
U
N
A
 

Cu
n 

L
L
 

P
 

Ur
 

m
 







" 

T3 



CURSUS COMPLETUS, 
SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, ÜNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 

OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 
SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 

QUI AB EVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI! 11I (ANN. 1216) PRO LATINIS, 

ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 

RECUSIO CHRONOLOGICA 
OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 

ECCLESLE SAECULA, 

JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DILIGEN 

TER CASTÍGA TA ; DISSERTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRA TA ; OMNIBUS 

OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUAE TRIBUS NOVISSIMIS S/ECULIS DERENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 

AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALI!CUJUS 

MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET T! TULIS 

SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPRRIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 

ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
DUGENTIS ET QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO , CIRONQLOGICO, ANALYTICO, 

ANALOGICO, STATISTICO, SYNTUETICO , ETC., RES Er AUCTORES EXHIBENTIBUS, ITA UT NON SOLUM STU- 

Di0S0 , SED NEGOT!IS IMPLICATO , ET SI FORTE SINT , PIGRIS ETIAM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 

$8. PATRES, LOCUPLETATA; SED PIUESERTIM DUODUS IMMENSIS ET GENERALIDUS INDICIBUS, ALTERO 
sciLicET IEBRRUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 

UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTUILZE SACILAL, gx QUO LECTORI COM- 

PERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJE VERSUS, A PRIMO GENESEOS 

USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CHARACTERUM- NITIDITAS, 

CHART/E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM: VARIETAS 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGUSE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII EXIGUI TAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
S$EFXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 

INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
JTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFICU.NTIUM. 

SERIES LATINA, 
1N QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATIN.E 

A TERTULLIANO AD INNOCENTIUM ill. 

AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
: Bibliotheco cleri universe, . 

SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 

PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GI£CO-LATINAM, 

AMBAE PARTES JAM INTEGRE EXARATAE SUNT. LATINA, 222 vOLUMINIDUS MOLE SUA STANS, 11 1ÜFRANCIS VENIT : GRAECA 

DUPLICI) EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PhIOR GIUECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMPLE- 

CTITUR, ET 109 vOLUMINA, PRO PRIMA SERIE GRJECA, NON EXCEDIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM 

EXHIBET, IDEOQUE INTRA DD. VOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GIUECO-LATINA AD DS VOLUMINA TANTUM 

ATTINGIT; DUM HUJUS VERSIO MERE LATINA 2D vOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GIUECO- 

| LATINUM 8, UNUMQUODQUE MERE LATINUM D FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI HUJUS 

; BENEFICIO FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRIECAM COMPARET NECESSE ERIT; 

' SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JQUABUNT. JDEO, SI QUIS 

EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM , TUM QUODQUE 

VOLUMEN PRO Ü VEL PRO Ó FRANCIS SOLUM OBTINEBIT. QUJE CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINJE SERIEI, 

PATRES AB INNOCENTIO III AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QU/E MANUSCIUPTIS 

IN BIBLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS STE- 

CIALIBUS SUBJIGIENTUR, ET EAS IN TEMPORE SUO ANNUNTJABIMUS, SJ TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NODIS NON DEFUERIT. 

PATROLOGIA LATINE TOMUS LXVII. 

DIONYSIUS EXIGUUS. S. CAESARIUS. FACUNDUS HERMIANENSIS. ALH. 

| EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, [rs 
IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETIAZ PARISIORUM VULGO 

D'ENFEKR NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA. PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 
D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde , rarement les oeuvres au-déssus de l'ordinaire se font 

sans contradictions plus od. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouyaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils élaient fermés 

ou qu'ils allaient l'éwre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 

deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu à moins d événements qu aucune prudence 

humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 

terminée en ses.2,000 volumes in-4^, Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 

craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont éié conti- 
n»ellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquenées. De pelits et ignares 
coneurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Kdilions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les che(s-d'eeuvre du Catholieisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait hier 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. i 

1l est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de. T héologie tarent tirés avec la correetion insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blane. Mais , depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuserit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la cópie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, raais en collationnant avec la premiére. On.fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avee la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les eorrecteurs, sur ]a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle métal. Aprés ces cinq lectures enliéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de Ja préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle iecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingl-cin«q 
imprimeries de Paris réunies | Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactilade obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart. des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Dénédictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuiles Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui Jeur correspondent, en gree 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable eat une réalité. 1 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sers des textes que de la partie typographique et n'étant 
point eorrecteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscerils, cause perpétuelle de la rmultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le. plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, we seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre une seule [awute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty; direeteur des A?»males de philosophie chrétienne, mis au 
dé( de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été foreés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Daus le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eli bien ! nous leür promettons une prime de 25 centimes 
par ehaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de uos volumes, surtout dans les grecs. 5 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, ]a révision enliére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi eliaeun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de franes est consacree à cel important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel.est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? I| faut 
certes élre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peineni devant la dépense, 
suriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En. conséquence, pour juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
edition et celles qui suivront sur nos planches de mélal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
1mmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit là perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Gree 
par des Grecs, le Latin et le Fvaneais par les premiers correcteurs de là eapitale en ces langues. 

Nous avons ia eonsolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler ;es granues publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en l'rance, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- £^, oi s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y tonehier, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et saus rives; mais on à fini pàr se risquer à nous imiter. Bien plus, 
50us notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, ete., etc. Malheureusement, la plupart des éditions dójà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
torrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 

) 



TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM .VI. ANNI 550-5569. 

DIONYSH. EXIGUI, 
VIVENTIOLI, TROJANI, PONTIANI, 

S. GC/ESARII 
ARELATENSIS EPISCOPI, 

FULGENTII FERRANDI ET RUSTICI 
QUORUM PRIOR CARTHAGINÉNSIS, POSTERIOR ROMANE ECCLESUE DIACONUS, 

NECNON 

JUSTI, FACUNDI, 
URGELLENSIS ET HERMIANENSIS EPISCOPORUM, 

OPERA OMNIA 

JUXTA MEMORATISSIMAS EDITIONES GUILLELMI JANI, GALLANDII, MARGARINI DE LA BIGNE; 

LUGJE HOLSTENH, NECNON EDMONDI MARTENE ACCURATISSIME EXPRESSA,; 

RECENSITA ET EMENDATA. 

ÀCCURANTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTÀECE CLERI UNIVERSE, 

SIVE 

QURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 

TOMUS UNICUS. 
— ám 3) 9) a —— 

VENIT 71 FRANCIS GALLICIS, 

EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 

IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO 

—— D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM VI, ANNI 50-549. 

ELENCHUS 
AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXVII CONTINENTUR. 

DIONYSIUS EXIGUUS. 
Epistola S. Cyrilli Alexandrini eontra Nestorium a Dionysio translata. col. 9 
Epistolae duae de ratione Paschae. 1 e. 19 
Codex canonum Ecclesia universa, cui premittitur Christophori Justelli Prefatio. 39 
Codex canonum ecclesiasticorum, sive Codex canonum vetus Ecclesie Romanas ex 

.— Jac. Sirmondi Concil. tom. II. ; 135 
Collectio decretorum pontificum Romanorum. 929 
Translatio libri S. Gregorii Nysseni de Opifieio hominis, eum epistola przfatoria. 34T 
Vita S. Pachomii. A07 
Interpretatio orationis S. Procli de Deipara. A07 
Interpretatio epistola S. Proeli ad Armenios, cum praefatione: 40'1 
Historia inventionis capitis S. Joannis Baptiste, a Dionysio Latine translata*. 411 
Cyclus Paschalis, precedente ipsius historia. 453 

FACUNDUS EPISCOPUS HERMIANENSIS. 
Libri duodecim pro defensione trium càpitulorum concilii Chalcedonensis. 527 
Liber contra Mocianum. 853 
Epistola fidei catholice. 861 

FULGENTIUS FERRANDUS. 
Ep istole et opuscula. 881 
Breviatio canonum. 949 
Vita S. Fulgentii Ruspensis. 961 

S. JUSTUS URGELLENSIS. 
Epistola ad-.Sergium papam. 1 961 
Explicatio in Canticum Salomonis. 963 

VIVENTIOLUS EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 
Epistola. 994 

TROJANUS EPISCOPUS SANTONENSIS. 
Epistola una. 995 

PONTIANUS EPISCOPUS AFRICANUS. 
Epistola ad Justinianum imp. Ibid. 

S. CIESARIUS EPISCOPUS ARELATENSIS. 
Notitia ex Gallandii Bibliotheca. 997 
Vita S. Cesarii auctoribus Cypriano, Firmino et Viventio episcopis. 1001 
De S. Cesario Commentarius Bollandianus. 

S. CxsARII OPERUM PARS PRIOR. 

Homilie. 1041 
OPERUM PARS POSTERIOR. i 

1253 

Opuscula et epistole. 1089 
DzIGPVPGPUPZA i] RUSTICUS $. ROMANJE ECCLESLE DIACONUS. 
" tU *Opas' cohtra Atéplialos praecedente Notitia de Rustico. 1163 

* 
*e 

* 
* l| 990^ «5€ .* 

"Lectorem monitum volumus, interpretationem Dionysianam lihri de Opificio hominis, a nobis ex Bibliothecze Regis exemplari exscriptam, mendis scatere pierumque insanabilibus, ut cuique legenti patebit. 

uccirjnadgRam GOowtdirgi'b^ quNMEMENEUY 
Parisiis. — Ex Typis J -P. MIGNE. 



ANNO DOMIN! DXL. 

^ DIONYSIUS EXIGUUS. 
wnaol o] NOTITIA (ex Cave). 

Dionysius Exiguus, natione Scytha , professione A Epistola synodica S. Cyrilli et concilii Alexandrini, 

monachus, et abbas Romanus, Cassiodori familiaris ^ adversus Nestorium, Latine versa. Exstat. tum alibi, 

ejusque in dialectica addiscenda condiscipulus. Claruit — tum a Justello edita cum prioribus Opusculis. 

anno 5 5. Obiit ante annum 526, quo Cassiodorus Epistola Paschalis Proterii ad. Leonem, Latine 

librum de Divinis Lectionibus scripsit: acin eo Dio- — versa, una cum Epistolis duabus ipsius Exigui pascha- 

nysium jamjam, uti ait, defunctum impense laudat. libus ad Petronium et Bonifacium ; habetur in Appen- 

Generat hodieque, inquit (Cap. 95), Ecclesia catholica — dice Petaviani operis de Doctrin. Temp. 

viros illustres probabilium dogmatum decore [ulgentes. Vita S. Pachomii «bbatis, Latine versa, et intcr 

Fuit enim nostris temporibus et Dionysius monachus, — Vitas Pawum ab Ileriberto Rosveydo edita Antverp. 

— in utraque lingua valde doctissimus, reddens aclio- — 4615, 1628, in-folio. 

nibus suis, quam in libris Domini legerat, equitatem : Oratio Procli de (audibus Deipare (quam tamea 

qui Scripturas divinas tanta curiositate discusserat at- — non ab Exiguo, sed a Mario Mercatore, versam esse 

que intellexerat, ut... Fuit in illo cum sapientia magna — contendit Garnerius : ac proinde versionem inter 

simplicitas, cum doctrina humilitas, cum. facundia lo- — jsiius opera adjuncto textu Grzeco edidit part. ir, pag. 

quendi parcitas. Totus catholicus, totus paternis regulis — 49). Epistola ejusdem de Fide ad Armenos, et altera 

perseveranter adjunctus ; et quidquid possunt legentes B ad. Domnum pro Athanasio  Perrhenorum episcopo, 

per diversos querere , in illius scientia cognoscebatur — Latine versa; habentur in editione Procli operum a 

posse [ulgere. 
Vinc. Riccardo adornata Romx 1639, in-4^. 

OPERA. Gregorii Nysseni de. Opificio hominis liber in duas 

Collectio sive Codex canonum ecclesiasticorum, a — divisus homilias , Latine versus. Exstat versio Basil. 

Dionysio; rogante Stephano episcopo Salonitano, 1562, Colon. 1575, sed sine epistola. Dionysii nun- 

Latip? versus et. compaginatus , constans canonibus . cupatoria ad Eugyppium presbyterum, cl versione 

apostolicis prioribus 50 et canonibus conciliorum Ni- — profationis Nysseni : quas primus in lucem edidit 

c:xni, Constantinopolitani, Chalcedonemsis, Sardicen- — Mabillonius Analect. tom. li, p. 1. 

- 

P" s £06 

cum epistola nuncupatoria ad Juliamum presbyterum C tium ducens: eujus fragmentum habes in Mariani 

Romanum, qui synodis Rom: an, 488 et 499 habitis ^ Scoti Chronico ad ann. 527. In. hoc cyclo anos a 

subscripsit. Exstat in unaquaque Conciliorum edi- — Christi Incarnatione numeravit Dionysius : atque 

tione, et a Justello una cum Codice canonum edita istam :eram primus omnium annis supputandis ad- 

Paris. 1628, iu-8^, et iu Bibliotheca Juris Canon. tom. — hibu.t. 

I, p. 181. 
p i e itt titt 

PARS PRIMA OPERUM. 

OPERA DOGMATICA ET CANONICA. - 

EPISTOLA SYNODICA 
S. CYRILLI ET CONCILII ALEXANDRINI 

CONTRA NESTORIUM 

A DIONYSIO EXIGUO LATiNE TRANSLATA, 

3 - Sis, et Afrieanorum. quorumdam. Exstat in omnibus Historia inventionis capitis S. Joannis Baptiste, a 
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spatia locorum poterunt oblitterare, vel temporum : A structio, propter eos qui non contentionis amiore, 
quiero vicem referre grati:s, quam me. scio reperire 
non posse. Sed. quia plerumqtüe perficitur voto quod 
deesse videtur officio, desiderium qhod erga vestram 
paternitatem jugiter gero, quo possum studio pan- 

dere non desisto, atque ideo vobis epistolam synodi- 
cam sancti Cyrilli Alexandrini pontifieis Nestorio 
quondam Constantinopolitane urbis episcopo desti- 
ratam, cui duodecim sunt admixta capitula blasphe- 
mi; ejusdem Nestorii sub anatheniatis obsecratione 
damnantia : quam. nuper de Greco in Latinum elo- 
quium transtuli, per veneratorem vestrum fratrem 
Sanetulum destinavi : opportunum prorsus hoec tem- 
pore existimàns, quo tanti doctoris apostolica fides 
Graecis jamduduini bene comperta, sed ignorata La- 
tinis hactenus iunotescat : ut Nestoriana labes eviden- 
ter agnoseatur ab hominibus, ct pro sua malignitate 
merito respuatur, quae sub pr:etextu fidei perfidiam 
insinuare non desinit, et fürore Judaico pariter et 
errore tranquillitatem catholieie Ecclesise toto terra- 
rumorbe diffuse turbare contendit. Et licet optimé 
noverim quod precepta salubria nequissiini homines 
hostiliter audiant, suaque dependere consilia prava 
persistant; tamen omittenda non est quantalibet in- 

sed quadam simplicitate falluntur, quia szepe contigit 
uf dspirante Déo veritati eommodent. stadium qui 
mendacio probüere corisensum. Memorati ergo beati 
Cyrilli seripta presentia eumdem Nestorium commo- 
nent, ut unigenitum Dei Filium de Patre natum ante 
omnia secula, ejusdemque cujus est Pater essenti:e, 
qui propter nostram salutem descendit, et incarnatus 

. est de Spiritu sancto, ex Maria Virgine,non audeat ia 

duos dividere, nec solita calliditàte eonjunctionem 
quamdam, et societatem Dei et hominis asseverare 

nitatur: qui» vocabula nulla utriusque natur: inse- 

parabilem unitatem, nec singularitatem persone, vel 

certe subsistentix Filii Dei ab eo prolata significant, 

sed duo quidam vel plura potius sub hae istorum 

B hominum occasione demonstrant, sceleratamque di - 

visionem tain nefarii dogmatis conditor, qua ejus 

impiissimi sectatores dignitate quadam et auctoritate, 

nec non et relatione sie ut ipsi desipiunt connectere 

moliuntur. Sed jam melius ista sxpe dicii Patris as- 

sertioné pandantür, beatitudinis vestre catholic 

pacem redintegrare propitius, nosque in memibris 

ejus vestris precibus custodire dignetur. 

» z - x ; -— A 3 "1 * 

EPISTOLA 8. CYRILLI ALEXANDRIN! EPISCOPI, 
DIRECTA NESTORIO QUONDAM COSNSTANTINOPOLITAN/E URBIS EPISCOPO, DUODEO!M CONTINENS 

ANATHEMATISMI CAPITULA. 

Domino sancto frátri Nestorio episcopo Cyrillus ( gàta est, przsidente sanctissimo fratre et consacer- 
episcopus, et quie convenit apud. Alexandriam syno- 
dus ex /Egyptia diccesi in Doraino salutem. 
Cum Salvator noster aperté pronuntiet dicens, 

Qui diligit patrem aul. matrem super me, non est me 

dignus ; el qui diligit. filium aut filiam super me, non 

est me dignus : quid nos patiemur qui deposcimus a 

tua religione ut te super Christum Salvatorem om- 

nium diligamus ? Quis enim. nobis in die judicii sub- 
venire poterit, aut quam saüsfactionem reperire po- 

terimus, ita diuturnum silentium de prolatis a te 

contra eum blasphemiis continentes? Etiam siquidem 
te tantummodo lderes, docens ista vel sentiens, 

sollicitudo nobis minor existeret : cum vero totam 
scandalizaveris Ecclesiam , et férnientum  insolitze 
pravitatis et novze heresis miscueris in populis, non 
tatum ibidem positis, sed ubique consistentibus.. 
Nain tuarum. expositionum libri per. cuncta vu gati 
sunt quie super nostro silentio ultra vel excusationis 
sermo sufficiat, aut quomodo non necesse sit memi- 
nisse Christi Domini sie dicentis : Non putetis . quod 
venerim pacem mittere in. terram , sed gladium; veni 
enim separare hominem adversus patrem. suum, et f- 
Eam adversus matrem. suam, Nam éum l&ditur fides, 
parentum revereut a velut inutilis et periculosa de- 
spicitur, et amor erga filios fratresque vitatur : ad 
postremum super ipsam vitam mors potius a piis viris 
cligitur, ut meliorem resurrectionem, sicut scriptum 
est, consequantur, Ecce itaque te simul eum sancta 
synodus, quie apud amplam urbem Romam congre. 

D mm violàtam, 

dote nostro Corlestino episcopo, his scriptis jam ter- 
tio convenimus, consilium dantes ut te a tam pravis 
abstineas distortisque dogmatibus, qu:e et sentire 
cogaosceris, et docere. Recipias vero fidem rectam 
Ecclesiis per beatissimos apostolos et evangelis'as 
ab initio traditam, qui et. oculis inspexerunt, et ini- 
nistri verbi fuisse monstrantur. Quod si hoc religio 
tua facere distulerit, juxta dilationem litteris przfini- 
iom sanctissimi et venerandissimi consacerdotis no« 
stri Roman. przsulis Ecclesiw Collestini : scias te 
nullam sortem habere nobiscum, nec locum aut col- 
loquium meum de sacerdotibus et episcopis obtinere: 
non enim fas est contemnere nos Ecclesias ità tur- 
batas, et scandalizatos. populos , fidemque rectissi- 

dissipatum quinetiam grezem quem 
custodire ihid et juxta nos amatores recti dog- 
matis exstilisses, et. sancLórunr Patrum vestigia pia 
consectans, Omnes itaque quos, propter fidem, tua 

religio a communione removit, aut a suo ordine de- 
- posuit, laicos et clericos, in nostra communione re- 
cepimus , non justum est eos tuis decretis opprimi, 
qui noverünt recta sentire, qui etiam bene facientes 
tibi prudentissime restiterunt : hoc idem namque in 
epistola quam misisti ad presulem ample Rome 
sanctum et coepiscopum nostrum Coelestinum signi- 
ficare curasti : non autem suflieit tux religioni so- 
lummodo fidei symbolum confiteri, quod expositum 
est per idem tempus, sancti Spiritus largitate, 3 ve- 
nerando et magno concilio apud Nieseam congiegato; 
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hoc enim nec intellexisti, nee recte interpretatus es, A plenitudinem deitatis corporaliter, attarnen intelligi 

quinimo perverse licet sono vocis eadem verba pro- 

tuleris, sed consequens est et jurejurando fateri te 

quod anathematizes fidem tuam pollutam, et profana 

documenta qua sentis et doceas quze nos universi sive 

per Orientem, seu per Occidentem episcopi et magi- 

stri prxsulesque populorum, credimus et docemus. 

Epistolis autem àb Alexandria tue religioni directis, 

Ecclesi:xe consensum prebuit, tam ea quie apud urbeia 

Romam convenit sancta synodus, quam eliàm nos 

omnes velut recte interprelabiliterque couscriptis. 

Subdidimus autem his nostris litteris qu:e te sentire 

oportet et docere, eta quibus abstinere conveniat, 

Hiec est enim fides catholic:e et apostolice Ecclesize, 

cui cuncti consentiunt orthodoxi per Orientem Occi- 

dentemque pontifices: Credimus in unum Deum Patrem 

omaipotentem, et czetera.Sequentes itaque per omnia 

sanctorum martyrum confessiones, quas, loquente in 
eissancto Spiritu, protulerunt, etintentioni qu:e estin 

eorum intellectibus, sequis vestigiis inh:xrentes , at- 

que iter ambulantes regium, profitemur quod ipsum 

unigenitum Dei Verbum, Dominum natum ex ipsa 

Patris essentia, de Deo vero Déus verus, lumen de 

lumine, per quem omnia facta sunt, sive in ccelis, 

sive in terra, salutis nostree causa descendens ad 
exinanitionem esse dignatus est inclinare : incarna- 

tus autem et homo factus, id est carnem de Virgine 

saneta suscipiens, eamque propriam faciens, nativi- 

tatem nostram ex vulva sustinuit, homo de muliere 

procedens, nec quod erat abjiciens, Nam licet factus 

sit in assumptione carnis et sanguinis, tamen etiam 

sie quod erat Deus, natura scilicet et veritate per- 

Sistens. Nec carnem itaque dicimus in naturam dei- 

iatis esse conversam, nec in substantiam commulta- 

tam : inconvertibilis etenim est et incommutabilis, 

idemque ipse juxta Scripturas jugiter permanens. 

Visus est autem et. parvulus, sed positus adhuc in 

cunabulis et in sinibus genitricis Virginis constitutus, 

universam creaturam replebat, ut Deus genitori suo 

indivisus existens ; quod divinum est enim sine quan- 
litate et sine mole.cognoscitur, nee ullis terminis 

continetur, Unitum ergo carne Verbum Dei, secun- 

dum substantiam confitentes, unum adoramus Filium 

et Dominum Jesum Christum, non seorsum ponentes 

et determinantes hominem et Deum velut invicem 

sibi dignitatis et auctoritatis unitate conjunctos : 

hoc enim novitas vocis est, et aliud nihil. Nec item 

Christum specialiter nominantes Deum Verbum, quod 

ex Deo, elc., nec alterum similiter Christum specia- 

liler qui de muliere natus, etc , sed unum solum- 

modo Christum Dei Patris Verbum eum propria car- 

ne cognoscimus ; tune. enim eiiam juxla nos unetus 

est, quamvis spiritum dignis ipse contulerit, et non 

ad mensuram, sicut beatus evangelista Joanues as- 

seruit, Sed nec illud dieimus quod Dei Verbum velut 

in homine communi, qui de sancta Virgine natus est, 

habitarit, ne Deum homo Christus habitatorem pos- 

sidere credatur. Quamvis enim. Verbum — habitaverit 

in nobis, et. dictum sip in Christo . habitare omnem 

mus eum, quod caro factus, non sicut in sanctis ha- 

bitare dicatur, nec talem in ipso habitationem fa- 

ctam definire tentavimus, sed unitus juxta naturam, 

nec in carnem penitus commutatus talem. sibi fecit 

habitationem qualem et anima hominis habere. cre- 

ditur ad proprium corpus. Unus igitur est Christus 

Filius Dominus noster non velut conjunctione quali- 

bet, ut in unitate dignitatis et auctoritatis hominis 

habentis ad Deum : non enim potest unire naturas 

sola dignitatis :equalitas. Denique Petrus et Joannes 

dualis sunt alteruter dignitatis, propter quod «t 

apostoli et sancti discipuli esse monstrantur ; veruum- 

tamen, uterque non unus est, nec juxta collationein, 

vel connexionem, modum conjuuctionis advertimus : 

p hoc enim ad unitatem non sufficit naturalem, nec $c- 

cundum participationis affectum, sicut nos eliam ad- 

h»rentes Domino, unus cum eo spiritus sumus, imo 

potius conjunetionis nomen evitamus, tanquam non 

existens idoneum quod significet unitatis arcanum ; 

sed neque Deum aut. Dominum Christi Verbum Dei 

Patris asserimus, ne iterum manifestius in. duo divi- 

damus unum Christum Filium et Dominum, et in eri- 

men sacrilegii recidamus, Deum illi seipsum facientes 

ei Dominum. Unitus quippe, sicut superius diximus, 

Deus Verbum carni secundum subsistentiam , Deus 

quidem est omnium et dominatur universitati, verunt 

tamen necservus et sibi ipse, nec dominus,quia ine- 

ptum est vel potiusimpium hoe sentire vel dicere.Quam- 

vis enim Deum suum patrem dixerit, cum Deus sit etiam 

ipse natura, et de illius essentia, tamen nullatenus 

ignoramus quod manens Deus, homo quoque factus 

sit, qui sub Deo juxta debitam legem natura huma- 

nitatis existeret, ipse vero sibi vel Deus poterat esse 

vel Dominus ; ergo sicut homo quanto decenter exi- 

nanitionis mensuri congruit, sub Deo se nobiscuni 

esse disseruit, hoc etiam modo sub lege factus est, 

quamvis ipse promulgaverit legem, et legislator ut 

Deus exstiterit. Cavemus autem de Christo dicere, 

Propter assumentem veneror assumptum, et propter 

invisibilem adoro visibilem. IIorrendum vero super 

boc etiam illud adjicere, Is qui susceptus est cum eo 

qui suscepit quod nuncupatur Deus: qui enim hiec 

dicit, dividit iterum in duos. Christos, eum qui unus 

est, hominem seorsum in parte , et Deum similiter 

in parte constituens, Evidenter enim dividet unita- 

tem, quod non alter cum altero coadoratur, aui 

quod nuncupatur Deus, sed unus intelligitur Christus 

lesus Dei Filius, unigenitus, una servitute cum: pro- 

pria earne venerandus, Confitemur etiam quod idem 
ipse qui ex Deo Patre natus est Filius unigenitus 

Deus, licet juxta naturam suam expers passionis ex- 

sliterit, pro nobis tamen seeundum Scripturas per- 

pessus sit, el erat in cruee fixo corpore proprie car- 

nis impassibiliter ad se referens passiones : gratia 

vero Dei, pro omnibus gustavit mortem, tradens ci 

proprium corpus, quamvis naturaliter ipse vita sit et 

resurrectio mortaorum. Nam ut mortem ineffabili po- 

tentià proeulcarel, ac primus in sua carne primogc- 

nitus ex mortuis fieret, et primjtie dormien&un, 
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'viamque faceret humane naturze ad corruptionis re- A dignos exinanitione sermones effugerit? Uni igitur 
cursum, gratia Dei, sicut. supra dictum est, pro om- 

nibus gustavit mortem, et tertio die resurgens spo- 
liavit infernum. Idcirco. quamvis dicatur quod per 

hominem facta sit resurrectio mortuorum, tamen in- 

telligimus hominem factum Verbum quod ex Deo est, 
et per ipsum mortis imperium fuisse destructum : 

veniet autem temporibus przefinitis, sicut unus est Fi- 

lius et Dominus, in gloria Patris, ut judicet orbem 

terrarum | in :equitate, sicut Scriptura testatur. Ne- 

cessario igitur et hoc adjicimus ; annuntiantes enim 

secundum carnem mortem unigeniti Filii Dei, id est 

Jesu Christi, et resurrectionem ejus, et in ccelis as- 

eensionem pariter confitentes, incruentam celebra- 

mus in ecclesiis sacrificii servitutem ; sic etiam ad 

mysticas benedictiones accedimus, et sanctificamur, 
partieipes sancti corporis et pretiosi sanguinis Chri- 

sti omnium nostrum redemptoris effecti, sicut com- 
munem carnem percipientes, quod absit : nec ut viri 

sanctificati et Verbo conjuncti secundum dignitatis 

unitatem, aut sicut divinam possidentis habitationem, 

sed ut vere vivificatricem, et ipsius Verbi propriam 
factam ; vita enim naturaliter ut Deus existens, quia 

proprie carni unitus est, vivificatricem eam esse pro- 

fessus est. Et ideo quamvis dicat ad nos, Amen, amen 

ico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii hominis, 

€t bDiberitis ejus sanguinem, non tamen eam ut. homi- 
nis unius ex nobis existimare debemus, quomodo ni- 
hil juxta naturam suam vivificatrix esse caro hominis 
poterit : sed ut vere propriam ejus factam, qui pro- 

pter nos filius hominis et factus est et vocatus. Eas 
^utem voces quas Salvator noster in Evangelio pro- 

iulit, non in duabus subsistentiis aut. personis om- 
nino partimur. Non enim duplex est unus Christus et 
solus, quamvis ex duabus diversisque rebus ad uni- 
tatem cognoscatur individuam convenisse: sieut homo 

quoque ex anima constans et corpore non duplex po- 

tius, sed unus est ex utroque. Humanas ergo et. di- 

'vinas insuper voces ab uno Christo dictas animad- 

vertentes recte sentimus. Cum enim Deo dignissime * 

loquitur de seipso : Qui me vidit, vidit et Patrem ; et, 
Kgo et Pater unum sumus, divinam ejus intelligimus 

ineffabilemque nàturam, secundum quam unum est 

cum Patre suo, propter unam eamdemque substan- 

tiam, imago et character, splendorque glorie ejus 
existens. Cum vero humans nature mensuram nul- 
latenus inhonorans Jud:eos alloquitur, Nunc me que- 

,Üritis occidere hominem qui veritatem vobis locutus sum, 

item non minus eum qui in similitudine et :quali- 

tate Patris est, Deum Verbum etiam in mensuris hu- 

manitatis ejus agnoscimus. Si autem necessario cre- 

ditur quod natura Deus existens factus sit caro, imo 

potius home animatus arima rationali, qu:e causa 
est ut in ejus quilibet vocibus erubescat, si eas ho- 
mine dignas effatus est? Quod si sermones homini 

congruentes abjieit, juxta nos hominem fieri quis coe- 
£it? Cum vero se propter nos ad exinanitionem spon- 
taneam misericorditer inclinaret, quam ob causam 

* Dignissime Deo, id est, ut Deum decet. Epi. 
"" Phrasis prorsus vitiosa, qu:e sic forsan legenda 

person cunctas ejus in Evangelio voces ascribimus, 

uni subsistenti:, Verbi scilicet et incarnati, quia 
unus est Dominus Jesus Christus, ut scriptum est. 
Appellatum vero Apostolum et Pontificem confessio- 
nis nostra tanquam sacrificante Deo et Patri fidei 
nostrw confessionem, quam a nobis ipsi et per ipsum 

Deo et Patri incessanter offertur "*. Iterum cum di- 
cimus, qui ex Deo est secundum naturam Filius uni- 
genitus, nec homini prxter eum alteri sacerdotii 
nomen et officium deputamus. Factus est enim me- 
diator Dei et hominum, et reconciliator ad pa- 
cem, semetipsum Deo et Patri pro nobis offe- 
rens in odorem suavitatis : ideoque sacrificium et 
oblationem noluisti ; holocausta pro peccato non. tibi 

p placuerunt, corpus autem. per[ecisti mihi; tunc dixi: 

C 

Ecce venio. In capite libri scriptum est de me, ut [aciam 
voluntatem (uam. Obtulit enim primum corpus non 
pro se, sed pro nobis in odorem suavitatis. Nam qua 
pro se oblatione vel sacrificiis indigeret ab omni pec- 
cato liber ut Deus existens? Quod si omnes peccave- 
runt et egent gloria Dei , secundum hoc quod sumus 
ad mutabilitatis excessum promptiores effecti, et pec- 
catis :grotavit humana natura , ipse vero non ita : 
ideoque nos gloria ejus evincimur, cur erit ultra jam 
dubium quod Agnus verus propter nos et pro nobis 
sit immolatus ? Qui dicit autem quia semetipsum tam 
pro se quam pro nobis obtulerit, nullatenus impie- 
tatis.crimen effugiet, cum nihil prorsus iste delique- 
rit, nec ullum fecerit omnino peccatum. Qua igitur 
egeret oblatione nullo suo excitante facinore , pro 
quo si esset satis admodum convenienter offerret ? 
De Spiritu quoque cum dicit, //le me glorificavit, hoc 
rectissime sentientes quam Christum et Filium, non 
velut alterius egentem gloria, confitemur a Spiritu 
sancto gloriam consecutum , quia spiritus ejus nec 
melior nec superior illo est: sed quia mira opera 
faciens ad demonstrationem su:e deitatis virtute pro- 
prii spiritus utebatur, ab ipsa glorificari dicitur, 
Quemadmodum si quis de hominibus asseveret quod 
virtus sua seu disciplina quemlibet, unumquemque 

clarificet :: quamvis euim in sua sit subsistentia spiri- 
tus, et ejus intelligatur in persona proprietas juxta id 
quod spiritus est et non filius , attamen alienus non 
est : ab illo enim Spiritus appellatus est veritatis, et 
veritas Christus est , unde et ab isto similiter sicut 
ex Deo Patre procedit. Denique hic ipse Spiritus etiam 
per sanctorum manus apostolorum miracula gloriosa 
perficiens Dominum glorificavit Jesum Christum post- 
quam ascendit in coelum. Nam creditus est Christus 
natura Deus existens, per suum spiritum virtutes 

efficiens, ideoque dicebat : De meo accipiet et annun- 
tiabit vobis. Nequaquam vero participatione alterius 
idem Spiritus sapiens aut potens dicitur, quia per 

omnia perfectus est, et nullo prorsus indigens bono. 

Nam paternz virtutis et sapienti, id est Filii spiri- 

tuis creditur, et ideo ipsa re et subsistentia virtus et 
sapientia comprobatur. Igitur quia Deum carni uni- 

esset : Apellatur vero apostolus et. pontifezx..... tan» 
quam sacriicans ... qud a nobis... offertur. Epir, 
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Lun juxta subsistentiam saucta Virgo corporaliter A — V. Si quis audet dicere Christum hominem d4»0pe- 

peperit, idcirco eam Dei genitricem esse profitemur, 

non quod Verbi natura existendi principium de carne 

sortita sit ; erat enim iz principio Verbum , et Deus 

erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et ipse est 

conditor seculorum, Patri cozeternus, et universitatis 

ercator; sed quod superius diximus, juxta subsisten- 

tiam sibimet uniens humanam naturam , nativitatem 

sustinuerit ex ipsa vulva corporea, non quod eguerit 

necessario aut propter suam naturam, nativitate ista, 

quie est in extremis seculi facta temporibus, sed ut 

ipsas benediceret substanti& nostro primitias. Et 

dum eum carni unitum mulier edidisset, illa quie ad- 

versus omne genus humanum maledictio fuerat pro- 

lata desineret , nec jam morti nostra corpora desti- 

aret. Illud quoque quod dictum est, In tristitia paries 

filios , ipse dissolvens , verum esse moistraret quod 

prophet» voce prodixerat : Absorpta est mors in 

victoria , et iterum : Abstulit Deus omnem lacrymam 

ab omni facie ; propter hanc etenim causam dicimus 

eum dispensatorie et ipsis benedixisse tunc nuptiis, 

cum in Canan Galilex cum sanctis. vocatus apostolis 

adesse dignatus est. Hoc sapere sumus edocti a san- 

ciis apostolis et, evangelistis , et ab omni Scriptura 

divinitus inspirata, nec non et a beatis Patrum con- 

fessionibus veritate subnixis. His omnibus etiam 

tuam religionem concordare, et przeter aliquem dolum 

vel ficlionem consentire convenit ; qui vero religio 

tua anathematizare necesse est, huic epistolze nostrae 

subjecta sunt: quod si minime, eisdem subjectis 

sententiam consequeris. 

I. Si quis non confitetur Deum esse veraciter Em- 

manuel , et propter hoc ipsum Dei Genitricem. san- 

ctam Virginem (peperit enim carnaliter Verbum, 

quod ex Deo est , secundum quod scriptum est : Et 

Verbum caro factum est), anathema sit. 

II. Si quis non confitetur carné substantialiter 

unum esse Verbum Patris , unum quoque esse Chri- 

stum cum propria carne, et eumdem ipsum sine du- 

bio Deum simul et hominem , anathema sit, . 

lil. Si quis in uno Christo dividit substantiás post 

unitionem sola eas soeietate conjungens ea qui se- 

cundum dignitatem est, vel etiam auctoritatem, aut 

potestatem , et non magis conventu ad unitatem 

naturalem, anathema sit. 

IV. Si quis duabus personis vel subsistentiis decer- 

nat eas voces qu: tam in evangelicis quam apostolicis 

litteris continentur, vel etiam eas qux de Christo a 

sanctis dicuntur, vel ab ipso Christo de se ipso , et 

aliquas quidem ex his ianquam homini prxter Dei 

Verbum specialiter intelligat, applicandas crediderit, 

aliquas vero tanquam Deo dignas soli Verbo Dei 

Patris deputaverit, anathema sit. 

m5» 0:060», ld est hominem Deo utentem se asportan- 

tem(Sic), et non Deum esse veraciter dixerit, tanquam 

unieum filium per naturam, secundum quod Verbum 

caro factum est, participaverit nobis similiter carne 

et sanguine , anathema sit. 

VI. Si quis dicit Deum vel Dominum esse Christi 

Dei Patris Verbum , et non magis eumdem ipsum 

confitetur Deum et hominem simul , propter quod 

Verbum caro factum est, secundum Scripturas, ana- 

thema sit. 

VII. Si quis dicit tanquam in hominem Jesum Deum 

Verbum fuisse operatum , et Unigeniti dignitatem, 

tanquam alteri preter ipsum existenti ,, tribuit, ana- 

thema sit. 

B VIII. Si quis audet dicere assumptum hominem 

coadorari cum Deo Verbo oportere, et connuncupari 

Deum, tanquam alterum cum altero (adjectio enim 

unius syllabxe hoc cogit intelligi), et non magis una 

reverentia veneratur Emmanuel, unamque ei glorifi- 

cationem dependit , juxta quod Verbum caro faetum 

est, anathema sit. 

IX. Si quis unum Dominum Jesum Christudt glori- 

ficatum dicit a Spiritu sancto , tanquam ab aliena 

virtute , qua per eum uteretur, et ab eo acceperit 

efficaciam contra immundos spiritus, et per eum im- 

. plesse divina signa, et non magis ejus proprium esse 

spiritum dicat sicut et Patris, per quem signa opera: 

tus est, anathema sit. 

X. Pontificem et Apostolum confessionis nostra 

C factum esse Christum divina Seriptura commemorat. 

Obtulit enim semetipsum pro nobis Deo Patri in 

odorem suavitatis : si quis ergo Pontificem et Apo« 

stolum nostrum alium dixerit esse factum, pr:ter- 

quam ipsum Deum Dei Verbum , quando factum est 

caro, et secundum nos homo, sed quasi alterum 

prseter ipsum specialiter hominem ex muliere ; et si 

quis dicit quia pro se obtulit seipsum oblationem, ei 

non magis pro nobis solis ( non enim indiguit obla- 

tione qui. peccatum nesceivit), anathema sit. 

XI. Si quis non confitetur carnem Dornini viviflca- 

tricem esse tanquam propriam ipsius Dei Verbi, sed 

quasi alterius cujuspiam preter ipsum, conjuncti 

quidem secundum dignitatem , aut secundum quod 

solam divinam inhabitationem habuerit : et non po- 

D tius ut dixerimus vivificatricem esse ;, quia facta est 

propria Verbi Dei, cui omnia vivificare possibile est, 

anathema sit. ] 

XII. Si quis non confitetur Deum Verbum carne 

passum esse, et carne crucifixum , et mortem carne 

gustasse , factumque. primogenitum ex mortuis, se- 

cundum quod est et vita, et vivificator ut Deus, ana- 

thema sit. 
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Domino beatissimo, et nimium desideratissimo 

Patri Petronio episcopo, Dionysiüs Exiguus. E 

Paschalis festi ratio:em, quam multorum diu fre- 

quenter a nobis exposcit instantia, nunc adjuti pre- 

cibus vestris explicare curavimus : sequentes per 

omnia venerábilium trecentotum et octodecim pon- 

lificum, qui apud Niexam civitatem Bithyni: con- 
ira vesaniam Arii convenerunt, etiam rei hujus ab- 

Solutam veramque sententiam : qui quartasdecimas 

lunas paschalis observantixt per novemdecim anno- 
rum redeuntem semper in se circulum stabiles im- 

molasque fixerunt: qu: cunctis s:eculis eodern quo 

repetuntur (al., reponuntur) exordio sine varietatis 

labuntur exeursu. Hanc autem regulam praefati cir- 

€uli non tam peritia singulari quam sancti Spiritus 

ilustratione sanxerunt, et velut anchoram firmam 

et stabilem huic rationi lunaris dimensionis appo- 

suisse cernuntur : quam postmodum nonnulli vel ar- 

rogantia despicientes, vel transgredientes inscientia, 
Judaicis inducti fabulis, diversam atque contrariam 

formam festivitatis unicx tradiderunt. Et quia sine 

fundamenti soliditate non potest structura ulla con- 
sistere, longe aliter in quibusdam annis dominicum 

Pascha et lun: computum preefigere maluerunt, in- 

ordinatos circulos ordinantes (al., ordientes): qui 
non solum nullam recursus stabilitatem , verum 

eliam cursum proferunt errore notabilem. 

Sed Alexandrinse urbis archiepiscopus beatus C 
Athanasius, qui etiam ipse (al., et ipse) Nicseno con- 

cilio tunc sancti Alexandri pontificis diaconus , et in. 
omnibus adjutor interfuit; et deinceps venerabilis 

Theophilus, et Cyrillus, ab hae synodi veneranda 
constituüone minime desciverunt. Imo potius eum- 

áem decemnovennalem circulum, qui Enneacaidecae- 
terida Greco vocabulo nuncupatur, sollicite retinen- 
ies, paschalem cursum nullis diversitatibus interpo- 

lasse monstrantur. Papa denique Theophilus centum 
annorum cursum Theodosio seniori principi dedi- 
cans, et sanctus Cyrillus cyclum temporum nonaginta 

et quinque annorum componens, hane sancti con- 

cilii traditionem ad observandas quartasdecimas lu- 
nas paschales per omnia servaverunt, Et quia stu- 

A ejusdem pontihicis, imo polius sspe dicti Nieceni 

concilii, nos ordinasse profitemur. 

Quia vero sanctus Cyrillus primum cyclum ab an- 

no Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio coepit, 

et ultimum in ducentesimo. quadragesimo. septimo 

terminavit ; nos a ducentesimo quadragesimo octavo 

anno ejusdem tyranni potius quam principis inchoan- 

tes, noluimus circulis nostris memoriam impii et 

persecutoris inneetere ; sed magis elegimus ab In- 

carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 

pora pranotare : quatenus exordium spei nostre 

notius nobis existeret, et causa reparationis humane, 

id est passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret. 

Hoc prseterea lectorem putavimus admonendum,. 

B quod circulus iste. nonaginta et quinque annorum 

quem fecimus, cum finito tempore in idipsum re-- 

verti cceperit, non per omnia propositam teneat fie- 

ibitatem. Nam licet anni Domini nostri Jesu Christi 

ordinem suum continuata serie custodiant, et indi- 

ctiones per annos quindecim solita revolutione de-- 
currant, epactàs etiam,- quas Grocei vocant, id est. 

adjectiones annuas lunares undecim, qu: triginta 

dierum fine in se redeunt, fixis regulis invenias ad- 
notatas, decemnovennalem quoque recursum, et 

paschales quartasdecimas lunas easdem omnium 

:evorum revolutione reperias : tamen tenorem simi-- 

lem constanti: nequeunt custodire concurrentes 

dies hebdomadum, ei dies Pasche Domini, lunaque 

ipsius diei Dominiei. Concurrentium autem hebdo-- 

madum (al., septem dierum) ratio, qux de solis cursu 

provenit, septeno (al., septem) annorum jugi circuitu 

terminatur. In. quo per annos singulos unum nume- 

rare curabis; in eo tantummodo anno in quo bis- 

sextus fuerit, duos adjicies ; qu:xe eausa etiam facit 

ui non per omnia cireulus iste nonaginta quinque 
annorum suo recursui concordari videatur. Nam eum 
in cxteris annis non dissentiat, in illis solis in qui-- 

bus se bissextus interserit, Pascha dominicum cum 

sua lunà vario modo rationis occurrit. Sed hi qui 

ordine fixo per omnia decurrunt tempora, mobilium 
casuum sua stabili circuitione sine ulla possunt 

difficultate dirigere. Et ideo post expletionem nona- 
ginta quinque annorum, cum haram rerum diligens 

ad exordium redire voluerit, non ad quintum cy- 

diosis, et quzerentibus scire quod verum est, debet D elum sancti Cyrilli, quem nobis necessario proposui- 
ejusdem circuli regula fixius inhxrere, hanc post proe- 

fationem nostram credidimus ascribendam. Nonagin- 

ta quinque autem annorum hunc cyclum studio quo 

valuimus expedire contendimus : ulüimum ejusdem 

beati Cyrilli, id est quintum circulum, quia sex ad . 

huc ex eo anni supererant, in nostro hoc opere prz- 

ferentes : ac deinde quinque alios juxta normam 

mcs, sed ad nostrum primum vigilanter exeurrat ; et 

ordine, quo diximus, per eos qui firmum cursum re- 

tinent, eorum progressum, qui videntur titubare, 

sustentet. 

Itlud quoque non minori eura notandum esse cen- 

suimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. Hine 

enim pene cunctus error discrepantie paschalis exo- 
) 
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Dominus omnipotens hanc sacratissimam solemnita» 

tem celebrandam filiis Israel, qui ex ZEgyptia servi- 

tute liberabantur, indieeret, ait in libro Exodi ad 

Moysen et Aaron in terra ZEgypti : Mensis iste prin- 

cipium mensium, primus erit in mensibus anni (Exod. 

xir, 2). Itemque ibidem : Primo, inquit, mense, deci- 

suo quarto die mensis ad vesperum comedetis azima, 

«usque ad vigesimum primum ejusdem ad vesperum 

(Ibid,, A8). In Deuteronomio quoque idem legislator 

Moyses ita populum de hae re commonet dicens : 

Observa mensem novorum frugum, et verni primum 

lemporis, ut facias Pascha Domino Deo tuo, quoniam 

in isto mense eduxit te Dominus Deus tuus de Zgypto 
noctu (Deuter. xvx, A et seq.). Tanta hac auctoritate 

divina claruit, primo mense, decimo quarto die ad ve- 
eperum, usque ad vigesimum primum, festivitatem 

pasehalem debere celebrari. Sed quia mensis hie 

unde sumat exordium, vel ubi terminetur, evidenter 

ibi non legitur, prefati trecenti et octodecim pontifi- 

ces, antiqui moris observantiam, et exinde a sancto 

Moyse traditam, sicut in septimo libro Eeclesiasticze 
refertur Histori:$, solertius investigantes, ab octavo 

idus Martii, usque in diem nonarum Aprilium, na- 
tam lunam facere dixerunt primi mensis exordium : 

et a duodecimo die calendarum Aprilium usque in de- 
cimum quartam ealendas Maias lunam decimam quar- 

tam solertius inquirendam. Qus quia cum solis cursu 
non :equaliter volvitur, tantorum dierum spatiis oc- 

eursum vernalis cequinoctii consequatur : qui a duo- 
decimo ealendarum Aprilium die, eunetorum Orien- 

talium sententiis, et maxime ZEgyptiorum, qui caleu- 
lationis pr:*€ omnibus gnari sunt, specialiter adnotatur. 
Ia quo etiam, si luna decima quarta sabbato conti- 

gerit (quod semel in nonaginta quinque annis acci- 

dere manifestum est) , sequenti die dominico, id est 

uadecimo calendas Aprilis, luna decima quinta, cele- 
brandum Pascha, eadem sancta synodus sine ambi- 
guitate firmavit. Hoc modis omnibus admonens, ut 

ante duodecimum calendas Aprilis lunam decimam 

quartam paschalis festi nullus inquireret ; quam non 
primi mensis, sed ultimi esse constaret. 

Sed nee hoe prxtereundum esse putavimus, quod 
nimis errant qui lunam peragere cursum sui circuli 

triginta dierum spatiis xestimantes, duodecim lunares 

menses in trecentis sexaginta diebus annumerant ; 

quibus etiam quinque dies adjiciunt, quos intercala- 
res appellavit antiquitas, ut solarem annum adim- 
plere videantur. Cum diligens inquisitio veritatis 
ostenderit in duobus lun: circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ae 
per hoe in duodecim lunaribus mensibus trecento- 
rum quinquaginta quatuor dierum summam colligi ; 

cui epactas ZEgyptii annuas, id est undecim dies, 
aceommodant : ut ita demum lunaris emensio (al., 

dimensio) rationi solis adzequetur. Quod verissimum 

esse atque certissimum suprascriptorum Patrum 

detur. 
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ritur, dum temporis initium ignoratur. Nam. eum A sen'entia comprobatur : qui, juxta hanc 

c9 
act 

gyptio- 
rum caleulationem, quartas decimas lunas paschalis 

observantis:e tradiderunt. Sed. nonnulli tantze suhtili- 

tatis, sive potius sanctionis ignari, dum alia supputa- 

tionis argumenta perquirunt, a veritatis tramite re- 

cedunt. Unde plerumque contingit, ut quando s:epe 
dicti Patres decimam quartam lunam ponunt, eam 
isti decimam quintam suspicentur ; et qu:e vigesima 

prima est, vigesimam secundam esse pronuntient. 
Sed nobis, quibus amor et cura est Christians reli- 

gionis, nulla prorsus oportet ratione discedere ; sed 

prefixam ab his paschalem regulam sincerissima 

convenit observatione servare. 

Quanta'vero in Ecelesiis toto terrarum orbe diffu- 

sis horum Patrum nitamur auctoritate, non labor 

B est ostendere : cum secundum concilium apud Ni- 
cxam post tempora non longa conveniens 3, eorum 

primitus definitionem , quam de paschali ratione 

protulerant, nullo modo violandam esse eensuerit. 

Denique in sanctis canonibus, sub titulo septuagesi- 

mo nono, qui est primus ipsius Antiocheni concilii, 
his verbis invenitur expressum : Omnes qui ausi fue- 

rint dissolvere definitionem sancti et magni. concilii 
quod apud Niceam congregatum est, sub presentia 
piissimi et venerandi principis Constantini, de saluti- 
fera solemnitate paschali, excommunicandos, et de 
Ecclesia pellendos esse censemus ; si tamen contentiosi,, 
adversus ea qut bene sunt decreta, perstiterint, Ei 
hec quidem de laicis dicta sint. Si quis autem eorum 

qui presunt Ecclesie, aut episcopus, aut presbyter, aut 
C diaconus, post hanc definitionem tentaverit ad subver- 

sionem populorum, et Ecclesiarum perturbationem, 

seorsim colligere, et cum Judcis Pascha celebrare ; 
sancta synodus hunc alienum jam hinc ab Ecclesia 

indicavit, quod non solum sibi, sed plurimis causa cor- 

ruptionis ac perturbationis exstiterit. Nec solum a mi- 

nisterio tales removet, sed etiam illi qui post damna-. 
tionem hujusmodi communicare tentaverint, damnati 

sunt, omni quoque extrinsecus honore privati, queni: 

sancta regula, et sacerdotium Dei promeruit. His non 
dissimilia venerabilis papa Leo sedis apostoliex prae- 

sul pronuntiat, dieens : Contra statuta canonum pa- 
ternorum, quae ante longissime etatis. annos in urbe 

Nicea spiritalibus sunt (undata decretis, nihil cuiquam: 

audere conceditur : ita ut si quis diversum quid velit 

D decernere, se potius. minuat, quam illa corrumpat. 

Que si, ut oportet, à cunctis pontificibus intemerata 

serventur, per universas Ecclesias pax erit, et firma 

concordia. Et iterum : In omnibus , inquit, ecclesia- 

sticis causis, his legibus obsequimur, quas ad pacificam ^ 

observantiam omnium sacerdotum per trecentos octo- 

decim antistites Spiritus sanctus instituit : ita ut etiam- 

si multo plures aliud, quam illi statuere, decernant, 

in nulla reverentia sit habendum, quidquid fuerit a 
pradictorum constitutione diversum. | 

Suffüicienter, ut putamus, cunctis indicitur, né 

deinceps aliter quam a sanctis constitutum est Patri- 

* Alias, cum sanctum. concilium apud Anliochiam post tempora, etc.: rectius, ut ex sequentibus vi- 
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bus, saeratissimum Pascha celebretur. Quod si testi- A dum, communes, id est minores habeat, terlium em« 
monia tantorum sacerdotum forsitan quis obstinata 

1nente despexerit, etiam in historia ecclesiastica paria 

breviter intimata reperiet; multorumque relatione 

pontificum, et maxime beati Athanasii, eujus supra 
meminimus, hxc eadem vulgata cognoscet. Idipsum 
vero epistola sancti Proterii Alexandrinx urbis epi- 

scopi ad eumdem papam Leonem pro hac eadem 

paschali quaestione directa, testatur : quam ante hos 

annos transferentes e Gr;eco, huic operi adnecten- 

dam esse perspeximus (al., prospeximus) : nec non et 

nrgumenta ZEgyptiorum sagacitate quaesita. subdidi- 

mus; quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli 

possint facile reperiri: id est, quoius sit annus ab 

lncarnatione Domini, et quota sit indictio; quotus 

ctiam lunaris circulus, sive decemnovennalis exi- 

$tat; ceterique simili (al., c:eteraque similia) suppu- 

tationis compendio requirantur. Orantem pro nobis 
beatitudinem vestram divina gratia custodire di- 
gnetur. 

EPISTOLA 1I. 

SCRIPTA ANNO CHRISTI VULGARI 526. 

Dominis a me plurimum venerandis Bonifacio pri- 

micerio netariorum, et Bono secundicerio, Dionysius 

Exiguus salutem. 

Observantix (al., Reverentize, non bene) paschalis 
regulam, diu sancto ac venerabili Petronio episcopo 

commonente, tandem stylo commendare compulsus, 

omnem deinceps diversitatis oppugnationem subla- 

tam fore credideram; maxime quod sanctorum tre- 

centorum octodecim antistium qui apud Niceam 
convenerant, auctoritatem totis nisibus insinuare 
euraveram : qui in ipso concilio venerando decem- 

novennalem cyclum regulariter affigentes, quartas 

decimas lunas paschalis observantie per omnia tem- 
pora legi sux revolutionis immobiles adnotaverunt, 
Sed. quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus qux- 

stione, de archivo Roman: Ecclesix Paschasini ve- 

nerabilis episcopi scripta, quem constat pro persona 

beatissimi pap:e Leonis sancto Chalcedonensi preese- 

disse concilio, ad eumdem papam per idem tempus 

directa nunc protulit, qux sanctis Patribus evidenti 

ratione consentiunt, huic presenti indidimus operi : 
vt hujus etiam viri testimonio niteremur, qui mani- 

festo miraculo venerabilium pontificum paschalia 
decreta confirmat. Quod vero in scriptis ipsis com- 

munium annorum et embolismorum mentio facta 

est, et a nonnullis h:»ec. ratio, qux ex Hebrzorum, 

uL fertur, traditione descendit, magnopere quiri- 

iur, scire volentibus, utrum huic paterna regula (al. , 
paternz: regule) consonare videatur; necessarium 

duximus, et hane notitiam, ne probetur in aliquo 

dissidere, coacta brevitate digerere. 

Noverimus itaque, quia idem decemnovennalis 

cyclus per ogdoadem et hendecadem semper in se re- 
volvitur. Octo namque et undecim ipse numerus ex- 

plicatur. Ogdoas ergo, qu: incipit a primo decem- 

novenuali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 

hac ratione peragitur, ut anuos primum et secun- 

B 

C 

bolismum, id est majorem ; annum quartum et quin- 

tum item communes, sextum embolismum ; septi- 

mum communem, octavum embolismum. Ac per hoc 

ogdoadis communes anni quinque, et tres embolismi 
jugiter ascribuntur, Communis autem annus duode- 

cim lunares menses colligit, qui dies trecentos quin- 

quaginta quatuor efficiunt. Embolismus autem annus, 

etlunas tredecim, et dies trecentos octoginta qua- 

tuor habere monstratur. Item hendecas hac lege 

discurrit. Incipit nono anno cycli decemnovennalis, 

qui est lunaris sextus : cujus: primus et secundus 

annus communis est, tertius embolismus ; quartus et 

quintus communis, sextus embolismus; septimus et 

octavus communis ; nonus embolismus ; decimus com- 

munis, undecimus embolismus : sicque hendecas 

communibus annis septem, embolismis quatuor ter- 

minatur. Émbolismorum autem ista ratio probatur 

existere, quia annorum communium videtur damna 

supplere : quatenus ad solare tempus lunaris exx- 
quetur excursio. Quamvis enim anni solaris circulum 

per singulos menses luna circumeat, tamen ejus per- 

fectionem duodecim suis mensibus implere non prze- 

valet. Denique in annis communibus ad rationem 

solaris anni undecim dies luni deesse cernuntur. 
]n embolismis vero novemdecim diebus eumdem an- 

num videtur solarem luna transcendere. Quapropter 

ogdoadis et hendecadis annos, juxta przfati circuli 

ordinem, in medium proferamus ; et liquido probabi- 

mus, per octo annos el undecim, lunx cursum cum 

sole contendere : quando tot dies illa colligat quot 
ille cucurrerit. 

[n ogdoade diximus quinque annos esse communes, 
tres embolismos. Quinquies ergo trecenteni quinqua- 
geni quaterni, fiunt mille septingenti septuaginta ; 
et ter trecenteni octogeni quaterni, mille centum 
quinquaginta duo, ac per hoc simul fiunt bis mille 
nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 
in summam redigantur, id est oclies trecenti sexa- 
geni quini, et quadrans, faciunt simul bis mille non- 

gentos viginti duos. Simili modo et hendecadis annos, 

qui sunt communes septem, et quatuor embolismi, 

si in summam ea qua diximus supputatione eon- 

gesseris, tantumdem pene reperies, quantum unde- 
cim solares anni conficiunt; hoc est, quater mille 

D quatuordecim. Hae est ergo embolismorum, sicut 

praediximus, ratio, ut incrementis suis communium 
annorum detrimenta compensent. 

Sed jam pulcherrimam vobis atque przeclaram col- 

lectionem ipsius cycli decemnovennals ostendam, 

per quam omuem deinceps ambiguitatem, Si qua 

mota fuerit, auferatis ; nec sit ita quis nimio stupore 
perculsus, qui demonstrata sibi veritatis luce non 

gaudeat, et ignorantiz relictis tenebris, tante rationi 

protinus non acquiescat. A decima quinta luna pa- 

schalis festi, anni, verbi gratia, procedentis, usque 

ad decimam quartam sequentis, quod qu:erimus, si 

communis annus est, trecentos quinquaginta quatuor 

dies habebit; si embolismus, trecentos octoginta 

quatuor. Quod si dies unus plus minusve contigerit, 
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evidens error est. Excepto videlicet anno primo sepe A lis, quia communis annus est, sunt dics trecenti quin- 

dicti decemnovennalis cycli, quem a decima quarta 

luna Pasch:e ultimi, id est noni decimi anni, usque 

ad decimam quartam ejusdem primi numerare eura- 

mus (al., causavimus). Propter quod idem ultimus 

epactas, id est adjectiones lunares, octodenas tunc 

relinens, primo anno, non undecim, ut e:wteris annis 

fieri solet, sed duodecim dies accommodat. Et quia 

triginta dierum fine volvuntur, nulla epacta in priu- 

cipio ipsius eyceli ponitur; secundus auiem annus 

epactas undecim suscipit : et ideo, sicut diximus, a 

decima quinta luna Paschze primi cycli usque ad (finem 

ejus, in communibus et embolismis annis pr:efixos 

dies nos invenire, non dubium est. Quod si aliter 

aliquando calculantium imperitia fuerit fortassis ex- 

positum, hac observantia ratiocinationis eorum falsi- 

tas arguetur. 

Atque ut hoc manifestius possit intelligi, praesentis 

anni monstremus exemplo. Indietio quippe quarta 

est, et lunaris cireulus undecimus ; decemnovennalis 

cyelus decimus quartus. Et quoniam hendecadis sex- 

tus annus est, eum embolismum esse necesse est. 

A decima quinta itaque luna praeteriti festi,, usque 

ad decimam quartam pr:seutis, quot sunt dies dili- 

gentius inquiramus : et inveniemus procul dubio, 

quando Pascha celebrare debeamus. Transacto anno 

per indietionem tertiam in Pascha lunam decimam 

quartam nono ealendarum Aprilium die, id est vige- 

'simo quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 

curam hujus rei habere quantulumeunque cognosei- 

tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 

merandi sumamus exordium; habemus Martii dies 

septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 

"triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 

unum, Septembris triginta, Octobris triginta et unum, 

Novenibris triginta, Decembris triginta et unum, Ja- 

-muarii triginta et unum, Februarii viginti octo, Martii 

trisinta et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 

pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octoginta 

quatuor. Qvod si, juxta eorum diffinitionem, ? qui 

unam aliter quam se veritas habet computant, deci- 

mam quartam non pridie iduum Aprilium, sed tertio 

B 

C 

iduum demus occurrere; trecentos octoginta tres - 

dies imminuto numero colligemus; quod nullo fieri 

pacto conceditur. Et ita semper quotiens dubitatio 

talis occurrerit, a decima quinta luna transacte festi- 

vitatis, usque in decimam quartam Pasclie, quod 

quaerimus, dies sollicite computemus. Et si commu- 

mis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; 

si embolismus est, trecentos octoginta quatuor inve- 

niemus : nec inzequalitas (alias, inzequaliter) prorsus 

eveniet : quia regula eyceli hujus hac ratione sübsi- 

stit, cujus enucleatam formulam subjecta descriptione 

pandemus. 

Anno decemnovennali primo, lunari decimo septi- 

mo, a decimo quinto calendas Maii usque nonas Apri- 

D 

quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali secundo, lunari decimo 

octavo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 

calendas Aprilis, quia communis est, sunt dies tre- 

centi quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennali tertio, lunari decimo nono, 

a septimo calendas Aprilis usque in idus Aprilis, quia 

embolismus est, fiunt dies trecenti octoginta qua- 

tuor. 

Auno decemnovenuali quarto, lunari primo, a de- 

cimo octavo calendas Maii usque in quartum nonas 

Aprilis, quia commuuis est, fiunt dies trecenti quin- 

quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali quinto, lunari secundo, a 

tertio nonas Aprilis usque in undecimum calendas 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin - 

quaginta quatuor. 

Auno decemnovennali sexto, lunari tertio, a de- 

cimo calendas Aprilis usque in quartum idus Aprilis, 

quia embolismus est, fiunt dies trecenti octoginta 

quatuor. 
Anno decemnovennali septimo, lunari quarto, a 

tertio idus Aprilis usque in tertium calendas Aprilis, 

quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 

quatuor. 

Anno decemnovennali octavo, lunari quinto, a pri- 

die calendas Aprilis usque in decimum quartum ca- 

lendas Maii, quia embolismus est, (iunt dies trecenti 

octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali nono, lunari sexto, a deci- 

mo tertio calendas Maii usque in septimum idus Apri- 

lis, quia communis est, fiunt dies trecenti quinqua- 

ginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo, lunari septimo, a 

sexto idus Aprilis usque in sextum calendas Aprilis, 

quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 

quatuor. 

Anno decemnovennali undecimo, lunari octavo, a 

quinto calendas Aprilis usque in decimum septimum 

calendas Maii, quia embolismus est, fiunt dies tre- 

centi octoginta quatuor. 

Anno decemnovennali duodecimo, lunari nono, a 

decimo sexto calendas Maii usque in. pridie nonas 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 

quaginta quatuor. 

Anno decemnovennali decimo tertio, lunari deci- 

mo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas Aprilis, 

quia communis est, fiunt dies trecenti quinquaginta 

quatuor. 

Anno decemnovennali decimo quarto, lunari unde- 

cimo, ab octavo calendas Aprilis usque in secundum 

idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies trecenti 

OcLoginta qualuor. 

Anno decemnovennali decimo quinto, lunari duo- 

decimo, ab idibus Aprilis usque in calendas Aprilis, 

e Lunarem Victorii cyclum v hie notat; quem ad Marii 29 apposuimus, uno ante cyclum Alexandri- 

norum quartodecimo die, recte ad Dionysii mentem, 
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quia communis est, fiant dies trecenti. quinquaginta A trecenti octoginta quatuor. | 
quatuor. 

Anno decemnovennali decimo sexto, lunari decimo 

tertio, a quarto nonas Aprilis usque in duodecimum 

calendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 
centi quinquaginta qualuor. 

Anno decemnovennali decimo septimo, lunari de- 

cimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis usque in 
quiutum idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies 

Auno decemnoveanali deeimo octavo, lunari de- 

cimo quinto, à quarte idus Aprilis usque in quartum 
ealendas Aprilis, quia commuuis est, fiunt dies tre- 
centi qninquaginta quatuor. 

Auno deceninovennali decimo nono, lunari deci- 
mo sexto, a tertio calendas Aprilis usque in decimum 
quintum calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 
dies trecenti octoginta quatuor. 

PIUEFATIO CHRISTOPH. JUSTELLI 
IN CODICEM CANONUM ECCLESLE UNIVERS.£. 

MÀ 

Ecclesia Christiana primitiva duplici jure olim re- B nem interpositam, necessario postulari canonum Ni- 
gebatur, divino et canonico. At divinum quidem jus, 

codice sacre Scripture ; canonicum vero, Codice 

Canonum continetur. Itaque in conciliis, illi duo 

codices in medio consessus poni solebant, ut ex eo- 

rum jure episcopi inter se dogmata pietatis explora- 
rent, obortas h:ereses refutarent, et controversias ad 
disciplinam ecclesiasticam, sacramque zoJiccízy per- 
linentes dirimerent. Hunc morem indicant acta con- 
cilii Chalcedonensis, ubi passim hzc verba reperiun- 
Vr, zrpoxetu£vou £y t6 uéam c00 Grytocicoo xal Gy piyso 
YSoyycMou, anteposito in medio sacrosancto et venera- 
bili Evangelio. Et Cyrillus Alexandrinus, in Apologe- 
tico ad Theodosium imp. de concilio Ephesino lo- 
quens : 'HI-ayía covo3og aóveOpoy , emp xul xe», 
émotoüro Xpugvów ixztto Rp £v iyu Üpóvo «à Gimcày 
EXuyy£ov, EmtpmvoU» colis éylotg iepovpyois , Kpiya Oi- 
xatov xptvxce. Sancta synodus Christum consessorem, et 
velut caput, constituit : venerandum enim Evangelium, in 
sancto throno coKocatum erat, sacerdotibus insonans : 
Justum judicium judicate. Et epistola synodica con- 
cilii Aquileiensis, proposite in medio diving Scripturg 
(Tom. 1 Concil.). 

Codicis vero Canonum ipsa quoque synodus Chal- 
ccdonensis meminit, atque ex co citat (Act. 4 et 41) 
canones 85, 84, 95 ei 96 (qui 5, 4, 15 et 16, in con- 
cilio Antiocheno reperiuntur), eorumque jure de.con- 
iroversiis ecclesiasticis pronuntiat, Et epistola syno- 
dica episcoporum provincie Pisidix Asian: dieece- 
seo$ ad Leonem imp. (Tom. II Concil. edit. Rom.) 
citat canonem $5, qui quartus est Antiocheni con-. 

«ilii. Et Dionysius Exiguus epistola paschali 1 ad 

P'ewonium episcopum, canonem citat 79 (Graecis 80), 
jui primus est ejusdem synodi Antiochen:. Et epi- 
stola ad Stephanum Salonitanum episcopum , quam 
,sux veteris illius Codicis Canonum Latinze interpre- 
1atioui przefixit, canones a Niczno concilio 1 ad Con- 
Stantinopolitanum 1, hoc est, a primo capite usque 

adeentesiimum sexagesimum quintum enumerat, sicui, 
ut ipse ait, in Greca auctoritate, conci'iorum ordine 
et numerorum serie digesti erant. Ad hzec respexisse 
videtur Lco I pontifex , et synodus Romana epistola 
ad Theodosium imp. pro Flaviano patriarcha CD. 
scripta (Ibid.), qua petit ut juberet gencralem Syno- 
gum intra Italiam celebrari : quod, vost appellatio- 

€ 

cenorum decreta testarentur, quieque subteranneza 
erant; ubi subterannexorum voce intelligi par est 
canones conciliorum qui a Niczno ad Constantino- 
politanum, numerorum serie in unum colleeti in 
veteri Codice Canonum reperiuntur. Et Vigilius epi- 
Stola ad Rustieum et Sebastianum diaconos Ecclesize 
Romane, ex eo Codice canonem eitat in concilio 
Chalcedonensi probatum atque lectum, qui in Antio- 
chena synodo quintus numero consignatus reperitur. 
Unde apparet primitive Ecclesie Patres, in illo veteri 
Codice Canonum componendo, juxta quem de rebus 
sacris judicia habebantur, singula consequentia con- 
cilia certo ordine disposuisse, certaque ac continua 
serie, nec interrupta numerorum connexione canones 
illorum numerasse, ne quid huic Codici detrahi aut 
addi posset ; quem et ideo Patres Ephesini et Chal- 
cedonenses , aliique ecclesiastici scriptores cá5u 
el &xo)ouULay c&vy xxv6vov , &zxo)ovOlay exa ug conv, et 
&piÜuóy &xo)ovOÍav, seriem et consequentiam canonum, 
consequentiam ecclesiasticam, ei consequentiam nume- 
rorum , passim vocant, Unde et in actis conciliorum 
VOX &xx0030w; €t xayovi:oc pro eadem sumitur. Przpo- 
nebantur autem viginti canones concilii Niczeni, ji 
TÀv «fg oixovuevrziie auvoOou «X0svciav, propter aucto- 
ritatem et dignitatis prierogativam magni illius con- 
cilii, quod primum cecumenicum Ecclesia Christiana 
celebravit ; praefixo etiam illius nomine, ut quidam 
existimant, quod in e:eteris qui subjecti seu subter- 
annexi erant observatum non fuit : atque inde factum 

p videtur, lapsu temporis ,. ut sub nomine concili; Ni- 

c:eni laudarentur omnes. Quod apud Gregorium Tu- 
ronensem episcopum observare licet (Lib. 1x, c. 53), 
ubi ex canonum Nicznorum decretis canonem citat, 
qui 14 est Gangrensis concilii : Canonum , inquit, 
Ivicenorum decreta relegi, in quibus continetur ; « Quia 
58i qua reliquerit virum, et torum quo bene viait, spreve- 
rii; » et sequebantur canones 25 concilii Ancyrani, 
et Neocisariensis 14 (qux: quidem duo coucilia. ante 
Niczenum celebrata sunt, et ab eo deinceps compro- 
bata, ut acta concilii Florentini testantur) et qui 
postmodum constituti sunt, Gangrensis 21, Antiocheni 
25 (cujus quatuor canones sub titulo 95, 94, 95 ei 
.96, ex eo codice citantur in concilio Chalcedonensi), 
Laodicensis 59, et Constontinopolitani . quatuor 
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(Gr:xecis 7), qui quidem collecti, secundum Diony- A constabat, hoe est quatuor primis oecumenicis , et 

sium Exiguum, 154 canones efficiunt. Ex quibus 

canonibus ab initio compositum erat corpus illius 

Codicis antiqui quem in actis synodi Chalcedonensis 

citari, atque ante eam vim canonum universalem 

jam habuisse compertum est : cui postea adjecti sunt 

concilii Ephesini nr cecumenici octo canones forte a 

Stephano episcopo Ephesino, cujus exstat canonum 

collectio nondum edita, qux omnino convenit cum 

veteri Codice Ecclesie univers:e, canonesque conci- 

liorum Nicxni, Ancyrani; Neoc:esariensis, Gangrensis, 

Antiocheni, Laodicensis et Constantinopolitani, ea- 

dem serie et ordine exhibet, quibus ipse Epbhesinos 

addidit. Hzec vero in Bibliotheea Palatina, apud hze- 

redes Gelharti Ermenhorstii Hamburgi asservatur, à 

quibus hucusque nancisci non poluimus. Postea, B 

Chaleedonensis concilii quarti cecumenici canones 

99 ab alio collectore additi sunt. I:c autei quinque 

concilia, licet particularia sint, auctoritatem tamen 

excumenieorum adepta sunt, quandoquidem Patres 

quatuor priorum conciliorum illa probarunt, suaque 

fecerunt : atque ab universa cuni Orientis, tum Occi- 

dentis Ecclesia unanimiter approbata et confirmata 

sunt, et in Codice Canonum Ecclesise univers: re- 

cepta fuerunt, et inserta tali ordine et numerorum 

serie, ut unum et idem corpus constituereut, eui vim 

et auctoritatem canoniei juris universalis concilium 

Chalcedonense dedit canone 1, his verbis : To9c r«p& 

r&y &jio» arépu? xuü' izkccm» cüvo0ev Gy pt ToO voy 

basÜivcac xuvivuc xpuczto tuxotboxosy : Canones qui 

quinque particularibus, servato etiam ordine tempo- 

ris a Nieena synodo ad Chalcedonensem , additis 

eanonibus apostolicis 82, Sardicensibus ei Carthagi- 
nensibus, Trullensibus etiam, Grxcorumque Patrum 

epistolis canonicis antea non receptis, nec a conci- 

liis ecumenicis, nec ab impp. con(irn.atis : ubi Dal- 

samo per hunc canonem, localium queque syno:o- 

rum confirmationem factam. «zv yevou£va» Ót& voocou 

EntxüpaCty CÓ TOTLXÓY c7»000» , adnotavit, Quibus 

postea adjecti sunt canones concilii Nic:eni n, ac tan- 

dem ex iis omnibus tam canonibus quam Patrum 

decretis a Nic:ena prima synodo ad Niczenam n coni- 

positus est Codex Canonum Ecclesix Orientalis (cui 

titulus K«vóveg cà» &romcóAoy, xxl v6 yt) 085080), 

e Bibl. canonicorum D. llilarii Pictaviensis a viro cl. 

Joanne Tillio Parisiis Grxce primum editus, et postea 

ab Elia Ehingero ex Biblioth. Augustana Witebergae 

anno 1614, cui Zonaras et Balsamo suas interpre- 

tationes addiderunt, quie antehac in lucem prodie- 

runt. 
Prima igitur et omnium vetustissima est canonum 

eeclesiasticorum collectio , quxe Copgx CaxoNuu Ec- 

CLESLE UNIVERSJE Tecle nuncupatur, quia eo, veluti 

jure.cominuni et universali, Eeelesia primitiva tam 

in Oriente quam in Oecidente olim usa est in dijudi- 

candis saeris controversiis; postea vero ab antiquo 

iilo Codice, veluti certo atque communi Ecclesix uni- 

vers; auctoritate probato, veteris jurisprudenti:e 

ecelesiastic;e corpore , jus omne canonieum, tam 

a sunttis Patribus in unaquaque synodo hucusque (, Griecorum quam Latinorum , per omnes totius orbis 

constituti sunt, observari equum censuimus. Et postea 

Justinianus imp. novel. 151, de Canonibus ecclesia- 

sticis, ce mizopev cotvuy rt vópauoy émé yet) Exx) mats 

ettxoe xxyüvuc , toUc Umrü vOv ürylw) ceaoépor) cuoc 

Excelévcoc, 1) [e awoüEvtuc , voUc' bel cüs ày Nuxaia, 

xal tic iy Kev tavrtooUrÓAet, wal vüc £v "Egéac mpornc; 

xalcüc i» Ke)yxiów : Sancimus vim legum obtinere 

ecclesiasticos canones , qui a sanctis quatuor conciliis 

constituti sunt, et confirmati, hoc est Niceno, Con- 

. stantinopolitamo, Ephesino, et Chalcedonensi. Ubi con- 

firmatorum voce intelligi par est canones eonciliorum 

dioceseon pr:edictorum Ancyrani, Neoc:sariensis, 

Gangrensis, Antiocheni, et Laodicensis, qui toto orhe 

recepti, et ab ipsis quatuor prioribus conciliis cecu- 

menicis probati et confirmati , in Godice Canonum 

Ecclesie univers: continebantur, ut diserte Theodo- 

rus Balsamo ad Nomocanonem Photii tit. 1, cap. 2, 

adnotavit his verbis : Znpsiocot Xv v«poüc«y veupio 

(pha) óc vópovc xpavst», p pvo) cvO)g T&pA TOW 

(ceca pv) Giov auvóduv ExceÜEvcug xoybvue, && xul 

robe map& cobtov Bs6awaüévcag, Teyouw code wuvbiuc VO 

corixiy auyóQwv : Nota presentem novellam, qua di- 

cit, tanquam leges servari oportere , non solum qui a 
sanctis (quatuor) synodis editi sunt canones , sed eos 

etiam qui ab his confirmali sunt , seu canones synodo- 
rum localium. Concilium euam Constantinopolita- 

num m, in Trullo habitum anno 707, .sub Justi- 

niano II, antiquum illum Codicem Ecclesizx: universe 

confirmavit canone 11, enumeratis conciliis quibus 

Christiani dic »eeses ae provincias derivatum est. 

Sunt et alix antiqu:e et recentiores collectiones seu 

breviationes canonum, nomocanones eliam, seu ca- 

nonum et legum coneordantium eollationes , quie 

omnes canonum sententias sub certis quibusdam 
titulis comprehenderunt, Joannis scilicet Seholastici, 

Photii et Arsenii patriarcharum CP., Alexii Aristini, 

Simeonis Logothete ,' et Constantini Harmenopuli, 

aliorumque collectorum Grzecorum, post Chalcedo- 

nense concilium, ei Justiniani imp. tempora, privato 

iantum consilio conseript:, nullaque publica aueto- 

ritate probate, nee a conciliis eecumenicis, nec ab 

ámpp. coníirmatz ; qui et ideo nullam vim habent 

juris eanonici universalis, sed tamen ad interpreta- 

tionem et faeiliorem instructionem canonum sunt 

valde utiles et necessariz. 

Quod autem ad Ecclesiam Occidentalem attinet, 

certum est, iti toto orbe Occidentali, et Latin:z line 

gum dioecesibus et provinciis, eam quoque (ut et 

Orientalis) in judiciis ecclesiasticis, priscis canonibus 

veteri Codice Ecclesix univers: comprehensis usam 

fuisse. Id testantur acta conciliorum et decreta pon- 
tificum, ubi passim codicis et corporis canonum, et 
antiquorum canonum, et canonum Orientalium men- 

tio, quo nomine Codex Ecclesi» universe sine dubio 

intelligitur. Horum autem canonum Grxcorum varia 
diverseque occurrunt Latin: interpretationes. Atque 

antiqua illa est qua usi sunt Latini conciliorum col- 

lectores, sub -nomire Isidosi Mercatoris, et cum 
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Dionysiana Interpretatione. conjunxcfunt, 
antiquae versionis plura exemplaria exstant in biblio- 
thecis. Sed antiquior altera, nondum edita, cujus 

pervetustum exemplar ms. penes nos habemus, lit- 

teris majusculis exaratum, quod :evi sui notam in- 

dicat. Dionysii vero Exigui Latina interpretatio (quam 

ante annos viginti ex vetusto cod. ms. Dibl. nostri 

edidimus) ut purior et elegantior c:eteris praelata est ; 

qu» quidem seriem et ordinem conciliorum, cano- 

numque consequentiam ac numerorum connexionem 
retinuit, qu:e erat in Gr:eco exemplari quo ipse usus 

est, a Nic:eno seilicet concilio primo cecumenico , ad 

Constantinopolitanum 1, hoc est a primo capite ad 

centesimum sexagesimum quintum , ut ipse ait in 
epistola sux collectioni pr:efixa , cui (omissis Con- 
stantinopolitanis quatuor posterioribus canonibus 

et octo Ephesinis, qui in Collectione Canonum, et 

Nomocanone Joannis Scholastiei patriarch» CP. 

et cseteris omnibus Gr:corum canonum collectio- 
nibus reperiuntur) addidit canones qui dicuntur 

Apostolorum quinquaginta , et Sardicenses et Africa- 

nos qui in Oceilente Latine sunt editi : atque ideo in 

omnibus collectionibus postmodum positi sunt, 0i có 

m0))k mipi vtwov émiyopicw i*ouy cy QuttxGv? nEpv 

QtopíZec0st, Propterea quod. multa de quibusdam ad 
loca et regiones pertinentibus, sive Occidentalibus par- 

tibus, definierint, ut ait Balsamo in prolegomenis iss. 

ad suum Nomocanonem. Dionysius autem Exiguus 
su: collectionis canonum rationem exponil his ver- 

bis : Canones qui dicuntur Apostolorum , de Greco 
transtulimus, quibus plurimi consensum non prabuere 

[acilem, quamvis postea quedam constituta pontificum 

ex ipsis Canonibus assumpta esse videantur : deinde 
regulas Nicena synodi, et deinceps omnium con- 

ciliorum ,. sive que ante eam, sive que postmodum 

facta sunt , usque ad. synodum. pontificum 150, qui 
apud. Constantinopolim. convenerent : et sub. ordine 

uwumerorum., id est a primo capite usque ad. cente- 

simum sexagesimum quintum , sicut habetur in Greca 

auctoritate digessimus. Tum sancti Ghalcedonensis con- 
cilii decreta subdentes, in his Graecorum canonum finem 

esse declaramus. Statuta quoque Sardicensis concilii, 
atque Africani, qug Latine sunt edita, suis a nobis 
nvimeris cernuntur esse distincta. Ic vero Dionysiana 

collectio ab Ecclesia Romana statim recepta est, ut 

testatur Cassiodorus (Lib. de Insiit., c. 25), Dionysii 
Exigui comvus : F'uit nostris temporibus inquit, Dio- 

uysius monachus, Scytha natione, sed moribus omnino 

ftomanus, in utraque lingua doctissimus, qui petitus a 

Stephano episcopo Salonitano, ex Greacis exemplari- 
bus canones ecclesiasticos, magna eloquentie luce com- 

posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Romana 
complectitur. Et canones a Joanne 1l papa missi anno 
535 pro causa Contumeliosi episcopi, qui ex trans- 
latione Dionysii Exigui expressi reperiuntur (Toa. I 
Concil. Gallia). 

Ut autem Codici Canonum Ecclesi: Orientalis de- 
creta seu epistole canonieze Patrum Grzecorum a sy- 
(nodo Trullana annexa sunt, Dionysius quoque Esi- 

guus paulo post editionem canonum , decreta ponti- 

cjusque A ficum. Rom. Siricii, Innocentii, Zosimi, Bonifae i 

Colestini , Leonis, Gelasii, Anastasii, ab anno scili- 

cet 585 ad annum 496, in unum collegit, et in ordi- 

nem titulis compositis distinxit, sub una serie nume- 

rorum eo modo quo Patrum canones transferens 

ordinaverat, ut ipse profitetur in epistola pra- 

fationis loco przfixa ad Julianum presbyterum tituli 

Sanct:e Anastasice (quam cum indice decretorum edi- 

dimus (In Cod. Can. Eccl. Rom.) anno 1645] , qui 
synodis Rom: celebratis sub Symmacho papa, post 

consulatum Paulini , hoc est anno 499, die calend. 

Martiarum, et Flavio Avieno juniore, sub die 8 idus 

Novemb., hoc est anno 502, subscripsis e reperitur. 

Unde liquet quo tempore Dionysianz illie collectio- 

nes, tam canonum conciliorum quam decretorum 

B pontificum Rom. script: sint. Atque hzc est prima 

et antiquissima decretalium pontificum collectio , 

qu: liber Decretorum dieta est a Zacharia. papa, 

epistola ad Pipinum el episcopos Franci , ex quo 

citat qux:edam capitula Innocentii , Leonis et Gelasii, 

Cui postea ab alio collectore addita sunt decreta se- 
quentium pontificum, Hilari, Felicis, Simplicii, Hor- 

misd:e, Symmachi , et. Gregorii junioris. Ex quilius 

tam conciliorum canonibus , quam pontificum deere- 

tis, tandem compositus est Codex Canonum Eccle- 

sie Romans, qui a Joan. Wendelstino , ex tribus 

codd. mss. Mogunti:e primum editus ést, anno 1525, 

et Matthaeo tituli S. Angeli presbytero cardinali di- 

catus, sub hoe titulo : Canones Apostolorum , Vete- 

rum Conciliorum Constitutiones, et. Decreta. pontifi- 
cum. antiquiora. Postea Lutetie Parisiorum anno 

1609, sub titulo Codicis Canonum Ecclesi: Romane. 
Atque ipse est Codex Canonum qui ab Hadriano I 
papa Carolo Magno regi Rom: oblatus est anno 

805, ad usum Ecclesiarum Occidentalium , cui epi- 

$tola seu versuum politicorum achrostichis przefixa 

est cum hac inscriptione, Domno excellenti filio Ka- 
rulo legi. Hadrianus papa, qux a doctissimo Jacobo 

Sirmondo edita est : illiusque Codicis plura exstant 

antiqua exemiplaria mss. in bibliothecis , et brevia- 
rium ejusdem a. Cresconio episcopo Africano, qui 

circa annum 690 vixit, omissis integris canonibus 

conciliorum et decretis pontificum, quae facile est ex 

ipsa collectione repetere. Atque hi sunt canones et 

decreta quibus in judiciis ecclesiasticis Romana usa 
est Ecclesia , ut testatur Leo IV papa , qui concilia 
ipsa et pontificum decreta. quie hoc codice Romano 

continebantur , recenset his verbis : Quibus autem in 

omnibus ecclesiasticis utimur judiciis , sunt. canones 
qui dicuntur Apostolorum, Nicenorum, Ancyranorum, 

Neocesariensium , Gangrensium , Laodicensium , Con- 
stantinopolitanorum, Ephesinorum, Chalcedonensium, 
Sardicensium , Africanensium , Carthaginensium , et 

cum illis regula presulum Romanorum Siricii, Inno- 
cenlii, Zosimi, Celestini, Leonis, Gelasii , Hilari , 
Symmachi, Hormisda , Simplicii et Gregorii junioris. 
Isti omnino sunt , et per quos judicant episcopi, et pet 

quos simul judicantur el clerici. 
Videamus nunc quo jure ecclesiastico usa est Éc- 

clesia Africana cxtereque Ecckesie Occidentales. 
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Ac primum quidem , certum est Africanos, Nicwni A euntur Apostolorum, antehac a Gallis non receptos, 
concilii primi cecumenici canones habuisse, a Cz- 

ciliano Carthaginensi episcopo, qui ei interfuit et 

subscripsit , allatos, ut ipsi testantur Africani 

Patres in concilio Carthaginensi anno 419, post 
consulatum Honorii xn et Theodosii vni cele- 
brato, quibus etiam a Cyrillo Alexandrino episcopo, 

et ab Attico Constantinopolitano , ipsa Nicwna sta- 
tuta transmissa sunt ex. interpretatione Teilonis et 

Taristi , qu: in editione Conciliorum Coloniensi ex- 

stat, Sed et aliis Grxcis canonibus veteri Codice Ca- 
nonum Eeclesix: universz? comprehensis, hoc est An- 

cyranis, Neoc:sariensibus, Gangrensibus, Antioche- 

nis, Laodicensibus, et Constantinopolitanis usos 

fuisse; ex quibus , pace Afric: restituta, Fulgentius 

Ferrandus, Écclesi: Carthaginensis diaconus, Collec- 

tionem seu Breviarium canonum ante sua tempora 

in Africa receptorum, ad restituendam Afrieanx Ec- 
clesi:e. disciplinam composuit (eodem fere tempore 

quo Dionysius Exiguus suam Collectionem edidit ad 

usum Ecclesi: . Roman), omissis canonibus aposto- 
licis, Ephesinis, et Chaleedonensibus, et additis Sar- 

dicensibus, et quibusdam decretis Siricii papo ex 

illius epistola ad episcopos Africanos scripta , sed et 

Africanis ,  Carthaginensibusque coneiliis, Habuit 
. enim Ecclesia Africana certam et receptam suarum 
. synodorum collectionem, Africanorum canonum no- 

mine a concilio Carthaginensi universali totius dice- 

ceseos Afric:e probatam, illiusque actis insertam (a 

nobis Latine et Grzxcce, sub titulo Codicis Canonum 

. Ecclesi:: African:e. anno 1615 editam , eujus novam 

nunc editionem damus) quam Dionysius Exiguus in 

. sua Collectione posuit, et synodus Trullana confir- 

mavit. Postea vero, Colilectionem canonum et de- 

cretorum pontificum a Dionysio Exiguo concinnatam, 

ab ipsa" Africana Ecclesia receptam fuisse indicat 
Breviarium , seu Concordia canonum Cresconii Afri- 

cani episcopi, qui circiter annum 698 scripta, et 
tota ex Dionysiana Collectione expressa est. Sed de 

- his pluribus in prafatione ad Codicem Canonum Ec- 

clesix- Africana. 
Gallicana etiam Ecclesia veteri jure canonico usa 

cst, quatuor videlieet priorum conciliorum cecume- 
nicorum, et czeteris ab iis confirmatis, et ab Ecclesia 

universa receptis ; non tamen ex Dionysiana inter- 
pretatione, sed ex altera vetustiore, illa scilicet qu:e 

habetur in collectione qui Isidori Mercatoris nomen 

pr:efert, in editione Conciliorum Coloniensi. 
Codicis autem Canonum Ecclesixz: Gallieanze me- 

minit synodus Parisiensis, in causa Pretextati Ro- 

lhomagens:s episcopi, apud Gregorium Turonensem 

(Lib. v , e. 18) , qui Librum Canonum vocat , in quo 
novum eanonem, quasi apostolicum a Chilperico 

rege annexum ait,qui in veteri Codice Canonum 

Ecclesie univeis:e non erat : /pse vero (Chilpevieus) 
discessit, transmittens Librum Canonum, in quo erat 

quaternio novus annexus, habens canones quasi «po- 
slolicos, continentes hec : « Episcopus in homicidio, 

adulterio et perjurio deprehensus, a sacerdotio divella- 

tur (Can. Apost. 25). » Unde liquet canones qui di- 

D 
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sed ignotos fuisse. Sigebertus rex Francorum in. epi- 
Stola ad Desiderium Caturcensem episcopum (Tom. 1 
Script. Hist. Franc.), profitetur optare conservare 
Statula canonum, et ecclesiasticas regulas, sicut pa- 
rentes ejus observaverant. Et episcopi Galli; sub 
Childeberto Austrasiorum rege in synodo Metensi, 
Egidium Rhemensem episcopum (Greg. Tur. lib. x, 
c. 19), lectis canonum sanctionibus, ab ordine sacer- 
dotali removerunt. Et sub eodem Childeberto , in 
causa Ingeltrudis , ipse Gregorius (Lib. 1x , c. 95) 
canonum Nicenorum nomiue (qui Codici Canonum 
Ecclesie universe, quo utebatur Gallicana Ecclesia , 
pretitulati erant) citat canonem 14 concilii Gan- 
grensis : Canonum Nicenorum decreta relegi , in qui- 
bus continetur, Quia si qua reliquerit virum, et torum 
in quo bene vixit, spreverit , dicens , quia mon sii 
portio in ilia celestis regni gloria, qui [uerit conjugio 
copulatus , anathema sit. Sed et synodi quedam Gal- 
lieange , ut Valentina, Rhegensis, Arelatensis. 11, 
Agathensis, et Epaonensis , eitant canones Niczenos, 
Ancyranos , et Laodicenses, ex veteri translatione 
apud Gallos tunc recepta , qu: apud Isidorum Mer- 
catorem reperitur, qua semper liberius usi sunt 
quam Dionysiana, usque ad Caroli Magni tempora, 
cui ejus exemplar oblatum est ab Hadriano papa I, 
et deinceps Dionysiana illa in corpus canonum iuter- 
pretatione, Africanisque canonibus, et decretis prio- 
rum pontificum Romanorum a Dionysio Exiguo col- 
lectis perpetuo usi sunt : quod in conciliis Gallicanis 
sub Ludovico Pio imperatore, exterisque subsequen- 
tibus observare licet, 

Idque aperte indicat Hinemarus Rhemensis ar- 
chiepiscopus , qui sub. Carolo Calvo imp. vixit , in 
opusculo adversus Hinemarum Laudunensem (Cap. 
&5), his verbis : Qui sunt illi quos et apostolica sedes, 
el omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
Ecclesia catholica canones appellant? quique a Nicano 
concilio, quod primum in nostris codicibus quos ab 
apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos , 
per ordinem usque ad Africanum concilium, pro ca- 
nomibus recipiendis , venerandis et observandis reti- 
nent. Et paulo post de decretis poutificum loquens : 
Pande nobis, quesumus, quid censeas de eorum de- 
eretis qui post Nicenum concilium, et alia catholica 
concilia , observanda decretalia constituta de eisdem 
sacris canonibus promulgata sanxerunt, sicut Siricius, 
Innocentius , Zosimus, Bonifacius, Celestinus, Leo, 
Hilarus, Symmachus, Gelasius, [lormisda, Gregorius, 
et quique alii (Anastasius scilicet et Simplicius , qui 
in Dionysiana collectione recensentur) , quorum. de- 
creta Ecclesia catholica, et l'atres , ac praedecessores 

nostri servanda tenuerunt, et venerati sunt, Ex quibus 
apparet, ut ait Baronius , hactenus non usu. receptus 
epistolas illas. qua ante Silvestrum. (legendum | Sii- 
cium) diversorum pontificum Bomanorum feruntur ab 
Isidoro collecte. Atque de iis intelligendum est, 
quod olim ab. episcopis Gallize Nicolao I pap:e. scri- 
ptum ipse testatur, decretalia priscorum pontificum in 

toto corpore Codicis. Canonum non inveniri descripta. 
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llic enim Codicis Canonum voce intelligi par est Dio« A Valentinum (590), can. 2 ; llispalense 1et Toletan: m 

nysianam collectionem , ex canonibus et decretis 

poutifieum compositam , quietum in Ecclesia Galli- 

cana usu ecclesiastieo erat generaliter recepta. 

llincmmarus enim deereta pontilieum a Siricio ad 

Gregorium juniorem , codice ltomano eomprehensa, - 

passim citat , ae nominatim Innocentii epistolam ad 

Vietrieium Rothomagensem episcopum, ex sacris ca- 

nouibus promulgatam ait. Synodalia vero decreta 

quie Sylvestro tribuuntur, improbat his verbis : Quo- : 

niam quidam quasi in. auctoritatem proferunt Sylves- 

trum. papam decrevisse talia qua Ecclesia. catholica 

inter. synodalia decreta non computat, que majores 

nostri inde nobis tenenda. suis posteris reliquerunt, hic 

necessarium ponere ducimus. Scriptum namque est in 

quodam. sermone , sine excerptoris nomine , de gestis 

Sylvestri excerpto, quem Isidorus Hispalensis collegit, 

cum epistolis flomanc sedis pontificum a Clemente 

usque ad B. Gregorium, eumdem Sylvestrum decrevisse, 

ut nullus laicus crimen. clerico audeat. in[erre, etc. 

Que dicta quam adversa. sibi, et quam. diversa a. san- 

ctis canonibus , et sacris legibus sint , nemo est. qui 

- dubitet, qui et hec dicla. cum ralione attenderit , et 

sacras regulas ac leges diligentius legerit. Perperam 

Hincmarus hanc collectionem epistolarum pontificum 

. Romanorum a Clemente àd B. Gregorium , Isidoro 

- Hispalensi episcopo tribuit, quie omnino tribuenda 

est Isidoro Mercatori, quam ab Hispania in Gallias 

allatam, Riculphus Moguntinus episcopus primum 

evulgavit, ut ipse Hincmarus testatur epistola adver- 

sus llinemarum Laudunenseni episcopum, ubi de sen- 

tentiis ex Grecis et Latinis canonibus atque synodis, 

- decretisque pontificum ab fladriano collectis, et En- 

gelramno episcopo datis loquens : De illis, inquit , 

sententiis plena. est terra ista , sicut et de libro collec- 

larum. epistolarum ab Isidoro, quem de Hispania 

allatum Riculphus Moguntinus episcopus in hujusmodi, 

sicut in capitulis vegi s curiosus, obtinuit , et islas rc- 

giones de illo repleri fecit. Vixit autem Riculphus 

tempore Caroli Magui, et concilio Moguntino auno 

815 celebrato prefuit. 
llabuit etiam Ecclesia Gallicana, proter codicem 

universalem, quamdam suaruin synodorum collectio- 

nein, Gallieanorum eanonuim nomine receptam, quo- 

rum meminit Hormisda papa apud Gratianum his 

verbis : Secundum titulos antiquorum Patrum, sancto 

Syiritu suggerente conscriptos, et secundum sententias 

218 episcoporum. (hoc est Niexnos canones), quas 
eliam Gallicani canones conlinere videntur, clerici in 

adulterio depreliensi, aut ipsi confessi, aut ab aliis 

convicti, ad honorem redire non possunt (Can. Si quis 
diaconus, 50, distinct.). Atque horum Gallicanorum 

canonum lIEspanos studiosos fuisse, illorumque au- 

ctoritatem sequendam sz»pe sibi proposuisse indicat 

concilium Tarraconense tempore ejusdem Hormisd:e 

anno 511 celebratum,.can, 41, Ut nullus monachorum 

[orensis negotii susceptor vel exsecutor existat, nisi id 

quod monasterii exposuit utilitas, abbate sibi nihilomi- 

nus imperante, canonum. ante omnia. Gallicanorum, 

de eis coustitulione servata, Et llerdense (524), can. 5; 

xm, dé iisdem observari statuunt. que in eoncihis 

Agathensi, Aurelianensi, Rhegensi, et. Valentino Gal- 

lieis constituta essent, quorum etiam. verba subji- 

ciunt, atque ex iis de controversiis ecclesiasticis pro- 

nuntiant. Tanta fuit tute temporis Ecclesi:ze Gallicanz 

auctoritas apud Hispanos, ut quod ab illa sancitum 

erat, imitandum statuendumque ducerent. Agobardus 

Lugdunensis episeopus, qui sub Ludovico Pio vixit, 

Gallieanorum. etiam eanonum meminit his verbis 

(Lib. de Dispensat. eccles.) : Sunt qui Gallicanos ca- 

nones, aut aliarum regionum, putent non recipiendos, 

eo quod legati Romani, seu imperatoris, in eorum con- 

stitutignibus non inter[uerint, etc. Et epistola ad im- 

peratorem : lluc accedit quod pia consideratione 

B dignum videtur, de canonibus scilicet Gallicanis, qui 

C 

quasi super(lui aut inut les a quibusdam respuuntur, eo 

quod neoterici Romani eos non commendaverint, cum 
antiqui religiose eos venerati. sunt. Neque hoc idcirco 
dieitur, ut passim omnium episcopalium conventuum 

sanctiones equali auctoritate recipiende credantur, ut 
Niceni, Chalcedonensis, et. celerorum generalium ex 

tolius mundi €onsensu congregatorum et receptorum ; 

sed quia congrua veneratione, pro causis necessariis, 

quarum. definitiones in illis generalibus non inveniun- 
tur, fides sit. eis adhibenda religione debita. Quibus 

verbis discrimen utriusque collectionis qua usa est 

Ecclesia Galicana, aperte ostenditur, Illud etiam 

indicat concilium Vasense n, anno 529 habitum, ea- 

none primo : Et quamvis omnia qug a sanctis sacerdo- 

libus vel clericis observari debeant, et antiqui et. mo- 
velli canones continere probentur, etc. Hoc enim 
canone, ut et passim in conciliis Gallix, antiquorum 

canonum nomine, Codicem Canonum Ecclesie uni- 

verse significari dubium non est. Addam, Gallos 
aute Dionysianam collectionem a Carolo Magno re- 
eeptam, Africanis canonibus uti solitos. fuisse, ut in- 

dicat concili:m Matisconensen, anuo 588 celebratum, 

canone 6 : Jam enim de tali causa, et in conciliis A[ri- 
- eanis definitum est. Quam definitionem nostro. quoque 

dignam duximus sociare decreto, et allocare, ut sacra- 

menta. altaris nonnisi à jejunis celebrentur, Nounullas 
etiam epistolas pontificum Rom. suo codici inse- 
ruisse testatur concilium Agathense, can. 9: Siricii 

- episcopi auctoritas, qua est his canonibus inserta, ser- 

D vetur. Quod desumptum est ex Siricii epistola ad 

- Himerium Tarraconensem, quem postea Dionysius 

Exiguus sux decretorum pontificum ecollectioni in- 

- seruit. j 

Sunt et ali;à quxdam Gallieanze collectioties, eapi- 

tela. videlicet; ecclesiastica Caroli Magni, Ludovici 

Pii, et Lotharii impp. ab Ansegiso.et Deuedicto Le- 

- vita collecta, atque omr.ia pene ex Codice Canon m 

Eeclesi:e Roman, et Isidori Mercatoris collectione 

desumpta, qu:e in concilio Meldensi observari pla- 

cuit can. 78 : Ut capitula. ecclesiastica a D. Carolo 

- Magnoimp.,nec non a D. Ludovico Pio Aug. promulgata 

obnizeobservari precipiantur, sicut et legalia observanda 

esse noscuntur. Yi quibus capitulis passim eit.ntur 

canones ei decreta pontiieum quie in codice Roma- 
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n: Ecclesie comprehenduntur. Unde apparet. illum A papa sententia ex illius epistola ad Rustieum Narho- 
codicem, quent ab Hadriano I Karolo Magno datum 
faisse diximus, circa hiec tempora ab Ecclesia Gal- 
licana primum receptum et approbatum. fuisse. Ex- 
stant et capitula Karoli Calvi et suecessoruim aliquot 
Franci: regum it! diversis synodis edita, a Jacobo 
Sirmondo in unum collecta, notisque doctissimis il- 

lustrata anno 1625. Seeutus est Ivo Carnotensis epi- 

- Scopus, cujus collectio circa annum 1102, sub Decreti 
nomine, janiprideim in lucem prodiit. 

Restat ut de Hispanica et Anglicana. Keclesia ali- 
quid dicamus. Ac de llispanis quidem dubitari non 
potest illos priscorum Canonum Codice Ecclesi:e uni- 
versi comprehersorum, jure ab initio usos fuisse, 

quorum adeo studiosi et amantes fuere, ut cum sy- 
nodis subseriberent, hac formula uterentur, salva 
auctoritate priscorum canonum, ut in subscriptionibus 
concilii Toletani n observare licet. Et Bracharense 

-eoncilium anno 565 celebratum, nominatim Codicis 

Canonum meminit his verbis: Lucretius episcopus 
dixit : Necessarium arbitror, si vestre fraternitati vi- 

" detur, ut instituta sanctorum. Patrum, recensitis anti- 

quis canonibus, innotescant: que etsi non omnia, certe 

vel pauca quedam que ad instructionem | clericalis 

- discipline pertinent, relegantur. Omnes episcopi dixe- 

runt : Plucet quod dictum est, et congrua res est, ut 

"quibus [orlasse per incuriam. abolità sunt. ecclesiastica 

€onstituta, audiant sanctorum canonum regulam, et 
observent. electi sunt ex Codice Canonum, coram 
concilio, iam generalium synodorum canones quam lo- 
'calium. Et postea, can. 40 :. Placuit ut precepta an- C 
liquorum canonum qua modo in concilio recitata sunt, 
nullus audeat praterire. Codicis etiam Canonum me- 
minit concilium Toletanum iv, anno 653 celebratum, 
can. 5, 2et 4 : Diaconus Codicem Canonum in medio 
pro[erens, capitula de conciliis agendis pronuntiat. 
MHabuisse etiam Hispanos, ut ét Africanos et. Gallos; 
quamdam suarum &ynédorum Spécialem eollectioneni 
ex Hispani:e conciliis compositam, innuere videlur 
lunocentius lI papa in epistola ad Petruin Compos 
Stellanum illius verba referens (Tom. WI Concil.) : 

. Emeritense, inquit, concilium authenticum esse, multis 
rationibus astruebas, tum quia cum. aliis conciliis  con- 
tinetur in libro qui. Corpus Canonum appellatur, quem 
Alexander papa per interlocutionem authenticum ap- 
probavit. Cui collectioni Hispauicz:e nonnulla Eccle- D 
six Gallicanz constituta, et quasdam pontificum Ro- 
Thanorum epistolas deeretales insertas fuisse facile 
est colligere ex iis quze supra de Gallicanis canoni- 
bus diximus, et ex concilii Toletani 1m (935), can. 1, 
et Bareinonensis (599), can. 5. llle vero sunt epistole 
quae postea in Codice Canonum Ecclesi Romane 
insert;e sunt. Quod enim dicitur can. 16. coacilii To- 

Mtàni iv, Synodica presulum. Romanorum decreta 
Apocalypsim Joannis inter divinos libros recipiendam 

- constituunt , id procul dubio intelligi par est. de epi- 
stola Innocentii I pape ad Exuperium Tolosanum, 

in qua de libris in canone recipiendis agitur, inter 
Quos lunocentius Apocalypsim Joannis nominatim 
. recenset Et lu conetlio Toletano vi laudatur Leonis I 

nensem episcopum desumpta, qu:e quidem Innocentii 
et Leonis epistol:e in Codice Canonum Eeclesim Ro- 
man: reperiuntur. 

Hoc ipso e:xculo, Martinus Bracharensis episcopus 
Latinam Grxcorum canonum interpretationem edi- 
dit, qu: collectionis Orientalium. canonum nomine, 
ad Nitigesium vel universum concilium Lucencis Ec- 
clesix directa, inter concilia Hispani: exstat. Unde 
autem singula capitula sumantur, ion ascripsit. Seil 
si ea conferamus cum Grecis canonibus Codice E:- 
clesie universe comprehensis, ex eo omnino desum- 
pta esse inveniemus, paucis exceptis qu:e ex Toletà- 
nis conciliis ad utilitatem Ecclesiarum Hispanice, sive 
ab eo, sive ab alio addita sunt. Nec Hispani Latiua 

B Dionysii Exigui interpretatione usi sunt, sed illa vc- 

K 

téri quam Isidorus exhibet, ad cujus methoduin con - 
eilia Hispauixe, ut Toletanum xi, citat Grzeeós cano- 
nes. Ex hac autem collectione apparet, canoues qui 
dieuntur Apostolorum, à Martino Bracharensi esse 
przteritos, ut pote illius etate ab Ecclesia Hispanica 
nondum receptos. Sed et Lidorus Hispalensis epi- 
$copus, qui concilio Toletano tv subscripsit, de his 
canonibus hzc tradit : Canones qui dicuntur Aposto- 
lorum, seu. quia eosdem nec. sedes apostolica recipit, 
nec sancti Patres illis assensum prabuerunt, pro eo 
quod ab hereticis, sub nomine apostolorum composi.i 

! dignoscuntur, quamvis in eis utilia inveniantur, tamen 
ab auctoritate canonica atque. apostolica eorum gesta 
coustal esse remota, atque inter apocrypha deputata. 
Secutus est Isidorus alter, etiam Hispanus , qui in 
pluribus vulgatis et mss. codicibus, Mercator appel- 
latur. I5. veterem codieem auxit, accessione ipsorum 
canonum apostolieorum , Sardicensium etiam ct 
Africanorum, ae diversorum conciliorum Gallix et 
.Hispaniz: sed et epistolarum decretalium. Romano- 
rum pontificum, a Clemente usque ad Gregorium 
Magnum, ut ipse testatur in epistola sus collectioni 
przefixa, quam ms. penes nos habemus, quie etiam in 
Corpus Gratiani relata est (Can. Plac.it, 16 dist.). In 
principio hujus voluminis, inquit, qualiter concilium 
apud nos celebratur posuimus, ut qui nostrum ordinem 
sequi. voluerint, sciant qualiter hoc agere debeant. Dc- 
nique propter eorum auctoritatem, ceteris conciliis pra- 
posuimus canones qui dicuntur Apostolorum , licet a 
quibusdam  apocryphi dicantur, quoniam. plures. eos 
recipiunt, et sancti Patres. eorum. sententias synodali 
auctoritate roboraverunt, et àiter canonicas posuerunt 
constitutiones. Deinde quarumdam epistolarum decreta 

, virorum apostolicorum interseruimus, id est. Clementis, 
, Anacleti, Evaristi, et ceterorum. apostolicorum quas 
potuimus | haclenus. reperire epistolas, usque.. ad. Syl- 
vestrum papam. lostmodum vero. Nicenam synodum y 

, constituimus, propter auctoritatem ejusdem magni cone 
.€ilii, Deinceps. diversorum conciliorum Grecorum ac 
Latinorum, sive qua ante, seu qu& postmodum facta 

sunl, sub ordine numerorum ac. temporum, capitulis 
suis distincte sub hujus voluminis aspectu locavimus : 
sub jicientes etiam reliqua decreta praesulum. BRomanc- 
rum usque ad sanctum Gregorium. Ipse autein Isidorus 
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Mercator concilii Toletani x1 (075) meminit, illiusque A et ex eodem libro decem capitula, que per. loca nota- 

collectio a canonibus apostolorum protenditur usque 

ad concilium Toletanum xi. Huic etiam inserti sunt 

canones ab Hadriano I pontifice. collecti, et Ingel- 

ramno Mediomatric.urbis episcopo traditi. Unde li- 

quet hanc collectionem non esse Isidori Hispalensis 

episcopi, ut multi nomine decepti perperam sunt opi- 

nati, sed illius Isidori cognomento Mercaloris. lsi- 

dorus enim Ilispalensis, ut testantur Hispanici scri- 

plores, mortuus est anno 655, Ex superioribus vero 

constat [sidorum Mereatorem vixisse circa Caroli 

Magni et Hadriani I pontificis tempora, quorum zetale 

illius collectio in Gallia primum innotescere coepit, 

qui» aucta multorum canonum accessione in nomen 

illud transiit, ut etiam Linen seu ConPus CANONUM 

diceretur ; sic enim habet illius inscriptio in meo 

codice ms.: Incipit liber qui appellatur Conus ca- 

NONUM. 

De Codice Canonum Ecclesix Britanniez seu An- 

glican:x testimonia quiedam exstant apud rerum Dri- 

tannicarum scriptores. Legimus enim Theodorum 

archiepiscopum Cantuariensem. librum scripsisse , 

qui PATRUM CANoxEs vocabatur, in concilio ITerefor- 

diensi (673) probatum, ut illius aeta testantur-apud 

Bedam, Anno tertio, inquit, Ecgfridi regis, Theodorus 

cogit concilium episcoporum, una cum eis qui canonica 

Patrum statuta. deligerent. et nossent. Et panlo post 

ipsius Theodori verba referens, qui huic concilio prz- 

fuit : Rogo, dilectissimi [ratres, ut queque decreta ac 

definita sunt a sanctis Patribus, incorrupta ab omnibus 

nobis serventur. Omnes consacerdotes nostri dixerunt : 

Optime omnibus placet, ij^ ceque definierunt sanctorum 

canones Patrum, nos quoque omnes alacri animo liben- 

tissime servare. Quibus statim protuli librum Canonum, 

veram, quia nobis maxime necessaria sciebam, illis co- 

vam ostendi. Que quidem capitula ipse Deda subjicit. 

Sed et vetustiores et recentiores synodorum Ecclesi:e 

Britannieze canones exstant in editione Conciliorum 

Augliz II. Spelmanni viri clarissimi, ex quibus pia- 

num est Grxcis canonibus, Africanis, et Gallicanis 

Anglos usos fuisse. 

Sunt et alix$ Latiux collectiones canonum, Bur- 

chardi scilicet. Wormatiensis episcopi, et Ivonis 

Carnotensis, qu:e sub titulo Decretorum edit:e sunt. 

Denique Gratianus Bononiensis monachus, omnium 

Collectorum canonum novissimus, sub Innocentio lI 

papa decretum. composuit ex Grocis et Africanis, 

aliisque canonibus, et decretis pontificum Rom. ve- 

terumque Patrum sententiis collectum (quod absolute 

jus canonicum sive pontificium nuncupatur), ab Ec- 

clesia Romana probatum et confirnnatum , cujus 

jure omnes controversize ecclesiastic:e hodie judi- 

cantur. 

Atque hzc dicta sint de veteri Codice Canonum 

Ecclesie universie, ejusque confirmatione et aucto- 

riiate, jurisque canonici origine et progressu, tim 

in Oriente quam in Occidente, Grzecisque ae Latinis 

vetustis et recentioribus canonum collectoribus et 

interpretationibus. Quid autem in hujus operis edi- 

tione prastiterimus, res ipsa patefaciet. Sane textum 

Grxcum canonum, ex edito codice Joan. Tilii, bona 

fide exscripsimus ; et quia muliis in locis mendosus 

erat, collatis plurimis Graecorum canonum exempla- 

ribus editis et manu exaratis, accurate emendavimus, 

variantesque lectiones ascripsimus, ac Latina Dionysii 

Exigui interpretatione omnino fere usi sumus ; notas 

denique et observationes quasdam adjecimus, 
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I. Si quisin morbo a medicis excisus, velabarbaris 
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seipsum abscidit, hunc, etiam in clero constitutum, 
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veri oportet, Sicut autem hoc manifestuin est, quod 
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abscindere, dictum est: ita si qui vel a barbaris, vel 

a dominis eunuchi facti sunt, et ii alioqui digni in- 

veniantur, tales in clerum admittit canon, — 

II. Quoniam multa vel necessitate, aut aliter co- 

gentibus hominibus, facta sunt. przcter canonem ec- 

clesiasticum, ita ut homines e gentili vita nuper ac- 
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ad spirituale lavacrum ducantur, et simul atque bap- 
tizati fuerint, ad episcopatum vel presbyterium pro- 
moveantur ; recte habere visum est, ut nihil deinceps 
tale fiat, Nam et tempore opusyest catech: umeno, et 
post. baptismuin probatione majore : apertum enim 
est apostolieum scriptum, dicens : Non neophiytum, 
ne [orte inflatus in. judicium incidat, 'et laqueum dia- 
boli. Si vero procedente tempore aliquod animi pec- 
catum inveniatur in ea persona, et duobus vel tribus 
testibus convincatur, abstineat talis a clero : qui au- 
tem preter hiec facit, ut qui magn:e synodi adversa- 
rius esse audeat, ipse de clericatu periclitabitur. 

III. Vetuit omnino magna synodus, ne liceat epi- 
SCOpo, nec presbytero, nec diacono, nec ulli penitus 
eorum qui sunt in clero, extraneam [ subintroduc- 
tam]babere mulierem; nisi forte aut matrem , aut 
sororem, aut. amitam, vel eas tantum personas quz 
omnem suspicionem effugiunt. 

IV. Episcopum oportet maxime quidem ab omni- 
bus qui sunt in provincia episcopis constitui : si vero 
hoc difficile fuerit, aut propter urgentem necessita- 
lem, aut propter itineris longitudinem, tres omnino 
in idipsnm convenientes, dummodo consenserint qui 
absunt, et per litteras approbaverint, ordinationem 
faciant. Confirmatio autem eorum qu» in qua- 
'que provincia geruntur, tribuatur metropolitano. 

V. De iis qui communione privantur, seu ex clero, 
seu ex laico ordine, ab episcopis uniuscujusque pro- 
vincie servetur hxc sententia secundum canonem 
qui pronuntiat, ut hi qui ab aliis abjiciuntur, ab aliis 
non recipiantur. Tnquiratur autem ne simultate, aut 
contentione, out aliqua alia molestia episcopi sint 
excommunicati. Ut hoc ergo decentius examinetur, 
recte habere visum est ut singulis annis per unam- 
quamque provinciam bis in anno synodi fiant, ut om- 
nes in unum convenientes episcopi provineiz, ejus- 
modi qu:stiones examinent, et sic qui manifeste of- 
fenderint episcopum, juste excommunicati ab om- 
nibus esse.videantur, donec episcoporum ccetui visuui. 
fuerit pro iis humaniorem ferre sententiam. Synodi 
autem fiant, una quidem ante Quadragesimain, ut 
omni simultate sublata, munus purum Deo offeratur: 
secunda autem circa tempus autumni. 

VI. Antiqui mores obtineant, qui sunt in JEgypto, 
Libya et Pentapoli, ut Alexandrinus episcopus horum 
omnium habeat potestatem, quoniam illa est Romano 
eliam episcopo consuetudo. Similiter autem et in 
Antiochia, et in aliis provinciis privilegia serventur 
Ecclesiis. Illud autem omnino manifesium est, quod 
si quis prwter sententiam metropolitani factus sit 
episcopus, hunc magna synodus statuit non oportere 
esse episcopum. Si vero communi omnium suffragio 
rationi consentaneo, et secundum ecclesiasticum. ca- 
nonem, duo aut tres contentiose, seu propria perti- 
nacia inducti contradixerint, obtineat. plurimorum 
sententia. 
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VII. Quoniam consuetudo obtinuit, et antiqua 

waditio, ut Elie episcopus honoretur, habeat ordi- 

nem honoris, metropoli propria dignitate ser- 

vata. 

VIH. De his qui se catharos, id est puros, nomi- 

nant, si aliquando ad catholicam et apostolicam Ec- 

clesiam redierint, visum estsanctze et magnae synodo, 

ut accepta manuum impositione, sic in clero. ma- 

neant. Prxe omnibus autem eos scripto profiteri opore 

tet, quod consentient, ei sequentur dogmata Ecclesise 

catholice et apostolico, id est, et cum digamis com- 

municare, et his qui in persecutione lapsi sunt, qui- 

bus etiam tempus constitutum est, et opportunitas 

definita, ut in omnibus sequantur dogmata catholice 

Ecclesi. Ubicunque autem, sive in vicis, sive in ei- 

vitatibus ipsi soli inventi fuerint ordinati, qui inve- 

niuntur in clero in eodem ordine permaneant. Si 

autem catholicx:e Ecclesi episcopo aut presbytero 

existente quidam accedunt, manifestum est, quod 

episcopus Ecclesie dignitatem episcopi habeat. Qui 

autem apud eos, qui dicuntur cathari, nominatur 

episcopus, habeat honorem presbyteri, nisi forte 

placuerit episcopo nominis honorem illi concedere. 

Si hoc autem ei minime placuerit, inveniat ei locum 

chorepiscopi, aut presbyteri, ut in clero omnino esse 

videatur, ne in civitate duo sint episcopi. 

IX. Si qui sine examinatione presbyteri promoti 
sint, vel cum discuterentur, peccata sua confessi 

sint, eisque confessis, homines contráà canonem moli, 

manus imposuerint, tales canon non admittit : quod 

enim reprehensibile est, catholica Ecclesia non de- 

fendit. 
X. Quicunque ex lapsis ordinati sunt per jgnoran- 

tiam, aut dissimulationem eorum qui eos ordinarunt, 

hocnon prz:ejudicat canoni Ecclesiastico ; cogniti enim 

deponuntur. 
Xi. De his qui pr:evaricati sunt. sine necessitate, 

aut facultatum ablatione, aut sine periculo, aut ali- 

qno ejüsmodi, quod factum est sub tyrannide Licinii, 

visum est synodo, licet misericordia indigni sint, be- 

nignitate tamen in eos uti. Quicunque ergo vere poe- 

nitent, tribus annis fideles inter audientes habeantur, 

et septem annis jaceant : duobus autem annis sine 

oblatione, populo communicent in orationibus. 

p XII Quicunque vocati per gratiam , primum qui- 

dem ardorem fidemve suam ostenderunt, et cingulum 

militie deposuerunt, postea vero ut canes ad suum | 

vomitum reyersi sunt, ita ut aliqui et pecuniam da- 

rent, et beneficiis militiam repeterent, hi decem an- 

nis jaceant, post triennii auditionis. tempus. ln his 

autem omnibus observare oportet propositum et mo- 

dum poenitentiz.. Quicunque enim et timore, et Ja- 

crymis, et patientia, et bonis operibus conversionem 

absque simulatione demonstrant, hi definitum tempus 

auditionis implentes, tum demum orationibus com- - 

municabunt, et postea licebit episcopo, de his ali- 

quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferen- 

ter tulerunt, et. habitum Eeclesiam introeundi sibi 

(c., ut postulare videtur lectio Latina. z,DIT 
) 
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(9 . Hepl cv xacny ovuivovy x«l mapartaóycov £Oobs cii 

&cyla va uei) aovoOca , o v cp! £& Gy «ocoUc &xpotpié- 

VoUG I40y0V, pEc& cuc £9 ea ut pec. TOV Xn y 0 ive. 

££. AtX t0y. TcOÀDV t poc ov x«l vkg Oct&kctig ve "ytyo- 

pév«c, &üobs mvcimaot mepuapsÜivat c» aowifeury civ 

mup& vy xxyóyx soptÜsisu» é£V vici pépeGts, (ote &à 
müÀsog eig mOÀtw 3 pica atyeto , pice EmioxoTo», uxte 

mrpea Gocepov, pice Quexovov. Et Cé «tc [«ex& v0» cc &ylac 
x«i pey&Yns euvüdos pow, voto)t( cl ent eu pricetev, 3) 

rion É«ocóv mcpákyp.act c otoico, &xopoxdoecet EE m uv- 

TOS X«tXO*EUXGUA, *«l &mox«cauocadgecat T Éxx)ncix 

, 6 ériaxomoc 3j ó vrpeaGUrepog Cyetpocovin. 

tz. Ocot iE — «&ó» qóGov coU coU mpà 
0gÜ«)pew &yovtsc, wucs x0» &xx)nouxo tiov xoyoy«. clo - 

Te6 Xywyopucouct cüg Oxx)nciag, m psa 6 Urepot, 1) Otk- 

x0y0t, 1) (uoc £v cà x«vOvt. Giecatüpsvoi , oUcoL 0J0«pg 

Oürxcol ÓgrÜeuct) ciymt Ey écépy éxxhnci«, G)k mca 

toic * yay» 2niysaU ut y pi, ku cpégst) elg và ieotOv 

TUpotzl«c" X) értpévovca, &xoty Ico C etut TcQ0G (6t. 
E? val co)wümeti» cts )grpnGout xà) cà écépio Duig£povca, 
xul yetpoxoviigat Ev Tü «XcoU &£2)50la, ph avyza«cats- 

pévou «00 iQiou énicxdmou, 60 &ys opus Ó £y cO vociov 

&becutopsvoc, Gxupog Ectc X £tpocavia.. 

iC. Eretüy v0))00 £y «à xovovt éÉecaCóusvot «àv reo- 

wezíu» xul ví» «ic y povepüsiav [0 alo y poxspü£c | Quo- 

xovcsc, miro coU Üciou yp&kupecog fjovwroc, « Tà 

&p'y)pio» «OroU o)x EOcxcv Gb cox, » x«l O»veiZovveg 

"éxxvegtAg GmatroUtst POrxaioce) X Gyl« vul peyxha 

c')voüog, cx EL vi E)psÜsin just x0y Opov toUTOV TüxoUC 

Apost) Ex usceetpáoeoe, à) ec pecepy óutvog c 

mpyua, T) ptos mette) , 3) Ol Eccpó) ct Emtty0Oy 

eia poo xépüoug Evex« , waÜ«tpsÜnaecet coU x)pou, x«i 

"&i)ócptos ToU xavóvoc Zacot 

vq. "Hey ele cd» Grytx» xut peyé)m» eivodo», oct £v 

TiGL TOmOlg vl TO)EGL», colG mpsoóucépol ví» ey «- 

pustix» oi Oukxovot Or0ónctv, Ómep oUtE Ó x«vovy, o)ce 

YX| cuvieta, rr«piónvey, voc &kouci«y uà 8 y ovc«c Tpoc- 

qép&ty, "oig mpocgépouct Ot0óvut x0 cip. co0 Xpiacov. 
K&áxetyo 08 &ywopisUn, Oct XiÓn vtvéc Ov Otkxóvov val 

mp vÀw émicromov vüg t)x«pugcixc &mvovcxt. TaOc« 

OU» TTA mepuprc0o, «ci &upeyiícoc«v oi Otkxovot 

toic lOiotg pírpotg, eiüürec Oct coU pé» EmtoxóTOU 

Umnpévot tlaiv, vOv 06 mpsoGutépov i)rroue Tuyy&- 
: ; :oMpen qa. nicrto yw. a ho 

vouct' )«uGavére cu» 0€ «xtA ví» vGsc) ví» EU a ptaciay 

B 

C 

tempus omnino impleant. 

XIII. De his qui vita excedunt, vetus et canonica 

lex nune quoque servabitur, ut si quis vita excedat, 

ultimo et necessario viatico minime privetur. Si vero 

desperatus, et communionem assecutus supervixerit, 

sit inter eos qui communionem orationis tantum- 

modo consequuntur. Generaliter autem omni cuilibet 

in exitu posito, et eucharisti: participationem petenti, 

episcopus cum examinatione oblationem impertiat. 

XIV. De catechumenis lapsis placuit sancí et 

magna synodo, ut ii tribus annis audientes tantum 

sint, postea orent cum catechumenis. 

XV. Propter tumultus et seditiones qux fiunt, pla- 

cuit omnino consuetudinem tolli, que przeter cano- 

nem in quibusdam partibus invenitur, ut a civitate in 

civitatem nec episcopus, nec presbyter, nec diaco- 

nus transferatur. Si quis autem post definitionem 

sanct et magn: synodi, tale quid aggressus fuerit, 

vel se rei ejusmodi dederit, quod factum erit omnino 

infirmabitur, et Eeclesi* restituetur cui fuerat epi- 

scopus, aut presbyter, vel diaconus ordinatus. 

XVI. Quicunque temere et inconsiderate nec Dei 
timorem prz oculis habentes, nec ecclesiasticum ca- 
nonem agnoscentes, ab Ecclesia discesserint presby- 
teri vel diaconi, vel quicunque omnino in canone 

recensentur, hi nequaquam debent jn aliam ecclesiam 

recipi, sed omnino cogendi sunt in suas ipsorum pa- 
roecias redire : vel si perseverent, eos a communione 
privari oportet. Si quis etiam ausus fuerit eum qui 

ad alium pertinet, surripere, et in sua ecclesia ordi- 

nare, non consentiente proprio episcopo, a quo re- 

cessit qui in canone censetur, ordinatio hujusmodi 
irrita erit. 

XVII. Quoniam plerique qui in canone recensen- 

tur avaritiam et turpem quaestum sectantes, oblivi- 

scuntur divin:e Scripturz dicentis : Pecuniam suam 

non dedit ad usuram (Psal. xiv, 5) : et feenerantes 
centesimas exigunt, aequum censuit sancta et magna 

synodus, ut si quis inventus fuerit post hanc defini- 

lionem usuras sumere ex mutuo, vel aliter eam rem 

comsectari aut sescupla exigere, vel omnino aliquid 

aliud excogitare turpis lucri gratia, e clero depona- 

tur, et alienus a canone existat. 

D XVII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 

pét& vo0c mpecGucépoucg, 3X voU émicx0rou Oidóvrog . 

ipetaQuióvroc] aXvoig X voU mpsc6ucipou' ÓQ)& p 
x«ÜicÜat. 0v uéco vv rpscGucépov éiiato vote Otuxo- 

* Legendum videtur eXcoig. EpiT. 

lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, diaconi 

presbyteris eucharistiam praebeant; quod neque ca- 

non, neque consuetudó tradidit, ut qui potestatem 

offerendi non habent, his qui offerunt corpus Christi 

porrigant. IHlud etiam innotuit quod jam quidam ex 

diaconis etiam ante episcopos eucharistiam attingant. 

Oinnia igitur ista auferantur, et diaconi intra pro- 

priam mensuram maneant, scientes quod ministri 

sunt episcoporum, et presbyteris inferiores existant; 

accipiant autem suo ordine eucharistiam post presby- 

Lteros, vel episcopo dante vel presbytero; sed nec 

sedere in medio presbyterorum diaconis liceat, id 

enim fit prxter canonem et ordinem. Si quis autem 



MH DIONYSIUS EXIGUUS. 48 

»ot;, fp x«voy« "yp x«i m«p& záEv) 8aci «0 jtvopevov. A obedire noluerit post has deflnitiones, desinat esse 

uU OÉ cup p 02r mtÜnpy eto xal pst& ToUtoug vo)ce — diaconus. 

05506, mema)o0o cfüg Otxxovlac. 

d. Hipi c&w Tlav)wvwcávcoy [mow)uevto có ], &ica XIX. De Paulianistis, si ad Ecclesiam catholicam 

«poc qu'yovcov TÍ xao) tri £xxinolx , Opoc ixté0evcau — confugerint, definitum est eos omnino rebaptizari. 

(va ancitec0a. wücobs ELATtuyrog. El OÍ vtveg cQ m«p- Si qui vero prwterito tempore in clero fuerint, si 

eYxsÓort x póvo. iy «à xpo nnra«cionszs [ibarc0an- — quidem inculpati et irreprebensibiles, rebaptizati or- 

ec], £l pi» Gpsumrcot xal &yeni)ar cot quvetev, &vutamee- — dinentur ab episcopo catholic: Ecclesi. Si vero 

c Üévcec y stpocovelaü oa o mO coU ciis xaÜoluxictxxhnsi«g — examinati, minus apti deprehensi fuerint, deponi eos 

imwzómou. Ei 08 Xj &v&wpucig Gwexicn0cloug «uro)e cj- — convenit: similiter autem et de diaconissis, et ome» 

piaxot, xafatpsigÜut o)cobe Thpocuzst* ócw)tuc 08 x«i nino de his qui sub canone versantur, eadem forma 

«epl cv ÜwxowoG Oy, x«l Oheg mtpl vOv &v tO x«w»  Servabitur. Diaconissarum autem meminimus, qui 

poxipo] &scatouévov Ó «üt0g tUTOG ma«pago)« y Basta. in habitu quidem esse censentur, quia vero nullam 

Euvác0n uiv 02 [F . 92] có» Quezovtsoóvcóvéveo oy üpaci — manus impositionem habent, ut omnino inter laicos 

iÉecuo0s Qv, Enel pond ystpoeciav civ&. Ey ovato, Gas ipse deputentur. 

iE&mnavtoc 5v cole )uixoig «cóc ESexioeo0nt. B 

x. "Emzub5u cwéíg tow 5v ví xüpixwi óvo xAtvowreg, XX. Quoniam sunt quidam, qui die dominico ge- 

«xi iy vede cüg meyTRWocTüc pfpate, 9mip voU máwra mua flectunt, et in diebus Pentecostes, ut omnia Si- 

iv m&cy mapotxia ,opnotec quA&cceo0at, £acórcas £Sofs X militer in omni paroecia serventur, visum est sancte 

vü Gi cuvdüt các eye &moidov«L ci Oeo. synodo, stantes Deo orationes persolvere. 

CONCILII ANCYRANI 
CANONES XXV (an. Chr. 315). 

Qui quidem priores sunt Nicanis, sed idéo postpositi sunt propter auctoritatem synodi 
gcumenica. , 

xx. llpeg6ucépoue obe imÜ)oevcuc, cita. Ema ma - XXI. - 1. Presbyteros qui immolaverunt, deinde 

)aicevces, price ex ps000ou cüe 402" ES &Xnüsl«c, pcs — contra reluctati sunt, non simulatione quadam, sed 

mpoxataguiuaaycus wl entero avrog x«l veicuyvue, (, €X veritate, nec hoc prius machinati sunt, nec con- 

(yx Oofect pv Bxc&vots jmoGQ)scÜat, ve)cuc O8 c6 sulto ac de industria id fecerunt, et persuaserunt, ut 

Qozeiy xal và cy ipai mpoaacy nva [poca 06ct* vos- tommentis subjici viderentur, cum ea specie et opi- 

róuc Pole cüp piv cunc Tüc xXTÀ Ti xuÜiüpe peci- nione tantum inferrentur : visum est eos honorem 

yit, mpocgépst) 0i «)cooc, i ógusi», 3, 0Àhog Detcovp- quidem sedis retinere : offerre autem illis, aut ser- 

eto «i «Gv lepacorGy Jerroopytó» pol Eietvea. monem conferre, vel omnino sacro aliquo ministerio 

fungi non licere. 

z6. Awxóyoug ópotoc Üucaycec, uexa Qé ceUTX CGuu- XXII. - 2. Diaconos similiter qui immolaverunt, 

nodaioeycac, ti ue» «td» Éysto ",menadoD ot $8 a)co)e postea autem reluctati sunt, illum quidem bonorem 

mone vüc lepae [iepactrüs] Xercovpytas , «is «s «oj Gp- habere placuit : ipsos vero cessare ab omni sacro 

co» jj motápioy &vaípsm , 3i wnpiccetv. Ei p£y «ot ztysg ministerio sive panem vel calicem offerendi, vel prze- 

c» imu sóroy xodcoue auvidorzy [codcore evvetieiev] x&- dicandi. Sed si quidam episcopi conscii sint laboris 

p.eccóv ct) T) Tee bung) m. p«ocntoc, xxl 202) mÀeiov vc eorum, et humilitatis et mansuetudinis, et voluerint 

Qidwz 3) Gea peto, 8m a)colg elvat civ &ouclww. — C eis aliquid amplius tribuere, vel auferre, in eorum 

. potestate id esse. 

4j. Toug geuyovtae wu cu))mgÜzvcae, 3j Vrrà olxslov p XXIII. — 5. Eos qui fugientes comprehensi sunt, 

mupuüoüéveas , Y Qe T jr&pyoyca GouipiÜéveas , ; vela domesticis traditi, vel suis alioqui facultatibus 

j&ousiyavcag juoévous, 3j elc Oempeocápioy épAnfévcas , privati, vel tormenta perpessi, vel in carcerem con- 

Bo&wvrás ce, Oct elol y pua cociol wat mepuryioÜivcec(mspus- — jecti sunt, clamantes se esse Christianos, et eo usque 

Jg iOEv zac, ifcot ele cae y eipus mpàe Dio» ipÉaeóyew» cow — astricti sunt, ut ii qui vim afferebant ( thus ) in ma- 

(uxtopéve), à Bp «t mpos Gviey*n» Osbxuivouc, ópolo- — nus violenter immitterent, aut aliquid polluti cibi per 

goUvc&e «& 010)09, ct eici y pur ctasol, xul và mrévfog coU necessitatem sumere cogerentur, confitentes perpe- 

cup iycoc &cl émiüevxvopévoue tii mom x«teocoMi xu cO iuo Se esse Christianos, et ejus quod accidit dolorem, 

cputt, xxl vij vo0 iov c«nttyócntt, vo)c00c ox £6» — et amictu et habitu, et vit» humilitate preseferen- 

que pri satos Üvcac , tüs xotwovi«g ud woiosoÜo. Ei0é tes, hos velut inenlpatos, a communione non arceri. 

xac Exo) coa) rid cti» mepurcovépae rpi6elec Évexev, — Si Vero ab aliquo etiam sunt prohibiti , majoris cau- 

à xxi ctv eyvol., eJ0dc pose Un)i. ToUro OP polos — lionis gratia, vel etiam propter quamdam ignoran- 

ixi ct cüy Ex coU xi pou xal «9 Gov gini. Hposst- — tiam, statim admittantur. Hoc autem similiter et de 

a ia0n 9E wXxelyo, el O0vev cat vulicixolcü e)vü &vxyxo — clericis et aliis laicis. Illud etiam perquisitum est, an 

Urontcoycec mposárnysaOat eic cL. "Edoew oDy vui co)- — possent etiam laici, qui in eamdem necessitatem in- 

* Subintellige «uox». Eotr. 
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vové, Ge Lnd» dpeprnxósae [kpapricevcac] , e xai x A ciderunt, ad ordinem promoveri. Visum est ergo, et » 

mpoAa«6oUc« £opiaxovro ópUi) «oU Biou mola , mpoyet- 

queoos. | 

x0. Ilepi «Qv vrpoc Dix» Üuacvcor) , él 08 codcotg xal 

TÀy O:trvgo vtov elg t& elOca * 0c, v. Grmcyüpievot , 

xai cy pact cgodpocépo [e«upocipo] &viM0ov , x«l éc- 

Occt Ey picco x oXoce)eocépe], val uevéa o» co0 napa- 

97748 0ivcoc Oeixyou Ot«gopos, £Qocev Cyukocóv &xpodc- 
Oat, orortcsty 0€ tpi évn, 0x e 06 póvng votvoviücct 

£n Quo, xxl vóvc £st» éni «0 c&)etov. 

xs'. "Ocot 88 &vi)Üov peck EaÜ cos revues , x«l &vo- 

T&GOyceG Éouyov» pivaL) ü€ dÀng «£c (v«xMcsog ÓO«- 

xpuovtec, el én)ui pega 1» tüig Un oncocseg vpiécn yó- 
v0, x pls mpoggopas 0: ive oov. Et O6 po Egoryov, Quo 

UmoTEGOVCEG £c, t Tplcto xoloyQg C co «y X'»pis mpoc- 

gop&s, tv «à cd)ev cri cecpascia Jk6naty. Toüg 0 ént- 

exórovg é&ouciay Eyer) (Subintel. Züozc) «àv tponcocüc 
£mtacpopüc Qoxtpkcovcas gOuyÜporeuscÜat, 3j mÀclov 
TwpocTEvut y póvoy. IIgà mávcov 0i x«l ó TrpoGryoy Dtog , 
x«i ó uec& «Uca, ecco éa0n * xaloltog 5 gap 
Tix értpevpeiato. 

4€ . llepi «àv &miüü pvo» tibkvcew xolkctog, xci 
&z«tpéaeog ór«py vc, 1) [«ecotxiac y xad Üuc ro» , xal 
px p. «00 mapovcog xatpoU ui [scvongkyeov, ux9£& ért- 
etpelvtov, vüy 06 mapa civ xatpóy iic cuvüdou Tpoct- 
évceov, xal elg Qtcvoux) cíc énia t pogiüg jevouévov* &üoEe 
BÍxpt vüc pey&Aee Xuipag elg &xpóxct OtyDüvet , vl 
MetR TÀ» pey4nv Yipus dmontast) cpi Pen, xal pec 
€) 830 [cpi] ca , xowevücot Xpis mpocsopaz, xai 
eUrc6 £st éri x0 cÜel0V , Once cÀ» nücauy &aeci.ay 
mÀnp&aat. Ei Sé ctvec mp cis auvó0ou exce £0 0noav 
tlc uecóyotky, &rc Exstyou co) Xpóvo) Ae)hyie0at «)coig 
TÀV &oy1w Tüs £butriac. El uf» cot xivOvvoz val Üuvicou 
mpozOoxix &x vócoU 3 &))ng twüe mtepkaime guu6um, 
TOUTOUSG ÉTl ópo Oe x vat. 

x&. lspl t&v cuveacutéveoy dy éopcii £stzü dv cort, 
&gnpiauévo «oig &utzoic , là Üpouuca émtxop «ivo 
xal qazj6yvev , £Qo5s OtecUxv )monscóvcog Oe Orivat. To 0$ 
&i Xp ueck vüg mpocgope , fx«avo» t&v ixtazÜmoy 
Soxipácot , xxl có» G0» (oy g' ix&ocou Gfusou [2e 
«&gat]. 

x». Ot 4 OeUcepoy -«l vptroy Üucavcvee pita Dize, 
vevpustiuy oroncaévogay, üjo 03 £vn y opis T p25 ope 
xotyvqgóvogay, xxl ci 600p ce)elog 0 Üvoonev. 

x6. "Ocot à ui) uóvov &méotucay , QUA xol exayigen- 
Gv x«l rjvicynauao) Ge) oUc y val utctot &yévovco oU &vay- 
x«cÜi21, o9c0t £c piv Tplx cC» cfc &xpo&ettg üsboc- 

cca» xórov» , bv 08 02m &fascim có» tüg ÜmomtÓGctoc, 
&)J0» 08 éytxucóv xotiovno ito cu, Xopie rpuagopze, tva 
vü» Orwuecay m)npoouyctg, coU cehelov pex&z y ag. 
Ev uévrot toótt. «à y póvo, xal có» d)Aov w)tOv extr - 
pstaQat Biov. 

X. At&zovot Gao, xafLa ckvcat, m«p «üTÁ» «cü» xuT&k- 
exact) el ipe pxópaoco uero picco] xxl fouai) y pi- 
vet "yupiüoat [zapetv], ux duvipevot o0co pévety, oocot 
p4TÀ voUcX "yapxXumavi6g, (oxoguy iy Y ommpisia , Ou 

eos, ut qui nihil peccassent, si etiam prxecedens eorum 
vit: instituend:e ratio recta inveniatur, promoveri. 

XXIV. — 4. De his qui per vim immolaverunt, et 
proterea ad idola ccenaverunt : quicunque. abducti 
quidem et Lletiore habitu accesserunt, et veste pre- 
osiori usi sunt, et peeparatz:s ccn indifferenter 
participes fuerunt, placuit eos inter audientes uno 
anno constitui, tribus autem annis substerni ac sup- 
plices esse, soli autem orationi duobus annis commu- 
nicare, et tunc ad perfectionem accedere. 

XXV. — 5. Quicunque autem cum veste lugubri 
accesserunt, et accumbentes comederunt, interea 
tolo témpore accubitus lacrymas fundentes, si com- 
pleverunt substrationis triennale tempus, sine obla- 

p tione recipiantur. Si autem non comederunt, biennio. 

C 

substrati, tertio anno communicent sine oblatione, 
ut perfectionem quadriennio consequantur. Episcopi 
autem potestatem habeant, modum conversionis eo- 
rum examinantes, aut humanius agendi vel plus tem- 
poris adjiciendi. Ante omnia autem et pr:ecedens 
vita, et qux consecuta est, examinetur, et sic eis 
clementia impertiatur. 

XXVI. — 6. De his qui minis tantum poenarum, 
aut privationis facultatum, aut deportationis cesse- 
runt, et immolaverunt, et ad przesens usque tempus 
poenitentiam non egerunt, nec conversi sunt; nunc 
autem circa tempus synodi se obtulerunt, et conver- 
sionis cogitationem induerunt : placuit ad magnum: 
usque diem eos inter audientes admitti, et post ma- 
gnum diem triennio substerni : et postmodum duo- 
bus annis sine oblatione communicare.: et sic demum 
sex annis peractis, ad perfectionem venire. Si vero 
quidam ante hane synodum ad penitentiam admissi 
sunt, ab illo tempore eis sexennii initium compute- 
tur. Sed si periculum mortisque exspectatio, ex 
morbo aut aliqua occasione; contigerit, secundum 
canonem recipiantur. 
XXVII.—7. De his qui in festo paganorum, in loco 

gentilibus deputato, convivati sunt, et proprios cibos 
attulerunt et comederunt, placuit, cum biennio sub- 
strati fuerint, esse recipiendos. Utrum vero cum obla : 
lione eos recipere oporteat, ununiquemque episcopo- 
rum examinare etaliam vitam in unoquoque inquirere, 

XXVIII. — 8. Qui autem bis vel ter immolaverunt 
p €o3cti, quatuor annis substernantur : duobus autem 

anuis sine oblatione communicent, et septimo anno 
perfecte recipiantur. 

XXIX. — 9. Quicunque autem ron solum desci- 
verunt, sed etiam insurrexerunt, et fratres suos com- 
pulerunt, et cause. fuerunt. ut. cogerentur, ii annis 
quidem tribus auditionis locum suscipiant, per aliud 
vero sexennium substernantur, alio 2utem anno sine 
oblatione communicent : ut decennio peracto, per- 
fectionem consequantur. In eo autem ipso tempore 
et alia eorum vita observanda est. 

XXX. — 10. Diaconi quieunque ordinantur, si in 
ipsa ordinatione protestati sunt, et dixerunt opor- 
tere se uxores ducere, cum non possint sie manere, 
hi si postmodum uxores duxerint, sint in ministerio ; 
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«b émvcpumiüven abcobs im coU ÉmigwümoU "TcOro 92 € A eo quod eis episcopus hoe concesserit. Si qui autem 

ale GicyTD)G Aw ceg , xxl xucuOshupevot Ev vij yerpocovla 

pévse) oco , pex&, vxUvu. T) 00v éml "yapov , nenabcÜ0at 

ero) cüg Ot«xoytac. 

)«. T&g pynocevÜslows xópag, x«l pec voüc« OmO 

&))ev &pmacyeia«s, &Qo5ev &rroütüocUmt coig mpopynateu- 

c«p£yotg, & xal Blxy vm «cov máfotev. 

16'. To)e mpà vo) D«xcioparos viÜuxoTas , xul ped. 
v&Ura DancuoÜEvcug, £üo5cv sig c&b mwpoXyecÜni, exc 

&T0)09G0.6v0U6. 

)y . Xepentaxorote pz S5etvat, psa Gutepouc 7 0wxo- 

Vouc xetpncovstv, &)& jn0e pea Gucépoue mO)sec, xoplc 

toU émecpamiüvat mà ToU ÉmicxónoU pev "ypappáco , 

8y éc£pa éxito cu] me powiz *. 

28. Tole ey x)ipo pea 6ucépous 7) Owxovouc Ovc« , xai 

&reyopivoug xpsGw, £Oofev &grttoÜmt, wol oUTQG, '€ 

BoXXotvco , xpazsts éeucóv. Et 8 BoXXotco, óc: ppn08. «& 

pecà xpi» Ba)óusw« Ay uva éafisvo , xul el uo) omet- 

xote. c xayovt, mma «UcoUc vüg tGbEOC. 

)e. epi c&v Otagzpaüveoy) t6 xpi, 0c. ÉrtaxOTOU 

pi üvcoc pea Go cspor émis uy , &yxxodsta nt. c6 opu 

x6y. Ev à «ij xpicct x00 érr ax omo) eiu, etre p me pogiivet 

éccola ety civ ctu, etce xad po, Ovx cO qc0)).&xte tl» Eg 0- 

9o [rpócodov] c&v rrempacypévow (Lege ner papévov, a t- 

m p&avst)) &modsücowévat «cote codcots T)elova cry cua. 

ig. Hepi vàw hoyeucmpíwo» 1) xul OAoyevoué£vov 

[Hepi àv doyós Oucjóvcow 1 Quejorcaa]: ócot mpi ci- 

xocasteie eia Out, Tipuprov, méves xal üéxa. &vet) mo- 

méGÓVcec, xotvovlg cwyy «vécu» Tüc elg vàg Tcpocéu- 

xs. Eia, dv cii xotvovia Otxve)écoesg cn mévcs , voce 

zai cis mpocqopzs £gaurcíaünacy. E£evatéa0n à& «TOV 

»&l ó £y «ij omorcócst flos, x«l ojos coyy avécoaa cfe 

gOavÜporiac. Ei 0$ ctveg xataxópos £v otc Gua pcáuxct 
"Ogot 08 

Vmsp6é.ceg vi» Wuxiay «uic», xxl "yuvatx«c Ey ovteG 

geyóv«ct , vü» u«rpx» $yíroga» ÜromTOGU. 

mpunemcvóxuci v Gueprüpart, méívcs xui &'wogi Étm 
jrontcécocu» |)nomscóveec], x«i xoteowiae cvy avé- 

cqGay tüg &€'$ v&e mpoctuy às , Elv« Exre)igavese mévre 

£c v cfi xoviovir. cy &0y v, voy sivo «v» cfi pog" 

gop&s. Ei 06 ctvec xal "yovatxas Ey ovcec , xul orepOkycec 

cüy mevvmxoyrairn pov» Wipro», mi vij éEó0c oU 

Bou cvy icono) cs s cyvtae. 

f. To)g Goyeucupévoug x«i )empo)s cvtus , vicot 2e 

mpc«ycus , TOUTOUC mpocécabey Yj yl c)y000£ , cic 

t0)g y euaeopiévouc £5 y eo0a. 

)u . Et «tysc ériaxorot zacuacollérese, wi ui 0sy0év- 

veg jm cüg mapowxias éxelyne, elg iv ovouacUnaay, écé- 

pes [o))otvco mapovxtats éniévau, xxi fukCecÜmt vojg 

zaÜtatTuc, xulacicstg wtvcis xt. GUT , T0UTOUG GQO- 

pUteoUnt. 'E&v piv cox fodVowo slc «0 peo Gucéptov xoQz- 

CeaÜ0at, £a o v mpórepov mpeoGoxepot, pay&mo6ad)ea- 

Oct ec)zo)c cris ctis. EG» 08 Ovavat&toot n poc coUe xa0- 

&gtO tug Svet émiovOTOUC . &ootpetaQot &Ur0Dg ZG cf)» TL- 

piv coU x pea Guceplou, vai "jtusaÜnu excog éxxnpoxcovs. 

T. : : NAE: 5 
)8 ."OcorrapÜeviay émanyyeXousvot, &OecoUgt cy» Enwj- 

* Hic e2uon in gravi mendo cubare videtur. Qui, 
si latiuxe versioni fides, ita aut alio simili modo esset 
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tacuerint, et in ordinatione , ut ita manerent, sus- 

cepti sunt, postea ad nuptias venerint, ii a diaconatu 

cessent. 

XXXI. — 11. Desponsatas puellas, et ab aliis pos- 

iea raptas, placuit iis reddi quibus desponsate fue- 

rant, etiam si vim pass sunt. 

XXXII. — 12. Eos qui ante baptisma immolave- 

runt, et postea baptizali sunt, placuit ad ordinem 

provehi, ut qui abluti sunt 

XXXIII. — 15. Chorepiscopis non licere, presby- 

teros vel diaconos ordinare. Sed nec presbyteris ci- 

vitatis, sine litteris episcopi, in aliena parcecia ali- 

quid agere. 

XXXIV. — 44. Hi qui in clero sunt, presbyteri, 

vel diaconi, et a carnibus abstinent : placuit eas 

quidem attingere, et. sic, si voluerint, ab eis absti- 

nere (Sic). Si autem noluerint olera quae cum carnibus 

coquuntur, comedere, et canoni non cedant, ab or- 

dine cessare. 

XXXV. — 45. De his que pertinent ad dominicum, 

qu:ecunque cum episcopus non esset, presbyteri vene - 

diderint, dominieum revocare : in judicio autem 

episcopi esse, an oporteat pretium recipi, an non, 

propterea quod sepe rerum venditarum reditus ma- 

jus pretium his ipsis reddiderit. 

XXXVI. — 16. De his qui irrationabiliter versati 

sunt, vel versantur, quicunque ante xx annum pec- 

carunt, postquam annis quindecim substrati fuerint, 

communionem orationis assequantur. Deinde eum in 

illa communione quinque annis perseveraverint, tune 

etiam oblationem attingant. Disceutiatur aulem et 

vita eorum, qualis in substratione fuerit, et ita hu- 

manitatem consequantur. Quod si qui perseverantius 

his peceatis adh:serint, hi longiorem substrationem 

habeant. Quicunque autem hanc setatem transgressi, 

D 

et habentes uxores in hoc peccatum inciderunt, vi- 

ginti quinque annis substrati, communionem oratio- 

nis assequantur. Deinde cum in orationis commu- 

nione quinque annos peregerint, oblationem  asse- 

quantur. Si qui autem. et uxores habentes, et quin- 

quagesimum annum transgressi peccaverunt, in vitae 

exitu communionem assequantur. 

XXXVII.—47. Eos qui irrationabiliter versati sunt, 

et qui leprosi sunt, vel fuerunt, priecepit sancta Syno- 

dus inter eos orare qui spiritu periclitantur immundo. 

XXXVIII. — 18. Si qui episcopi coustituti, nec 
suscepli ab illa parecia in qua nominati fuerunt, 

alias voluerint paroecias invadere, et iis qui consti- 

tuti sunt vim afferre, et. seditiones adversus illos 

excitare, hos abjici placuit. Si autem. voluerint in 

presbyterio- residere, in quo prius erant. presbyteri, 

ipsos honore non moveri. Quod si etiam seditiones 

concitaverint adversus eos qui illic constituti sunt, 

episcopos, presbyterii quoque honore illos privari et 

abdicatos efflci. 
XXXIX. — 19. Quicunque virginitatem pronitten- 

corrigendus :... 420A xe. mpsefucipoig. . Grytty ct Ev 
iv. nap, Eptr. 

) 
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voL Guyspy opévag Tax pUévous cil, óg &0c)gác, 6x95 

cupev. 

pi. "E vtvog ovi) ovy evOs, pov eon ttg, £v ént& 

(reet) oxet 'abcóv ToU vislou cuxsly , x«v& coUe «0- 

Q.o)g coUe TrpoXyovcas« 

p. Ylepl t&v "juvatxoy) c Ov Pxmopysuoug iov, wi Gyvt 

poucó» cà yevop.evac, xac erou0«toucóv qÜopr motctv" Ó 

uiv mpócepog Opoc , péy pie &5000o ixo)uctv , x«l coUto 

ewyxileveos (Subaud. cog]. $OavÜporrócs pov Qé ct &9- 

góvcec , Dpiaaqus) Oexaecti X povov xax& coUe f «poe vo» 

epic uévouc. 

p6'. TIepi ixoucioy qóvov ( Sic pro goyéov ), Wront- 

mtécoay piv, coU ce)ciou 05 iy v cet c0 fiov x«t- 

«Eo9c0 ccc». 

py - Vepl &xoucioy góvav, 6 pév mpórepos ópog £v &m- 

vagcla xeeUet coU c£)elou picaO X6U , xav co) pua- 

pívoug fJaÜposs. 'O 03 Oeücepos. và mevcaévn X povov vcYa- 
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pU. Oi w«capawrevüpsvot xal vaig cuywfüelutg con 

iÜvàw w«raxolov0oUvreg [£Éaxolou0oüvrec], 3) sisanovcés 

trag elg vo)g ÉuutOy oixoug éml &kveupéget qappuazeuov, 

3) xal xa past, ÜTÓ civ x4«09& TUKTÉTO4 Tü$ TEVTUE- 

víag xav& cobg Duüpo)g opuspévouc* vpl« Ev VrorcG- 

cic, x«l 000 £c &0ig y opis mrpooqopac. 

p£« Myneceucnevóe cte xópry, m pogsgD pn cii & deor 

|poasgferps c1» àk0sgiv] «Xvüc, ee x«l Enipopücet «À- 

rà», £ynuev 08 civ uno ci uev& vaüca, Xj 06 güupsioc 

facinyóuxo *: oi cuyeidocec Exseua naa £y Oexaecia. [Oéva 
£ceot] OexDryut elg coc cuvea ctas xev vos opté - 

soU€ [jaB pose. 
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T&g pé» A tes, irritam faciunt sponsionem, ii digamorum deli- 
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nitionem impleant. Virgines autem, qux lanquam 

sorores cum quibusdam habitant, prohibemus. 

XL. — 990. Si alicujus uxor adulterium commise- 

rit, vel ipse adulterium commiserit, septennio opor- 

tet eum perfectionem assequi, secundum gradus qui 

eo deducunt. 

XLI. —— 21. De mulieribus qu:e fornicantur, et par- 

tus suos perimunt, et medicamentis abortionis fa- 

ciendis student: prior quidem definitio usque ad 

vite exitum prohibebat, et ei quidam. assentiuntur : 

humanius autem agentes, definimus ut decennium 

per gradus przefinitos impleant. 

XLII. — 22. Qui voluntarie homicidium commise- 

runt, supplices quidem substernantur: in exitu au- 

tem vit:e perfectione digni habeantur. 

XLIII. — 25. Qui non sponte nec voluntate homi- 

cidium -commiserunt, prior quidem definitio post 

septennium perfectionem cousequi pr:ecipit, securn- 

dum prwfinitos gradus : secunda vero, quinquennii 

tempus implere. 

XLIN.— 24. Qui divinationes expetunt, et consuetu - 

dines gentium subsequuntur, autin domos suas hujus- 

modi homines introdueunt, exquirendi aliquid arte 

magica, aut expiandi causa, in canonem quinquennii 

ineidant, secundum gradus definitos : tres annos ja- 

ceant, duos communicent in oratione sine oblatione. 

- XLV.—25. Quidam sponsam habens, sororem ejus 

corrupit, ita ut et ipsa conciperet, sponsam autem 

postea duxit, illa vero quie corrupta est, necem sibi 

intulit. Hi qui conscii fuerunt, jussi sunt decem. an- . 

nis inter eos qui consistunt, recipi, secundum gradus 

definitos. 

CONCILII NEOCESARIENSIS 
CANONES . XIV (An. Chr. 31A). 

Qui quidem sunt Ancyranis posteriores, Nicenis vero antiquiores. 

pe. WpscGUcepog 6&v yüpx, vüg voee «dróv pevu- 

vi0ec Ont. "EZv 08 mopveUcn 3? potyeucn, t5o0sicÜui và- 

«àv c&)&ov, xal (yea Óut «cv eig pscévotcy. 

pi. Tuvà dày yüwncos 900 àc)goic, uüsis0 pipi 

Onvácou, td» 5v cQ Üav&co eimoüda, óc Vytisiauom )5- 

cet v.v "yéq.ov, Qux ci» qua perix) £&et civ pecévotuy. 

'E&» 0i ceucion "yovà év coto)vo "y&ua 0050, iic0t Ó 

&vip, Ou y epüs cà pebyayet Y ue cuotx. 
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ux. Mepi cw mÀstacote "y&porg mepimtrtovcov, Ó p 
, L e , H " i , 

xpovog coqüs ó Opispévoc, fj 06 &uxot pog) xal Xj miocte 

' «tO GuvcEpyet x0 y D6voy. 
p' MJ , , , , 

8. Ekv m pono cte, ErtÜoudicag "yovatzoc, auyx«- 

Ocuü At uev! eocüc [xov], p £200 06 eic pov «coo 
€* y -— ^ 

5j éÜopnte, qatyscat Oct nO vüie y «pvcos éppocOn. 
; j ; 30s i 

(y. Kacnyoupevog £y elaepy ousvoc elg xà wopuurov ey 

c tO xoc y oopévov cáset oci, odcog 06 Gupta, 
$,' 1 , , ^» "a , t 5. * 

ikv pi» vyovu wMuwov, kxpokoÜm uxvétt kuapeivov. Ed 
9i xal kxpocpsvoc &xt apri, &efisiaDn. 

XLVI. Presbyter si uxorem duxerit, ordine suo 
moveatur ; si autem fornicatus fuerit, vel adulterium 

commiserit, penitus extrudatur, et ad poenitentiam 

redigatur. 
XLVII. Mulier si duobus fratribus nupserit, abji- 

ciatur us ue ad mortem ; verumtamen in morte, si 

promiserit quod ubi convaluerit, solvet. matrimo- 

nium, propter humanitatem, poenitentiam - habebit. 

Sed si mortua fuerit mulier, in hujusmodi conjugio 

existens, vel ejus maritus, difficilis erit poenitentia 

remanenti. S 

XLVIII. De iis qui in plurimas nuptias incidunt, 
tempus quidem definitum manifestum est : conversio 
autem ac fides ipsorum tempus contrahit. 

XLIX. Si quis mulierem concupiscens, proposuerit 

cum ea concumbere, ejus autem desiderium ad opus. 

non venerit, videtur esse gralia servatus. 

L. Catechumenus si in dominieum ingrediens, in 

ordine catechumenorum steterit, is autem | peccat : 

si genu quidem flectens, audiat non amplius pec- 

cans : sin autem etiam audiens peccet, expellatur. 
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DIONYSIUS EXIGUUS, 
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L1. De ea quo uterum gerit, quod oporteat eam 

baptizari quando voluerit. Nihil enim in hoc; ea quae 

parit, na$centi communicat, quia proprium unius- 

cujusque propositum in confessione ostenlatur. 

LH. Presbyter in digamorum nuptiis ne convive- 

tur. Cum enim poenitentiam requirat digamus, quis 

erit presbyter qui illas nuptias isto convivio com- 
probet ? 

LUI. Si alicujus uxorem, cum esset laicus, adulte- 

ratam fuisse evidenter fuerit comprobatum, talis ad 

ministerium venire non potest. Sin autem etiam 

post ordinationem adulterata fuerit, dimittere eam 

convenit, Quod si cum illa convixerit, non potest si- 

bi commissum ministerium habere. 

LIV. Si presbyter qui corporale peccatum admise- 

rit, promotus fuerit, et confessus fuerit, quod ante 

ordinationem peccaverit : non offerat, manens in 

aliis, propter aliud ejus vitoe studium; reliqua. enm 
peccata dixerunt multi per manus impositionem 
tolli. Quod si ipse non confiteatur, aperte autem 
convinci non potuerit, potestatis su: judicio relin- 
quatur. 

LV. Similiter et diaconus, si in idem peccatum 
inciderit, ministri ordinem habeat. 

LI. Presbyter ante triginta annos non ordinetur, 
eliamsi valde dignus fuerit, sed hoc tempus obser- 
vet. Dominus enim Jesus Christus trigesimo anno 
baptizatus est, et ccepit docere 

LVII. Si quis in morbo constitutus illuminatus fue- 

rit, ad honorem presbyterii promoveri non potest ; 

fides enim ejus non est ex proposito, sed ex neces- 

sitate : nisi forte propter sequens ejus studium et. fi- 
dem, atque hominum raritatem. 

LVIII. Regionarii presbyteri, in dominico civitatis 
offerre non possunt, prosente episcopo, vel presby- 
teris urbis, neque panem dare in oratione, neque ca- 
licem ; sin autem absint, et ad orationem solus vo- 

catus fuerit, dare poterit. Chorepiscopi autem, sunt 

quidem ad exemplum septuaginta, ut autem commi- 

nistri, propter studium in pauperes, offerunt ho- 

norati. , 

LIX. Diaconi septem esse debent secundum canó- 

nem, etiamsi sit magua civitas : ejus autem rei fidem 
faciet liber Actorum (Act. vi). 

* Non video quomodo constare possit phrasis cum hoc participio feminino. Forte legendum meto ÜgtT&L, 
vel, retotion. Eprr. 

—- CONCILII GANGRENSIS 
CANONES XX (An. Chr. 325). 

E. EC Tig TOV "yÁpov jiápqotco, xal viv xaÜs0oucay 
T" 5 Y - pít& ToÜ &vüpüg «ríe, oUc«» micTÀV wxÀ eUctÓd xal 

* * ' y ', ^ ' D t))«6i, (s)ocaovro 3j pípporco, oe 1» (à Ouvapiivnv 
; LAWS Jatisk; » 

tig [juasluv elaeA0etv, &yasp.a &otO. 

Bx . El cts éo0lovca wpía, y opis aipacog, xxi &i0Ao- 

0jcou x«i rmwwwroU, uet e))aÓtlug ww misti , xet- 
» A Li is n. Ü U ^ "T ) [4 , ^ D T » Je 

"puit, (0g €&V OtQ, TO [^T I OkVEIM, T0. Up ey ovt, 

evt Eoo. 

D LX. — 1. Si quis nuptias aceuset, et dormientem 
cum viro suo, fidelem piamque ac religiosam, dete- 

stetur ac vituperet , quasi non possit in regnum Dei 

introire, anathema sit. 

LXI. — 2, Si quis carnem edentem, absque san- 

guine , et idolis immolato et. suffocato , cum pietate 

et fide, condemnat, uti spem non habentem, propter 

hujusmodi perceptionem, anathema sit, 
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ppovsiv Qa oco, zal &v« y epsty vig )rpscias, x«l p) 

pit. &üvolag x«i xong tts tO £«vto0 Osa rócn dium 

gavsto0at, &vatsua. goto. , 

Ey . Et cte Qtaxplyotzo rapa mrpeo Gu répou yesjaumxocog, 

0 Uu y püvat 2s tov pásaveos IY TAY neaoiipa pic«- 

Jap Ó&vsto, GváOsp.a &aco. 

EO . Et «iz 0tükaxst cà 0'xov toU Oso) cÜx«Tapoyncov 

&yat, xal vàc £y «Oxo cvvalsug, &váfsua &aco. 

És. Et cvtg m«p& v» Gooxci«y Dia. Domiti, xal 

x&t«y009D) vüg Exx)nglac, t& vig Gxx)nci«g ££)0t mcp&c- 

Tély jb GUvOvrO; ToU mpscÓvtépou xxT& "vOjuv» coU 

rio xOmOU, kvasua goto. 

Ez. Et cug x«progoplie«s &xx)nct«octzas 60d)et Jap óa- 

vED), 3) Ot00vat &Eco. cXig ExxÀnclag T«pA& yyouxv coO Émt- 

cxómou jj ToU éyzsyctpuruévou «& cotaüsa, xal py) pec 

q»opns «coU Est t p&ccew, év&Üsua goco. 

s ' Y - 
EC. Et cte 0iot 3j )auGkvyot x«pmogoplxy mapextüc toU 

b - * 2i * * , * La 

mtgxóroU, jj toU Pmicevoyu£vou elg oixovopiay sürotíag, 

xal à OtdoUc, xal 0 J«uG&vov, &váÜsua £aco. 

&x'. EC «t£ m«pÜsvsdot 3) éyxpacsidovro, Óg. àv füs)oc- 
vov 7ày y&pu.ovy [BüsXurcvóusvog cv guy] &ya opiisas, 

xai ux] Qi& coU [àv «dà cà ] xà» x«l qty cüig r«£0:- 

vylac, &vafsux gaco. 

E90. Ef ttg cy mxpUsvsuOvtcy Oi& cy xXÜptov, xaTezt- 

aigotro TÀY yeyauaxócov, iuittpa goco. 

— €. El cie xucappovoln tày éx migceog eyémaug mou)y- 
Toy, xal Qd ctiiy coU xuciou cuy«alojvtev ro)g &0s)- 
go)e, x«l Dd &0zÀot xotvtovsty cate x)nosct, tk t0 gceuce- 

Aifst) xà t0 2svov, &vafisua &oco. 

ox. Et «tg ávOpàw Ok vouitouévav Gaxnct) mspiGo- 
Jai x prz«t [véy pucat], xul óc àv £x codcou cv Ouato- 
cÓvz» Éyew, xatwjnpizoto càv psv sÜh«Ósiug cvoUg 
Bxpous gopodvrov, x«l cü GU xoteü x«l iv cuywÜcin 
ojcn EcÜict sy pnpévov, &váÜsu« £aco. 

o8 . Et ctc yuvi) 0i vouttouévn» &avncty utcaSd)orco 

&poixcux, xxb &yvl voU &leÜOcoc yuvatxsiou ugtécpa- 

fo, &Opstov [&vOpaov] &voQGot [&veDe Gevot], éd e 
&ecn. 

oy Et cic "ovi xecaduerávot cv dyOpa , xal Gy 
psi i02ot, GOn)utrouivm cóv j&uov, &vállsua &ozo. 

od. Et ct& xacapmávst và PavToU cixyn, xad pu) 

|p8| vexvovpogst, x«i cà ücov. é«ucà [ip caca] mpóc 
ÜsocéÓstxv vx» mpooyixovca» &véyot |&yec], 420 m popá- 
Get cre &axxosos &pusAoln, kváOsua Zoo 

os. Ed ctv. céxva yoséov, udQuo ta x cO, &va y copot 
mpop&ctt ÜsogsÓgiac, xal py cy» xaÜHxovco) cuu col; 
yowsügt) &movíuot, mporusopnévms Onlowóvt map c)colc 
tüg ÜsonsÓsla;, vas uc goto. 

og. EL ctc yuvatxGy Qt vopttoufvmy üoxnct) [0socs- 
iiy] ipte phuc tàe wónac, Gg Pwxsv Ó Osüg 'g do- 
pono) tüs Urorayas, &s dvadoovc [napa)doac«| nfó- 
eeu vüe Vmoteyne, kvóU:um Koc. 

oP'. Et ct Qtà vouittouivos dovuto Dv cj xupii vn- 
evejot, &vaÜs u.a. & eot. 

en. BU vie Ov. Gmwovpuivy , x apis aepatonüs &vey- 

B 

C 

p non alat , 

dominum contemnere doceat, et ab ejus obsequio 
discedere , nec ei bona fide et omni honore servire, 
anathema sit. 

LNIII. — 4. Si quis discernit presbyterum conju- 
gatum, quasi non oporteat, eo ministrante , ejus 
oblationi communaicare, anathema sit. 

LXIV. — 5. Si quis docet domum Dei contemnen- 
dam esse, et conventus qui in ea celebrantur, ana- 
thema sit. 

LXV. — 6. Si quis extra ecclesiam privatim con- 
ciones habet : et Ecclesiam contemnens , qux sunt 
Ecclesie vult agere, non astante presbytero cum 
voluntate episcopi, ànathema sit. 

LXVI. — 7. Si quis ecclesiasticas fructuum obla- 

tiones extra ecclesiam accipere aut dare voluerit, 

preter consensum episcopi, vel ejus cui hujusmodi 
officia commissa sunt, nec cum ejus voluerit agere 
consilio , anathema sit. 

LXVII. — 8. Si quis dederit vel acceperit fructuum 
oblationes, preter episcopum, vel eum qui coustitu- 
tus est ad dispensationem beneficentiz : et qui dat, 
et qui aceipit, anathema sit. 

LXVIII. — 9. Si quis virginitatem custodiens aut 
continenti:e studens, velut abhorrens nuptias, sece- 
dat , non ideo quia sancta sit virginitas, neque pro- 
iter ipsum virginitatis bonum, anathema sit, 

LXIX. — 10. Si quis virginitatem servans propter 
Dominum, se supra conjugatos extollat, anathema sit. 

LXX. — 11. Si quis illos despicit, qui ag gapas ex 
fide faciunt , et propter honorem Domini convocant 
fratres, et noluerit hujusmodi vocationibus commu- 
nicae, parvipendeus quod agitur, anathema sit. 

LXXI. — 12. Si quis vir, ob eam qux existima- 
tur pietatis exercitationem , utatur periboleo , hoc 
est amictu pallii : et velut in hoc justitiam consti- 
tuens, condemnet eos qui cum pietate beris et alia 
communi solitaque veste utuntur, anathema sit. 

LXXII. — 15. Si qua. mulier, propter eam quie 
existimatur pietatis exercitationem, vestem mutet, 
et pro solita veste muliebri, virilem sumat, anathe- 
ma sil. 

LXNIII. — 14. Si qua mulier a marito suo divertat, 
et secedere velit, nuptias abhorrens, anathema sit. 

LXXIV. — 15. Si quis filios suos deserat , ct eos 
et quantum in se est ad pietatem et debi- 

tum Dei cultum: non instituat : sed exercitationis 
praetextu, negligit, anathema sit. 

LXXV. — 16. Si qui filii secedant à parentibus, 
maxime fidelibus, divini cultus pretextu, debitumque 
parentibus honorem non exhibeant, proposito vide- 
licet apud ipsos divino eultu, anathema sit. 

LXXVI. — 17. Si qua mulier, propter eam quae 
existimatur pietatis exercitationem, comam tondeat, 
quam Deus ei dedit in memoriam subjectionis , ut 
quie subjectionis pr:ceptum dissolvat, anathema sit. 

LXNVII. — 18. Si quis, ob eam quie existimatur 
pietatis exercitationem , Dominico die jejunat, ana- 

thema sit. , 

LXXVIII. — 19. Si quis eorum, qui pietatis exer- 
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xng WmepugawsDorro, x«i vg Tm«puüsüousv«g vnccsiug A cilationi student, absque necessitate corporis, inso- 
&ig v0 xotvóv, x&l oul«ccouévxg Qro cüg 6«mnciag 

mepa)óet, &roxopoovcos | Zon. rorxovpotvroc ] & «oco 

vsÀeloU Joytsuo0, &vOsua aco. 

o. EC «t€. eictéyro [micicon]. imeengávo Ouéaet xs- 
X pisévos , xxi D0-)uo cousvoc vc auvéiets tO p.xpcopoy, 

4 T&g t9 CUcolg yopiv«g )etcov ptas, x«l c&e uvüpuue 

«)rGy, &kvalsu.x gae. 

lescat, et tradita in commune jejunia et ab Ecclesia 
observata dissolvat, nimirum perfecta, qu: in eo est, 
ratiocinatione illa improbante, anathema sit. 

LXXIX. — 20. Si quis superbo affectu utens, et 
abhorrens conventus martyrum , et sacra quie in eis 
celebrantur, ev eorum memorias , anathema sit, 

CONCILH ANTIOCHENI 
CANONES XXV (An. Chr. 341). 

' , ' - , P 39 1 * 

T . Il&veag to9g coÀucovcus mapa)sety [| napaSatys ty] «àv 

pov vüg &yl«g x«l ueyé)ne auv»00o0 cüg £v Ntxal« cvy- 

xpocufsicns érl r«pouci« vüs eücs6slas coU Ü:op)sacá- 

vov f«ciéog Kevccavciyov, mto Tüc &yl«c éoptüc coU 

cotnQptb0oug kay «, kxorioviicouc, x«l &moG)xirovg elvat 

Tüg OxxÀncizg , &i émipiévotey guiovetxovepov. éviacipevot 

Tp0g t& x«)&g OcQoyuévu. Kai vata sipxoÜo mpl càv 

À« xy. Ei 0£ vt$ tv mposocotov ví &x)sisc, ento 

xomag 3j TpecG)crepoc 3j Ot&xovog, pec t0» Opov coUcoy 

vo)pijoiiey Erxl Oxo tpogü c6» )«Gv x«l tapa, y Ex- 
xhnciów , iQu&Gety x«l pev «6v louüaioy émire)ely v 

mAGX«, TOUT) Y) Gy « cvodog évceüUey Tí0n GJÓcptov 

&xptyt tii; Éxx)naiec, óc o) vov éxuti) &paprlac, à) 
xolietg Ot«gÜop&c x«l Óuxcvpoprüe tvópusvov «ttov xod 

o9 póv0y vo)g votoUtoUc xoÜxipst vig Aerrovpylaugh, à))& 

xal robe t0)uóvras voUTOtg xorvovity pet vu» xaÜcipe- 

ctv. To)c 08 waÜatpeÜsvrug &moocepsiaÜ xu xal vig EEeUsv 

Tipig, fig Ó &y og x«vov x«l rà «o9 ÜsoQ tepaceioy pecet- 

)ngsv. 

z«.ll&vcag cobe siotóvca: elg vi» évx)nciey coU 0:09, 

x«l cGv iepGw "p«ooy &xo)ovvXg, ph) xotveovoOyrag O6 

t)y üc Gu 19 Qai, 1 &moctcegoué£voug civ p.sciOmity cüg 

eux «pia tix xzc& vtyx &callav, voUroug &mroGAdcouc yi- 

vecÜat cic éxx)nsiac, Eas Gv touoloynckpevor x«l Oct- 

Éavvse x«pmodg uevxvolxg, xxl m«pave)écavteg , TUXEiv 

QuvaÜG ot cuyyvópunc. Mi etvar 08 xotoveiy voie &xot- 

wocürotg Ux006 x«c' oixouc cuvt)Ovcag Guvsü y ect xoig 
pÀi vi 8xx)meis avt opivoe , x06 £y écépa. Eex)maia 
Uro0éy eaÜat vo0c &v écé£on Dooaciz ui cuvayousvoug. Et 

9é gavim vig t&v émtovónev Y mpsaCucipow 1 Ouyov, 

X| ttg t0U x«w0voc toig Gxotyoy;t0tg xOtyoYOy , xxl ToU- 

t0y &xotwovücuy ELVt, Gg Xy GU i0YTX TóV WeVUVX. tig 
Exx)nci«ge ; 

m6. E «tg pea GUcepoc , Yi Oucxovog , 31 og cv co) 

ispaczloo ttg zuva)um ov ví» ÉcutoU mapomizy, elg Étépay 

&mé)Mot, Enetxa ma vcEMoC pexaocés , Ouxcpiery Cv. 

mapovxiz meroRcat Em m0) y pov, ponxéct Jevcovpysto, 

el puó)uc co. xa)oUvzt «à inia óno TO iio xal ireve)Uety 

eig TfjV TXDOLXLXV CX|V Ecc) TOU TXpotyoUvect px) TOt OUOL. 

Ei 03 xal émtpévor ci &cveLix, mwve)oe «ocó) xuÜctpeia- 

Dux cg Vetcoupytas , oc uxxéct pa £y st &moxe cac 
eite. Ei 06 x«tatpeÜ£veu. Dux corta ty» «ixia Oby orco 

&ttpoc &riexoroe, xacxziyo» Er tttlg muy y kvety Yr xot- 

viis &'uv000y, c Tux p«)oovca coUc ec u.o)e coo Exxon 

109g [xóv 0:mpóy cc £xX)mcioc]. 

LXXX. — 1. Omnes qui audent dissolvere defini- 
p uonem sancte et magni synodi, quoe Niczece congre- 

gata est, in presentia religiosissimi imperatoris Con- 
stantini, de sancto festo salutiferi Paschatis, excom- 
municatos et Ecclesia ejectos esse statuimus , $i 
contentiosus adversus ea, quie recte decreta sunt, 
perstiterint. Et h:ec quidem de laicis dicta sint. Si 
quis autem eorum qui pr:esunt. Ecclesie, episcopus, 
vel presbyter, vel diaconus post hanc definitionem 
ausus fuerit, ad populorum subversionem et Eccle- 
siarum perturbationeni seorsum agere, et Pascha cum 
Judxis celebrare , hune. sancta synodus abhine alie- 
num esse ab Ecclesia judicavit, ut qui non sibi solum 
peccati, sed et multis exitii et subversionis causa 
fuerit : et non solum eos a ministerio deponit, sed et 
eos, qui audent iis communicare post depositionem. 

C Depositos autem omni quoque extrinsecus honore 
privari, quem sanctus canon et Dei sacerdotium pro-- 
meruit. 

LXXXI. — 2. Omnes qui ingrediuntur in eccle- 
siam Dei, et sacras Scripturas audiunt, nec commu- 
nicant in oratione cum populo, aut aversantür par- 
Hicipationem sanetx: Euchariste , per quamdam 
perversitatem , hos ab ecclesia ejici oportet, donec, 
postquam confessi fuerint, fructusque poenitentize 
ostenderint, et imploraverint, veniam assequi possint. 
Non licere autem communicare cum excommunicatis, 
neque cum his orare qui in domibus convenientes, 
precibus Ecclesie non communicant, neque in alia 
ecclesia recipi , qui in alia ecclesia non conveniunt. 
8i quis autem ex episcopis , aut presbyteris vel dia- . 

conis, vel quilibet ex canone, excommunicatis com- 

munieare apparuerit, eum quoque esse excommuni- 
catum, ut qui canonem Ecclesi: confundat. 

LXXXII. — 5. Si quis presbyter vel-diaconus, vel 
quis omnino ex sacerdotali ordine, suam pardeciam 

deserens, in aliam abierit, deinde omnino commi- 

grans; in alia parecia multo tempore immorari co- 

natur : ne amplius ministret, maxime si vocanti suo 

episcopo et ad suam paroeciam regredi commonenti 

exhortantique, non pareat. Si auteni in perversitate 

perdurat, omnino a ministerio deponatur, ita ut ne-. 

quaquam locum restitutionis inveniat. Si autem eum, 

qui propter hanc causam depositus est, alius episco- 

pus susceperit, ille quoque a communi synodo coer- 

ceatur; ut qui eeclesiastica statuta dissolvat. 

j 
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m'y. EL tg imigxomog mà cuvódou xaÜcipsüsig, 5 A — LXXXIII. — 4. Si quis episcopus a synodo depo- 

mpsa6Ucspog Yi Oukxovog Um coU liou ErioxóoU , «0).- 

wximété) ct pasa cüg Dercoupyylue, etre 0 Emiaxomog x«r& 

. Tü» mpocyouca» cuwüfisuxy , & € Ó mpsaÓUcspos , &xe Ó 

Otáxovoc , ponxéxt EEüv. evut. ec , px & écépg. avi 

E)niO« &mox«cuockcios , wücs kmoloyi«g y Op, Ey Evy* 

&)Àk x«i vog xotwovoUvt«c «Uc mUwcxe Cmo5 «reget 

Tüg Oxxhnciuc , xxi u&)ucte , ci uafoveeg vv &nógacty 

Ti» X&c& TOv Tpostpnp.syny ESeve y Delay, co) uáastey «à 

TOlg X0LyQQVELV. 

n . Et «te v pecbocepoc j| Ot&xoyoc, xovepoyüsac c00 

émucxómou To) iüíou , &gcpict» éxotüv vüg Exxncloc , 

xxl iQia. aov jenyev, x«l 0uaiuo cáprov £acna6y [£5]; x«t 

v0) émiwgzónou mpoGxscupfvon Ameiüoin, x«i pà [oo- 

avro eXcQ Tiil:cÜui, ux06 Dmewojct) xul mro» xai 

üsüvspovw x«)oUvtt, coUtov xoÜcipsic Um muyveiOe , x«l 

pxéct Üepamslug vwyyvst) [voysiv], pu0s Qóvuc Ou, 
A«p.6kwst) cvi» ÉwuroU civ el 0€ m«pupévot Üopu6ovy 

x&l &vzacatÓy ci» exx)motiev, Qux tíie €amÜsv é&ouciag cg 

Gx«ct01 «c0» erue cpéosa0at. 

mE. E: vig mà voU iio émtoxonoU &kxcivvmrog *yé- 

yoysv, pxi Trpóxspoy «orày up écipov [éxépov] 05 02v, 

€i pj 9m" «coU mapads y Üzin x00 iOto9 émtaorroU, 1) Gov- 

00oU yevopéync, &n«wcüc«g &no)oyücscut, rsíaug v6 T 

cuvo0ov , xux«0ézotco écépu» &nügucte. 'O «Orc 0€ Opos 

irl A aixeyy xal v pea Guvépov val Quovoy x«l vr&vtov tov 

£y 1 x&yOvt. 
cg. Mu0fv« «vsu tipnytxow O£ysaÜut vOv Ecvv. 

' m6. Ma0B mpssÉucépouc vo)c 5v vate y bpatg xuvoyt- 
xg émioT0)ks Oi00v«t, 1) mpic póvoug vo)g eirovag 

dmioxnoUGc émi0T0AAg ÉxméuTttv vo)g 06 kver mous 

X opsmiaxonouoc, Ot0óvat clpuvtrzc. 

mu. To)g x«Ü éxkocu» Émapyle» ériazomoug ciüfyut 

X,pÀ x» £v cj wncponóist mposacósca éniaxorov, xul cry 

erovriüu kvuüéycaÜm. mácuc ví Emmpias, Qux cQ £y 

cÀ Uxcpomólet ravra iUe) cyvcpéy sto mivtaus voUs c 

mpdrynacca. £,ovc«s. QU«v &Oo5e xal vi tti m ponystaDot 

TG, p:]0£v t€ T pot cet) mépic coy c0)e AouroUg eria zoTcOUS 

yu «Or00, xxt&k v.» kpy xtoy xpuTÉGWyTA TOY TUTÉDOV 

Xpów xa»0v, ij v«utx póv« Cou ví éx&acou Emi6d))et 
TX pOLzLA y x«l vai; Um «)cü» Opec. "Exaaco» "Ap 

éxlazoroy éEoualav &y£ty tg ExutoU mupoviae, OLorxeiv 

4E x&1À cA) ÉxAote Emiód))ougu) E)AkGetxy , xal mpo- 

vo:xy TotigÜui m&cne càc yp«s tüs Um0 Tí» £«uTOU 

mü)tw og x«l xstpovovsiv mpscóucipoug vul Qukzov0UC, 

xul pec vpicseg (xacva Ouup6kvite, mepuviépo 08 

qunüév mpárcsts) imiyetpeU», ÜLy a x09 vüs pxycporóDens 

[mw zonov, p)03 «có» Gyeu Tüg tO» Jot» "vum. 

mU . To)g àv «aic xopuue 3) veis x pore, 1) t0)g x&)0U- 

pévovc yoperuavoroug, e xai x etpobso t &tey émxi00- 

my £i)ngótsc, FOoss Tü Giu Guy00o el0£vyu« «& £o cÓ0V 

pévp, x«i Ototxsi) v&s Dmoxitpévuc &otoig 6x). cius, 

w«i vü voUTev &pxiicÜar gpovciót x«i xn0guov«" xuDi- 

e:3x» 0b vegas wel ómowrovou6 xal éropxia 7&6 

- [Epopzie cóc], vol vü vote Gpxito Unt mpoujorjii, [E 

s v2sc6Ucepov pores Oukxovov y etpocovety TO)&y , OL o. 

«00 0y cij x)et Entawomo, T, ümüxELy TU vorós c& xal Y 
. ERU MI UAE c yc : 

Xnpw« ct 9i 70ÀUX0'8 Ts rab nV XX. o6t562)xo, vaD- 

B 

C 

D 

situs, vel presbyter aut diaconus a proprio episcopo, 

ausus fuerit aliquid de ministerio agere, sive episco- 

pus, secundum prwcedentem consuetudinem , sive 

presbyter, sive diaconus , nullam amplius in alia sy- 

nodo spem restitutionis, neque defensionis locum ei 

habere liceat. Sed et omnes ei communicantes , ab 

Ecclesia abjiciantur, et maxime si pcsiquam cogno- 

verint sententiani adversus pr:edictos fuisse prolatam, 

eis communicare ausi fuerint. 

LXXXIV. — 5. Si quis presbyter aut diaconus, 

contempto suo episcopo, ab Ecclesia seipsum segre- 

gaverit; et seorsum congregationem fecerit, et altare 

constitucrit , et episcopo evocanti non acquieverit, 

nec ei obedire, nee morem gerere voluerit primo et 

secundo vocanti, is omnino deponatur, nee amplius 

remedium assequi, nec honorem suum accipere pos- 

sit. Quod si permanserit turbas faciens et seditiones 

Ecclesi: , is per externam sive sxcularem potesta- 

lem ut seditiosus coerceatur 

LXXXV. — 6. Si quis a proprio episcopo fuit ex- 

communicatus , ne prius ab aliis suscipiatur, quam 
suo reconcilietur episcopo vel synodo, quie congre- 

gatur, accedens se defenserit , et persuasa synodo 

aliam sententiam retulerit. Hxc autem definitio ad- 

versus laicos, et presbyteros, et diaconos, omnesque 

qui sunt in canone observetur. 

LXXXVI. — 7. Nullus peregrinorum sine pacificis 

suscipiatur. - 

LXXXVII. — 8. Nec presbyteri qui sunt in regio- 

nibus, dent canonicas epistolas, vel ad solos vicinos 

episcopos epistolas mittant. Chorepiscopi autem qui 

sunt irreprehensibiles, dent pacificas. 
LXXXVIII. — 9. Episcopos, qui sunt in unaqua- 

que provincia, scire oportet episcopum qui meiro- 

poli przeest, curam et sollicitudinem totius provincise 

suscipere : eo quod in metropolim undequaque con- 

currunt omnes qui habent negotia. Unde placuit, eum 

quoque honore pr:ecedere : reliquos autem episcopos 

nihil extra ordiuem vel ultra terminos suos agere 

secundum antiquum Patrum nostrorum canonem, 

qui hactenus obtinuit : aut ea tantum, quie ad unius- 

cujusque paroeciam pertinent, et regiones qu:e ei 

subsunt. Unumquemque enin episcopum potestatem 

habere su: paroeci:, eamque adininistrare, pro suo 

quisque studio ac religione, et curam gerere totius 

regionis quxe su:xe urbi subest. Ut ordinet presbyteros 

et diaconos, et cum judicio singula disponat : el nihil 

ultra facere aggrediatur, sine metropolitano episco- 

po, neque ipse sine reliquorum sententia. 

" LXXXIX. — 10. Ii qui sunt in vicis et regionibus, 

vel qui chorepiscopi nominantur, etiamsi impositio- 

nem manuum episcoporum acceperint, placuit san- 

ci: synodo ut suum moduni sciant, et sibi subjectas 

ecclesias administrent, earumque cura et modera- 

mine contenti sint: constituant autem lectores et 

subdiaconos, et exorcistas, et eorum promotioni suf- 

ficere existiment; presbyterum autem aut diaconum 

ordinare non audeant sine episcopo civitatis, cui ipse 

et regio subjicitur. Si quis autem ea qua definita sunt, 
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privetur. Chorepiscopus autem fiat ab episcopo civi- 
tatis, cui subjicitur. 

XC. — 41. Si quis episcopus vel presbyter, vel 

omnino ex canone, sine consensu et litteris episco- ' 

porum provincie, et maxime metropolitani, ad im- 

peratorem proficisci aggressus fuerit : is abdicetur et 

ejiciatur non solum a communione, sed etiam a di- 

gnitate, cujus particeps videtur existere : ut qui reli- 

giosissimi imperatoris nostri auribus molestiam af- 

ferre audeat contra statutum Ecclesi». Si autem 

adire imperatorem necessaria causa exigat, hoc aga- 

tur cum deliberatione et sententia episcopi metro- 
politani provinciw, vel episcoporum qui sunt in ea- 

dem provincia, et cum eorum litteris proficiseatur. 

2. Si quis a proprio episcopo depositus, 

presbyter vel diaconus, vel episcopus a synodo, ausus 

fuerit imperatoris auribus molestiam afferre, cüm 

oporteat ad majorem synodum converti, et jus quod 

se habere putat, ad plures episcopos referre, eorum- 

que examinationem et judicium suscipere. Si itaque 

his contemptis, imperatori molestus fuerit, is nulla 

venia dignus, neque sui defendendi locum habeat, 

nec spem restitutionis exspectet. 

XCII. 15. Nullus episcopus audeat ab una provin- 
cia in aliam transire, et ad promotionem ministerii 
aliquos in Ecclesia ordinare, nec si alios una secum 
inducat, nisi vene:it litteris accersitus metropolitani, 

et episcoporum qui sunt cum ipso, in quorum regio- 

nem accedit. Si autem nullo vocante, inordinate ad- 

veniat, ad aliquorum ordinationem, et ecclesiastica- 
rum rerum, ad se non pertinentium, constitutionem, 

sint quidem irrita qux ab ipso geruntur : ipse vero 
sus perversitatis et prwter rationem facete aggres- 

sionis debitas poenas det, exinde scilicet a sancta sy- 
nodo depositus. 

XCIII. — 14. Si quis episcopus de quibusdam eri- 

minibus jüdicetur, deinde contingat episcopos pro- 
vincix de eo dissidere, illis quidem eum de quo fer- 
tur sententia, innocentem pronuntiantibus, his vero 
reum : pro tofa componenda controversia, placuit 
sancte synodo, ut episcopus metropolitanus e vicina 
provincia judices alios convocet, . qui controversiam 
tollant, et quod cum provincie episcopis probatum 
fuerit, confirmet. 

XCIV. — 15. Si quis episcopus aliquorum crimi- 
num accusatus, ab omnibus provinci:x episcopis con- 
demnatus fuerit, et omnes unam consenutientem 
adversus eum sententiam tulerint : is ne amplius ab 
aliis judicetur : sed provinci: episcoporuin firma ma« 
neat séntentia. 

XCV. — 16. Si quis episcopus vacans, in eccle- 
siam vacantem seipsum injiciens, arripuerit sedem 
absque perfecta synodo, hunc expellendum .esse, 
eliamsi omnis populus, quem arripuit, eum elegerit. 
Perfecta vero synodus illa est, cui interest et metro- 
politanus episcopus. : : 

XCVI. — 17. Si quis episcopus, accepta imposi- 
tione manuum ab episcopo et populo prxesse jussus, 

) 
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XCVII. — 18. Si quis episcopus ordinatus, non 

accesserit ad parceciam cui est ordinàtus, non sua 

quidem culpa, sed propter populi contradictionem, 

vel aliam causam, quie a se non oritur, is sit et ho- 

noris et ministerii particeps dummodo nihil molestia 

afferat rebus Ecclesi: in qua convenit. Is autem id 

suscipiat, quod perfecta provincie synodus judicando 

statuerit. 

XCVIII. — 19. Episcopus ne ordinetur absque sy- 

nodo et przssent:ia metropolitani provincie, eo au- 

lem presente; omnino melius est, omnes una 

cum eo adesse comministros, qui sunt in provincia, 

et eos per litteras metropolitanum convocare. Et si 

quidem omnes accesserint, bene est : sin autem hoe 

difficile fuerit, plures omnino adesse oportet, aut 

certe per litteras una cum illis suffragium ferre, et 

sic cum plurium pr:sentia aut suffragio ordinatio- 
nem fieri. Sin autem aliter prxter hzec quie decreta 

sunt, fiat, non valere ordinationem. Si autem juxta 

prifinitum canonem ordinatio facta fuerit, et non- 

nulli per contentionem contradicant, obtineat pluri- 
morum sententia. 

XCIX. — 20. Propter usus ecclesiasticos et pro 

dirimendis controversiis, recte habere visum est, ut 

per unamquamque provinciam synodi episcoporum 

C bis in anno fiant. Ac prima quidem post tertiam se- 

D 

* Legendum uv usDiccacÓct, ut constet sensus. Epi. £ pn p ) 

ptimanam festi Pasch:e, ut quarta septimana Pente- 

costes perficiatur synodus, metropolitano provincia- 

les episcopos admonente. Secunda vero synodus fiat 

idibus Octobris, qui est decimus quintus hyperbere- 

tei: utin his ipsis synodis accelant presbyteri et 

diaconi, et omnes qui se injuria affectos putant, et a 

synodo judicium assequantur. Nullis vero liceat per 

se synodos celebrare sine iis quibus metropoles cre- 
dit:e sunt. 

C. — 91. Episcopus ab alia parecia in aliam xe 

transeat, nec se sua sponte ingerens, nec a populis 

vi adactus, nec ab episcopis necessitate compulsus : 

maneat autem in ea ecclesia, quam ab initio a Deo 

sortitus est, nec ab ea recedat secundum definitio- 

nem de ea re primum editam. 

CI. — 22. Episcopus non adeat alienam civitatem, 

quze ei subjecta non est, neque regionem quie ad eum 

non pertinet, ad alicujus ordinationem, nec consti- 

tuat presbyteros, aut diaconos alteri subjectos epi- 

scopo, nisi forte cum sententia proprii illius regionis 

episcopi. Si quis autem tale quid ausus fuerit, irrita 

sit ejus ordinatio, et ipse a synodo coerceatur. 

CII. — 25. Episcopo non licere alium pro se suc- 

cessorem constituere, etiamsi sit in fine vit:e. Si quid 

autem tale fiat, irritam esse hujusmodi constitutio- 

nem. Servetur autem statutum ecclesiasticum, qu :d 
continet non aliter fieri oportere, nisi cum synedo 
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potestatem habent, 

movere. 

CIII. — 24. Recte habet, ea qu:e sunt Ecclesie, Ec- 

clesi: servari cum omni diligentia, et bona conscien- 

lia, et fide qux in Deum est, qui omnia inspicit et 

judicat : quze etiam administrari convenit cum judicio 

et potestate episcopi, cui omnis pepulus commissus 

est, et anime eorum qui in ecclesia ceugregantur. 

Manifesta vero sint, qu: ad Ecclesiam pertinent cum 

notitia presbyterorum et diaconorum, qui circa ipsum 

sunt, ul ipsi non ignorent, qui sunt Eccles::e, nec 

eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum e vita 

migrare, iis manifestis existentibus qux» ad Eccle- 

siam pertinent. ea non intercidant, aut pereant : nec 

eum qui dignus exstiterit, pro. 

B qui sunt propria episcopi, pri:etextu rerum ecclesia- 

sticarum turbentur. Est enim justum et acceptum 

coram Deo et hominibus, ut (Supprimenda conjunctio) 
ea qux? propria sunt episcopi, quibus ipse velit, relin- 

qui; qui» autem sunt Ecclesi, ipsi servari : ut nec 

Ecclesia damnum aliquod patiatur, nee episcopus ec- 

clesi:$ pr:etextu proscribatur, vel qui ad eum attinent, 

in causas incidant, quo post mortem ipse maledictio- 

nibus oneretur. 

CIV. — 25, Episcopus habeat rerum Ecclesie po- 

testatem, ad dispensandum in omnes egentes, cum 
summa reverentia et timore Dei. Ipse autem eorum, 

quibus indiget ( si tamen indiget), sit. particeps ad 
usus necessarios, et fratrum qui apud eum hospitio 

excipiuntur, ut ipsi nullo modo priventur, secundum 

divinum Apostolum dicentem : Habentes alimenta et 
quibus tegamur iis, contenti sumus ( I Tim. v1, 8) : 
quod si contentus istis non fuerit, et in usus suos res 

ecclesi: convertat , et illius reditus, vel agrorum 

fructus, sine presbyterorum vel diaconorum senten- 

tia pertractet, sed. domesticis et cognatis vel fratri- 

bus, vel filiis potestatem concedat; ut hoc modo ra- 
tiones Ecclesi:x tacite detrimentum capiant, ipse sy 

nodo provincix administrationis rationes reddat. Si 
autem et aliter insimuletur episcopus, vel qui sunt 

cum eo presbyteri, ea qux» ad ecclesiam pertinent, 

vel ex agris vel ex quacunque alia causa ecclesiastica 

ad seipsos referre, ut. pa:peres opprimantur, et ra- 

tioni ecclesix, iis quequisic administrant, criminatio 

et infamia inuratur. Hi etiam correctionem assequan- 

tur, saucta synodo id quod decet, examinante. 

CONCILII. LAODICENI 
CANONES LiX (An. Chr. 365). 

pt - Tipi coU Osly zat cv bx) zizov xuyoyu, x oc DD CY. — 41. Quod oportet, secundum ecclesiasticum 

£Aeufépoc z«l vouiuec cuv evcas Oeucépotg J&uots s 

pi Ja ponia roti aicug, oAisywa y povos mepsiOovco-, 

xzl Gy0À«c«v:ow vaic mpoosuyuic vui Vocsiuts zu 

GU] V0) Un &ro0i0ocÜct a)colg T) votueoylo) oricapiv. 

£7 '. legi toU, obe Eua pri ovcae 0v uxgopotg reca ic- 

££040- ci uem. x«l mo0TZXpttr0UvvAE v] T007607] tS 

canonem, eos qui libere et legitime binis nuptiis 

juncti sunt, neque clandestinum matrimonium inie- 

runt, exiguo tempore elapso, postquam precibus *et 

jejuniis vacaverint, secundum indulgentiam commu- 

nionem ipsis reddi definimus. 
CVI. — 2. Quod oportet, eos qui diversis delictis 

peccaverunt, eL in oratione confessionis et poeniten- 
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Aoyüostoe xxl ptTowolac, x«l vü» &moccpopi» T&v x«xow A ti* perseverant, perfectam a malis suis conversio- 

cE):lay TotoUfvoUc, xac mv Guv!oryle coU maio po coe 

*to00 L£TCvoLkc OoUévcog coic toroucotc, Otz co)g olzctp- 

pog x«b vá» GyaÜóracx ToU O00 mpocoy:cÜ«t vi xot- 

yoyi«. 
1 * - ' - , , p . Vel co0, p Osiv mpooucov [rpoogérec] quti- 

Bivcus, mpoacryeo Unt &y t«'y pott [E pat UnO. 

pni. Ilepl «o0, ux, si» iepattzobe Oveltev) xoi cOxoug 

x«l «&e leyousvag cipto)ae Ae evety. 

4d A AF - ] - DU 3 3S ] 
pÜ. Wepl coU, Xj Oeiv v&g xttporovylaug émi mapoucia 

Kxpocuivay ytisoUot. 

pt. Wepl coO, p3 Guyxytepeiv volg «'pevtwotg &lgiévat 
. - - , - 

£lc «QV oixoy ToU OtoU, émtpévovcag ci) «Lpécet. , Í Ü 

pux. Mepl coU, voóc éx «Gv aipégiew, voUc Poi, 

NouetigyOv, Jicou PocetuteyOv. 1) Tecc«peoatüezocvcó» 

Émtgrpezouévoug , Titt TiGT00c TODG map' exsiyotg , [p 

vpogüéy aUa, mpl) vais uaccia eat mao» cipsato, eat- 

péceg 0i £v f xavély ovvo* xal cürt lorróv vobe )eyopt- 
, - * S * - Hn 

vouc v&p' «Uvois Tta coc, Exp Ükvovcac v& viis miotiog 

wüp6ohx, ypuütvcxs vs t yi y picpuct, oUcO xot - 

»ysly v puocnpio và cyio. 

pi - Negli coU , co) &rà [oi uovrawto cal oi &ro| cüc 
mpícetg TOY Jeynpévev puy&v émiocpégovcag | àn- 

vcpégovcesc], ei xal. & xpo voptzopévo rep! «cols cvy- 

xé»orw [rwyxévouci], eb x«l péyw cot Aéyonco , cog 

cOto)toUg LEtÀ mnc Ümtius)euug wwTnysicÜui ve xul 

ÉancizsaÜui ómÓ vOv» cüg 6xx)ngiug £migxónov c6 x«l 

' mpsaGutépois 
pty - Vepl cou , jw) ovy y ope» elc c& xouocopix 3) els 

và )eyópswx papvópux mwcowv vGy aipectxow  &miéveut 

ro)g Tüs 6xx)hnoiec, cüyüc x Üepameias Eve. 62). cog 

voloütOUc, Ékv mt Trio coL, &xotyeviroug "ytscÜat pi pt 

vtyóc * pecuvooUvcuc 02 x«l Sopoloyouopévous éaodddac: 

vapuosy soUxt. ^ 

pO - llepl «o0 , ui Oei coe cg Exotic &Otgüptos 

pos yepov xotyoylxy GUVkT TEL) cÀ Ékuc V mcatOLx ape 

XUXGlCe E 

pts - Vepi o9, pi Ost» c&e Jeyonivac mpso Go ctOnc xicot 

m poxaU nueva , iy dxy)mota xa lo ccc Ot. 

pte . lspi coo, cob émtgzomoUc x.lg:t TOV pef pomo- 

jecy xal cw mépi énioxómOY x«ÜiecacÜa. eig civ &x- 

x)uauxacUx) Ep v, üvt&g €x m0)ÀoU OsOoxi.ucuévove, 

y ve t oye cs riavecc, xl vij v0U Eu0éos )óyou mo- 

Auceia. 

pi. Tlepi coU, po rois 0 ote émtcpénzt) vág Ex)oyas 

mersa 0c. cO pe)ovcov xaÜiacacÜat cis lepacetov. 

Qui. Wepl coU, uà v& Gu elg Mo» sU)oywiw xad 

tà» Éoptiy coU m&c y *. elc écépus m«potxis Ouxmépime- 

eot. : 

pi. Tepl vo0, uj Os» m)éoy v6» x&vovtxe»y Ydocov 

4!» tmi v.» Gu6eyx &vuGutvOyco), x«l kÜ DIU PTT 

Jove, éxvépoug tty&c Jit) £y éxxmsts. 

px. epi voó , i» cu66Gro cüeyyQux piÜ Ecépov 

oq &vay via e aot. 

px« . Yepl vo0, 13 Osiy émio Uv mc, ÉV TOig GUv&- 

Éset co)c sso uode, Q0 Qux uico xal Exzacoy io) pov 

quzaDat &vacrio ty. 

nem demonstrantes, pro qualitate delicti tempore 

ponitentize eis dato, propter misericordiam et boni- 

tatem Dei, communionem concedi. 

CVIH. — 5. Quod non oportet eos, qui recens sunt 

baptizati, in ordinem sacerdotalem promoveri. 

CVIII. — 4. Quod non oportet sacerdotes fene- 

rari, et usuras qux? cenlesimze dicuntur, accipere. 

CIX. — 5. Quod non oportet electiones fieri in 

presentia audientium. 

CX. — 6. Quod non oportet hxreticis concedere, 

ut in domum Dei ingrediantur, si in hiresi per- 

maneant. 

CXI. — 7. Quod non oportet eos qui ex h:eresi- 

bus, hoc est a Novatianis, aut Photinianis, aut Quar- 

tadecimanis, convertuntur, sive qui apud illos fideles 

dicuntur, idmitti, priusquam omnem h:eresim ana- 

thematizaverint, proecipue vero eam in qua detine- 

bantur : et tune. deinceps, qui apud eos fideles di- 

cuntur, fidei symbola discentes, et unctos sancto 

chrismate, sic sancto mysterio communicare. 

CXII. — 8. Quod oportet eos, qui ab eoruni hze- 

resi qui Phryges dicuntur, convertuntur, licet sint in 

clero qui apud eos esse creditur, sive maximi dican- 

tur, hujusmodi eum omni diligentia catechizari et 

baptizari ab Ecclesi: episcopis et presbyteris. 

CXIII. —9. Non concedendum esse in coemeteria, 

vel in ea qu:e dicuntur martyria quorumvis. hzreti- 

corum, eos qui sunt Ecclesie, accedere orationis vel 

curationis gratia. Sed hujusmodi si fideles fuerint, 

aliquantisper communione privari : sin. poenitentes 

autein et confitentes se deliquisse, suscipi. 

CXIV. — 10. Quod non oportet eos, qui sunt Ec- 

clesix, indifferenter filios suos hxreticis matrimonio 

conjungere. 
CXV. — 41. Quod non oportet eas, quie dicuntur 

vidu:xe seniores, vel pr:esidentes, in ecclesia constitui. 

CXVI. — 19. Quod oportet episcopos judicio me- 

tropolitanorum et finitimorum episcoporum ad eccle- 

siasticum magistratum constitui, plurimo tempora 

probatos et in verbo fidei et iu recti verbi dispen- 

satione. 
CXVII. — 15. Quod. non sit permittendum Lurbis 

electiones eorum facere qui in sacerdotio consti- 

tuendi sunt, . 
CXVIIL — 14. Quod. saneta, instar eulogiarum, 

in festo Pasch: in alias paroecias transmitti non de- 

beant. 
CXIX. — 15. Quod non oportet pr:eter canonicos 

cantores, qui ambonem ascendunt, et ex codice ca- 

nunt, alios quoslibet canere in ecelesia. 

CXX. — 16. Quod oportet in sabbato Evangelia 

'cum aliis Scripturis legi. 

CXXI. — 17. Quod non oportet in conventibus 
psalimos. contexere, sed in unoquoque psalmo inter- 

jecto spatio, lectionem fleri. 
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yc Ox. 
^ A * -- - II - * * € [ - p*y- Mept cov, Osiv idiz T pooy pecX cec Opt)lxg cv 

ÉTLG 0T 09. CÓ X&TQOUUivw»» tÜyYXV émict)elgÜmt, xci 
ps1& à &le).Usiw coUe xGTQyoUufvovg, tOy bv pecuyots 
T) EU XY» Lea at, xal coca mpoct)Üovcoy Orco X&p« 
x«l )moyopungkwco), o toe «Zg SÜv,Zc vOYV TiOTÓV yi- 

, ' ' , JU - ' "t y:cOzt cp $' pto M:y TYV T pO 1) , DIT G.OTT0S' tXV OE 
, ' , '* , ^ - ^, óeucép a xal cpivn», à: Tp0ceevüssoc nÀntoucÜat* eto 

o^cog ci» tipüvn» Oidoc Our zal pit 40, mpea ucépouc 
- - *, Uu * , * ^" ' QoUvat c £RIGXO0TT VLy ELD;VQv, VOTE TOUg À«iroUg TV 

Elpijva» à Oóvat* zelo co cy &»» Tpomoopey émice)et- 
GÓut* vl uóvotg ovy elozt (22e v ) vois ieputtzoig sicié- 
vat elg Üucukccáotoy, xal xotwovstv. 

v - - , px9. "Ort o3 B:b Ouxevoy &umposÜsy mpeaGucipou 
xa0£Ceo0ot, à) pec ze)eÓceng toU mea Gucépou xa0- 
1 ^ ; 0o» ] ' B ' PE) £Gea0nt. "Ouotoc 03 Py TtZ? x«l coUg Qux z6voUg UT 
TÓYy UTQDETOY), vul TytOV TOV X) YDtAO. 

!" vy », PT "d » , , - p*5: Oct o) Oct. ózmpicac £XtU wOpu» £v «& Ouxo- Er sets z k Vix, x&l Gr t6o0nt üca moti» Oy Gz6)6y. 

p*e. "Ort o) Oe Ürwpérü» Opkpt.y cops» , o002 «&c 
Ovp«g eynaccaduuTcéeuet. 

pzb. Oct o. Ost &vzyvoscac d Vé)eus Op&puov eo- 
Qi» xal o2cog Gveymooxet) d v iéDery. 

px. "Oct o3. Ost ispuctxobg mà rp:cGutépow fog 
DLxxOy0Yy, Xl £a vij Exxncisocixas tiec Éog im0- 
o:TGw 1 Gwwywogców 1 dor à éropzia Oy [égopzia - 
cà] ? Óupcp6, 3 co) v&yp.xtog vOv &GX12TOYV, Elg x«- 
f33)etoy &lctévet. 

px). "Oc o9 Ost $rupir«g prov Ot00wxt, 0002 mcov- 
pu» £Xoyziv. j 

£X- "Ov. o9 Oz énopyiew [IoopziZew] cooz ph mpa- 
€x Ui»cug Àno émtGxÓno, pce &» «aig éxx)mouue, pcs 
£y «ig oizixtc. 

a p . "Oct o2 Ost lepatixone 2 x)inptobe 2 À«ixo)e x«- 
2oupévoug tl; yummy pépn «tcero, Ou cà «à» j6pt» 75 
Gest mn poa c pi6sa Unt v1) ExxYno wu ctr [pace |. 

BÀ. "Ort o) Ost d coi; xuptkzolg Tj €» vulg éxx)n- 

civic, 1&2 Jeyouzvag Gem TOLSL), XXL Ey zÓ Qa. T0) 

8:02 £aDist) x«l &Gxoutice acpovvüsty. 

py. "Oct o Ost wot cuuvo)g lovüzitst) zai i 117] 

cab6Azo a 0)sCety, G)AX pyetsa n. vXcodg & tí «oTü 
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num, et in nonis et vesperis fieri debeat. 

CXXIII. — 19. Quod oportet, seorsum primum, 
post sermones episcoporum, catechumenorum ora- 
tionem peragi, et postquam exierint. catechumeni 
poenitentium orationem lieri ; iisque accedentibus ac- 
cepta manuum impositione, et abscedentibus, sic fi- 
delium tres orationes fieri : unàm quidem, scilicet 
primam, silentio, secundam vero et tertiam pro- 
nuntiatione impleri, deinde sic pacem dari. Et pos- 
i'aquam presbyteri episcopo pacem dederint, tune 
laici eam dare. Et sic sanctam oblationem celebrari. 
Et solis sacerdotibus licere ad altare accedere, et 
communicare. 

p CO€XXIV. — 20. Quod non oportet diaconum ante 
presbyterum sedere, sed sedere. cum jussu presby- 
teri. Similiter autem diaconis honorem haberi a mi- 
nistris et omnibus clericis oportet. 
CXXV. — 21. Quod non oportet ministros lo- 

cum habere in secretario, et. dominica vasa contin- 
gere. : 

CXXVI. — 22. Quod non oportet ministrum orà- 
rium ferre, nec ostia relinquere. 

CXXVII. — 25. Quod non oportet lectores aut can 
tores orarium ferre, et sic legere vel canere. 

CXXVIII. — 24. Quod non oportet sacerdotes a 
presbyteris usque ad diaconos, et deinceps quem. 
libet ecclesiastici ordinis usque ad ministros aut le 
€tores aut cantores, aut exorcistas, aut osliarios, aut 

C ordinis monachorum, in cauponam ingredi. 
CXXIX. — 25. Quod non oportet ministros panem 

dare, vel calicem benedicere. 
CXXX. — 96. Quod non oportet eos exorcizare, 

qui ab episcopo promoti non sunt, neque in ecclesiis 
neque in :edibus. — 
CXXXI. — 27. Quod non oportet sacerdotes aut 

clericos, aut laicos ad agapen vocatos, partes tol. 
lere, eo quod hinc ecclesiastico ordini ignominia 
inuratur. 
CXXXII. — 28. Quod non oportet in dominicis, 

aut ecclesiis agapen facere, et in domo Dei comedere 
vel accubitus sternere 

CXXXIII. — 99. Quod non oportet Christianos ju- 
daizare, et in sabbato otiari : sed ipsos eo die opera- 

D ri. Diem autem. dominicum proferentes, otiari, Si. Abit) c y pus curvo. El 2 cópsÜsicy lovOmigvul, fgvw- -I0do possint, ut Christiani. Quod si inventi fuerint 
«v &yiUsus mpi Xpwiio [x9 6e]. 

E ges ; « ; p^9. "Oct o) Get tepucizo)e Yy GrncEg, EV Ée.eis io 
. 2 E sra as [£52 "yuvzt»0v- &rc0A0 26g et, pi mévta Xpitzvoy, 3 
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pi. "Ort o) Q:b mpüc mévcag «ipecizoüg éntyauiuc 
mtot£ly, 1) O100vot. viodg ij Üvyecipas * à uio» Mxp- 
C&ystw, &lye Émayyélotyco | eno]. y puo cuciol 
giscOo. 

phe. "Ort o9 Og «'pertxy &Dhoylag Aupévtt), ci 
tog tiat) &oyixt uio», 3 €9).0sylaa. 

judaizare, anathema sint a Christo. 

CXXXIV. — 30. Quod non oportet sacerdotes aut 
clericos, aut monachos, in balneo cum mulieribus 
lavari, neque omiem penitus Christianum, aut lai- 
cum. Hzc enim est prima reprehensio apud gentes. 
CXXXV.— 51. Quod non oportet cum quibuseun- 

que hwre icis matrimonia contrahere, riec filios vel 
filias dare : sed potius accipere, si se Christianos 
lieri promittant. 
CXXXVI. — 52. Quod non oportet hz»reticoruin 

benedictiones accipere, qu: sunt potius maledictio- 
ues quam benedictiones. 
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En «otdo3e. elyat, Y) ua Onuecwxodg 1) &c'cpoXiyove, 3) mrotetv 
TÀ )eyóneym guAxxTptx, X tek doct Oecpioráptx. cv 
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p&'. "Ort o) Ost mep& c&v "Iovüaioy i) «iprtuxy T 
méuTÓUtym éopracTuxA mpkvswy , px3 avvsoprátcw 
«oic. 
pi. "Ort ob Ost map cóv "loudaloy &ruua Au 

V£ty, 3j xoryevely vais &ko&Celotg e)tOv. 
pIxy'« "Oct o9 Ost «oig £Ovect C'VyEDpcAGEC), xai xotyn- 

vtty 75) &lsócnct ccv. 

pit. Oct o). ei Emtexórovc vwaDovuévove elg cuvodoy 
xatappovetv , GU &riévon xcd. Oi0owecy 3 OikoxtoÓc, 
t/g x«rópÜociy cíüc 

xutppovigstey Ó coLoUtog, É«utoy aicisottat" TX pextüc, 
&l po 9t opea &rcoDuperkvorco. 
puts. "Ort o) Oei lepaccexoy d x)upoów &ytu xovovtxóvy 

yp*np&cov ódedecy. 

pus. "Oct o) Oei iepatuxóy 3j xnptxóv &yeu xeAeUctog 
£m xónov dejetv. 
Epl - "Oct o Oei Urnpécas x2» rpóc Üpaxo, vág 0)pas 

Eyxacodeineo, && cii cox ax ooteos. 
) pin - "Oct o9 Ost yvovaixac iy tà Üvctaa copio 
xtoOac. 
pb . "Ort o9 Oe perá duo £60opa0ag cüg Tic O«pa- 

xotüg OiyeaÜat tlg cà girrispa. 
py. "Ort Ost vog. poritzopévous, mày mígtw P»xpayÜá- 

yet, xal vá mÍnmtTo Tüg £6Oopádog &mocyyé)gt) cà ért- 
exór o i) Tolg mpec 6 vcépotc. : 
|. "Ort Bei code y vóoo mapoe6kyovrag và qà- 
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aut schismaticis orare. 
CXXXVIII. — 54. Quod non oportet quemcunque 

christianum, Christi martyres relinquere, et ad falsos 
martyres, hoc est h:ereticos abire, aut eos qui hzrc- 
tici exstiterunt. Hi enim sunt a Deo alieni. Sint ergo 
anathema qui ad eos abeunt. 

CXXXIX. — 35. Quod non oportet Christianos 
Ecclesiam Dei relinquere, et abire, et angelos nomi- 
nare, et Congregationes facere, quod est prohibitum. 
Si quis igitur inventus fuerit huic occulue idolola- 
trix serviens, sit anathema, quia reliquit. Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et ad idolola- 
triam accessit, 

B CXL. — 36. Quod non oportet sacerdotes aut cle- 
ricos, magos aut incantatores esse, vel mathemati- 
cos, vel astrologos, aut facere qux dicuntur phy- 
lacteria, qux quidem sunt animarum ipsarum vin- 
cula. Eos autem qui ferunt, ejici ab ecclesia pro- 
cipimus. 

CXLI. — 37. Quod non oportet, qux a Judseis vel 
hereticis festiva mittuntur, accipere, nec cum eis 
dies festos agere. 

CXLII. — 58. Quod non oportet a Jud:eis azyma 
accipere, aut eorum impietatibus communicare. 
CXLIII. — 59. Quod non oportet cum gentibus 

festum agere, et eorum impietati communícare. 
CXLIV. — 40. Quod non oportet episcopos ad sy- 

nodum vocatos, contemnere, sed abire, et docere 
bxx)ncize x«i vOv» DJowov sl Oi C vel doceri , ad correctionem Ecclesi et reliquorum, 

Si quis autem contempserit, seipsum accusabit, prze- 
ter quam si propter infirmitatem ire non possit, 
CXLV. — 41. Quod non oportet sacerdotem aut 

clericum sine canonicis litteris proficisci. 

CXLVI. — 49. Quod non oportet sacerdotem aut 
clericum sine jussu episcopi proficisci. 

CXLVII. — 45. Quod non oportet ministros, vel 
paululum fores relinquere, sed orationi vacare. 

CXLVIII. — 44. Quod non oportet mulieres ad al- 
' tare ingredi. 

, CXLIX. — 45. Quod non oportet, post duas heb. 
domadas quadragesimze, ad baptismum admitti. 

CL. — 46. Quod oportet eos qui baptizandi sunt 
, lidem ediscere, et quinta feria septimanas? episcopo 
aut presbyteris renuntiare. 
CLI. — 47. Quodoportet eosqui in morbo baptisma 

accipiunt, et postea convaluerunt, fidem ediscere, ct 
nosse quod divino beneficio digni habiti sunt. 

CLII. — 48. Quod oportet eos qui baptizantur, 
post baptisma inungi supercoelesti chrismate, et regni 
Christi participes esse. 
CLIII. — 49. Quod non oportet in quadragesima 

panem offerre, nisi sabbato et dominica tantum. 
CLIV. — 50. Quod non oportet in quadragesima, 

in ultime. septiman» quinta feria, jejunium solvere, 
et totam quadragesimam non venerari : sed oportet 
totam quadragesimam jejunare aridis vescentes. 
CLV. — 51. Quod non oportet in quadragesima 

9 . 
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Lors, de vÓy Gyvev ueprópoy posi» | pvánoes ] A martyrum natalitia celebrare, sed sanctorum marty- 

xotiy 3 voi; ca 6Arotg xxl &) cuts xopixaitc. rum commemorationem facere in sabbatis et domi- 

nicis. 

p»g ; "Oct oà üst &y cea upaxoosr ygovs à yev£OXua CLVI. — 52, Quod non oportet in quadragesima 

Etce)ety. nuptias vel natalitia celebrare. 

pL. Oct o) 0st x purziavoe &lg. "j&uovg, &mspyroui- CLVH. — 53. Quod. non oportet. Christianos ad 

voug, Dwutew 3) OpystoÜat , à) Gepuog Ostryety 3 nuplias venientes tripudiare vel saltare, sed caste 

&potg t&v, og mpinst y purtuxvote. cenare vel prándere, sicut decct Christianos. 

(0 gn. Oct ob Oct iepaztxobg 3 Om prxode- cv as Üsopl«c CLVIII. — 54. Quod. non. oportet sacerdotes aut 

Üscopstv y "y&uots, 3i Oekrvote, 000.0. mpà «o9 eiatpy ennt clericos spectaeula àliqua contemplari in nuptiis vel 

toje ÜoueYuxcc, &yeipsaDow ecodz xal wy moslv. conviviis, sed antequam thymelici ingrediantür, eos 

surgere et discedere. 

p». "Oct o) Bet iepotzobs d vOmpuxobs (x cujooiis CLIX. — 55. Quod non oportet sacerdotes aut cle- 

cupro. émice)eto, à o008 J«ixouc. ricos, sed. neque laicos, ex- symbolis convivia cele- 
brare. 

pF. Oct o). Bei mpscÜucrépous mpb vüe sicóóow v0 p — CLX.— 56. Quod non oportet presbyteros ánte 
bmuoxómou &igiévct x4 waüÉcecÓc. 5» vo [üpacU €) — ingressumvepiscopi, ingredi et sedere in sacrario, sed 

Ra. -2 ' , 1. 1 H 3.9 : E] le - . i . t * 

piTÓ voU imigxómou sicié.mt, m)à» eb p évopudotn à — cum.episcopo ingredi, nisi forte infirmitate detinea- 

&moünpoi à ériaxonos. tur vel peregre profectus sit episeopus. 
p5« « 'Ozt o9 Oei Ev cuis xooueis val. ev vois cepa CLXI. — 57. Quod non oportet in vicis et regio- 

zaDiccaoÜat émio xor oUg, &ÀÀ& nep venen co) pé» ot — nibus episcopos constitui, sed curatores, eos autem 

0n mpox&cuctaliévcauc, pn)év.mpáveir) Gus "won — qui antehac constituti fuerunt, nihil agere sine con- 

«60 émigxomo" vo) f» vij mLev Oc«Ures 0i »«i co)6 — sensu episcopi civitatis : similiter autem et presbyte- 
mpsoÉucipou- pmi» mpévcet) Geo vüg vous v00 ént- — ros, nihil agere sine consensu Wists 

GZOTOU.- & 

pE8 . "Ort. .«9. Oei £v. oig xotg mposzopas "vyivsaÜas CLXII. — 58. Quod non oportet in domibus fieri 
mapà. émioxómtov Tj mpeg óutéptoy. ; oblationes ab episcopis aut presbyteris. 
py. "Ort o) dei iQtottxobe doe)po2c Yyestas-. v. cii CLXIIJ. — : 9. Quod non oportet privatos psalmos 

booxci« 098: Gon voy ua ca Ben, pàva TA xw»owxX jin ecclesia legere, aut libros non canonicos, sed so- 

aüe m&)uiRe xul xatvüs ux dec los canonieos Veteris.et Novi Testamenti. . S 

"Oc« Ost faa. &yecyiyioraeo at Ts SEM 304 C -Hecautem sunt quz legi oportet Veteris Testamen- 

xng* «.. l'éveote AUF B." ESodog ££ Aiyóntow y. At: — li: 1? Genesis, 2^ Exodus, id est, exitus ex ZEgypto; 
auxóv. 9. "Aptüust. &. Acuvepovópuoy. &. "Inco0 Nevó. $^ Leviticum, 4? Numeri, 5* Deuteronomium, 69 Jesu 
C. Kpttai, 'PoU0.- n. "EcOáp. 9. D«cOstov « xal B. Nave, 7e Judices, Ruth, 8" Hester, 9" Regnorum 1 et 

c. Base */ xal 9. wf. V«po)stmóneva & xoi B, |, 10" Regnorum III et IV, 11? Paralipomenon I et 

(S. "Ecüpzc d xal B. vy. Boc doopóv py. i0. Tlep- — ]l, 19» Esdrze E et II, 15" liber Psalmorum CL, 44e 
muet XeAouéwros s t£. "Exx)mataováüe. i. "Acpa &cpá- — Proverbia Salomonis, 15* Ecclesiastes, 16 Cantiea 
coy. i£. "16. o1 Aó0ex« frpogütot- 0. "Wozlag. X. Ie-.— canticorum, 17» Job, 189 duodecim Prophetze , 

pspi«s xal Bapoyy , Bpsvot x«i émiato) oí. xx. lex. — 49* Esaias, 20? Jeremias et Baruch, lamentationes et 

x5. AMuwih. T& 0: vüs vatvüc Ones vacat EScyjua epistole, 21* Ezechiel, 22^ Daniel. Novi autem Te- 

víccupu, xavàMaÜsiov, xxvk Mápxos, «21€ Aoux&»,  stamenti hoc : Evangelia quatuor, secundum Mat» 
xacx& 'Lokvyvov. IlpaBstg &moocó)ev. "Erw colui aüoXwal — thowum, seeundum Marcum, secundum Lucam, secun- 

émzá, ove" "Iooóov pin, Wécgou 050, "lodo? pets, — dum Joannem; Actus apostolorum; Epistole catho- 
"9d. pla. "Erie rohal Had)ov Oexavéocapes" mpic "Po- — liez septem, videlicet Jacobi 1, Petri 2, Joann's 5, 

patove. pia, mpàe. Koptüioug O0o, mpüg Pelkr«s pí«, Jude 1; Epistolx Pauli WE m: : ad Romanos 
n pis 'Egeaíoug pia, rrpós GDunmagioue pia, npós Kooc- D 1, ad Corinthios 2, ad Galatas 1, ad. Ephesios i ad 

v.i; uix, mpog Oecculowxeig Ojo, mpüc "EÓpaíoug — Philippenses 1, ad Colossenses 4, ad Whissibidicen- 

Mia, Trpoc odecidr 990, mpg Tivoy pins ced $üsuow« — ses 2, ad Hebrieos 1, ad. Timotheum. P ad Titum iy 

[i i h "T Philemonem. una. 

CONCILII CONSTANTINOPOLITANI- (ECUMENICI Il. 
CANONES Vil (an. Chr. 381) 5 

. 

p5O. Mi áÜeceioÜmt ví» micrt) vOv murépu» TOY CLXIV. — 4. Non violandam esse fidem Patrum . 

cpixxogioy Ofxe v«l óxvo vGy £v Niwatx cüc Piuvi«g — trecentorum - decem et octo, qui in Niczxa Bithynia 

evv:)Üoyrey * d)&. uévev) ixelymy xoplav , x«l àva)spa- — convenerunt. Sed manereeam firmam, et anathema- 

viofüv«t maa apta), vul ciüóc vi» v6» E)vopuayQv, — Üzari omnem bxeresiin, et specialiter Eunonmianorum, 

cicovy "Avoprolov, xal ci» 1v Apsuiy, c/rovv EU0o$ix- — Sivé Anomoeorum, ét Arianorum, sive Eudoxianorum 
y 

m 
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vOv, xul Tü» cv "lluuupetavav, &izouy Isuuazop&yo», À et Semiarianorum, sive Pneumatemachorum, et 

xal T» xà» YaÓ6chuewOw, xxl và» cO» Mapxs)uavov, 

x&l cu» t» $occotayOy, xxi và». tv "Aro))uve pio cv. 

pis. To)c Umi e uoto ty Ezio xo ove, vais vrepoptorg 

ixx)aoicig uà intévat, x08 vy y éety vae Grazie" 000 

x«T& voUg xuv0v«s, x0 p.v AlsbavOpsiag £mizzomnov, L1: 

i» Aiyóneo póvoy olwwonsis' voüg O6 vüg Gw«volüg 

ÉmigzÓmOUc, vv GyXt0)d» piOvoy OwDtx&UP, quÀcco[.EvooV 

TG Éy volg xxv0gL volg xar Nuxaixy mpsaGelov vi Àv- 

vtyío» inclu x«l robe vüg Acievüg Owotnictos 

ÉmioxOmoUg, c& xctk ci» Aguxvü» p0»o» olzovophety' 

x«l co)s cüg llovttxZc, TX «cüg llovctxüg pova x«l 

q0bg cüg Opavixüg, ck vüg Opaxixüs. póvov  olxovo- 

pit» &xMicoug 08 Émiaxónoue ün£p OLoixnato, p àni6a* 

ysty. enl X stpotovia 3i tiat GJ) olzovoplatg &zx2xot«0- 

cixaig. bulatrouévos 0À coU mpoysypappivou epi vOv 

OtotzXGicw x«vóvog , to0nÀo» Og c& xuD' éxkcTu» Emp: 

xiu» X cüc Erapy ize avvóog. Otuxicet xaci cA. 8». Nt- 

xai cptzpuíx. Tác 03 £y voie Dupbapixote £ÜvsGtv. 10U 

GsoU &x)mciac, oixovousioüat x pà x«rk v4» vp«cuca- 

€» .Guvül eux x6)» TocEpoy. 

pÉs . Tà) py cot Kovacevctiovmü)eng Emiaxomoy £ysty 

«à mpeg ^ei vüg vuküe pick vÓ» Tüg "Pons iniaxomov, 

Qi c0 eiut adv» vé "Poumy. 

pi. Ilspl Meipou x00 xvwwxoU, x«l Tü$ xc  «UrO) 

nonsi aüc d» Kevovavctyovm 0st yevopévag* Gate puce 

MáÉpoy émiexonoy 4 "yevécÜmi i) eiwat, piove voU6 za«p. 

aro y eipoxovoUsvcas £y olpürmore Bafjo x)ápov, r&v- 

T0» xai Gy m&pl «ci» xal x6» Tp «)ro0 ysvopévoy 

|acopeDivcoov. | 
pn. Wepl oU vápov 427 dien xal toUg £y "Avrto- 

siu &meüeiApiüm vog pi«» ópoloyoUwras mpg x«l 

vioU xal ayiov rye) p:«cog revu 

ps8. "Ens FAV Tü» £xx)nci«aT(Un) turae 

cvy yéeoi xal &yat p émet) Fpudápetot [reigéopievon], 9Déx- 

épos wal cuxogavctrg Wivi«c ctyég xuTA vw obxoyo- 

posveoy T&s ixx)uciug Op onubmy € ÉTLOZOTCOY suuTáo- 

G09G0, 990Ev É£cEp^v. à XmtyEt) vag t 6y. izpéov mo^- 

yis, xel v7 pas c9» eipavzuóveoy Jay x«taoxsuabEt) 

Ert eipnovcss "ad rou £yexev peas» [ opm ] và yt 

quyii «à» i KovoczavstvovnoXst cuvüpe«uóyro» Emt- 

cómo», ui Gysbezkovog mpogies at touc x&Tuyopous, 

pxdé más) itcpére [imecp£ imscÜct]. c&g x«vayopi«e 

xoisio at OXaxà - c6y olxovoU.ooytov c ixx)moias , pé 

wi vvvug &moxheiecv" AX el £v «ug. olxelacy qw nén 

Jus; e007 £octv, toco [ityouv aumaseio] n cyecyot 

ir. émuoxóno, &s mOsovexenfcle, 3 Zo ct mapa. «à Oi- 

-A&t09- T0. p' acc 00 memovUng, éml c6y totoU TOY x«cyyoptiy 

pà éhevabecÜni, pose mpóg«rmov coU. x«Txny6pov per: 

yepoupévov |, qhATE TÀV Bempsakan. Xp y&p rehrbcpimo, 

t4& GuveiDüc-co) Emigxónou Beü0spow elvat, xal vüv 

&Ocxela Dau héyovca., o. &y Opuoxsiae, có». Qrxainy 

vwyyévety. El 06 Go0nat«otunoy (o xà Emwpepóusvov 

E'yx)nua ci énuxono, tcs QoxtauAtea on y pi adv xuc- 
wyopodwcow. v& Tpüce mw iyx TpOcoy pi» aipzctxots 

p i x«vwyopias «vk càv Opflodózew Emwxonev or6p 

(xxinouuot:xOy puero mouicÜxt.  Aipsvuxo)e OE 

Aéyouzw, v&/e ze mé)mt vüg Dxe)maiag kmoxnpoyfévzas, 

Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photinianorum, 

et Apollinaristarum. 
CLXV. — 2. Qui sunt super dicecesim episcopi , 

ad Ecclesias extra suos terminos sitas ne accedant, 

neque confundant Ecclesias : sed secundum canones, 

Alexandrix quidem episcopus, qux sunt in. ZEgypto 

tantum administret. Orientis autem episcopi Orien- 
tem solum gubernent : servat;s privilegiis, quce An- 

tiochen:e Ecelesi:xe Nic:enis canonibus tributa sunt. Et 

Asians diceceseos episcopi, Asianam dicecesim tan- 

tum gubernent. Nec non et Pontici dioeceseos ea 

tantum qui ad Ponticam diocesim pertinent, et 

Thraciwe qux» sunt in Thracia gubernent. Non vocati 
autem episcopi super dioecesim, non accedant prop- 

B ter ordinationem, vel alias dispensationes faciendas. 

Servato autem suprascripto de dioecesibus canone, 

manifestum est quod ea quz? ad unamquamque provin- 

ciam pertinent, synodus provincix administret, secun- 

dum ea qu:e in Nicea definita sunt. Ecclesias autem 
Dei qu: sunt in barbaricis gentibus, gubernari oportet 
secundum eam qu: obtinuit Patrum consuetudinem. 

CLXVI. — 3. Constantinopolitanz civitatis epi- 
scopus habeat privilegia honoris post Romanum epi- 

scopum, eo quod sit ipsa nova Roma. 
CLXVII. — 4. De Maximo Cynico, ct ejus inordi- 

nata constitutione, qux» Constantinopoli faeta est, 

Placuit Maximum neque episcopum fuisse aut esse, 

nec qui ab eo ordinati sunt in quocunque gradu cleri, 
omnibus iis qu:e ab illo facta sunt infirmatis.. 

CLXVIII. — 5. Quod ad tomum attinet Occiden- 
talium, etiam eos suscipimus qui Antiochi» unam 

confitentur Pawis et Filii et Spiritus sancti dei- 

tatem. : 

CLXIX. — 6. Quoniam multi, ecclesiasticum ordi- 

nem confundere et evertere volentes, odiose et ca- 

lumniose adversus episcopos orthodoxos qui Eccle- 

sias administrant, accusationes quasdam con(ingunt, 

nihil aliud conantes quam ut sacerdotum bonam exi- 

stimationem contaminent, et tumultus populorum in 

pace degentium excitent : hac de causa placuit sancte 

synodo episcoporum, qui Constantinopoli convene- 

runt, absque aliqua di squisitione accusatores non àd- 

mitti, nec . omnibus permittere adversus eos qui Ec- 

D clesias administrant accusaliones inslituere, neque 

tamen omnes excludere. Sed si quis propriam quere 

lam, id est, privatam adversus episcopum moverit 

utpote cireumventus defraudatusve ab eo, aut injuria 

aliqua. ab ipso affectus ; in. ejusmodi accusationibus 

nec persona accusator is, nec religio inquirenda est. 

Oportet enim. omnibus modis episcopi conscientiam 

liberam esse, et eum qui se injuria. affectum dicet, 

cujuscunque religionis fuer:t, jus suum consequi. Si 

autem ecclesiasticum. fuerit crimen quod episcopo 

intenditur, tune :estimare oporlet aecusatorum per- 

sonas : ut primum quidem hzereticis non liceat ortho- 

doxos episcopos de rebus ecclesiasticis accusare. ILe- 

reticos autem dicimus eos qui olim ab Ecclesia ab- 

dieaü suut, el qui pos:ca a nobis anathematizali ; 
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vw. robe ptt vkÜvu dy duo &yxÜepociaÜ:vcaz* mpóg A preter hos autem, et qui se sanam quidem fidem pro- 
G& ro)toig, x«l cobe viv riact) [£v civ rij rpoarotou- 
(ivoug. ópsooyetv, &roa y ácevtas |&mooyio0Eveuz]| 08 xal 
éveusvvaryoveae [&vetsvyayayóvcas] vote x&vovtxote xiuiv 
Énioxómote. "Erttra 08 xal et cec cv üt c$c Gom- 
cí«s éml «lvíxtg vuol mcpowuctyvoopíévor sley xal. GmoGe- 
C)mp.£vot, Y) &xotvo vn cot, ect dm xAÓpov, &lc& im Aaixoo 
téypocog, unoi voUvotg &Eetvat xo'vwyopet» érriaxorroU, 
rpl» &w và olxeiow fX)mpua mporepow dmoüucovrat. 
"Opoteg Q6 xal coUe orà xavn'yopt«v rcpolaGoUoe» Ovcac, 
p mportpoy &ivut Oewrobe elg Our xóro) xan'yopta 3) 
éct£poy x)nptxóy, mplv &v &Ücovs éavcobg àv ena y Üiv- 
ttov &Uroig &moüs(zect) Pyxhnutoy. El piv vol cuz 
pies ei pectxol, porca &xotvávicot elev, uice XGceyva p.i 
vot 3j vr poxuvayopnpévo. érk ctot r)mppieNipat , )*jo £v 
96 Cy ety ty Doomewa coni» x«cà v0 Entexómo) vacu- 
yopicy* voíroue xeAeóet di Gryía. aóvoQog mpóroy piv eri 
T6) Tüc Émupyix; máwvwvy bmioxómov DviotacÓnt vg 
xa«vwyoplas, xal m' odróv D&yysw ck Üyoduxta cob 
&y aivictg ctrly émtoxómov. Ei 0d evp6ain àdvvavacat 
vo); Ém«pyuorug mtOc OudpÜnct» vàv Pxwyepopévoy 
ey) ov c6 Émtaxóro, cótt «)roDc m p05tév«t. [et Covt 
c'9y00p 7v cie Otocoireog Entaxónov (xcione, Unip cüc 

ulciag vare auyxa)oo pvo, xal uy) mpórcov [mpócepov | 
via ca. au. cy xoerwyopla, mply 1) &yypáqeg aXrobe cv 
igo» eroi UmortuXcacÓoi [imvcupoioeo Uo]. xtvàuvov, 
tmtp iy oc cO» mpeypu&row váben [iÉecdost] muxogav- 
TOUvcEg "TOv xuTnyopoUpevoy Erlaxonoy Deyy0stcv. El 0€ 
Tie Xacapovigue cy xavà v m poOnAe0évca OsDoyuévov, 
vo)wáüciey 4 «cux [fmcOuxoic] ivoyAsit» &xoàc 
[&xoaig], 3) wocpuxó» &pyóvre» Orxovüpiux, 3 olxsupe- 
wax» cÜvolo» Tap&cctt», mkytac &tuAkc«g ToUg Tg 
Ütotxücteg émioxómoUg, v0) cotoUtOy T mapkmaw elg 

fiteri simulant, segregaverunt autem sese, et adversus 
canonicos nostros episcopos congregationem faciunt. 
Deinde vero ctiam si qui ab Ecclesia ob aliquas cau- 
sas ante condemnati, et ejecti, vel excommunicati 
fuerint, sive clerici, sive laici ordinis sint, ne his quie 
dem liceat accusare episcopum, priusquam de proprio 
crimine satisfecérint. Similiter autem et ii qui aceu- 
sati sunt, ne prius ad episcopi aliorumve clericorum 
accusationem admittantur, quam. se objectorum sibi 

criminum insontes ostenderint. Si vero nonnulli nec 
horetici nec excommunicati fuerint, nec prius dam- 
nati vel al:quorum criminum accusati, dicant autem 

se habere aliquam ecclesiasticam adversus episco- 

pum aecusationem : hos jubet sancta synodus pri- 

B mum quidem apud omnes illius provincix episcopos 

instituere accusationes et apud eos crimina reo epi- 

Scopo objecta probare et arguere. Si vero acciderit 

provinciales ad correctionem illorum criminum non 

sufficere, tunc accedant ad majorem synodum epi- 
scoporum illius dioeceseos, qui hac de causa convo- 

cati fuerint, nec prius accusationem instituant, quam 

scripto pari periculo se subjiciant, siquidem actorum 

serie in accusatione episcopi calumniose egisse in- 

venientur. Si quis autem spretis his, qu:e, ut prius 

declaratum est, statula sunt, ausus fuerit vel impe- 

ratoris aures obtundere, vel secularium magistra- 

tuum tribunalia, vel synodum ccumenicam pertur- 

bare, contemptis omnibus dioeceseos episcopis, hie 
omnino àd accusationem non est admittendus, utpote 

C qui canonibus injuriam infert, et ordinem ecclesia- 

Sticum evertit. 

, v 9 ' uu 0 6 ' ' , ' D *' Y , * , Xe TXyyopta D ELJXt. OEXTOV , Cog X«UU piace TOUSg XCvOyXg, X«L TV. exx)notuo ctii YJugavdtp.s vov totaEiov. 

p?. To)g mpocciÜepuivoug «ij ópÜoDoLix xel ci uepidt 
16V ao" opévov &r eipecixóv, OsyüpsÜx xarà viv oro- 

vétocyuévav &xo)oU0lev x«l avviliuxv* "Apetavode pi» xal 

MeooteOovtavobz xal Xa 66a ttavobg xai Navattxvoe, vog J£- 

yovcae éauvo)e xuDupode x«l &picspobe [&ciscouc]. vol 

toje Teccapsoxatdexacirag &ivovv. [myovv] Tecpadicaz, 

xài 'Amo)uy«piusvóg OtxüpiÜx Oióvrmg 2i6Dove xai 
&yale «cU ;ovekg maga otpsety, ux) ppovoUcuv de gpovst 

X) éyla «90 OcoU xa ou) x«i &kroccolx) bonc xol 
c'opecyuoévoue r/cot x ptopévoug mrpGroy cQ &yio pip, 

tO v uécoroy x«l robe ópfo)pobe xxl r&g Divus xai v0 

orüka xxl và Ova" x«l cypeyüzowtig «UroUc, M*youtv, 
« Xypacle Qopság rrveUpiectog &ylou. » Eovoptavodg pév cot 
T/U0€ €'€ piav xavádvat) Barcizopiévoug, xal Movcavua vág 
Tobg ÉvraUÜa Deyopévoue bpUyac, x«l Xa6t))voue code 
v'om«ropia» Oijcxoyr«s [9obázovrec], x«l Érep& ctv« 
Xem motoUvc«c* xxl ck; G«ge mácac eipiaste |cobe 
&))oug m&vrag aiprrixosg] (Execty mroX0oL ety ivcutta, 
poca, ol &n ci; To)evóv ydpog tpxópevot |ópuóus- 
vot]) mávrag robe &m'aUr» ÜDovrage mpoctisoÜa. ci 
ópBo3obe, às "EXNnvag Oe ópe0n, xal civ m pony pipe 
motoUuey «)roüe Xpiuytxvooe, viv 0i üsuctpuv xutuyou- 

u4youe, iva vj vpirn bopxizousw «)roUg itk coU ip 
quay vpicov z'e và mpóccnoy x«l sic t& Oca" xal ojcog 

x&wyoUpsy «)robg, x«l motoUusv ypoviteto elg vxv &x- 

CLXX. — 7. Eos qui ex hreticis rect lilei et 
parti eorum qui salvantur, adhzrere cupiunt, admit- 

limus secundum subjeetum ordinem et consuetudi- 

nem. Ar;anos quidem et Macedonianos, et Sabbatia- 

nos, et Novatianos qui se puros et sinistros voeant, 

et Quartodecimanos sive Quaternarios, et Apollina- 

ristas recipimus, dantes quidem libellos et omnem 

hieresim exsecrantes, qux non conveniat cum sancta 

Dei catholica et apostolica Ecclesia; et signatos si- 

ve unetos primum sacro unguento, eli frontem, et 

oculos, et nares, et os, et aures : et eos signantes, 

dicimus : Signaculum doni Spiritus sancti. Eunomia- 

nos autem, qui una immersione baptizantur : item 

Montanistas qui hic appellantur Phryges, et Sabel- 
lianos qui eumdem esse Patrem et Filium opinantur, 

et alia quedam indigna faciunt : aliasque omnes 
h:ereses (quoniam hie multi sunt heretici, et maxime 
qui ex Galatarum regione veniunt) quicunque ex his 
rect: fidei adscribi volunt, velut Groecos admittimus : 

ac primo quidem die eos christianos designamus, al- 

tero catechumenos, deinde tertio die adjuramus eos, 

ter simul in faciem eorum et aures insufflando. Et 
sie instituimus et erudimus eos, damusque operam, 

ut longo tempore in Ecclesia versentur, et. audiant 

Seripturas : et tune eos baptizamus. 

Xaciav, xxl &xpokcÜat vy pup», x«l vórt «9vo9e. B«ncizousv. 
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CONCILII. EPHESINI (ECUMENICLI HI 
CANONES Vlil. (an. Chr. 431) 

prx. EC cte Ó untporolce vg im«pyixs &moctarü- A — CLXXI. — 1. Si. quis metropolitanus provincia a 
cag cus &yixe xal olxoupsvuxüs mvvo0ov, mpociürto tQ 

Tüc &moctaclag cuviüpie, 3 usc voUco mpontsÓrin, 9 

T& Kehegciou igpóvnctv» 3 epovácot' oUcoz xarà tv tig 
émapyi«g &pyóvrew x«l bntoxómow Otempávrso0ai vi 

o90au6g OUvacat, rovg exx)notxo curs xomoviag dvrso- 

Ozv 10n Àmó vüc cuvóOou ix6rOlnuévog xal &vsvipyntog 

Unópytov* &Q& x«l «9roic zoig tne énapxlag émexomote 

x«l voic Tépib uxTporolicaig, toig v& cg OpÜoSobiac 

«povoUcty )roxstaÜat. eic c0 * mrkvcn, xal vo0 DaÜUuo0 ví 

inigxonüs éx6)nÜüvou. 

po6 . El 0 civic énopy icon Enloxomot &ne)eigUnoav 
Tüg &yi«g cuvó0ou, x«l tí &moctucia mpogstiUncav, à 

mpocciÜivat metpaÓsisv, 3) x«l Vmoypeciaveec [óneccpi- 

V«veec] tà Neovopíou xaÜatpícst PmoAw0póuxco» mpoc 
TÓ Tüg &moctaci«e guvéOptov, voUTOve TéYtn xar 10 

8óbav cà &yla cuvd0o, GUXoplouc elvat «üg. lepoaóvuc, 
x«i coU fafuou Pxrincovcag [&nonincovzag ]. 

po . El dé ctveg x«l cà yv éx&a tn móAt 3) xopa x)n- 

pix&y , 9ró Neacopiou x«l «àv av «üt Gvtoy cüs epu 

GUvnc ixeXu0nc«v, Qux «0 üpÜGg ppovsiv, EQutxiocuuev 
: x«l roUtoug vOv (0:ov &mola6siw fiÜuiv: xotvOg 0i vojg 
T5 opüolobo x«i v oixowusvtxü cuvódo cuuppovotvrag 

x)npixojg, xcieUousv toig &roccacuücact) 1) &ytrcapévorg 
inigxómotg, ux" Gies ÜroxsicÜnt x«và ux0iv« vporov. 

(98 - El 0é ctvsz &noocacümatey cv x)nprrv, xai co)- 

poigausy 3j xac Div 3) Onuocia v& Neacopiou 3j tà KeVca- 
tiov epovücat, x«l voucovg slvat xaÜnpxpévouc, 9ró víg 
.&yl«c avvodou Osütxatecot. 

p^. "Ocotr 0i éni &rümoig mpáksci xavexpiUncov om0 

vüg &ylac cuyo0ov 3) mà vÓY oixéloy émrwómoy, xal vo0- 

TOi; &x«yovla toc xaT& rà» 6v &mactw &Orxoopiay «100 
Nea cóptoc, xal oí c& aücoU gpovoüvcse, &rodoUvat émet 

pcnc ev, 3i cecpafsiev. xotwovuxy 3) a0póv*. &vops)nicouc 
pévsvy x«l toUcoug, x«l siyat od0iv frccov xar pnpévoug 
&uxouo mapu. 

poc . 'Opoig 9€ xal et vtvec. BouAnÜeisv c& mepl éx&c- 
TOU rez pacyaéva. £y cii &vylo uoc cf Ev 'Egéa e ole symoe 
TpórQ r«pacoDeUety* Yi &ylx advooc pussy, el udv Enloxo- 

^g - - ' mot &iev 1) x)mpuxol, coU oixelou x«vrsde &ronincety Ba0- 
poU, &l 08 Aixol, &xotyovicoug Ur&pxsty [oyx even]. 

* & NP , A ^s ' 1 po. "Opuev Xj &yl« aóvodoc, écépxv mist» pxütui 
8Eetyat mpopéper) Yrjovv Guryp&eeto 3 auvciÜévat , map 

Tàv Opis Ücicay map& vw Gylov macipey và» $v vij Nt- 
? Li - , , ' e xs , xo (« auyaxOévcav [muveMóvcov] móXt cov ale nvsi- 

paxcct. To)c 9i coAuóvcag 1) covrifévot ria vt évépay (yovv 

v coxoptety 3) rpopépsty vote ÜdAovat [:0:10vstv] éreocpé- poxopGety 3) Tr popépety cote i tp 
ptcv elc émbyvon t) cf Gels, 1 95 £gvto poU, 3) && "Iou- 

Jaic o0, Yryouv && aipécsog olcOdzore vo)rovc. el piv 
- y - ' Re 

tcv érríaxomot d) x)nptxol , dorpiove elvat coog értowo- 

Toug tüg ÜmUTXoTS , xal coUe x)npuxodg ToU x)üpov" si 
] CASES d * , D 3 T ' * 

QE Axixol eicv, &vaDeuacitea Dan. Kozó xov tz0v 0£ tpórov, 

* F. legendum ei; xà zzv. Evi. 

sancía et cecumenica synodo desciscens, defectionis 

consessui adhisit, vel postea adhieserit, vel cum Ce- 

lestio sensit aut senserit: is adversus provincie prze- 
sides et episcopos nihil omnino agere potest, ommi 

ecclesiastica communione abhine jam a synodo se- 
clusus, et ad nullum exercendum munus ofliciumque 

idoneus existens. Sed et ipsis provinci episcopis, et 

finitimis metropolitanis orthodoxam fidem prolitenti- 

bus, omnino subjicietur, et de episcopatus gradu de- 

jicietur. 

CLXXII. — 9. Si qui provinciales episcopi sanete 

synodo non interfuerunt, et defectionis consessui 

adhwserunt vel adhxrere studuerunt, vel postquain 

Nestorii depositioni subscripserunt, ad defectionis 
B consessam relapsi sunt, ii omnino, ut visum estsancte 

synodo, sint a sacerdotio alieni, et gradu excidant. 

CLXNIII. — 5. Si qui autem cleriei in quacunque 
civitate vel regione sub Nestorio et iis qui suut cum 

eo, sacerdotio depulsi sunt eo quod recte sentiant, 

aequum censuimus, ut ii quoque suum gradum reci- 

piant. Communiter autem omnibus, qui cuin ortho- 
doxa et universali synodo consentiunt clericis , jube- 

mus, iis qui defecerunt vel deficiunt episcopis nullo 
modo subjiei. 

CLXXIV. — 4. Si qui autem clerici desciverunt, 

et ausi sunt. vel privatim , vel publice cum Nestorio 

vel Celestio sentire, eos quoque a sacra synodo de- 
positos esse dequum visum est. 

CLXXV. — 5. Quicunque autem propter improba 
facta, a sancta synodo vel a propriis episcopis con- 
demnatisunt, et eos nen canonice Nestorius, prout 
omnia indifferenter agit, et qui idem cum eo sentiunt, 

communioni vel: gradui restituerint, aut restituere 
tentaverint : hujuscemodi ex tali restitutione nihil 
profecisse, sed depositos, nihilo secius permanere 

aequum judicavimus. 

CLXXVI. — 6. Similiter autem, si. qui voluerint 

quie de quacunque re in sancta synodo Ephesina acta 

sunt, quovis modo labefactare, saneta synodus de- 

crevit, si quidem sint episcopi aut clerici, a suo grada 

omnino excidere ; si autem laici, excommunicari. 

CLXXVII. — 7. Decrevit sancta synodus, non li- 
cere cuiquam aliam fidem afferre, vel scribere, vel 

componere, preter eam que sanetis Patribus Nicaxe 

congregatis in saneto Spiritu, definita est. Qui vero 

aliam fidem audent componere, vel adducere, vel 

offerre iis qui ex paganismo, vel judaismo, vel ex 

quacunque h:resi ad veritatis. cognitionem  rcdire 

volunt : eos, siquidem sint episcopi, vel clerici, ab 

episcopatu alienos esse episcopos, et clericos a ele- 

r0 ; si autem sint laici, anathematizari. Eodem autem 

modo si qui deprehensi fuerint sjve episcopi, sive 
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£t gopafeity ctveg eics Enmioxorot etes xÀnpixol , eve )«i- À clerici, sive laici vel sentire vel docere ca quz in 

xoli gpovotvree 3 Ot04gxovveg «& £v ví mpoxopicÜsigm — exposilione allata a Charisio presbytero de incarna- 
ixÜécet map& X«pusiou 00 mpea6ucí£pou, msplcüc éw«v- ione unigeniti Filii Dei, aut scelerata et perversa 

Nestorii dogmata, qux eidem inserta sunt, subji- 

ciantur sententix hujus sanctze et universalis synodi, 

ut episcopus scilicet ab episcopatu sit alienus : cle- 

ricus autem similiter a clero excidat. Si sit autetn 

quis laicus, anathematizelur et ipse, ut prius dietum 

est. 

Oprrrrjaecos o0 uoyossvoUc uioU co0 OcoU, TiyoUy T& TtxpA 

[pixp& | xxi Ouotpappivx «00 Nsccopiow Obyuwta, & 
x«l Vmorécuxrat, UmoxticÜoca«w vij &uopkcit vüg Gryl«g 

«utn x«l oixouuewtxüs auvódou Gacs OnMvott vOv pv 

EmiaxomOy &ra))orpuUcÜx. cz énuxonüg xal eivat xaD- 

vpnuéyov, Tov. O£ z)nprxóv ópoiog Pxrinc&t) 00 xüpou. 
El 06 )«ixóg vig &Ün, x«l o)cOg &vaUeuati;éa0 xaÜoc 

£'pncat. 

pou. Mp&yue mwp& cro)g Oxx)ncimotuxoDe Üccpiodc 
x«l ToU x«VOvyXg cQ glow T«Típow vutvoropobp.eyoy, 

CLXXVIII. — 8, Rem preter ecclesiasticas con- 

stitutiones et sanctorum Patrum canones innovatam, 

x«l vüc máwrow DewÜsplug &kmrüutwo», mpociyysDey ó Ct omnium libertatem attingentem renuntiavit piis- 

Gsopéa caros auvemiavonos "Pyoivog, xl ol aüv «bci eü- SUUS Coepiscopus noster Reginus, et qui cum eo re- 

J6éacatot Enioxonor vig Kurpiov ém«pyloc Züyoy x«i B ligiosissimi episcopi provincie Cypri Lenon et Eva- 

EX&cyptoc. "O0cv éneidy) v xorvk máÓn peizovog Osivui c; — BIS. nde ME CUPS Dd GU apis X 1g 
Üspaccelag , e xl peltova viv. [ev giprvcu, ei pnl remedio, eo quod majus damnum afferani, siquidem 

£Üog &kpyato» m«puxolo)0nctw, Qs vó» Omicxomov Tic antiqua consuetudo non obtinuit ut episcopus Antio- 
"vcio éoy müeog vàs Pv Künpo mois Dat x euposaníag , chenus in Cypro ordinationes faciat, Sicut libellis et 

xà TGy 622) xaD& Oi v& olxciov gov &Qioat«y ot PTOrIIS vocibus docuerunt alor viri qui ad 
tÜlnGiovero. dvDpeg, oi vi» mpicolo) vj yia cuvódo sanctam synodum accesserunt gil lud inviolatum ha- 

beant sanctarum ecclesiarum Cypri przesules, secun- 

dum canones sanctorum Patrum et antiquam cón- 

Ssuetudinem, per seipsos ordinationes religiosissimo- 

rum episcoporum facientes. Istud autem et in aliis 

dicecesibus, et quxe sunt ubique provinciis, servabi- 

tur : ut nullus religiosissimorum episcoporum, pro- 

vinciam aliam, qux» jam inde ab initio sub sua, vel 
eorum qui illum przcesseruut, manu non fuerit, in- 

vauat. Sed et si quis invaserit, et per vim suam fe- 

cerit, eam restituat : uí ne sanciorum Patrum ca- 

nones pretereantur, neque sub specie administra- 

tionis rerum sacrarum, potenti» secularis typhus 

irrepat, sensimque imprudentes libertatem eam 
"m EET E x i usnRE dh a- amittamus , quam nobis proprio sanguine Dominus 
&mo)éa«ycc, YV nnt) £O pmo TO idi &tpa«t o xuptog . LY As 3 NE . 
e us ue» UN : , noster Jesus Christus omnium hominum liberator, viu)» "IngoUc Xpisvoc, 0 m&vcov &y0poov &evÜspurác. PRM ? ko, xScvi . " "^ " Sibi. ec Ec S EA ir , E nobis largitus est. Placuit igitur sanct:e et universali EQote rolvuv ci) yia. «ad olxou pev G'uv00o, atCecOat T Nay du -— 
am , os Maa AME. Rote dii) : synodo, servari unicuique provincix pura et inviolata 
£vXo Tu énapy ia xau x«l x6leoTk vk «üTü mpocóvtX — . TNI PT T n : , , ; : gos SERE u E jura qux jam inde ab initio habet, secunduni anti- 
Oíxato bep y üc &yo0Ev, xoTX TO Tx xpaciíic«» &0oc, i E 3 4 , " 
Xen) 2: gae 3 Eee quam consuetudinem ; libertatem habente unoquoque 
€.08LU) Ey owTOS EXXGTOU pxarporoAvcou T« LO'X C0 Tem pocy- 7 Z i5 7. d RS ERNÉ 

: AI SGEN  UR 355 dc ace: ;, Jmmetropolitano exemplaria actorum ad suam securi- p.-vty Ttpüe TO olxetoy &ago)ég éxha6eiy. E 0é ctc pc ó- : Ms. . : : 
: , E dee me p » ELE tatem excipere. Si quis autem sanctionem aliquam, 

£909 TUTCOV TOLG VUV (ptc puevote T poxoptcot, (pov TOU E^ | ^ C sul à - 
37s doc Sd : á B lis qux nunc definita sunt, repugnantem attulerit, «0v .etyxt &Qobe «fj icyla mra xal oixovpevuxi avvdo. Tuibedi wm apte. L , 

: s s irritam esse placuit toti sanctze et universali synodo. 

moro zj.evot, &Eouct cà &vercpéaa oy xal &Glaazoy ol zv 
&rylo. &xxXg tv. acc, c) Kümpoy mposatévceg xat cobg 
^Xydvkg vOv ócloy maciípoy x«l c9» &pycla» avvilfiztay, 
Ot éautGy v&c xeipoxoviag vOv e)uGsotátov Emuoxórty 
motoupevot. "T 04 «ut x«l exi vOv (X cv Ototráotov xai 
CO &ravraroU Ema uy TXpupuA y Ongtvutt cote pn- 
Ovx v&w Üsopieacktoy Griavórevy inan pc i £c£puy o)x 
090 &ytÜcv x«l Éapyüc bnà ví» «coU, fjyouv cy Tc pà 
&Xr0U yeipu, xata) Gkvery" à) ei xol vic. xatitev , C 

x«l o9! éxutQ memotncat Dwakpsvog, «oUrov moDido- 
Vzt, Üy& po ty mk cépov ol xavovec mapa Gatyovrat, unde 

&v lepoupylac mpoa y diput, Sovaiac xoopuxiüs cUgoc Tp 
eugüÀncat, pni )áÜouew càv. OvÜsplav. xui. ptucov 

CONCILII CHALCEDONENSIS (ECUMENICI IV. 
CANONES XXIX (an. Chr. 450). 

, 

poU . Toc map «àv &ylev ns rippn, xa0' éx&a ny aov- CLXXIX. — 4. Canones qui a sanctis Patribus in 

unaquaquesynodo hucusque constituti sunt, observari 
aequum censuimus. | 
CLXXX. — 9. Si quis episcopus propter pecunias 

ordinationem fecerit, et insstimabilem gratiam sub 

et propter pecunias ordinaverit 

050v, &xpt T00 vOv &xceÜcucag xavovag x pacely tec 

GXp.EV, u-a— E 

pm. EC vig éniaxomog enl ypüpact ysuporoviay morÁ- 
catvo, xxl eig m pt) waocyécyot viv Grcpaceov x pti, xal 

uetporovigot Eri y piat) Enigzosoy, 3j yrpsmigxoroy, pretio redegerit , 

5» mpsaGurépouc, 3 Ouzxóvouc, X £repóv viv x&v iy ^9 — episcopum, vel chorepiscopum, vel presbyteros, vel 

xípe xevupiüwopévov, 3j mpoGáAorco él ypupacu si- — diaconos, vel aliquem eorum qui in clero annume- 

xovóuoy , "» €xOmov, à m«pxpovéptov , X oes viv vo0 — rantur, vel propter pecunias promoverit aecongnum, 
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xayoyoc , Ot alc; poxécüzuc "o xeiuw* à coUro irt etpü- 

c«6 Deyyfeis, xtuQuveuéo mpl cv olxeloy faBp.óv. Kai 

Ó jgiporovodp.cvoc , pon0zv ex. «ts Xa. ietopiky [ep mo- 

pi«»| egs)eiato jupes à npo6oláe" (0) £axe àÀ- 

Mepuoc. Tüg Gba 3) coU gporsiapcros s oUnep. &mi zpi- 

paco) £cugev. El Oé cg wal peateedon: piotin Toig OUTOG 

piraheig xal &Üeuícotg Juppaat, xxl o9cos, ct. uev x)n- 

pus &/n , toU olzslou &xmimTéTO Ba poU i ài Axixóg 5 

pova ov, &vaUsu.uctséa o. 

pr&.  H)0ev els viv &ylay movodov, Ott cy 6» cio xii- 

po X&tEO.eypévev ctyég , 9.& ic y poxépiswo, &)Xospiov 

xzüp&coy "Jiovcat puaUtoral, xal npayuaca vogpuxá 6p- 

qolaGoüci, vüc uiv vo) Oco0 Aevroupys lcg AT R 

poUytse, toUg 0i cv xocpxóv Umovpé y oyceg otxoue, xci 

oUciÀy xttptapobg &ys y opevot [&va0s y üj.evot] 0t& qup 

qupi«»- "ptas cotyuv Y, &cylo. x«l ue] aovodos, pov 

20 AotroU , px Eri xorcoy , uo x)npixóv, pi povkcovta , 

i vL oggi xtüu ca, T) T poc) pcceov [xrmpáso] ines - 

"&ysty iautv xocpixaie Ütoceicici" mu) ei pu o9 ix 

vóuoy x«Aoico eic Ax xo Grapaiencov érttzotis, 6 

«ls mü)eng Émlexomoc Exx)matxa codo) Enttpey at ad: 

Eery mpocyuóov , 1 Ópgayo) xal xpo» &mpoyogzo» , xai 

TÀYy mpocómo) có» páoca cüs Do)matxa trt Osopé- 

vy fonfisiac , Quà «ov güfov v6) «o9 [x: piov]. Ei àé Tie 

wnocin cá dpi pévx c0 JotnoU roe prcst, E 

"qutoUrog bxx)ncuxcctxotg ünoxsig Uo €. Érempiore. 
1v 

pi "OL dix8Os x«l eDuxptsóc 10v uavipn petiovttg 

Jui. Uwe mposnxcócus UEioUcÜocuy vipiie. Enttr 8é 

TiVég t povayixQ xeypupévot TcpoG jpuat [cyipoxt]. 

-tAg «€ éxX)oiaé xxl và moXtcUkA D a prado gt. m pacy- 

patas mepuavces &Oux;opec ev cate mó)sGty, 09 piv GÀ. 

-x&i poyaavápux éxucols  Guyta ty inire Dovceg* &Oozév 

qnév pé» plpalg linbanéss oixoüopsiw paj08 cuwiG- 

E37) Move ipo) E eoxTYjptoy 0x0) mp J»opuuy ^0) cüs 

móieog Pmioxümov, vo)€ 02 xa éxáo cuv TO xal jy opuy 

quov&Zoycag , Yrovtcicy ou «6 EmtoxUn , wal viv ioo iav 

Ao métioUui, x«l mpocíysts povn «f vacca xab f 

mpogsvjrii $v olg cómotg émrecisico m pog xapres po Vrae s 

quus. 06 .xxuiouxo ctxoig: puce Dueyctxois Tt pevo y Actu 

mpécypes ty T Ercoxovitouety: notus ev] xacoDupeóvovc ae c 

iQux pnvaa ipu, cl p mos Goa Emerpumeie» Ovx y peiov 

&xacyxzias Vm c. fie mo)etoe émurxórou. Mu)iyu 0i 

mpog0éysaÜat i volg povaacnpiotg 0o0)oy énl «0 pov- 

Gat. mc pà, "yocopon» coU: iülov Osa kácov. TOv. 0€ mapa ai- 
yovca. coU tov xps v0» Opov, cpicapev &xotyóvi coy. eLyat, 

lp«. pij, 10 ovojk 109 O:00 )eaquuitat. TOv £v. coc émi- 

axo ciis mo)eos, y ph vus Q£ovc«v : p siitnel motio Ut 
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ria sibi constituere studentes : placuit 

N vel defensorem, vel mansionarium, vel omnino ali-- 

quem ex canone, sui turpis quaestus gratia : qui hoc 

tentasse convictus fuerit, sui gradus periculum: sub- 

Et qui est. ordinatus, xihil ex ordinatione vel 

promotione per quiestum vel. mercaturam facta ju- 

vetur, sed sit alienus a dignitate et sollieitudine 

quam pecuniis adeptus est. Si quis autem mediator 

tam turpibus et nefariis lucris apparuerit, hic quoque, 

si sit quidem elericus, proprio gradu excidat; sin 

autem laicus vel monachus, anathematizetur. 

CLXXXI. — 3. Pervenit ad sanctam synodum, 

quod quidam eorum qui in clero cooptati sunt, 

propter turpe lucrum, alienarum possessionum con- 

ductores fiunt, et szcularia negotia exercent, Dei 

quidem ministerium negligentes , secularium vero 

B domos discurrentes, et facultatum eorum per avarí- 
tiam curam suscipientes. Definiit ergo sancta et ma- 

gna synodus, neminem deinceps, nec episcopum, nec 

clerieum, nec monachum, vel possessiores condu- 

cere, vel s:ecularibus negotiorum aministrationibus 

seipsum miscere : nisi forte ex lege ad inexcusabi- 

lem impuberum tutelam vocetur, vel civitatis episco- 
pus rerum ecclesiasticarum sollicitudinem habcre 

permittat, vel orphanorum et viduarum qua inde- 
fens: sunt, et personarum qu:e ecclesiastico maxime 
indigent auxilio, propter timorem Dei. Si quis autem 

qui definita sunt deinceps transgressus fuerit, ipse 
ecclesiasticis poenis subjiciatur. 

" CLXXXII. — 4. Qui vere et sincere monasticam 
vitam sectantur convenienti honore digni habean- 

C tur. Quoniam vero quidam monachico praetextu uten- 

tes, et eeclesias et civilia perturbant negotia, indif- 

ferenter civitates circeumeuntes, necnon et monaste- 

, nullum qui- 
dem usquam sedificare necconstituere monasterium, 
-aut oratoriam domum , preter consensum episcopi 

eivitatis. Eos vero. monachos qui sunt in unaquaque 
civitate et regione, subjectos esse episcopo, et quie - 
iem amplecti, et jejunio et orationi tantummodo va- 
care, in locis in quibus constituti sunt permanentes, 
nec ecclesiastieis vel sxculàribus negotiis se inge- 

rere vel-communicare, sua relinquentes. monasteria, 

nisi forte propter necessariam causam ab episcopo 

civitatis permissum fuerit. Nullum autem in mona- 

steriis servum recipi ad hoe ut sit monachus, prater 

jp Consétisum" süi domiui. Eum autem qui nostram deti- 

' nitionem transgreditur, excommunicatum esse deli- 

niimus, né nomen Dei blasphemetur. Civitatis au- 

tem episcopum , eam quam par est monasteriorum 

curam gerere oportet. 

CLXXXIII. — 5. De his qui transmigrant de civi- 

1late- in civitatem episcopis aut- clerieis, placuit ca- 

nones de iis à sanctis Patribus editos suam vim ha- 

bere. | ^ ora QUERI 

-CLXXXIV, — 6. Neminem. absoluta ordinari, nee 

presbyterum, nee diaconum, nee quemlibet omuino 

eorum qui sunt in ordine ecclesiastieo, nisi speciali- 

ter in-ecclesia civitatis, aut vici, aut martyrio vel 
monasterio is qui ordinandus est, przdicetur. Eos 

aulem qui absolute ordinantür, decrevit sancta syno- 
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O6pzt A dus irritam habere ejusmodi ordinationem : et. nus- 
quam posse operari ad injuriam ejus qui ordinavit. 
CLXXXV. — 7. Eos qui semel in clero cooptati 

sunt, et monasticam vitam expeliverunt, statuimus 
neque ad militiam, neque ad. sieeularem dignitatem 
venire. Aut hoc audentes nec penitentiam agentes 
uL ad id revertantur, quod propter Deum prius ele- 
gerant, anathematizari. 

CLXXXVI. — 8. Clerici ptochiorum, monasterio- 
rum et martyriorum, sub potestate episcoporum, 
qui sunt in unaquaque civitate, secundum sanctorum 
Patrum traditionem permaneant, nec per pr»sum- 
ptionem a suo episcopo recedant. Qui vero audent 
ejusmodi constitutionem quocunque modo evertere, 
nec suo episcopo subjiciuntur, si quidem clerici fue- 
rint, canonicis poenis subjiciantur : si autem. mona- 
chi aut laici, communione priventur. 
CLXXXVII. — 9. Si quis clericus cum clerico li- 

tem habuerit, proprium episcopum ne deserat , eL ad 
swcularia judicia ne excurrat; sed prius causam agat 
apud proprium episcopum : vel certe de episcopi sen- 
tentia apud eos quos utraque pars elegerit judicium 
agitetur. Si quis autem praeter haec fecerit, canonicis 
poenis subjiciatur. Si autem clericus cum proprio 
vel etiam alio episcopo litem habuerit, a provincizx 
synodo judicetur. Si autem. cum ipsius provincie 
metropolitano, episcopus vel clericus controversiam 
habuerit, dioeceseos exarchum adeat, aut regie ur- 
bis Constantinopoleos sedem, et apud ipsam judi- 
cetur. 

CLXXXVIII. — 10. Non licere clericum in duarum 
simul civitatum ecclesiis conscribi, et in ea in qua 
ab initio ordinatus est, et in ea in quam, ut majo- 
rem, confugit, propter inanis glori: cupiditatem. 
Eos autem qui hoc faciunt, sux eeclesiae restitui in 
qua ab initio ordinati sunt, et illic lantummodo mi- 
nistrare, Sed si jam quispiam ex alia in aliam eecle- 
siam translatus est, nihil prioris ecclesiz, vel eorum 
qux subea sunc martyriorum, vel ptochiorum, vel 
xenodochiorum rebus communicare. Eos autem qui 
ausi fuerint, post definitionem magnae et universalis 
synodi, aliquid eorum qu: sunt prohibita facere, 
statuit sancta synodus, eos proprio gradu exci. 
dere. 
CLXXXIX. — 41. Omnes pauperes, et auxilio in- 

digentes, cum probatione, sive cum pacificis eccle, 
siasticis litteris solis iter facere definimus, non cum 
commendatitiis, quia commendatitias litteras iis solis 
personis quie in aliquam suspicionem venerunt prac- 
beri oportet. 3 

CXC. — 12, Pervenit ad nos, quod quidam preter 
ecclesiastica statuta, potestates affectautes, per 
pragmaticas unam provinciam in duas diviserunt, ul 
ex eo duo essent metropolitani in eadem provincia. 
Statuit ergo sancta synodus, ne deinceps tale quid 
episcopus audeat : alioquin, qui hoc aggreditur, suo 
gradu excidere. Quscunque autem civitates per lit- 
teras imperiales metropolis nomine honoratie sunt, 
solo honore perfruantur, et qui ejus ecclesiam ad- 

) 
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A ministrat episcopus, servato scilicel ver: metropoli 

suo jure. 
CXCI. — 13. Peregrinos clericos et ignotos in alia 

civitate sine proprii episcopi commendatitiis litteris 

nusquam ullo modo ministrare. 

CXCH. — 14. Quoniam in quibusdam provincii 

concessum est lectoribus et psaltis uxores ducere : 

statuit sancta synodus nulli eorum licere alterius 

sect; uxorem accipere. Eos autem qui ex ejusmod à 

matrimonio liberos susceperunt , si quidem pr:eventi 

sunt, ex se genitos baptizari ab hereticis, ad Ecclesie 

catholicz:e communivunem eos adducere, Qui vero ad^ 

huc baptizati non sunt, non posse eos apud  hiereti- 

cos baptizari. Sed neque h:eretico, vel Judo, vel 
pagano, matrimonio conjungere : nisi forte persona 

p que orthodox:e conjungitur ad orthodoxam fidem 

converti promittat. Si quis autem hanc sancte synodi 
definitionem transgressus fuerit, canonice correctioni 

subjiciatur. 

CXCIII. — 45. Diaconissam mulierem ante qua- 

dragesimum annum non ordinari, et eam eum accu- 

rata probatione. Si vero accepta manuum imposi- 
tione aliquanto tempore in ministerio permanserit, 

et postea seipsam nuptiis tradiderit, Dei gratiw in- 

juriam faciens, illa anathematizetur, cum eo qui ei 
conjunctus est. | 

CXCIV. — 16. Virginem qu: se Deo Domino de- 
dicavit, similiter et monachos, non licere matrimo- 

nio conjungi. Si vero hoc fecisse inventi fuerint, ex- 

communicentur. Statuimus vero, auctoritatem ha- 

Q bere loci episcopum iis humanitatem largiri. 
CXCV. — 47. Qus sunt in unaquaque ecclesia 

rurales parcecias aut regionales, manere inconcussas 

apud eos qui illas tenent episcopos : et maxime si 
per triginta annos eas sine vi delinentes, admini- 

swaverint. Si autem intra tringinta annos fuit aliqua: 
vel fuerit de iis controversia, licere eis qui se lxsos: 

dieurt, de iis litem movere apud synodum provincie: 

Si quis autem a suo episcopo vel metropolitano in- 
juria afficiatur, apud exarchum, se priniatem dioece- 

seos, vel Constantinopolitanam sedem litiget, sicut 

superius dictum est. Si qua vero civitas potestate 

imperiali innovata est, vel deinceps innovata fuerit, 

civiles et publicas formas ecclesiasticarum quoque 

paroeciarum ordo consequatur. 

CXCVI. — 18. Conjurationis vel sodalitatis cri- 

men externis etiam legibus omnino prohibitum est : 

multo magis in Ecclesia Dei hoc fieri prohibere opor- 

tet. Si qui ergo clerici vel monachi inventi fuerint, 

vel conjurantes, vel sodalitates facientes, vel insi- 

dias struentes episcopis, aut conclericis, proprio gra- 

du omnino excidant. 

CXCVII. — 19. Pervenit ad aures nostras, quod 

in provinciis, canonibus constitute synodi episcopo- 

rum minime celebrentur, et ex eo multa ecclesia- 

stica, qux correctione indigent, negligantur. Statuit 

sancta synodus, secundum sanctorum Patrum cano- 

nes, bis in anno in unum convenire uniuscujusque 

provincie episcopos, ubi metropolitanus episcopus 
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axoytryovrolecs | &yuecé&tas ExxXnolag éml cà. E56) 0etv cüc 
faa dsvoóeus mole. EiÓi voig «)rolg mpyuasto ini 

pévousy &yaug y uvroUycec, xal Gaovvac &roUe OLX ToU a)- 

tU9 évOixou Ex6d0XeaÓct , x«l voog iOioug x«coauGiiew 

TOT O)E. 
c6. T& &naE xaÜiepoÜEvca povaocüpta x«cà yvopxs 

Éxioxóro), puívsty elg x0 Ounvexég povxccüpun, x«l v 
&vüxovc& «ücotg mrpéryuu a. guA&tesa0at cà poyua copio, 

xa ponxict 09vaa Ut ytvea Unt coo ca. x00 ux xoa geri 

v0)e 06 cuyxepobvrag coUo *jiyea0zt, omoxstaÜat cote 

£x v&y xayOvyov Ertctp.lotc. 

c. Entiümsp ctvéc. vOv pxcpono)ttGw, oe m&prayi- 

Üquev, &js)oUgt vOv Eyxeystp auévo» aocotg motivo, 

val &va6dd)ovcet vàé o erpocovias «x&v Eno wort £üoks 

«ji &vyla: G'ov00 évcóc «piv unvov ytvsgÜut cs eetporo- 

yiag t&v értaxon oy, el po Trot ép &repatextog Aueykm 

vi«pagzsuucor ErvraD ivt cov 'cüg VuxSo)üs xypovov el 

G6 pij voUro monjo0, vmoxeicÜ«t «üró» Exxhnciac tix 

Ezvcilo. Tàv pé» tot TrpócoOo» 71e x mpsuou e exx)asiag 

g xy Tr&p& xà olxovop.o vie «cüs exxmotag guA&Tcsc xt. 

gÜ. Eneión € ctcty- Domolotz , oc mepiuxiinusv, 
SG « obxovüpeoy ot ériexoró, cà. ExxXmotaa cix y stplou- 

vi Tp, Ecosse» muy Oxx)slay Emlaxomov € yov- 

ey x&l olxoyópuoy yet) x coU lOiou x)pov, olxovouoUvce 

v& boomotxo co xc nyvopny voO ito émxórou* doce 

pà &pápcupov etvat cf olxovopi«v cag éxx)aoieg, x«i-ix 

«otov gxopritesÜct cà fs «ücüg GoOnclag mpiyuia, 

DIONYSIUS EXIGUUS. 

mos Qon, x«l QtopÜoby xum to c &yxxürToyr4* vob; À probaverit, 

92 
et singula qux  emerserint corrigere. 

Qui vero non advenerint episcopi, si in suis civita- 

libus resident, atque adeo in sanitate consistunt, et 

omni inexcusabili et necessaria occupatione liberi 

sunt, fraterne reprehendantur. 

CXCVIIE. — 20. Clericos in Ecclesia ministerium 

obeuntes, sicut jam definivimus, non: licere in alte- 

rius civitatis ecclesia constitui : sed illa esse conten- 

ios, in qua ab initio ministrare meruerunt, exceptis 

illis, qui amissa sua patria ex necessitate ad aliam 

ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopus, post 

hane definitionem, clericum ad alium episcopum 

pertinentem susceperit, placuit eum qui suscepit, et 

eum qui susceptus est, excommunicari, donec cleri- 

eus qui migravit, in suam ecclesiam redeat. 

B  €XCIX. — 241. Clericos sive laicos, accusantes 

G 

D 

episcopos vel elericos passim et sine probatione, ad 

accusationem non recipi, nisi prius eorum discutia- 

tur existimatio. 

CC. — 22. Non licere clericis, post morteni sui 

episcopi, res ad eum pertinentes diripere, sicut an- 

tiquis quoque canonibus prohibitum est. Eos autem 

qui hoc faciunt, in suo gradu periclitari. 

CCI. — 925. Pervenit ad aures sanct: synodi, quod 
quidam clerici et monachi, quibus nihil a suo epi- 
scopo commissum est, aliquando etiam ab ipso com- 

munione segregati sunt, pervenientes ad regiam ur- 
bem Constantinopolim, in ea diutius consistentes;" 

turbas excitantes et ecclesiasticum statum perture. 

banteg aliquorum domos subvertunt, Statuit itaque 

saneta synodus, hos quidem primum a sanctissime . 

Ecclesix: Constantinopolitanze defensore commoneri;. 

ut regia urbe excedant. Si autem. iisdem. -negotiis 

impudenter insistant, eos etiam invitos ipse defen- 

sor expellat, ut ad sua loea revertantur. | 

- 

CCII. — 24. Qux semel consecrata fuerint mona- 

steria, cum sententia episcopi, perpetuo manere mo- 

nasteria, et res, quie ad ea pertinent servari, eaque 

non amplius posse fieri s:cularia habitacula. Eos 

aulem, qui hoc fieri geret canonicis. pria 
subjici. 

..CCHI, — 25. Quoniam quidam metropolitani fies 
ad nos per venit) greges sibi commissos negligunt, et 

episcoporum ordinationes differunt, visum est san- 

ete synodo iutra tres menses. fieri ordinationes. epi- 
Scoporum, nisi forte inexcusabilis necessitas coegerit 
tempus dilationis prorogari. Si autem hoc non fece- 

rint, eos ecclesiastiez correctioni subjici. Vidus ve- 

ro ecclesie reditum integrum apud ejusdem eccle- 
sie ceconomum custodiri. d 

. CCIV. — 26. Quoniam in quibusdam Ecclesiis 

(sicut ad nos pervenit) episcopi sine ceconomis res 

e.clesiasticas tractant, plaeuit omnem ecclesiam 

episcopum habentem, habere etiam economum de 

clero proprio, qui dispenset res ecclesiasticas secun- 

dum sententiam proprii episcopi. Ut ecclesie admi- 

unistratio sine testimonio non siL, et ex hoc res ejus- 
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xal Aoddopiay 5 ie pozóvn stpoet plecti el OE po voco A dem ecclesix dissipentur, et probrum ac dedecus 

moujcn, ümoxsia?ot aycoy volg Üclotg x«vocto. sacerdotio inuratur. Si autem hoc non fecerit, eum 

subjici divinis canonibus. 

ct. To)g &kpmátovcug "yuvauiwac en' óvóp.uxt. ouyotxe- CCV. — 927. Eos qui rapiunt mulieres sub nomine 

gíov, 11 cuumpáccovtac, 7) c'uyatooUpiévOug toic &prátow- conjugii, vel auxilium. przstant, ac conseitiunt lis 

ct), ptaev T) Gcyla c'ovotoc, et piv xnpuxol lev, éxnimtety qui rapiunt, definiit sancta synodus, si quidem clerici 

coy idiov [oixsiou] Ba0poU* ei 36 Aixol, kvaepccizentot. fuerint, proprio gradu excidere: sin autem laici, 

anathematizari. 

cc. Vaycay09 cols xv ücyiay mxépeoy ópote ÉmOpievot, CCVI. — 28. Übique sanctorum Patrum definitio 

xal v0» &pcicc &cyacyveoa cv o. xoax0yk tO íxet)» mswrí- nes sequentes, et canonem qui nuper lectus est cen- 

xovca. ÜsooQeo cácov énurvón y cy cuv five) $mi co0 — lum et quinquaginta Deo amantissimorum episco- 

75e euer ÓoUc pyüuas peyélov O:o8ocíou coU ysvoutvou porum, qui congregati sunt sub pite memorie impe- 

[j«cDéos £v» «ü Bac KevyocayctvouftO)eL xí "Poppo,  Yalore Theodosio Magno, in regia civitate Constanu- 

qvepizovcse, và adr val diues ópiEopé» ce xal igttzó- nopoli nova Roma, agnoscentes, eadem quoque et 

ptÜx mepl c&y mpiaGciov viíc óc tociens iuweias ts — nos definimus et statuimus de privilegiis: ejusdem 

&Ürüc keworayttourONeoc vixc "Popxne. K«l ykp TO B aanctissimse Constantinopolitange Ecclesie novie Ro- 

Üpéwo vüc mpeaGurépus "Póunc, 9i «à B«cOsisw vi» — mw. Etenim sedi senioris Rome, quod urbs illa im- 

mt» dxeiyq, ol mrucípss eixótug &moücüovauct tà mps- — peraret, Patres jure privilegia tribuerunt. Et eadem 

ctia x«l tQ «0r cxon xyoUpzvot ob bx«rüv rev vü- consideratione moti centum qu:nquagiuta Deo aman - 

xovca ÜsogDéa vasot mio «orco t, 14 (oa. m pea Geta &xéveuey — lissimi episcopi, zequa privilegia tribuerunt sanetis- 

«à vüc véag "Pune &yurvéto Opóvo, e0lójeg wpiv«vtes, Simo sedi nove Romse, recte judicantes, urbem quie 

Tü» Baci x«k cwyxiro cumUeia o mó)w,x«l và» —etimperio et senatu honorata sit, el :equalibus pri- 

aw» &roleónoca mpecÓsio» vij mpscbucipa B«cüià. —vilegiis cum seniore regia Roma fruatur, etiam in 

*Popen, x«l év voie ixxlncixociro:g og  fxiiyny pey«hó- — rebus ecclesiasticis non secus ac illa extolli ac ma- 

vsoÜat vepácyiuat, üeucépao uec Exsbvmy mp y ooa. Xa gnifieri, secundum post illam existentem. Ut et Pon- 

dott to)g các lloyrtxg xal cüc Acixvüg val vüg Opa- icm, et Asians, t Thracix dioeceseos metropolitani 

xuxfg Otoneictes pUncpomolicus phóvoug, &ct 9 x«bco)g — Soli: preterea et qui sunt in barbarico, episcopi 

y oie f«pGapixoie Emu xoroug TOV mposipwpévey Órot- — pr:edietarum diceceseon ordinentur a prwedicto san- 

»iügtevy ytipocovstaÜut jr voU mportpnuévou &yvovkcoo — ctissimo throno sanetissim:e | Constantinopotitanae 

0p609 «ic x«c& KeygcattyoUrco)t» éticos beOnci«g  — Eedesie. Nimirum unoquoque metropolita earum 

Qnod ixáccov pucporoMc.o cà mpostpnuévov Oronci- C ipsarum dicceseon, una éum episcopis provincia 

e:ov pec& «6v cic énapy iuc émioxómoY» ystporoyoUvvoc — Ordinante provincize episcopos , ut divinis canonibus 

Tob tüc inapxiac Exioxonovc, x«Dos vois Üziotg x«vóci — promulgatum est. Metropolitas vero. earum ditece- 

üenyópsuccu* stporovstaÓat. 0, xafioe epa, vo3s [pn seon, sicut dictum est, ordinari à Constantinopolita- 

epomoltcag «Gv mpostpnpéyey [elgngévov] Otceiceo» — no archiepiscopo, electionibus convenientibus | se 

map t00 KovazeyctyouT oec & py teriavomeo, upto t cundum morem factis, et ad eum perlatis. 

v0» cupgoyoy x&cX và £Üoc quionéuev), xal im «coy 

&yaqepopévov. 
jet 

" et. Ot Jeybutvor mà vüg Pmimwomudis ble ele vuv CCVII. — 99. Ii, qui dieuntur ab episcopali digni- 

coU mpsGÓutipou city waveniuÜivai, el piv mà eDo-  tàte ad presbyteri ordinem descendisse, si justis. qui- 

gov cy aiciuvy vátaStkétovcat , eix0voc. o0é «üc voü — dem de causis condemnantur, jure nec presbyteri. 

q'peaGucipou Evrüc dÉiot tuyyévouct tuii £u. Eló: quidem honore digni sunt. Sin autem sine aliqua 

SUxa c5 alti«c £0Aoyou ele «v fíctcva. xacsOi6ia0noay probabili causa ad inferiorem gradum depressi sunt, 

Batipóv,. Obxatot. tU, kvou 7t), 6(y6 &vedÜuvot QUveley , jure, si quidem nulli sint culpz obnoxii, episcopatus 

ci» vüg Émiexorde émegue6eto Guy cc val ispomivav. dignitatem el sacerdotium recipient. 

CHRISTOPHORI JUSTELLI 

AD CODICEM CANONUM ECLESLE. UNIVERSE 
NOTE. 

"eUne B» vóco ] Hic canon, qui primus est Nicieni D nis Antiochi episcopus creatus est : E» Avrtoy ela 

concilii, eunuchos seu sponte abscissos a sacerdotio ^ 38, xev Xvígavov Acovrtos Ti» m posà plac» dOcbaxo , map 

repellit. Eo nomine Leontium presbyterio privatum —— v03c 5v Nuxata. "ypaugévrag opous taUcH Ja 66v. "Evcopias 

fuisse refert Socrates lib. n Hist. Eccles. eap. 9|: gp» «)covpyos yevopuevos ciis vÜpne. Antiochig vero 

A&ÓVtI0g , iuquit, 5víx« mpsc6uocepos f», &enpión vüc pest Stephanum cclesie primatum suscepit Leontius, 

fixe, Óct tv yevnvuxio ERécepev i«ox6», Leontius cum . quem contra Nieani concilii decreta adeptus est : nam 

presbyter esset, eo dignitatis gradu privatus est, quod — sua ipse sibi manu genitalia exsecuerat. Origenes etiam 

cnitalia sibi exsecuisset, Et Theodoretus lib. 1, cap. illud Matthaei cap. xix, 12 : Sunt eunuchi qui seipsos 

$i, de eodem Leontio loquens, qui postea ab Aria- castrarunt propter regnum colorum, aliquando simpli- 
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cius interpretatus, seipsum sponte abscidit : eoque A aut, ut refert Theodoretus, ravzóc xavivoc &xpt6eacépag 
nomine illius ordinatio a Demetrio Alexandrino epi- 
seopo damnata est, ut tradit Eusebius lib. vr Hist. 
Eccl., cap. 8, et Epiphanius lib. rr, I|:eres. 64, contra 
Origenem. Fuerunt et h:eretici eunuchi dicti, qui 
Origenis forte exemplo, pietatis zelo, seipsos excide- 
rent, de quibus Augustinus h:eresi 27 , Epiphanius 
hieresi 58, Nicetas in Thesauro orthodoxze fidei, lib. 
1v, hieresi 50. Excipit autem hie canon eos, qui non 
sponte nec voluntate, sed vi et necessitate a barbaris 
aut dominis, excisi sunt. Sie Tigrius quidam natione 
Barbarus, et eunuchus, sed non a nativitate, liberta- 
tem consecutus, ad presbyterii dignitatem evectus est, 
ut scribit Sozomenus lih. vi, cap. 15, et lib. vui, eap. 
2^:&«i Téyptog odroc B&p*«poz «5 y£vog, o)x Ex gevscüs 
EUVoU y 0c pivícz» &evÜ:p'me, cic v pec v Técnu LT 
pot). Idem dicendum est de iis qui eunuchi sunt 
nativitate, o£ ctvsg ex xot puvpóg éyevigna«) oco, 
qui ex utero matris sic nati sunt, quod est primum ex 
tribus eunuchorum generibus, de quibus Matthzi cap. 
xix, 12, cujusmodi Dorotheum Antiochize episcopum 
fuisse refert Eusebius lib. vrr, cap. 32 : Atop 00s oy vrps- 
C660) coU xvvà "Avttóy say XE pivoy yi v. Hy 06 civ 
930r) £0y0U / 0g, 0)to miyuxog eb «urüg ysvnotogc. Do- 
rotheum primatu Antiochene Ecclesia insignitum co- 
gnovimus : erat autem natura eunuchus, ita ex ipsa na- 
tivitate comparatus. Nec tantum sacris canonibus, sed 
civilibus etiam legibus s;voux:cu0g est prohibitus. 
Nam Hadriani edicto, medico qui excidisset capitale 
erat, item ipsi qui se sponte excidendum prx»ebuisset 
l. iv, $2, ff. ad leg. Cornel. de Sicariis. Inde ille, 
apud Justinum martyrem in apologia ad Antoninum 
Pium, qui se castrare voluit prius a priefecto ZEgypti 
veniam edicti petiit. Bb.£Jidtov &védovev à "Asa pztx 
9álou XysuovsÜostt, buy émtcpéjat l«vpà voog 0)v- 
Boug «ocoU &osheD. "Ay.u yp vüg coU Xysuóvog émtrpo- 
TÜs voüto mp&ztén kneipücÜut oi ixei i«vpol gÀeyov. 
Libellum Felici prefecto Alexandrie obtulit, petens ut 
medicum sineret testes suos precidere; hoc enim sine 
pra'[ecti permissu fieri ne[as esse, medici qui illic erant, 
asseverabant. Adde l. 1, C. de Eunuch. Novel. Justi- 
niani 142, Tept eovovyizóveov. Evagrium lib. 1v, cap. 
22. Novel. Leonis 60, et Zonaram in can. Apostol. 21. 

vtóyuco» ] Suidas «óv veo cl gucevOcvca. interpreta- 
tur, hoc e:t qui nuper ex gentilismo christianam re- 
ligionem amplexus, per baptismum Ecclesie Dei in- 
situs, inque doctrina nondum satis confirmatus sit, 
nec in vita sufficienter probatus. Hunc protinus epi- 
scopum fieri prohibet hic canon, et Justinianus No- 
vel. 125, cap. 1, ne forte objiciatur illud Gregorii 
Nazianzeni in oràt. funebri Athanasii Alexandri: 
episcopi : 'Onoü cc paÜncal xxl Cu)kox4oi Tüc cüci- 
€eias , X8ic iepoo Aot, xol cYuspov iepsig* wÜig cGy 
&yio £o, xal uuacesytyol ex;uepoy.. Simul discipuli et 
praeceptores pietatis, heri sacrilegi, hodie sacerdotes : heri extra sacra, hodie praesules mysteriorum, et illud 
Hieronymi, Heri catechumenus ; hodie pontifex. 
D. tamen Ambrosius, ne quidem neophytus, necdum 
baptismo initiatus, sed adhuc catechumenus, a pro- fauà priefectura. ad episcopatum , communi populi 
Mediolanensis suffragio electus est, ejusque electio, quamvis resistente Niczeno canone, totius Ecclesize 
Judicio, et Valentiniani imp. consensu approbata est, ut scribit Ruflinus lib. 1r Hist. Eccl., cap. 11, et Theo- doretus lib. tv, cap. 6. Sed h:ec Ambrosii electio di- Vine potius quam humanzxe jussioni tribuenda est, ut testatur Nicolaus I. P. R. in epistola ad Photium CP. quie inter Acta concilii vii eecumenici exstat : "Au- 
6pócto», inquit, xà». ix xxvn oUuévov Ücix Arroxc biet 
móc Émioxomu» &vxyÜtvca 09 wp mpocoipiy 9 c. 
"Apxst yap ixei yj Osín, ecd ox dps URL | wind 
sium ex calechumeno divina revelatione ad episcopatum 
promotum , nihil est quod exempli causa pro[eras, ei- entm ibi sufficit divina non humana jussio. Sic Valen- 'inianus imperator hanc electionem confirmans, apud 
Ruflinum loco citato, ait : Dei esse , quod discordan- 
tem populi fidem et animos dissidentes conversio subita in 
WRUum consensum, atque in unam sententiam revocaret ; 

t&e Jiooug, x«l Üslav ctyat civ Viigov Éx tfig t(0V T&YayTUX 
9poyovvtevy cuugovlaz, Ipsa suffragia omni canone cer- 
tiora, divinumque esse suffragium ex dissidentium con- . 
cordia. Sie Synesius, epist. 67 : X&ptzre Oclag doclv 
toUg GVÜpiyrovug gout, Gratig divine est homines 
in eamdem trahere sententiam. Atque illud ipsum est, 
quod ait canon 80, qui dicitur Apostolorum , Toy 2 
&Üvxo0 iow mp c2Üovcm xai Benzio0évea , o) Ütxatoy 
éctt mXpuurk mpoystpit:oÜat émigxomo», £i má ToU 
x«v& clay ykp coUto yévorco. Eum qui e vita gentili 
accesserit el baptizatus fuerit, protinus episcopum fieri 
equum non est, nisi forte hoc divina gratia fiat. 
Vm 070 3 *piàv uapcopov] D. Paulus I ad. Timoth., 

cap. v, 19 : Kac& mpsa6ucépou x«vuyople) p mpa- 
0£yov , excog el ux) eni O0 1) cotOy pzpvopov. Adversus 
presbyterum accusationem ne'admiseris, nisi sub duo- 
bus aut tribus testibus. 

cuveigaxcov "yuyix« ] Extraneam mulierem Latine 
verti. Sic Ruffinus Aquileiensis in canonibus Niczenis 
lib. 1 Hist. Eccl., eap. 6, et vetus interpres concilii 
Niewni, quem sequitur Fulgentius Ferrandus, cap. 
122, et Isidorus Mercator. Synodus etiam Toletand 
lv, cap, 45 : Cum clericis exiranec femine nullate- 
nus habitent, id enim et constitutio antiquorum Patrum 
decrevit ; et can. 49 : Quidam clerici legitimum non 
habentes conjugium, extranearum mulierum interdicta 
consortia appetunt. Sic etiam synodus Carthaginen- 
sis 1, can. 5 ; llerdensis, can. 15 ; Hispalensis r, ca- 
non. 5; Bracharensis ni, can. 5; et impp. Honorius et 
Theodosius in l. xix, C. de Episcop. et cler. : Qui- 
cunque et cujuscunque gradus sacerdolio. fulciuntur, 
vel clericatus honore censentur : extranearum sibi mu- 
lierum. interdicta consortia cognoscant. Alii malunt 
cuvsiaaxroy subintroductam interpretari. Sic Teilo et 
Tharistus, quorum versio Actis concilii Carthaginen- 
sis vr inserta est, et Dionysius Exiguus in Codice 
canonum Ecclesi:é Roman:, quem sequitur Burchar- 
dus lib. ir, cap. 109; Ivo lib. vr, cap. 186; et Gratia- 
nus can. Interdixit, dist. 52; Nicolaus quoque, «et 
Alexander P. R. can. 5 et 6, ead. dist. Nullus missam 
audiat presbyteri , quem scit concubinam habere aut 
subintroductam mulierem, Hanc vero Niezni s nodi, 
de extraneis sive subintroductis mulieribus, definitio- 
nem Justinianus etiam imp. confirmat Novel. con- 
stitut. 125, cap. 29 : Toic à€ mp eotépotc, x«l Ouxxóvorg 
x&l óxoÓtaxóvotg, x«l rct Toig G)Xotc Toig 8v xiüpoe 
TétWyufvotg &mayopsüopey x«ck ci TOV &cybevy X 0t0y (oV 
Dyat.t) "yovaxik ctya. Ev c6 lico olko) Emsisacztoy Éy&ty. 

Presbyteris, et diaconis, et subdiaconis, et omnibus in 
clero conscriptis, interdicimus secundum vim sanctorum 
canonum, mulierem. aliquam in sua dómo extrüaneam 
sive subintroductam habere. Et Novel. 457, eap. 1, 
ipsum Nic:wni concilii canonem citat, ut et Basilius 
Gesariensis episcopus in epistola 17 ad Gregorium 
presbyterum, qu: etiam apud Balsamonem et Zona- 
ram exstat. Lege canonem, inquit, a sanctis Patribus 
nostris in Nicena. synodo constitutum, qui Mire cm 
interdixit, ne quis mulierem. subintroductam habeat. 
Sed et evvetaz: o» frequens mentio est. apud scripto- 
res ecclesiasticos. Epistola synodica concilii Antiocheni 
adversus Paulum Samosateuum celebrati, apud Euse- 
bium lib. vu, cap. 24 : các 03 euvitoéxcouc ato y?- 
VxUXXe , Og 'Avrtoy eic üvcpsktoUot , x«l tv vEpl «ocróv 
WpEGÓvTipev, xxl Óuxxóvaw, olg x«i voro xul và ja 
&ukprüuxtk &yucm yc cvy«porcctt. (uid autem d. 
extraneis sive subintroductis ejus mulieribus, ut Antio- 
cheni nominant, et presbyterorum ac diaconorum 
quos secum habet, quibus et hoc et alia deprehensa 
peccata obtegit. Hieracitas etiam eo nomine sugillari, 
qUOd cv.cuzazrove mulieres haberent, tradit Epipha- 
nius h:eresi 67 : Xev&tovret 98 0 &g vfvcnvcat fxaGTog 
GUVvEGUXTOU. quv«i««g, 0t &c ci 0act qt octusia0at Ey zy 
el jmapssixw, Subsannantur propter eas quas habent 
singuli subintroductas mulieres, de quibus gloriari so- 
lent se habere ipsas ad ministerium. Et h:eresi 63, de 
Origenianis loquens: k«rwyopooot Qi vy iv T4 £cmaia 
TÉ; Ky«TQTÁS Àegoui.«; avveta k^xoug q2Y«Us xexvauáé- 

/ 
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wy, Og xal «ürQv toro iniTSAOUVtOOY xpuyi 

x) &vÜporrtv aiQ&. iva uiv ti movntix aur coycat, 

vj Sé ngos pat, tow &)Üpirmev &vexe «0 0yoUuX GtU- 

vóyovca:. Accusant eos qui in Ecclesia dilectas appella- 

las subintroductas mulieres habent, velut etiam ipsi 

hoc faciunt occulte, propter hominum reverentiam, quo 

cum improbitate quidem consepeliantur : pretextu au- 

tem, hominum gratia nomen jactent. Et paulo post, 

de-quodam Palzstinz episcopo, "Ec yn»x0cog 08 T0t20- 

c&c PHuTMpeTosuivus «Ur, qnpi 88 cvvew&zcoug. Ha- 

buit autem ejusmodi mulieres inservientes ipsi , subin- 

troductas inquam. Et hieresi 78, ostendit unde impu- 

rissimi homines ex Scriptura evvstz dxcovs et &y«mc&s 

probare nitebautur. Qu:xenam autem fuerint cvvetca- 

vro: mulieres non satis constat. Ruftinus Eusebii in- 

terpres loco citato vocabulum Grxecum reliquit. Sui- 

das annotavit tantum, non explicavit. Erant autem 

neque uxores, neque concubin:e, sed tertii cujusdam 

generis mulieres, quas secum clerici, non sobolis nee 

libidinis gratia, sed pietatis studio, aut certe prze- 

textu, fovebant, ut testatur Chrysostomus sermone 

mpüe vo)g Éyovtec cuyiiEzrosc, Cujus fragmentum 

citat Rhenanus scholio ad superiorem Eusebii locum: 

Eici áp «ctwes oi «pov xal cvvovci«e wepig vopog 

&mstpoyepoug àny6psyot xafizouaty o xot Otkravrüc, xal 

elg ioco» type é«vtolc cvyxutaxheloucr), oUcs Emi 

sraiDonot'u, oU q&p qacty uocatc av yytvecOat , o)octt 8 

àx0) «Glas, Jéyouct ykp aoxkg &xepaious Otecnpeiv. Sunt 

enim quidam qui puellas innuptas absque nuptiis et 

concubitu, ducentes domi perpetuo collocant, et ad 

supremam senectam. usque inclusas tenent, non pro- 

creandorum liberorum gratia, neque enim aiunt" se cum 

illis rem habere: neque causa libidinis, siquidem illas se 

dicunt incorruptas inviolutasque servare. Huc spectat 

— Gregorius Nyssenus lib. de Virginitate, eap. 

5, de iis tradit : Oi né pt óvoproc cx» &yapázv ér- 

qudsUmevcec, o008v Otxgépouct coU xotyo) Éiou* o2 póvov 

c uc ctpl cà npós Xi0oviv y kptcüuevot, à "yovat Sl xoc 

TÓ QUXyspny G'UvOtXOUVTES , xai &üc)ogovaca cv tOLCÓtV 

cupiocty üvonatovc:c, oe 0x «uv mpóc và ysipov Un6- 

vota óvÀu.uct Gi UyoTÉpo me pura) mroviec. Qui nomine 

4enus colibatus studiosi nilil a communi vita differunt, 

-qui non. solum ventri voluptates indulgent, sed palam 

cum mulieribus convivunt , et eam consuetudinem [ra- 

-fernitatem: vocant, sinistra suspicione splendido hoc 

-nomine- obnubenda. Non est omittendum quod olim 

sumumn:e eruditionis vir G. Budzeus annotavit, evvete- 

«xc» dici so« um sociamve colibatus , sive. virgo 

contubernalem habeat virum, sive monachus femi- 

mam : atque hoc geitus olim in usu fuisse inter Chri- 

stianos, sed improbatum propter suscipionem stupri : 

de quo Gregorius Nazianzenus : 

.— 7 qoüe 08 euvswüxtouc, Ós Ox) gkcxouct? &navcte, 

"Ox olà. ete yu Qocopsy, tc &xyepouc 

Gcope», etve uégov ct qu)aop.ev OQ y&p &yorys 

^ EZ) ps XPynit xax, c maru. imatvéa opt. 

- Subintroduetos igitur, ut aiunt omnes, 

— Nescio, sive nuptiis dabimus, sive iunuptos 

| Ponemus,, sive me iium quid servabimus. Non ego, 
Yel si mihi male dixeritis, rem laudavero. 

Idem, 
T [2 , » NP ' * ^ 

| Apoéva mv d)éetwe, cyclo excov 08 puta, 

Marem omnem fege, subintroductum autem maxime. 

j$mà mávcew tv &» ví emapy iu] Theodoretus lib. v 

Hist. Eccles., cap. 9 : lloQetóc «s Üeapóg wexpácnxe xal 

cy óryioy E Nixaiz moctépey. ópos, xaf éx&acuv émaupy Lxv 

-vo)e cüg ir«pyias, xul ttrep ixeivot ÉobXotwzo cv 

«toig vo0€ ópopouc mp; tà Guugépov motioÜat các 

ipovoviag. Vetus statutum obtinuit sanctorumque 

airum in Niceno. concilio definitio, ut. in una- 

quaque provincia, illius provincie episcopi, una 

cum finitimis, si ipsis ita visum [uerit, ordinationes 

-[aciant. Et cap. 25; Kavóvec, inquit, máwtug Cuyxi- 

-3 Forte pa'jua. c0. elvécopat. 
.— *Grieca phrasis, ob j&p g«ev «rais ewyyéveaQ ou, 

AD CODICEM CANONUM ECCLESLE. 

B 

C 

p Apost. Hierusalem, iuquit, 
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Qux civ A XisÜat ce PEmapylus coos Emioxoroug x:Aevouct' xal «9 

mrt» O5 cptoy émwa xóncoy értaxóm e y e! porovia &rcacyo- 

pijouc, *ivsc0cu. Canones cunctos provincie jubent 

convocari episcopos, ordinarique vetant ullum, nisi 

tribus presentibus episcopis. Synesius epist. 67 de Si- 
derio quodam Palebisc: episcopo : O90é coürov &v- 

cu voc, Ex0éa coc pv 0UY, 0C G 'J6 TOV "6 pOV T OV-]XO C (LE 9 

el uice &y  AJebuvüpsia xatíctn, uXits mpá cptoy evaOs, 

Nec ut fas est declaratus [uit, imo vero contra fas, 

quantum quidem a senibus audivimus, si nec Alexan- 

dric constitutus est, nec a tribus episcopis hic. 

Qux ypapaécov ] Cyprianus lib. 1v, epist. 8 : Pla- 

cuit ad probandam ordinationem tuam, ut per. omnes 

in ista provincia positos littere fierent. 

vo)g jg irípo» moóix)twrae | Epistola synodiea 

concilii Africani ad Celestinum P. R. qu: in codice 

canonum Ecclesi: Roman:e exstat, et. in Graeca col- 

lectione canonum Ecclesi: African : "Ixeveiouev, tva 

toU Aorroü, mpg v&c Jpevipae xoc, 10g &vxsUDev 

mapo'ytwopévouc, &Oyepoe p mpocüéjmoÜs* pai coUe 

Tp n4y  &moxODOVI/TOUC; elg wotvoviay "coU DotroU 

Ocio nte OEao0at. "Emetü) coUo x«l c3 v Nuxai« auvodo 

ópta 0d» eu y:póe spot Y a ec6ucpiórac. Deprecamur, 

ne deinceps ad vestras aures eos qui hinc veniunt [acile 

admittatis, nec qui a nobis excommunicati [uerint in 

communionem velitis deinceps excipere; nam hoc. quo- 

ue in Nicana synodo definitum facile advertet venera- 

ilitas tua. 
éEouci«»| He é£ouci« est potestas metropolitani, 

quam Nicxni Patres decernunt deberi in tribus pro- 

vinciis hoc canone denominatis, ZEgypto, Lihya, et 

Pentapol., qu:e totam ZEgyptiacam dicecesim. consti- 

tuebant tam in civilibus quam ecclesiasticis. 

xor vi» "Ayttby tuv T& mpeaóeta cótecO ] Sie ea- 

non 465 hujus.codicis : &uAercouévow vàv £v voie xavogt 

vols xaxà Nivelu» mpecósiov ci 'Avrtoy écv &xo)mia. 

Servatis. privilegiis que Antiocheng Ecclesia Nicenis 

canonibus tributa sunt. WpsaGei« quie Antiochenz Ee- 

clesie servari his canonibus pr:ecipiuntur, eo perti- 

nent, ut episcopus Antiochenus przferatur metropo- 

litanis omnibus in orientali dioecesi, nihil juris illi 

attributum in czeteros metropolitanos, preter hono- 

rem ordinis, non autem ut metropolitani omnes dice- 

ceseos Orientis ab eo jure singulari ordinarentur, ut 

Innocentis primi epistola ad Alexandrum Antioche- 

num asserere videtur, contra mentem synodi Nie:enze. 

«59 iy AD ix éniaxoro»] Hierusalem a Tito et Vespa- 

siano eversa, ab Elio Hadriano rursus zedificata, 

JElia est appellata. Eusebius lib. 1v Hist. Eccl., cap. 

6, de illa loquens : 'H pecézéer« cvocáca "Popaixü 

mg cuv émovopi«v &ustj«ca, elg tyi» v00 xp&roUvrog 

Aüiou A8psuxvoU ctp», Aix mpoGaryoptbetat. Hieru- 

salem cum esset a Romanis occupata, nomen. commu- 

tavit, et in honorem ZElii Hadriani imperatoris Alia 

appellata est. Cedrenus de Hadriano, xcize: véay lepove 

aadigas fr) 9) xad ADéo mposmyópeucs. Novam Bierusa- 

lem. condidit, cui ZEli& nomen indidit. Idem tradit 

Dio in Hadriano, Zonaras tom. II, et Nicephorus pa- 

triarcha CP. in ehronograph. Hieronymus in Act. 
metropolim quondam to- 

tius Jude, que nunc ab 4Elio Hadriano Cesare, 

quod eam a Tito destructam latiore situ. instauraverit, 

Elia cognominata est. Hinc ZEli:e nomen pro Hiero- 

solymis' passim. apud Eusebium lib. 1, cap. 12, lib. 

vi, cap. 21, et lib. virr, cap. 21; et apud Theodore- 

tum lib. 1, c. 51; Basilium Seleuciensem, serm. 58, 

contra Judzos ; et in l. 1, 8 6, ff. de Censibus. 
y sipoecouuéyovc ] Olim in Ecclesia manus impone- 

bantur h:ereticis resipiscentibus, quibus post exomo- 

logesim pax dabatur. [d etiam testatur Dionysius 

Alexandr. apud Eusebium lib. vii, cap. 2: Il«too 

yj xot vxexpocc»ócoe Eüouc éml àv toro )ttoy pióvr x proa 

vi Qux xyetpov imiüéotoc coy, et Aurelius Carthagi- 

nensis episcopus in Greeca. collectione canonuim Ec- 

clesi: Africanae can. 57, cum de Donatistis ageretur : 

rectius interpretaretur : Dicunt enim se non rem cum 

illis habere. Eptr. 
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"Avyafepuitopévow coU vüe m)évns óvüpaToc, Óuk «ác À honorem habeat, ita tamen ut ipse non. ordinet. Idem Ini/éosoge các xtpoc &yaO 6 ats &ic tiv ulay éxx)nolav. 
Anathematizato nomine erroris, recipiantur per manus 
inpositionem in. unam. Ecclesiam. Adde Siricium 
decret. cap. 4, et Innocentium cap. 15. 

pévet» oUttg 6v 76 xpo | Hxwretici, sive ab h:xreti- 
cis ordinati, errorem suum agnoscentes, si ad Eccle- 
siam accederent, per manus impositionem recipie- 
bantur, et in sacerdotium. confirmabantur. Sic Ni- 
cna synodus de ordinatis a Meletio statuit : To); 
)mép «)r00 xavacctaDévcac, Mug TÉDU.  yetpocovia 
Bs atoévcas, Cy aty ud adrcode iy TUA) X«L Aetcov ple, 
ut ex ejusdem conciliisynodica epistola refert Gelasius 
Cyzicenus lib. n, Act. Concil. Niczen. et Theodoretus 
lib. 1, eap. 9. Excipe tamen apicc» &pyovc. Atha- 
nasius in apolog. 2 : A Meletio constitutos presbyteros 
Alexander in. Ecclesiam recipiebat. Idem in epist. ad 
Rufinianum : Communi decreto placuit, ut quicunque 
lapsi [uissent proprio arbitrio et principes (uissent im- 
pietatis, . si  resipiscerent, ignoscendum quidem illis, 
verum mon restituendos. in cleri numerum : qui vero 
9on auctores, sed mecessitate. et. violentia compulsi 
[uissent, visum est illis quidem ignoscendum, et in cleri 
tocum restituendos. Sie. olim. in Alexandrina synodo 
definitum refert Ruffinus lib. 1 Hist. Eccles., cap. 28 : 
Ut tantum perfidie auctoribus amputatis, reliquis sa- 
cerdolibus daretur optio, si [orte velint, abjurato errore 
perfidie, ad fidem Patrum statutaque converti, nec ne- 
gare aditum. redeuntibus. Synodiea epistola Niczni 
concilii apud Theodoretum loco citato : "EóoÉrv 02v 
Melért» péwets 6v vi a)coU mist, pO pA &&ouciay 
£ y&ty ppxyc6 y supotoyst», uice xttpofecetv xà» O8. có 
Ovop. ^g «tse xsweiatat. Placuit synodo Meletium in 
8ua civitate manere, potestatem autem nullam habere 
vel quemquam ordinandi vel cuiquammanus imponendi: 
solum vero honoris nomen relinere. Fuit autem Mele- 
iius, aipsci pne v&v e euro0 MeXsttkvoy XG)0UUÉVV, 
ut scribit Socrates lib, r, cap. 8 et 6* adde concilii 
Niezni ut, actionem 1, tom. IlI Concil. ... - 

ópoloyücat cotobc éyyp&ooc ] Can. 170 hujus codi- 
cis. Socrates lib. 1v, cap. 11, tradit. Liberium P. R. 
antéquam Macelonianos poenitentes in communionem 
reciperet, ab illis petiisse ut. su: fidei professionem 
Scriptis mandarent, eosque libellum ei obtulisse : 
AÓéptoc Eyypacos viv opo) yvopus &rürncsv* ci 0€ 
«Jv [61109 oosExv; et cap. 42 : ToUcto 99 «$9 (fiio 
toUs m»peG elc Ga qadunuevog ó Atféptoc, elg xotveviay cc 
£ü£zexo. Hoc autem libello tanquam sponsione illorum 
legatos obstringens Liberius, in communionem recepit. 
Sic Valens et Ursacius professionem suam scripto ob- 
tulerunt Julio episcopo Romano, his. verbis, qu: a 
Sozomeno relata sunt lib. n, cap. 22: Tara 9: «à 
eui e36 [E . ocov] ypdebavese óuokooüpew ciu dct 
"y "Àpetawziy ac peaty, xal. c postre pev, xul cobg cad- 
Tu eUevcug wwrtv.piveusy elg cov aive. Htec vero scri- 
bentes manu nostra protestamur, nos Arianicam he- 
resim, ejusque auctores in eternum damnare.- Basilius 
epist. 72 ad Emissenos : Si autem dicunt se résipuisse, 
doceant per scripturam. suam resipiscentiam, et exse- 
ceralionem fidei quam susceperunt. Synoduswi in Trullo, 
can. 96 : To3g 32 Neacopiuxvo)e yp Touiy J62)ove, 
acd. uae pcc ety cw «ipsc. Synodus iir cecumenica, 
Act. 6 ::. OE cac éxXXaciac ga pkol coyg iE «ipégtcg émi- 
€tpigovrae Emicxomoug, )iGt))ov Otltyrac, xal cuv 
idiav évalcuucizovrug ipsgt» Ücarrizouct uv OéyecOon. Ecclesiasticm leges episcopos ab haeresi reductos per 
libellum heresim suam ejurantes, sanciunt recipiendos. 

Sniper] Quinam sint digami hoc canone- et can. 
99, 52. et 105 hujus Codicis, vide in annot. ad ipsum canonem 105 infra. gp 5 Tüs Tusüe vU) Óvóuucoc ] Sie Ephesini Patres Eusta- 
Ahium quemdam, episcopi nomen et-honorem sine re 
ac potestate obtinere statuerunt, in epistola synodica ad synodum Pamphylie, quie inter Acta. Fphesini 
concilii exstat tom. I append. r, cap. 4, et apud Zo- naram et Balsamonem : 'Gpicapey Ext» «OxOv, có t6 tz Émivonie Ovepax xul Ti» Tip, 0UT0 p£v «ot oct px 
Xttpovovéty «Xvóv, Statuimus ut episcopatus nom.n. et 

de Meletio in concilio. Nic:eno statutum testatur ejus- 
Jem concilii synoica epistola apud Theodoretum 
lib. 1, eap. 9, cujus verba supra retulimus, et Sozo- 
menus lib. r Hist. eccl., cap. 33, de eodem loquens, 
Karrzütxac:v acycóv Y; evvodoe £y Tj Auxà Otxcpl6em, tv 
Ovoux émicxomüe Üoyra' toU Qà Aourob, Ux» P» mó- 
às, wie E» xóns Xtpozoyst». Synodus contra eum 
pronuntiavit sententiam, ut videlicet Lycum | incoleret, 
nomenque solum retineret episcopi: atque de reliquo, 
neque in urbe, neque in pago ordinaret. 

xà £v tij mÓAet Oso EmlaxoTcoL oct] Hine Sozomenus 
lib. 1v, cap. 15,a legibus ecclesiasticis alienum esse 
ait, unam Ecclesiam a duobus episcopis gubernari, 
Tóv llérpou 8róvoy, inquit, p &OoEsiy rà Ojo qrysuóti 
iÜvvóusyov, 0 Oty ovoluc cÜufo)ó» Ecc, xal ioowowe tron 
0:cuo0 ó)órpwv. Augustinus epist. 410: Sedi cum 
patre et episcopo meo sene Valerio, quod in concilio 
Niceno. prohibitum. nesciebam. Pacianus epist. ad 
Sympronianum : Nec jus, nec fas sacerdotii singularis 
palitur, ut uno eodemque tempore duo sint ejusdem 
ecclesi episcopi. Ado Viennensis in Chronico, an. 
810 : Canonica auctoritas est, in. una civitate duos 
episcopos non esse. Sic. Cornelius Ecclesi» Romanze 
episcopus Cypriano eoxvus in epistola ad Fabium 
Antiochen: Leclosie prsidem de Novato Catharo- 
rum hzresis auctore : Vindex ille Evan elii, inquit, 
ignoravit unum esse debere episcopum in Gatholita Ec- 
clesia. Cornelius evidenter ait in una civitate. unum 
episcopum füisse, aut esse debuisse, et Cyprianus de 
eodem schismatico, epist. 59 : Cum post primum se- 
cundus (episcopus) esse non possit, quisquis post unum 
qui solus esse debeat, factus est, non jam secundus ille, 
sed nullus est. Vid. Bils., pag. 592. i 

Got mposysipicÜnguy | coy mupenintoxórev| Olim 
episcopi et presbyteri lapsi; ad ponitentiam quidem 
recipiebantur, sed ab ordinatione et sacerdotali ho- 
nore prohibebantur. Cyprianus lib. r, epist. 4 et 
epist. 7, Assuritanz plebi suadet, ne Fortunianum, 

C qui idolis, sacrificaverat, ad episcopatum admittant : 
el lib. iv, epist. 2, indicat Trophimum penitentiam 
agentem admissum esse, ut laicus communicaret, non 
ut locum sacerdotis usurparet. Adde canonem 91 hu- 
jus codicis. 

&roféuevo cas Covac ] Ethnici principes militis cin- 
gulum iis auferre consueverant qui fidem negare re- 
cusabant. Id testatur Eusebius lib. viz, cap. 45 de Ma- 
rino quodam milite christiano loquens, qui eum sui 
gradus ordinem secutus, honorem cujusdam muneris 
militaris adeptus esset, statim qui eum proxime se- 
quebatur clamavit, non posse id illi jure tribui, quia 
christianus esset, et imperatoribus non sacrificasset, 
My &eivat Exsbvoo v "Pouaioy picis aliwc xaTà ToUG 
T&eto)e vüpouc, y piattxyd ye. dvtt xxi cols É«cüsUat 
ui 03ovz.; et lib. x, cap. 8, etlib. 1 de Vita Constan- 
ni cap. 47, de Licinnio : Toc x«r& zi, inquit, 
ecpacuycae exxptyeaQat x«l &roGá)AscUxt coU cfc ctu 
&5LophaToc, 6 wi) cos O«luoct Üvety ai potyco. m pee rues 
vc. Milites in singulis civitatibus ez aliorum numero 
eximi et dignitatis gradu privari jussit, nisi. deemoni-- 
bus sacrificare vellent. Rufinus lib. 1 Hist. eccl., cap. 
32, de Juliano : militie cingulum non. dari. nisi i 
molantibus jubet. Hinc ille Marcellus centurio, cujus 
acta apud Baronium exstant an. 998: Si tulis est con« 
ditio militantium, ut diis et imperatoribus sacra fa- 
cere compellantur , ecce projicio vitem et cingulum, re- 
nuntio signis, et militare recuso. CS 

x«topogut c &yxccpateosoo«:] Hie canon non de 
lis loquitur , qui persecutionis tempore , propter fi- 
dem, militiz cingulum abjecerant, et postea fidem 
ejurantes , pecuniis ac donis priorem militiam rece- 
perant, rursumque ad Ecclesiam redierant : sed de 
lis, qui gratia inspirante divina, cingulo iniliti:e de- 
posito, quo melius et perfectius vit:e. institutum ma- 
gisque christianum capesserent, postmodum illud re- 
sumerent, et denuo se militize sacramento obligarent, 
quibus merito pcenitendi tempus definitum est. Nec 
enim existimandum est hoc canone militiam Chris 
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Uauls interdietam, nisi quatenus. signum fait. idolo: 

lurie , eb quam nonnisi dispendio fidei christianze 

exercere possent , quod immolare diis milites coge- 

rentur : alioquin Christianos sub ethnicis principibus 

militare consuevisse, planum est ex Dione in M. An- 

tonino, Eusebio lib. v, cap. 5; Tertulliano in Apolo- 

getico cap. 42 , et lib. de Corona militis cap. 1, ubi 

de milite christiano loquitur, qui lauream militarem 

capiti suo imponere noluit, sed libero capite, coro- 
uamento. in- manu otioso, inter fratres commilitones 

solus permansit. Sed et militaris juramenii a »hri- 

süanis militibus prostari soliti meminit Vegetius 

lib. 11 de Re militari , ejusque formulam refert his 

verbis : Jurant per Deum, Christum, et sanctum Spi- 

ritum , et per majestatem imperatoris , que secundum 

Deum generi humano diligenda est et colenda; et paulo 

post : Jurant autem milites, omnia se strenue [acturos, 

que preceperit imperator : nunquam deserturos mili- 

tiam, nec mortem recusaturos pro Romana Republica. 

-"e)eucaiou égo0iov] Eucharistia in moribundis via- 

tieum appellatur, quod abeuntibus ex hae vita, et ad 

Deum cogitantibus , ac veluti iter instituentibus , ea 

detur veluti pro subsidio vix. Sic in concil. Carthag. 

iw, can. 78, et in epistola 5 Sixti P. R. tom. HI Con- 

cil.: Bassus a synodo condemnatus est, ita lamen ut 

in ultima die wiaticum ei non. denegetur. Synesius 

epist. 67 ad Theophilum Alexandrie episcopum de 

Lamponiano quodam excommunicato loquens : ToS 

Q8 AXüsat cx» X)rwrlxy elg ci» spaced) wafiüpav 

&véneu«. TocoUco» o0» 3puutQ uve opnaa, ei mpos- 

mihkssis Aupmowow cà piov, xxu xopl« mapstyxt 

Qoxst, miGiu doi vois «óve muptcouévote rosa Guciporc, 

xotwowiue «)vo píralouvmt* panüsls "yp &roükvot Oz- 

Oscuévog ioi. 'Avuppwoüsie Cé, mát» ini volg «xrotc 

jróduxo: (oto, xxl rap& cüc. Üsameciue cou xal qv 

Opéyrou duyüc vsptssvivo  tüc Guy yvowag c cóvünua. 

emisi autem auctoritatem solvendi ad sacram sedem. 

Tantum igitur mihi sumpsi , si accederet. Lamponiano 

mors, eL si cerlus dies mortis videretur adesse, quod 

permiserim omnibus qui tum aderant [Legendum ad[ue- 
vint, in. futuro] presbyteris ei communionem impertire : 

nemo-enim vixctus anathemate mihi moriatur ! Ubi au- 

tem convaluerit ex. gravi morbo , eadem conditione ob- 

moxius pom sit, et exepectet a divino tuo et. umano 
animo venig. signum. Adde can. 26 hujus codicis. 
/— é&«pomuívovs Populus olim in Eeclesia tribus gra- 

dibus distinguebatur : erant enim xa«cn7/05psvot, vt2- 

aeU0vcec, tL peravooUycec, catechumeni, fideles poeni- 

- tentes. Catechumenorum autem duo genera füisse ex 

hoe canone constat, unum eorun qui audiebant ver- 

bum Dei et fieri christianos volebant , sed nondum 
petierant baptismum , et ii dicebantur audientes sive 
auditores. Alii qui. jampridem accesseran!, et in fide 
recte- instituti, baptismum petebant et dicebantur 

competentes. Audientium sive auditorum meminit 
"Tertullianus lib. de Poenitentia : Nemo sibi aduletur, 

quia inter. auditorum tyrocinia deputatur, quasi eo 

etiam nunc. sibi delinquere liceat, an alius intinctis est 

Christus, alius audientibus? Item, Audientes opture in- 
dinctionem , —(— € oportet. Et lib. de Pr:e- 
script. adversus h:eret. eap. 41 : Quis catechumenus, 
quis. fidelis , incertum est, pariter adeunt, pariter au- 
diunt , pariter orant. Cyprianus lib. amr , epist. 17 : 
Audientibus, si. qui. [uerint periculo preventi , et si in 
exitu constituti, vigilantia vestra non desit , imploran- 
tibus divinam gratiam , misericordia Domini non dene- 
ger. Gompelentium vero meminit Augustinus lib. 
de.Cura pro mort. hab., cap. 12 : Pascha appropin- 
quante, dedit nomen inter alios competentes ; et homil. 
9.: Quod dico competentibus et fidelibus, audiant 

poenitentes. Meminit et. Hieronymus epist. ad Pam- 
-machium ; et concilium. Agathense can. 45 : Symbo- 
dim. etiam. placuit publice im. Ecclesia competentibus 
pradicari. Leo 1 P. R. decret. , cap. 2 et 12, electos 
-Nocat: In baptizandis in Ecclesia electis hec duo tem- 
.pora de quibus locuti sumus, esse legitima, dilectionem 
.vestram monemus. P 
-Wnü reg £g m» uà pica) éniaxoroy ] 
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A THieronynias in épist. ad Oceanum : In Nicena synodo 
à Patribus decretum, ne de alia in aliam Ecclesiam 
episcopus trans[eratur. 

Hoe canone usure centesim:e , et zuteAXizt clericis 
interdieuntur; ut clericorum a/cz50xspüix modum 
ponerent. Nieeni Patres, T 

«lay povipüswe) Quoxovrsc] D. Paulus FL ad. Timoth., 
CAp. IH, o : As có» émigwomoy CenÜwmro» six, M 
ale y (o2 COT. à) &eikipyropo:. Oportet episcopum esse 

irreprehensibilem, non turpis lucri. cupidum, sed alie 
num ab avaritia. Et D. Petrus epist. 1, cap. v, 2: 
Iotavavs «0 £y 0vty moluytoy coU O:o0, ui ula povzp- 

85e. Pascite gregem Dei qui penes vos est, turpene 
westum non affectantes. Hieronymus lib. m, epist. 

To-: Ignominia sacerdotis est propriis studere divi- 

tiis. Hue spectat quod refert Sozomenus lib. rv, eap. 
95; et Mcephorus lib. ix, cap. 43. Sophronium 
quemdam exauctoratum fuisse , quod avaritie studio 
in Ecclesi: pecunia qu:stum fecerit. 

utiec] Cone. Laodiceni can. 4 : H:pi co9 uà 

Sety "Iepatixo)s OavslZety , xxl cóxouc, vul cac Atyoutvzs 

XiutoM«c Yeu 6eier. Usur: Zuioi«; sunt , cum tertia 

pàrs sorti usurarum nomine accedit. Suigas, uoa, 

t0 fuico TOU vt9o)xioo : et rursum , Xsit0)htóg ict 

&piüuüg Ó Éyo) 0)», xul 10 Tipo cro. Ideoque. 

$utoiuspóe apud Harpoerationem et Suidam Gellius 

lib. xvim, eap. 14 : Est atem hemiolius, qui numerum 

totum in. se habet , dimidiumque ejus : ut tres ad duo, 

quindecim ad decem , triginta ad viginti : dues)tov di- 

midia pars unieseujusque rei est. Et ap id. Sui- 

dam Oi3os0u: Oi Ojówo» ccpace)er) — eipoupévotz 

mup' «Ut ,Xutbiy coU vU» Oidouévov. Vide inlra ad 

ean. 108, et alde locum Hieronymi : Solent fenera- 
tores argumentari ac. dicere : Dedi unum modium, qui 
satus fecit decem modios ; nonne justum est ut medium 
modium de meo plus accipium, cum ille de mea libera- 

litate novem-et semis de meo habeat. Constantinus l. 1 
Cod. Th. de Usuris z»toXiec frugum tulit. Verum hu- 

jusmodi frugum agricolis mutuo. datarum usur: ad 

(; centesimum modum redactz: sunt a Justiniano, l. 

Eos qui, 26 Cod. de Usuris, et nov. 32, 55, 54, cap. 

1, unde desumpta est authentiea subdita d. l. Cum 

non frumentum, 16 Cod. de Usuris. Specierum usurze 

dicuntur Hieronymo , id est z«pzóv, ut recte Greci 

lib. xxim Synopsis Basilic., tit. i, de Usuris , cap. 

66. Vide Scholion. et /. Framenti 12, Cod. de Usuris. 

éxwrogcág ] Hemiolie seu frugum usure alie a 

centesimis peeunix. Centesimam usuram legitimain 

pecuniz usuram olim fuisse- notissimum est. Vide 
Brissonium in Selectis et |. 1, $ 2 Cod. Th. de Usu- 
ris; Dositheum lib. ur; Volusium Mzcianum; Chry- 

sostomum homil. in Matth. Lvr, p. 962; Silonium 

lib. 1v, epist. 24. Centesimà autem usura fuit qu:e 

in nummos alienos singulos nummos singulis mensi - 

bus priestaret; usur: quippe olim ut apud Grzecos, 

ita et apud Romanos merstrui : unde, ut eleganter 

Basilius in psalmum xiv, pag. 459 : Mrs tóxov 

«acépec fuere. Si ad annos ut hodie computes, cente- 

sima est qui duodecim nummos in annum prestat, 

quomodo et Plinius lib. x, epist. 62, dieta hec usura 

Grecis «óxog éri 9p&y pn, quod drachma esset cente- 
sima pars mine. Constantinus d. l. 1 Cod. Theod. de 

Usuris, usuram ad veterem centesim:e rationem re- 

vocavit : frugum vero usuris modum imposuit , qui- 

bus nullus satis certus positus hactenus fuerat. Usurze 

centesimise ratio aucta sub Valentiniano Sen., sub 
quo et auri :stimatio aucta fuit ; videl. unic. de 

Oblat. votor. Cod. Th., et 1. xim de Susceptorib., et l. 

i €. de veteris numisniatis: potest. Notaudum d. le- 
gem primam unieo tantum- mense ante concilium 
Niesxnum latam fuisse, eujus can. 17 usur cente- 

sim, et umi: juxta clerieis interdieuntur : ut cle- 

ricorum a«ieypoxepüi« "modum imponeérent Nicxni 

Patres. D. 1.1 de Usuris lata est anno 325, xv cal. 

Maii, Paulino et Juliano coss. Firmieus lib. i , cap. 

44: Nunquam pecunie fenus exerceas. vel alienis 

necessitatibus miserum tibi pecunie conferatur aug- 

mentum, Vide Chrysostomum, homilia in Matthaeum 
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vi, pag. 55 et 56, p. 562; Basilium homilia in psal. A xai mevteyü0e» vino: €"q : Sancimus, sa- 
xiv, p. 158. Nov. Justin., 925. 0d; 94. "4 
p xaÜücÜx. £v» pic «Gv mpesGucép'ov] Sic can. 

494 : O0 Ot Oxovov £u m poaDev TpsaOutÉpov xa(*ea 0a, 
JNon oportet diaconum ante presbyterum sedere. Ilie- 
ronymus epist. 85 : Audio quemdam, inquit, ad tan- 
tam erupisse vecordiam, ut diaconos presbyteris, id est 
episcopis ante[erret : quid patitur mensarum et vidua- 
rum minister, ut supra eos tumidus se efferat, ad quo- 
rum preces Christi corpus et sanguis conficitur? 

&yabunticegÜwr. c«):o)g | Augustinus h:resi 44: 
Paulianos baptizandos esse in. Ecclesia catholica Ni- 
ceno concilio constitutum est : unde credendum est 
eos regulam baptismatis non tenere, quam secum multi 
heretici, cum de Catholica discederent, abstulerunt , 
eamque custodiunt, Sane Paulianistas sive Paulianos 
non baplizasse in nomine Trinitatis constat, quia 
Christum purum esse hominem credebant , et Trini- 
talem aperte negabant, unde et 9:ücepor "lovàaio, àp- 
pellati sunt. Epiphanius heresi 65; O)co. i zov 
dov0mispó»  m«pagÜrlpoveec, ou0i» mepuwótepoy có 
"Ioudutoy xixTnpévot, Ocüvspor "louO«iot x)gfucoviat , 
x«b X«poc«civmi. Hi vero judaismum corrumpentes, 
nihil amplius Judeis habentes secundi Judei vocaban- 
tur, e£. Samosaüte. Nicetas in Thesauro orthodox:e 
fidei, lib. iv, h:eresi 32 : Zenobie Syriam Phaniciam- 
que regenti, cum Paulus obsequi vellet, ut que Judais- 
mum profiteretur, ipse quoque unum esse Deum docuit, 
qui Pater et Filius , et Spiritus sanctus unus idemque 
diceretur : Unus enim, inquit, Deus estet Filius ejus in 
€o, quemadmodum in homine sermo. ldem tradit Epi- 
phanius loco citato de ejusdem h:wresi loquens, 
Qácxs. 02 oUc0g, Ozóv llarépa, x«l Yióv xal tov 
Ilveüp« £y« Oc», éy Oz 08 el ovra àv «yroU Jóyov 
x«l 10 mveüpx «Xr0U0, co mep £v C porrov xapoia. 9 tàtoc 
Acyog. Asseruit autem hic Deum Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum. unum. Deum esse: in. Deo. autem 
semper esse ipsius Verbum et Spiritum ipsius, quemad- 
modum in hominis corde est proprium verbum. Paulia- 
nist: autem sive Pauliciani, et Samosatit:e appellati 
sunt a Paulo Samosateno Antiochix episcopo, ut 
tradit Suidas in verbo M&vng. Ilat3og 9é cic Cy x povoc 
&)roQ émis xomog "Avttoytiag tüc puEy&áng, Ex voUTOU 
x«i oi W«vAwxvot. Fuit et alius Paulus Samosatenus 
Manicheorum hareseos instaurator, a quo Pauli- 
ciani, quos Balsamo perperam confundit cum Pau- 
lianistis. Cedrenus recte : IleuJuivol 0? x«i Mavty aot. 
Mecovop.«aÜnce» 96 &vci Mew uiov Toxojmtzvol &mo 
Il«)Aou vtyüg X«uocaréog vio0 "uvyat*óg avt alac Ka)- 
Anime vosvopa. ldem tradit Matihzeus. Blastares in 
Synopsi, ubi aperte Paulianistas a Paulicianis distin- 
guit. Historia miscella in Nicephoro lib. xxiv : Ma. 
nichaorum vero qui nunc. Pauliciani dicuntur amicus 
erat. Paulicianorum h:xeresim in Thracia propagatam 
fuisse sub Constantino. Copronymo , Theophanes 
auctor est, eamque a Michaele imperatore damna- 
tam testatur eadem Historia miscella in ejus Vita : 
Divino sane zeloimperator piissimus motus contra Ma- 
nicheos, qui nunc Pauliciani dicuntur, capitalem 
animadversionem | promulgavit, Sed et Montaniste 
baptizari jubentur c. 112. 

Wuspmcot xxl &wemÜxmcot »itporovéc0nce» | D. 
Paulus I ad Timoth. cap. PCR 0& Tüy ÉniaxoTrOV 
&ysmü)nmto» eiit. lrenwus lib. mr advers. howeres., 
cap. 3 : Ab apostolis instituti sunt. episcopi in Ec- 
clesiis ; et post pauca , Valde perfectos et irreprehen- 
sibiles in omnibus eosvolebant esse, quos et successores 
relinquebant suum ipsorum locum magisterii tradentes, 
quibus emendate agentibus fieret magna utilitas lapsis 
autem summa calamitas. et Justinianus l. xui. C. de 
Eyiscop. et clericis :'AxoXov0oüveeg 0$ xod cà QujoweDia 
TÀy Gyiev. &kmro0TOÀoY , mpl coU &vertrdm oue ógel)ety 
xitpocovstaÜat voog ispéuc.  Insistentes etiam. doctrina: 
sanctorum apostolorum de creandis irreprehensibilibus 
sacerdolibus : et novel. 6, cap. 4 : ÜcemiSopev, cole 
Ücioig 0t& mco» énüpevor x«vócty, Xvixa vig enl xetpo- 
xovig) émiavorog d'yorro, axortiaÜxt crporepoy «Xro0 cày 
Bio», xuvà «0v Üiioy &müg 10^, el aet x& xal Gpspmcog 

cros per omnia sequentes canones , dum quispiam ad 
ordinationem episcopatus adducitur , considerari prius 
ejus vitam, secundum sanctum Apostolum, si honesta 
et inculpabilis et undique irreprehensibilis sit. 

Q«vovwzcóy| Diaconissarum frequens mentio apud 
rerum ecclesiasticarum scriptores. D. Paulus Epist. 
ad Rom. cap. xvi, 4, Phoeben commendat, quie erat 
diaconissa Ecclesi: Cenchreensis , o9e«v Otexovoy «àz 
& Keyypiaig éxx)nci«g; et Ignatius epist. ad Antio- 
chenses salutat cc 3rxxóvovc. Plinius Junior ad Tra- 
janum de Christianis scribens, ministras vocat, lib. 
x, epist. 97 : Quo magis necessarium credidi, ex dua- 
bus ancillis que ministre dicebantur, quid esset veri 
el per tormenta querere. Theodoretus lib. ur, cap. 14 : 
T'uvi) j&p ttg érianuoc &y £9)a6ela, x«l coU cüc Otcxoviag 
ysvopivn y«picpavos : Mulier quedam illustris ob pie- 
tatem, et diaconisse honore dignata; et Sozomenus 
lib. 1v, eap. 24, scribit Elpidium Satabenum episco- 
patu exauctoratum , quod Nectariam quamdam ob 

B jusjurandum violatum communione interdictam, poe- 
nitentia nondum peracta, ad diaconiss:e dignitatem 
admisisset : Nexcapíx» é cta, Ou ma«pa6aote auyÜn- 
16) ul Opxcy &xotvcvm tov yeyoptévoy Quxxovia.g AEvbcayra. 
Sic legendum 9uxovíec ex Nicephoro constat lib. It, 
cap. 45; non 3uvoíac, ut perperam habet Grzcus 
Mec codex. Epiphanius cpes&ozio«c vocat hxresi 
79, et Laodicenum concilium , can. 115 hujus codi- 
cis. De diaconissarum autem ministerio vide adnot. 
ad canonem 195 hujus codicis. 

x etpolisaiav] XetpoUecia hic accipitur pro ordinatione 
seu consecratione , non pro benedictione. Sic d. ca* 
none 195 hujus codicis et passim. Duplex enim olim 
fuit X&iphüsaia, &))orylae videlicet et xttporoviac, ut ait 
Tharasius patriarcha CP., act. 4 concil. Nicini I, 
tom. III Concil.; nec xstpotccia semper fuit conse- 
crationis symbolum, sed et orationis super hominem 
cui manus imponebantur. Impositionis manuum qua 
ad ordinationem episcoporum et presbyterorum per- 
linet , meminit D. Paulus I Tim. 1v, 14, et v, 22; 
et Optatus Milevitanus lib. 1 : Im Donatum sunt ha 
sententia late ; quod confessus sit se rebaptizasse, et 
episcopis lapsis manus imposuisse , quod ab Ecclesia 
alienum est. Hic enim impositio manuum pro ordina- 
tione sumitur, quam iterari non debere veteres judi- 
carunt, adeo ut si episcopis in h:eresim lapsis, vel ab 
h:reticis ordinatis, posteaque poenitentibus pax da- 
retur impositione manuum, si in suo gradu manerent, 
non erant iterum ordinandi. Vide quie supra adnota- 
vimus ad can. 8. Impositio vero manuum benedictio- 
nis adhiberi fuit solita, ut jam diximus, lapsis poeni- 
tentibus , et redeuntibus ab hereticis ad veram Ec- 
clesiam. Cyprianus lib. nt, epist. 14 : Nam cum in 
minoribus peccatis agant peccatores pomitentiam justo 
tempore , et secundum discipline ordinem ad exomo- 
logesim veniant, et per manus impositionem episcopi et 
cleri jus communicationis accipiant. Item baptizatis. 
Hieronymus contra Luciferianos : An nescis, inquit, 
etiam. Ecclesiarum hunc esse morem , ut. baptizatis 

D postea. manus. imponantur, et. ita. invocetur Spiritus 
sanctus ; eL Cyprianus epist. 75, ad Jubaianum : Quod 
nunc quoque apud nos geritur, ut. qui in Ecclesia ba- 
plizantur, per praepositos. Ecclesie offerantur, et per 
nostram, orationem ac manus impositionem Spiritum 
sanctum. consequantur. Omnem denique electionem 
cujusvis ecclesiastici ministri per ejusmodi manuum 
impositionem olim fieri consuevisse dubium non est : 
nec enim diaconissz , hypodiaconi, lectores, cxteri- 
que ministri ordinabantur, sed tantum super eos 
fundebatur benedictio per orationem et impositionem 
manuum. Vide adnot. ad can. 115, infra. 

&v cfi xuptodi *yóvo xvovrec, eie.] Vetus mos Chri- 
stianorum fuit genibus flexis seu de geniculis adorare, 
ut loquitur Tertullianus. Eusebius lib. v, cap. 5, de 
Christianis agens qui in legionibus Romanis sub 
M. Aurelio stipendia merebant, ita scribit : "Ey TÀü 
Tpüg to)c molepioug mapatéset "yóvo Üfvcag Pri váy "fv, 
X«T2, 1 olxciov dpi» àv tOxGw £Üog, imi ve mpóg ty 

/ 
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Ozüv ixscius cpamse0ur. In procinctu. in. ipsaque acie, 
genu [lexo in terram usque, qui nostrarum precatio- 
mim proprius mos est, ad supplicandum Deo esse con- 

versos, Éxcipit autem hic canon diem dominicum et 

medium intervallum inter Pascha et Pentecosten, in 

quibus prisei stantes adorabant in memoriam domi- 

nic resuvrectionis. Id testatur auctor qustionum 

ad orthodoxos, qu: Justino tribuuntur, qu:est. 115 : 

Tà 0i £y cfi xpi pod xtvtty *yóyo, gp oov égct cns 

&yxcráctog, Ot QD: cü TOU Xpuoto0 yApuct, VOV a6 

Gu pzupcovy, xu c0) iz «)x6v viÜxuutoruévou Ü«v&cou 

xieufüepoDnusy : Non [lectere autem genu die dominico, 

resurrectionis est symbolum, qua Christi gratia et a 
peecatis, et a morte, que ab illo inter[ecta est, liberati 
sumus. Et de Pentecoste : 'Ev 2 o9 xMvopev 5o, énz09 
icoüuvapet vf Xiuipa vüc vopuoxüe : 4n qua genu mon 
flectimus, quod ecdem. loco habenda sit quo dominicus 
dies. Tertullianus de Coron. mil., cap. 9: Die domi- 
nico jejunium nefas ducimus, vel de geniculis adorare; 

'eadem immunitate a die Pasche in. Pentecosten usque 
gaudemus. Et Hieronymus adversus Lucilerianos : 

Die dominico et per omnem Pentecosten nec de. geui- 
culis adorare, et jejunium solvere, multaque qua. scri- 
pta non sunt, rationabilis sibi observatio vindicavit. 
'Legimus tamen D. Paulum ipso tempore quod inter- 
labitur a Pascha ad Pentecosten in Tyri littore posi- 
''is:genibus adorasse, Act. apost. cap. xxi, 5. 

pray Y) TOT ÀpLov &vupé£psr)] Diaconi olim panem 

'el calieem | ministrabant populo. Justinus Martyr 

apolog. 2: OíxeAojpevor mp nui» Otkxovot, 9i0o«cty 

ix&G:o vÀw mxapóvrmy ustua ii» &mÓ vou EÜy «pic cn- 

Éivcog Gpcou xai otvou. xai QO«cos , xul cote 0) rapouaty 
&xo;écouct : Qui apud nos diaconi dicuntur, dànt uni- 

cuique eorum qui adsunt percipiendum panem et vinum 
ei aquam, qua cum gratiarum actione consecrata sunt, 
et ad eos qui absunt per[erunt. Cyprianus serm, 5, de 
lapsis, Ubi solemnibus adimpletis calicem. offerre dia- 
'conus presentibus ccpit. 

mpicosty| Socrates lib. vi, cap. 11, de Athanasio 
loquens : K«i p ec&iac Otexóvo xapi&ot «0 zv, Prace- 
«it diacono wut-orationem. predicaret ; hinc illos fre- 

quentes diaconorum  aeclamationes in Griecorum 
Jiturgiis : EUZ«o0s, olas y 09 [Aivov OL mrigcol, üt p cov 

were y ougévov QexDo uev? "Ocor zum jud pisvon, mt onsMevs : 

item, Ta ju. vois &ytors. Chrysostomus iu Epist. ad 
Hebr. cap. ix, hom, 17: *O uxoves wjnig £avox 
quey&Àm *ü evü, gpucü Tü [on x«Ü&mip tte xv 
vá» ysipa «ipw eic v0 jos, voUg Mv xc)at. vo)g 9€ 
-Ameipyet, vous pé» ixGiQnet, vede 06 cisécyer : Diaconus 
in ildort loco stans magna voce, terribili clamore, ve- 

luti quidam preco, manus sustollens in aliwm, | alios 

quidem vocat, alios autem prohibet, alios excludit, alios 

àniroducit. Wine. planum est verbum zopocottv, quod 

sacerdotibus attribulum ópdety et eowyysAtzec0ct S.gni- 
ficat, in diaconis illud ministerium declarare, quo, 

;dato orarii signo, actionum sáàcrarum ritus el ordi- 

nem moderabantur. ld testatur Matthzeus. Blastares 

jn Synopsi Griecorum conciliorum nondum edita, his 
verbis : 'GpZpiov &aporevrse Oukxovot xoig ie ovp'yogct 

mapiocápevot, xul v&s vüg iepag vieviüs émtrmpoUvtsc 
Uyke, xol vo epepip cots à) c Gu6ow eupatvovct 

Otxxóvotg cÓv x«tpóv cxis 0g6tÀoU06 fyviEG Kt Ez90v.O S08 

T&v vt varnyovpivov xai vov rurvov : Diacont qui ora- 
rium gestant, sacerdotibus assistentes .et sacr. officii 
orationes observantes, per orarium eis qui sunt in am- , 

*bone diaconis significant, quando oporteat vel. ad:cate- 

.chumenos vel ad fideles orationem flectere. Sic in Ju- 
deorum synagogis, legem e pulpito recitanti aderat 

aliquis manu. sudarium tenens, qui populo signum 

daret ut amen. diceret, ut ex rabbinis doctissimus 
:Casaubonus in notis ad Vopiscum observavit. De ora- 
r;o vide adnotat. ad canonem 126, infra. 

Bpapá «t Trpog &varywny. Osbuuévove] Gregorius Thau- 

.maturgus episcopus Neociesariensis in epist. cano- 

nica, qui» apud Zonaram et Balsamonem exstat: 

O)- «& fpopara Xpke eps, eb goo» aDy ua cor 
T4974, nep mu psciÜsc uc) «cote o! po. soUvesg «ta 

PaTRor. LXVAI. 

CAN. ECCLES. 

A Non cibi nos gravant, si captivi ea 'comederint, quee 
qui in eos dominium obtinent, eis apposuerunt. 

$norsgóvesc| Olim in Ecelesia plures erant ani- 
madversionis gradils, cp07x)«vots videlicet, &*D KGlz, 
jmónrect; el cUccocgig. Óm:ium istorum meminit 
Gregorius Thaumat.rgus d. epist. can. 11, et Basi- 
lius in epistola eanonica $ ad Aimphilochium, can. 5. : 
'O pot EU0a , mwivtikauürxaitir)' TíUcGpu 6» Evn, 
T5087), mévet Qs Gxpoouivog, ticc«pa jmonincov, 
xci íw wwvsotog : Qui adul érium. commisit, anuis 
quindecim: quatuor quidem annis plorans, quinque 
vere audiens : quatuor succumbens, et uno-stans.. Est 
autem mpósx)«oct;, Cut quis admisso peecato extra 
eclesiam stans, cuim luetu et lacrymis eos qui in- 

grediuntur orat ut pro se niisericordiam Dei elice- 
rent, Grxeeus scholiastes Harmenopuli in epitome ca- 
nonum sect. b, Uit. 5: IlposxA«wo», Tyouv iz cé 
bxxincixg iovpuivoc. wl tv sioi0yro) Otüpzvog Umip 
c9700 £y ea0as : Ploras, hoc est stans extra. eccle- 
siam, et. ingredientes orans ut. pro. se preces. [undant. 

D Hinc eleganter Tertullianus dixit, Fratribus legatio- 
nes deprecalionis suc injungere; et Cyprianus lib. iv, 
epist. 2, pomnitentia deprecationis errorem. pristinum 
confiteri. 1pocz)«ossos exemplum exstat apud Euse- 
biuin lib. v, cap. 28, ubi de natali quodam agitur : 
M:tà mo)Müg €mou0uc val Omxpücv mpocTICti) Z&pu- 
pbi cà ervrxóme, wu)tüp.syoy vir ToUc v00az, oU ovo 
tá E» c xpo, (XX xl cv Juixév: eu) yet t$ xoig 
O&xpuct ví» sUOTOwy v0? Bxioi«v 160 Arp. vog Xpt- 
ccoy : hoc est, interprete -Ruflino, | Multis lacrymis, 
errorem suum. deflens ante. pedes Zephirini episcopi 
prosternit, et vestigiis omnium, non modo clericorum, 
sed etiam laicorum, multa cum. lamentatione provolu- 
dus, inm lacrymas et miserationes omnem provocavit 
Ecclesiam, ut indulgentiam sibi a Christo continuis et 
jugibus pro ipso precibus implorarent. Et Synesius 
epist. 67, ad Theophilum Alexandrinum episcopum : 
Aapceytacioy, inquit, "Iasov elAey &dwiae ^ 0 03 g0ncas 
6p.0o](a c9 Eey y o9, Est Gen, Extra cix gy 

«. Q0eoy etp'yópssvoz , x cot xol Ouxpoey | F -Oaypux! Ex peva- 
* volue &ize , wax 00g vétus «xov Eeatrioero" à) Ey vois 

Qcücquévoig évevavépusa ToU (6 )Ugot vd» eX tuc y 
élg vq» lepmruni) vaUiüpu. Gvéntpia : -Lamponianum 
Jason reum [ecit injuriarum, iste autem. praveiiens 
con[essione probationem, ponam [ert, prohibitus eccle- 
siastica communione, quanquam — enüsit lacrimas. ex 
penitentia, et populus supplex illius ponam depreca- 
(us sit. Verumnv ego mansi in. his quad decreta [verant ; 
solvendi autem auctoritatem ad sacram sedem remisi. 
'Axpó«cig autem est, cum quis extra ecclesiam stans, 
divinas Seripturas audit usque ad lectionem. sancti 
Evangelii. Scholiastes Graecus loco citato : O0! &xcoo- 
pvo &xrüg lov«w:o cg Dxwmol«c, piyit vüc dio- 
*vomt »g x09 &ytou eoasyyeMov. Mem, '"Axpospsvos, Yryzov 
&íe iavpevog 5» và vépÜmw. Audiens, hoc est staus 
[oris in narthece, hoc est, prodromo sive porticu 
templi. Vile adnot. ad can. 50, infra, ómimtec c, 
cum quisintra ecclesie septa post suggestum stat, 
eb cum. catechumenis egreditur. Idem scholiastes : 

D "Yxonirco»v, i]09v t0; tc Goncise lociuevos, ürtcsfe 
coU ubovog, xxl &&epy ópsvog p£:& vOv vatux oupévoy : 
Succumbens, hoc esi stans intra. ecclesiam, post. sug- 
gestum .et cum catechumenis exiens. Xuotágttg nis- 
minit canon. 45 hujus codieis, Est autein cóocaote 
eum quis eum fidelibus orat, necdum tàmen ad sacra- 
menta admitlitur, Xuvecroc, nib idem scholias'es, 
wWijou» Toig TicTolg GUvyEUyÓptvoz, TOV GtxcpA toy 
tro &io)psvoc. 

ytpemioxóroug pi & sive, ét6.] Id eonfirmat can. 
98 hujus codicis, et Damasus P. R. in epistola ad 
episcopos Numid:e tom. 1 Concil, : Chorepiscopis, 
inquit, 2on liceat sacerdotes consecrare mec diaconos. 
Leo I P. R. epist. 58, ad episcopos G.liix et Ger- 
mania de chorepiscopis loquens : Nam quamvis, in- 
quit, cum episcopis plurima illis ministeriorum com- 
munis sit dispensatio, quedam tamen ecclesiastic:s ve- 
qulis sibi prohibita noverint, sicut. presbyterorum. et 
diaconorum consecratio. Chorépiscopi autem. dicun- 
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tur qui in regionibus, agris aut. pagis proepositi, of- A nomine uxores erant, concubins, meretrices. Vide 
ficio episcopi fungerentur, veluti vicarii episcopi. 
lorum frequens mentio est apud scriptores eccle- 
siasticos, et in subscriptionibus conciliorum. 

xu ptc óv | Dominicum pro templo seu ecclesia hic 
accipitur. Sic can. 50, 58 et 152, hujus codicis, et 
in edicto Maxiniini pro Christianis, cujus exemplum 
exstat apud Eusebium lib. 1x, cap. 40 : Kai c& xv- 
pua 0i olxtia 0T (0€ XXT&O 76 UG OLEV, cvy opetzat. Quin 
et dominica sua exstruere conceditur; et in vita Con- 
stantini : Templa, inquit, quae erant. Deo consecrata, 
Domini nomen obtinuerunt, quod nomen non ex homi- 
nibus, sed ex ipso omnium Domino illis (uit. imposi- 
tum, et propterea Dominica sunt appellata. Sic apud 
Ruflinum lib. x Hist. eccl., cap. 5. Eadem notione 
Cyprianus dominicum dixit, serm. de eleemosyna : 
Locuples et dives dominicum celebrare te. credis, qua 
corbonam omnino mon vespicis, qug in dominicum 
sine sacrificio venis. : ) "d 

mpt56uzépio» | Presbyterium hic accipitur pro con- 
sessu presbyterorum, cui pr:eerat episcopus : sic in 
epist. I ad Timoth., cap. 1v, 14 : Mà pst c& £ got 
x upiopacos, 0 £000 ca ux mpopnttiag psv EmtÜigiog 
và» yep» vo0 mpsaGucepio) : Ne negligito donum 
-quod in te est, quod datum est tibi per prophetiam cum 
impositione manuum presbyterii. Ignatius. in epist. ad 
Antiocheunses salulat có tov mpsgGucépt;y, ek iepov 
coctnpa; etin epist. ad Trallianos quid sit presby- 
terium indicat his verbis : Tí 0& mpso6vcépióv écctv 
&))k à a)ccup lepó», cUu^o))ot x«l cuvtüpsucl ToU 
inta xonov ; (Quid vero est presbyterium, nisi cetus sa- 
cer, consiliarii et consessores episcopi ? Cornelius urbis 
Ronxe episeopus apud Cyprianum lib. nr, epist. 11, 
Omni actu, inquit, ad me perlato placuit. contrali 
presbyterium. Pius I P. R. hoc nomen Latine expri- 
mens, senatum dixit, in epist. ad Justum Viennen- 
sem episcopum tom. 1 Concil. Salutat te, inquit, sena- 
tus pauper Christi apud Romam constitutus; et lliero- 
nymus epist. ad Rusticum, Keclesia habet. senatum, 
catum presbyterorum. "ripe 

óg &0cÀ.&; | Honorius et Theodosius impp. l. xix, 
C. de Episc. et cler. Eum qui probabilem seculo disci 
plinam. agit, decolorari consortio sororic appellationis 
non decet. lta solebant quidam clerici propudia sua, 
sorores appellare, et sub hoc pietatis nomine vitia 
sua obtegere, ui non male. in eos jactaretur illud 
Martialis, 

Quare non habeat Fabulla quzris 
Uxorem, Thenison, habet sorores, 

Sic et ea notione fratrum appellatio. Interpres Ly- 
eophronis : Toóc Eévove &0ciooóg «& Epettz& movoUcty" 
oi yàp lgóvtes qopatiüvat Aéyovet, C AO2X9óg uoo, 1) ov'y- 

jim pov &act». » Et Martialis : 

O quam blandus es Amiane, matri ! 
Quam. blanda est tibi mater, Amiane! 
Fratrem te vocat, et soror vocatur, 
Cur vos nom'na nequiora tangunt? 
Lusum. creditis hoe jocumque. 

Justinian. imp. nov. vi, cap. 6 : BouJous0« 02 val aocáe 
1X& Énl c» xttpocov(ay A&youpév«g Owxóvoug, &ivs ix 
xnptias, tv &x mapÜsslac, pj ttg cuvovtug Ext, 
£y vófet Onür» &ü:)gOv, à cuyysvov, $ cà» x«ou- 
pvo &yxmutó» (rot; *y&p voiwvtoig CvÓpuot y pops- 
)at , Tü7ng Tcvmpás wmoUyixg vv é«urüv TÀnpoUct 
fiov) dX 3 x«0  é«uvkg olxstw, 3 yovwsüct pvo c, «i 
matcly, 3 tei; G)uÜslate &OsAgotg 3) Üctotg cvvzivat.. Vo- 
lumus autem, et ipsas que ad ordinationem perducun- 
tur diaconissas, site ex viduitate, sive ex virginitate, 
non cum aliquo coherentes aut cognatorunt, aut eorum 
auos appellant dilectos (talibus. enim no;ninibus utentes 
maligna suspicione suam replent vitam) sed. aut sol 
habitant, aut cum parentibus solis et filiis, eut vere [ra- 
tribus. Mujusmodi erant cvvsigaxtot € — &y«mucai, 
hoec est virgines, quie, ut ait Hieronymus in epist. ad 
Ocean., a charitate nomen trahentes quasi spiritali 
amore conjunctze, sic dicebantur ab illis penes quos 
habitabant ecclesiasticis, quorum sine nuptiis sub alio 

adnot. ad can. 5 supra. 
&vutpougG» «& "svwopsvx | Tertullianus in. Apolo- 

get. JVobis homicidio semel interdicto , eliam. conce- 
ptum utero, dum adhuc sanguis in hominem delibatur, 
dissolvere non licet, Homicidii [estinatio est, prolübere 
nasci : nec. re[ert natam quis eripiat animam, an na- 
scentium disturbet. Homo est, et qui est. futurus : et 
fructus hominis jam in semine est. 

«Uopw« | Abortionis medicamenta , seu abortum 
facientia. Minutius in Octavio : Sunt que in ipsis vi- 
sceribus, medicaminibus epotis originem [uturi hominis 
exstinguant, et parricidium faciant antequam pariant. 
Athenagoras &u6Acpi)u vocat, in Apologia pro 
Christianis, ot «&c, inquit, «oic &abepibs 7 poaé- 
vas, &yOporovsty guuev, xac molo» Gy poyovoüpsv Àoyov; 
Qui mulieres medicamentis. abortionis utentes, homi- 
nem occidere dicimus, qua ratione homines (jam natos 
et perfectos) nos jugulabimus? ct synodus sexta in 
Trullo can. 91 : Té& c& &pCe0piüux 0i0o3e«c qap- 
Ukx*, xul vàg Ü:iyoutvus v& énbpuortów. Onarüpta, 
tÓ ToU qovéog érvtipio Otx6o)Xouev. Eas que dant me- 
dicamenta partum abigentia, et que [etus necantia ve- 
nena accipiunt, homicidii pone subjicimus. Suidas 
&u 5e piütov, «Dopo e«pm«ov VOCAL. 
TEC adnot. ad can. 25 supra. 

,959 cüs x&ptcog $ppóc0a | Gratia servatus, id est 
divino beneficio potius quam proposito, et animi de- 
stinatione. kd etiam profani scriptores de fato et vi 
numinum u.urparunt. Sic Plato lib. 1x de Legibus, 
quo loco poenam ejus qui cum hominem vellet occi- 
dere vulneraverit tantum, mitigandam hae ratione 
censet, quod d:emonis beneficio potius habenda sit 
gratia, qui et illum mortis periculo, et tiune immi- 
nentis supplicii gravitate liberarit, sic JC. 1. xxx, ff. 
ad leg. Jul. de adult. Licet interempto adultero mulier 
supervixerit, post tam gravia vulnera, que ei pater in- 
flizerat, magis fato quam. voluntate ejus servata est. 
Vide Fornerium, lib. vx Rer. quot., eap. 9. ix 

&xy *Jóvo xÀ»»v] Hune canonem explicat Balsamo, 
et Grzecus scholiastes Harmenopuli in epitome cang- 
num Sect. v, tit. 5, his verbis :A9o cv x«t ovpévo», 
inquit, 2o cá5ztg" X) p£v, «àv *yóvo xhuvóvtov, 3 veAeto- 
TÉp&' Xj 0£, tÀv &xpocpévo»y, Yi &cs)EGTÉépa" éyet "yoUs, 
&l c6 *Jóvu. xhtyOvtoy €, x«l &pápcot, muogápueyog ToO 
&quxprásety, "yevíaÓm «à &xpowuévov' el 08 t&v &xpcu- 
p.ívov, Ebro acícoo vig exxXasiac. Kal ol d potpsvot yap, 
$vróc ietuvto vüc Exxknci«g, piypt vüe &vwywnctue 
ToU &jtov eQa«yysMouw. Duo catechumenerum ordines 
erant : unus eorum, qui genu flectebant, per[eetior sei- 
licet ; alter imperfectior eorum qui audiebant. Dicit 
ergo, si sit ex ordine flectentium genu, et peccet, quod 
peccare desinens, in ordinem audientium re[erri de- 
beat. Sin ex audientibus sit, consistat extra ecclesiam. 
Nam et audientes, extra ecclesiam stabant usque ad 
lectionem sancti Evangelii. Vide adnot. ad can. 14 et 
25 supra. 

Concilium Eliberit. Tertullianus, lib. 1v contra: 
Marcionem. Quid [acit apud te maritus, si uxor ejes. 
commisit adulterium ; habebitne illam? nuptias nec se- 
parari vult. Christus prohibendo repudium; mec cum 
macula haberi, tunc. permittendo divortium. Chryso- 
stomus : Sicut crudelis et iniquus est, qui castam di- 
mittit. uxorem : sic [atuus impiusque est, qui vetinct 
meretricem. Innocent. Ill, cap. Qui vir. de Adulter. 

mpzcÓUrspog mp vw vpuexovcu éco» ] Ed. confirmat 
synodus vr in TruHo, can. 14, et Agathensis can. 17: 
Presbyterum vel episcopum ante trigesimum annum, 
id est antequam ad: viri per[ecti etatem. perveniat, 
nullus ordinare presumat. Justinianus Novel. 125, 
eap. 15, triginta quinque annos requirit. Apud Ju- 
d:eos im ordinandis sive initiandis sacerdotibus :etas. 
iriginta annorum definita est. F Num. cap. 1v, 5, et 
E Chron. cap. xxu, 9 : A nato: triginta annos et dein- 
ceps usque ad natum quinquaginta annos, sic habet 
editio Hebraica, et Chaldaica paraphrasis. Growca 
vero editio LXX, quam secutus est Philo hellenista 
Alexandrinus, in libro cujus est titulus, Dc eo quod. 

/ 



109 AD CODICEM CAN. ECCLES. 110 

deterius potiori insidiari soleat, et Theodoretus quest. A simum annum. excedit : quia seilicet eam :eltatem in 

15, in Numer. : "Azó e(zoct zal mívcs &vov v«l &rávo, 

£g meveixovca icy, A viginti quinque annis et supra 

ad quinquaginta annos. Sed temeratus est ille locus, 

atque omnino pro eíozt mévee; legendum est cpi&xov- 

za, ut jam docti viri observarunt. Hieronymus in 
epist. ad Theophilum Alexand. advers. errorem 
Joaunis Hierosolym. fecordetur legis antique, et post 

95 annos a Levitica tribu, eligi in sacerdotium pervi- 

debit ; aut si in hoc testimonio solo Hebraicam sequitur 

veritatem, noverit 90 annorum fieri sacerdotem. Postea 

viginti annorum. numerus a Davide prescriptus est. 

Cum enim animadverteret filios Levi tam sacerdotes 

quam levitas propter multitudinem sacrificiorum quo- 

tidie augescentem , non posse functionibus templi 
superesse, si trigesimus annus in illis exspectandus 

esset, quod plures essent infra :etatem illam, legem 

annalem sacerdotum breviori gyro contraxit, eamque 

vigesimo anno definivit, ut testatur I Chron., cap. 
xxin, 27 : In actis Davidis posterioribus nwmnerus Le- 

vitarum wit, horum nempe a nato viginti annos, et Bn 
deinceps; et 1 Chron. cap. xxxi, 17, et Esdrz cap. 
m, 8 : Constituerunt Levitas a nalo viginti annos et 
deinceps, ut praeessent operi domus Dei. Sed nec us- 
que adeo de :etate sollicitos fuisse apostolos, si ca- 
tera convenirent, vel inde colligere licet, quod ju- 
venis fuerit Timotheus, nec voluerit Paulus aposto- 
lus juvenilem ejus :atem contemni, lad Timoth. 
cap. 1v, 12. : Music aov các vsócutos xavogpovsteo. Et 
Ignatius ad Magnesianos : Kei )pi» 98 mpémet p xa- 
«uppovetv iig xAuiag coU Ertavórov, Vos quoque decet 
non contemnere «tatem episcopi. Sic Eleutherius, pro- 
pter insignem virtutem et pietatem, vigesimum tan- 
tum annum agens, Illyrici episcopus ordinatus est, ut 
refert Nicephorus lib. ur Hist. eccl., cap. 29. 

Xpiscüe £v t6 cptaxoocó £e] D. Lucas, cap. tu, 25, 
de baptismo Christi loquens : &«l «)càc Xv ó "IucoUc 
dosi écóy cpucxeve Gpyóusvoc, Ipse autem Jesus erat 
quasi triginta annorum. incipiens. Hic autem dictio 
&cei duplicis est notionis, eaque Grzeci utantur nunc 
affirmanter nunc dubitanter. Ac priori quidem no- 
tione accipienda est de cap. m, et Joan. cap. 1, 14: 
"Eüsuaips0o. ci» O05«v «coU, 00v cg tovoyevouc Tap 

maxpóg :. Spectavimus gloriam ejus, gloriam quasi uni- 
geniti a patre; ubi povo;evi aflirmanter vocal, ut de 
eo dubitari minime debeat. Huic senteutix astipula- 
tur Ignatius epistola ad Trallianos : Kei «pete O:z&- 
Jc , inquit, cov molcsvodpevoc £Ógmctr0n o0 lode 
vou, Et annos agens triginta baptizatus est a Joanne, 
Idem tradit Chrysostoinus et. Euthymius in Matth. 
cap. im. Auctor sermonis de Jejunio qui Cypriano tii- 
buitur : Ànuo trigesimo carnis assumpta baptizato 
Domino. Mieroaymus in epist. ad Theophilum Ale- 
xand. episcop. adversus errorem Jo. Hierosolym., 

manumisso olim desideraret lex /Elia Sentia, qua 
eautum refert. Ulpianus: in frag. tit. 1 : Ut minorem 
XXX annorum servum manumit ere non liceret. 

£&v vosóv ttc eocicOs | Cornelius urbis Roma epi- 
scopus in epistola ad Fabium Antiochenum, quie 
apud Eusebium exstat lib. vr, cap. 45, de Novato 
loquens i Kererov )y* p» inquit, cz» éxx)aci«v» toU 
G:o0 £v 2 TicvEUGcC; Xw«vüitoUx coU mpso6uceptou 
xac& x&pt» coU mU OT OV toU émiÜEvvog «Ut witpae 
elg mpecGucspiov xÀüpovw, oc OtcoxoYu0pusvog nO T. «ytOc 
ToU x)dpev, &)Àà x«t AabtkOw T0))0w (iml ux 820» » 
cày £y xtv Qux véoy zptocuÜévca, oo msp xal ootoc, tlc 
xÀüpovy vw vyev£cOou) , xikoos cvy y opnüvet eto coUTov 
uóvov ysipocovüget. Ecclesiam | Dei reliquit, in qua 
post fidem. receptam presbyteri honore donatus. [uit, 
[avore ep scopi qui manus illi ad. sortem. presbyteri 
imposuit. Qui quidem episcopus ab omni clero, sed 
etiam a multis laicis vetitus (quoniam minime licebat 
quemquam in lecto propter morbum baptizatum, sicut 
huic contigerat, in clerum assumi) petiit ut hunc solum 
ordinare permitteretur. De. baptizatis in :gritudine 
meminit etiam can, 151 hujus codicis et can. 48 col- 
lectionis Africanze, Cyprianus lib. rv, epist. 7, qui 
et hujusmodi clinicos appellatos fuisse tradit. Erant 
autem elinicorum duo genera. Alii, qui fidem quidem 
Christianam amplexi, necdum tamen baptizaü, si in 
morbos inciderent, in ipsa :egritudine, xai &y tfj xAtv, 
in lecto decumbentes baptizabantar. Horum meminit 
Epiphanius haresi 28 : 0! povree ceAevco», inquit, 
iG» Oct xwtnyoUpsvot, ToO Tür teAsutüs ÀoUtpou xata- 
ÉroUvc«c, Morti vicini, si [uerint. catechumeni, ante 
mortem lavacro digni sunt. Sie proetorem Avinthzeum 
in ipso vit:e exitu regenerationis lavacrum accepisse 
memorat Basilius epist. 5. Alii vero, qui professione 
Christiani, et pietatis doctrina instructi,*ad exure- 
mum usque xtatis, baptismum «consulto protende- 
bant, simul et baptizari et mori. volentes, ne post 
illum acceptum rursus peccarent : pervulgato quippe 

( illis temporibus errore deegpti, existimabant a pe- 

de state cujusque presbyteri loquens : Cum ad. 50 . 
annorum spatia jam pervenerit, puto eam in hoc non 
esse reprehendendam, qug juxia mysterium assumpti 
leominis in Christo per|ecta est. Et Bernardus serm. 
4 de Epiph.: Jam triginta annorum ad baptismum ipse 
perrexit. Discrepat Irenzus lib i1, cap. 59 : Ad baptis- 
mum, iuquit, venit qui nondum trigiuta annos supple- 
verat, sed qui incipiebat, esse tanquam triginta anno- 
rum. Et Epiphanius horesi 51 : "ity yp. c pv vct 
elvezuvyék ErOv, «i pmvOv Oéxx, Ore Enl co (kic - 
paxhxe, tpkyo.ta piv i10, à) o9 mipne- Erat enim 
revera annorum viginti novem, el mensium decem, 
quando ad baptismum venit, triginta quidem annorum, 
sed non plenus. Adde qui de ea re illustrissimus 
Scaliger olim observavit lib. vi de Emeadat, teinp. 
Gerte :elas triginta annorum solid: ac perfecte pru- 
denti: est, et. majore tam animi quam corporis ro- 
hore prwdita : eamque rationem reddit. Euthymius 
loco citato, quare post trigesimum ann. Christus ad 
baptismum venerit. Sic can. 17 concilii Agathensis, 
perfecti viri :etas dicitur; et perfecta :etas in legibus 
Wisigothorum lib. x, tit. 2; xtas legitima Theophilo 
lib. 1 instit. tit. de Libert. $ 4: "Evvouoc, inquil, zAtxiz, 
à nig tà» & bkvcó», Legitima eas est qua. trige - 
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racto baptismo vitam immunem ab omui lapsu re- 
quiri, nec. ullam delinquentibus expiationem aliam 
deinceps reliquam esse. Gui opinioni causam dedit 
male intellectus D. Pauli locus ad Hebraeos cap. vi, 
4,.quo etiam Novatiani abutentes lapsis omnino ve- 
niam denegabant. Sie Constantinus imp. extremo 
vit:e sux tempore, ab Eusebio Nicomediensi episcopo 
baptizatus est, ut, preter Eusebium lib. rv, de ejus 
Vita, cap. 62, alii etiam ecclesiastici scriptores tra- 
diderunt: Socrat. lib. 1, cap. 26 ; Theodor. lib. r, 
cap. 5:2; Sozom.lib.m, cap. 94; Hieronymus in 
Chronico, et Niceph. lib. vim, eap. 54. Constantius 
eiiam moriens voluit baptizari, vmo0vásx«ov £Qo5e («- 
ntizec 0o, ut docet Athanasius de synodis Arimini et 
Seleuci&. Idem de Theodosio Magno tradit Ambro- 
sius in orat. de ejus obitu, et Socrates lib. v, cap. 6. 
Hunc vero clinicorum morem, et in suscipiendo ba- 
tismo dilationem, acriter reprehenderunt orthodoxi 
atres. Tertullianus lib. de poenit., Omne preterea, 

inquit, cunctationis et. tergiversationis erga parniten- 
tiam vitium, presumptio intinctionis importat. Certi 
enim. indubitate venim delictorum, medium tempus 
interim [urantur,et commeatum sibi (aciunt delinquendi. 
Gregor. Nazianzenus orat. im sanctum baptisma, 
Baptizemur hodie, ne cras vi aliqua majore cogamur, 
ne beneficium tanquam injuriam prorogemus, nec ex- 
spectemus wt plura peccata congeramus, quo plura no- 
bis condonentur : nec graviori onere premamur quam 
vires nostre [erre queant, ne una cum navi aquis ob - 
ruamur, ac baptismi gratiam nau[ragio amittumus, ac 
dum plura spe atque animo concipimus, omnia perda- 
mus, elc. De clinicis etiam quidam accipiunt illud 
D. Pauli I Corinth. cap..45, 29 : Ti «ovjcovaw oi fjx- 
mtiLopsvor ónip cov vexpov, Quid facient ii qui bapti- 
zantur. pro mortuis ? Hoc est, ut ipsi putant, qui tan- 
quam. mortui sive moribundi baptizantur. Ego. vero, 
salvo meliore judicio, illud intelligendum puto de 
iis qui, perverso quorumdam hzereücorum nore, 
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vice mortuorum baptizabantur, Hunc. morem indi- A zo uxüév« «ó olpa Bpona xouicÜ«, Ne ex sanguine 
eat. Epiphanius de Cerinthianis loquens hieresi 98 : 
Kal ct napadocsog Tpiyue 1)0ev ele inae, Óe cLuV 
pid» Tr" ecycots m pogUaiovt e) mi)eveücet (Su Bent - 
apxcog, &)9oug 0d &kvv' «XxOv cl; 0vop.k. Exebynyy Den ci- 
GegÜxt, 0m&p voU p &v và &vmorkcit kyvxcckvvag CU- 
vo)g On» doUvat cuu pize, fkmcusp pà eingdcuc. 
Kx traditione res quedam ad nos devenit, quod qui- 
dam apud ipsos de vita decesserunt, morte praoccu- 
pati citra baptisma, alii vero pro ipsis in nomen ipso- 
rum baptizentur, ne ubi resurrezerint, illi in resurre- 
ctione ponas dent, eo quod. nen acceperint. baptisma. 
ld etiam. Marcionit:» postea factitarunt, exemplum 
forte a. Cerinthianis mutuali: sic enim de iis Chry- 
sostomus in epist. I ad Corinth. cap. xv, homil. 4) : 
'Émeiüz» «p ig x«vayoüpevog &niMm m«p' «)toic, 
v0) GOvca Um0 civ xÀtvny toU ceTzÀeUtryZO0TOS xpjjevees, 
Tp0cLXCt T) vexpi, xal Quz)éyoveat, al muYÜsvoyrat Et 
fjosXotco Ji» c0 (j&rerto p * eic Evelyn pxn02v. &ro- 
xpty0U£v00, Ó xexpupévog x&culev &yv' Exsiyou nal, oct 
9:4 fBoUovco (recu Ürivs , val o? Üxncitouct? icy 
&vci co0 &re)Mvroz. Postquam catechumenus quispiam 
apud eos excesserit, sub lecto mortui absconso. aliquo 
qui vivit, accedunt ad mortuum , et alloquuntur el ro- 
gant. velitne baptismum. accipere ? deinde illo. nihil 
respondente, is qui est absconsus in[erius, pro illo di- 
cit. se velle baptizari: et sic eum baptizant pro eo qui 
excessit. Hujusmodi. Marcionitarum baptisma, vica- 
rium vocat Tertullianus lib. de Resurrect.. carais. 
Si autem. et baptizantur quidam. pro mortuis, videbis 
an ratione certa illa presumptione hoc eos. instituisse 
vorlendil, qua alii etiam carni ut vicarium baptisma 
profuturam existimarent ad spem resurrectionis, qua 
nisi corporalis, non alias sic baptismate corporali 
obligarelur ; et lib. v, adyers. Marcionem eap. 10. 
mbrosius in I Corinth. cap. xv, Pauli locum expli- 

cans.: Exemplum, inquit, eorum. subjicit qui tam. se- 
curi erant de [utura resurrectione, wt. etiam pro. mor- 
tuis baplizarentur, si quem [orte mors. pravenisset, 
timentes. ne aut male, aut non. resurgeret, qui bapti- 
salus non [uerat, vivus nómine mortui tingebatur. 

Qus 'ovot émv& || Act. apost. eap. vi, 5,. et cap. xx, 
8 ; Synodus vr in Trullo can. 16 ; et Sozomenus lib. 
vir Hist. eccl. cap... 19 :- A&xovor. 9€ TXpA. *Pep.atotg 
£igéu! vv o). meloug elgly ércz, xa Onotótnra cy 
Um0. cv &rrog có) x etpocovif/Éycow * mupz 06 xolg dÀ- 
Àotg Qi&yopos à vovvt» &kpiüuóc. Diaconi apud. Roma- 
nos hactenus non plures sunt quam septem, ad. simili- 
tudinem eorum qui ab apostolis ordinati [uerant, apud 
alios vero numerus eorum promiscuus est. 

Xepie «iu«cog v«l &lüloü)tou xxi mixto | H 
ipsum statutum legimus in apostolica alus prima, 
Acl. apost. cap, xv, 28, et cap. xxi, 25, atque. in 
Ecclesia. diu observatum fuisse testantur prisci re- 
rum ecclesiastiearum scriptores. Tertullianus. ka 
Apologetico cap..9 : Erubescat error vester. GChristia- 
nis, qui ne animalium. quidem. sanguinem. in. epulis 
esculentis habemus, qui propterea quoque suffocatis- et 
morticinis abstinemus, ne quo sanguine contaminemrr, 
vel intra. viscera sepulto. Minutius in Octavio : Nobis 
homicidium. nec videre [as est, nec audire, tantumque 
ab humano sanguine cavemus, ut nec edulium pecorum 
in cibis sanguinem. noverimus. 1d ipsum est quod in 
mediis cruciatibus olim a Biblyde responsum testatur 
zusebius lib. v Hist. eccl. cap. 1, et Niceph. lib. 1v, 
cap. 17. Ea quippe, cum ob Christi confessionem in 
tormentis urgeretur, ut aliqui adversus Christianos 
vi coacta. proderet, quasi humanis carnibus vesce- 
rentur : làg &v matüia q&yoizy ol moto cot. olg [hn € do- 
qo Eoow apa. eeysiv é&/v. Quomodo infantes ederent 
uli, quibus ne irrationabilium quidem. pecudum san- 
quine vesci. licet ? Ad hoc Christianorum. iustitutum 
allulere videtur Lucianus in Peregrino t Hapoyouácac 
tt xa eig éxelvoug* dgUn "ép ct, os olas, cle», cy 
&nopontwv «voi. Admisso nescio quo flagitio: adver- 
sus illos, siquidem visus erat, ut opinor, aliquid: ex 
interdictis. comedisse, etc. Adde Clem. Alexandr. lib. 
i1 Piedag. cap..5, et Leonem imp. Novel. 53 : nz; i 

cibus conficiatur. 
mpegóvcipou vsyzwax rog | Presbyteri  conjugati; 

Socrates lib. m Hist. eccles. cap. 95, de Eustathio 
in ipsa synodo Gangrensi damnato loquens :"Ev o?xoic 
T€ yeu unxovo eux ac exo)vs ysvéaQot, xol rpsaGurépou 
yuvaixa &yovros, d» opu. A«ixüc Gy Wyzyico, tü» &UAo- 
yix» vaL ví» xotyovwiuv, oe pücos &xxbesty ixf)eve. In 
«dibus conjugatorum precationes fieri vetuit, et bene- 
dictionem et communionem presbyteri habentis uxo- 
rem, quam lege , cum esset laicus , duxisset , tanquam 
scelus declinandam precepit. Et Balsamo ad hunc 
canonem : *O zzpov xavwow &vaÜsuacticen coUz ph &óu- 
ct&xtoc utra) 6evoyruc kn Lepénv Éyüvcoy Jo» itg , 
hoe est interprete Gentiano Herveto :' Prisens canon 
eos anathematizat, qui mon indistincte communicant 
sacris sacerdotum qui habent uxores. Fulgentius Fer- 
randus Carthaginensis Ecclesie diaconus, in Brevia- 
tione Canonum cap. 89, ex cod. ms. Corbeiensi a 

D viro doctissimo Franc. Cbiffletio nuper editus: Ut 
de oblatione presbyteri. conjugati nullus audeat non 
communicare, concilio Gangrensi tit. 4. Vetus versio 
qua Isidorus Mercator in sua collectione Canonune 
usus est, sic habet, De oblatione presbyteri conjugati. 
Si quis discernit presbyterum. conjugatum, tanquam 
occasione nuptiarum, quod offerre non, debeat, et ab 
ejus oblatione ideo se abstinet, anathema sit. Sic, etiam 
antiquus interpres in cod. ms. Bibl. Thuan:e, presby- 
terum. conjugatum: vertit; perperam Dionysius Ex:- 
guus, qui uxorem habuit, quod eum voce Jey&nxovoz 
minime convenit, sed verius, qui uxorem habet, yu 
vat» £;ovroz, ut Socrates et Dalsamo recte interpre- 
tati sunt. - 

olxo» «o9 G:09 | Hie et can. 106-hujus codicis do- 
mus Dei pro ecclesia accipitur. Sic: passim apud ec- 
clesiasticos scriptores. Zeno Veronensis serm. de 
Psalm. cxxvr: Conventus quidem ecclesiarum, quo3: 
ad secrelam. sacramentorum religionem. edificioruny 
septa concludunt, consuetudo nostra domum Dei solita 

C est nuncupare. Nide Animadvers. viri eruditissimi D.. 
Heraldi ad Arnob. lib. vi. 

éy&r«e] Comm dominieze tres olim erant partes.. 
"Aprov xA&zte fractio Vixit cujus meminit D." Lucas: 
Act.. apost. cap. m, 42, et cap. xx, 7, ubi Syrus in- 
lerpres prov »)&c:w Greco vocabulo N'"t2-2*M- 
eucharistiam vertit : secunda pars morzápiay váz eülo- 
yi«s poculum: benedictionis, cujus meminit D. Paulus 
| ad Corinth. cap. n, 16; tertia pars &y&rn, hoc est. 
sobrium convivium, a Christianis post eucharistiam 
in ecclesia celebrari solitum, et inopum refocillan-- 
dorum causa potissimum excogitatum, eujus etiam 
plura testimonia exstaiut apud priscos rerum eccle 
siasticarum scriptores. Sed et in epist. Jud:e apostoli 
cap. n, 10, ubi quorumdam impietatem perstriugit. 
his verbis : OÀcol siat» àv cute &yexaie ouv axüadss, 
Gwysum y oUusyot Opiv, do 5c £avco)e mowaivoycsc. Hi. 
sunt in agapis, sive ut habet vetus interpres, epulis 
vestris maculae, dum vobiscum epulantur, sine timore 
seipsos pascentes. OEcumenius in hünc locum : Erant, 
inquit, eo lempore mense que parabantur, de quibus- 
et Paulus epistola ad Corinthios loquitur, quas etiam. 
&y&r«e appellabant. lllud vero publicum Eeclesi:e 
convivium eleganter describit Tertullianus in Apo- 
logetico cap. 59 : Cena nostra, inquit, de nomine ra- 
tionem: suam. ostendit. Vocalur &yzzn, id quod pILE-- 
cr10 penes Grecos est, quantiscunque sumplibus con- 
stet, lucrum est pietatis. nomine facere sumptum. Si- 
quidem inopes quosque ré[rijerio. isto juvamus. Si 
honesta causa est convivii, reliquum ordinem discipli- 
ne de causa csümate, qui sit de religionis officio, 
nihil. scurrilitatis, nihil. immodestiee admittitur, non 
prius discumbitur quam. oratio ad Deum pregustetur, 
editur. quantum. esurientes- cupunt, bibitur antium 
p'dicis utile, ete., et libro ad martyres agapen fra- 
wum vocat. Cyprianus lib. m contra Quirinum cap. 
9, agapen et dileetionem fratrum. Minutius in Octa- 
vio, Convivia non tantum pudica colimus, s d et so- 
bria : nec enim indulgemus epulis, aut convivium mer. 

] 
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ducimus, sea gravitade hilaritatem. temperamus. De 
agape etiam sine dubio intelligendum est quod Pli- 
nius Junior de Christianis ad Trajanum scr.hens lib. 
X, epist, 97 : Affirmabant, inquil, Aanc [uisse sum- 
mam vel culpa sue vel erroris, quod essent soliti stato 
die ante lucem. convenire, carmenque Christo quasi 
Deo dicere secum invicem : seque sacramento non in 
scelus aliquod obstringere, sed ne [urta, ne latrocinia, 
ne adulteria committerent, ne fidem fallerent, ne depo- 
situm. appellati: «biegarent, quibus peractis, morem 
sibi discedendi [uisse z rursusque. coeundi ad capiendum 
cibum, promtscutm. tamen et innoxium. Hunc quoque 
in Ecclesia convivandi morem Chrysostomi :etate ob- 
servatum fuisse, planum est ex illius Homil. 27 in 
epist. ad Corinth. eap. 1: &owae 02, inquit, ézcoto9vro 
tAg rpamétag Ov nuépeug vevopuo pévate, oc &ixüg* xol cic 
evvyébeee &rapruo0slonc , uev tX» vOv poocnptov xoc- 
woylxy, Éml votvüv m&veec viéma» eue y lav tO» péy mÀou- 
tOUyt( gspovtew c& Süicu«c«, vy OE mevopévov, xal 
9)9iy dy óvvev, Ur a)cOv xoAoupévoy, x«l xotvij r&kvttv 
c vtopévoy. Statis diebus mensas [aciebant communes : 
et peracta synaxi, post mysteriorum. communionem 
commune inibant convivium, divitibus quidem cibos a[- 
[erentibus, pauperibus autem, qui nihil habebant, etiam 
vocatis, et omnibus communiter vescentibus. Illis con- 
viviis omnes promiscue aecumbebant, nullo habito 
diserimine, omniumque convivantium- par fuit, zequa- 
litas, ut neque dives prior aecumberet, neque pauper 
osterior. Quod eum non observarent Corinthii, a D. 
aulo reprehenduntur d. cap. nm, 2l. De iis etiam 

Augustinus contra. Faustum lib. xx, eap. 20 : Agape 
nostre, inquil, pauperes pascunt. sive. frugibus, sive 
carnibus; ct paulo post : Quoniam plerumque in aga- 
pibus, etiam carnes pauperibus. erogantur, misericor- 
diam. Christianorum. similem d.citis sacrificiis pagano- 
rum. He vero antiquissima in ecclesia. convivandi 
ratio cum paulatim ambitioue divitum, partim etiam 
multitudinis insolentia in abusum veniret, ea convivia 
in ecclesiis. exerceri prohibitum legimus can. 1352 
hujus codicis, et concil. Carthag. nr, can. 50. Re- 
mansit autem nomen. in usu ecclesiastico, ut convi- 
via quie pauperibus et hospitibus reficiendis instruun- 
tur, ày&rac et eharitates appellarentur, et a dominica 
edma separari coeperunt, quam in ecclesia tantum 
administrari fas erat. Prise autem consuetudinis 
vestigia hodieque Grxci servare dicuntur, qui die re- 
surrectioni dominice sacro post sacram mysteriorum 
communionem, allatis in. ecclesiam epulis communi- 
ter convivantur, carmen quoque solenne concinunt, 
quod his verbis cónstat: Xptoczóg &viacn ix vexpóv  (a- 
v&ro Ünvarü» r«vücac. ww«i volg iv vul; uvüuat) Cony 
«pis&pevog. Ut olim vir prise: antiquitatis ecelesia- 
T peritissimus G. Cassander in liturgicis adnota- 
vit. Porro agape Christianorum non multum differt 
a sacris Romanorum conviviis, quie charistia dice- 
bantun, in quibus quereke affinium et amicorum 
componebantur. Horum meminit poeta lib. u Fast. :- 

—— Proxima cognati dixere charistia chari. 

Et describuntur a Valerio Maximo lib. rt, cap. 17, his 
verbis : Convivium solemne, inquit, majores institue- 
la idque charistia. appellaverunt, cui preter cogna- 
tos affines nemo in'erponebatur : ut si qua inter neces- 
sarias personas querela esset orta, apud sacra mense, 
et inter. hilaritatem animorum, fautoribus. concordia 
adhibitis tolleretur. Omitto. euccicux Cretensium, et 
geilieta: Lacedonioniorum, de quibus videsis N. Cra- 
gium lib. r de Republ. Laeed:em. eap. 9. 

mepi6olalo] Suidas : Ii«pi6ohotiv oct vua. Peri- 
bolaum est indumentum , seu. vestimentum, Pollux in 
Onomastico lib. vu cap. 19: A£ 0? égeetpiOse xol 
&ugusozpilse, mipiódiork Gy slav. Kacteriores vestes, el 
que. superinduuntur, peribolea sunt. Balsamo et Zo- 
naras hic mepi6o2atov VoCant có mv cà dev éni- 
Cue, amiculum, seu, vestem qua aliis superponitur. 
lac etiam. voce usi sunt LXX. Interpretes Psalm. ci 
ei cut, et. D. Paulus in. epist, ad Hebr, cap. 1, et I 
ad Corinth. cap. ir. 

AD CODICEM CAN. ECCLES. 

A 

B 

C 

D 
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£ 
Éxigeuc] Zonaras hic Dapov; Beros, c& Cupt«o. dq 

cueca VOCat vestes e serico contextas, exeque hones- 
tiorum erant. Fuit et Barrus, sive Byrrus vestis ge- 
nus aliquantum vilioris, Vide P. Pithoeum lib. n ad- 
vers. subseciv. c. 16. 

pico^d))evo &puoi«cux| Promiscuus vestium usus 
damnatur Deuteron. cap. xxi: Non. induetur mulier 
veste virili , nec vir utetur. veste muliebri. flujus legis 
meminit Philo Judous zegi &vopsiec. Josephus lib. 
iv Antiq. cap. ull., et. Cyprianus epist. 57 ad En- 
cratium. 

&rowtipotzo vg xouag] D. Paulus in I ad. Corinth. 
cap. n, 6: Aieypóv yuvatxl. c xeipa.o0ot 3 Eupza0zt, 
Turpe mulieri tonderi aut radi. Refert Sozomenus lib. 
vir Hist. eccles. cap. 16, Theodosium imp. edicto ca- 
visse c&g yvvatxeg xetpopétvxg cc X6QuÀke, CTE)eovE- 
cÜct cv &xx)nctyv* vo)g 08 v«vcCe sepogteuévoug. émt- 
exómove, GatpeioÜat cüg enwoxorüc. Mulieres que. ca- 
put tonderent ab ecclesiis esse expellendas, et episcopos 
eas admittentes episcopatibus privandos. 

Ópov tüc 8 Noxaia avvo0ou Tepl éopcác ToU ma y«] 
Epiphanius h:eresi 69 de Patribus Nic:enis loquens : 
"Au 08 xal Ev «à a0cà xavivac tivi £0nxov e T GvvóQo 
óoonciuxcTUto0c, Opo0 OP x«l mpl vo0 rác; Opus 
uiv £wocty xal ópovotav ví &yluy OtoU. xal  mavépscoy 
vp.*povy "ybvecOot. Simul autem et in. eadem synodo ca- 
nones quosdam posuerunt ecclesiasticos ,, simulque de 
Paschate decreverunt. unam. unitatem. ac. consensum 
fieri. Et Sozomenus lib. 1, cap. 21 : ttaveepévze 03 cz 
éni cà Oops Cotíaeoe, £0oZs ci cvvoOm x«l ví» me- 
cyosvw &opcü» &muvvuce xut CÓV «UtOy EmwrEAeLy vatr- 
pov. Controversia de fide sublata, concilio visum est, 
ut omnes diem [estum l'aschatis uno eodemque tempore 
celebrarent. 

x«vovtxee emugco)ke] vevovixk yp&upece can. 145 
hujus codicis. Antiquissimus in Ecclesia canonica- 
rum sive ecclesiasticarum epistolarum usus. Illas or- 
thodoxi episcopi tanquam fidei sux tesseras invicem 
mittebant, ut earum commercio societatem ejusdem 
religionis ; et, ut loquitur Tertullianus de przscript. 
cap. Xx : communionem pacis et contesserationem. ho- 
spitalitatis ostenderent, Id testatur concilii Antiocheni 
epistola synodica ad Dionysium Romanum, et Maxi- 
mum Alexandrinum episcopos, qux» apud Eusebium 
exstat lib. vr Hist. eccl. cap. 50, ubi de depositione 
Pauli Samosateni, et domni in ejus locum substitu- 
tione agitur : 'E02) ócaué» «s üpiv. ürex coUcr ypéonzs, 
x»l mapá toUTOU TÀ votvovix& ücyxcÜs ypappeco. In- 
dicavimus autem vobis ut illi domno scribatis,et ab eo 
litteras communionis suscipiatis, Ac proinde unitatem 
Ecelesi: probari solitam tradit Optatus Milevitanus 
lib. n : Nobis, inquit, totus orbis commercio formata- 
rum in una. communionis societate concordat; Et. Au- 
gustinus. epist. 162: Unde factum est, ut. etiam ad 
nonnullos Donatistarum. primarios scribercmus, non 
communicatorias litteras, quas jam. olim propter suam 
perversitatem ab. wnitate catholica que toto orbe di[- 
[usa est, non accipiunt : sed privatas tantum. Et epist. 
165 de Eleusio et sociis ejus loquens : Hic primo as- 
serere conatus est ubique terrarum esse communionem 
suam. Querebam utrum epistolas commnicatorias, quas 
[ormatas dicimus, possent, quo vellent dare, etc. Porro 
canoniearam sive. formatarum epistolarum vari 
erant ac distnct:e speeles et. appellationes. diverse, 
quas passim in. Conciliorum Ac:is et. in universa Iti- 
storia ecclesiastica observare licet. Generaliter autem 
vevoyxóy értoco)o» appellatione, eigzvixal el evozo- 
cie, pacifice et commendatitiz significantur. Zona- 
ra$ hie, zavovwx&c éni0t0)7€ TÀ6  GvGctettxEc xol slpn- 
wv&c Over; el in can. 22 concilii Laodiceni : Ta: 
imweco)ke. inquit, cde. e pnytx&e v& xal avotatixiz, xo- 
vovx& vyo&pupaca. éveat0a OVOLACEV, Cg WXTA XX«y0v4 
jousvo. 

etovvt»c ] Elguvyta?v. etiam. meminit can, 189 hujus 
codieis. Harum dux sunt species : al : enim sunt qui 
et dimissorie dicuntur, quie episcopis a metrepaoli- 
tanis, et metropelitanis a patriarchis dantur, cum ad 
Imperatorem usu. eic. exigente. proficiscuntur ; alie 
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vero quie ab episcopis dantur clericis qui profleisci A zcouvousvoz. Hunc Theotecnus Gesaree | Palwstiio- aliam in urbem. volunt, atque in ejus clerum recipi. 
Dicuntur autem pacifice quasi pacis arbitre. Zonaras 
in can. 41 concilii Chalecdonensis : Ezggvteai gi», in- 
quit, izuecoÀxi siat», a )syhutwut &molwtuuxi, olei 
e cy a! Qu)ousvut volg Pmiwymotg mak TOV tücporo- 
eco) olg wrüxitoT&t, xa rolg Un peno) cag Tp Tov) 
maTDURp Oy) 9 oy mox etplzoytot. óc: Ovx vtyx. y pelo 
&yocywaxtax &rt&kgt moe Daci)iw val olai sity oi m&pe- 
X9u:iv«t xAnptzste map cow o «stov $xic 9x, ovt» 
eie écipuy T0)ty &mrz) 0st», xal 4o ey fuat vi Éxsb Pin 
cix" elonvtxal 0 Apoyo óc elodva Üpa t voau. Idem 
de sipawxorg tradit. Grxeus Scholiastes Ilarmenopuli 
in synopsi canonum sect. vt, tit. 2, : 

opas cis 3m) ràX»] Civitatis nomine non tantum 
urbs imcenibus cincta significatur, sed et regio seu 
territorium civitati ascriptam. Sic Dio Chrysosto- 
mus orat. 54, inter cetera qu;e Czesarem. Tarsensibus 
concessisse nàrrat, ;ópzv nominal : KZxetvog opi», 
inquit, mxpic ypzw, vóuoue, ttu», ÉfnpGixy, etc. 
Ille vero vobis prestitit regionem, leges, honorem, po- 
testatem. Xiphilinus de Dysantio a Severo imperatore 
diruto et iri vici formam redacto loquens: T4» zóity 
T£, inquit, xai vàv X bpay «t i , le pvyDtots ixupt- 
quo, x«l «oci iusluot ob« xou y onusvor. Urbem, om- 
nemque ejiis regionem Peri hiis concessit ; illique By- 
santio usi sunt it. unico. Jorisconsulti territorium ci- 
vitatis vocant. Pomponius : Territori«m est unirersitas 
agrorum, inira fines cujusque civitatis, intra quos, ut 
ait Siculus Flaccus, juris dicendi jus erat. Hinc Judi- 
cis territorium I. fin. ff. de Jurisd. Nec vero in repu- 
blica tantum, sed etiam in Ecclesia, civitates regio- 
nes ae territoria sua habuerunt, quie passim in &onci - 
liis et in historia ecclesiastica zporzov. nomine si - 
gnificantur. Justinianus l. xxvi, C. de Episcop. aud. 
'Ew dvtiym vij TtOÀsU 3] Tí TAkpotxia, in civitate vel ejus vi- 
cinia; etl. xxxv, C. de Episcop. et cler. KZv coXiüen ci 
&psiigÜm. mot» ToU liso Émwoxóro" d vüg msptrzilog 
«oie, &ctuoüca'. Si quis audeat civitatem aut 3u0 epi- 
8copo aut territorio privare, infamis redditur. Sic ter- 
ritorium episcopi in concil. Aurel. r, can. 19, et Aure- 
lianensi ir, can. 18; concil. Vasensi, can. 5; Wor- 
mat. can. 60; et in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna, territorium Apamearum. 
Viene "Eropxtgt5» sive égopwto» meminit 

etiam can. 128 et 150 hujus codics. Initio nas- 
centis Ecclesie donum ejiciendi d:emones, laicis 
etiam, qui Christi fidem susceperant commune fuisse 
videtur: D:enioniorum enim ejectio inter signa que 
credeiites dicuntur Secutura , numeratur Mare. 
€ap. Xvr, 17: uum O8 coi; mTh0c:ÜGkGi cTGUTA 
mupoxolovÜácet* Éy v3 Üvàuaci uou Oeuóovta Ex GooUct. 
Signa autem. eos. qui crediderint, hac consequentur : 
per nomen meum damonia ejicient, Tertullianus lib. 
de Coróna militis &ap. 9), testatur a militibus ejeetos 
spiritüs immundos. It quos, inquit, interdiu exorci- 
smis (ugavit, noctibus de[ensabit; et lib. de [dololatr. 
cap. 11; docet, parentes solitos exorcizare proprios 
filios : (jua. constantia exorcizabit allumnos suos, qui- 
bus domum suam cellarium prastat ? Ille quidem si 
exchuserit demonem , non sibi placeat de fide : neque 
ejus inimicum exclisit. Postea peculiare ac distinctum 
munus in Ecclésia fuit. Scholiastes, Groeeus Harmeno- 
puli in epitome canonum sect. Y, Lit. 9: é4ooxur rác, x«- 
T»y»n-&; interpretatur. Sic Theodorus Balsamo in 
can. 26 Laodicen: synodi, 2zoexizzr), inquit, yxyouv 
xxu stv &riccous. Exorcizare, hoc est catechizare in- 
fideles. : 

pittova émuxó toy) c5vo0;»| Majorem sy1odum epi- 
scoporüm, hoe est c3vo3oy én'gxómom cTüg Ütotzícice, 
Synodum episcoporum divceseos, ut in. can, 169 hujus 
coditis, ^ ^ ' : Vae irán 

XYTWITÉ) Éctony 9tx02y 0v] Olim episcopo adhuc vi- 
vente licebat ordinare episcopum successorem, Euse- 
bius lib. vir, cap. 52, de Anatolio loquens: Toro 
Tpocroz, inquit, é zzz Ieatoztyoy K«waupztaz bmidxo- 
To$ OtóT:irvot, Xtipuc &lg irixoTY enit Pete , Oux- 
oov ikuto) utzz cihcotiy mopt:0zi v8 Dix mapa 

rum episeopus, per manus impositionem primus epi- 
scopum. ordinauit : eumque successorem sibi post mor- 
tem ad parerice sue procurationem deligendum provi- 
dit. Id postea prohibitum e:t, ut ex hoc eanone con- 
stat. Ado Viennensis in Chronico an. 810 : Bernardus 
Viennensis episcopus erat, et Leidradus Lugdunensis, 
(ird initio imperii Ludovici imp. Suessionis monasterii 
ocun petiit, et in loco ejus Agobardus ejusdem Eeccle- 
sie chorepiscopus, consentiente imperatore et universa 
Gallorum. episcoporum synodo, episcopus substitutus 
est. Quod q.idam defendere volentes, dixerunt, eumdem 
venerabilem Agobardum a tribus episcopis in sede Lug- 
dunensi jubente Leidrado fuisse ordinatum. Sed cang- 
nica auctoritas est, in una civitate duos episcopos 
mon e$se, nec vivente episcopo, successorem sibi debere 
eligere. 

£))óvac mxpiyer] Rationes administrationis red. 
dere, Latine verti. Sic passim apud Griecos seripto- 
TCS £90 'y:aDaut et. e90ovze. Ou0vat, pro, ratio»es adui- 
nistratze reipublicze reddere accipitur : sive, ut. ait 
Cicero, exponere quod in magistratu quisque gesse- 
rit, quod olim apud censores fiebat. ilinc apud De- 
mosthenem eJ75vas và». mimo)tc:upisov, iiem gü0Uvau 
Tüs Tpsaósl;g el s00).g« Dio, censure quibus quis 
vite anteaets rationem reddere cogitur; et. apud Plutarchum in Pericle, m:pl veg sÜUv"g kmupuitato:, 
exigendis rationibus implacabilis. Sie apud Aristo- 
phanem djze30uvor, qui reddendis rationibus obnoxii; 
seu qui rerum in magistratu gestarum ratiouem. 
nondum retulerunt, Sunt et qui zovvaz 3135 «t, repe - 
tundarum judicio subjici, iuLerpretantur : ut £009y«g 
Opis» Vel óxoravéver. dannari repetundarum. Vide 
Bud:eum in Adnot. in Pand, lHEc est igitur hujus ca- 
nonis sententia, episcopos quibus rerum eeclesiasti- 
carum potestas concessa est, si quid ex iis in usus 
8uos convertant, aut cognatis suis pr:ebeant, re.lderi- 
dis rationibus synodo Provineke obnoxios esse, ac 
veluti quodam repetundarum judicio subjici. Sie C etiam explicat Alexius patriareha CP. in synodica 
qui lib. n Sentent. synod. exstat, his verbis : 
[unes inquil, óuoioz mepk cow prt poro!t: y 
0?áwxt, ro)s Og:Üovtag Gmacáy» «s Tij» TpóVOLX? Tí) 
Eoi» motsicUat. us cog WoTO img óTOUS, x«l o- 
700$ Tüg XT iv «vtov» elaTtp&tceo at Otoveiaiog" órt 0d 
xavoytxüg Ey oyvat &xm5sluc c ópuaücveu, SÉ e)TG vOv. 
Oileoy x&yOvew üebzvutat. Kat y€p ó € xal x vüg £y 'Avtto- 
Xst« Guvü0ou x&v, coig érowónolg TiVo ibouc(ay c&ra. 
£x) tx Eve oim Tp WaTU, xu0:t STR G.- 
)et» 3x& elg liue xy psize, vui olxeiotg eri» CUyyevéet 

URRpE zy, tl; 10 Qux vodron Aohufozeg- [A kreesatou cobg 
)óyoug vé Exx)mawov' 00 x«l oneuÜUvoug cai xat" énap- 
x&v aovodotg vifsle, cà mcpÉmov acyrobz Oovtuátsty mte & 
met. Curatores. similiter a metropolitanis dentur, qui 
Ecclesiis. omni adhibita sollicitudine cum episcopis ea- 
rim prospiciant, et administrationis annue rationes 
exigant : quod autem. hac a nobis. ita definita, con- 
sentanea sint accurate canonum menti, ex ipsis sacris 
canonibus constat. Nam xxv canon Antiochena synodi, potestatem in. ré ecclesiasticas episcopis concedens, 
quominus eas in wsxs suos convertant, cognatisque 
suis prebeant, ut hoc modo rationes Ecclesiarum tacite 
detrimentum capiant, prohibet. ldeoque rationibus ad 
8ynodos provinciales reddendis obnoxios faciens, de- 
cori explorandi curam injungit. ^— ^ | 

to) vouipto; cuvyayléyrauz drucipots yiuotc] Av. 
etiam mentio est in can. 8, 59 et 53 hujus codicis, 
ex quibus planum est digamos olim ab Eeclesia dam- 
natos, illisque certum poenitentize' tempus definitum 
fuisse. Quinam autem illi fuerint, vulgo fere igno- 
tum. Ut vero illuJ manifestum fiat, observanduni est 
tres reperiri digamix species; prima, cuim quis 9j» 
yet xxx vXvt0Yy yuyaixzc, binas simul habet uxores. 
Ejusmodi fuit digamia Barbarorum et Judieorum, 
qu bus uxorum multitu.linen permissam fuisse nemo. 
est qui nésciat. Ac de Jüdieis quidem testatur Jose- 
phus lib. xvii Antiq. cap. 2 : Paternus. mos erat, in- 
quit, ut simil plures. haberemus. uxorcs. Et Justinus 

/ 
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Martyr ad Tryphonem : Aiáoxo)ot óp&v puiypt vv À duxit, et qui alteri desponsam ducit. Et Jo. Xiphilinus 
xcí véacapag, val mives &ystv pe uveiz«s Evaccov 
cuyyepouct: Magistri vestri ad hoc usque lempus, 
quatuor et quinque uxores unumquemque vestrum ha- 
bere permittunt. Hc vero. paganorum et Jud:orum 
licentia Romanis legibus est prohibita, l. 11, C. de 
Incest. nupt., l. xvvt, C. ad leg. Jul. de. Adulter.; et 
l|. vri, C. de Judxis. Et, ut ait Theophilus de Nupt. 
8 6 et 7, Kegz)uxü. ópiatot cuisplx vack vOv Oràoov 
áo» eva zovtey. Gapitalis in eos pena constituta est 
qui binas nuptias centrahunt. Theodoretus in primam 
ad Timotheum : Oim consueverant et Greci, et: Ju- 
dei, cium duabus, et tribus, et pluribus etiam uxoribus 
simul jungi lege matrimonii. Quinetiam nunc cum le- 
ges imperatorie prohibeant duas simul uxores ducere, 
rem habent cum concubinis et meretricibus, Altera di- 
gamix species, cum quis morte prioris conjugis so- 
luto matrinonio-secundas nuptias contrahit : de ea 
«quoque non. ambigitur. De tertia igitur qux vulgo 
ignota, paucis agendum est. Ejus vestigia quxdam 
exstant in edicto Przetoris. Qui bina sponsalia binasve 
nuptias eodem tempore constitutas. habet, in[amia no- 
talur 1. 1, (f. de his qui not; inf. Et l. xu, $ 2, ff. 
eod. : Quod ait Praetor, eodem. tempore, non initia 
sponsaliorum eodem tempore (actorum, accipiendum 
esl, sed si in. idem tempus concurrant. Sane legibus 
Romanis divortio dirimebantur nupti:, ne tamen te- 
mere et sine judicio.id fieret, hx*c renuntiatio certis 

- quibusdam ac solemnibus verbis fiebat, adhibitissep- 
iem testibus civibus. Romanis puberibus, ex capite 
scilicet legis Julize, qu:e divortiis modum imposuit, 
.et pr:eter formulam facta pro infectis haberi statuit. 
Quod et Pomponius JC notat l. xxxv, ff. de Donat. 
int. vir. et uxor. : Si non secundum legitimam obser- 
vationem divorum [actum sit, non videtur. solutum 
matrimonium. Et Caius l. xum, ff. de Adult. : Si ex 
lege. repudium: missum non sit, mulier adhuc nupta 
videtur. Matrimonia etiam nonnisi misso repudio, 
neesine legitima causa dissolvi statuerunt impp. 
Gonstantinus et Theodosius l. 1 C. Th. de Repud., 
et]. virt, C. eod., ubi causas designant, quibus ma- 
ritus ab uxore, et uxor a marito repudiari potest. 
Renuntiatio enim hujusmodi fuit, ut aut vir uxori, 
aul uxor marito matrimonium remitteret. Eoque jure 
qui quieve sine causa et absque legitimo repudio al- 
teram ducit, alterive nubit, binas nuptias eodem tein- 
pore constitutas habet. Eadem ratione ecclesiasticis 
seriptoribus digami dicuntur, qui priore conjuge 
absque legitimo repudio, hoc est preter causam 
adulterii, dimissa, alteram superinducunt. Planum 
quippe est, divortiorum causas, excepto adulterio, 
legibus sx:eculi olim receptas et ab imperatoribus ex- 
cogitatas, nunquam ab Ecclesia admissas fuisse. At- 
que ideo qui legitime, hoc est secundum legis huma- 
n: licentiam divertebant, et ad alias nuptias transi- 
bant, judicio Ecclesiz binas nuptias eodem tempore 
constitutas habere censebantur, unde et iis merito 
canorniea mulcta irrogabatur. Hanc digamix: speciem 
non obseure indicat vU ctas in epist. I ad Ti- 
moth. eap. nr, homil. 10 : ^Ezi àv '"Iovó«íiov 5v xci 
üewrépoig OpuAets -&ucué, xal O00 Éystv x«vk v«vthy 
yovaixec, Judais licitum erat et. binis nuptiis jungi, et 
duas itidem habere simul uxores. Justinus martyr in 
Apologia 2: Kai oi voto Oporto Oryauixs cotobuevot 
&p.xpco.ol rapi cà Ynuicépo Ot0aoxzAo eicit. li qui lege 
humana binas nuptias contrahunt, peccatores sunt 
apud preceptorem. nostrum. Quibus verbis ad illud 
Christi alludit, Matth. cap. xix, 9 : Quicunque dimi- 
serit uxorem suam, nisi propter adulterium, et : aliam . 
duxerit, mechatur : et qui dimissam. duxerit, mo:cha- 
tur. Idem Justinus, 8eücepoz poc e)rpemüc | uovy sia. 
Quos vero Justinus vóp.» &v6pertvo Ovjapixg motoup- 
vov, hic canon vogiuce Osveepotc "y&goug | cuvagD:vcoc 
vocat. Sic Grocus Scholiastes Harmenopuli 1n epi- 
tome canonum.sect. 9, tit. 1: Atyapos &cctv, Ó val 
écé pay pomateuaáqsvos , xad & époxy xut& vóuiouc dryüyesos, 
xai à v1v écépi una vevOctao) ayopevos. Digamus est et 
is qui aliam sibi. despondit, et aliam. secundum — leges 

patriarcha. CP. in synodica de sponsalibus lib. 1 
Sent. synod. : 'O uwocce(u» cvocqo&kutvog vw x«t 
vóuouc Ot)uc&uevoc, sica écip«y y yousvoc, Ot ano: 
deci. P8 qui sponsalia. contraxit. et. secundum | leges 
dissolvit, alia deinceps uxore ducta, digamus | est. De 
hujusmodi igitur digamis accipienda sunt. supradicti 
canones 8, 59, 59. et 105. hujus codicis. lis autem 
opponuntur ii qui D. Paulo pee yovacxóg &vOpse, tinis 
uxoris viri dicuntur, Lad Timoth. cap, m, 2. et 19, 
€t ad Titum cap. 1, 6 : Act «àv Priexorovy &verrünntov 
€£/|vat , piXe "yoveuxóg GyOp« : el Otkxovot. Fate ey ptc 
yovXtóe Gy0pec. Quibus verbis Apostolus, Christi 
vestigiis insistens, precipit ne ad episcopi aut dia- 
coni munus assumatur, qui uxore temere repudiata, 
alteram. secundum leges superinduxerit, OEcumenius 
in d..cap. 5 : E? ytvetet. &ró xogpaxGv, py €/m Ocwté- 
pogauoc. Si fiat e mundanis, non. si! saltem digamus. 
Et. Chrysostomus in epist. ad Titum cap. r, homil. 
2, hiec verba D. Pauli explicans, « vide yvvotxóg &vàp* » 
Kal vo)g Gag, eig woléLov, x«l ox &oslg pev& Osutépou 
géuoo Tí» &pyx» byrttpüt:güv«t vxorunv. 'O *&p mpuc 
vv &ns)ÜoUc«y x0: guAaE«s tuvotky, TOS &y QUTOC 
"jtyotco rpog t&v Y 0025 cuoc 00x (c) 0 Tc0G tcn *«cvyo piu; 
(ate y&p r&vvec, Ua v6 Ott el ui) xev vat Tp TOY opua 
10 Qeucépotc OpuAst» uote, &))' Ope mo).&s Ex ec T0 mpacy- 
pe xarewyopixs " oU0euioy ouv mp6y ee Ao Ev rotg &pyro- 
uév:tg «y dipyovea EodAscar. Impudicos etiam coerce!, 
nec permittit ut quis cum binis:nuptiis, ad Ecclesie regi- 
men dignitatemque assumattr. Qui enim erga eam quee 
(repudiata) discessit, nullam benevolentiam. servavit, 
quomodo is bonus Ecclesie preses erit? Quam | ille 
non sustinebit reprehensionem? Nostis enim. omnes, 
wod elsi per leges permissum sil secundis nuptiis 

jungi, rem tamen esse multe criminationi obnoxiam ; 
nullam igitur subjectis criminandi occasionem prabere 
Ecclesie presidem vult. Et. Theophylactus ibidem : 
Ut lascivos cohibeat : unius, inquit, wxoris vir. Qui 
enim nullam | servavit benevolentiam erga. eam qua 

(; discessit, quomodo Ecclesie bene preerit? Oportet au- 
tem episcopum irreprehensibilem esse. Digamus autem 
non est inculpatus, etsi hoc mundanis. legibus placeat. 
Theodoretus loco citato : Si enim ipse, priore expulsa 
wxore, fuisset alii conjunctus, dignus esset. qui repre- 
henderetur, et jure esset accusationi obnoaius. Eadem 
phrasi ae notione D. Paulus I Tim. cap. v, 9, 
dixit: Xnpa zocadesyia0c vyz*ynvu ts évóc &vOpos ovi, Vidua 
eligatur qua [uerit unius vtri uxor. Hoc enim digamio: 
genus commune fuit tum viris tum mulieribus, qui- 
bus ::que apud Grz:ecos et Romanos concessa. diver- 
tendi licentia; quin et nomina rei illius propria pro- 
dita erant, ut si vir discederet ab uxore, lioc. dice- 
retur &xoreuzí; Sj mulier a viro, &ro)ecpic. Ac viris 
quidem divertere, aliasque repudiatis uxoribus etiam 
superstitibus , superinducere, legibus concessum 
fuisse vulgo notum est. Uxori etiam a marito diver- 
tere licuisse plura testimonia exstant, apud profanos 
sacrosque scriptores. Solon apud PJutarchum statuit 
Tüw Juvaixx c& cüc GmoXbjsoc ypkppece mapx cO 
&pyovct ÜscÜut, ux) Ov Ececov , à «ucxv r«poüc«y. Sic 
Aleibiadis uxor libellum repudii. apud archontem 
deposuit, ut in Alcibiade testatur Plutarchus, Ando- 
cides in orat. pro Nicostrato : Dieat, quao, apud 
exu archontem promissa uxor repudiavit? Apud 
tomnanos ejusmodi flagitium usitatum fuisse indicat 
Martialis lib. vin: 

Ea Nondum tricesima lux est,. 
Et nubit decimo jam. Thelesina viro. 

Et lib. xir: 
e. Veterem, Proculeia, maritum 
Deseris, atque jubes res sibi habere suas. 

Et Juvenalis : 

-.... Sic fient octo mariti ; 
Quinque- per autumnos. 

Coelius apud Ciceronem lib. vii Fam. cpist. 7 : Soror 
Triarii divortium sine causa, quo. die vtr e. provincia, 
venturus erat, fecit ; nuptura est. Decimo Druto, Se- 
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repudio erubescit, postquam illustres quadam, ac no- 
biles. [eming non cousulum. numero, sed. maritorum 
annos suos compulant, et exeunt matrimonii causa, 
nubunt repudii? Tandiu. istud. timebatur, quandiu. ra- 
rum erat. (Quia vero jam nulla sine divortio acta. sunt, 
quod saepe audiebant (acere. didicerunt. Et Tertullia- 
nas in Apolog., cap. 6: Ubi est illa - felicitas matri- 
moniorum, qua per annos [ere sexcentos. ab Urbe con- 
dita, nulla domus repudium. scripsit? At. nunc. in. [e- 
minis repudium, jam. etvotum est, quasi. [ructus ma- 
trimonii. Ambros. lib. de Abrahamo : Nemo sibi blan- 
diatur. de legibus hominum : viro non licet quod uxori 
non licet, eadem a viro qu ab uxore debetur casti- 
monia, 'Testatur etiam Justinus Martyr apud Euse- 
bium lib. 1v Hist. Eecl., cap. 17, mulierem quamdam 
Christianam dato repudii libello, a viro, propter 
luxuriosos ejus mores, discessisse : To Asyónevov, in- 
QuiL, cup piv (ero00tv. 0o: c, x copicOn. Sic legi - 
inus, Fabiolam a marito suo discessisse et alteri po- 
stea nupsisse, eoque nomine publicam ei poeniten- 
tiam impositam fuisse tradit Hieronymus in epitaphio 
Fabiole. Adde illud Christi, Marc. cap. x, 12: Si 
mulier dimiserit virum suum et nupserit alteri, ma- 
chatur; et concil. Eliberit. ean. 8 : Feminae, qug 
illa, precedente. causa, reliquerunt viros suos et alte- 
ris se copulaverunt, nec in fine accipiant. communio- 
nen. Et can. 72: Si qua vidua [uerit mochata, et 
eumdem postea. habuerit, maritum, post. quinquennii 
Leinpus acta. legitima. poenitentia placuit eam. comnut- 
nioni reconciliari : si alium duxerit relicto illo , nec in 
[ine dandam, esse communionem ; vel si [uerit ille fide- 
lis, quem acceperit, communionem non accipiat, nisi 
"ost decem annos acta legitima paonitentia. Vide J. 
esehasserium JC in observatione Gallice scripta, de 
igamia. 
centesima | Interpretis error est, qui zu«oXtag  in- 

terpretatus est centesimas. Item Zonarz et. Balsamo- 
nis error est, qui can. 17 pro semissibus usuris ac- 
cepere, quasi «à Xu v 770. GÀo» vóxov, quie dimidiwe 
centesimie dicuntur 1l. ult. C. de Fiscal. usur; et Cu- 
jacli, qui recitatione ad l1. xx, C. de Üsur. ZpioMag 
usurás besses intellexit, qu:e et ips: clericis interdi- 
cuntur. Nec melius Scaliger de re nummaria | p. 95 
el alii, cum Xuo^ixg interpre:antur usuras sesquial- 
teras; id est, cum decem et octo in. centum annua 
prestantur, ac proinde centesima et dimidia cente- 
sinc, Neque enim usur centeshno respectu 
Óiutoi«, dicte fuerunt; verum respectu sorlis, quod 
sane est oov, el xegc)«to» Seu &pyutov, elut Tertul- 
lianus loquitur, universitas, ac proinde cum usura 
toU 0)ou Sell coU x:p«À«iou, ld esL sortis, dimidiam 
partem: coustituil, xpicXov €st: non usura semissis, 
non bessalis, non centesima, non sesquicentesima. 
Eam recte describit IIieronymus in Ezechiel. lib. VI, 
cap. xvut, f. 206 : Solent in. agris frumenti et milii, 
eini et olei, ceterarumque specierum. usurg exigi : 
verbi gratia, ut liemis tempore demus decem | modios, 
«tin messe recipiamus quindecim, hoc est amplius 
partem medium. Constantinus modum usuris praescri- 
bit 1. 1 Cod. Th. de Üsur., puta, ut frugum xucoAixt, 
pecunie centesimi tantum esse possini : quecunque 
fruges, €t ubi superfluum est, quod. sortem excedit, 
seu sorti accedit, usura. Sidonius lib. 1v, epist. 24, 
superimpositam medietatem eleganter vocat, cuin 
Sortem usura :equat. Vide sup: a ad can. 17. 

Etpovovisg &ri mrapouci« &xpocusvov| Xerpocovia hie 
accipitur pro electione, seu. suffragii forina, quam 
in eligendis episcopis ac presbyteris vetus observa- 
vii Ecclesia. Hxc autem vox &zó £&£ozy in Ecclesiam 
translata est. Apud Athenienses duplex erat ratio 
consütuendi magistratus : quidam enin. per. pov 
vligebantur, unde et xhopec«l apycmi, magistratus 
sorte electi; et locus in quo deligebantur zYxpoecüptoy 
dicebatur : quidam vero per xe'pocovixv, id. est. por- 
vecüonem manuum, qu in sublime a populo dum 
a iquenm probaret fieri solebat, eL z'e«pocovnc«t appel- 
laa suni, ld docet. Demostlienes. contra. Neram, ct 
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neca lib. ui de Beneffc., cap. 16 : Nunquid jam ulla A Zschines contra. C:esiphontem his. verbis : 

B 

c 

D 
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Magi- 
stratus, inquit, esse dicent eos quos Thesmothete sor- 
tiuntur in ede Thesei, et eos quos populus solet. y etco- 
covyiz, porrectione manuum declarare. Hunc etiam suf- 
fragii ferundi modum »pud Romanos usu receptun: 
testatur Cicero in orat. pro Flacco : Sic sunt expres- 
sa, inquit, ista preclara que recitantur psephismata, 
non sententiis neque auctoritatibus declarata, uec. ju- 
rejurando constricta, sed. porrigenda manu pro[un- 
dendoque clamore multitudinis concitato. Hinc lapsu 
temporis civilis appellatio vertitur in. saeram. Legi- 
mus enim. Paulum apostolum et Barnabam, initie 
exorientis Ecclesi: presbyteros per singulas civita- 
tes seu Ecclesias, ysipocovix, hoc est suffragio. et 
consensu populi ordinasse. Ld testatur D. Lucas Act. 
Cap. XiV, 20 : Xeiporovügc«vise mpsa6ucipoug xut 
&xz)nci«». Unde et ipse Lucas dicitur Xetporovufieig 
$nzà cO» &xx)xctov, suffragiis delectus ab Ecclesiis, 
M Corinth. cap. vin, 19. Eadem notione jrporovi« 
accipitur hoc canone, pro electione videlicet et suf- 
fragio populi, ut tradit, Theodorus Balsamo, et. Zo- 
naras in ean. 4 Apostol., cujus verba ex Codice ms. 
Bibliotheci regix ascribam : Nàv pv, inquit, xergo- 
v0v.« xG)eivut, X?» tüc xuÜipootoc ToU LepiÜUnt )«- 
X ovcos, t2)ec 0 rji 40v £0 Gv, x«i oU &yiou ys 
109 ETLZAYQOLG , KTtO. TOU TOV &p y te psa TELVEL) 7]V xstp« 

süÀoyoUüvz« cov ystpovowo)pzvow. llá)at 0i x«l ^W ccu 
Vuyos zs povovi« owópaoco. "Occ y&p coic vàv Tr0Asey 
muÓ:ot» ib» ix) égeoÜmr voc kpyiepsie , cuvíEGay t4 
TÀüÜn, x«i ol piv vovUs vpoUvco , oí 0$ TóvOs. "Iv 
9Uv «4 t&v m):tówvy vpucvoi vyoc, Aéyecat vilvers vd 
Xi'pus. ToUg v9 &TUOyQy To:0UMévoug , xul Ot voUTO 
&prÜusiaÜu, coUe Exsovo» meitonévovg , v«i có» mv p& 
tv vÀstóvor a pod psevoy els v9 &py tepuc ivy Trpo piys- 
GÜci*. xGwvsUÜsw éGelüg0n «iz etpovoviue «0. OvOBU. 
Toszo 0i x«l oí «Gv cuvtücw ratépse oUcoz eüplaxivtat 
Xpnazpewot, x«i vuv Vuoow ywetporowiu» xe)écawtrgt wi 
yup. iv Awoüixti«  cuvodog £v míumTO xXVóyt QUuGl, 
Ma óc «4g yetpocoví«e mxpovcim Gxtpocpéuov iE - 
c^t Xétpoccviue 08 cg deovs ovüp«cuw £9 «Ua 
Tü "&)sGioupi« ToU &pyiepéeg, p)Aow $0og T0))0): 
qovípysoÜut. "Ey 0à cote jugote, 0:& «à cloiryecOot cv 
«ivtkuaTk cOw vueltopivoy Gv0pOv, &krwyópsutut và. 
TwXoeUwxL TivO0c, xui U»pozaÜat: coócev. Nunc quidem 
xstpovovia vocatur perfectio precum, sanctique Spiritus 
invocatio, dum sacerdotio quis initiatur 6t ^ consecra- 
lionem sortitur, ex eo. dicta quod pontifex «extendat . 
manum benedicendo: homini ad sacra deligendo. Oum 
vero ipsum etiam su[[ragium nominatum esL y stpocoyia. 
Nam cum. populis civitatum licebat eligere sacrorum . 
prae[ectos, conveniebat ipse populus, et alii quidem . 
hunc, alii vero deligebant illum. Quatenus autem plu- - 
rium suffragium vinceret, eligentes [erunt solitos ex-- 
lendere manus, et per. imanus ita. porrectas. mumera- 
bantur. qui vel. hunc vel illum delegissent , plurium 
vero suffragiis electum summo sacerdotio. pra ficere. 
xitpovovytas nomen hinc sumptum, quo sic etiam syno- 
dorum Patres inveniuntur usi, suffragium. nominantes 
xttpocovyiev. Laodicensis nempe synodus in quinto ca- 
none dicit : Non oporlere xsupozoviaz im. audientium 
presentia fieri; yeigozovt«z autem appellarunt. suffra- 
gia. In plena quidem Pontificis approbatione seu . 
consecratione magis obtinebat. consuetudo. ut. plures 
una convenirent : sed. in. suffragiis [erundis, eo quod 
electorum. virorum. crimina quadam. proponerentur, 
aliquos. velatur adesse et hec audire: De Audieiutibus. 
vero sea catechumenis vide adnol. ad can. 14, 25 et 
50 sup: a. scie Muro 

&£6 c& xwpuxvipix] Athenceus: lib. 1v, cap. 5, ex 
Dosiadis lib. 1v «àv Kpxcezóv, refert, apud Cretenses 
in singulis civitatibus edes quasdam. fuisse publicas, 
in quibus peregrini dormire solebaut, unde et. xona- 
vor appellabantur : Eigi-mevcozu0 -xeco- «T Kpieu» 
ox0t QUb, (v vÀv [t£v xcoucty Gyüretov, vüw Qs d, Aov &v 
( voUc Éévoug xorpui&ouct, xotumvruptov Tcpogz*yspeo auct. 
Christiani hoc verbo usi sunt, et. quia fides doceret 
mortuos rursus excitandos, interea dormire dieebant , 
aique corum sepulcra xotzzzxe:« appellabant. quasi 
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dormitoria, seu loca ad quietem et somnum compa- 

eata. Solebant autem ad sepulcra suorum martyrum, 

uorum sacrosancta erat memoria, precipue conve- 

nire, ibique sacra celebrare. Cassiodorus Hist. tripart. 

lib. v, cap. 5: Populus jejunans est egressus ad came- 

terium. orationi» causa. line frequens xoti capioy 

mentio apud priscos Historiz ecclesiasticae scriptores. 

AEmiliauus ZEgypti praeses, sic Christianorum episco- 

pos alloquitur apud Eusebium lib. vir, cap. 10 : o$3a- 

u&g ikierzs ejvs UuIv o vs GQo'g ctgly .3à 0vvo0ouc 

moteicÜat, 3j slg «à xoLo)psv« voten pte giciévai. Idem 

Eusebius lib. 1x scribit, Maximinum aliquando cona- 

tum id Christianis adimere, cum eos dissipare atque 

pessumdare vellet : IIpàcov, iuquit, etpyety inae ve Ev 

volg xotencaptote cG'ovodou Stk mpoz&zsoe rer pazat. Pon- 

tius Paulinus in. actis passionis Cypriani, de Vale- 

riani edicto contra Christianos loquens :  Jussum est 

vut nulla. conciliabula faciant, neque coemeteria ingre- 

diantur. Itaque hoe coemeteria erant iis quiedam ve- 

luti templa. Sed et ipsa ccemeteria templis originem 

dedisse jam ante viri docti ob:ervarunt. Sic prisci 

Patres templorum originem apud gentiles ad sepulera 

referunt, et celeberrima illorum temp!a, functorum 

corporum sepulturas ac monumenta mortuoruni fuis- 

se tradunt : Arnob. lib. v1; Cyril. lib. 1contra Julian.; 

Clem. Alexand. iu Protrept. ad gent. ; Theodoret. 
serm. de Martyr. 

mpsa6oei)ue xicot mpoxaDauiwuc] Constat in veleri. 

Eeclesia matronas fuisse, quie mulieres coteras ad 

vitam. honeste instituendam hortarentur, quas et 

vpss6Uci0uc appellarunt : et quia supra czeleras mu- 

lieres sedebant in ecclesiis, posa nuévas. Eas abro- 

gat hie. canon, qui xr est synodi Laodicenz. Forte 

de iis agit D. Paulus, ubi npsoGoctu«s vuli esse san- 

ctas moribus, non ealumuiatrices, non vino deditas, 

rerum bonarum magistras, ut juniores feminas, zs- 

z6ozidac, viduas seniores verti. Sic recte vetus inter- 

pres, quem secutus est Fulgentius Ferrandus in Bre- 

viario Canonum cap. 921. Epiphanius h:resi 79 : 

llapatupucío» 36, óc. &ypt QugxovtogGy tà &xx)no ux 

cttwü» imsürnÜn c&ypz, puc ve Ovàpete, xul voUccy 

cág Éet ypazépus mpsaGuctióac. Observandum. est dia- 
conissis. ecclesiasticum ordinem indiguisse, quas etiam 

viduas nominavit, et ex his adhuc tate. provectiores 

moss Gucidac, viduas seniores. Ilpoxafaui;xs eliam vo- 

cat hie. eanon, quod certam sedem. haberent in ec- 

clesia. De- ejusmodi viduarum seu diaconissarum 

wiate et ministerio vide. adnot. ad can. 195 hujus 

codicis- infra ; Grotium. de imperio summarum po- 

test. circa sacra p. 403. et 404 ; Chifflet. in notis im 

Dreviar. Can. : Ferrand. p. $06 et 507. 
d Px)msia zaligcac0ü«u| Viduas. seniores sive dia- 

conissas in Ecclesia ordinari vetat hie canon. Sic 

vetus interpres illius mentem referens : Ut mulieres 

qu& apud. Grecos presbyterisse appellantur, apud. nos 

autem vidua seniores, univire et matricule, in Eccle- 

siam. tanquam. ordinatas constitui non. liceat. Ideo et 

j.epofieciov, hoc est ordinationem non habere dicun- 

tur, et inter laicos deputantur can. 19 hujus codicis. 

Coneil. Epaunense can. 21 : Viduarum consecratio- 

nem quas diaconas vocant, ab omni regione nostra peni- 

(us.abrogamus, solum eis ponitentice nedictionem im- 

ponendo. Damnantur itaque Eataphriem, (qui mulieres 

posse diaconas ordinari putarunt. umdem. errorem 

Acephalis tribuit Marianus Scotus, et Sigebertus in 

Chronico an. 525, vel 526. Ambrosius in cap. 1t, 

epist. I ad Timoth. : Cataphryge erroris occasionem 

captantes propler quod diaconas mulieres. alloquitur 

(Paulus), et ipsas diaconas ordinari debere vana pra- 

sumptione de[endunt : sed. ut. heretici animum. situm 

verbis mon sensu legis asiruere videantur ,' Apostoli 

verbis contra sensum nituntur Apostoli, ut cum ille mu- 

dierem in. ecclesia in. silentio esse debere pracipiat, illi 

e contra etiam auctoritatem in ecclesia vindicent mini- 

sterii. : 
cà. iria els érépus mpeg i «mépmecOui]. Sancta, 

id est sacramenta. corporis et sanguinis Christi. Sie 

apud Curopalatam, lib. de Oflie, Constantinop.:*O ài 
pem 
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À épyscat elg cv )eyop.ivnv mpofecty, £yU« xslvcat cà Gnyro. 

Hic autem venit in locum qui dicitur propositionis, wbi 

sita sunt. sancta, Et post pauca : "Epyovcat otze Qi&- 

xovot , xal oi iepeis cveUm O6 G))o vOv iepov vpacotv- 

cez, val Ox, xal aO1& «à Gy. Veniunt diaconi et sacer- 
doles, cum alia sacra instrumenta. tenentes , tum vero 

sancta ipsa. Sie in Grweea collectione canonum Ec- 
clesix: Africanze ean. 97 :"Ev voi &ylotg pu0iv mov 
vo cópetog x«l v.U dipatog vcU Kopiov mpogtyey elu, 

og x«l «)vüg 0 Küptog mupiüox:, vaut Fat (poo xi 

o'ww Üü«ct peuvyuévou , hoc est, ut habet concil. 

Carthag. i1, can. 24 : Jn sacramentis corporis et san- 

quinis Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse 

Dominus tradidit, panis et vinum aqua mixtum. Et 

passim in Liturgiis Grzeciz, c ta cote &yboug. Sancta 

igitur, hoc est sacramenta. corporis et sanguinis in 

alias paroecias instar eulogiarum transmitti vetat hic 

canon. ld autem explicat Theodorus Balsamo in co- 

dice ms. quem nobis commendavit V. C. doctissimus- 

que J. Casaubonus his verbis : *'Orsp axpepov ivsvat 

mapA vOv «tty x&rk Ti» fopri» toU T&cA« bmi- 

pspigouct yàp và GlouA «oig xOtvOl« cat; pec T) 

éjvaD riva cg vow. Touco x«l Tu pA TOV Qpicépuv og 

£otzey Eytvexo có madatàv, el; «& &yi« nom pu. Ko) 

yov coUco à x«vov, x«i" topitesat, trà ciüs x2xilos ué- 

cauxopitsaÜut óc xot xal vuy veru «à Umsp inju. (Quod 

fit hodie a. Latinis in [esto Pascha; distribuunt. enim 

laicis azyma, postquam sanctificata [uerint, perinde ac 

communia, Hoc etiam olim fiebat a nostris, ut est ve- 

risimile, in sanctis mysteriis. Canon ergo hoc prohibet, 

et statuit non esse huc et illuc transerenda sancta, pe- 

rinde ac communia et vulgaria. Et Zonaras eut,dem 

canonem explicans, in codice ms. Bibliothecc Regia : 

Toico Ta«iy £Ücg X9" psv yàp «0 mácy« Pmipmovro 

ix mapotri«g es mupovklay «A Goyur, you psipiüsg oU 

&'joy auarog xzl dip.acog coU Xptatou. y &pw &Aortas 

ole igr£)Aoyto, Omsp Ó xuvow oUtog ixoXucs tvesÜut 

có jp repukseaÜ a i pap: tg &Ootrcopiaas 1 Ürüx pp- 

e vüp:a, «LOS ETUXE i71 T &Vttqua gípscOat, empimég zeli 

C ?3* ru Ooryic0n Ütxxiez x«! eüosog. lunocen- 

tius P. K. epist. ad Decentium Eugubinum episco- 

pum, quie inter illius decreta exstat in codice Cano- 

num Ecclesie Roman: cap. 5 : De fermento vero, 

inquit, quod die dominica per titulos mittimus, super- 

fiue nos consulere voluisti, cum omnes Ecclesi? mostre 

intra civitatem sunt constitutes, quarum presbyteri quia 

die ipsa propter plebem sibi creditam nobiscum conve- 

nire non possunt, idcirco [ermentum a nobis con[ectum 

per acolythos accipiunt, ut se a nostra communione 

mazima illa die non. judicent separatos, quod per pa- 

racias fieri debere non puto, quia non longe portanda 

sunt sacramenta , nec nos per cimeteria diversa con- 

stitutis. presbyteris. destinamus , et. presbyteri. eorum 

conficiendorum jus habent, atque licentiam. 
x«cxyovuívev süyxX»| Catechumenorum oratio hic 

accipitur pro sacro. ministerio lectionum, orationum, 

et aliorum id genus, quod celebratur in Ecclesia 

ante dimissionem catechumenorum. Latini missam 

catechumenorum dixerunt, coneilium Valentinum 

D can. 4 : Hoc esse censuimus. observandum , wt sacro- 

sancta Evangelia ante munerum illationem. in. missa 

cctechumenorum. in. ordine. lectiomim.| post legantur. 

]vo epist. 219 : Qui audiebat, inquit, missam cate- 

chumenorum, subter[ugiebat missam. sacramentorunt, 

àte)Ósiv xat y ovpévouc | Olim, peracta sacrorum li- 

brorum lectione cum celebrandum esset, eucharistia: 

sacramentum, dimittebantur catechumeni, energu- 

meni, et poenitentes. Id testatur Dionysius in Hierar- 

chia Ecclesiastica : Kai pec cooca, inquit, £Ew 76yvov- 

vat vüg ie; Gc me pios ol nacen yai pivot , xui m ps «Xcols 

ol dyspryodpisvot vti ot £v pricavola Oyrec" pivovgt 08 ol ve 

cy Üsieov Ero xod. xocvesvieg astot. Postea ectra tenv- 

pli ambitum collocantur catechumeni, et una. cum eis 

possessi, atque paenitentes : manent autent t qui divi 

narum rerum aspectu et communione digni sunt. Et 

Maximus in Mystagogia, cap. l4 : Mérà àv Üciay 

to9 &yiow Euuyy:Aiou &yéryvtoaty xai Yj tv xat X 0U [5v 

xul 3» vOY Aotróvy, Gy &yazlov vig Üclag vov ct nao? 
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TZ TZ pévov uva vnpiov Üsopcies, &róvots x6 
TO )srovp'yors "tysszot. Póst divinam sancti Évange- 
lii lectionem et catechumenorum et reliquorum, qui di- 
vina ostendendorum | sacramentorum contemplatione 
indigni sunt, fit per sacros ministros dimissio et ejectio. 
Hane dimissionem Latini etiam missam dixerunt, ut 
remissam pro remissione. Hinemarus Remensis in 
epist. nondum edita ad. Hinemarum Laudunensem 
episcopum cap. 24. Quidam jubentur usque ad mis- 
sam. catechumenorum manere in ecclesia; quidam au- 
tem sola intra ecclesiam fidelium oratione jungi sacra 
mysteriorum. celebritati, a. cominice autem. mensa 
convivio segregari. Augustinus serm. 257 de tempo- 
re : Ecce, inquit, post sermonem fit missa catechume- 
nis, ntanebunt fideles, venietur ad orationem. 

süy?s micz0» cpsig| Hine passim in Graecorum 
Liturgiis , £973; miocóv pon, c)zx ruocóy Qucipa, 
EU 10 TiGTtoy ptm. 

e c&pro» eocst)] Hie canon ministris, hoc est hypo- 
diaconis prohibet orarium ferre, quod. diaconorum 
proprium gestamen fuisse tradi&à Balsamo ad hunc 
canonem : ejus verba apponam ex Gr:eco eodice ms.: 
Tó op&pio» vopsi», inquil, wovovy ieil vOv» QOtzzüvoy 
0JT0L J&o volg 'epoupr/oUGt r'&piG XE vOL xol emitQpoUy- 
t:g TQ TOV Guy t)y Ov viÀivGg val v&c TOY mpsa6u- 
vÉp^oy Exocovoste, 0u00«c ty £LOqctv Ou coo QU pL.) cols £y 
to gu6ovt Out vote, cz pst) 0970: yivesÜat £xoovánsms, 
Tyovv toU x«t500 ríe excevoe [F. éxcevsl«c | vov el zzv 
t&v v&TQy GU UsvQV, *&l c6» Aovmoyy! zal exin (DE tO, x 
00 € OpÓ Y c0 «UJRcG'o vxi emnp. Ürarium [erre, est 
solorum diaconorum. Hi enim eis qui celebrant assis- 
tentes, et sanctarum orationum mysteria, et presbyte- 
rorum prolationes observantes, eis qui sunt in suggestu 
diaconis per orarium. significant quando. debeat fieri 
pronuntiatio seu prolatio petitiomun catechumenorum, 
et reliquorum; et appellatum est orarium &rà zo9 opo, 
quod est observo. ldem fere tradit Matthieus Blasta- 
res in synopsi Grecorum Canonum, cujus verba ex 
Grieco codice ms. illustrissimi Prisidis Jacobi Au- 
gusti Thuani supra retulimus ad can. 92. Orarii 
ctiam mentio est, apud Curopalatam lib. de Official. 
Constantinopol. : 'ApziOi&zovog $0p6y x0 cwvaUse «cà 
CTLy piov. popGwy Oi im «UroU x«l qzlówny, o) pi» x«i 
éntc pay toy, à op&puy». Archidiaconus gestans con- 
suetum suum manipulum, tam insuper etiam penulam, 
von tamen et collarium, sed orarium. Ubi Agmonius 
Op&ptoy &)vttxó» ui)os psalmum oratorium perperam 
exponit. Hujus autem vocis origo omnino Romana 
est, &xó é&ofsy in Ecclesiam translata, falsaque Bal- 
samonis notatio, ut scite observavit doctissimus Ca- 
saubonus in notis ad Vopiscum, ubi qnid sit orarium 
apud profanos, sacrosque scriptores Latinos, Grxcos 
ac Syros eruditissime explicat. Vide etiam quie de 
orario Lipsius olim observavit lib. n Elect. cap. 10. 

i£pn atoscy] Gentiles de suorum idolothytorum fer- 
eulis, cuique suam partem apponebant (nípiüss ap- 
pellantur apud Athen:um) quas sibi convivse tolle- 
bant. Id ne fieret a Christianis in agapis seu convi- 
viis qu:e in ecclesia parabantur, prohibet hic canon. 
In iis enim omnes simul promiscue, appositis cibis 
vesci debere, colligere facile est ex iis quie supra ad 
can. 70 adnotavimus. 1 
,..09 Ost £v cade Dodmotere yemas moisiv] Agapas olim 
in ecclesia. post sacram synaxin fieri solitas testatur 
Chrysostomus serm. in dictum Pauli (L. Corinth. 
cap. xi), Oportet haereses esse. Fideles onmes, inquit, 
in conventibus suis postquam audissent doctrinas, post 
preces, post mysteriorum. communionem, soluta con- 
cione non mox domum conscendebant, sed divites ali- 
menta et edulia domibus suis afferentes, pauperes voca- 
bant, communesque (aciebant mensas, communia pran- 
dia, communia convivia in ipsa ecclesia : atque ita a 
commurnione mensa et pietate loci undiquaque ad. pie- 
tatem accendebantur. 

órt o9 Og ypuctixvodz tev0c te») Hujus canonis 
pars desideratur im vulgato codice Tilii. Hanc vero 
€x inedito textu Grxco Bibliothecze Regiv, Theodori 

C. JUSTELLI NOTJE 

x«i £z50) Ow À Balsamonis 

D 

124. 

, el Jo. Zonare commentariis inserto 
restituimus. 

xuptxx4» &iy& OUvatvro ayol«tsw] Theodorus Bal- 
samo in hunc canonem : 0! z«cépec, inquit, cà Un) 
épyy&Cea at xac cy XUDLOYVU[L0y , 0)X. Gyayrag có; Emé- 
vp&jov, G)& mposiswco, Eye Ojvatvto oi mtacol 6i 
yep 8x meviag 3) 2Àmg ttvüg &yoryvs xz vac vl» xopta- 
vupoy &py&zecat ttc, 00 mpoxpuaci0iescot. Patres die 
dominico non operari, non necessario mandarunt, sed 
adjecerunt, si possint fideles; si enim propter inopiam, 
vel aliquam -aliam necessitatem, etiam die dominico 
[uerit aliquis operatus , prejudicium ei non afferetur. 
Sie Constantinus 1. i1 de feriis, ubi die solis omnes 
quiescere statuit, opera tamen rustica in quibus vel 
mora vel procrastinatio magnum haberet periculum, 
prudenter excipit. Ruri positi, inquit, agrorum cul- 
turc libenter licenterque inserviant : quoniam [requen- 
ler evenit ut non. aptius alio die [rumenta sulcis, aut 
vinee scrobibus mandentur.. Harmenopulus in Enchi- 
rid. :"Ey 7$ xut, x«l vate Jovis éopraic , x«l oi 
Qtr oca xui TyvEg Gp'yeic ou, Ty tv yieopeyesv. Die 
dominico ceterisque [estis diebus lam. judices quam 
reliqui quiescant , solis exemptis agricolis. Leo tamen 
imp. lege lata jussit &oXagsty «vá c xuptaxu» xxt 
TOUS ee pyooc. , " 

8€» f)ewiip uic "yov &molo)scÓc«r] Hesiodus 
lib. u Operum et dierum, precipit ne viri in mulie- 
bri baineo corpus abluant, pai yuveirsio Jo?tpo 
x phó«. uidpovss0 c. Sic lavacra ab Hadriano imp. pro 
sexibus separatim exstructa tradit ZElius Spartianus 
in ejus Vita. Clemens Alexandrinus lib. nr Pzedag., 
cap. 5, earum mulierum intemperantiam. arguit, 
que communi balneo cum viris utuntür. Cyprianus 
wact. de Habitu virginum, balnea promiscua adire 
virginibus prohibet : Quid vero que promiscua balnea 
adeunt, que oculis ad libidinem curiosis pudori ac pu- 
dicitie corpora dicata prostituunt, qua cum viros atque 
G viris nude vident turpiter, ac videntur, nonne ipse 
illecebram vitiis praestant? et. Justinianus imp. inter: 
justas divertendi causas hanc etiam recenset, &vOp&kct 
cvJJeseaÜct, si commune lavacrum. ckm viris habere 
audeant. Novel. 22, cap. 16, et 1. 41 C. de Repu- 
diis. Aw 

éyy&ous óvou&tes] Hujusmodi etiam superstitio- 
nis genus jam D. Pauli :etate Colossis, Phrygi:xe urbe 
sub Laodicca metropoli viguisse, ipse testatur epist. - 
ad Coloss. cap. n, 18 : wzócic, inquit, ópze x«caópo- 
Geué£co Üpnc*cix cv à&ygéhev, Nemo vos seducat in 
cultu: Angelorum. Quem locum explicans Theodore- 
tus, hujus canonis mentem refert his verbis : Qui lz- 
gem, inquit, defendebant eos etiam ad angelos colexdos 
inducebant, dicentes legem per eos. datam. Mansit 
autem. diu hoc vitium in Phrygia et Pisidia : quocirca 
synodus quoque qua convenit Laodicec, que est Phry- 
gie metropolis , lege prohibuit ne precarentur angelos, 
et ne relinquerent Dominum nostrum Jesum Christum. 
Irenzeus lib. m, cap. 53 : Ecclesia, inquit, per univer-- 
sum mundum diversa beneficia a. Deo accipiens, in 
nomine Christi perficit, non invocationibus angelicis 

D [aciens aliquid, sed munde, pure et manifeste oratio- 
nes dirigens ad. Dominum qui omnia fecit, et nomen 
Domini nostri Jesu Christi. Origenes contra Celsum 
lib. vit: To9couc 92 &yyélove &nó c0 gpyov «orG usua 
Ünxócec xo)siv, süploxopsy cUrobc, Ouk và Üsl;uc eive, 
x&l Ü:o)g &v cai ipae TO0T6 óvop.«tsopévoug yj eo«ic* 
&)Y oby dett rposckcosoUxt Xpi coUc OtuxovoUytec, 
x«l eépovrag Xu t& 700 O:00, cíóct) vàl Trpoc xuvzto 
vrl voU Oco9. Tlàc«w piv y&p OfnGto, wal T'pOGEU XV, 
x«l &yceuEw, xal ey «piciv, &yentp.mtéoy c0 érl mat 
8:5 Oi coU éml mévtov GyyDo» &pytptoc euo y o) 
)éyov x«i Oso9. Angelos ex o[[icio suo nominare docti, 
invenimus propter divinitatem quamdam interdum deos 
vocari a sacra. Scriptura; sed non. sic, ut jubeamur - 
eos adorare, aut divinis honoribus. colere, quamvis do-- 
na Dei nobis afferant. Omnia enim vota, omnes inter- 
pellationes, deprecationes, et gratiarum actiones desti- 
nandg sunt ad Deum rerum. omnium Dominum, per 
majorem omnibus angelis. summum Pontificem vivam 

/ 
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res hereticos fuisse, qui et angelici dicebantur. An- 

gelici, inquit, in. angelorum cultu inclinati ; &s)«ze6» 

quoque meminit Épiphanius hzres. 60. Essenos 
eliam Judaeorum hzreticos, angelis eultum | achi- 

buisse testatur formula jurisjurandi quod ab eis exige- 

batur, evvcn. ety && t6» &yjsev évou.ztu, UL refert 

Josephus lib. n de Bello Judaico, cap. T 

&ecpoXóyouc] Sozomenus lib. nr, cap. 5, scribit 

Eusebium quemdam Emissenum ideo accusatum 

fuisse, quod eam partem astronomis qui rerum 

eventus predicit profiteretur : A/s6220sc0 , inquit , 

&cziisÜmt tüe crrovopig à pípoc moe uat try 

»«)o9c:. Eo nomine Aquila, e Judxo Christianus, 

Ecclesia expulsus est, ut refert Epiphanius lib. de 

Ponder. et mensuris : *O o5v 'Azij«c, inquil, cà y£t- 

GctC)UC UL énloctucrw' (mà OE «ág mp Ortu «x00 EEetog 

px pecoDépevoc, 102 mw cedzty Ox).oscct c5, Uca koc eo- 

voui«, 1» xpióce ixnemadüsucot dO) xxt& Éxécuuv 

ipia» và Üpa vüg «):09 jeviasog oxértopsvog, EAe7- 

y óusvosg EL 0x0 TOY Oi0uoxéheov», val $mUtUeussoc 

évzx« «09 09. UXj Otophovp.svog 82, à. xod euovstxóe 

ux)e» GvxiniDiusvoc, &:ósÜn n)» vüc fxX)nci«c og 

ypnocog r[óc compu. Aquila igitur Christianismo 

credit; cum autem a primo suo habitu non discederet, 

a credendo videlicet vane astrologie, quam exacte 

edoctus erat, sed quotidie positionem nativitatis suc 

spectaret : redargutusque a doctoribus et increpatus 

ea de causa, se non corrigeret, sed potius contentiose 

opponeret, expulsus est rursum ab Ecclesia, velut inu- 

tilis ad salutem. 
gu«zcüpiux eopoovz«c| Hic canon ab Ecclesia ejici 

jubet eos qui phylacteria faeiunt, et qui phylacteriis 

utuntur. Nicolaus | P. R. in resp. ad cous. Bulg. 

eap. 19: Perhibentes quod moris sit apud vos infirmis 

ligatura. quamdam ob. sanitatem recipiendam | ferre 

pendentem sub qutture, requiritis si hoc agi de cetero 

ubeamus; quod non solum agi non jubemus, verum 

etiam. ne fiat, modis omnibus inlibemus: hujusmodi 

quippe ligatura, phylacteria demonicis sunt. inventa 

versutiis, et animarum hominum esse vincula compro- 

bantur, ac ideo his utentes, anathemate apostolica de- 

creta perculsos ab. Ecclesia pelli praecipiunt. D. Basi- 

lius homil. in psal. XLV zepié jazz damnat characte- 
ribus insignita, et Chrysostomus homil. 45, in Mat*h. 

cap. xxur, in eos invehitur qui sua :etate ex. phyla- 

cteriis ad collum suspensis sanctiores videri volebant. 

Sacerdotes, inquit, ex eo quod ab hominibus volunt 

videri justi, phylacteria alligant circa. collum, quidam 

vero partem aliquam Evangelii scriptam. Dic, sac. rdos 

insipiens, nonne quotidie. Evangelium in ecclesia legi- 

tur, et auditur. ab. hominibus? Cui ergo im auribus 

postea Evangelia nihil prosunt, quomodo ewm poterunt 

circa collum suspensa salvare? Deinde ubi est virtus 

Evangelii in figuris litterarum. aut in intellectu. sen- 

suum? Si in figuris, bene circa collum suspendis; si in 

intellectu, ergo melius in corde posita prosunt quam 

circa collum suspensa, etc. — ̂ ; 
-Éuuti» «ict«cscai] Hac loquendi formula usus est 

D. Paulus Epist. ad Titum cap. m, 11: Hereticum 

hominem, inquit, post unam et alteram admonitionem 

rejice, sciens quod perversus sit qui ejusmodi est, et 

peccet, à» «coxat&rprcoc, a semetipso damnatus. Hie- 

ronymus ad illum locum Apostoli : Propterea, inquit, 

a semetipso damnatus dicitur, quia fornicator, adulter, 

"homicida, et cetera vitia. per. sacerdotes de Ecclesia 

propelluntur ; eeretici autem in. semetipsos sententiam 

ferunt, suo arbitrio de Ecclesia recedentes, que reces- 

sio proprie conscientic videtur esse damnatio. Euse- 

bius Emissenus homil. de ponit. Ninivit.: Ipse sibi 

displicet qui placiturus est. Deo, ipse sibi quodammodo 

sub privata cognitionis sententia et testis, et accusator, 

Sie can. 29 concil. Carthaginensis v1: Si quis excom- 

municatus ante audientiam, communionem prasumpse- 

rit, ipse in se damnationis judicetur protulisse senten- 

fiam. Adde qu: de ea re observavit vir multe lecio- 

nis R. Fornerius lib. v1 rerum quotid, 21. 

: inpogwyvovses | Espogzyius etiam meminit Epiphlia- 

AD CODICEM CAN, ECCLES. 

Verbum ct Deum. Augustinus b:eresi 59, tradit vete- A nius in. compendio doetrig$ catholic: : Tog 3€ 

C 
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Xu!p«c coU TécyX Ey Enpoyoryta OtutiÀoUct m&vcEg ot 
aoi, expi 0i dpro x«l &)i xai ÜOwit vóct y póutvot 
mgóc íoripav : Per sex autem. dies Paschatis, omnes 
populi in siccorum. esu perseverant, pane, inquam, et 
sale et aqua tunc utentes ad vesperam. Et post pauca, 
xul oce mouit uevóveeoy Ev vj enti Enpogayie, SiC 

permanentibus ipsis in eodem siccorum esu. Socrates 
lib. v, eap. 92, ubi de varia diversaque jejuniorum 
observatione ae dissonantia agit : Tréc 3i x«i Znpoo 
Gpcou pó»,9 usce) au 6Avoucy Quidam sicco pane solo 
vescuntur. Tertullianus ad Seapulam : Quando non 
geniculationibus ct jejunationibus nostris etiam siccita- 
tes sunt depulse? ct advers. Psychieos, c. 15: Bene 
autem quod et episcopi universe plebi mandare jejunia 

assolent: non dico de industria stipium con[erendarum, 
ut vestre captura est, sed interdum et ex. aliqua solli- 

citudinis ecclesiastice, causa. ltaque si et ex edicto 

hominis, et. in unum omnes. c«mstvogpoxnoty agitatis ; 

quomodo in nobis ipsam quoque unitatem jejunationum 
et xerophagiarum et stationum. denotatis? Graecus 

Scholiastes Harnienopuli sect. 5, tit.  : Tóy zópvoy ó 

vna-sutüc éml Ousliny zacaDivázit, si póvov uéypte éc- 

TÉpue z«Ü' ix&ccn) wwociost, x«l Énpoooyst. Scortato- 

rem jejunator ad biennium. condemnat, si duntaxat 

usque Gd vesperam quotidie jejunat, et. siccis vescitur. 

Can. gx | Hune canonem, qui in vulgato codice Tilii 

desideratur, ex mss. codicibus Balsamonis et Zonarie 

restituimus. Exstat et in omnibus Latinis concilii 
Laodiceni editionibus. 
ousiiosc | Isidorus thymelicos, musicos scenieos 

interpretatur, qui organis et lyris et citharis. proeci- 

nebaut : sie dictos quod olim in orchestra stantes 

cantabant super pulpitum. quod Gvu2 vocabatur. 

Julius Pollux Onomast. lib. 1v : Kel exxvà piv oroxtt- 

có» (Qioy, Y) 05 üpy io tpo. «c0 y oro, iy T xod X 0vp£n, 

size Büu& ct oSo« 0 Bonos : Scena propria est. histrio- 

num; orchestra vero chori, in qua est et thymele, qua 

vel tribunal est vel ara, id est locus editior ubi actores 

saltabant. Phrynieus in &2oyz Alticorum. verborum 

6ouav ait dielum «óxov zv TÓ 0:kcpo , &p' o9 &kvÀa- 

ctzol. vod xiv pool, xal Z)30t cic r;evizovzo. Vitruvius 

lib. v, eap. : Apud Grecos, inquit, tragici et comici 

actores in scena peragunt : reliqui autem artifices suas 

per orchestram. prestant actiones ; ilaque ex ea sce- 

nici et thymelici Grece separatim. nominant. De thy- 

melicis etiam fit mentio in l. 10 ff. de pollicit., l. 4 

ff. de his qui not. in[., l. pen. de spectaculis C. Th.; 

thymelit». dieuntur l. 21, de pistor.,et l. 5, de Sce- 

nicis C. Th. . 

à) meptoüsurag | Sic ex mss. codicibus Biblio- 

thecze Regi:e hunc locum emendavimus. Male vulga- 

tus codex Tilii, z zspio3svc&c. Hune autem canonem 

explicat Balsamo his verbis : "AJXor piv xovoves iv 

cadg wOpuug xul» toig y'opiotg y opemieomoug xal mpt- 

cÉvcícaue xaüiotacÜ«. Ouopigevro. 'O OE mapov 20/00) 

Tepro gute mu puxsieberat ytvea Oa xxt pon ExtG XOT OVE , 

iy« po yévucat s)xavacopovntos Yi ap tepooróvn. Mepto- 

Oruro? 0i cie:» ob cxpspos» mpota)Aopsvot m«pa TOY 

ixi xor) E2apy ot. OU coL *]àp meptodedouct xal 5r tenpooct 

qÀ duy coé)uacu, xul xacaprizougt «00g miGT0Uc. 

Alii quidem canones in vicis et tn pagis chorepiscopos 

et presbyteros constiendos definierunt. Prosens au- 

tem canon jubet fieri periodeutas, et non episcopos, ne 

dignitas episcopi vilis et contempta evadat. Sunt au- 

tem. periodeute, qui hodie ab episcopis promoventur 

exarchi. Hi enim circumcursant, et. delicia. spiritualia 

observant, et. fideles. perficiunt. Zonaras : lleptodevcat 

08 Myovrat, Oi&k «à mspiipxioÜat xol vp d uw 102g 

Ti01006€ p 8€ xovt&c xaf80 pu olveiay. Ve ptoósuzov, pe- 

riodeutarum post Chaleedonensem synodum etiam 

meminit Justinianus l. 42 Cod., de Episc. et cler.: 

Gsexitopsy xo0 cote Üelorg Otopurat xawogt puce fmi- 

cxoro», puc yoepemigzonow, [uite mepioüsutX», pis 

mpsoÓUvspow, prücs Q))ow olacónrotE &&iac xnptxàv, 

iridóg:t yeipovovsicÓss. Morum et in Laodicena , 

aliisque veteribus synodis fit mentio, linc constat 

periodeutas a chorepiscopis distingui debere, qui a 
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quibusdam vulgo confunduntur. Suntigitur zeprodevzai A Abenate 3i £ccto Y) moJ)éc imepy Ug caosa D Envia, 
in Eeclesia, circuitores sive visitatores, qui veluti 
episcoporum vicarii regiones civitatibus subjectas 
visitant ae cireumeunt, nullamque propriam sedem 
habent, ut ail Zonaras. Sic medici nep:9zvcot, cir- 
cuitores, ut. vertit vetus interpres |. 6, $ 1, ff. de 
excusat. tit., qui circumeunt urbem causa. sanitatis 
hominibus reddendx, ct medendi artem exercent. 
Visitatorum autem apud Latinos meminit Gregorius I 
epist. 2 lib. m ad Maximianum Syracusanum episco- 
pum : Visitatores ecclesiarum, inquit, clericique. eo- 
rum, qui cum ipsis per non sie. civitatis paroecias. [a- 
tigantur, aliquod laboris sui capiant te. disponente 
subsidium; et Joannes II P. R. in epist. 5 ad episco- 
pos Galli: qux» tom. II Concil. exstat. 

09 Oz; iOtrottzobc Jose Jéysa0«:| Priscos Christia- 
nos, przeter divina monumenta, psalmos quosdam et 
hymnos in Deum componere ae decantare solitos 
fuisse testatur Eusebius lib. n Hist. eccl., cap. 17 : 
lVotUoty zapaco, Inquit, zat Uuvouc sic «0v Ozày, Ou ras- 
cole)» pév ptoy x«l ue)ov pu pot: aspvoxipote y «péoaovtec t 
Cantica et hymnos omni metrorum. et rluythmorum ge- 
nere in Dei honorem conficiunt. Et lib. v, cap. 28 : 
WYa)uol 08 ücor xvi cvi &Or)eQv Luxcyüs 0nb niscTOY 
"0:qsiGQt, tÓv Aóy0» coU OsoU t0» Xptotov uuvouct Üso- 
À s;ouvese : Quot sunt psalmi et hymni a [ratribus fide- 
libus antiquitus perscripti, qui Christum Verbum. Dei, 
verum. Deum esse humais concelebrant. Idem lib. vm, 
cap. 30, de Paulo Sainosateno loquens : YaAvo3s 92, 
inquit, cooc piv E €. 30» Koptoy XiuGv "Iarotv Xpicóv 
m&4)GXs, cz 05 ysctépnus xul wseciomvy éy0 pay cwy p&p- 
pevx ; Psalmos qui in Domini nostri Jesu. Christi 
honorem dicebantur. velut recentiores et recentiorum 
honinum sustulit. Sed et Clementis P.. R. epistolam 
id Corinthios scriptam, olim in Ecclesia legi solitam 
refert lib. 11, cap. 16, et lib. 1v, cap. 25. Semel au- 
lem- scriptis aliis quam sacris in. Ecclesia receptis, 
multa simul lapsu temporis cum ab imperitis vitiosa, 
tam ab hzereticis depravata et falso confieta irrepsere, 
ut norunt periti historie ecclesiasticze. Hujusmodi 
ergo scripta prohibet hie canon, statuitque ne qui in 
Ecclesia legantur nisi soli libri canonici Veteris et 
Novi Testamenti. 

mpàe düxipovx pic | Dec verba, quie in codice Tilii 
omissa sunt, ex codicibus mss. Dalsamonis et Zonar 
restituimus; neque aliter numerus epistolarum Pauli 
hoc canone comprehensus perfectus esset. Exstant 
etiam in veteri Latina ediuone Concilii Lacdiceni, 
lomo primo Conciliorum, et in collectione. Isidori 
Mercatoris. 

tüg & Kovecayvtyoum0)er xavóvec C | Hi septem eon- 
cilii Constantinopolitani 1 canones exstant in vulgato 
€odice Tilii, et in codicibus mss. Balsamonis et Zo- 
nare, et tomo primo Conciliorum ecumenieorum 
Grece et Latine, Pauli V papse Rom. auctoritate, 
Rom: editorum an. 1608. 
. Otoíixnct» | Dioeceseos vox nihil aliud quam admi- 
nistrationem sonat, quo nomine olim Grxci quamvis 
ditionem seu provinciam vocabant, in qua praeses vel 
poelor jus dicere ac conventus agere consueverat. Id 
docet Strabo lib. xir de Phrygia, aliisque Asize regio- 
nibus loquens: Tojc '*Peopziovg, inquit, à »ox& qUÀx 
Ou. Aetv a) o9c , d) fes pow t córov Orca vàc Ouotxo ets, 
&y alg v&c &yopotovc |F .àyors | rotóovcat, xcd cg vuoto 
Josíxe : Non per. gentes Romani loca ista. diviserunt, 
sed alio modo dioeceses instituerunt, in quibus fora sunt 
et jus dicitur. Eadem. notione Cibyraticam: diocesim 
inler maximas Asis dieceses haberi tradit, é «oig 
psylocate Bas ca Ottz4oeottüg AGE, X KI Up atl á- 
Sie. a Cicerone accipitur epistola ad Thermum : 
5i quid, inquit, Genucilius. habebit.cum aliquo. H el- 
lespontio controversie, peto ut in. illam diccesim reji- 
cias. Et de se proconsule epistola ad P. Servilium : 
Ex provincia mea. Ciliciensi, cujus scis tres diaceses 
Asiaticas. attributas fuisse. Diviso autem a Constan- 
tino imperio latior fuit diceceseos appellatio. Sic enim 
vocabatur administratio multarum. simul. provincia- 
rum. Theodorus Balsamo in can. 9 concil, Chalced. ; 

Diccesis multas sub se habet provincias. Ea significa- 
lione d.cceseon frequens mentio exstaL in Notitia 
Imperii et constitutionibus impp., ubi dioeceses et 
provinciw passim reperiuntur distincte, idque per- 
spieue indicat Theodosius in l. 14 Cod. de Fund. pa- 
trimonial., his verbis : Jubemus omnes, inquit, qui in 
quacunque diccesi, aut quacunque provincia, vel civi- 
tate. per quadraginta annos ex quocunque titulo vel 
sine litulo. possederint, nullam. actionem. formidare. 
Hiec vero orbis Roinani divisio zoAzez e republica 
in Eeclesiam imitatione quadam derivata est. Hinc 
frequens dioeceseon mentio apud. rerum ecclesiasti- 
carum scriptores, et passim. hoc codice, ean. 169, 
118, 187, 195, et :06, et in actis concilii Ephesiui : 
"Enigxorot £2 Qupópow Otoptisoy xul énapyuoy cuvn- 
quívot. Episcopi ex diversis dicecesibus «c provinciis 
congregati. Sed de his plenius disseremus in nostra 
Geographia saero-politica, quam brevi, Deo dante, 
publico dabimus. 

K»y6tayriyoumO)soc énigxonoy yt» c& mpim ia vig 
ipis] Supra ean. 6, &xo2ovfie «fg vpie Justinianus 
imp. novel. coustit. 151, cap. 2: O:eziZoie» zov coUe 
TOV Pxx' noukGTUMOy x«yóyoy Opouc, TUV GrjuttOy Cüs 
Tos Ucépus "Polos mUTTUV Tp TO» ELUEL TIC TOY 
iepímy* vü» Qà p.axupuoeio» Gpyismicxono) Koygtay- 
«tyouT0)so; cüg vízg ',Ouae Üsuripxv Tb Éméyi. 
piz7& c0» Give coy Gron co)txoy póvhu tüg mpeaGucépag 
'Pozas, TO» 02 G)ww m&vcow mpotuuZc0s.. Sancimus,, 
secundum ecclesiasticorum canonum definitiones, san- 
ctissimum senioris Rome papam, primum esse omuium 
sacerdotum : beatissimum autem. archiepiscopum Con- 
stantinopoleos nove Rome secundum habere locum. 
post sanctam apostolicam sedem senioris Rome : aliis 
autem omnibus sedibus praponatur. E d 
TOU c6» Ouzixo» | Per tomum Occidentalium in- 

telligit fidei expositionem in synodo Antiochena sub. 
Meletio celebrata anno 378, ad Damasum urbis Rom. 
episcopum, c:eterosque Oecidentis episcopos missam. : 

«'pevt«olg pij 85 vetwyopi«e] Justinianus legem 
"edidit, ne adversus orthodoxos, h:reticis testimonii: 
dictio esset, 1. 21 C., de ILeret. : Sancimus, contra 
erthodoxos. quidem litigantes nomini haetico, vel his 
etiam qui Judaicam superstitionem. colunt, esse in testi-. 
monia communionem : sive utraque pars orthodoza sit, 
sive aliera. Athanasius Apolog. 2: Méletiani scilicet. 
sunt, qui sic se accusatores praebent, homines prorsus. 
fide indigni, ut et schismatici, et hostes l'cclesig. — 

petto Guvo0q t&v càs ÜLorxictos iri ónov | Can. 
91 hujus codicis ue£ove £xtazórov avo3cv dixit, hoc. 
est synodum dioeceseos. Sie in actis concilii Ephesini,. 
'H qvys)UoUc a avo^oc &v AXeovOpsla Ex ví AUyom tta. 
Qmvciseec, Synodus ex diecesi ZEgupli pup 
congregata. liem, x &yi«. GàvoOog ctc "Av«to)axng Otot- 
xáüctoc, Sancta synodus d:(ceseos. Orientalis. Synodi 
quoque dioeceseos memiuit |. 25, de Eyisc. et cler., 
C. Th.: Si qua sunt ex quibusdam dissensionibus levi- 
busque delictis ad. religionis observantiam. pertinentia, 
locis suis et a suc dicceseos synodis auciantur. Ejus 

D generis fuisse Aquileicnse concilium, cui Auibrosius 
Mediolanensis przefu:t, ex epistola impp. Thesdosii 
et Valentiniani liquet, qua. jubent episcopos ex dia- 
cesi (Hali) in Aquileensivm. civitatem. ad. concilium 
convenire. : " We se 

vig £v Fgíac zzyov:c ; | Mi octo concilii Ephesini ca- 
nones exstant in codice Tilii etin codicibus mss. Bal-- 
samonis et Zonar:e, et in actis concilii Ephesini tom. f 
Concil. eecumenicorum Rome edit. an. 1608, sex 
scilicet priores p. 499, duo vcro posteriores p. 442 
et 497. Hi vero omnino desiderantur in Latino codice. 
Canonum Ecclesie. Romana. Itaque ut hiec. lacuna 
expleretur, Jo. Wendelstinus, qui primus ipsum eo- 
dicem Romanum Moguniie edi curavit an. 1525, se 
synodicam epistolam Ephesini concilii, una cum duo- 
decim capitulis contra. Nestorium, huie adjunxisse 
scribit, sed non animadvertit illam epistolam syno- 
dicam et duodecim anathemalismos illi subjectos, 
non esse Ephesini concilii, sed Cyrilli duntaxat et 

j 



129 AD CODICEM CAN. ECCLES. (0 

synodi dioeceseos /Egypti, ut testatur illius epistola: A de Vit, sanct., lib. in :'O 08 &müzcoho: Que $ (Xt vuTX 

inscriptio, quxe Grxece et. Latine exstat iuter acta 

concilii Ephesini Rom:e edita an. 1608 et in codice 
ms. V. C. l'etri Stelle, his verbis: To e0Da^so&co xai 
Ésopiea cto av)Astcovpyo Neccopio Kupooc x«i 7) cvv- 

Ofouc« cuüvo0o: iv AlstevOpsiz vüg Alyomttceüs Otot- 

xímeoc àv Kupíio y«ips » : hoc est (ut habet vetus codex 
scriptus litteris majusculis bibliothece V. C. Jo. Bo- 

chardi domini de Champigni, qui nunc apud Venetos 

pro rege Christianissimo legationis munere fungitur), 

Sancto [ratri Nestorio episcopo Cyrillus episcopus, et 
qu convenit apud Alexandriam synodus ex ZEgyptia 
diecesi in Domino salutem. 

éGovcius xocpuxüc v0gog ] Sic Arieani Patres, cum 
de transmarinis appellationibus ageretur, in epistola 
synodica ad Bonifacium P. R. : Credimus, adjuvante 
misericordia Domini Dei nostri, quod tua sanctitate 
Romane Ecclesim presidente non sumus jam istum 
typhum passuri ; et in epistola ad Coelestinum P. R., 
quie ibidem exstat, Exseculores etiam clericos vestros 
quibusque petentibus nolite mittere, nolite concedere, 
ne [umosum typhum saculi in Ecclesiam Christi, quc 
lucem. simplicitatis e humilitatis diem, Deum videre 
cupientibus pra[ert, videamur inducere. Qu:e quidem 
synodicw epistole exstant in Codice Canonum Ec- 
clesie Roman: et tom. I Concil. Eadem verba repe- 
tit Carolus Calvus Francorum rex in rescripto apo- 
logetico ad Hadrianum II P. R., cap. 10 (tomo I Con- 
siitut. imperial. a Melchiore Gollasto nuper edito), 
€um de Hincemaro Laudunensi, hoc est de transal- 
pinis appellationibus ageretur : Scriptum est etiam, 
inquit, in. prefatis litteris nobis ex norhine vestro di- 
rectis de Ilincmaro, hoc modo : « Volumus et auctoritate 
apostolica jubemus, ipsum Hincmarum Laudunensem 
episcopum, vestra [reum potentia, ad limina sancto- 
rum, nostramque venire clementiam, etc. »; que rele- 
gentes, licet contra morem decessorum ac pradecesso- 
rum vestrorum hoc dictum invenimus, id est umbrosum 
seculi typhum inducere in Ecclesiam suam ; qua lucem 
simplicitatis et humilitatis diem Domini videre deside- 
rantibus pra[ert, tamen de voluntate non dubitavimus, 
quia humano animo [acile potest subripi, quod. ex de- 
liberatione conveniat. Typhi etiam voeabulo usus est 
D. Augustinus lib. 1 de baptismo cap. 3, ubi priora 
coneilia posterioribus emendari scribit, Cum aliquo, 
inquit, experimento rerum aperitur quod clausum erat, 
et cognoscitur quod latebat, sine ullo typho sacrilega 
superbie ,.sine ulla inflata cervice arrogantie, sine ulla 
contentione livide invidi, cum sancta humilitate, cum 
pace catholica, cum charitate Christiana. 

| Osvlepias | D. Paulus Epist. ad Galatas cap. v. 1: 
Tij &euÜspiz, fj Xpuscüc nus xeuüEpecs, ocuxet&. wl 
px mé) Cvyà QovJelae &véy eos : In libertate qua. Ghri- 
stus nos liberavit, state, et ne ecoutrario implicemini 

sepituüs jugo. —— 0 07. MEN 
mapauoyapiv | Mausionarium, sie recte vertit Dio- 

nysius Exiguus in codice Canonum Eeclesi:& Roma- 
nx. Justinianus l. 46 C, de Episc. et cler., inter eos 
qui res ecclesiasticas administrant z«pequov« piov; etiam 
recenset. Paraimonarii autem sunt villici sive actores 
possessionum ut scribit. doctissimus jurisconsultus 
Jacobus Cujacius ad tit. 5 C..de Episc. et cler. Villicus 
(auctore lsidoro lib. 1x Etymolog., cap. 4) proprie 
ville gubernator est, unde a villa villicus nomen ac- 
eepit. Interdum autem villicus non. gubernatorem 
vill:e, sed dispensatorem universe domus, Tullio in- 
terprete,. significat, quod est universarum possessio- 
num .et villarum dispensator. Villicus a Varrone lib. 1 
de Re Rustica, cap. 2, dicitur qui prxest pago; et 
tolius rei rustic:e curam habet. Paramonarii igitur 
sive mansionarii a mansione dicuntur. Mansio est 
povü, z«c«pová, r«p«uoxs. Mansiones in jure et apud. 
Symmachum, Sidonium, Cassiodorum, Lampridium, 
sunt d)«y«i,cwccüuez« Qua; diversoria appellan- 
iur mansionatica, hoc est habitationes, ad quas vian- 
tes interventu noctis se recipiunt. Gregorius dialogo 

C 

D 

Ovap, ire mpüs &Oviv' € Ams)Üe &'c 0v mpoc uov&ptov vii 
Grzinciag, vóv Jsyóusvoy X«Co)v0tov, vOv UY LUV DLOV , 
xxi &Xróg Qon cot và» Oysic». Apuleius lib. 1v, Quod 
in proxtmo nobis habenda esset mansio, el lotius vice 
finis quieta : et separantur a civitatibus et oppidis. 
Unde etiam in legibus et historiis Francorum et Ger- 
nanorum hw voces, mansus, mansuarii, et massaril. 

eig Aqui» &gtzponxy | Justinianus novel. consti . 
123, cap. 5, prohibet episcopos et monachos ex qua- 
cunque lege tutores aut curatores cujuscunque per. 
sona fieri, At presbyteros, diaconos et hypodiaco- 
nos jure agnationis vel cognationis admittit ad legi- 
timam tutelam, et ad curam quam propria voluntate 
et sua sponte suscipere voluerint. Inviti ergo nullam 
tutelam vel euram suscipiunt, ne abstrahantur a 
precibus et. sacris. Cyprianus lib. r, epist. 9 : Jam 
pridem in concilio episcoporum statut«m (est) ne quis 
de clericis et Dei ministris tutorem vel curatorem testa- 
mento.suo constütuat, cum singuli divino sacerdotio: 
honorati, et cuncti in clericali ministerio constituti, non 
nisi altari et sacrificiis deservire, et precibus atque ora- 
tionibus vacare debeant. Leo iwp. novel. const. 68 z 
Tug m«)«i vojoÜéceig £üo:ev &moyüv»a0ct, uà [sé ec) 
00 mpüyp&rog puce povktovrus , pO. Ocot; Ó i&püg 
olxito0c«, xMüpos. Suvaiüo» *&p ce cvoog Gw«xekcvoug 
mpoc Ücia» Jercouprylay Ost cv £ámÜsy 0g)» xai m&pi- 
eacpoy &ri)&y «t. "Oon» 0 moidotpcpiet vol Gg 
oixovopiot sig t0 metta m xul &gik«ety vüc Cpithoutvae 
Üs Üspumsiue icu» £y ouctv, Xyvónce» oj)sic. "OLow 
«p os. v& q03Àx [iov «X o xov * epovzidt vi» emtrpo- 
mu v&üTü» Oi My üvese cuyüsOsvcut. Veteribus legisla- 
toribus edicere visum est, ne monachi aut quoscunque 
sacer ordo devinctos habet, tutorum o[ficio [ungantur. 
Intellexerunt enim, qui divino ministerio . consecrati 
sunt, hos ab. externarum rerum occupationibus et mo- 
lestiis liberos esse oyortere. Quantum autem alendorum 
et alioqui regendorum puerorum cura hominum animos 
distrahat, ut qug Deum debite colere impediat, nemo 
ignorat : tota. enim. plerumque vita tutores laboriosis 
istis curis. irretiti tenentur. Quantum. antem episcopi 
et monachi arceantur a muneribus tutele vel cur: 
possunt tamen ex d. novel. 68 Leonis Sophi esse 
exseculores testamentorum, quos etiam émucporouc 
vocari dicit, nempe tutores ultimarum voluntatum. 
Hi sunt dispensatores tantum, at personarum vel bo- 
norum nu:lo modo tutores aut curatores esse debent. 

à &tporovoUpsvog émtxnpüvcorro | Qui ordinandus 
est in Ecclesia przedicetur. Id est, palam et publice 
redicatus vel nominatus, ut ait canon 58 hujus eo- 
icis, ascribatur ministerio hujus vel illius Ecclesi:e, 

quod posteriores dixerunt, neminem sine titulo ordi- 
nari debere. Eadem notione sacerdotes proedicari 
dixit Lampridius in Alexandro Severo. Ubi aliquis, 
inquit, voluisset vel. rectores provinciis dare, vel pra 
positos facere, vel procuratores, id est rationales ordi- 
nare, nomina eorum proponebat, hortans populum ut 
si quis quid haberet criminis, probaret mani[estis re^ 
bus; si non probasset, subiret ponam capitis. Dice 
batque grave esse, cum id. Christiani et Judei [aceren£ 
in predicandis sacerdotibus. qui ordinandi sunt, noi 
fieri in. provinciarum rectoribus , quibus et. [ortunce lox 
minim. committerentur et capita, ls fuit: vetus. mos 
Eeclesi:e in episcopis ordinandis, ut rogareutur suf 
Íragia non modo cleri, sed etiam populi ;; atque u$ 
omuium de eo qui ordinandus erat judieia sciscita- 
rentur, illius nomen plebi publice proponebatur, 
faeta omnibus potestate quidquid vellent eis obji- 
ciendi. Et hoc est quod scribit Balsamo- ad. can. 5 
concilii Laodiceni, à» c«tz :xigot Aéyovcet cvv mo)oeuc 
xul Gvdbua y hpu) vOv dugiCopivew ; el Zonaras ac 
can. 1 Apost., cujus verba supra retulimus in adnot. 
ad can. 109. Hujus antiqui moris vestigia etiam ex- 
stant apud Cyprianum lib. 1, epist. 4, postquam re 
tulit quomodo Eleazarus Aaronis filius sacerdos fuis- 
set creatus : Coram omni synagoga, inquit, jubet Deus: 

* Non video quomodo construenda phrasis, si legatur o) zóvo. Forte legendum 9vz7óvo. Epi. 
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constitui sacerdotem, id est instviat et ostendit ordina- 
Hones sacerdolales nou nisi sub populi assistentis con- 
scientie fieri oportere, ut plebe praesente. vel detegan- 
tur malorum crimina, vel bonorum merita predicentur, 
ut sit ord/nalio justa et legitima, qu& omnium suffra- 
gio et judicio [uerit examinata. Et post pauca sic ait : 
fpiscopus deligatur plebe presente que singulerum 
vitam plenissime novit, et uniuscujusque actum de con- 
versatione perspexit. ldem lib. v, epist. 5, presbyte- 
ros, diaconos, et plebem universam alloquitur his 
verbis : In ordinandis clericis, [ratres charissimi, so-- 
lemus vos ante consulere, et mores ac merita. singulo- 
rum communi consilio ponderare. Nec dissimilis apud 
veteres Romanos fuit lex Domitia de sacerdotiis, a 
Domitio ZEnobarbo tribuno plebis lata : Ut non sa- 
cerdotum collegia, quem vellent cooptarent, sed populi 
id beneficium esset ; et Licinia a Q. Licinio promul- 
gata: Ut sacerdotum cooptatio ab ipsorum collegio 
ad populum trans[erretur. 

TO £ «pov Tüc Owwcses | Tres olim erant epi- 
Scoporuui gradus, episcopi scilicet civitatum, metro- 
politani provinciarum, exarchi dieeceseon, ut ex hoc 
canone constat, et can. 195 hujus codicis infra. Sic 
in concilio Antiocheno m inter acta concilii Chalce- 
denensis Lom Il Concil. domnus Antiochi; episco- 
pus, exarchus dicceseos Orieutalis dicitur. Exarchi 
autem dieeceseon sunt patriarch:e, quibus integri 
diceceses erant attribute. [d testatur. Zonaras ad 
hune canonem: E£&pyouc 03 và» Qwiüs:ew», cojc 
x«Totkpyas &.yui quat. Sed de his alius erit, ut spe- 
ro, disserendi locus. Porro hujus canonis definiuo- 
nem de ordine judiciorum coulirmat Justinianus 1. 
46 C. de episc. et cler., et 1. 50 C. de episcop. aud., 
et novel. 125, cap. 22. 

Ilévacas Era co)toi eipavtzoig ó0e)sey] E/p22v6» etiam 
meininit can. 86 et 8/ hujus codicis supra. Harum 
litterarum frequentem. usum inter Christianos fuisse 
testatur Gregorius Nazianzenus lib. 1 contra Julianum 
his verbis : "Ec, 08 z«crayóquk mühLac 0o. zai fivóvag, 
xxi Tiv tig TOU)c Oeouéyoug guapo , T? 06 dn» 
CR00y 74l Tv Ey émis coÀtxtote GuvOduxct, olg Xustc dk 
&üvoug slg éüvog coug X püSovcag T poméumouzv. Consti- 
utebat eliam diversoria edificare, ac domos excipien- 
dis hospitibus dicatas, simulque humanitatem erga pau- 
peres adjungere, cum aliam tum eam qua in nolis sive 
tesseris epistolaribus consistit, quibus eos qui inopia 
prenumtiur, ex genie ad gentem transmittimus. Et So- 
zomenus de eodem Juliano loquens lib. v, cap. 46 : 
OÀx fius ca 02, inquit, Gx)gat Xéyccon «à oov Dine 
TÀy émigXOTUXOY qpuuu4muw, oig iüog &uot6xO0y coUg 
$ivoug ómoidárots Quóvtg, x«l mXp' oig &y &glzovcat, 
máwceg v«tüyecÜmL, vol Üepamiizg G5roUoÜe, ok "ye 
Jy pusovs xal qtc&coucOt vüv v00 cuu 609 p. prupiav: 
Praecipue vero emulatus esse dicitur notas sive tesseras 
litterarum episcopalium, quibus solent invicem peregrini 
quocunque proficiscuntur, et a quibus veniant, hospitio 
excipi, et solatia promereri, tanquam noti et amici 
propler signi sive tesserg. testimonium. "ExtocoMuaia 
awyouacx , el avvÜduaze ypxupéro», certa quidam 
erant Signa. ac symbola sive not: ac tesserze, quibus 
in ecclesiastic;s litteris seribendis, ne fraus irreperet, 
episcopi utebantur. Sie apud Procopiuin cv nut tke 
yP&o:v», per nolas scribere: Koi v poe có» Ay uio», inquit, 
£miGco)ag "eypupué.u; cuv Ünuatixos &EmEg tet)uv. 
Latini scriptores ecclesiastici litteras formatas vocant, 
eo quod certa forma certisque notis erant concepte. 
Qui igitur peregrinabantur ejusmodi tesseras episto- 
lares sive formatas epistolas deferentes, quocunque 
pergerent hospitio suscipiebantur, illisque pro viatico 
erant. Lucianus in Peregrino : 'EZüst ov. cà edcspov 
mÀav160::.£v0g , ixiy dc 6g, cog Xptazuo)e Ey my, og e 
OQopugopousvos, v Gmaato Go evore Tj», va X pvo» [£v ctu 
o9ro& &650xzro : Secunda peregrinatione suscepla egre- 
ditur vagaturus, salis sibi viatici in Christianis repositum 
esse existimans, a quibus quaquaversum incedebat sti- 
patus, in omni agebat rerum abundantia, atque ad hunc 

* Legeiidum videtur z; p Vip &oixovea Even ytyotiro 
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A modum aliquantum temporis alebatur. Hinc Tertull.hos- 
pitalitatis contesserationem dixit, mutuato &z* £owfsy 
vocabulo. Antiqui enim apud gentiles instituti fuit ut 
hospitii necessitudo nón modo inter privatos, sed etiam 
inter populos àc civitates contráheretur. Quod genus 
amicitie zpoZ:vi, iSiozevis Graecis, Latinis publicum 
et privatum hospitium dicebatur ; cujus nota ac pi- 
gnus fuit tessera hospitalitatis, eoque fodere apud 
cos mutui amicilie fovebantur, quie eliam ad po- 
steros manabant. Plautus in Ponulo : 

Si ita est, Lesseram. 
Covferre si vis hospita:em, eccam attuli. 
Agedium hue o tende, est par probe: nam habeo domi; 
O unii hospes! salve multum, nam mihi tuus pater, 
Pater tuus erjo mihi hospes Antidamas fuit, 
Hzc mihi bospitalis tessera cum illo olim fuit. 

, Hospitibus tessera dabatur ut hospes agnoscereétur : 
hine qui jus hospitii violasset, tésseram confregisse 
dicebatur. Idem in Cistel. : 

B Àbi qu:erere ubi tuo jurejurando satis fiet subsidii, 
Hic apud nos jam Alcesinrarche confregisti tesseram. 

cuatatix76 Enid T0) 4c] Xuotacizx ypkupázo can. 191 
hujus codicis. Harum epistolarum meminit D. Pau- 
lus II ad Corinth. cap. m, 4: Mz ypazouzv, c ctc, 
GUO TATUM ETcL60)0 Tc pO Up.zc, 9) £6 upuov Guo tU TUO ; 
Numegemus, ut nonnulli, commendaiitiis eyistolis apud. 
vos , aut a vobis commendalitiis ? xucc«zwxat. autein, 
hoc est commendatiti:e epistolie dicuntur, quxe dantur 
clericis aut laicis a communione separatis, aut igno- 
tis in aliam civitatem abeuntibus, ipsos loci illius 
episcopo commendantes, ut censuris solutos vel fide- 
les existentes; Zonaras hic et in can. 13 Apostol. : 
Evgt«tuxzi 08 Pmigco)ad Abyovtat, «d $y x ei puzóuevat 
xXaptrotg 3 Xxotg &etpisp4évote 1j &yvog :otg d» été x 
T0)et &mto)ct, xal cuwwGciócut cO iv Tü TO). Exttvn 
émicxÓnQ TO)g &v0pM; Og Xuüivtag có EmUTuUUDY,. Y 
vigTo)g Ovi; j et Grweus scholiastes Harmenopuli 
in epitome canonum sect. 2, tit. 5, ct sect. 5, tit. 1, 
XugTacuxxi, iuquit, émiccol«t &igt» «i t0 ouevat toié 
Ur) ÉmttUun0oy, el; GDowotv, zai £cípo «Uto)c éntaxÓmO 
cuvtatOG2t TpÓg xotyviay : Commendatit:g litera 
sunt que censure alicui subjectis dantur ad eorum pur- 
gationem, et per quas alteri episcopo commendantur ad 
communionem. Adde qui ex Matthio Blastare vir 
eruditissimus C. Labbeus suis in synopsim Dasilicen 
observationibus inseruit. Porro observandum est ve- 
teres Christianos in recipiendis commendatitiis litte- 
ris, ne fraus irreperet, accuratam adhibuisse exami- 
nationem fidei illorum qui eas ferebant. Qua de re 
exstat canon 5 qui dicitur Apostolorum. Hune morem 
indicat Lucianus in Peregrino de Christianis loquens : 
KaragpovoUgty 0)» &myro &bigng , xA xot) YryoUvc&. 
&veU ctyüs Gvpt&oüg miGTsoz Tk cotxüca ma pues kuevot. 
Apud illos, inquit, omnia ex equo habentur contemptui, 
existimanturque esse communia qug citra fidem exacte 
exploratam in communem usum a quocunque de[erente 
suscipiunt. L1 etiam statuit concilium Eliberitanum 
can. 58 : Placuit ubique et maxime in eo loco in quo 

D prime cathedrg constitutus est episcopus , ut interro- 
gentur hi qui communicatorias litteras tradunt, an 
omnia recte habeant, et suo testimonio comprobent. 

&yvosv»o; ] Hunc locum emendavimus ex. codice 
ms. &onars, bibliuthec:e Regie. Hanc etiam emen-- 
dationem confirmat Matthzeus Blastares mentem hujus 
canonis referens in codice ms. illustrissimi Przesidis ! 
Augusti Thuani : *O cg £» 'Avt oxi £60ouoc, Eévouc 
xinptxo)g xzl  üvywtecoue xihtÜouci pa DttroUpyelw, 
CUSTTAtUUV GysU TOU olx:iou éntzxorov. Male vulgatus 
codex Tilii et cod. ms. Balsamonis, &wxyvost«c. —— 

Ot&xoy0v *JUviX& ErOv «:02ap&xoyca | D. Paulus lad 
Timoth. v, 9, viduarum seu diaconissarum :selatem 
definit, ut sint annorum sexaginta : Xxip« araAeyéa 0c 
pà &rrov écoy &&áxovtx , Vidua eligatur non minor 
sexaginta annis. lisdem vestigiis insistens Theodosius 
inp. constituit, cc vvaiuze Ymip E24xovte (cn tyévorto 

, Epir. 
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Owgxoviaw pi tricpin:gÜut waTA xD &mocióho) WaUhos A African, can. 52: De provincia. Mauritania. nihil 

pasó» mpocc«yua Non esse mulieribus ministerium 

committendum, nisi sexagesimum etatis anmun exces- 

serint secundum Pauli apostoli verbum. Et Valentinia- 

nus l. 27 C. Th. de Episc. et cler. : Nulla nisi emen- 

sis sexaginta annis, secundum praceptum Apostoli, ad 

diaconissarum consorüium. trans[eratur.. Tertullianus 

de Velandis Virg., de viduis loquens : Ad quam sedem, 

preler annos sexaginta, tantum univirg, id est nupta 

aliquando eligun:ur , sed et matres ei quedam educa- 

trices filiorum. Hieronymus lib. n Comment. in Isaiam: 

Non ecclesiasticis sustentatur. vidua. alimentis , nisi 

qua sexaginta annorum est, el maturitatem habet mo- 

rum. pariter et etatis. Postea indultum est ut anno 

quinquagesimo eligi possent, novella 6, cap. 6, sed et 

quadragesimo, et hoe canone, et novel. 125, cap. 135. 

O:Euuéva ci» xetpoU:ciav] Mic ystpotscia pro iinpo- 

sitione manuum benedictionis accipitur, non ordina- 

tonis. Vide adnot. ad can. 19 et 115, supra. 
sí eovpyis |. De diaconissarum ministerio agit 

auctor Constit. apost. lib. nr, cap. 15 : Elige diaco- 

nissam fidelem et sanctam, ad mulierum | ministeria, 

nam accidit aliquando cum in aliquorum domos diaco- 

num ad mulieres mitlere non poles propter infideles : 

mittes igitur mulierem diaconissam, propter improborum 

cogitationes , nam ad multos usus muliere diaconissa 

indigemus : ac primum cum illuminantur mulieres. Et 

Epiphanius h:zeres. 79 contra Collyridianos : &ai óct 

pi» Quxovtso6» vp Pci» tig vÀY bxxmoux) , &QX 

e)yl sig và iepacedsto, oU0É vr bmtysipety Éric pémetv" 

Évexty 02 cepyóvucos c0U "uvatxeloU "6. OG s i 0r epay 

Aoócpov, üinwxipsoc rátouc, 1) movov, x«i c gu uv sta 

apa yovaiov , fy. pj mà &vüpov iepoupyosvceov LezÜstn, 

à! dm cüs Otxovodene : Diaconissarum quidem ordo 

est in Ecclesia, sed non ut sacrificent, nec tale quid- 

piam aggredi permittantar, verum reverentie muliebris 

gralia, axt. propter horam baptismi, aut affectionum 

laborumque visitationem , et quando nudatum [uerit 

corpus mulieris, ut ne a viris sacrum facientibus aspi- 

ciatur, sed a ministrante muliere. Et in eompendio 

totius operis , ubi sui temporis Ecclesi: formam de- 

scribit p. 465 : Kol Owzowwcwt Qé zoÜictevtot &ig 

orpptoizy "yuvctxy póvoy Ct& civ cep»otutA , Oc) y pel 

xazuccain Joycpnu £vexas ir Exurejeos aeuázov : Dia- 

conissg constituuntur ad solum mulierum ministerium, 

gravitatis et. reverentic seu pudoris , atque charitatis 

causa, si opus [uerit, baptismi gratia, aut inspectionis 

corporum. Hieronymus ad Nepotianum , Multas, in- 

quit, anus alit Ecclesia, que officium egrotanti pre- 

stant , et beneficium accipiunt ministrando. Adde Ju- 

stiniani novel. 6, cap. 6, ubi diaconissas baptismo 

ministrare tradit. Quale autem fuerit diaconissarum 

in baptismo ministerium, indicat synodus Carthagi- 

nensis rv, ean. 12 : Vidue, inquit, vel sanctimoniales 

que ad baptizandarum mulierum ministerium eligur- 

tur, Lam ad officium instruct sint, ut possint apto, 

sive: aperto et sano sermone docere imperitas et rusti- 

cas mulieres, quo tempore baptizande sunt, qualiter 

et baptizatori respondeant, et accepto baptismate vivant. 

Pauperum etiam et carcere vinctorum curam habe- 

bant, et pleraque alia pietatis officia eis commenda- 
bantur. lllud autem diaconissarum oflieium hodie in 
Ecclesia sublatum est. 

ixDizov | Olim ab impp. dabantur Ecclesiis id po- 
scentibus £«Oixor, sive defensores, qui laici erant; 

quorum officium erat vim omnem ac tumultum ab 

ecclesia et pastoribus arcere, et operam dare ne quid 

in ecclesia per vim aut sordes fieret : nov. 56. Codex 

canonum Ecclesie African: can. 75 : Ab impp. visum 
est postulandum, propter afflictionem pauperum, quo- 

rum molestiis sine intermissione [atigantur ecclesie, 

uL defensores. eis adversus potentias. divitum, ctm epi- 
sceporum provisione delegentur. — 

Hic canon 206 , et qui proxime sequitur 207, ex- 

stant in codice Tilii, et apud Dalsamenemet Zonaram. 

i» «oig fupGaprxois | In Barbarico, hoc est solo Bar- 
barorum : sic accipitur in Codice canonum Ecclesize 

C 

statuimus , quod ea sita sit in finibus A[rice , et quod 
Barbarico sit contermina ; et apud Ammianum Mar- 
cellinum lib. xvm : Visus est in Barbarico miles ; et l. 
2 C. de Commerc. Eadem notione Barbari: vox pas- 
sim reperitur apud rerum Romanarum scriptores. 
Lampridius in Alexandro Severo de limitaneis duci- 
bus loquens : Addidit sane his, inquit, et animalia et 
servos, ul possent colere quod acceperant : te per ino- 
piam hominum, vel senectutem possidentium desererentur 
ru*a vicina Barbarie. Rufus Festus in Breviario : 
Trajanus Daciam trans Danubium , in solo Barbaria, 
provinciam fecit. Gellius lib. 1x, eap. 12: HomoThra- 
cius ex ultima Barbaria. Paulinus epist. 20 ad Victri- 
eium Rothomagernsem episcopum : Ubi quondam de- 
serta silvarum , ac littorum pariter in. tota advenc 
Barbaria, etc. Synesius c2» fap^«cov dixit epist. 101, 
ubi recte Latinus interpres. Barbariam vertit. Augu- 
stinus ep. 178 : Non enim in. Africa , aul in cuncta 
Barbaria, sed in Syria vel Grecia, etc. Romani igitur 
scriptores quidquid erat ultra limites orbis sive im- 
perii Romani, Barbarieum et Barbariam dixerunt : 
ipsum vero orbem Romanum, Romaniam appellarunt, 
vt ex Epiphanio jam observavit doctissimus Casau- 
bonus in notis ad Lampridium loco citato, Addam et 
alia quzedam testimonia, Athanasius ad omnes soli- 
tariam vitam agentes, u..cpozo)us 5, "Pon vüe "Pega 
vag igct. Ejiphanius h:resi 66 : oouot vus épvOpoc 
Oc) enc Suesorot, Eri cà aou vis "Poopovtae : Portus 
maris Rubri diversi sunt, ad ostia Romanie discreti. 
Item : Eic z&e «c m«cpioas 0t Üaao ne Disp üusvot, 
o! &m) cfe IvOcxfie nl co» "Popavi«v dumopesovzat : In 
alias regiones per mare penetrantes , hi qui ab [ndia 
veniunt, ad Romaniam perveniunt. Apud Constanti- 
num Porphyrogennetam cap. 47, lib. de Administr. 
Lluperio : «oog i» '*Poucvi« olxücvcac In Romania 
habitantes ; et cap. 46. Ea signilicatione Romani:e 
vox accipitur apud Evagrium lib. vr, cap. 20. et Ni- 
cephorum lib. xvn, cap. 21. Adde Orosium lib. vir, 
cap. 45, qui de Ataulpho Gothorum rege loquens : 
Eum imprimis ardenter inhiasse, inquit, ut oblitterato 
Romano nomine, Romanum onme solum , Gothorum 
imperium et faceret el vocaret, essetque Gothia quod 
Romania (uisset. Hine passim Romani Barbaris oppo- 
nuntur. In edicto Theodorici regis Itali: cap. 45 : 
Nullus ad potentem Romanum aut Barbarum proprias 
quolibet titulo trans[erat actiones ; et cap. 44 : Nullus 
se potens Romanus aut. Darbarus, tanquam de[ensor 
aut suffragator negotio misceat. Romani sunt veteres 
incole, Barbari adven: victores. Sic in legibus Wi- 
sizothorum lib. 1, t. 1 : Ut tam Gotho Romanam, quan 
Romano Gotham matrimonio liceat sociare ; et lib. x, 
tit. 9, sortes Gothice et Romana ; et in confessione 
episcoporum , presbyterorum et primorum gentis 
Gothieze , qux inter acta concilii Toletani n1 exstat : 
Quicunque libellum detestabilem, duodecimo anno Leo- 

bigildi regis a nobis editum , in quo continetur Roma- 

norum ad. Arianorum heresim traductio, pro vero ha- 
buerit, anathema sit; et conc. Tolet. IX, cap. 43/5. 

D Cunctis ecclesiarum libertis interdicitur, judicio gene- 

rali, ne deinceps causa connubii aut Romanis ingenuis 

copulentur , aut. Gothis. His enim locis Romanoruns 

appellatione veteres incoke Hispanizx significanLur,, 

qui ante Gothorum in Hispaniam irruptionem imperio 

Romano parebant. Sic apud Victorem Uticensens 

lib. 1 de Persecutione Vandalica, veteres Afric: in- 

coke a Vandalis devicti, Romani appellantur. Sie 

etGalli qui Romano imperio parebant ante adventuny 

Francorum, Burgundionum, aliorumque Barbarorum, 

quod in legibus Salicis observare licet , tit. 15 : S? 

Romanus homo Francum spoliaverit, etc. ; et in prae- 

fatione Gondobaldi regis ad leges Burgundionum - 

Burgundiones et Romani civitatum aut pagorum comi- 

tes; et concil. Turon. it, cap. 9 : Ne quis Britannunz 

aut Romanum in. Armorico , sine metropolitani, au& 

comprovincialium voluntate vel litteris, episcopum or- 
dinare presumat. ; 
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 €CODEX CANONUM VETUS 

ECCLESIA ROMANJE. 

EX TOMO !! CON ILIORUS1 GALLIE JACOBI SIRMOND! 

Societ. Jesu presbyteri. pa:. 117. 

De Codice Canonum qui Carolo Magno regi, cim Rome esset, ab. Hadriano papa. oblatus 
est, anno Christi, ut conjectura est, 8. : 

Edita est superioribus annis primum Ingolstadii 4 72 Exemplum, quo devota fides victoria gaudet , | 
tomo VI Antique Lectionis, deinde Colonix tomo HH 

Conciliorum, Epitome canonum Orientalium et Afri- 

canorum, cum titulo, qui hanc ab Hadriano papa 

Carolo Magno regi, cum Roin esset, ad usum Occi- 

dentalium Eeclesiarüm oblatam significat. Atqui €a- 

rolo constat oblatam fuisse non epitomen , sed inte- 

gram collectionem, tam canonum ex quibus epitome 

illa deinceps conflata est, tum decretorum etiam pon- 

tificum , a Siricio ad Gregorium juniorem. Denique 

illum ipsum Carolo datum esse librüm, qui CopEx 
CANONUM à Nicolao papa dicitur 519, cap. Si Roma- 

orum; quique Moguntizxe primum excusus anno 1525, 

in editione postea Parisieusi inscriptus est, Coder 

"Canonum vetus Ecclesie Romana. Woc. enim decla- 

rant plurima qui in biblotheeis Gallic visuntur, 

collectionis hujus exemplaria : quorum in fronte, ve- 
3ut oblati muneris dedicatio przfixa est, Hadriani ad 

"Carolum epistola, quie primis singulorum werseum 

3itteris hune. titulum reddit, Dowrxo EXCELL. FiE10 

SOCARULO REGI HapniANUs para. Epistola autem ipsa sic 
habet, tum in aliis passim, ut dixi, tum in vetustis- 

'simo S. Germani codice, Caroli ipsius Magni tempo- 

vibus, anno regni ejus 37, id est Christi 805. 

EPISTOLA HADRIANI PAPAE — 

"'AD'CAROLUM MAGNUM REGEM, 

Qui in antiquis exemplaribus ejus Codici Canonum 
pripor&tur. 

c Divina [ulgens doctrina sceptra precellit regni, 

O Origo regum felix, semper genitura beata, 

z Molem perspicimus legis gratiam laudis habere 

7 Iusto gignitur rege Ecclesie alme defensor, 

7 Nunquam enim vinci potest disciplina colestis, 
C Olim jam sumens paterni triumphans regni 

€» Christo juvante, ac beato clavigero l'etro, 
€ Cunctas adversas gentes regalibus subdit plantis. 
E2 En radiz beata instar coniulit prole. | 
€" Leta Deum colere , legem. semper amare divinam, 
£7 Laudabilem servare fidem , sanctamque de[endera 

vitam , 4 

73 Fautorem prorsus habens janitorem in triumphis 

coli. 
-- lysius freta virtute victrice persistit semper. 
E" Lumen sequens doctrine fidei apostolice sedis, 
7 In hanc sanetam sedem magnis vex: Carolus splendet. 
C Omnibus per eum ditata bonis triwnphat ubique, , 
€ Celeste semper in his habere meruit regnum. 
7 Arma sumens divina gentes calcavit superbas. — 
7 Reddidit prisca dona Ecclesie matri sum, ; 
C Urbesque magnas, fines simul et castra diversa. - 
E* Langobardam ac Erulam virtute divina prostravit 

gentem. — - 
C Üvans amplectitur fidem, quam suscepit ab. qvis. - 
7; Magna prosapia hac in toto ritilat indo: 
P- Altus, nobilis, nitens, regit diversa regna. — 
€» Gaudens celer. ad. limina venit apostolorum sospes, 
ZZ Nimis laudibus. hymnisque. populo. celebzatur a5 

^ omni. 

O Obnixe pro se summum orare antistitem poscit, - 

7* Redimi sibi noxas a juventute commissas. — 

Ej Exutus suffragiis almis spondebat lingua magistro 

C» Genium servare sancte Ecclesie in. evo Romane, 

— lusütias dmi Petri sui protectoris tueri ————— 

X Hlabilem ut'super donans in ejus confessione libavit. 

7 Adhec Hadrianus presul Christi praedixit triurs- 
phos, 
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» Dextera protegi diu divina Petro comitante Pauloque. A 

7 lRomphaam victori donantes, atque pro te dimi- 

cantes, 

— lllesus cum tuis victor manebis, nempe per ipsos 

v Aditum petunt urbis Pap:& te ingredi victorem. 

z Ne[a perfidi regis calcabis Desiderii colla, 

-4 Vires ejus prosternens merges baratro pro[undi. 

v» Septus Langobardorum regno, munus reddes tunt 

c Pollicita sacra dona clavigeri aula Petri, '; 

P» Amplius donans tibi victoriam, simulque honorem 

"2 Per sccla regnare cum tuis hic, in [uturoque soboli. 

?- À lege nunquam discede, hiec observans statuta. 

CODEÉX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 138 

Hactenus Hadriani epistola, ut ex corruptis exem- 

plaribus elici potuit. Quod vero ad tempus attinet, 

cum Carolus ter in Urbem Hadriano superstite vene- 

rit, anno nimirum 774, cum Papiam obsideret, anno 

iterum 781, cum ejus filii Pivinus Italie, Ludovicus 

Aquitani: reges ab Hadriano inuncti sunt, anno de- 

nique 787, cum inde Capuam quoque, ae Beneven- 

tum adversus Grimoaldum ducem profectus est : nos, 

tametsi res incerta esl, codicem Hadriani ad postre- 
mam potius profectionem referendum duximus, quam 

quod aliis placuit ad primam, cui multa, quie in ejus 
epistola leguntur, convenire vix possint. 

Mr e i E E —Mv—R————9À m ——Q 

LECTORI. 

Codicem seu Collectionem canonum ecclesiastico- B Illud tamen liquido constat, concilio Chalcedonense 

rum Dionysii Exigui, cujus index tantum ex cod. ms. 

eruditissimi viri Nic. Fabri an. 1609 primum editus 

est, integrum nunc tibi damus ex alio veteri cod. ms. 

bibliothecae el. v. Christophori Justelli, omnium qui 

Latine exstant, juris canonici antiquissimum monu- 

mentum : quod quidem ab hoc fonte haustum esse 

nemini dubium est. Continet autem hzc collectio 

eosdem fere conciliorum canones quos Grwcus Ec- 

clesie, universze Codex, ab eodem Jastello anno 1610 

editus; canones przterea qui dicuntur. Apostolorum 

quinquaginta, Sardicensis etiam 21, et Africanarum, 

sive Carthaginensium synodorum vif 158 com- 

plectitur. Hujus non obscure meminit Hinemarus Rhe- 

mensis archiepiscopus in opusc. 55 capitul. adver- 

sus Hinemarum Laudunensem episcopum, cap. 43, 

his verbis : Qui sunt illi, inquit, quos et apostolica 

sedes, el omnes episcopi per universum orbem, et omnis 
Ecclesia cat/.olica canones appellant , quique a Nicano 

concilio, quod primum in nostris codicibus, quos ab 

apostolica sede majores nostri acceperunt sequendos, 

per ordinem usque ad A[ricanum concilium , pro cano- 

2 nibus recipiendis, venerandis et observandis, retinent ? 

ds vero est Dionysius Exiguus, qui, omissa profana 

annorum numeratione per olympiades, vel consules, 

vel indictiones, primus ab Incarnatione Christi tem- 

pora prenotare ccpit, et cyclum paschalem 95 an- 

norum descripsit, sub consulatu, non, Fl. Mavortii, 

ut scribit Marianus Scotus in Chronico ann. 527, sed 

Fl. Philoxeni et Anicii Probi junioris indictione 5, 

hoe est anno Christi 525, ut ipse Dionysius testatur 
in epistola paschali prima ad Petronium episcopum, 

nuper a doctissimo Petavio ex cod. ms. primum edi- 

ta : in qua etiam ex sacris canonibus, hoc est ex ipso 

veteri Codice Canonum quem nunc edimus, atque ex 
sua interpretatione, citat canonem 79, qui primus 

Antiocheni eoncilii esse reperitur. Ex quibus confir- 

matur ordo et numerus canonum in illo servatus, 

atque ex iis.colligi potest canones hosce ecclesiasti- 

cos jam ante ex Graecis exemplaribus Dionysium 

transtulisse. Quis autem fuerit Grocz illius antiquas 

eollectionis canonum auctor, qu:e a Nicieno usque ad 

Constantinopolitanum concilium protenditur, cujus 

translationem suscepi&. pse Dionysius, ignoratur. 

Paraou LXVII. 

C 

D 

antiquiorem fuisse, in cujus actione 4, 11 et 15, ex 

ipsa ante jam facta collectione, communi majorum 

auctoritate probata, quinque canones, 4 videlicet, 

85, 85, 95 et 96, qui 4 Nicewni, et 4, 5, 16 et 17 An- 

tiocheni concilii esse reperiuntur, lectos ac.citatos 

fuisse compertum est. Qui quidem canones, eodem 

ordine, atque continuata, nee interrupta numerorum 

Serie (quam veteres consequentiam regularem vo- 

cant), exstant in Codiee Grxeo canonum Ecclesi: 
universe, et in hac Latina Dionysii Exigui colle- 
ctione. Sed et ante Ephesinum. concilium, Grz«cam 

illam collectionem factam fuisse, ex epistola a Dio- 

nysio ipso huic codici praefixa, planum est : qua vi- 
delicet canones a Nicxno cxterisque consequentibus 

conciliis, quie ante illud vel postmodum facta sunt, 

usque ad concilium Constantinopolitanum n oeeume- 
nicum , sub ipso ordine numerorum, id est a primo 

capitulo usque ad centesimum sexagesimum quintum, 
enumerat. Quinam autem sint illi 165 canones, fa- 

cile est ex conciliorum ordine et canonum conse- 

quentia, quibus constabat antiquus ille codex, cuivis 

dignoscere. Nam 20 canones concilii Niczeni, 24 An- 
cyrani, 14. Neoc:ssariensis, 20 Gangrensis, 25 An- 

üiocheni, 59 Laodiceni, 5 Constantinopolitani : hi, 

inquam, collecti numeri centum et sexaginta quin- 

que efficiunt. Ex quibus etiam cognoscimus veteres 
in dinumerandis conciliorum canonibus non eadem 

ratione usos fuisse. Nam ex verbis concilii Chalce- 
donensis colligitur canones supra citatos 1, 4, 5, 16 

et 17 concilii Antiocheni, in veteri Grzco codice, 90, 

85, 84, 95 et 96 fuisse, qui in Latino Dionysii Exigui 

19, 84, 85, 96 et 97 esse reperiuntur. Sed hzc diffe- 

rentia"ex eo nata videtur quod Ancyranum concilium 
in Greco codice viginti quinque eanonibus constat, 

et Neocsesariense quindecim : in Latina vero Dionysii 
collectione quatuordecim et viginti quatuor tantum : 

canonesque quartus et quintus Ancyrani concilii, 

item tertius decimus et quartus decimus Neocsa- 

riensis, pro unico habentur, ut ex utriusque codieis 
collatione facile est observare. Subjunximus et ex 

codice ms. perantiquo ejusdem Justelli epistolam 

synodicam sancti Cyrilli et. concilii dioeceseos JEgy- 

pii, Alexandri: congregati anno 450 cum ducdecim 

5 



139 DIONYSIUS EXIGUUS. 140 

anathematismis contra Nestorium, ex Latina Dio- A TO eQ)a6eet&to , x«l OcopüeevAto cuXerovpy Ne- 

nysii Exigui interpretatione, cui evistolam ad Pe- 

trum quemdam episcopum ipse profisit. Qu:xe quidem 

epistola synodica ab Isidoro, et aliis qui eum secuti 

sunt Latinis conciliorum collectoribus, contra om- 

nium codd. veterum Grecorum et. Latinorum fidem, 

tribuitur Ephesino concilio nr ecumenico, quod anno 

demum sequenti celebratum | esse. constat, Anicio 

Basso et Antiocho coss. Haec vero exstat. Groece et 

Latine, sed alia versione; inter acta concilii Ephesini 

act. 1, et concilii Constantinopolitani v oecumenici, 

collat. 6 edit. Rom. et Colon., cum hac epigraphe, 

T € € € — Án ————Ó M —MáÓÁMÁÓÁRÓUN S 

ctopio KópoQoc, x«l 3) cuvcMoUc« covoüog £y "AeEoy- 

Opria' các Alyumztiexüg Otocejcsec 5» Kupio xyaiptw. 

Illius etiam meminit Liberatus archidiaconus Cartha- 
ginensis in Breviario, lib. rv. Cyrillus, inquit, Ne- 
storio synodicam direxit epistolam, in qua et duodecim 

capitula contra ejus dogma dictavit et. inseruit; et est 

principium : « Dicente Domino , Qui amat patrem suum 
et matrem suam plus quam me, non est me dignus.» 

Cum h:ee ad memoriam antiquitatis canonice et eecle- 
siastic:e conservandam pertineant, operam nostram, 

lector, boni consule et beneficio nostro fruere. 

TESTIMONIA ALIQUOT 
DE DIONYSIO EXIGUO, EJUSQUE LATINA CANONUM ECCLESIASTICORUM INTERPRETATIONE. 

Cassiodorus, cap. 
hodieque catholica Ecclesia viros illustres probabilium 
dogmatum decore fulgentes : fuit enim nostris tempo- 

ribus et Dionysius monachus, Scytha natione, sed mo- 
ribus omnino Romanus, in utraque lingua valde do- 

clissimus, reddens actionibus suis quam in libris Do- 
mini legerat equitatem; qui Scripturas divinas tanta 

curiositate discusserat atque intellexerat , ut, un- 

decunque interrogatus fuisset paratum. haberet. com- 
pelens sine aliqua dilatione responsum... Fuit in 

illo cum. sapientia. magna — simplicitas , 

ctrina. humilitas, cum [acundia loquendi parcitas : 
uL in nullo se vel eatremis famulis ante[erret, cum 
dignus esset regum sine dubitatione colloquiis. Qui 

petitus a. Stephano episcopo Salonitano, ex Gracis 

cum do- 

95 Divin. Lect. : Generat etiam B annus Diocletiani 248, post consulatum. Lampadii etl 
Orestis. 

Joan. Trithemius, lib. de Script. ecclesiast. : Dio- - 

nysius abbas Romanus, cognomento Exiguus, vir. in- 
genio et scientia magnus atque clarissimus, in Scriptu- 

ris sanctis eruditus, et in disciplina secularium litte- 

rarum nobiliter doctus, Graco et Latino eloquio cla- 

rus, computista et calculator temporum egregius, scri- 

psit Latino sermone nonnulla opuscula. De quibus ego 
tantum reperi subjecta : Annorum. 532, Cyclum pascha- 

lem magnum; transtulit de Graco in Latinum Vitam 
sancti Pacomii abbatis, librum quoque Gregorii Emis- 
seni de Conditione hominis, et scripta Proterii Alexan- 

drini episcopi ad Leonem papam, et quedam alia. In- 
choavit autem Cyclum. suum. anno. Domini 551, etc. 

exemplaribus canones ecclesiasticos , moribus suis, ut () Claruit sub Justiniano magno anno 540. 
erat planus atque disertus, magne eloquentic luce com- 
posuit, quos hodie usu celeberrimo Ecclesia Romana 
complectitur. Hos etiam oportet vos assidue legere, ne 
videamini tam salutares ecclesiasiicas regulas culpabi- 
liter ignorare. Alia quoque multa ex Greco transtulit 
in. Latinum, qua utilitati possunt Ecclesie convenire. 

Beda, De tempor. Rat. cap. 45: Primi decennalis 
circuli eursu. temporum ordo profigitur , quem Graci 

calculatores a Diocletiani principis annis observavere : 
sed Dionysius venerabilis abbas Romane urbis, et 
utriusque lingua, Greca videlicet et Latine, non igno- 
bili praeditus scientia, paschales scribens circulos, no- 
luit eis, sicut ipse testatur, memoriam impii persecu- 

toris innectere, sed magis elegit ab Incarnatione Do- 
mini nostri Jesu Christi tempora prenotare; quatenus 

cxordium spei nostra notius nobis existeret. 

Idem, in Chronico seu lib. De sex statibus, an. 

mundi 4480 : Dionysius paschales scribit circulos in- 
cipiens ab anno dominice Incarnationis 532, qui est 

Ex Annal. ecclesiast. Csesaris Baronii cardinalis 
an. 525, num. 195 : Si fidelitas atque peritia in trans- 
[erendo, et sinceritas in edendo -quam maxima requi- 
ratur , nulla exquiri potest editio exactior atque fide- 
lior quam que elaborata est a magno illo, sed cogno 
mento Eziguo Dionysio, cujus eximiam in utraque 

lingua peritiam, et morum egregiam probitatem. Caás-- 

siodorus dignis laudibus mirifice praedicat. 
Rob. Bellarminus cardinalis, de Seript. ecclesiast, 

an. 525 : Dionysius Exiguus, natione Scytha, sed mo- 
ribus Romanus, quemadmodum cognomento Exiguus, 
sed doctrina et sanctitate maximus, vixit tempore 
Theodorici regis ltalim, et successorum. ejus : nam 

anno 52'| scripsit. Cyclum paschalem, et omissa pro- 
p fana numeratione annorum ab imperio Diocletiani im- 

pii persecutoris, numerare cepit ab Incarnatione Do- 

mini Jesu Christi. Scripsit preterea. Collectionem sa- 

crorum | canonum, ex conciliis Ecclesie catholice : 

quem postea imitati sunt. Martinus Bracarensis. et 
Cresconius. 

CODICIS CANONUM ECCLESIASTICORUM DIONYSII EXIGUI . 

PIUEFATIO. 

Domino venerando mihi Patri Stephano episcopo 
: Bionysius Exiguus in Domino salutem. 

Quamvis charissimus frater noster Laurentius, 
assidua et familiari cohortatione parvitatem nostra". 
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regulas ecclesiasticas de Groeco transferre pepulerit, A quibus quia plurimi consensum non praebuere faci- 

confusione credo prisex translationis offensus, nihilo- lem, hoc ipsum vestram noluimus ignorare sanctita- 

minus tamen ingestun laborem tu beatitudinis tem , quamvis postea. quzdam constituta pontificum 

coasideratione suscepi, cui Christus omnipotens Deus, ex ipsis canonibus assumpta esse videantur. Deinde 

solita populis pietate prospiciens, summi sacerdotii regulas Niexn:e synodi, et deinceps omnium conci- 

contulit dignitatem. Ut inter plurima virtutis orna- — liorum, sive qux ante eom, sive que postmodum 

menta, quibus Ecclesiam Domiui morum sanctitate — facta sunt, usque ad synodum centum quinquaginta 

condecoras, etiam sacratissima jura, pontificalibus — pontificum, qui apud Constantinopolim convenerunt, 

per Dei gratiam digesta conventibus, intemerata ^ sub ordine numerorum, id est a primo c: pite usque 

conservans, perfecto regimine clerum plebemque — ad centesimum sexagesimum quintum, sicut habetur 

modereris : nullatenus nostri seculi more contentus, — in Greca auctoritate, digessimus. Tum sancti Chal- 

quo pronius desideramus recta nosse quam facere, — cedonensis concilii decreta subdentes, in his Gracco- 

sed divino junctus auxilio, qu:e fieri precipis ante — rum canonum finem esse declaramus. Ne quid prz 

perficias, ut efficacissimo fidelibus prosis exemplo. ^ terea notiti vestros credar velle subtrahere, statuta 

Magna est siquidem jubentis auctoritas, eadem pri- — quoque Sardicensis concilii atque Africani, qux La- 

mitus jussa complentis, quatenus inconvulsa Eccle- 5 tine sunt edita, suis a nobis numeris cernuntur esse 

siastiei ordinis disciplina inviolabilis permanens ad — distincta. Üniversarum vero definitionum titulos post 

capessendum perenne premium Christianis omnibus ^ hane profaüonem sürietius ordinantes, ea qui in 

prostat accessum : per quem sancti prxsules pàter- — singulis sparsim. sunt promulgata conciliis, sub unio 

nis muniaitur regulis, et obedientes populi spirità- — aspectu locavimus, ut ad inquisitionem cujusque rei 

libus imbuantur exemplis. In principio itaque canoó- — compendium aliquod attulisse videamur. 

nes qui dicuntur Apostolorum de Grzeco transtulimus : 

w- 

iz —RAAAMMMMM——————— 

REGULJE ECCLESIASTIC/E SANCTORUM APOSTOLORUM, 

PROLATJE PER CLEMENTEM ECCLESLE ROMANJE PONTIFICEM. 

—— M 
— 

De ordinatione episcopi. Ut sacerdotes, et ministri altaris. scularibus. curia 

]. Episcopus a duobus aut tribus episcopis ordi- abstineant. 

meiur. : VII. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus ne- 

A s : : a 1 TISI iter 

De ordinatione presbyteri, et diaconi, et ceterorum. (o gun T ares curas assumant ; sin aliter, 

eder 2b : disi t di dejiciantur. 

. Presbyter ab uno episcopo ordinetur, et d12c0- 
EA E FRE epiecopo ! Quo tempore Pascha celebretur. 

; : 
ino S 9 : . . Si quis epi resbyter, aut. diaco- 

Nihil aliud in sacrificio, preter quod Dominus statui, VI, Siquis GpIScopue Su DReAQY epu oiaeo 

offerendum. nus sanctum Pasch: diem ante vernale equinoctium 

TII. Si quis episcopus, aut presbyter, proeter ordi- cum Judzis celebraverit, abjiciatur. 

nationem Domini, alia quedam in sacrificio offerat Quod ministri altaris , oblatione celebrata, debeant 

super altare: id est aut mel, autlac, aut pro vino communicare, 

siceram, et confecta quaedam, aut volatilia, aut ani- IX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut diaconus, 

malia aliqua, aut legumina : contra constitutionem — vel quilibet ex sacerdotali catalogo; facta oblatione, 

Domini faciens, congruo tempore deponatur. - non communicaverit : aut causam dicat, ut, si ratio- 

Qua species ad. altare non ad sacrificium, sed. ad be- nabilis fuerit, veniam consequatur; aut si non di- 

nediclionem simplicem debeant exhiberi. xerit, communione privetur, tanquam qui populo 

IV. Offerri non liceat aliquid ad altare preter no- causa lesionis exstiterit, dans suspicionem de eo 

vas spicas et uvas; et oleum ad luminaria, et thy- p qui sacrificavit, quod recte non obtulerit. 

miama, id est incensum : tempore quo sancta cele- ^ Quod fideles laici , ingredientes ecclesiam, communi- 

bratur oblatio. . care debeant. 

Quod ea que in. ecclesiis. offerri non. possunt, ad do- X. Omnes fideles qui ingrediuntur ecclesiam, et 

mus sacerdotum a fidelibus deferantur. Scripturas audientes, non autem perseverant in ora- 

V. Reliqua poma omnia ad domum primitie epi- tione, nec sanctam communionem percipiunt, velut 

scopo et presbyteris dirigantur, nec offerantur in — inquietudines Ecclesi: commoventes, convenit com- 

altari. Certum est autem quod episcopis et presby- — munione privari. 

teris dividant, et diaconis, et reliquis clericis. Quod cum excommunicatis non sit orandum. 

Ut episcopus, aul. presbyter uxorem suam, quam debet XI. Si quis cum excommunicato, saltem in domo 
caste regere, non relinquat. - AS " : 

" h á siniul oraverit, iste communione privetur. 

VI. Episcopus, aut presbyter uxorem propriam 

nequaquam sub obtentu religionis abjiciat: si vero Quod cum damnatis clericis non sit orandum. 

rejecerit, excommunicetur, sed et si perseveraverit, XII. Si quis cum damnato clerico, veluti cum cle- 

dejiciatur. rico, simul oraverit, iste damnetur. 
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Ut nullus fidelium prater commendatitias suscipiatur À 
epistolas. 

XIII. Si quis clericus, aut laicus a communione 

suspensus, seu communicans ad aliam properet cvi- 

tatem, et suscipiatur przeter € commendatitias litteras, 

et qui susceperunt, et qui susceptus communione 

priventur. Excommunieato vero proteletur ipsa cor- 

reptio, tanquam qui mentitus sit, et Ecclesiam Dei 

geduxerit. 

Ut ab episcopis parochia minime pervadatur. 

XIV, Episcopo non licere alienam parochiam, pro- 

pria relieta, pervadere, licet cogatur a plurimis. 

Nisi forte eum rationabilis causa compellat, tanquam 

qui possit ibidem constitutis plus lueri conferre, et 

in causa religionis aliquid profecto prospicere. Et 

hoc non a semetipso pertentet, sed multorum episco- 

porum judicio, et maxima supplicatione perficiat. 

Ut clerici proprias Ecclesias non relinquant. 

XV. Si quis presbyter , aut diaconus, aut quilibet 

de numero clericorum, relinquens propriam paro- 
chiam pergat ad alienam, et omnino demigrans, 
proeter episcopi sui conscientiam, in aliena parochia 

commoretur, hune ulterius ministrare non patimur : 

procipue si, vocatus ab episcopo, redire contempse- 

rit, in sua inquietudine perseverans. Verumtamen 

tanquam laicus ibi communicet. : 

Ut episcopus qui clericos alterius susceperit, commut- 
nione privetur. 

XVI. Episcopus vero, apud quem memoratos esse 
constiterit, si contra eos decretam cessationem pro 

nihilo reputans , tanquam clericos forte suscepe- 

rit : velut magister inquietudinis, communione pri- 
vetur. I 

Quod bigami non admittantur ad. clerum. 
XVII. Si quis post baptisma secundis fuerit nuptiis 

copulatus, aut concubinam habuerit, non potest esse 

episcopus, non presbyter, aut diaconus, aut prorsus 

ex numero eorum qui ministerio sacro deserviunt. 

Quod is qui viduam , vel ejectam, aut meretricem 
acceperit, non ' admitiatur ad clerum. 

XVIII. Si quis viduam, et. ejectam- acceperit, aut 

meretricem, aut. ancillam, vel aliquam de his quie 

publieis spectaculis mancipantur, non potest esse 

episcopus, aut. presbyter, aut diaconus, aut ex éo * 
numero qui ministerio sacro deserviunt. 

Qui duas sorores habuerit , non admittatur. ad 
clerum. 

XIX. Qui duas in conjugium sorores acceperit, 
vel filiam fratris, clericus esse non poterit. 

Clericum fideijussorem €88e non posse. 
XX. Clericus fideijussionibus inserviens abji- 

eiatur. 

Quod ii qui non sponte eunuchizati sunt, suscipiantur 
ad clerum. 

XXI. Eunuchus, si per insidias hominum factus 
est, vel si in persecutione ejus sunt amputata virilia, 
vel si ita natus est, ct est dignus : efficiatur epi- 
scopus. ; 

DIONYSIUS EXIGU US. 

Ut.is qui se eunuctizavit, clericus non fiat. 

XXII. Si quis abscidit semetipsum, id est, si quis 
amputavit sibi virilia, non fiat clericus, quia suus 

homicida est, et Dei conditionis inimicus. 

Ut clericus qui se eunuchizavit, abjiciatur a. slero. 

XXIII. Si quis, cum clericus fuerit, absciderit se- 

metipsum, omnino damnetur, quia suus est homi- 

cida. 
Ut laicus qui se eunuclizavit, tribus annis commu- 

nione privetur . 

XXIV. Laicus semetipsum abscindens, : annis tri- 

bus communione privetur, quia su:e vite insidiator 

exstitit. 
Quod episcopus, aut presbyter, aut diaconus, .si pro 

criminibus damnati. fuerint, minime communione 
priventur. 

XXV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus, qui 

in fornieatione, aut perjurio, aut furto captus est, 
deponatur : non tamen communione privetur. Dicit 

enim Scriptura : Non vindicabit Dominus bis in id- 

ipsum. 

B 

Similiter et reliqui ministri Ecclesia. 

XXVI. Similiter et reliqui clerici huic conditioni 
subjaceant. 

Qui clerici debeant conjugibus copulari. 

XXVII. Innuptis autem, qui ad clerum provecti 

sunt, pr:ecipimus : ut si voluerint, uxores accipiant ; 

sed lectores, cantoresque tantummodo. 

Quod episcopus, presbyter et diaconus, peccantes fide- 
les verberare non debeant. 

XXVIII. Episcopum, aut presbyterum, aut diaco- 

num, pereutientem fideles delinquentes, aut infideles 

inique agentes, et per hujusmodi volentes timeri, 

dejici ab oflicio suo pricipimus, quia nusquam nos 

hoc Dominus docuit. Econtrario vero ipse, cum 

percuteretur, non repercutiebat; eum malediceretur, 

non remaledicebat ; cum pateretur, non commina- 
batur. 

Quod officium — pristinum. damnati .pro | criminibus 
usurpare non debeant. 

XXIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 
conus depositus juste super certis criminibus, ausus 
fuerit attrectare ministerium dudum sibi commis- 
sum, hic ab Ecclesia penitus abseindatur. 

C 

Quod mon debeant Uh ecclesiastica pecuniis 
[i obtineri. 

XXX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut dia- 

conus ger pecunias bane obtinuerit dignitatem, 
dejieiatur et ipse, et ordinator ejus, et a communione 

modis omnibus abscindatur, sicut Simon Magus a 
Petro. 

D 

Ut Ecclesia seculari potentia minime pervadatur. 
XXXI. Si quis episcopus s:eculi potestatibus usus 

Ecclesiam per ipsos obtineat, deponatur, et segre- 
gentur omnes qui illi communicant. 

De presbytero qui contra episcopum seorsum conyen- 
lus congregare tentaverit. 

XXXII. Si quis presbyter, contemnens episcopum 

" Legendum eorum, ut in canone procedenti. Eprr. 
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suum, seorsum.collegerit, et altare aliud erexerit, A Ut tantum. curam. rerum. ecclesiasticarum | episcopus 

nihil babens, quod reprehendat episcopum in causa 

pietatis et justiti, deponatur, quasi principatus 

amator existens, est enim tyrannus; et czeteri clerici, 

quicunque tali consentiunt, deponantur, laici vero 

segregentur. Hec autem post unam, et secundam, 

et tertiam episcopi obtestationem fieri conveniet. 

Quod clerici damnati non debeant ab aliis recipi. 

XXXIII. Si quis presbyter, aut diaconus ab epi- 

scopo suo segregetur, hunc non licere ab alio recipi, 

sed ab ipso, qui eum sequestraverat, nisi forsitan 

obierit episcopus ipse, qui eum segregasse cogno- 

scitur. 

Ut nullus episcopus, presbyter, aut diaconus sine com- 
mendatitiis suscipiatur epistolis. . 

. XXXIV. Nullus episcoporum peregrinorum, aui 

presbyterorum, aut diaconorum, sine commendatitiis 

suscipiatur epistolis, et cum scripta detulerint, dis- 

culiantur attentius, et. ita suscipiantur, si priedica- 

tores pietatis exstiterint minus, nec qui& sunt ne- 

cessaria subministrentur eis, et ad communionem 

nullatenus admittantur, quia per subreptionem multa 

proveniunt. 
" De primatu episcoporum. 

XXXV. Episcopos gentium singularum Scire con- 

venit, quis inter eos primus habeatur, quem velut 

caput existiment, et nihil amplius pr:eter ejus con- 

scientiam gerant, quam illa sola singuli, quie paro- 

chis proprie, et villis quxe sub ea sunt, competunt, 

- ged nec ille preter omnium. conscientiam faciat ali- 

quid, sic enim unanimitas erit, et glorificabitur Deus 

per Christun: in Spiritu sancto. 

Quod non liceat episcopum in aliena provincia clericos 

4 "nz ordinare. 

. XXXVI. Episcopum non audere extra terminos 

| proprios ordinationes facere in civitatibus et villis 

- quie illi nullo jure subjectze sunt : si vero convictus 

. fuerit hoc fecisse prieter. eorum conscientiam qui 

- civitates ipsas et villas detinent, et ipse deponatur, 

et qui ab illo sunt ordinati. 

De ordinatis episcopis, nec receptis. 

.. XXXVIL Si quis episcopus non susceperit officium, 

ei curam populi sibi commissam , hic communione 

privetur, quoadusque consentiat obedientiam com- 

 modans ; similiter autem et presbyter et diaconus. 

Si vero perrexerit, nec receptus fuerit, non pro sva 

sententia, sed pro malitia populi: ipse quidem ma- 

neat episcopus ; clerici vero civitatis communione 

priventur, eo quod eruditores inobedientis populi non 

fuerunt. 

Ut bis in anno concilia celebrentur. 

XXXVIII, Bis in anno episcoporum concilia cele- 

brentur ; ut inter se invicem dogmata pietatis explo- 

rent, et emergentes ecclesiasticas contentiones amo- 

veant : semel quidem quaría septimana Pentecostes ; 

secundo vero 12 die mensis Hyperberetzi, id est juxta 

Romanos quarto idus Octobris. 

habeat. 

XXXIX. Omnium negotiorum ecclesiasticorum enu- 

ram episcopus habeat, et ea velut Deo contemplante 

dispenset, nec ei lieeat ex his aliquid omnino con- 

tingere, aut parentibus propriis, qux Dei sunt, con- 

donare. Quod si pauperes sunt, tanquam pauperibus 

subministret, nec eorum occasione Ecclesi: negotia 

depra:edentur. 

De dignitate pontificis, et quod rerum suarum habeat 
potestatem. 

XL. Presbyteri et diaconi pr:tter episcopum nihil 

agere pertentent, Nam Domini populus ipsi commis- 

sus est, et pro animabus eorum hic redditurus est 

rationem. Sint autem manifesta res propri: episcopi 
D (si tamen habet proprias), et manifesto» Dominice, ut 

potestatem habeat, de propriis moriens episcopus, 

sicut voluerit, et quibus voluerit derelinquere. Nec 
sub occasione ecclesiasticarum rerum, qua episcopi 
esse probantur, intercidant; fortassis enin. aut uxo- 

rem habet, aut filios, aut propinquos, aut servos. Et 
justum est hoc apud Deum et homines, ut nec Ec- 

clesia detrimentum patiatur, ignoratione rerum pon- 

tificis, nec episcopus, vel ejus propinqui sub obtentu 

Ecclesiz proscribantur, et in causas incidant, qui ad 

eum pertinent, morsque ejus injuriis et male fame 

subjaceat. . 

Quod episcopus ecclesiasticarum rerum pro dispensa- 
tione pauperum habeat potestatem. 

XLI. Precipimus ut in potestate sua episcopus 

C Ecclesie res habeat. Si enim anim:e hominum pre- 

tioss illi sunt credit:e, multo magis oportet eum cu- 

ram pecuniarum gerere, ita ut potestate ejus indi- 

gentibus omnia dispensentur per presbyteros et 

diaconos, et cum timore, omnique sollicitudine mini- 

strentur. Ex his autem qu:e indiget (si tamen indiget) 

adsuas necessitates, et ad peregrinorum fratrum üsus 

ipse percipiat, ut nihil eis possit omnino deesse. Lex 

enim Dei precipit, ut qui altari deserviunt, de altari 

 pascantur, quia nec miles stipendiis propriis contra 

hostes arma sustulit. 

Quod episcopus, presbyter, et diaconus, aleator el 
ebriosus esse non debeat. 

XLII. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus 

ales atque ebrietati deserviens, aut desinat, aul 

eerte damnetur. — J 

Similiter clerici et laici, si permanserint in alea, com- 
munione priventur. 

XLIII. Subdiaconus, aut lector, aut cantor, similia 

- faciens, aut desinat, aut communione privetur; simi- 

. liter etiam laici. 

Quod episcopus, presbyter, aut diaconus non debeant 
usuras accipere. 

XLIV. Episcopus, aut presbyter, aut diaconus usu- 

ras a debitoribus exigens, aut desinat, aut certe 

damnetur, 

Quod non debeat episcopus, presbyter, aut diaconus 
cum hareticis orare. 

XLV. Episcopus, presbyter et diaconus, qui eum 
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hzreticis oraverit, tantummodo communione prive- A Laicum pellen'tem suam conjugem. communione pri- 

tur: si vero tanquam clericos hortatus eos fuerit . vandum. 

agere, vel orare, damnetur. XLVIII. Si quis laicus uxorem propriam pellens 

alieram, vel ab alio dimissam duxerit, communione 

Quod non debeant lhimreticorum. baptismata compro- — privetur. 

bari. . Quod in nomine Trinitatis debeat baptizari. 

XLIX. Si quis episcopus, aut presbyter juxta prae- 

ceptum Domini non baptizaverit in. nomine Patris, 

et Filii, et Spiritus sancti, sed in tribus sine initio 

principiis, aut in tribus Filiis, aut in tribus Paracle- 

tis, abjiciatur. 

Quod Ecclesim baptismate baptizatus denuo bapti- — Quod non debeat una. mersio in baptismate, quasi in 
zari non. debeat, et non ita baptizatus debeat ba- morte Domini, provenire. 

ji L. Si quis episcopus, aut presbyter non trinam 

XLVII. Episcopus, aut presbyter, si eum, qui se- — mersionem unius mysterii celebret, sed semel mergat 

eundum veritatem habuerit baptisma, denuo bapti- in baptismate, quod dari videtur in Domini morte, 

zaverit, aut pollutum ab impiis non baplizaverit, b deponatur. Non enim dixit nobis Dominus, In morte 

deponatur, tanquam deridens crucem et mortem Do- — mea baptizate, sed, Euntes docete omnes gentes, ba- 

mini, nec sacerdotes a falsis sacerdotibusjurediscer-  ptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 

nens. sancti. 

CU GERNETTIAOSI DEUCLCAUEEBCLUSE RTL GE ELRURIA ES Lo son 

CANONES NIC/ENI CONCILI]. XX. 

XLVI. Episcopum, aut presbyterum h:reticorum 

suscipientem baptisma damnari precipimus : quie 

enim conventio Christi ad Belial? aut qu:e pars fideli 

cum infideli ? 

De eunuchis, et qui seipsos absciderunt. E De his qui ad episcopatum in. provinciis provehuntur. 

l. Si quis a medicis per languorem desectus est, IV. Episcopum convenit maxime quidem ab omni. 

aut a barbaris abscisus, hic in clero permaneat. Si bus quisunt in provincia episcopis ordinari. Si auiem 

quis autem se sanus abscidit, hune, et in clero con- hoc difficile fuerit, aut propter instantem necessita- 

stitutum abstineri conveniet, et deinceps nullum de- — tem, aut propter itineris longitudinem, tribus tamen 

bere talium promoveri. Sicut autem hoc claret, quod omnimodis in idipsum convenientibus, et absentibus 

de his qui hane rem affectant, vel audent, qua se- — quoque pari modo decernentibus, et per seripta con. 
metipsos abscidere dictum sit : sie eos, quos aut bar- (; sentientibus , tunc ordinatio celebretur. Firmitas 

bari, aut domini castraverunt; inveniuntur autem — autem eorum quie geruntur per unamquamque pro- 

alias dignissimi, tales ad clerum suscipit regula. vineiam, metropolitano tribuatur episcopo. 

De his, qui ez gentilibus, post baptisma, ad clericatus De excommunicatis. 
ordinem promoventur. V. De his qui communione privantur, seu ex clero, 

IL. Quoniam plura, aut per necessitatem, aut alias —seu ex laico ordine, ab episcopis per unamquamque 

cogentibus hominibus, adversus ecclesiasticam facta — provinciam, sententia regularis obtineat : ut hi qui 
sunt regulam, ut homines ex gentili vita nuper acce- — abjiciuntur ab aliis, ab aliis non recipiantur. Requi- 

dentes ad fidem, et instructos.brevi tempore, mox ratur autem, ne pusillanimitate, aut contentione, vel 

ad lavacrum spiritale perducerent, simulque ut ba- — alio quolibet episcopi vitio videatur a congregatione 

ptizati sunt, etiam ad episcopatum, vel ad presbyte- — seclusus. Ut hoc ergo decentius inquiratur, bene pla- 
rium promoverent : optime placuit, nihil tale de re- — cuit, annis singulis, per unamquauque provinciam 

liquo fieri. Nam et tempore opus est ei qui catechi- bis in anno concilia celebrari: ut communiter om- 
zatur, et post baptisma probatione quamplurima. nibus simul episcopis provincie congregatis, discu- 

Manifesta est enim apostolica Scriptura, qux dicit: —tiantur hujusmodi qusstiones. Et sie, qui suo pec- 

Non neophytum, ne in superbiam elatas in judicium T) caverunt evidenter episcopo, excommunicati rationa- 

incidat, et laqueum diaboli.Si vero processu temporis ^ biliter ab omnibus :sstimentur : usquequo, vel in 

aliquod delictum anim: circa personam reperiatur communi, vel eidem episcopo placeat humanioreu 

hujusmodi, et a duobus vel tribus testibus arguatur, — pro talibus ferre sententiam. Concilia vero celebren 

à clero talis abstineat. Si quis autem preter hiec fe- — tur, unum quidem ante Quadragesimam Pasche : ut 

cerit, quasi contra magnum concilium se efferens, — onini dissensione sublata munus offeratur Deo puris - 
ipse de clericatus honore periclitabitur. simum : secundum vero, circa tempus autumni. 

De subintroductis mulieribus. De privilegiis que quibusdam civitatibus competunt. 

III. Interdixit per omnia magna synodus, non epi- VI. Antiqua consuetudo servetur per ZEgyptum, 

$60po, non presbytero, non diacono, nec alicui om- — Libyam, et Pentapolim, ita ut Alexandrinus episcopus 

Rino, qui in clero est, licere subintroductam habere horum omnium habeat potestatem. Quia et urbis 

iiulierem : nisi forte matrem, aut sororem, aut ami- — Rom: episcopo parilis mos est. Similiter autem et 

tam, veleas tantum personas qui suspiciones effu- —-apud Antiochiam, cxterasque provincias, suis privi- 

giunt legia serventur Ecclesiis. Illud autem generaliter 
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elarum est, quod si quis proeter sententiam metro- A bus autem annis sine oblatione populo in oratione 

politani fuerit factus episcopus, hune magna synodus 

definivit episcopum esse non oportere. Sin autem 

communi cunctorum decreto rationabili, et secun- 

dum eectesiastieam- regulam comprobato , duo aut 

wes, propter contentiones proprias, contradicunt , 

obtineat sententia plurimorum. 

De episcopo 4Elic, id est Hierosolymorum. 

VII. Quia consuetudo obtinuit, et antiqua traditio, 

ut lie episcopus honoretur, habeat honoris conse- 

quentiam, salva metropoli propria dignitate. 

De his qui dicuntur. cathari , id est mundi. 

VIII. De his qui se cognominant catharos , id est 

mundos, si aliquando venerint ad Ecclesiam catholi- 

cam, placuit sancto et magno concilio ut impositio- 

nem manus accipientes, sic in clero permaneant. 

Hc autem pro omnibus eos scriptis convenit pro- 

fiteri, quod catholice et apostoli: Eccleske dog- 

' mata suséipiant, et sequantur : id est, et bigamis se 

communicare, et his qui in persecutione prolapsi 

p 

sunt, erga quos et spatia constituta sunt, et tempora " 

definita: ut ita Ecclesi catboliezé et apostolica 

placita sequantar iu omnibus. Übieunque vero, sive 

in municipiis, 

vint ordinati , qui. inveniuntur in clero in eodem 

habitu perséverent : ubi autem catholieze Ecclesiz 

episcopo, vel presbytero constituto quidam ex illis 

adveniunt, certum est quod episcopus Ecclesi: ha- . 

bebit episcopi dignitatem. Is auiem qui nominatur 

apud eos episcopus, honorem presbyterii possidebit, 

misi forte placuerit episcopo nominis eum honore 

censeri. 9i vero hoc ei minime placuerit, providebit 

.ei aut chorepiscopatus, aut presbyterii locum, ut in 

| dero prorsus esse videatur, ne in una civitate duo 

episcopi probentur existere. 

De his qui ad honorem presbyteri sine examine pro- 

D vecti sunt. 

IX. Si qui presbyteri sine examine sunt provecti, 

« vel, cum diseu'erentur, peceata $ua confessi sunt, 

^et homines, contra canones commoti, manus con- 

fessis imponere tentaverunt, tales regula non admit- 

lit, auia quod irreprehensibile est catholica defendit 

' Ecclesia. | 

persecutionibus negaverunt, et postmo- 

dum in clero promoti sunt. 
De his qui in 

X. Quicunque de lapsis ad ordinem eléri promoti 

- gunt per ignorantiam, vel per ordinantium dissimu- 

- Jationem, hoc ecciesiastice uon projudicat regule, 

- cogniti namque deponantur. j 

De laicis qui negaverunt. ^ 

XI. De his qui preter necessitatem provarieati 

sunt, aut prwter ablationem faeultatum, aut preter 

periculum, vel aliquid hujusmodi, quod factum est 

gub tyrannide Licinii : placuit synodo, quamvis hu- 

mani*ate probentur indigni, tamen eis benevolentiam 

commodari, Quicunque ergo veraciter poenitudinem 

gerunt, tribus annis fideles inter audientes habean- 

tur ; et sex annis omni se contritione dejiciant, duo- 

seu in civitatibus ipsi soli reperti fue- ' 

communicent. 

De his. qui abrenuntiaverunt, et iterum ad seculum 
sunt regressi. 

XIl. Quicunque vocati per gratiam, primum qui- 

dem impetum monstraverunt deponentes militi: cin- 

gulum : postmodum vero ad proprium vomitum sunt 

rclapsi, ita ut quidam et pecunias tribuerent, et be- 

neficiis militiam Yepeterent, hi decem annis post 

iriennii tempus (quo inter audientes erunt) in affli- 

ctione permaneant. Sed in his omnibus. propositum 

et speciem poenitentiz convenit explorare : quotquot 

enim metu, et lacrymis, atque poenitentia, vel bonis 

operibus rebus ipsis conversionem suam, non simu- 

latione, demonstrant : hi definitum tempus auditionis 

implentes, tum demum fidelibus in oratione commu- 

nicent, postmodum vero licebit episcopo de his ali- 

quid humanius cogitare. Quicunque vero indifferenter 

tulerunt, et. aditum introeundi Ecclesiam sibi arbi- 

irati sunt ad conversionem posse sufficere, hi delini- 

tum modis omnibus tempus implebunt. 

De his qui communionem tempore mortis exposcunt. 

XII. De his qui ad exitum veniunt, etiam nunc 

lex antiqua regularisque servabitur, ita ut si quis 

egreditur e corpore, ultimo et necessario viatico mi- 

nime privetur. Quod si desperatus, el consecutus 

communionem, oblationisque particeps factus iterum 

convaluerit, sit inter eos qui communionem, oras 

tionis tantummodo consequuntur. Generaliter autem 

omni cuilibet in exitu posito, et poscenti sibi com- 

munionis gratiam tribui, episcopus probabiliter ex 

oblatione dare debebit. 

De catechumenis lapsis. 

XIV. De catechumenis, sancto et magno concilio 

placuit, ut tribus annis sint inter audientes tantum- 

modo, posth»c autem cum catechumenis orent. 

Quod non oporteat demigrari. 

XV. Propter multam perturbationem, et seditio- 

nes, quie fiunt : placuit consuetudinem omnimodis 

amputari, quie, proeter regulam, in quibusdam par- 

tibus videtur admissa : ita ut de civitate ad civitatem, 

non episcopus, non presbyter, non diaconus trans- 

feratur. Si quis autem, post definitionem sancti et 

magni concilii, tale quid agere tentaverit, et se hu- 

juscemodi negotio manciparit, hoc faclum prorsus in 

irriium ducatur, et restituatur Ecclesizx cui fuit epi- 

scopus, aut presbyter, aut diaconus ordinatus. 

De his qui in Ecclesiis, in quibus provecti sunt, mini- 

me perdurarunt. 

XVI. Quicunque temere, ac periculose, neque ti- 

morem Dei prz oculis habentes, nec ecclesiasticam 

regulam agnoscentes, discedunt ab Ecclesia presby- 

teri, aut diaconi, vel quicunque sub regula prorsus 

existunt, hi nequaquam debent in aliam Ecclesiam 

recipi, sed omnem necessitatem convenit illis imponi, 

ut ad svas parochias revertantur ; quod si non fece- 

vint, oportet eos communione privari. Si quis autem 

ad alium pertinentem audacter invadere, et in sua 

Ecclesia ordinare tentaverit, non consentiente epi- 
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scopo a quo discessit is qui regule mancipatur : A episcopo eis, aut presbytero porrigente. Sed nec se- 
onlinatio hujuscemodi irrita comprobetur. 

De clericis usuras accipientübus. 

XVII. Quoniam multi, sub regula constituti, ava- 

ritiam eL turpia lucro sectantur, oblitique divinze 

Scripturze, dicéntis : Qui pecuniam suam non dedit 
ad usuram, mutuum dantes centesimas exigunt : juste 

censuit sancta et magna synodus, ut si quis inventus 

fuerit, post hanc definitionem, usuras accipiens, aut 

ex adinventione aliqua, vel quolibet modo negotium 

transigens, aut hemiolia, id est sescupla, exigens; 

vel aliquid tale prorsus excogitans turpis lucri gra- 

tia, dejiciatur a clero, et alienus existat a regula. 

De privilegiis presbyterorum. 

XVIII. Pervenit ad sanctum magnumque conci- 

lium, quod in quibusdam locis et civitatibus, pres- b 

byteris gratiam sacrx communionis diaconi porri- 

gant; quod nec regula, nec consuetudo tradidit, ut 

ab his qui potestatem non habent offerendi illi qui 

offerunt Christi corpus accipiant. Nec non et illud 
innotuit, quod quidam diaconi ante episcopos sacra 

oblata contingant. Hxc igitur omnia resecentur, et 

in sua diaconi mensura permaneant : scientes quod 

episcoporum quidem ministri sint, inferiores autem 

presbyteris habeantur per ordinem. Ergo post pres- 
byteros gratiam sacre communionis accipiant, aut 

dere in medio presbyterorum diaconis liceat; quia 

si hoc fiat, proeter regulam et ordinem probatur exi- 

stere. Si quis autem etiam post has definitiones obe- 

dire noluerit, a ministerio cessare debebit. 

De his qui a. Paulo Samosateno ad. Ecclesiam. ve- 
niunt. 

XIX. De Paulianistis ad Ecclesiam catholicam 

€onfugientibus, definitio prolata est, ut baptizentur 

omnimodis. Si qui autem de his proterito tempore 

fuerint in clero, si quidem immaculati et irrepre- 

hensibiles apparuerint, baptizati ordinentur ab epi- 
scopo Ecclesie catholice : quod si discussio incon- 
gruos eos invenerit, abjici tales conveniet. Similiter 

autem et de diaconissis, et. omnino de his qui sub 

regula versantur, hoc. forma servabitur. Meminimus 

autem de diaconissis, qu:e in eodem habitu esse pro- 

bantur, quod non habeant aliquam manus impositio- 

nem, et ideo modis omnibus eas inter laicos de- 
putari, 

De flectendo genu. 

XX. Quoniam sunt quidam in die dominico genu 
flectentes, et in diebus Pentecostes : ut omnia in 

universis locis consonanter observentur, placuit san- 

cto concilio stantes Domino vota persolvere. 

REGUL/E ANCYRANI CONCILII. 

Ist:e regule priores quidem sunt Niczenis: sed ideo (C, funestis sacrificiis admoverent, aut aliquid | polluti 
Nicwnw prius script: sunt, propter auctoritatem 
ejusdem magni sanctique concilii congregati apud 
Niczeam. 

Deypresbyteris qui immolaverunt tempore persecutionis. 

XXI. Presbyteros immolantes, et iterum luctamen 
adeuntes, si hoc non per illusionem aliquam, sed 

ex veritate fecerint, nec ante parentes, et affectantes 

atque suadentes, ut sstimentur quidem tormentis 
aptari, sed his visu tantum et habitu subjiei , hos 
placuit honorem quidem retinere proprix sedis ; of- 

ferre vero aut alloqui, aut omnino sacerdotalibus 
officiis fungi non licere. 

De diaconis qui immolaverunt, 

XXII. Diaconi similiter qui immolaverunt, hono- 
rem quidem habeant: cessent vero ab omni sacro 
ministerio, sive a pane, sive a calice offerendo, vel 
predicaudo. Quod si quidam episcoporum conscii 
eunt laboris eorum, et humilitaiis, et mansuetudinis, 
et voluerint eis aliquid amplius tribuere vel adimere, 
penes ipsos erit potestas. 

De his qui ex [ga comprehensi sunt, et per vim pa- 
gani ritus aliquid per tulerunt. 

XXIII. Qui fugientes comprehensi sunt , vel a do- 
mésticis traditi, vel ademptis facultatibus sustinuere 
tormenta, aut in custodiam trusi procíamaverunt se 
Christianos esse, et eousque astricti sunt, ut manus 
éorum comprehendentes violenter attraherent, et 

cibi per necessitatem sumere cogerentur, confitentes 

jugiter se Christianos esse, et luctum rei, quac conti- 
gii, incessabiliter ostendentes omni dejectione, et 
habitu, et humilitate vite : hos, velut extra delictum 
constitutos, à communionis gratia non vetari. Si vero 
prohibiti sunt. ab aliquibus, propter ampliorem cau- 

telam, vel propter quorumdam ignorantiam , statim 

recipiantur. IIoc autem similiter et de clericis, et de 
ceteris laicis observare conveniet. Perquisitum est 
autem et illud, si possunt etiam laici qui in has ne- 
cessitatis angustias inciderunt,'ad clericatus ordinem 
promoveri. Placuit ergo et hos, tanquam qui nihil 
peccaverunt, si et. procedens eorum vita probabilis 
sit, ad hoc officium provehi. 

D pe jig qui, diversis causis, gentilitatis ritus aliquid 
peregerunt. : 

XXIV. De his qui sacrificare coacti sunt, insuper 
et ccenaverunt in idolio, qnieunque eorum, cum du- 

cerentur, letiore habitu fuerunt, et vestimentis pre- 

tiosioribus usi sunt, et prieparat:e coenz indifferen- 

ter participes exstiterunt, placuit eos inter audientes 
uno anno constitui, succumbere vero tribus annis, 

in oratione autem commurnicare biennio, et tunc ad 

perfectionis gratiam pervenire. Quotquot autem 

ascenderunt templa veste lugubri, et recumbentes 

per omne tempus flevere discubitus, si compleverunt 

penitentiam triennii temporis, sine oblatione susci- 

piantur. Sj autem non manducaverunt, biennio $ub- 
/ 
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jecii poenitentiiy, tertio anno sine oblatione commu- A placuit erui, et eis reddi quibus ante fuerant despon - 

nieent: ut. perfectionem quadriennio consequantur. 

Penes autem episcopos erit potestas, modum con ver- 

sionis eorum probantes, vel humanius erga eos 

agere, vel amplius tempus addicere. Ante omnia vero 

proecedens eorum vita et posterior inquiratur, et ita 

eis impertiatur humanitas. 

De his qui timore ritus gentilium peregerunt. 

XXV. Dehis qui minis tantum cessere poenarum, 

aut privatione facultatum territi, aut. demigratione, 

saerificaverunt , et hactenus peenitudinis negligentes, 

neque conversi sunt, hujus concilii tempore semet 

obtulerunt, conversionis su: consilia capientes, pla- 

cuit usque ad magnum diem eos inter audientes 

suscipi, et post magnum diem triennio poenitentiam 

agere, et postmodum duobus annis sine oblatione 

communicare : et tunc demum, sex annis completis, 

ad perfectionis gratiam pervenire. Si vero quidam 

ante hane synodum suscepti sunt ad poenitentiam, ex 

illo tempore initium eis sexennii computetur. Si quod 

autem periculum, vel mortis exspectatio, aut ex in- 

firmitate, aut ex aliqua occasione contigerit , his sub 

definitione statuta communio non negetur. 

De his qui in locis idolorum manducaverunt, 

XXVI. De his qui festis diebus gentilium in re- 

motis eorum locis convivia celebrarunt, cibosque 

proprios deferentes ibidem comederunt, placuit post 

poitentiam biennii eos suscipi, utrum vero cum 

oblatione, singuli episcoporum, probantes vitam eo- 

rum, et singulos actus, examinent. 

- De his qui frequenter idolis immolaverunt. 

XXVII. Hi qui secundo et terlio sacrificaveruut 

€oaeti, quatuor annis peenitentize subjiciantur : duo- 

bus autem annis sine oblatione communicent, et 

septimo anno perfecte recipiantur. 

De his qui et aliis sacrificandi causas attulerunt. 

XXVIII. Quotquot autem non solum ipsi deviave- 
runt, sed etiam insurrexerunt, et. compulerunt fra- 

1res, et. causas prebuerunt ut cogerentur, hi per 

triennium quidem locum inter audientes accipiant, 

per aliud vero sexennium penitentie. subjiciantur 
acriori, et alio anno communionem sine oblatione 

percipiant, ut perfectionem, expleto decennio, con- 

sequantur. Inter hxc autem et eorum vita  pen- 

sanda est, E | 

De diaconis qui tempore ordinationis de nuptiis atte- 
' stati sunt. 

XXIX. Diaconi, quicunque ordinantur, si in ipsa 
ordinatione protestati sunt, et dixerunt velle se con- 

jugio copulari, quia sic manere non possunt, hi si 
postmodum uxores duxerint, in ministerio maneant, 

propterea quod eis episcopus licentiam dederit. Qui- 

cunque sane tacuerunt, et.susceperunt manus impo- 

sitionem, professi continentiam, et postea nuptiis 

obligati sunt, a ministerio cessare debebunt. 

De desponsatis puellis, et ab aliis corruptis. 

XXX. Desponsatas puellas, et post ab aliis raptas, 

sat», eliamgi eis a. raptoribus vis illata constitérit, 

De his qui, cum essent catechumeni, idolis immo- 
laverunt. 

XXXI. Eos qui ante baptisma sacrificaverunt ido- 

lis, et postea baptisma consecuti sunt, placuit ad 

ordinem provehi, quod probentur abluti. 

Quod non oporteat chorepiscopos clericos ordinare, 
nisi in agris et villulis. 

XXXII. Chorepiscopis non licere presbyteros, aut 

diaconos ordinare, sed nec presbyteris civitatis, sine 

precepto episcopi; vel litteris, in. unaquaque pa- 

rochia. 

De his qui esum carnium in clero constituti diffugiunt. 

p XXXIII. Hi qui in, elero sunt. presbyteri, et dia- 

coni, et a carnibus abstinent, placuit eas quidem 

contingere, et. ita, si voluerint, continere. Quod si in 

tantum eas abominantur, ut nee olera, qu:e cum eis 

coquuntur, existiment comedenda, tanquam non 

consentientes regule, ab ordine cessare debebunt. 

De rebus ecclesiasticis eo tempore distractis, quo ipsc 
Ecclesie viduantur episcopis. 

XXXIV. Dehis qus pertinent ad Ecclesiam, quze- 

cunque, cum non esset episcopus, presbyteri vendi- 

derunt, placuit, rescisso contractu, ad jura eccle- 

siastica revocari. In judicio autem erit episcopi, si 

pretium debeat recipi, necne : quia plerumque rerum 

distractarum reditus ampliorem summam pro pretio 

dato reddiderit. 
) LH * H m. * :pt . * 

C De his qui [ornicantur irrationabiliter, id est qui 
miscentur pecoribus, aut cum masculis polluuntur. 

XXXV. De his qui irrationabilitér versati sunt, 

sive versantur, quotquot ante vicesimum annum tale 

crimen commiserint, quindecim annis exactis in poe- 

nitentia, communionem mereantur orationum : deinde 

quinquennio in hac communione durantes, tunc de- 

mum oblationis sacramenta contingant. Discutiatur 

autem et vita eorum, qualis tempore pcenitudinis 

exstiterit, et ita misericordiam consequantur. Quod 

si inexplebiliter his hzesere. criminibus, ad agendam 

poenitentiam prolixius tempus insumant, Quotquot 

autem peracta xx annorum ztate, et uxores habentes, 

hoc peecato prolapsi sunt, xxv annis poenitudinem 

gerentes in communionem suscipiantur orationum : 

Din qua quinquennio perdurantes, tunc demum obla- 

tionis sacramenta percipiant. Quod si qui et uxores 

habentes, et transcendentes quinquagesimum annum 

gatus, ita deliquerint , ad exitum vitze communionis 

gratiam consequantur. 

De his qui in pecudes, vel in masculos, aut olim polluti 

sunt, aut hactenus hoc vitio tabescunt. 

XXXVI. Eos qui irrationabiliter vixerunt, et 

lepra injusti criminis alios polluerunt , precepit 

sancta synodus inter eos orare, qui spiritu. pericli- 

tantur immundo. : 

De his qui ad episcopatum promoti sunt, nec recepti, 

XXXVII. Si qui episcopi ordinati sunt, nec recepti 

ab illa parochia in qua fuerant denominati, volue 
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rintque alias occupare parochias, et vim proesulibus A delinimus, ut eis decem annorum tempus, seeundum 

earum inferre, seditiones adversus eos excitando, 

hos abjici placuit. Quod si voluerint in presbyterii 

ordine, ubi prius fuerant, ut presbyteri, residere , 

non abjiciantur propria dignitate. Si autem seditiones 

commovent ibidem constitu']s episcopis, presbyterii 
quoque honor talibus auferatur, fiantque damnatione 

notabiles. 

De his qui virginitatem professi sunt, et de his quc 
sub sororis habitu cum aliquibus commorantur. 

XXXVIH. Quotquot virginitatem promittentes irri- 

tam faciunt sponsionem , inter bigamos censeantur. 

Virgines autem, qu:xe conveniunt cum aliquibus, tan- 

quam sorores, habitare prohibemus. 

De his qui adulteras habent uxores, vel si ipsi adulteri 
comprobantur. 

XXXIX. Si cujus uxor adultera fuerit, vel si ipse 

adulterium commiserit, septem annorum poenitentia 

oporlet eum perfectionem consequi, secundum pri- 

stinos gradus. " 

De his qui partus suos ex fornicatione diversis modis 
interimunt. 

XL. De mulieribus quie fornicantur et partus suos 

necant, vel qu: agunt secum, ut utero conceptos 

excutiant, antiqua quidem definitio usque ad exitum 

vit:e eas ab Ecclesia removet : humanius autem nunc 

prefixos gradus poenitentie largiamur. 

De homicidis. 

XLI. Qui voluntarie homicidium fecerint, 

tenti: quidem jugiter se submittant : 

vero circa vit:e exitum consequantur. 

paen,- 
perfectioneim 

De his qui non sponte homicidium commiserunt. 

XLII. De homicidiis non sponte commissis, prior 

quidem definitio post septennem penitentiam perfe- 

ctionem consequi precipit : secunda vero, quin- 

queunii tempus explere. 

De his qui divinationes expetunt. 

XLIIT. Qui divinationes expetunt, et morem gen- 

B tilium subsequuntur, aut in domos suas hujuscemodi 

homines introducunt, exquirendi aliquid arte male- . 

fica, aut expiandi causa, sub regula quinquennii 

jaceant, secundum gradus poenitentixe definitos. 

De his qui virginum corruptionibus conscii sunt. 

XLIV. Quidam sponsam habens, sororem ejus 

violavit, et gravidam reddidit : postmodum despon- 

satam sibi duxit uxorem, illa vero, qu: corrupta est, 

laqueo se. peremit. Hi qui fuerunt conscii, post de- 

cennem satisfaetionem jussi sunt susci;i, secunduin 

gradus poenitentix constitutos. 

T———————————————————————————————————————— Mee 

REGULJE PROLATJE iN SYNODO NEOCARSARI(ENSE XIV. 

Et h:e regul:e post eas quidem probantur esse, que € tem deprehensus fuerit peceans, si quidem genu 
apud Ancyram exposite sunt: sed Nic:nis anterio- 

res reperiuntur. : ! 

De presbyteris qui uxores acceperunt, vel [ornicati sunt. 

XLV. Presbyter, si uxorem acceperit, ab ordine 

deponatur : si vero fornicatus fuerit, aut adulterium 

perpetraverit, amplius pelli debet, et ad poenitentiam 

redigi. . 

De his qug duobus fratribus nupserint,. vel qui duas 
Sorores uxores acceperit. 

XLVI. Mulier, si duobus fratribus nupserit, abji- 

ciatur usque ad mortem : verumtamen in exitu pro- 
pter misericordiam, si promiserit, quod facta ineo- 

lumis, hujus conjunctionis vincla dissolvat, fructum 

poenitenti:e consequatur. Quod si defecerit mulier 

aut vir in talibus nuptiis, difficilis erit poenitentia in 
vita permanenti, 

De multinubis. 
XLVII. De his qui in plurimas nuptias inciderunt, 

ettempus quidem przfinitum manifestum est, sed 

conversatio eorum, et fides, tempus abbreviat. 

De his qui proponentes fornicari vetantur. 

XLVII. Si quis mulierem concupiscens propo-. 

suerit cum ea concumbere, et cogitatio ejus non per- 

veniat ad effectum, apparet quod Dei gratia libe- 
ratus sit. 

De catechumenis peccantibus. 

XLIX. Catechumenus si ingrediatur eeclesiam, et 

in ordinem eorum qui instruuntur assistat : hic au- 

flectit, audiat, ut non delinquat ulterius : si vero et 

guians peccaverit, expellatur. 

De catechumena pr egnante. 

L. Gravidam oportet baptizari, quando voluerit ; 

nihil enim in hoc qu: parit nascenti communicat : 

propterea quod uniuscujusque suum propositum in 

confessione declaretur. 

Quod no» oporteat in bigami nuptiis orare presbyterum. 

LI. Presbyterum in nuptiis bigami prandere non : 

convenit, quia cum pcenitentia bigamus egeat, quis 

erit presbyter qui propter convivium talibus nuptiis 

possit przebere consensum ? - 

De his qui mulieribus adulteris juncti sunt. 

LIE Mulier cujusdam aqdulterata laici constituti, 

si evidenter arguatur, talis ad ministerium eleri ve- 
nire non poterit. Si vero post ordinationem  adulte- 
raía fuerit, dimittere eam convenit : quod si cum illa 

eonvixerit, ministerium sibi commissum obtinere 

non poterit. 

De his qui ad presbgterium promoventur, et. ante or- 
dinationem peccatorum sibi sunt. conscii. 

LII. Presbyter, si prooccupatus corporali pee- 

cato provehatur, et confessus fuerit de se, quod ante 

ordinationem deliquerit, oblata non consecret; ma- 

nens in reliquis officiis, propter studium bonum. 

Nam peccaía reliqua plerique dixerunt per manus 

impositionem posse dimitti, Quod si de se non fuerit 

7l 
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ipse confessus, et argui manifeste nequiverit, pote- A nisi forte propter sequens studium ejus, et fidem, 

statis su:e judicio relinquatur. 

De diaconis similiter. 

LIV, Simili modo etiam diaconus, si eodem pec- 

cato suecubuerit, ab ordine ministerii subtrahatur. 

Quo tempore presbyterum conveniat ordinare. 

LV. Presbyter ante tricesimum etatis sux annum 

nullatenus ordinetur, licet valde sit dignus : sed hoe 

tempus observet. Nam Dominus noster tricesimo 

mtatis sux anno baptizatus est, et sic. ccepit docere. 

De his qui in egritudine baptisma consequuntur, 

LWI. Si quis in :egritudine fuerit baptizatus , ad 

honorem presbyterii non potest promoveri, quod non 

ex proposito fides ejus, sed ex necessitate descendit : 

atque hominum raritatem talis possit admitti. 

De presbyteris agrorum. 

LVil. Presbyteri ruris in Ecclesia civitatis, episcopo 

presente, vel presbyteris urbis ipsius, offerre non 

possunt, nec paneni sanctificatum dare, calicemque 

porrigere. Si vero absentes hi fuerint, et ad dandam 

orationem vocentur, soli dare debebunt. Chorepiscopi 

quoque ad exemplum quidem, et formam septuaginta 

videntur esse : ut comministri autem , propter stu- 

dium quod erga pauperes exhibent, honorentur. 

De numero certo diaconorum. 

LVIII. Diaconi septem debent esse, juxta regulam, 

licet et valde magna sit civitas. llipsum autem et 

Actuum apostolorum liber insinuat. 

ORG CHO NENNNERAMEORT TI REMEEL MM arpMMMeEE 

REGULJE GANGRENSES XX, QUE POST NICIENUM CONCILIUM EXPOSIT.E SUNT. 

De his qui nuptias exsecrantur. 

LIX. Si quis vituperat nuptias, et dormientem cum 

viro suo fidelem ac religiosam detestatur, aut cul- 

pabiles stimat, velut qui in regnum Dei introire 

non possint : anathema sit. 

De. his qui abominantur eos qui carnibus vescuntur. 

LX. Si quis earnes edentem, prxter sanguinem, 

et idolis immolatum, et suffocatum, cum religione, 

eL fide, condemnat , velut spem, propter hujusmodi 

perceptionem, non habentem : anathema sit. 

De servis qui jugum famulatus abjiciunt Christianitatis 
; obtentu. 

LXI. Si quis servum, prxtextu divini cultus, do- 

ceat dominum contemnere proprium : ut discedat ab 

ejus obseqnio, nec ei cum benevolentia et omni ho- 

nore deserviat : anathema sit. 

De presbyteris qui habuere conjugia. 

LXII. Quicunque discernit a presbytero, qui uxo- 

rem habuit, quod non oporteat, eo ministrante, de 

oblatione percipere : anathema sit. 

De his qui Ecclesi? conventus spernendos existimant. 

LXiH. Si quis docet domum Dei contemptibilem 

esse, et, conventus qui in ea celebrantur, anathema 

Sit. 

De lis qui ecclesiastica ministeria preter Ecclesiam . 
[aciunt. 

LXIV. Si quis extra Ecclesiam seorsum conventus 

celebrat, et despiciens Ecclesiam, ea qu: sunt Eeccle- 

sie voluerit usurpare, non conveniente presbytero, 

juxta decretum episcopi, anathema sit. 

De [ructuum oblationibus, que ministris Ecclesie con- 
[eruntur. 

LXV. Si quis oblationes Ecclesi: exta Ecclesiam 

accipere vel dare voluerit, prxter conscientiam epi- 

scopi, vel ejus cui hujuscemodi oflicia commissa 

sunt, nec cum ejus voluerit agere consilio : ana- - 

- thenaa sit. 

De his qua in usus pauperum conferuntur, 
LXVI. 5i quis dederit, vel acceperit oblata preter 

episcopum , vel eum qui constitutus est ab eo, ad 

dispensandam misericordiam pouperibus : et qui dat; 

ei qui aceipit, anathema sit. 

De his qui in virginitate continentiaque persistunt. 

LXVIL Quicunque virginitatem custodiens, aut con- 

tinentixe studens, velut horrescens nuptias temerat, 

nec propter hoe, quod bonum et sanctum est, no- 

men virginitatis assumit : anathema sit. 

De his qui pro virginitate superbiunt. 

LXVIII Si quis ex his qui virginitatem propter 

Dominum servant, extollitur adversum conjugatos, 

anathema sit. 

C De his qui agapas, id esl pastiones pauperum , risu 
deputant. 

LXIX. Si quis despicit eos qui fideliter agapas, id 

est convivia, pauperibus exhibent, et propter honorem 

Domini convocant fratres, et noluerit communicare 

hujuscemodi vocationibus, parvipendens quod geri- 

tur, anathema sit. ; 

De his qui palliis utuntur, et idcirco superbiunt. 

LXX. Si quis virorum propter continentiam , qua 

putatur, amictu pallii utitur, quasi per hoc habere 

se justitiam credens, et despicit eos qui cum reve- 

rentia birris et aliis communibus et solitis utuntur, 

anathema sit. 

De mulieribus que utuntur virilibus indumentis. 

D LXX. Si qua mulier propter continentiam, quae 

putatur, habitum mutat, et, pro solito muliebri, ami- 

ctum virilem sumit, anathema sit. 

Dehisqui, velut peccatum, copulam deserunt nuptiarum. 

LXXII. Si qua mulier virum proprium relinquens, 

discedere voluerit, nuptias exsecrans, anathema sit, 

De his qui , Christianitatis obtentu , despiciunt filios. 

LXXIII. Si quis filios suos relinquens, non eos enu- 

trit, eL quod ad se pertinet, ad pietatem divini cultus 
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informat, sed per occasionem continentiz negligit, A De Ais qui dominico die jejunant, tanquam. nihil pre 
nath " sit ceteris differente. anathema sit. idi ud 

LXXVI. Si quis propter continentiam, qua puta- 

De his qui parentes ,' Christianitatis occasione, con- — tur, aut contumaciam, in die dominico jejunat, ana 

temnunt. thema sit. 
(X : Sm : ? his qui ecclesiastica jejunia absque necessitate dis- LXXIV. Quicunque filii a parentibus, sub pretextu. — De ^is qui ecclesiastica jej ] 

: : solvunt. 

dn 94. js pec eins UTE LXXVH. Si quis eorum qui continenti:x student, 
pe iD . ( 10 . . . ] 

den itii ipi "IURI cred Put ll absque necessitate corporea, tradita in commune je- 
ur i * * * D 

pieviet sees junia, et ab Ecclesia custodita, superbiendo dissol- 

T d E e vit, stimulo su: cogitationis impulsus , anathema sit, 
De mulieribus qua se attondent ,' Christianitatis ob- "| 8 

tentu De his qui collectas qua fiunt in martyrum. comme- 
: morationibus, exsecrantur. 

LXXV. Si qua mulier, propter divinum cultum, ut LXXVIII. Si quis superbi: usus affectu conventus 

aestimat, crines attondet, quos ei Deus ad subjectio- abominatur, qui ad confessiones martyrum celebran- 
nis memoriam tribuit, tanquam pr:ceptum dissolvens tur, et ministeria qux in eis fiunt, simul cum eorum 

obedienti:, anathema sit. memoriis, exsecratur, anathema sit. 
MÀ 

REGULJE EXPOSIT/E APUD ANTIOCHIAM IN ENCJENIIS XXV. 1 

De his qui contraria. gerunt his que regulariter de à De hiis qui 4b alia parochia: preter conscientiam epi- 
Pascha statuta sunt in INiceno concilio. scoporum suorum, in aliis immorantur, 

LXXIX. Omnes qui ausi fuerint dissolvere defini- XXCI. Si quis presbyter, aut diaconus, et omnino 
tionem sancti et magni concilii quod apud Nicam — QUilibet ex clero, parochiam propriam deserens, ad 
congregatum est, sub przesentia piissimi et venerandi —?liam propera verit : deinzomnino demigrans, in alia 
principis Constantini, de salatifera solemnitate saera- — Pàrochia per multa tempora nititur immorari » ulte- 
tissima Pasch, excommunicandos, et de Ecclesia — "!u$ ibidem non ministret : maxime, si vocanti suo 
pellendos esse censemus, si tamen contentiosius ad- — €PlsCopo, et regredi ad propriam parochiam pec dm 
versus ea qu: bene sunt decreta perstiterint : et nenti obedire contempserit. Quod si in hac indiscipli- 

hzec quidem de laicis dieta sint. Si quis autem eorum — Patione perdurat, a ministerio modis omnibus remo- 
qui proesse noscuntur Ecclesi, aul episcopus, aub SCRI E ità ut. nequaquam locum restitutionis "er 

presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem ten- Plat. Si vero pro hac causa damnatum. altéra 
taverit àd subversionem populorum, Ecclesiarumque pus suscipiat, hic etiam a communi eoerceatur synodo, 
perturbationem , seorsum colligere, et. cum Judxis velut qui ecclesiastica constituta dissolvat. 

Pascha celebrare : sancta synodus hune alienum jam De damnatis, et ministrare tentantibus. 
hinc ab Ecclesia judicavit, quod non solum sibi, sed C XXCII. Si quis episcopus damnatus a synodo, ve. 
et plurimis causa corruptionis et perturbationis ex- 

stüterit. Nec solum tales a ministerio removet, sed 

etiam illos qui post damnationem hujusmodi com- 

municare tentaverint : damnatos aulem omni quo- 

que extrinsecus honore privari, quem sancta regula, 

ei sacerdotium Dei promeruit. 

presbyter, aut diaconus, a suo episcopo ausi fuerint 

aliquid de ministerio sacro contingere : sive episco- 

pus, juxta procedentem consuetudinem, sive pres- 

byter, aut diaconus, nullo modo liceat ei, nec ih alia 
synodo, restitutionis spem aut locum habere sátis- 
factionis : sed et communicantes ei omnes abjiei de 

De lis qui se a perceptione sancte? communionis aver - Ecclesia, et maxime si posteaquam  didicerint adver- 
tunt, el qui excommunicatis per domos communi- | sum memoratos prolatam fuisse sententiam, eisdem 
cant. NN communicare tentaverint. —. - Kit 
XXC. Omnes qui ingrediuntur Ecclesiam Dei, et — e fiis qui se a ministerio ecclesvastico subtrahunt y et 

Scripturas sacras audiunt, nec communicant in ora - '  Seorsuni colligunt. t 
tione cum populo, sed pro quadam intemperantia se 

a perceptione sancte communionis avertunt : hi de 

Ecclesia removeantur, quandiu per confessionem poc- 

nitentix fructus ostendant, et precibus indulgentiam D 

consequantur. Cum excommunicatis autem non licere 

communicare ; nec cum his qui per domos conve- 

niunt, devitantes orationes Ecclesix, simul orandum - 

est : ab alia quoque Ecclesia non suscipiendum, qui 

in alia minime congregatur. Si quis autem de episco- 

pis, aut presbyteris, vel diaconis, seu quilibei ex 
clero deprehensus fuerit cum excommunieatis com- , Tia ( . 
municare, etiam iste privetur communione, tanquam XXCIV. Si. quis a BropHo, episcopos cum 
qui regulam confundat Ecclesis. privatus est, non ante suscipiatur ab aliis, quam suo 

); 

XXCIII. Si quis presbyter, aut diaconus, episco- 

pum proprium contemnens, se ab Ecclesia sequestra- 

vit, et seorsum colligens altare constituit, et com» 

monenti episcopo non acquieverit, nec consentire 

vel obedire voluerit semel, et iterum convocanti : hie 

damnetur omnimodo, nec ultra remedium consequas 
tur, quia suam recipere non potest dignitatem. Quod : 
si Ecclesiam conturbare et sollicitare persistat, tan- 

quam seditiosus,, per potestates exteras opprimatur. 

De clericis excommunicatis et laicis. 
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reconcilielur episcopo , aut certe ad synodum, quie A qui in eadem provineia commorantur , qui etiam pro- 
eongregatur, occurrens pro se satisfaciat, et persua- 

dens concilio sententiam suscipiat alteram. Hiec autem 

definitio maneat circa laicos, et presbyteros, et dia- 

conos, omnesque qui sub regula esse monstrantur. 

De peregrinorum susceptione, 

XXCV. Nullus peregrinorum sine pacificis, id est, 

commendatitiis suscipiatur epistolis. 

De pacificis peregrinorum, id est commendatitiis litteris. 

XXCVI. Presbyteri qui sunt in agris canonicas 
epistolas dare non possunt, ad solos 

episcopos litteras destinabunt., Chorepiscopi autem 

qui-sunt irreprehensibiles, dare possunt pacificas, id 
est generales epistolas. 

tantum vicinos 

De metropolitanis singularum provinciarum. 

XXCVII. Per singulas regiones episcopos convenit 

nosse, metropolitanum episeopum sollicitudinem to- 

tius provineiw gerere : propter quod ad metropolim 

omnes undique qui negotia videntur habere, concur- 

runt. Uride placuit eum et honore procellere, et nihil 
amplius proeter eum cxeteros episcopos agere, secun- 

dum antiquam a patribus nostris regulam constitu- 

tam : nisi ea tantum. qux» ad suam dioecesim perti- 

nent, possessionesque subjectas. Unusquisque enim 
episcopus habeat su: parochize potestatem, ut regat 

juxta reverentiam singulis competentem, et provi- 
dentiam gerat omnis possessionis qui» sub ejus est 

civitate : i ita ut presbyteros et diaconos ordinet, et 
singula suo judicio comprehendat. Amplius. autem 
nihil agere teutet, pr:eter antistitem metropolitanum, 

nec melropolitanus sine coterorum gerat consilio 
sacerdotum. 

De his qui vocantur chorepiscopi. 

XXCVHHL. Qui in vieis vel possessionibus chor- 
episcopi nominantur, quamvis manus impositionem 

episcoporum perceperint, et ut episcopi consecrati 

sint , tamen sancue synodo placuit, ut modum pro- 
prium recognoscant, ut gubernent subjectas sibi 

Ecclesias, earumque moderamine curaque contenti 
sint. Ordinent etiam lectores et subdíaconos atque 
exorcistas ; ; quibus promotiones iste sufiiciant, INec 

presbyterum vero , nec diaconum audeant ordinare, 
proeter civitatis episcopum, cui ipse cum possessione 

subjectus est, Si quis autem transgredi statuta ten- 

liciscentem suis prosequantur epistolis. 

De damnatis episcopis, aut clericis adeuntibus impera- 
torem. 

XC. Si quis à proprio episcopo presbyter aut. cia- 

conus, àut. à synodo fuerit episeopus forte damnatus, 

et imperatoris auribus molestus exstiterit : oportet ad 

majus episcoporum converti coneilium, et quae putas 

verint habere justa, plurimis episcopis suggerant, 

eorumque discussiones ae judicia proestolentur, Si vero 

hie parvipendentes molesti fuerint. imperatori, hos 

nulla venia dignos esse, nee locum satisfactionis ha- 

bere, nec spem futur restitutionis penitus opperiri. 

De his qui cum sunt ex alia provincia, in aliis audent 
ordinationes efficere. 

XCI. Nullus episcopus ex alia provincia audeat ad 

aliam transgredi, et ad promotionem ministerii ali« 

quos in Ecclesiis ordinare, licet consensum. videan- 
tur prebere nonnulli : nisi litteris tam metropolitani, 

quam. ceterorum, qui eum eo sunt, episeoporum, 

rogatus adveniat, et sic ad actionem ordinationis 

accedat. Si vero nullo vocante, inordinato more de- 
properet super aliquibus ordinationibus et. ecclesia- 
sticis negotiis, ad eum non pertinentibus, compos 
nendis , irrita. quidem quie ab eo geruntur existant, 

ipse vero incompositi motus sui et irrationabilis 

audaci subeat ultionem, ex hoc jam damnatus a 
sancto concilio. 

De dissensione que super episcoporum dijudicatione 
conlingit, appellantium provinciales. antisites, 

Q XC. Si quis episcopus de eertis. criminibus. judi- 
cetur, et contingat de eo provinciales episcopos dig« 

sidere , cum judieatus ab aliis innocens creditur, 

reus ab aliis : pro. totius. ambiguitatis absolutione, 

sancte synodo placuit, ut metropolitanus episcopus 
a vieina provincia judices alios. convocet, qui eon- 

troversiam tollant , ut per eos simul et per provin- 

ciales episcopos, qud justum visum fuerit, appro- 
betur. 

De episcopis ab ejusdem. provincie sacerdotibus con- 
sonanter exclusis. 

XCIIL. Si quis episcopus de certis criminibus aceu- 

satus condemnetur ab omnibus episcopis ejusdem 
proviucie , eunctique consonanter eamdem contra 
eum formam decreti protulérint hunc, apud alios 

taverit, depositus, quo utebatur honore privetur, D nullo modo judicari, sed firmam concordantium epi 

Chorepiscopum vero civitatis episcopus ordinet , cui 
ille subjectus est. 

- De episcopis et clericis adeuntibus i imperatorem. 

.—. XXQIX. Si quis episcopus, aut presbyter, aut, qui- 
libet regule subjectus Ecclesie, preter. consilium et 
litteras episcoporum provincie, et priecipue metro- 
politani, adierit imperatorem , hune reprobari et 
abjici oportere, non solum a comunione, verum et 
ab honore eujus particeps videtur existere. Quia 
venerandi principis auribus molestiam tentavit in- 
ferre, contra leges Ecclesie. Si igitur adire principem 

meeessaria eausa deposcit, hoe agatur cum. tractatu 
€t consilio metropolitani, et ceterorum episcoporum 

$coporum provineie manere sententiam. 

De vacantibus episcopis. — 

XCIV. 5i quis episcopus. vacans in Ecclesiam va- 

cantem prosiliat, sedemque pervadat absque integro 

perfectoque concilio, hie abjielatur necesse est, etsi 

cunctus populus, quem diripuit, eum habere delege- 

rit. Perfectum vero concilium illud est, ubi interfue- 

' rit metropolitanus antistes, 

De his qui, cum ad episcopatum vocantur, evitant. 
XCV. Si quis episcopus manus impositionem epi- 

8copatus acceperit, et, praeesse populo. constitutus , 

ministerium subire neglexerit, nec aequieverit ire ad 

Ecclesiam. sibi commissam ; hunc oportet commue 
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nione privari, donec suseeperit coactus officium, aut. A nec constituat presbyteros aut diaconos alteri sub- 

certe de eo aliquid integra decreverit ejusdem pro- 

vinci:e synodus sacerdotum. 

De his qui promoventur ad episcopatum, nec reci- 
pwuntur. 

XCVI. Si quis episcopus ordinatus ad parochiam 

minime cui est electus accesserit, non suo vitio, 

sed quod eum aut populus vitet, aut propter alíam 

causam, non tamen ejus vitio perpetratam : hic et 

honoris sit, et ministerii particeps, dummodo nil mo- 

lestus Ecclesix* rebus existat, ubi ministrare cogno- 

scitur. Quem etiam observare conveniet quidquid 

synodus perfecta provinciz,, quod visum fuerit, judi- 

cando decreverit. 

De episcopalibus in provinciis ordinationibus. 

XCVII. Episcopus preter synodum et prisentiam 

metropolitani nullatenus ordinetur. Hoc autem modis 

omnibus coram posito melius quidem est, ut, omnes 

simul adsint ejusdem provincie sacerdotes : quos 

metiropolitanus episcopus advocare debebit. Et si 

quidem omnes occurrerint, optime; quod si hoc dif- 

ficile fuerit, saltem plures adesse omnimodo conve- 

nit: aut ^erle scriptis ejusdem sententi: compro- 

bari, et ita sub plurimorum vel prosentia vel de- 

creto ordinatio celebretur. Quod si secus contra de- 

finita factum fuerit, nullas ordinatio vires habeat ; si 

vero juxta definitam regulam fiat, et nonnulli pro 

contentione propria contradicant, obtineat sententia 

plurimorum. 

Dc synodis que debent ab episcopis , suis temporibus, 
in provincia celebrari. 

XCVIII. Propter utilitates ecclesiasticas, et abso- 

lutiones earum rerum qui» dubitationem  controver- 

siamque recipiunt, optime placuit ut per singulas 

quasque provincias bis in anno episcoporum concilia 

celebrentur. Semel quidem post tertiam septimanam 

festi Paschalis : ita ut quarta septimana Pentecostes 

conveniat synodus, metropolitano provinciales epi- 

scopos admonente. Secunda vero synodus fiat idus 

Octobris, id est, quinto decimo die mensis Octobris, 

quem Hyperberet:eon Greci cognominant. In ipsis 

autem conciliis adsint presbyteri, et diaconi, et om- 

nes qui se l:sos existimant : et synodi. experiantur 

examen. Nullis vero liceat apud se celebrare conci- 

lia, praeter eos quibus à meiropolitanis videntur esse 

jura commissa. 

Ut nullo modo de parochia ad aliam. parochiam epi- 
scopus transeat. 

XCIX Episcopus ab alia parochia nequaquam mi- 

gret ad aliam, nec sponte sua prorsus insiliens, nec 

vi coactus a populis, nec ab episcopo necessitate 

compulsus : maneat autem in Ecclesia quam pri- 

mitus a Deo sortitus est, nec inde transmigret, se- 

cundum pristinum de hac re terminum constitutum. 

Ut in altera parochia clericos alterius parochia episco- 
pus nullatenus erdinet. 

C. Episcopus alienam civitatem, qui^ non est illi 

subjecta, non adeat : nec. ad possessionem accedat 

quie ad eumnon pertinetsuper ordinatione cujusquam, 

jectos episcopo, nisi forie cum consilio et volun- 
tate regionis episcopi. Si quis autem tale aliquid 

facere tentaverit, irrita sit ejus ordinatio, et ipse 

coerceatur a synodo, nam si ordinare non potuerit, 

nullatenus judicabit. 

Ut nullus ad episcopatum pro se constituat promo- 
vendum. s 

CI. Episcopo non licere pro se alterum successo- 
rem sibi constituere, licet ad exitum vit:e perveniat: 

quod si tale aliquid factum fuerit, irritum esse hu- 

juscemodi constitutum. Servetur autem jus ecclesia- 

sticum, id continens oportere nonaliter fieri, nisi cum 

synodo et judicio episcoporum, qui post obitum 
quiescentis potestatem habent, eum, qui dignus ex- 

D stiterit, promovere. 

De rebus ad. Ecclesiam pertinentibus , et de his que 
propria episcopi esse noscuntur. 

CH. Quie sunt Ecclesiw, sub omni sollicitudine, et 

conscientia bona, et fide quxe in Deum est, qui cuneta 
considerat, judicatque , serventur, qux etiam dis- 

pensanda sunt judicio et potestate pontificis cui 

commissus est populus, et animx qu: intra Eecle- 

siam congregantur. Manifesta vero sint, qu:e perti- 
nere videntur ad Ecclesiam, cum notitia presbytero- 

ram et diaconorum qui circa ipsum sunt: ita ut 

agnoscant, nec ignorent, qu:* sint Ecclesix propria, 
nec eos aliquid lateat. Ut si contigerit episcopum 
migrare de s:xculo, certis existentibus rebus, qux 

sunt Ecclesi: nec ipse collaps: depereant, nec quae 

propria probantur episcopi, sub occasione rerum 
pervadantur Ecclesie. Justum namque, et acceptum 

est coram Deo et hominibus, ut sua episcopus qui- 

bus voluerit, derelinquat, et qux» Ecclesi: sunt, ei- 

dem conserventur Ecclesi;v, ut nec Ecclesia aliquod 

patiatur incommodum , nec episcopus sub occasione 

proscribatur Ecclesi», et in causas incidant, qui ad 

eum perti.ent, et ipse post obitum maledictionibus 

ingravetur. 

Ut episcopus dispensandi res ecclesiasticas habeat po- 
 testatem. : 

CIII. Episcopus ecclesiasticarum rerum habeat po- 
testatem, ad dispensandum erga omnes qui indi- 

gent, cum summa reverentia et timore Dei. Parti- 

cipet autem et. ipse quibus indiget, si tamen indi- 

get, tam suis, quam fratrum, qui ab eo suscipiuntur, 

necessariis usibus profuturis, ita ut in nulla qualibet 

occasione fraudentur, juxta sanctum Apostolum sie 

dicentem : Habentes vietum et tegumentum, his. 

contenti sumus. Quod si contentus istis minime fue- 

rit, convertat autem res Ecclesi» in suos usus do- 

mesticos, et ejus commoda vel agrorum fructus, non 

cum presbyterorum conscientia diaconorumque per- 

tractet, sed. horum potestatem domesticis suis, aut 

propinquis, aut fratribus, filiisque committat : ut 

per hujusmodi personas occulte c:eterz Iedantur 

Ecclesiw, synodo previneis poenas iste persolvat. Si 

autem et aliter aceusetur episcopus, aut presbyteri 

qui cum ipso sunt, quod ea qu pertinent ad Eccle- . 
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siam, vel ex agris, vel-ex alia qualibet ecclesiastica A tam sermo predicationis, quam hi qui dispensant, 

facultate sibimet usurpent, ita ut ex hoc affligantur 

quidem pauperes criminationi vero et blasphemiis 

taliter *exponantur : et. hos. oportet corrigi, Sancta 

synodo, id quod condecet, approbante. 

NEM uv oU LEE cla iiis 

REGULJE APUD LAODICIAM EXPOSIT/E NUM. LIX. 

Sancta synodus qui apud Laodiceam Phrygix 

Pacatian:ze convenit ex diversis regionibus Aske, defi- 

nitiones exposuit ecclesiasticas quze subter annexa 

sunt. 

De bigamis. 

CIV. De his qui, secundum ecclesiasticam regu- 

lam, libere ac legitime secundis nuptiis juncti sunt, 

nec oceulte nuptiarum copulam fecerunt : oportet 

ui, parvo tempore transacto, vacent orationibus et 

jeiuniis, quibus etiam juxta indulgentiam commu- 

nionem reddi decrevimus. 

De his qui pro diversis erratis ponitudinem ferventius 
exegerunt. 

CV. De his qui diversis facinoribus peccaverunt, 

ei perseverantes in oratione confessionis et poeni- 

tente conversionem a malis babuere perfectam : 

pro qualitate delicti , talibus peenitentize tempus im- 

pensum propter clementiam et bonitatem Dei com- 

munio concedatur. 

-Quod non oporteat ad. clerum statim post baptisma 
promoveri. 

CVI. De his qui nuper sunt illuminati baptismate, 

quod eos in sacerdotali non conveniat ordine pro- 

moveri. 

De tempore ordinationum. 
'CVII. Quod non oporteat ordinationes sub con- 

spectu audientium celebrari. : 

Ut hi qui sacrario serviunt usuras non exigant. 

CVIII. Quod non oporieat sacerdotes et clericos 

fencrantes usuras , vel quie dicuntur sescupla, id 

est et summam capitis et dimidium summ: , perci- 

pere. M: 

De hereticis intrantibus in ecclesias vel basilicas 
martyrum. 

CIX. Quod hiretiei non permittendi sint. ingredi 
in domum Dei, in hxresi permanentes. 

De his qui ad ecclesias ab hereticis veniunt. 

CX. De his qui ab hwreticis convertuntur, id est, 

Novatianis, aut Photinianis, aut Tessaresc:decati- 

lis, sive baptizati sint illi, seu catechumeni, non 
ante suscipiantur, quam omnes hzreses anathemati- 

zent,et precipue illam qua detinebantar. Et tunc 

demum hi qui apud eos . dicebantur fideles, nostre 

doceantur fidei symbolum, et uncti sancto chrisma- 

te, sic mysteriis communicent sacrosanctis. 

De his qui veniunt ab heresi Calaphrygarum. 

CXI. De his qui convertuntur ab hasresi qux di- 

.eitur Cataphrygarum, etsi in clero , quia apud eos 

esse creditur, fuerint, etsi maximi nominentur, hos 

sub omni diligentia ab episcopis Eeclesixv, vel pres- 

byteris, instrui et baptizari conveniet. 

De his qui ad hereticorum speluncas causa. orationis 
accedunt. 

CXII. Quod non permittantur ecclesiastici ad hze- 

reticorum coemeteria , vel ad ea quie ab eis appel- 

lantur martyria, orationis causa vel sanitatis acce- 
dere : sed hujusmodi , si fideles fuerint, certo tem- 

pore communione privari : poenitentes autem, ct 

confitentes se deliquisse, convenit suscipi. 

De his qui cum. hereticis nuptiarum copula junguntur. 

p CXII. Quod non oporteat indifferenter eccle- 

siasticos, foedere nuptiarum , h:wretieis suos filios 

filiasque conjungere. 

Non congruere presbyteras in mulieribus ordinari. 

CXIV. Quod non oporteat eas quxe dicuntur pres- 

byter:e vel presidentes in ecclesiis ordinari. 

De episcopalibus ordinationibus. 

CXV. Ut episcopi judicio metropolitanorum , et 

eorum episcoporum qui cireumcirca sint, prove- 

hantur ad ecclesiasticam potestatem : hi videlicet 

qui plurimo tempore probantur tam verbo fidei, 

quam rectz conversationis exemplo. 

Judicio multitudinis ordinationes fieri non debere. 

CXVI. Quod non sit permittendum turbis electio* 

, nes eorum facere, qui sunt. ad sacerdotium prove- 

hendi. 

Ad alias parochias eulogias, qua oblate sunt, minimc 
destinandas. 

CXVII. Quod sancta: nullo modo, causa eulogia - 

rum, tempore Pasehalis festi, ad alias parochias de- 

beant destinare. 

De lis qui debeant im ambone, id est, in pulpito, 
psallere. 

CXVIII. Quod non oporteat amplius, prater eos 
qui regulariter cantores existuut, qui et de codice 

canunt, alios in pulpitum conscendere, et in ecclesia 

psallere. 

De lectionibus que debeant sabbatis recenseri. 

CXIX. Quod in sabbatis evangelia cum aliis Scri- 

.D pturis legi conveniat. 

Quod interstitium. psalmorum. debeat in congregatio- 
nibus fieri. 

CXX. Quod in conventu fidelium. nequaquam 
psalmos continuare conveniat : sed per intervallum, 

id est, per psalmos singulos recenseri debeant le- 

ctiones. í 

De precibus nona et vespera celebrandis. 
CXXI. Quod ipsum semper officium precum no- 

na et vespera semper debeat exhiberi. 

De precibus post homilias, id est, post sermones habi- 
tos ad populum, pro[erendis , et de lis quos intra 
sacrarium communicare conveniat 
CXXII. Quod oporteat seorsum primum, post al- 
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locutiones episeoporum , 

menos celebrari : et postquam catechumeni egressi 

fuerint, super eos, qui sunt in yenitentia, precem 

fieri. His etiam accedentibus ad manum sacerdotis, 

et discedentibus, tres orationes consummari fide- 

lium : ita ut prima quidem sub silentio, secunda ve- 

ro et teriia per exclamationes solitas expleantur, et 

ita demum pacem sibi invicem dabunt. Et postea- 

quam dederit episcopus presbyteris osculum pacis, 

tunc laici sibi tribuent. Et ita sancta celebrabitur 

oblatio. Solis autem ministerio sacro deditis ad al- 

tare ingredi, et communicare ibidem liceat. 

De honore quem presbyteris diaconi, qui sub ipsis 
sunt , debent exhibere. 

CXXIiI. Quod non oporteat diaconum coram pres- 

bytero sedere, sed jussione presbyteri sedeat. Si- 
militer autem et diaconis honor habeatur ab obse- 

quentibus, id est subdiaconis et omnibus clericis. 

Quod subdiaconi a diaconico, id est a secretavio, sint 

remoti. 

CXXIV. Quod non oporteat subdiaconos habere 
loeum in diaconieo, et dominica vasa contingere. 

Subdiaconos cum orariis assistere non debere. 

CXXV. Quod non. oporteat subdiaconum uti ora 

rio, nec ostia derelinquere. . : x 

Lectores cantoresque cum orariis agere suum officium 
non debere. 

CXXVI. Quod. non oporteat lectores aut cántores 

orariis uti, et ita legere vel psallere. 

Quod mullus ecclesiasticorum in. tabernis comedere 
debeat. 

CXXVII. Quod non oporteat sacro ministerio. de- 

ditos a presbyteris usque ad diaconos, et reliquum 

ecclesiasticum ordinem , id est usque ad subdiaco- 

nos; lectores, cantores, exorcistas et ostiarios, et ex 

numero coutinentium et monachorum , ingredi ía- 

bernas. 

Quod subdiaconi non debeant benedicere, vel bene- 
dictionem tribuere. 

CXXVIII. Quod non onorteat subdiaconos panem 

dare, vel calicem benedicere. 

De exorcistis qui non sunt ab. episcopis ordinati. 

CXXIX. Quod hi qui non sunt ab episcopis 'ordi- 
nati, tàm in ecclesiis, quam in. domibus, exorcizare 

non possint. : 

Quod de conviviis que ex agape fiunt, escarum partes 
accipi non. debeant. 

CXXX. Quod non oporteat sacro ministerio dedi- 

los clericos aut laicos ad agapem vocatos ciborum 

partes accipere, propterea quod hinc ecclesiastico 

ordini fiat injuria. 

In ecclesiis prandia fieri non debere. 

CXXXI. Quod non oporteat in domiciliis divinis, id 

est in ecclesiis, convivia qu:e vocantur agapze, fieri : 

nec intra domum Dei comedere, vel accubitus ster- 
nere. : 

De Christiaxis qui sabbatizare, vel juxta quemdam mo- 
dum judaizare, noscuntur. 

CXXXIL Quod non oporteat Christianos judaizare 
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orationem super catechu- A et, otiari in sabbato, sed operari eos in eodem die 
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Pr:eferentes autem in. veneratione dominicum diem, 

si vacare voluerint, ut Christiani hoc faciant. Quod 

si reperti fuerint judaizare, anathema sint a Christo. 

De viris cum mulieribus lavacra celebrantibus. 

CXXXIHII.: Quod non oporteat sacris officiis dedi- 
tos aut clericos, aut continentes vel omnem laicum 

Christianum, lavacra cum mulieribus celebrare, quia 

hiec apud gentes reprehensio prima est. 

De his qui cum hareticis jungunt. federa nuptiarum. 

CXXXIV. Quod non oporteat cum hereticis uni- 

versis nuptiarum foedera celfbrare, nec eis filios 
dare vel filias, sed magis accipere : si tamen Chri- 

stianos se fieri promittant. 

Ab hereticis eulogias accipere non debere. 

CXXXV. Quod non oporteat ab hzxreticis eulogias 

accipere, qux: sunt maledictiones potius quam bene- 

dictiones. "T 

De schismaticis. 

CXXXVI. Quod non oporteat cum hzreticis aut 

schismaticis pariter orare. à 

De martyribus hareticorum. t 

CXXXVII. Quod omnem Christianum non opor- 

teat deserere martyres Christi, et ire ad pseudomar- 

tyres, id est haereticorum, et quos ipsos constet hae» 

reticos exstitisse, hi namque sunt alieni a Deo : sint 

igitur anathema, qui ad tales accesserint. 
Yn 

De his qui angelos colunt. 

C CXXXVIIL Quod non oporteat Christianos Eccle- 

siam Dei relinquere, et ire, atque angelos nominare, 

et congregationes facere : qu:e interdieta noscuntur. 

Si quis igiturinventus fuerit huic occultze idololatrioe 
serviens, sit anathema, quia derelinquit Dominum 

nostrum Jesum Christum, Filium Dei, et se idolola- 

rix tradidit. 

De his qui incantationibus et phylacteriis utuntur. 

CXXXIX. Quod non oporteat sacris officiis deditos, 
vel clericos, magos aut incantatores existere, aut fa 

cere. phylacteria : qux animarum suarum vincula 
comprobantur. Eos autem qui his utuntur, ab Ec- 
clesia pelli precipimus. . 

De his qui ab hereticis, vel Judeis, festivitatis eorum 
dona suscipiunt.. 

CXL. Qued non oporteat a Judwis vel hivreticis 

ea quie mittuntur münera festiva suscipere, nec cum 
eis festa celebrare. . 

De Christianis qui Judaeorum azyma comedunt. 
CXLI. Quod non oporteat azyma a Judis aceci- 

pere, et communicare impietatibus eorum. 

De Chiishanis celebrantibus festa. gentilium. — 

CXLII. Quod non oporteat cum gentilibus festa 
celebrare, et communicare pravitatibus eorum. qui 
sine Deo sunt. 

De episcopisqui eas que fiunt evocationes ad sj synodum 
vitant, 

CXLIII, Quod non oporteat episcopos ad synodum 

J 
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vocatos ommno contemnere , sed protinus ire, et do- A Non debzre. in diebus jejuniorum. commemoratiores 

cere, vel discere ea quie ad correetionem Ecclesize martyrum fieri. 

vel reliquarum pertinent rerum. Seipsum vero, qui CLIV. Quod non oporteat in Quadragesima nmar- 

contempserit, accusabit, nisi forte. per aegritudinem — tyrum natalitia celebrari, sed eorum saneta counmne- 

ire non possit. moratio in diebus sabbatorum et dominicorum fieri 

Quod sine litteris sacro. ministerio servientes profi- . conveniat. 

cisci non debeant. . . Ut matalitia vel ie i "agesi 
CXLIV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- natalitia vel nuptie in. Quadragesima non fiant. 

cum, sine litteris proficisci canonicis. CLV. Quod non oporteat in Quadragesima, aut 

Quod preter episcopum. clericus proficisci non debeat, — nuptias, aut natalitia celebrar. 

CXLV. Quod non oporteat sacerdotem, vel cleri- Ut in Christianorum non saltetur nuptiis. 

cum, prseter jussionem sui proficisci pontificis, CLVI. Quod uon oporteat Christianos euntes ad nu- 

Ut subdiaconi ad. ostia perseverent. pias plaudere, vel saltare, sed venerabiliter ceena- 

CXLYVl. Quod non oporteat subdiaeonos, sallem | re, vel prandere, sicut Christianos decet. 

paululum, januas deserere, et orationi vacare. 

Ut ad sacrarium mulieres non introeant. 

CXLVH. Quod non oporteat ingredi mulieres ad 

altare. 

De his qui circa mediam septimanam ad baptisma 
veniunt. 

CXLVIH. Quod non oporteat ad baptisma quem- Non congruere penitus Christianis: comessationibus 

quam post duas Quadragesimze hebdomadas admitti. " Micgessós teh a : 

CLVIIL. Quod. non oporteat sacerdotes, aut cleri- 

cos ex collatis vel comessationibus convivia cele- 

brare; hoe autem nec laicis posse congruere. 

Non licere clericis ludicris spectaculis: interesse. 

B CLVHL. Quod non oporteat sacerdotes, aut clerieos 

quibuscunque spectaculis, iu écenis, aut in nuptiis, 

interesse : sed antequam thymelici ingrediantur, ex- 

surgere eos convenit, atque inde discedere 

De redditione baptizandor«m. 

CXLIX. Quod oporteat eos qui ad baptisma ve- 

niunt fidem discere, et quinta feria septimand ma- 
joris episcopo aut presbyteris feddcres Non licere presbyteris introire ad. altare , priusquam 

ingrediatur episcopus. 

De his qui in egritudine baptizantur. CLIX. Quod non oporteat presbyteros ante pro- 

CL. Quod oporteat eos qui in zgritudine perci- — cessionem episcopi introire saerarium et scere, 

piunt baptisma, postquam | convaluerint, filem per- sed cum episcopo debent ingredi, vel in subselliis 

discere, et scire cujus muneris participes facli sint. — sedere, nisi forsitan infirmitate detineatur; aut profi- 

^ Ut post. baptisma chrisma detur. C ciscatur episcopus. 

CLL.Quod oporteat eos qui baptizantur, post Qui in agris vel possessionibus debeant ordinari. 

lavacrum, chrisma coeleste percipere, et regni Christi CLX. Quod non oporteat in villulis aut in agris epi- 

participes inveniri. 
'scopos constitui, sed visitatores. Verumtamen jampri- 

Oblationes offerri in Quadragesima non oportere. dem constituti nihil faciant. praeter conscientiam epi- 

CLII, Quod non oporteat in Quadragesima , pa- scopicivitatis ; similiter et presbyteri, praeter consilium 

nem benedictionis offerri in sabbato et doininico. episcopi nihil agant. : 

Non debere jejunium. solvi in. quinta [eria majoris Oblationes o[ferri in domibus mon oportere. 

MEAE eiui -septimanc.  CLXL. Quod. non oporteat in domibus oblationes 

. CLHI. Quod non oporteat in Quadragesima, in — celebrari ab episcopis , vel presbyteris. . 

uliima septimana quinte ferix * jejunium solvere, to- Qua psallere vel legere in ecclesiis conveniat. 

tamque Quadragesimam sine veneratione transire, CLXII. Quod non oporteat plebeios psalmos in 

magisque conveniat omnem Quadragesimam districto — ecelesia cautare, nec libros, prxter canonem, legi : 

veuerari jejunio. 
sed sola saera volumina Novi Testamenti, vel Veteris. 

PUER En fter Hades c ERU ERCDS HT ^A 

REGULJE CONSTANTINOPOLITANE. 

Sub Theodosio piissimo imperatore apud Constan- D eam firmam et stabilem ; et anathemalizandam om- 

tinopolim expositi sunt canones tres. Hx definitio- 

nes exposite sunt ab episcopis 150, qui in idipsum 

apud Constantinopolim convenerunt, quando beatus 

Neetarius episcopus est ordinatus. à 

nem hzresim, et specialiter Eunomianorum vel 

Anomianorum, et Arianorum vel Eudoxianorum, et 

Macedonianorum vel Spiritui sancto resistentium, 

et Sabellianorum, et Marcellianorum, et Photiniano- 

Ut ea. que apud Nicmam constituta. sunt. immota.— pum, et Apollinarianorum. 

permaneant; et de anathemate. Arianorum, Euno- 
mianorum, Macedonianorum, Sabellianorum, Pho- - De ordine singularum dieceseon, et de privilegiis 

/ 

- tinianorum, Marcellianorum ei Apollinarianorum. qua. AE gyptiis, Antiochenis Constantinopolitanisque 

 €LXIIL Fidem non violandam Patrum 318 qui debentur, " 

apud Niceam Bithynie convenerunt , sed manere CLXIV. Qui sunt super dicecesim episcopi, nequa- 

Webs ultime septimang quinta feria. Cseterum textus hujus codieis scpe magna obscuritate la- 

at. EptT. 

ParRorL. LXVII. E € 
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quam ad Ecclesias qu:e sunt extra przefixos sibi ter- A ciam -ipsius provincie synodus dispenset, sicut. Ni- 
minos accedant, nec eas hac presumptione confun- 

dant : sed, juxta canones, Alexandrinus antistes, quie 

sunt in Zgypto regat solummodo, et Orientis epi- 
scopi Orientem tantum gubernent, servatis privile- 
giis qu» Nicwnis canonibus Ecclesie Antiochenz 
tributa sunt. Asian: quoque diceceseos episcopi ea 

solum qui sunt in Asiana diccesi dispensent. Nec 

non et Ponti episcopi ea tantum quie sunt in. Ponto, 

et Thraciarum qux in Thraciis sunt gubernent. 

Non vocati autem episcopi ultra suam dioecesim non 

accedant, propter ordinationes faciendas vel propter 

alias dispensationes ecclesiasticas. Servata vero quie 

scripta est de gubernationibus regula, manifestum 

est quod illa qui sunt per unamquamque provin- 

exo constat decretum esse concilio. Ecclesias au- 

tem Dei in barbaricis gentibus constitutas gubernari 

convenit, juxta consuetudinem , quie est a Patribus 

observata. Verumtamen Constantinopolitanus epi- 

scopus habeat honoris primatum post Romanum 

episcopum : propterea quod urbs ipsa sit junior 
Roma. 

De Maximi illicita ordinatione. 

CLXV. De Maximo Cynico, et ejus inordinata consti- 
tutione, qux: Constantinopoli facta est, placuit neque 

Maximum episeopum esse, vel fuisse, nec eos qui ab 

ipso, in quolibet gradu, clerici sunt ordinati, cunt 

, omnia qus ab eodem perpetrata sunt in irritum 
deducta esse videantur. 

C — ——————— —Á— i508 
REGUL/E ECCLESIASTIC/E XXVII 

PROMULGAT/E A CHALCEDONENSI SANCTO CONCILIO. 

De canonibus uniuscujusque concilii. 

Ll. Regulas sanctorum Patrum, per singula nunc 

tsque concilia constitutas, proprium robur obtinere 

Becrevimus. 

Quod non oporteat episcopos, aut. quemlibel ex. clero 
per pecunias ordinari. 

Il. Si quis episcopus per pecuniam fecerit ordina- 

tionem, et sub pretio redegerit gratiam, qui non 
petest vendi, ordinaveritque per pecunias episco- 
pum, aut presbyterum, aut diaconum, vel quemlibet 

ex his qui connumerantar in clero, aut promoverit 

per pecunias. dispensatorem, aui defensorem, vel 

quemquam, qui subjectus est regulze, pro suo turpis- 

simi lucri commodo : is, cui hoc attentanti probatum 

fuerit, proprii gradus periculo subjacebit. Et qui or- 
dinatus est, nihil ex hac ordinatione, vel premotione, 

qux est per negotiationem [acta, proficiat : sed sit 
alienus a dignitate, vel sollicitudine, quam pecuniis 

quisivit. Si quis vero mediator tam turpibus et ne- 

fandis datis vel acceptis exstiterit , siquidem cleri- 

eus fuerit, proprio gradu decidat; si vero laieus, aut 

monachus, anathematizetur. 

Quod non oporteat episcopos, clericos et monachos, 
predia aliena conducere. 

IIl. Pervénit ad sanctam. synodum quod quidam, 
qui in clero videntur allecti, propter lucra turpia 

«onductores alienarum possessionum fiant, et seeeu- 
laria negotia sub cura sua suscipiant : Dei quidem 

ministerium parvipendentes, s:ecularium vero discur- 

rentes domos, et propter avaritiam patrimoniorum 

sollicitudines assumentes. Decrevit itaque sanctum 

hoc magnumque concilium, nullum deinceps, non 

episcopum, non clericum, vel monachum, aut pos- 

sessiones conducere, aut negoliis secularibus se 
miscere, priter pupillorum, si forte leges impo- 
nant, inexcusabilem curam, aut civitatis episcopus 

ecclesiasticarum rerum sollicitudinem habere prz- 
cipiat, aut orphanorum, et viduarum , earumque 

qux sine ulla provisione sunt personarum , qui 
maxime ecclesiastico indigent adjutorio , propter 

B timorem Domini causa deposcat. Si quis autem wans- 

gredi de cetero statula tentaverit, hujusmodi ec- 
clesiasticis inerepationibus subjacebit. 

De honore monachis competente, et ut nullus eorum 
tentet ecclesiastica aut. stecularia inquietare negotia, 
nec alienum. servum. preter. conscientiam. domini 
ejus suscipere. 

IV. Qui vere et sincere singularem sectantur vi- 

lam, competenter honorentur : quoniam vero qui- 

dam, utentes habitu monachi, ecclesiastica negotia 

eiviliaque conturbant, circeumeuntes indifferenter ur- 

bes, nec non et inonasteria sibi instruere tentantes, 

placuit nullum quidem usquam :zedifieare aut consti- 

tuere monasterium, vel orationis domum, prater 

eonscientiam civitaüs episcopi. Monachos vero per 
unamquamque civitatem, aut regionem, subjectos 

esse episcopo, et quietem diligere, et intentos esse 

tantummodo jejunio, et orationi, in locis quibus re- 

nuntiaverunt seculo permanentes. Nec ecclesiasti- 

cis vero, nec s:cularibus negotiis communicent, vel. 

in aliquo sint molesti, propria monasteria deseren- 

tes, nisi forte his pr:cipiatur propter opus necese 

sarium ab episcopo civitatis. Nullum vero recipere 

in monasteriis servum obtentu monachi, prxter sui 

domini conscientiam. Transgredientem vero hane 
definitionem nostram excommunicatum esse decre- 

vimus, ne nomen Dei blasphemetur. Verumtamen 

episcopum convenit civitatis competentem monaste- 
riorum providentiam gerere. 

Non. transmigrandum. de, civitate. in. civitatem. 

p V.Dehis qui transmigrant de civitate in civitatem: 

episcopis, aut. clericis, placuit ut canones qui de 

hae re a sanctis Patribus statuti — 
priam firmitatem. 

Quod non oporteat absolute quoslibet ordinari, 

VI. Nullum absolute:ordinari debere presbyterum, 

aut diaconum, nec quemlibet in gradu ecelesiastico , 

nisi specialiter Ecclesi» civitatis, aut possessionis, . 

aut martyrii, aut monasterii qui ordinandus est. pro- 
nuntietur. Qui vero absolute ordinantur deerewit. 

j 
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sancta synodus irritam haberi hujuscemodi manus A mus, et non commendatitiis litteris, propter quod 

impositionem, et nusquam posse ministrare ad ordi- 

nantis injuriam. 

De clericis et. monachis non manentibus in suo pro- 
posito. 

VII. Qui semel in clero deputati sunt, aut mona- 

chorum vitam expetiverunt, statuimus, neque ad mi- 

litiam, neque ad dignitatem aliquam venire munda- 

nam, aut hoc tentantes, et non agentes poenitentiam, 

quominus redeant ad hoe quod propter Deum pri- 

mitus elegerunt, anathematizari. : 

De clericis qui sunt. in ptochiis, monasteriis, atque 

martyriis, quc sub potestate episcoporum  wntwts- 

cujusque civitatis existunt. 

VIII. Cleriei qui prz'ficiuntur ptochiis vel qui or- 

dinantur in monasteriis, et basilicis martyrum, sub 

episcoporum qui in unaquaque civitate sunt, secun- 

dum sanctorum Patrum traditiones, potestate per- 

mianeant, nec per contumaciam ab episcopo suo 

dissiliant. Qui vero audent evertere hujuscemodi 

formam quocunque modo, nec proprio subjiciuntur 

episcopo , siquidem clerici sunt, canonum correplio- 

nibus subjacebunt; si vero laici vel monachi fue- 

rint, communione priventur. 

Quod non oporteat clericos, habentes adversus invicem 

"egotia, proprium episcopum relinquere, et ad sc- 

cularia judicia convolare. 

IX. Si quis clericus adversus clericum habet ne- 

gotium, non deserat episcopum proprium, et ad sz- 

cularia pereurrat judicia : sed prius actio ventiletur 

apud episcopum proprium, vel certe consilio ejus- 

dem episcopi , apud quos utraque partes voluerint, C 

judicium continebunt. Si quis autem preter hzc 

fecerit, canonicis correptionibus subjacebit. Quod si 

clericus habet causam adversus episcopum proprium, 

vel adversus alterum, apud synodum provincie ju- . 

dicetur. Quod si adversus ejusdem provinciz: me- 

topolitanum episcopus vel clericus habet querelam, 

petat primatem dioeceseos, aut sedem regi» urbis 

Coustantinopolitan:x, et apud ipsum judicetur. 

Quod non liceat clericum in duarum citatum ecclesiis 
ministrare. 

X. Non licere clericum. in duarum civitatàm con- 

scribi simul ecclesiis, et in qua initio ordinatus est, 

et ad quam confugit, quasi ad potiorem, ob inanis 

glorie cupiditatem. Hoc autem facientes revocari 

debere ad suam ecclesiam, in qua primitus ordinati D 

sunt, et ibi tantummodo ministrare. Si vero jam 

quis translatus est ex alia in aliam ecciesiam, prio- 

ris ecclesix, vel martyriorum quie sub ea sunt, aut 

ptochiorum, aut xenodochiorum rebus in nullo.com- 

municet. Eos vero qui ausi fuerint, post definitio- 

nem magne et universalis hujus synodi, quidquam 

ex his qu:e sunt prohibita, perpetrare, decrevit. san- 

cia synodus a proprio hujusmodi gradu recedere. 

Quod non oporteat egenis epistolia. tribui : honestiores 

autem commendatitiis litteris approbari. 

XI. Omnes pauperes, et indigentes auxilio, cum 

proficiscuntur sub probatione, epistoliis vel eccle- 

siasticis pacificis tantummodo commendari decrevi- 

commendatitias litteras honoratioribus tantummodo 

praestari personis conveniat. 

Ut nequaquam in. duos metropolitanos provincia Gi- 
vidatur. 

Xil. Pervenit ad nos. quod quidam, preter eccle- 

siastica statuta facientes, convolarunt ad potestates, 

et per pragmaticam formam in duo unam provinciam 

diviserunt, ita ut ex hoe facto duo metropolitani 

esse videantur in una provincia : statuit ergo sancta 

synodus de reliquo nihil ab episeopis tale tentari, 

alioqui qui hoe adnisus fuerit amissione gradus 

proprii subjacebit. Quzecunque vero civitates litteris 

imperialibus metropolitani nominis honore subuixz 

sunt, honore tantummodo perfruantur, et qui Eecle- 

siam ejus gubernat episcopus , salvis scilicet vera 

metropolis privilegiis suis. 

Quod non oporteat peregrinos clericos sine commen- 

datitiis litteris ministrare. 

XIII. Peregrinos clericos, et lectores, in alia eivi- 

tate, preter commendatitias litteras sui episcopi, 

nusqcam penitus ministrare debere. 

Quod non liceat clerico uxorem secte alterius ac- 
cipere. 

XIV. Quoniam in quibusdam provinciis concessu 

est lectoribus et psaltis uxores ducere, statuit san- 

cta synodus non licere cuiquam ex his accipere 

sect: alterius uxorem. Qui vero ex hujusniodi con- 

jogio jam filios susceperunt, siquidem preventi suut 

ut ex se genitos apud hzreticos baptizarent, offerre 

eos Ecclesix$ catholicze communioni conveniet, non 

baptizatos autem non posse ulterius apud h:reticos 

baptizari. Sed neque copulari debet nuptura hiere- 

tico, Judxo, vel pagano, nisi forte promittat ad 

orthodoxam fidem se personam orthodoxe copulan- 

dam transferre. Si quis autem hanc definitionem 

sanct synodi transgressus fuerit, correplioni cano- 

niez subjacebit. 

De diaconissis mulieribus. 

XV. Diaconissam non ordinandam ante annum 

quadragesimum, et hane cum: summo libramine : si 

vero suscipiens manus impositionem, et aliquantum 

temporis in ministerio permanens, semetipsam trà- 

dat nuptiis, gratie Dei contumeliam faciens, anathe- 

matizetur hujusmodi cum eo qui eidem copulatur. 

De virginibus. 

XVL Virginem que se Deo Domino consecravit, 

similiter et monachum, non licere nuptial:a jura con- 

trahere: quod si hoc inventi fuerint perpetrantes, 

excommunicentur. Confitentibus autem decrevimus 

ut habeat auctoritatem ejusdem loci episcopus mise- 

ricordiam humanitatemque largiri. 

De parochiis. 

XVII. Singularum. Ecclesiarum rusticas parochias 

vel possessiones manere inconcussas illis episcopis 

qui eas retinere noscuntur, et maxime, si per tre- - 

cennium, eas absque vi oblinentes, sub dispensatio - 

ne rexerunt: quod si intra tricernnium facta fuerit 

de his, vel fiat altercatio, licere eis, qui se lEsos 
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asserunt apud sanctam synodum provincke de his A cere tentaverint, graduum suorum periculo subja- 
movere certamen. Quod si quis a raetropolitano Ee- — cebunt. 

ditur, apud primatem dicceseos, aut apud Constàn- — pe (escis ef monachis qui, preter voluntatem. sui 
tinopolitanam sedem judicetur, sicut superius dictum episcopi, ud wrbem regiam Constantinopolim. ve- 
est. Si qua vero civitas potestate imperiali novata niunt. 

esi, aut si protinus innovetur, civiles dispositiones XXII. Pervenit ad aures sancti concilii quod 
ci publicas ecclesiasticarum quoque parochiarum — Quidam elerici, et monachi, quibus nil ab episcopo 
ordines subsequantur. Suo commissum est, est autem quando et comunt- 

nione ab eo privantur, pervenientes ad urbem re- 

giam Constantinopolitanam, in ea diutius immoren- 

tur, excitantes turbas, et statum ecclesiasticum coni- 

moventes, subvertentes etiam quorumdam domos : 
decrevit saneta synodus hujusmodi primo quideni 
per defensorem Constantinopolitanze sanctze Eccle- 
si& commoneri, ut egrediantur ab urbe regia : quod 
si iisdem negotiis impudenter insistant, etiam nolen- 
tes idem defensor expellat, ut ad. propria loca per- 
veniant. 

De conjuratione, vel conspiratione. 

XVII. Conjurationis vel conspirationis crimen 
et ab exteris legibus est omnino prohibitum.: multo 
magis hoc in Dei Ecclesia ne fiat, admonere conve- 

niet. Si qui ergo elerici aut monachi reperti fuerint 

conjurantes, aut conspirantes, aut insidias ponentes 

episcopis aut clericis, gradu proprio penitus abji- 

ciantur. B 

Quod opor:eat per provincias bis in anno concilia 
celebrari. 

XIX. Perverit ad aures nostras, quod in provinciis 

statuta episeoporum concilia minime celebrentur , 

et ex hoc plurima negligantur ecclesiasticarum cau- 

sarum, qui correctione indigeant. Decrevit itaque 

sancta synolus, secundum canones Patrum bis in 

anno episcopos in idipsum, in unaquaque provincia 

convenire, quo metropolitanus antistes probaverit, 

et corrigere singula, si qua fortassis emerserint. 

Quicunque vero non advenerint episcopi, resident 

autem in suis civitatibus, et hoc, dum in sua incolu- 

1nitate consistunt, omnique inexcusabili et necessa- 

ria occupatione probantur liberi, fraterno corripiau- 

tur affectu. C 

Quod non liceat monasteria, que consecrata sunl, 
diversoria secularia fieri, 

XXIV. Quie semel dedicata sunt monosteria, con- 

silio episcoporum, maneaut perpetuo monasteria, 
et res qu» ad ea pertinent monasteriis reservari, 
nec posse ea ultra fieri sccularia habitacula : qui 
vero hoc fieri permiserint, canonum sententiis sub- 
jacebunt. ? 

Quod mon oporteat ordinationes episcoporum diu 
. differre. 

XXV. Quoniam quidam metropolitanorum, quan- 
tum comperimus, negligunt commissos sibi greges, 
et ordinatioues episcoporum facere differunt, pla. 
cuit synodo intra ires menses ordinationes episco- 

Quod minime clericos transmigrari conveniat. porum celebrari: nisi forte necessitas inexcusabilis 
XX. Clericos in ecclesia ministrantes, sicut jam — przparet tempus dilationis extendi : quod. 'si hoc 

constituimus, in alterius civitatis ecclesia statutos minime fecerit, correptioni ecclesiasticze subjacebit , 
fieri non oportet: sed contentos esse in quibus ab — verumtamen redditus Écelesiz viduatze penes. QoC0- 
initio ministrare meruerunt, exceplis illis qui, pro- — nomum ejusdem Ecclesie integri reserventur. TM 
prias amittentes provincias, ex necessitate ad aliam nt 
ecclesiam transierunt. Si quis autem episcopüs post 
hane definitionem susceperit clerieum ad alium epi- 

$copum pertinentem , placuit et susceptun eL susci- 
pientem communione privari, donec is qui migra- 

verat clerieus ad propriam fuerit regressus eccle- 
siam. 

De dispensatoribus singularum Ecclesiarum. | m 

XXVI, Quoiiiam in quibusdam Ecclesiis, ut rumore 

comperimus, .proter ceconomos, episcopi facultates 
ecclesiastieas tractant , placuit omnem Ecc!esiam 
habentem episcopum habere oconomum de clero 
próprio, qui dispenset res ecclesiasticas, secundum 

sententiam episcopi proprii, ita ut Ecclesi: dispen- 
De episcoporum aut clericorum accusatoribus. satio przeter testimonium non sit, et ex hoc disper- 

XXL. Clericos aut laicos aceusantes episcopos, p gantur ecclesiastieze facultates, et sacerdotio male- 
aut clericos passim, et sine probatione, ad accusa-  diclionis derogatio proeuretur : quod si. hoe minime 
tionem recipi non debere, nisi prius eorum discutia- fecerit, divinis eonstitutionibus subjacebit. . 
tur existimationis opinio. , : De his. qui rapiunt puellas. — ' 
Quod non liceat clericis post mortem sui episcopi res XXVII. Eos qui rapiunt mulieres, sub nomine si- 

ad eum pertinentes diripere. mul habitandi, cooperantes, aut conniventes rapto- 
XXII. Non licere clericis, post obitum sui episco- — ribus, decrevit sancta synodus, ut siquidem cleriei 

pi, res ad eum pertinentes diripere, sicut antiquis — sunt, decidant gradu proprio ; si vero laici, anathe- 
quoque est canonibus constitutum. Quod si hocfa- — matizentur. vi 

CANONES SYNODI SARDICENSIS XXI. -— ho 

De episcopis etiam. laica communione. privandis, qui — tudo, quam perniciosa corruptela, funditus. eraai- 
civitates mutaverunt, canda est, ne cui liceat episcopo de civitate sua ad 

L. Osius episcopus dixit : Non minus mala consue- — aliam wansire civitatem ;. manifesta est enim causa 
J 
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qua hoc facere tentat , cum nullus in hac re inven- 

tus sit episcopus qui de majore civitate ad minorem 

transiret. Unde apparet avaritix ardore eos inflam- 

mari, et ambitioni servire, et ut dominationem 

agant. Si omnibus placet, hujusmodi pernicies sz- 

vius et austerius vindicetur, ut nec laicam commu- 

nionem habeat qui talis est. Responderunt universi : 

Placet. 

liem de üsdem episcopis, ut si per ambitionem sedem 

mutaverint, nec in exitu communionem, saliem lai- 

cam, consequantur. 

JM. Osius episcopus dixit: Etiam si talis aliquis 

exstiterit temerarius, ut fortassis excusationem affe- 

rens asseveret quod populi litteras acceperit, cum 

manifestum sit potuisse plures pr:mio et mercede 

corrumpi eos qui sinceram fidem non habent, ut 

clamarent in Ecclesia, et ipsum petere viderentur 

episeopum : omnino has fraudes damnandas esse 

arbitror, ita ut nec laicam in fine communionem 

talis accipiat. Si vobis omnibus placet, statuite. Sy- 

nodus respondit : Placet. 

Ut inter discordes episcopos comprovinciales antistites 

audiant; quod si damnatus. appellaverit Romanum 

pontificem, id. observandum quod. ipse censuerit. 

HI. Osius épiscopus dixit : Illud quoque necessario 

adjieiendum est, ut episcopi de sua provincia ad 

aliam provinciam, in qua sunt episcopi, non trans- 

eant, nisi forte a fratribus suis invitati, ne videan- 

tur januam claudere charitatis. Quod si in aliqua 

provincia aliquis episcopus contra fratrem suum 

episcopum litem habuerit , unus de duobus ex alia 

provineia advocet episcopum cognitorem. Quod si 

aliquis episcopus judieatus fuerit in aliqua causa, et 

putat se onam causam habere , ut iterum concilium 

renovetur; si vobis placet, sancti Petri apostoli me- 

moriam honoremus , ut scribatur ab his qui causam 

examinarunt Julio Romano episcopo, et si judica- 

verit renovandum esse judicium, renovetur, et det 

judices : si autem. probaverit talem causam esse, ut 

non refricentur ea qux» acta sunt, qui decreverit 

confirmata erunt. Si hoc omnibus placet. Synodus 

respondit : Placet. 

Ut nullus accusati sedem usurpet episcopi. 
IV. Gaudentius episcopus dixit: Addendum, si 

placet, huic sententie, quam plenam sanctitate pro- 

tulisti , ut cum aliquis episcopus depositus fuerit eo- 

rum episcoporum judicio qui in vicinis locis com- 

morantur, et proclamaverit agendum sibi negotium 

in urbe Roma , alter episcopus in ejus cathedra post 

appellationem ejus qui videtur esse depositus, omni- 

uo non ordinetur , nisi causa fuerit in judicio episco- 

pi Romani determinata. 

Quando quis debeat a vicinis provinciw episcopis 
ordinari. 

| V. Osius episcopus dixit : Si contigerit in una pro- 

vincia, in qva plurimi fuerint episcopi, unum forte 

remanere episcopum, ille vero per negligentiam no- 

luerit ordinare episcopum, et populi convenerint, 

episcopos vicine provincie debere illum prius con- 

venire episcopum qui in ea provincia moratur, et 

CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 

À 

B 

D 

118 

ostendere quod populi petant sibi rectorem , et 

hoc justum esse, ut et ipsi veniant, et cum ipso erdi- 

nent episcopum. Quod si conventus litteris tacuerit, 

et dissimulaverit, nihilque rescripserit, satisfacien- 

dum esse populis, ut veniant ex vicina provincia 

episcopi, et ordinent episcopum. 

De non ordinandis episcopis per vicos et modicas 
cintates. 

VI. Licentia vero danda non est ordinandi episco- 

pum aut in vico aliquo, aut in modica civitate, 

cui sufficit unus presbyter, quia non est necesse 

ibi episcopum fieri, ne vilescat nomen episcopi et 

auctoritas. Non debent illic ex alia provincia invitati 

facere episcopum, nisi aut in bis civitatibus qux 

episcopos habuerunt, aut si qua talis, aut tam popu- 

losa civitas, quxze meretur habere episcopum. Si hoe 

omnibus placet. Synodus respondit : Placet. 

De provinciali sgnodo retractandd per vicarios episcopi 
urbis Rome, si ipse decreverit. 

VIL Osius episcopus dixit: Placuit autem ut si 

episcopus aceusatus füerit, et judicaverint eongregati 

episcopi regionis ipsius, et de gradu suo eum deje- 

cerint, si appellaverit qui dejectus est et confuge- 

rit ad episcopum Roman: Ecclesie,. et voluerit se 

audiri; si justum putaverit ut renovetur examen, 

scribere his episcopis dignetur, qui in finitima et 

propinqua provincia sunt, ut ipsi diligenter omnino 

requirant, et juxta fidem veritatis definiant : quod si 

is qui rogat causam suam iterum audiri depreca- 

tione sua moverit episcopum Romanum, ut e latere 

C suo presbyterum mittat, erit in potestate episcopi 

quid velit, et quid :estimet. Et si decreverit mitten- 

dos esse qui pr:sentes cum episcopis judicent, ha- 

bentes ejus auctoritatem a quo destinati sunt, erit 

in suo arbitrio; si vero crediderit episcopos sufli- 

cere ut negotio terminum imponant, faciet. quod 

sapientissimo consilio judicaverit. 

Quando, ei in quibus causis, episcopi ad comitatum 
ire debeant. 

VIII. Osius episcopus dixit : Importunitates et ni- 

mia frequentia, et injust» petitiones fecerunt nos 

non tantam habere vel gratiam , vel fiduciam , dum 

quidam non cessant ad comitatum ire episcopi , et 

maxime Afri, qui, sicut cognovimus , sanctissimi fra- 

tris et coepiscopi nostri Grati salutaria consilia sper- 

nunt atque contemnunt, ut non solum ad cemitatuin 

multas, et diversas, Ecclesix non profuturas perfe-. 

rant causas, neque ut fieri Solet, aut oportet, ut pau- 

peribus, aut viduis, aut pupillis subveniatur, sed. et 

dignitates s:eculares, et administrationes, quibusdam 

postulent. Hzee itaque pravitas olim non solum mur- 

muralüiones, sed et scandala excitat. Honestum est 

autem ut episcopi intercessionem his preestent qui 

iniqua vi opprimuntur, aut si vidua affligatur, aut 

pupillus exspolietur : si tamen isthzec nomina justam 

habeant causam aut petitionem. Si vobis ergo, fra- 

ires charissimi , placet , decernite , ne episcopi ad 

comitatum accedant , nisi forte hi qui religiosi im- 

peratoris litteris vel invitati vel vocati fuerint. Sed 

quoniam sepe contingit ut ad misericordiam Eccles 
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me eonfugiant qui injuriam patiuntur, aut qui pec- A memoravit sanctitas vestra, propter desideria et am- 

cantes in exsilio vel insulis damnantur, aut certe 

quamcunque sententiam suscipiunt, subveniendum 

est his, et sine dubitatione petenda indulgentia. 

Hoc ergo decernite, si vobis placet. Universi dixe- 
runt : Placet et constituatur 

De diaconis ad comitatum dirigendis. 
IX. Osius episcopus dixit : Hoc quoque providen- 

tia vestra tractare debet, qui decrevistis, ne episco- 

porum improbitas nitatur, ut ad comitatum pergant. 

Quicunque ergo, quales superius memoravimus , 

preces habuerint, vel acceperint, per diaconum suum 

mittant, quia persona ministri invidiosa non est, et 

qui impetraverit, celerius poterit referre; et hoc 

consequens esse videtur, ut de qualibet provincia 

episcopi ad eum fratrem et coepiscopum nostrum 

preces mittant, qui in metropoli consistit, ut ille et 

diaconum ejus, et supplicationes destinet, tribuens 

commendatitias epistolas pari ratione ad fratres et 

£Ooepiscopos nostros, qui in illo tempore in his regio- 

nibus, et urbibus morantur, in quibus felix et bea- 

ius Augustus rempublicam gubernat. Si vero habet 

episcopus amicos in palatio, qui cupit aliquid, quod 

tamen honestum est, impetrare , non prohibetur per 

diaconum suum rogare, ac significare his quos scit, 

benignam intercessionem absenti posse prestare , si 

tamen opportunum fuerit. 

Quod ad comitatum pro pupillis et viduis, ac necessita- 
tem patientibus, sit eundum. 

X. Qui vero Romam venerint, sicut. dictum est, 
sanclissimo fratri et coepiscopo nostro Roman: Ec- C 
clesi: preces, quas habent, tradant, ut et ipse prius 

examinet, si honest: et just: sunt, et prestet di- 

ligentiam atque sollicitudinem , ut ad comitatum 

perferantur. Universi dixerunt placere sibi , et ho- 

nestum esse consilium. Alypius episcopus dixit : Si 

propter pupillos et viduas, vel laborantes, qui cau- 
sas iniquas habent, susceperint peregrinationis in- 

commoda, habebunt aliquid rationis; nunc vero cum 

ea postulent pr:cipue, quz: sine invidia hominum, et 

sine reprehensione esse non possint, non necesse est 

ipsum ire ad comitatum. 

Ut qui in canali sunt. episcopi euntes ad comitatum 
sellicite discutiant. 

XI. Gaudentius episcopus dixit : Ea qus salubriter 

providistis convenientia , et :estimatione omnium et D 

Deo placitura, tenere hane firmitatem possunt, si me- 
tus huie sententi:e conjungatur. Scimus enim et ipsi 

&epissime propter paucorum impudentiam religiosum 

sacerdotale nomen fuisse reprehensum. Si igitur ali- 

quis contra omnium sententiam nisus voluerit ambi- 

iioni magis placere quam Deo, is debel scire, causis 
redditis, honorem dignitatemque se amissurum : 

quod ita demum compleri poterit, si unusquisque 

rostrum , qui in canali constitutus est , cum progre- 

dientem episcopum viderit , inquirat transitum ejus, 

causas videat, quo tendat agnoscat; et siquidem eum 

invenerit ire ad comitatum , requirat et illud, quod 

superius comprehensum est, ne forte invitatus est, 

ut ei facultas eundi permittatur. Si vero, ut supcrius 

bitiones ad comitatum pergat, nec in litteris ejus sub- 
scribatur, neque in communionem recipiatur. Si vo- 
bis placet, omnium sententia confirinari debet, Uni- 

versi dixerunt honestum esse, et placere sibi hanc 

eonstitutionem: 

De his qui ignorant quid sit in synodo constitutum. 

XII. Osius episcopus dixit : Sed et moderatio ne- 

cessaria est, dilectissimi fratres, ne subito adbue 

aliqui, nescientes quid decretum sit in synodo, veniant 

ad civitates eas qu» in canali sunt. Debet ergo 

episcopus civitatis ipsius admonere eum et instruere, 

et ex eo loco diaconum suum mittat, admonitus ipse 
tamen redeat in parochiam suam. 

De laicis non temere faciendis episcopis. 

XIII. Osius episcopus dixit: Et hoc necessarium arbi- 
tror, ut diligentissime tractetis, si forte aut dives aut 
scholasticus de foro, aut ex administratione episcopus 
fuerit postulatus, ut non prius ordinetur nisi et le- 
ctoris munere et officio diaconi aut presbyteri fuerit 
perfunctus, ut per singulos gradus, si dignus fuerit, 
ascendat ad culmen episcopatus. Potest enim per has 
promotiones, qu: habebunt utique prolixum tempus, 

probari qua fide sit, qua modestia, qua gravitate, et 

verecundia. Et si dignus fuerit probatus , divino sa- 
cerdotio illustretur , quia conveniens non est , nec 
ratio vel disciplina patitur, ut temere et leviter or- 

dinetur aut episeopus, aut presbyter , aut diaconus, 
maxime cum et magister gentium Apostolus ne hoc 
fieret denuntiasse et prohibuisse videatur, sed hi 
quorum per longum tempus examinata sit vita et 
inerita fuerint comprobata. 

Quandiu episcopus in aliena civitate moretur. 

XIV. Osius episcopus dixit : Et hoe quoque 

statuere debetis, ut ex alia civitate cum venerit 

ad aliam civitatem , vel ex provincia sua ad 
aliam provinciam , et ambitioni magis quam devo- 

lioni serviens voluerit in aliena civitate multo tem- 

pore residere. Forte enim evenit episcopum loci non 

esse tam instructum , neque tam doctum, is vero 

qui advenit incipiat contemnere eum, et frequenter 
facere sermonem , ut dehonestet et infirmet illius 

personam , ita ut ex hac occasione non dubitet relin- 

quere assignatam sibi Ecclesiam, et transeat ad alie- 

nam. Definite ergo tempus , quia et non recipi epi- 

scopum inhumanum est, et si diutius resideat, perni- 

ciosum est : hoc ergo ne fiat, providendum est. Me- 

mini autem superiore concilio fratres nostros consti- 

luisse ut si quis laicus in ea , in qua commoratur 

civitate, tres dominicos dies, id est per tres septima- 

nas, non celebrasset conventum, communione priva- 

retur. Si hsc circa laicos constituta sunt, multo 

magis episcopo nec licet, nec decet , si nulla sit tam 
gravis necessitas qux detineat ut amplius a supra- 

scripto tempore absens sit ab Ecclesia sua. Universi 
dixerunt placere sibi. 

Ne liceat episcopo a sua. Ecclesia plus tribus hebdo- 
madibus abesse. 

XV. Osius episcopus dixit : Quia nihil practermitti 

J 



181 CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM. 182 

aportet, sunt quidam fratres et coepiscopi nostri A prwcipienti episcopo , qui sicut ille clericis sincerum 

qui non in ea civitate in qua videntur episcopi esse 

constituti, vel certe parvam rem illic habeant, alibi 

autem idonea przdia habere cognoscuntur, vel affe- 

ctionem proximorum, quibus indulgeant : hactenus 

permitti eis oportet ut accedant ad possessiones suas, 

et disponant, vel ordinent fructum laboris sui, ut 

post tres dominicos, id est post tres hebdomadas , si 

morari necesse est, in suis polius fundis morentur. 

Aut si est proxima civitas , in qua est presbyter, ne 

siue ecelesia videatur facere diem dominicum , illuc 

accedat , ut neque res domesticze per absentiam ejus 

detrimentum sustineant, et non frequenter veniendo 

ad civitatem in qua episcopus moratur, suspicionem 

jaetanti: et ambitionis evadat. Universi dixerunt 

placere sibi. 

De clericis a communione summolis ab alio non reci- 
piendis episcopo. 

XVI. Osius episcopus dixit: Hoe quoque omnibus 

placet, ut sive diaconus, sive presbyter, sive quis cle- 

ricorum ab episcopo suo communione fuerit priva- 

tus, et ad alterum perrexerit episcopum , et scierit 

ad quem confugit, eum ab episcopo suo fuisse abje- 

cium , non oportet ut ei communionem indulgeat : 

quod si fecerit, sciat se convocatis episcopis causas 

esse dicturum. Universi dixerunt : Hoc statutum et 

pacem servabit, et concordiam custodiet. 

De excommunicatis apud vicinos episcopos audiendis. 

XVII. Osius episcopus dixit : Quod me adhuc nio- 
vet reticere non debeo, si episcopus, qui forte ira- 

cundus (quod essenon debet) eito et aspere commo- 

vetur adversus presbyterum , sive diaconum suum , 

el exterminare eum de Ecclesia voluerit , providen- 
dum est ne innocens damnetur, aut perddt commu- 

nionem : et ideo habeat potestatem is qui abjectus 

est ut episcopos finitimos interpellet, et causa ejus 
audiatur, ac diligentius tractetur, quia non oportet 

ei negare audientiam roganti; et ille episcopus qui 

íuste aut injuste eum abjecit, patienter accipiat ut 
negotium discutiatur , ut vel probetur sententia ejus 

a plurimis, vel emendetur. Tamen priusquam omnia 

diligenter et fideliter examinentur , eum, qui fuerit 

a communione separatus, ante cognitionem nullus 

debet presumere ut eum communione societ. Hi 

vero qui conveniunt ad audiendum, si viderint cle- 
ricorum esse studium, et superbiam, quia non decet, 
ut episcopus injuriam, vel contumeliam patiatur, se- 

verioribus eos verbis castigent, ut obediant honesta 
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exhibere debet amorem charitatis, ita quoque vicis- 
sim ministri infucata debent episcopo suo exhibere 

obsequia. 

De non sollicitandis clericis alienis. 

XVIII. Januarius episcopus dixit : Illud quoque 

statuat sanctitas vestra, ut nulli episcopo liceat alte- 

rius episcopi civitatis ministrum ecclesiasticum solli- 
citare, et in suis parochiis ordinare. Universi dixe- 

runt : Placet, quia ex his contentionibus solet nasci 

discordia, et ideo prohibet omnium sententia ne 

quis hoc facere audeat. 

De non ordinandis clericis alienis sine sui consensu 
episcopi. 

XIX. Osius episcopus dixit : Et hoc universi con- 

stituimus, ut quicunque ex alia parochia voluerit 

alienum ministrum sine consensu episcopi ipsius ct 

voluntate ordinare, non sit rata ordinatio ejus. Qui- 

cunque autem hoc usurpaverit, a fratribus et coe- 

piscopis nostris et admoneri debet, et corrigi. 

De presbyteris et diaconis qui Thessalonicam veniunt, 
quantum temporis ibi. resideunt, 

XX. Aetius episcopus dixit : Non ignoratis quanta 

et qualis sit Thessalonicensium civitas; siepe ad eam 

veniunt ex aliis regionibus presbyteri et. diaconi, et 

non sunt contenti brevi tempore morari, sed aut re- 

sident ibi, aut certe vix post longa spatia ad sua re- 

dire coguntur. Universi dixerunt : Ea tempora, qua 

constituta sunt circa episcopos, et circa has personas 

observari debent. 

De suscipiendis his qui persecutionem patiuntur. 

XXI. Osius episcopus dixit : Suggerente fratre et 

coepiscopo nostro Olympio, etiam hoc placuit, ut 

si aliquis vim perpessus est, et inique expulsus , pro 

disciplina, et catholica confessione vel defensione ve- 

ritatis, effugiens pericula, innoceus et devotus ad 

aliam venerit civitatem , non prohibeatur immorari, 

quandiu, auí redire possit, aut injuria ejus remediuin 

acceperit, quia durum est eum qui persecutionein 

patitur non recipi , etiam et larga benevolentia, et 

humanitas ei est exhibenda. 

"Expliciunt canones sive decreta concilii Sardicen- 

sis. Subscripserunt autem omnes episcopi, sic: Ego 

ille episcopus illius civitatis et provincize illius, ita. 

credo sicut scriptum est supra. 

DOICOD QR ORURIEUENR UU EUER Como cime unter se CUTE DU SU MESES EE CTTIBERTISELL ST ES ORAN CEETINEETRCNIEONEL DU 7 ADM 

SYNODUS APUD CARTHAGINEM AFRICANORUM, 
QUJE CONSTITUIT CANONES NUMERO CXXXVII. 

Post consulatum gloriosissimorum imperatorum 

Honorii XII et Theodosii VII. Augustorum, viti cal. 

Junias, Carthagine, in secretario basilicze Fausti, cum 

Aurelius papa, una cum Valentino prima sedis pro - 

vinci: Numidix , Faustino Ecclesie Potentin, pro- 

vinee [tali Piceni, legato Ecclesie Romans , sed 

et legatis diversarum provinciarum Africanarum, id 
est Numidiarum duarum, Byzacen:, Mauritanix Caze- 

sariensis, sed et Tripolitanz, et Vincentio Colositano, 

Fortunatiano et czeteris episcopis provinci: procon- 

sularis residentibus ccxvrr, nec non Philippo et sello 

presbyteris atque legatis Roman. Ecclesie , conse- 
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dissent, astantibus diaconis, Aurelius episcopus dixit: A in potestate episcopi quid velit , et quid existimet, 
Post diem przestitutam concilii, ut recordamini, fra- 

tres beatissimi, multa flagitata sunt, exspectantes 
fratres nostros, qui nune ad prxsentem synodum 1e- 
gati advenerunt, qu:e gestis necesse est socientur : 
qua de re Domino Deo nostro de tante congregatio- 
nis coetu gratias referimus. Superest ut tam exem- 
plaria Niceni concilii, qux nunc habemus , et » Pa- 
tribus constituta sunt, quam etiani hic a decessori- 
bus nostris eamdem synodum firmantes, vel qux» se- 
eundum formam per omnes clericorum gradus, a 
summo usque ad ultimum, salubriter ordinata sunt 
in medium proferantur. Ab universo concilio dictum 
est : Proferantur. 

Daniel notarius recitavit. Niczni concilii fidei pro- 
fessio, vel statuta ita «e babent , et cum diceret , 
Faustinus episcopus plebis Potentinz, provincie Ita- 
li Piceni , legatus Rom. Ecclesie dixit: Injuncta 
nobis sunt a sede apostolica aliqua per scripturam, 
aliqua etiam in mandatis, cum vestra beatitudine 
tractanda , sicut in gestis superioribus meminimus , 

hoc est de Nicxnis canonibus, ut conserventur, et 

constituta eorum , et consuetudo, quia et aliqua or- 

dine et canone tenentur, aliqua consuetudine fir- 

mata sunt. De his ergo primitus , si placet. beatitu- 
dini vestre , itractemus, et postea. c:etera qui acta 

vel inchoata sunt inserta firmabuntur, ut et ad se- 

dem venerandam rescriptis vestris intimare possitis, 

ad qui nos admonuisse apud venerabilem papam 
evidenter clareat, licet et capitula actionum jam in- 

sería sint gestis. De ipsis ergo , ut superius dixi , 

quid vestrze beatitudini placeat, agere debemus. Ve- 

niat ergo commonitorium in medium, ut scire possit 

vestra beatitudo quid in eo contineatur, ut ad sin- 
gula respomieatur. 

Aurelius episcopus dixit : Proferatur commonito- 
rium, quod fratres et consacerdotes nostri in actis 
nuper allegaverunt, et c:tera quie acta sunt vel 
agenda sunt subsequentur. 

Daniel notarius recitavit. Commonitorium fratri 

Faustino, et filiis Philippo, et Asello presbyteris, Zo- 
simus episcopus. Vobis commissa negotia non latent 
vos, ifa ac si nostra, imo quia nostra ibi in vobis 
prosentia est, cuncta peragite, maxime. cum et hoc 
nostrum possitis habere mandatum , et. verba cano- 
num, qu in pleniorem firmitatem huic commonito- 
rio inseruimus, Ita enim dixerunt fratres in Niczeno 
concilio, cum de episcoporum appellatione decerne- 
rent. 

Placuit autem ut si episcopus accusatus fuerit, et 
judicaverint congregati episcopi regionis ipsius , et 
de gradu suo dejecerint eum , et appellasse videatur, 
et confugerit ad beatissimum Ecclesixte Romana epi- 
scopum, et voluerit audiri, et justum putaverit, ut 
renovetur examen , scribere his episcopis dignetur, 
qui in finitima et propinqua provincia suni, ut ipsi 
diligenter omnia requirant, et juxta fidem veritatis 
definiant, Quod si quis rogat causam suam iterum 
audiri , et deprecatione sua moverit episcopum Ro- 
manum, ut de latere suo presbyterum mitat, erit 
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Et si decreverit mittendos esse qui praesentes cum 
episcopis judicent, habentes auctoritatem ejus, a quo 
destinati sunt, erit in ejus arbitrio. Si vero crediderit 
sufficere episcopos , ut negotio terminum imponant , 

faciet quod sapientissimo consilio suo judicaverit. 

Et cum recitaret, Alypius episcopus Ecclesix€ Ta- 

gastensis, legatus provincie Numidis, dixit : De 
hoc jam superioribus etiam litteris concilii nostri 
rescripsimus, et id nos servaturos profitemur , quod 
in Nic:xno concilio constitutum est; adhuc tamen me 
movet, quomodo eum inspiceremus Gro»ca exem- 
plaria hujus synodi Nicienz, ista ibi, nescio qua ra- 

tione , minime invenimus, unde petimus veneratio- 
nem tuam , sancte papa Aureli, ut quia hoc authen- 
licum concilium Nieznum in urbe dicitur esse Con- 
stantinopolitana, aliquos cum scriptis tu:e sanctitatis 
mittere digneris , et non solum ad ipsum sanctum 
fratrem nostrum Constantinopolitanum episcopum , 
sed etiam ad. Alexandrinum , et Antiochenum vene- 
rabiles sacerdotes , qui hoe nobis concilium sub 
astipulatione litterarum suarum dirigant, ut omnis 
postmodum ambiguitas auferatur , quia nos ita, ut 
frater Faustinus attulit, minime invenimus ista, nos 
iamen paulisper servaturos, ut antea dixi, dunes in- 
legra exemplaria veniant , profitemur. Petendus est 
autem litteris nostris etiam venerabilis Ecclesi: Ro- 
man episcopus Bonifacius, ut ipse quoque dignetur 
ad memoratas Ecclesias aliquos mittere, qui eadem 
exemplaria debeant secundum | ejus scripta perferre, 
nunc autem memorati Niezni concilii qualia exeni- 
plaria habemus , his gestis sociamus. 

| Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Roman, 
dixit : : Nec vestra sanctitas projudicat Ecclesi; Ro- 
mans, sive de hoc capitulo , sive de aliis, quia di- 
cere dignatus est frater noster et coepiscopus Aly- 
pius, dubios esse canones : sed hiec ipsa ad sanctum 
el beatissimum papam nostrum scribere dignemini, 
ut et ipse integros canones inquirens cum vestra san- 
cütate de omnibus constituüis tractare possit. Suffi- 
cit auiem ut ipse beatissimus episcopus urbis Rom, 
sicut et vestra sancüitas apud se tractat, ita et ipse 
inquirat, ne contentio inter Ecclesias nasci videatur, 
sed magis charitate fraterna deliberare possitis, ipso 
rescribente, quod melius observari debeat. 

D Aurelius episcopus dixit : Przeter ista, quie deprom 
psimus actis, necesse est ut etiam nostrze parvitatis 
litteris sancto fratri et consacerdoti nostro Bonifacio 
singula qux tractamus plenissime intimemus. Ergo 
$1 omnibus placet prosecutio nostra, ore omnium con- 
discamus. Universum concilium dixit: Placet. 

. Novatus episcopus, legatus Mauritanie Sitifensis, 
dixit : Nune meminimus hoe commonitorio etiam de 
presbyteris vel diaconibus contineri, qualiter au- 
diri ab episcopis suis vel a finitimis debeant, quod 
in Niezno concilio minime legimus, unde hoc ip;um 
jubeat sanctitas vestra recitari. 

Aurelius episcopus dixit : Recitetur ad locum etiam 
noc quod deposcitur. Daniel notarius recitavit. De 
appella&ionibus autem clericorum, id est minoris 
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loci, est ipsius synodi certa responsio, de quare quid A Asellus secum attulerunt, aut ibidem reperta, a no- 

acturi sitis, credimus inserendum, quod taliter di- 

ctum est. 

Osius episcopus dixit : Quid me adhuc movet, reti- 

cere non debeo. Si episcopus quis forte iracundus 

(quod esse non debet) cito aut. aspere commoveatur 

adversus presbyterum, sive diaconum suum, et exter- 

minare eum de Ecclesia voluerit, providendum est 

ne innocens damnetur, aut perdat communionem : 

habeat potestatem ejectus, ut finitimos interpellet, ut 

causa ejus audiatur, et diligentius tractetur, quia non 

oportet negare ei audientiam roganti. Et ille episco- 

pus, qui aut juste aut injuste eum rejecit, patienter 

accipiat, ut negotium discutiatur, ut aut probetur 

ejus, aut emendetur sententia, etc. 

Cumque recitarentur, Augustinus episcopus Eccle- 

sie Hipponensis provincix: Numidis dixit : Et hoc 

nos servaturos profitemur, salva diligentiore inqui- 

sitione concilii Niczeni. Aurelius episcopus dixit : Si 

hoc etiam omnium vestri charitati placet, respon- 

sione firmate. Universum concilium dixit : Omnia 

qu» in Nicsno concilio statuta sunt nobis omnibus 

placent. Joeundus, episcopus Eeclesi:e Suffitulie, lega- 

tus provinc: Byzacen:e dixit : Quod statutum est in 

Niexwno concilio, violaria quoquam nullatenus po- 

test. 

* Faustinus episcopus, legatus Ecclesie Roman, 
dixit: Adhuc secundum professionem sanctitatis ve- 

str, tam sancti Alypii, quam etiam fratris nostri Jo- 

eundi, aliqua infirmari credo, aliqua firmari, quod 

non debeat, cum jàm in dubium ipsi canones vene- 

rint. Ergo, ut placet et nobis, et beatitudini vestre, 

ad sanctum et venerabilem Eeclesiz:e Romans episco- 
pum vestra sanctitas referre dignetur, ut et ipse, quod 

.ganctus Augustinus statuere dignatus est, deliberare 
possit, utrumnam et hoc concedendum sit, an reti- 
cendum, hoe est, de appellatione inferioris gradus. 

Si ergo adhuc in dubium venit, et de hoc capitulo 

justum est ut beatissim: sedis episcopus informari 
debeat, si tamen approbatis canonibus hoe inveniri 

possit. Aurelius episcopus dixit : Etiam qux:e dudum 

vestrae charitati intimavimus, nunc patimini exem- 

plariastatutorum Niezeni concilii, sed et quz hic sa- 

lubriter.a nostris decessoribus, secundum ejusdem 

- eoncilii formam, vel qui nunc a nobis ordinata sunt, 

recitari, et gestis inseri. Omne concilium dixil : 

Exemplaria fidei, et statuta Niezenz synodi, qui ad 

: nostrum conci'ium per beat: recordationis olim prze- 

decessorem tux sanctitatis, qui interfuit, Czecilianum 

'episcopum allata sunt, sed et que Patres ea exempla 

sequentes hie constituerunt, vel nunc communi tra- 

ctatu statuimus, his gestis ecclesiasticis inserla ma- 

nebunt, ita ut, quemadmodum superius dictum est, 

venerabilibus viris Antiochenz, et Alexandrinz, sed 

et Constantinopolitanz:e Eeclesiarum episcopis scri- 

bere vestra beatitudo dignetur, ut exemplaria veris - 

sima concilii Niczeni sub astipulatione litterarum sua- 

rum dirigant, quo, declarata veritate, ea capitula qux 

jn commonitorio priesens frater et coepiscopus no- 

$ler Faustinus, sed et compresbyteri Philippus ct 

D incarnatus est, homo factus 

bis firmabuntur ; aut si non inveniantur, collecta sy- 

uodo, de hoc in sequenti tractabimus. Daniel notarius 

Nic:ni concilii professionem fidei vel ejus statuta re- 

citavit in concilio Africano. 

Pro[essio fidei Niceni concilii. 

Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 

visibilium et invisibilium factorem, et in unum Do- 

minum Jesum. Christum, Filium Dei, natum de Patre 

unigenitum, hoc est de substantia Patris, Deum de 

Deo, lumen de lumine, Deuin verum de Deo vero, 

natum, non factum, unius substantize cum Patre, quod 
Grxci dicunt omousion , per quem omnia facia sunt, 

sive quie in coelo, sive quie in terra. Qui propter nos 

homines, et propter nostram salutem descendit, et 

, passus est, et resurrexit 

tertia die, ascendit in ccelos, sedet ad dexteram Pa- 

tris, unde venturus est judicare vivos et mortuos, 

etin Spiritum. sanctum. Eos autem qui dicunt, Erat 

quando non erat, et priusquam nasceretur non erat, 

ei quia ex nullis exstantibus faetus est, vel ex alia 

substantia, dicentes mutabilem, et convertibilem Fi- 

lium Dei, hos anathematizat catholica et apostolica 

Ecclesia. . 
Statuta quoque Niceni concilii in viginti capitulis 

similiter recitata sunt, sicut in superioribüs inveniun- 

tur ascripta. Deinde quae in conciliis Africanis pro- 

inulgata sunt, actis priesentibus inserta noscuntur. 

Ut que in Niceno concilio statuta sunt omnimodo 
: conserventur, 

I. Aurelius episcopus dixit : Hzee ita apud nos ha- 

bentur exemplaria statutorum qu:e tunc Patres nostri 

de concilio Niezeno secum detulerunt, cujus formam 

servantes, hoc quie sequentur constituta, firmata a 

- nobis custodientur. 

De Trinitate predicanda. 

II. Universum concilium dixit : Deo propitio, pari 

professione, fides ecclesiastica, qu:e per nos traditur 

inhoc coetu glorioso, primitus confitenda est, tunc 

demum ordo ecclesiasticus singulorum, et consensu 

omnium asservandus. Ad corroborandas autem fra- 

-Qrum et eoepiscoporum nostrorum nuper promoto- 

rum mentes, ea proponenda sunt, qux a patribus 

certa dispositione accepimus, ut Trinitatis, quam 

nostris sensibus consecratam retinemus, Patris, et 

Filii, et Spiritus sancti unitatem, qu: nullam nosci- 

tur habere differentiam , sicuti dicimus, ita Dei po- 

pulos instruamus. Item ab universis episcopis nuper 

promotis dictum est: Plane sic accepimus, sie tene- 

mus, sie docemus fidem evangelicam cum vestra 

doctrina sequentes. 

De continentia. 

III. Aurelius episcopus dixit : Cum in preterito 

concilio de continentia, et castitatis moderamine 

tractaretur, gradus isti tres, qui constrictione qua- 

dam castitatis per consecrationes annexi sunt, epi- 

scopos, inquam, presbyteros, et diaconos, ita placuit, 

ut condecet sacros antistites, ac Dei sacerdotes, nec 

non et levitas, vel qui sacramentis divinis inserviunt, 
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continentes esse in omnibus, quo possint simpliciter, A De his qui merito [acinorum suorum ab Ecclesie con- 
quod a Domino postulant, impetrare, ut quod apo- 

stoli docuerunt, et ipsa servavit antiquitas, nos quo- 

que custodiamus. 

De diversis ordinibus ab uxoribus abstinendis. 

IV. Faustinus episcopus Ecclesi: Potentins, pro- 

vincix Piceni, legatus Romanz Ecclesiz, dixit : Pla- 

ect ut episcopus, presbyter, et diaconus, vel qui sa- 

cramenta contrectant, pudicitix custodes, ab uxoribus 

se abstineant. Ab universis episcopis dictum est : 

Placet, ut in omnibus pudicitia custodiatur, qui altari 

inserviunt. 

De avaritia. 

V. Aurelius episcopus dixit : Avaritix: cupiditas, 

quam rerum omnium malarum matrem esse, nemo 
qui dubitet, proinde inhibenda est, ne quis alienos 
fines usarpet, aut per premium terminos Patrum 

$tatutos transcendat, nec omnino cuiquam clericorum 

liceat de qualibet re fenus accipere. Quanquam no- 

velle suggestiones, qux vel obscurz sunt, vel sub 

genere latent, inspectx:e a nobis, formam accipient, 

exterum de quibus apertissime divina Scriptura 
sanxit, non est ferenda sententia, sed potius exse- 

quenda. Proinde quod in laicis reprehenditur, id 

multo magis debet in clericis przedamnari. Universum 

concilium dixit : Nemo contra Prophetas, nemo con- 

tra Evangelia facit sine periculo. 

Ut chrisma a presbyteris non fiat. - 
VI. Fortunatus episcopus dixit : In preteritis con- 

ciliis statutum meminimus esse, ut chrisma, vel re- 

conciliatio poenitentium, nec non et puellarum con- 

secratio a presbyteris non fiant: si quis autem 

emerserit hoc faciens, quid de eo statuendum sit? 

Aurelius episcopus dixit : Audivit dignatio vestra 
guggestionem fratris et coepiscopi nostri Fortunati ; 

quid ad hzxee dicitis? Ab universis episcopis dictum 
est : Chrism:e confectio, et puellarum consecratio, a 

presbyteris non fiat, vel reconciliare quemquam in 
publica missa presbytero non licere, hoc omnibus 
placet. 

De his qui in periculo positi reconciliantur. 

VII. Aurelius episcopus dixit : Si quisquam in pe- 

riculo fuerit constitutus, et se reconciliare divinis 

altaribus petierit, si episcopus absens fuerit, debet 

utique presbyter consulere episcopum, et sic peri- 

elitantem ejus prxcepto reconciliare; quam rem de- 

bemus salubri consilio roborare. Ab universis epi- 
Scopis dietum est : Placet .quod sanctitas vestra ne- 

cessario nos instruere dignata est. 

De his qui in accusationem majoris natu veniunt ; et 
ut episcopum nulli criminoso liceat accusare. 

Vill. Numidius episcopus Maxulitanus dixit : Pr;- 

terea sunt quamplurimi non bon: conversationis, qui 

existimant majores natu, vel episcopos, passim vage- 

que in accusationem pulsandos; debent tam facile 

aümitti, necne? Aurelius episcopus dixit : Placet 

igitur eharitati vestra ut is qui aliquibus sceleribus 

irretitus est vocem adversus majorem natu non ha- 

beat accusandi. Ab universis episcopis dictum est : 

Si criminosus est, non admittatur, placet. 
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gregatione pelluntur. 

IX. Augustinus episcopus, legatus provincie Nu- 

midis, dixit : Hoc statuere dignemini, ut si qui forte 

merito facinorum suorum ab Ecclesia pulsi sunt, et 

sive ab aliquo episcopo, vel presbytero fuerint in 

communione suscepti, etiam ipse pari eum eis cri- 
mine teneatur obnoxius, refugientes sui episcopi re- 

gulare judicium. Ab universis episcopis dictum est : 

Omnibus placet. 

De presbyteris qui a propriis corripiuntur. epi- 
scopis. 

X. Alypius episcopus, legatus provincixw Numidis 

dixit : Nec illud pr:etermittendum est, ut si quis forte 

presbyter ab episcopo suo correptus, tumore, vel su- 

perbia inflatus putaverit separatim sacrificia Deo of- 

ferenda, vel aliud erigendum altare, contra ecclesia- 

sticam fidem, vel disciplinam, crediderit, non exeat 

impunitus. Valentinus prim: sedis provinciz Numidi:e 

dixit : Necessario disciplinz ecclesiasticxe et fiei 

congrua sunt, qu:e frater noster Alypius prosecutus 

est; proinde quid videatur vestrze dilectioni, edicite. 

Si quis presbyter contra episcopum suum inflatus 
schisma fecerit , anathema sit. 

XI. Ab universis episcopis dictum est : Si quis 

presbyter a preposito suo correptus fuerit. debet 

utique apud vicinos episcopos conqueri, ut ab ipsis 

ejus causa possit audiri, ac per ipsos suo episcopo 

reconciliari : quod nisi fecerit, sed superbia ( quod 

absit) inflatus secernendum se ab episcopi sui. com- 

muuione duxerit, ac separatim, cum-aliquibus schis- 

ma faciens, sacrificium Deo obtulerit, anathema ha- 

beatur, et locum amittat ; ac si querimoniam justam 

adversus episcopum non habuerit, inquirendum erit. 

Si quis episcopus absque tempore synodi in crimine 
detentus fuerit, a 19 episcopis audiatur. 

XII. Felix episcopus dixit : Suggero, secundum 

Statuta velerum conciliorum, ut si quis episcopus 

(quod non optamus) in reatum aliquem incurrerit, 

et fuerit ei nimia necessitas non posse plurimos con- 

gregare, ne in crimine remaneat, a 12 episcopis 

audiatur, et presbyter a sex episcopis cum proprio 
$uo episcopo audiatur, et diaconus a tribus. — 

Üt non liceat episcopum nisi a plurimis ordinari ; 
sed si necessitas fuerit, vel a tribus Mi M- 
scopis. 
XIII. Aurelius episcopus dixit : Quid ad M dicit 

sanclitas vestra ? Ab universis episcopis dictum est : 

AÀ nobis veterum statuta debere servari, sicuti et in- 

consulto primate cujuslibet provinciz, tam facilenon 
pro»sumant multi congregati episcopi episcopum or- 

dinare : nisi [F. quod si] necessitas fuerit, tres episeo- 
pi, in quocunque loco sint, ejus pricepto ordinare 

debebunt episcopum; et si quis contra suam. pro- 

fessionem, vel subscriptionem venerit in.aliquo, ipse 
se honore privabit. 

Ut de Tripoli unus episcopus in legationem veniat, et 
ut presbyter ibidem a quiuque episcopis audiatur. 

XIV. Item placuit de Tripoli, propter inopiam 

provincie unus episcopus in legationem veniat, et 
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ut ibi prespyter a quinque audiatur episcopis, et dia- A scriptum est enim : «Accipite, el edite,» cadavera au- 

conus a tribus, ut superius memoratum est , proprio 

episcopo residente. : 

De diversis ordinibus Ecclesie servientibus : wt si quis 

edusam criminis incurrerit, et. abjecerit. judicium 

ecclesiasticum, debeat periclitari ; et ut filii sacer- 

dotum spectacula secularia non adeant. 

XV. Item placuit ut quisquis episcoporum , pres- 

byterorum, et diaconorum, seu clericorum, cum in 

Ecclesia ei fuerit crimen institutum, vel civilis causa 

fuerit commota , si, relicto ecclesiastico judicio, pu- 

blicis judiciis purgari voluerit, etiamsi pro ipso fuerit 

prolata sententia, locum suum amittat, et hoc in 

cr.minali ; in civili vero perdat quod evicit, si locum 

suum obznere maluerit. Hoc etiam placuit, ut a qui- 

buseunque judicibus ecclesiasticis ad alios judices 

ecclesiasticos, ubi est major auctoritas, fuerit pro- 

vocatum, non eis obsit quorum fuerit soluta sen- 

tentia, si convinci non potuerint, vel inimico animo 

judicasse, vel aliqua cupiditate aut gratia depravati. 

Sane si ex consensu partium electi fuerint judices, 

etiam a pauciori numero, quam constitutum est, non 

liceat provocari. Et ut filii sacerdotum spectacula 

&ecularia non exhibeant, sed nec spectent, licet hoc 

semper Christianis omnibus indictum sit, et ubi blas- 

phemi:x sunt, non accedant. 

Ut nullus episcopus, presbyter, et. diaconts conductor 

existat ; et ut lectores uxores accipiant ; et clerici abs- 

tineant ab usuris; el quo lempore vel ipsi, vel virgines 

consecrentur. 

XVI. Item placuit ut episcopi, presbyteri et dia- 

coni, non sint conductores, aut procuratores, neque 

ullo türpi negotio, et inhonesto victum qu:erant, quia 

respicere debent scriptum esse: « Nullus militans Deo 

knplicat se negotiis sxcularibus. » Item placuit ut 

lectores, cum ad annos pubertatis pervenerint, co- 

gantur aut uxores ducere, aut continentiam profiteri. 

]tem placuit ut clericus, si commodaverit pecuniam, 

pecuniam accipiat ; si speciem, eamdem speciem, quan- 

tam dederit, accipiat; et ut ante viginti quinque annos 

statis nee diaconi ordinentur, nec virgines conse- 

erentur ; et ut lectores populum non salutent. 

provincia, propter longinquitatem, pri- 
malem habeat proprium. 

. XVII. Placuit ut. Mauritania Sitifensis, ut postu- 

lavit, primatem provincie Numidi», ex cujus coetu 

separatur, ut suum habeat primatem , quem, con- 

sentientibus omnibus primatibus provinciarum Afri- 

canarum, vel omnibus episcopis, propter longinqui- 

tatem habere permissa est. 

Si quis clericus. ordinatur, moneri debet constituta 

servare ; et. ut. corporibus defunctorum eucharistia 

non detur, nec baptisma ; et. ut per singulos annos 

per omnes provincias ad concilium | metropolitani 

conveniatur. 

XVIIL Item placuit ut ordinatis episcopis vel 

clericis, prius ab ordinatoribus suis placita concilio- 

rum auribus eorum inculcentur, ne se aliquid contra 

statuta concilii fecisse poeniteant. ltem placuit ut 

corporibus defunctorum eucharistia non deiur; 

Ut unaqueque 

tem nec aecipere possunt, nec edere; et ne jam 

mortuos: homines baptizari faciat presbyterorum 

ignavia : pro qua re confirmandum est in hac sancta 

synodo ut, secundum Nic:ena statuta, propter causas 

ecclesiasticas, quxe ad perniciem plebium szpe vete- 

rascunt, singulis. quibusque annis concilium convo- 

cetur, ad quod omnes provincie, qu primas sedes 

habent, de conciliis suis binos, aut quantos delege- 

rint, episcopos legatos mittant , ut. congregato con- 

ventu plena possit esse auctoritas. 

Ut si quis episcopus accusatur, ud primatem ipsitts 
provincie causa deferatur. 

XIX. Aurelius episcopus dixit : Quisquis episcopo- 

rum accusatur, ad primates provincix ipsius causam 

B deferat accusator; nec a communione suspendatur, 

D 

* Legendum certe noluisse, ut sensus constet, — 

scussionis, EpniT.' 

cui crimen intenditur, nisi ad causam suam dicen- 

dam electorum judicum, die statuta, litteris evoca- 

tus, minime occurrerit , hoc est infra spatium men- 

sis, ex ea die, qua eum litteras accepisse constiterit : 

quod si aliquas veras necessitatis causas probaverit, 

quibus eum occurrere non potuisse manifestum sit, 

causx dicendx intra alterum mensem integram ha- 

beat faculiatem ; verum tam diu post mensem secuu- 

dum non communicet, donec purgetur. Si autem ad 

coneilium universale anniversarium occurrere nolue- 

rit, ut vel ibi causa ejus terminetur , ipse in se dam- 

nationis sententiam dixisse judicelur, tempore sane 

quo non communicat, nec in sua Ecclesia, vel paro- 

chia communicet. Accusator autem ejus, si nunquam 

C diebus caus: dicendze defuerit, a communione non 

removeatur; si vero aliquando defuerit, subtrahens 

se, restituto in communione episcopo, ipse removea- 

tur a communione accusator : ita tamen, ut nec ipsi 

adimatur facultas cause. peragendz, si se ad diem 

occurrere non voluisse* sed non potuisse probaverit. 

Illud vero, ut cum agere ceperit in episcoporum ju- 

dicio, si fuerit accusatoris persona culpabilis, ad ar- 

guendum non admittatur, nisi proprias causas, non 

tamen ecclesiasticas, asserere voluerit. 

De presbyteris, vel clericis accusatis. 

XX. Si autem presbyteri, vel diaconi fuerint accu- 

sati, adjuncto sibi ex vicinis locis cum proprio epi- 

seopo legitimo: numero collegarum quos ab eodem 

accusati petierint : id est una secum in presbyteri 

nomine sex, in diaconi tres ipsorum causam discu- 

tiant, eadem dierum, et dilationum, et a communione 

remotionum, et discussion ** personarum, inter aecu- 

satores et eos qui aceusantur, forma servata. Reli- 

quorum autem clericorum causas, etiam solus episco- 

pus loci agnoscat, et liniat. 

Ut filii clericorum in matrimonio non jungantur ha- 
reticie, 

XXI. Iterum placuit ut filii clericorum gentilibus, 

vel h:ereticis matrimonio non jungantur. 

Ut episcopi vel clerici in. eos qui non. sunt catholici 
nihil con[erant. 

XXII. Et ut in eos qui catholici Christiani non 

Infra, ubi duplex asteriscus, legendum videtur di- 
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sunt, eiiamsi consanguinei fueriut, per donationes A hdelibus.laicis, imponatur ; neque permittendum, ut 

rerun suarum, episcopi vel clerici nihil conferant. 

Ut episcopi trans mare non proficiscantur. 

XXIII. Item ut episcopi trans mare non profici- 

scantur, nisi consulto prim:e sedis episcopo su: cu- 

j'sque provincix , ut ab eo prz:ecipue possint sumere 

formatam vel commendationem. 

Ut prater Scripturas canomcas nihil in. Ecclesia le- 
gatur. 

XXIV. Item ut przeter Seripturas canonicas nihil in 
Ecclesia legatur sub nomine divinarum Scripturarum. 

Sunt autem canonic: Scripturz, idest Genesis, Exo- 

dus, Levitieus, Numeri, Deuteronomium, Jesu Nave, 

Judicum, Ruth, Regum libri 4, Paralipomenon libri 

9, Job, Psalterium, Salomonis libri 5, libri 12 Pro- 

pletarum, Isaias, Jeremias, Ezechiel, Daniel, Tho- 

bias, Judith, Esther, Esdrz libri2, Machabseorum libri 

9; Novi Testamenti : Evangeliorum libri 4, Actuum 

apostolorum liber unus, Epistole Pauli 14, Petri 

apostoli 9, Joannis apostoli 5, Jacobi apostoli una, 

Judx apostoli una, Apocalypsis Joannis liber unus. 
lloc etiam. frati et consacerdoti nostro Bonifacio, 

velaliis earum partium episcopis pro confirmando 

isto canone innotescat, quia a Patribus ista accepi- 
mus in Ecclesia legenda. : 

De episcopis, vel sequentibus ordinibus, qui sacro- 
ancía mysteria conirectanl, placuit ab uxoribus 

contineri. 

XXV. Aurelius episcopus dixit : Addimus, fratres 

charissimi, prieterea, cum de quorumdam clericorum, 

B 

quamvis lectorum, erga uxores proprias incontinen- C 

tia referretur, placuit, quod et in diversis conciliis 

firmatum est, ut subdiaconi, qui sacra mysteria con- 
treetant, et diaconi, presbyteri, sed et episcopi, se- 

cundum propria statuta, etiam ab uxoribus se con- 

tineant, ut tanquam non habentes videantur esse : 
quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removeantur offi- 

cio. Coteros autem clericos ad hoc non cogi, nisi 

maturiori etate. Ab universo concilio dietum est : 

Quz vestra sanctitas est juste moderata et sancta, et 

Deo placita sunt, confirmamus. 

Ut res Ecclesie nemo distrahat. 

. XXVI. Lem placuit ut rem Ecclesix* nemo ven- 
dat: quod si redditus non habet, et aliqua nimia ne- 

cessitas cogit, hanc insinuandam esse primati pro- 

vincic ipsius, ut cum statuto numero episcoporum 

utrum factendum sit arbitretur. Quod si tanta. urget 

necessitas Ecclesi&, ul non possit ante consulere, 

saltem vicinos testes convocet episcopos, curans ad 

concilium omnes referre sux Eeclesi:x necessitates : 

quod si non fecerit, reus Deo, et concilio venditor, 

honore amisso, teneatur. 

Presbyteri et diaconi in graviore culpa convicti ma- 
nus impositionem, tanquam laici, nequaquam susci- 
piant. " 

XXVII Item confirmatum est ut. si quando pres- 
lyteri vel diaconi in aliqua graviori culpa convicti 
fuerint, qua eos a ministerio necesse sit removeri, 

üon eis manus, tanquam penitentibus, vel tanquam 

D 

rebaptizati ad clericatus gradum promoveantur. 

Presbyteri diaconi, vel clerici, qui causa sua ad trans- 
marina . putaverint appellandum , in communionem 
minime suscipiantur. 

XXVIII. Item placuit ut presbyteri, diaconi, vel 

c:eteri inferiores clerici, in causis quas habuerint, 

si de judiciis episcoporum suorum questi fuerint, 

vicini episcopi eos cum consensu sui episcopi au- 

diant, et inter eos definiant adhibiti ab eis episcopi : 
quod si et ab eis provocandum putaverint, non pro- 

vocent ad transmarina judicia, sed ad primates sua- 
rum provinciarum , sicut et de episcopis sepe con- 
stitutum est. Ad transmarina autem qui putaverit ap- 
pellandum, a nullo intra Africam ad communionem 
suscipiatur, 

Si quis excommunicatus ante audientiam communicare 
presumpserit, ipse in se damnationem protulit. 

XXIX.Item placuit universo concilio ut qui ex- 
communicatus fuerit pro suo neglectu, sive episco- 
pus, sive quilibet clericus, et tempore excommunica- 
lionis sus, ante audientiam, communionem pra- 
sumpserit, ipse in se damnationis judicetur protu- 
lisse sententiam. 

De accusato, vel accusatore. 

XXX. Item placuit ut accusatus vel accusatorin 
eo loco unde est ille qui accusatur, si metuit ali- 
quam vim temerarke multitudinis, locum sibi eli- 
gat proximum, quo non sit difficile testes perducere, 
ubi causa finiatur. 

Si qui clerici ab episcopis suis promoti contempserint, 
nec illic maneant unde recedere noluerunt, 

XXXI. Item placuit ut quicunque clerici, vel dia- 

coni. pro necessitatibus Ecclesiarum non obtempe- 

raverint episcopis suis, volentibus eos ad honorem 

ampliorem in sua Ecclesia promovere , nec illic mi- 

nistrent in gradu suo unde recedere noluerunt. - 

Si quis clericorum pauper promotus in. ordine, postea 
habuerit aliquid, Ecclesie potestati subjaceat. 

XXXII. Item. placuit ut episcopi, presbyteri, dia- 

coni, vel quicunque clerici, qui nihil habentes ordi- 
nantur, et tempore episcopatus vel clericatus sui 

agros, vel qu:ecunque prxdia, nomine suo compa- 

rant, tanquam rerum dominicarum invasionis cri- 

mine teneantur, nisi' admoniti in Ecclesiam eadem 

ipsa eontulerint. Si autem ipsis proprie aliqvid libe- 

ralitate alieujus vel successione cognationis obvene- 

rit, faciant inde quod eorum proposito congruit : 

quod si a suo proposito retrorsum exorbitaverint, 

honore ecclesiastico indigni, tanquam reprobi, judi- 

centur. 

Ut presbyteri rem Ecclesie in. qua sunt constituti non 
vendant, el nulli episcopo liceat rem tituli matricis 
Ecclesie usurpare. 

XXXIIL Item placuit ut presbyteri non vendant 

rem Eeclesiw ubi sunt constituti, nescientibus epi- 

scopis suis, quomodo et episcopis -non licet vendere 

praxdia Ecclesiw, ignorante concilio, vel presbyteris 
suis. Non habente [F. habenti] ergo necessitatem, 

J 
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nee episcopo liceat matricis Ecclesie, nec presby- A viario, quod decerptum est de concilio Hipponensi, 

tero rem tituli sui usurpare. 

Reeitata sunt etiam in ista synodo diversa concilia 

universe provineie Africze, transactis temporibus 

Aurelii Carthaginensis episcopi celebrata. 

De concilio quod Hippone Regio [actum est. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto III, 

et Abundantio v. c., vir idus Octobris, Hippone Re- 

gio, in secretario basilicze pacis, et cetera. Gesta 

hujus concilii ideo descripta non sunt, quia ea, qux 

ibi statuta sunt in superioribus probantur inserta. 

De concilio Carthaginensi, ubi legati episcopi procon- 

sulares ad. concilium Adrumetinum destinantur. 

* Gloriosissimis imperatoribus Arcadio Ill et Hono- 

roll Augg. conss., vi cal. Julias, Carthagine. In 

hoe concilio legati delecti sunt episcopi proconsula- 

res ad concilium Adrumetinum. 

De concilio Carthaginensi, ubi multa sunt constituta. 

Cxesario et Attico vv. cc. conss., quinto eal. Se- 

ptembris, Carthagine in secretario basilicxe restitul:e, 

eum Aurelius episcopus una cum episcopis conse- 

"isset, astantibus etium diaeonibus; advenientibus 

quoque Victore sene di bo ics Tuto Migirpense, 

Evangelo Assuritano. à 

Allocutio ad episcopos Aurelii disci ibesito eyi- 
&. uscopi. . 

Aurelius episcopus dixit; Post d'em prestitutam 

€oncilii consedimus, ut recordauiui, fratres bealis- 

simi, et arbitrabamur omnium provinciarum per Afri- 

eam legationes convenisse ad diem, uL dixi, proessti- 

Lutam nostri tractatus ; sed cum sacerdotum. nostro- 

rum epistola Byzacenorum fuisset recitata, yel quid 

mecum iidem qui tempus et diem concilii przcvene- 

vant, tractassent, vestro charitati. legeretur, lecta 

esi etiam a fratribus Honorato et Urbano, qui nobis- 

eum hodie concilium participantur, legatio Sifensis 

provinciz deslinata. Frater etiam Reginus Ecclesi: 

Vegei Selitanze litteras * ad parvitatem meam datas 

Crescentiani primi sedis, ut ipse insinuat, Nuidia- 

rum, et Aurelii, coepiscoporum. nostrorum, in quibus 

scriptis vestra mecum charitas recog noscit promisisse 

eosdem, quod aut ipsi dignarentur venire, aut ad 

hoc concilium fuissent ex more destinaturi legatos 

sed hoc quia minime factum videtur, diu se et 

de longinquo venientes legati Mauritanie Sitifensis 

nou posse testantur; et ideo, frawes, si vestri éhari- 

tati videtur , littere. fratrum nostrorum DByzaceno- 

rum, sed et breviarium, quod eidem epistoke adjun- 

xerunt, ad hune catum corrogatum legantur, ul si 

qua forte illie movere charitatis vestrze animum pos- 

sunt, in eodein breviario quie diligentius fuerint 

auimadversa, in melius reformentur. Hoc enim fra- 

ter et coepiscopus noster prima sedis, vir perspectus 

merito sux» gravitatis atque prudenti: , Mizonius 

scribens ad meam parvitatem postulavit. Si ergo pla- 

cet, quae tractata sunt legantur, et ligula a vestrà 

cliaritate considerentur. 
Quod nihil de Hipponensi concilio sit emendandum. 
XXXIV. Epigonius. episcopus dixit: Ia hoc bre- 
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nihil arbitramur esse emendanduni,- vel assuendum, 

nisi ut dies sanctse Pasch; tempore concilii inno- 

tescat. 
Ut episcopi, vel. clerici, non facile filios suos eman- 

cipent. 

XXXV. Ut episcopi, vel clerici, filios suos a sua 

potestate per emancipationem exire non sinant , nisi 

de moribus eorum fuerint, et de :etate securi, ut pos- 

sint ad eos jam propria pertinere peccata. 

Ut episcopi, vel clerici, non ordinentur, nisiomnes suos 
fecerint Christianos. 

XXXVI. Ut episcopi, et presbyteri, et diaconi non 

ordinentur, priusquam omnes, qui sunt in domo eo- 

rum, Christianos catholicos fecerint. 

Quod prater panem, et merum mixium aqua, nihil in 
sacramentis offerri debeat. 

XXXVII. Ut in sacramentis. corporis et sanguinis 

Domini nihil amplius offeratur, quam quod ipse Do- 

minus tradidit, hoc est panis, et vinum aqua mixtun : 

primiti: vero, seu mel, et lae, quod uno die solem- 

nissimo in infantum mysterio solet offerri , quamvis 
in altari offerantur, suam tamen habeant propriain 

benedictionem, uti a sacramento dominico corporis 

et sanguinis distinguantur, nee- amplius in primitiis 

offeratur quam de uvis et frumentis. 

Ut clerici, »el continentes, ad virgines, vel viduas, non 
accedant. 

XXXVII. Glerici, vel continentes, ad vi ade vel 

virgines , nisi ex jussu vel permissu episcoporum 

aut presbyterorum non accedant : et hoc non soli fa- 

ciant, sed cum eonclerieis, vel cum his cum quibus 

episcopus aut presbyter jusserit, nec ipsi episcopi 

et- presbyteri soli habeant aeeessum. ad. hujusmodi 

feminas , sed ubi aut clerici mss sunt, aui gra- 

ves aliqui Christiani. 
Ut princeps sacerdotum non. appelletur episcopus. 
XXXIX. Ut prim: sedis episcopus non appelletur 

princeps. sacerdotum , aut. summus sacerdos, aut 

aliquid hujusniodi , sed tantum prim: sedis epi- 

Scopus. s dpa ens Gens mes gie 

Ut Ge tabernas , nisi in |i ik "mon ingre- 
diantur. 

XE. Ut cleriei, edendi vel bibendi causa, rilcuiit 

non ingrediantur , nisi" peregrinationis. necessitate 

D compulsi. 
Uta. jejunis- Deo sacrificia celebrentur. 

XLI. Ut sacramenta altaris non nisi a jejunis ho- 

minibus celebrentur, exceplo uno die anniversario, 

quo ccena Domini celebratur ; nam si aliquorum po- 

meridiano-tempore defunetorum, sive episcoporum, 

sive ex:eteroruni ceommendatio facienda est, solis ora- 

tionibus fiat, si illi qui faciunt jam pransi inve- 

niuntur. t 

Ut in ecclesiis convivia minime celebrentur, 

XLII. Ui nulli episcopi, vel cleriei in ecelesia con- 

veniantur, nisi forte transeuntes hospitiorun: neces 

sitate illic reficiant; populi etiam ab hujusmodi com 

viviis, quantum Remove — tior 
À 

r Caret phrasis verbo, quo vox litteras regatur : forte substituendum legit. EpIT. 
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De ponitentibus. 

XLHIE. Ut poenitentibus, secundum differentiam 

peccatorum, episcopi arbitrio poenitenti tempora 

decernantur, et ut presbyter inconsulto episcopo non 
reconciliet poenitentem, nisi àbsenti? episcopi ne- 

cessitate cogente. Cujuscunque autem  poenitentis 

publicum et vulgatissimum crimen est, quod univer- 

sam Ecclesiam: commoverit, ante absidem manus ei 

imponatur. 

De virginibus. 
XLIV. Ut virgines sacr», cum parentibus, a qui- 

bus custodiebantur, private fuerint, episcopi vel 

presbyteri, ubi episcopus absens est, providentia, 

gravioribus feminis commendentur, aut simul habi- 

tantes invicem se custodiant, ne passim vagando 
Ecclesix Lxedant existimationem. E 

De wgrolantibus qui pro se. respondere non possunt. 
XLV. Ut wgrotantes qui pro se respondere non 

possunt, cum voluntatis eorum testimonium sui pe- 
rieulo proprio dixerint, baptizentur. Ut scenicis, at- 

que histrionibus, czeterisque hujusmodi personis, vel 
apostaticis conversis vel reversis,ad Deum, gratia vel 

reconciliatio non negetur. 

De passionibus martyrum j 
XLVI. Liceat etiam legi passiones martyrum, cum 

anniversarii dies eorum celebrantur. 

De parvulis qui apud. Donalistas baptizati sunt. 

XLVII. De Donatistis placuit ut. consulamus fratres 

et consacerdotes nostros Siricium et Simplicianum de 

solis infantibus qui baptizantur penes eosdem, ne 
quod suo non fecerunt judicio, cum ad Ecclesiam 
Dei salubri proposito fuerint conversi, parentum illos 

error impediat ne promoveantur sacri altaris. mi- 

nistri. 
Quibus insertis, Honoratus et Urbanus episcopi, 

legati provincixe Mauritani:e Sitifensis, dixerunt: Jam 
dudum, cum apud sanclitatem vestram allegaremus 

scripta, dilati sumus ea contemplatione, quousque 

fratres. nostri advenire possent de Numidia legati ; 

sed quia non parvi dies sunt, quibus exspectati mi- 

nime venerunt, ultra pretermittere, quie nobis man- 

data sunt a nostris coepiscopis non oportet; atque 

ideo, fratres, suggestionem nostram libenter adiittite. 

De fide euim Niczni tractatus audivimus; verum est 

de sacrificiis inhibendis post prandium, ut a jejunis, 

sicnt dignum est, offerantur, et. tunc, et nunc firma- 

tum est. 

De rebapuzationibus et. reordinationibus, vel transla- 
tionibus episcoporum. 

XLVIIL. Illud autem suggerimus mandatum nobis, 

quod etiam in Capuensi plenaria synodo videtur statu- 

tum, ut non liceat fieri rebaptizationes, reordinationes, 

vel translationes episcoporum. Nam Cresconius.Villa- 
Rhegensis episcopus, plebe sua: derelicta, Tubunien- 

sem invasit Ecclesiam, et usque hodie commonitus, 

secundum quod statutum fuerat, relinquere eamdem, 

quam invaserat, plebem, contempsit. Adversus istum 

qux. pronuntiata: fuerant. confirmata: quidem. audivi- 
mus ; sed petimus, secundum quod nobis mandatum 

DIONYSIUS EXICUUS. 

K est, ut dignemini dare fiduciam quod, jam necessitate 
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ipsa cogente, liberum nobis sit rectorem provincia, 

secundum statuta gloriosissimorum principum, ad- 

versus illum adire, ut qui miti admonitione sancti- 

tatis vestre acquiescere noluit, et emendare illicitum, 

auctoritate judiciaria protinus excludatur. Aurelius 

episcopus dixit : Servata forma disciplinze, non sesti- 

mabitur appetitus, si a vestra charitate modeste con- 

ventus recedere detractaverit, cum fuerit, suo con- 

temptu, et contumacia , faciente etiam auctoritate 

judiciaria, conventus. Honoratus et Urbanus episcopi 

dixerunt: Hoc ergo omnibus placet ? Ab universis 

episcopis dictum est : Justum est, placet. 

Quot episcopi ordinare episcopum debeant. 

XLIX. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 

D Et illud nobis mandatum est, ut quia proxime fra- 

tres nostri Numidiz duo episcopi ordinare prosum- 

pserunt pontificem , non nisi a duodecim censeatis 

celebrari episcoporum ordinationes. Aurelius episco- 

pus dixit: Forma antiqua servabitur, ut non minus 

quam tres sufficiant, qui fuerint destinati ad episco- 
pum ordinandum. Propterea, quia in Tripoli forte, 
et in Arzuge interjacere videntur barbare gentes ; 

nam in Tripoli, ut asseritur, episcopi.sunt quinque 

tantummodo, et possunt forte deipso numero vel 

duo necessitate aliqua occupari, difficile est enim ut 

de quolibet numero omnes possint occurrere ; nun- 

quid debet hoc ipsum impedimento esse ecclesiastico 

utilitati? Nam et. in hac Ecclesia, ad quam dignata 

est vestra sanctitas convenire, crebro ac pene per 
C diem dominicam ordinandos habemus ; nunquidnam 

frequenter duodecim potero, vel decem, vel non 

multo minus advocare episcopos? sed facile est mihi 

duos adjungere me: parvitati vicinos. Quapropter 

cernit mecum charitas vestra hoc ipsum observari 
non posse. 

Quot addi debeant episcopi numero ordinatorum, si de 
ordinando episcopo fuerit contradictum. 

L. Sed illud est statuendum, ut quando ad eligen- 

dum episcopum convenerimus, si qua contradictio 
fuerit oborta, quia talia tractata sunt apud nos, non 

prosumant ad purgandum eum qui ordinandus est 

tres jam, sed postuletur ad numerum supradictorun 

unus vel duo, et in eadem plebe cui ordinandus est 

discutiantur primo person: contradicentium. Po- 

stremo etiam illa qux? objiciuntur pertractentur ; et 

cum purgatus fuerit in conspectu publico, ita demum 

ordinetur. Si hoc cum vestra sanctitatis animo con- 

cordat, roboretur vestro dignationis responsione. Ab 
universis episcopis dictum est : Satis placet. 

Ut de Ecclesia Carthaginis dies Pasche nuntietur. 

LI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Quo- 

niam de commonitorio nostro omnia tractata noscun- 

tur, addimus etiam de die Pasch:e nobis esse manda- 

tum, ut de Ecclesia semper Carthaginensi, sicuti as- 

solet, instruamur, et non sub angusto temporis spatio, 
Aurelius episcopus dixit: Si sanctitati vestre vide- 

tur, quoniam nos spopondisse jam dudum memini- 

mus, ut singulis quibusque annis ad tractandum con. 

Jj 
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veniamus, et cum venerimus in unum, tune divulga- A palibus cathedris removeantur. Oportet enim, ut qui 

bitur sanctus Pasch:e dies per legatos «qui adfuerint 
concilio. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 

Nune de prxsenti coetu petimus, ut litteris provin- 

ciam nostram de hac die informare dignemini. Au- 

relius episcopus dixit : [ta fiat necesse est. 

De visitandis provinciis. 

LII. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : Et 
illud nobis verbo mandatum est, ut quia constitutum 

est in concilio Hipponensi singulas debere provin- 

clas tempore concilii visitandas esse, dignemini 

etiam, quod hoc anno secundum ordinem distulistis, 

vel alio anno Mauritaniam provinciam visitare. Au- 

relius episcopus dixit: Tune de provincia Maurita- 

nia, propterea quod in finibus Africx posita sit, nihil 

statuimus, siquidem vicin:e sunt barbarico ; sed prae- 

stet. Deus ut, ex abundanti. non pollicentes, venire 

possimus ad vestram provinciam. Cogitare enim de- 

betis, fratres, quia hoc sibi, et Tripolitani, et Arzu- 

gitani fratres poterant exigere, si ratio pateretur. 

Ut dioeceses, nisi ex consensu episcopi proprii, episco- 
pum non accipiant. 

LIII. Epigonius episcopus dixit : Multis conciliis 
hoe statutum a coetu sacerdotali est, ut plebes quie 

iu dicecesibus ab episcopis retinentur, qui^ episco- 

pos nunquam habuerunt, non nisi cum voluntate 

ejus episcopi, a quo tenentur, proprios. accipiant 

rectores, id est, episcopos. Ai vero quia nonnulli, 

dominatu quodam adepto, communionem fratrum 

abhorrent, vel certe, cum depravati fuerint, quasi in 

quadam arce tyrannica sibi dominatum vindicant , 

quod plerique tumidi, atque stolidi, adversum epi- 
Scopum suas cervices erigunt presbyteri, vel convi- 

viis sibi concinnantes plebem, vel certe persuasu 

maligno, ut illicito favore eosdem velint sibi collocare 
rectores ; quod quidem insigne mentis tuxe tenemus 
votum, frater religiose Aureli, qui hxc sepe oppres- 

sisti, non curando tales petitores; sed propter eo- 
rum malos cogitatus, et prave concinnata consilia 

hoe dico, non debere rectorem accipere eam plebem, 
quae in dicecesi semper subjaeuit, nec unquam. pro- 

prium episcopum habuit. Quapropter si universo san- 

etissimo coetui placet hoc, quod prosecutus sum, 

confirmetur. Aurelius episcopus dixit : Fratris et cón- 

sacerdotis nostri prosecutioni non obsisto : sed hoe 

me et fecisse et facturum esse profiteor cirea. eos 

sane, qui fuerint concordes, non: solum circa. Eccle- 
siam. Carthaginensem, sed. circa omne sacerdotale 

consortium. Sunt enim plerique conspirantes cum 
plebibus propriis, quas decipiunt, ut dictum est, 

earum scalpentes aures, blandi ad seducendum, vi- 

tios: vit: homines, vel certe inflati, et ab hoc con- 

sortio separati, qui putant propri: plebi incubandum, 

et nonnunquam conventi ad concilium venire deire- 

citant, sua forte ne prodantur flagitia. metuentes. 
Dico, si placet, circa hos non tantum dioeceses: non 

esse servandas, verum et de propria Ecclesia, quae 

illis male faverit, omnimodo adnitendüm, ut. etiam 

auctoritate publica rejiciantur, atque ab ipsis princi- 
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universis fratribus, ac toto concilio inhxserit, non 

solum suam integro jure, sed et dioeceses possideat. 

At vero, qui sibimet putant plebes suflicere, fraterna 

dilectione contempta, non tantum dioeceses amittant, 

sed, ut dixi, etiam proprics publica careant auctori- 

tate, ut rebelles. Honoratus et Urbanus episcopi dixe- 

runt : Summa provisio sanctitatis tux» coh:esit nien- 

libus singulorum, et puto, omnium responsione ea 

quie prosequi dignatus es, roboranda. Universi epi- 

scopi dixerunt : Placet, placet. 

Ut alienus clericus minime suscipiatur ab. alio. 

LIV. Epigonius episcopus dixit: In multis conci- 

liis hoc statutum est, etiam nunc hoc confirmatum 

est a vestra prudentia, beatissimi fratres, ut cleri- 

cum alienum nullus sibi proripiat episcopus prater 

ejus arbitrium, cüjus fuerit clericus. Dico autem Ju- 

lianum, qui ingratus est Dei beneficiis per meam par- 

vitatem in se collatis , ita temerarium et audacein 

exstitisse, ut eum qui a me baptizatus est, cum esset 

puer egentissimus, mihi ab eodem commendatus, 

cumque multis annis a me aleretur atque incresce- 

ret, hune, ut dixi, baptizatum esse in Ecclesia mea, 

per manum parvitatis nez. constat : idem in dioecesi. 

Mappalíensi lector esse coeperat, imo annis ferme: 

duobus legera!, nescio quo contemptu humilitatis 
me, idem Julianus eum arripuit, quem dicit quasi 

proprium civem sui loci Vazaritani, me inconsulto 

usurpare, nau et diaconum illum ordinavit : hoc si 

liceat, pateat hiec licentia nobis, beatissimi fratres, 

si minus, tam impudens cohibeatur, ne se miseeat 
communioni cujusquam. Numidius episcopus dixit : 

Si non postulata neque consulta tua dignatione id 

videtur fecisse Julianus, judiceamus omnes inique fa- 

ctum, atque indigne. Quapropter nisi idem Julianus 

correxerit errorem suum, et cum satisfactione eum- 

dem clericum, quem fuerat ausus ordinare, revoca 

verit tu:e plebi, contra,statuta concilii faciens, cons 

tumacie sux separatus a nobis, excipiet judiciuwn. 

Epigonius episcopus dixit : /Etate pater, et ipsa pro- 
motione. antiquissimus, vir laudabilis, frater ei col- 

lega noster Victor vult hanc petitionem generalem 

omnibus effici. 
Ut Carthaginensi episcopo unde 

liceat ordinare. 

LV. Aurelius episcopus dixit: Sermonem meum 

admittite, fratres. Contingit nonnunquam, ut postu- 

lentur ab Ecclesiis, quae prepositis egent, vel pre- 

sbyteris, vel episcopis : et tamen .memor statutorum 

id sequor, ut conveniam episcopum ejus, atque ei 
ineulceem, quod ejus clericus a qualibet Ecclesia 
postuletur: sed forte in hodierno non reluctati sunt, 

et nequando contingat ut. reluctentur, cum fuerint a 

me-in hae causa postulati, quem scitis multarum Ec- 

clesiarum, et ordinandorum curan sustinere, Justum 

est ergo, ut quemlibet consacerdotum conveniam 

cum duobus e consortio nostro, vel tribus testibus. 
Sin vero indevotus exstiterit, quid' censet. charitas 
vestra faciendum ? Ego eniin cunctarum Ecclesiarum, 

dignatione Dei, ut scitis, fratres, sollicitudinem susti- 

voluerit. clericum 
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neo. Namilius episcopus dixit: Fuit semper hzc li- A Carthagine, placuit ut nullus episcoporum naviget 

centia hyic sedi, ut unde vellet, et de cujus nomine 

fuisset conventus, pro desiderio cujusque Ecclesi 

ordinare episcopum. Epigonius episcopus dixit: Bo- 

nitas sequestrat possibilitatem, minus enim prasu- 

mis, frater, cum te bonum et clementem omnibus 

probes ; habes enim hoc in arbitrio, sed louge est 

ut satisfiat personze uniuscujusque episcopi in prima 

tantummodo conventione. Si autem quod licet huie 

sedi vindicandum sibi fuerit arbitratus, necesse habes 

tu omnes Ecclesias fuleire, unde tibi non potestate:n 

damus, sed tuse assignamus, ut liceat. volunta i tuie, 

et semper tenere quem voles, ut pr:positos plebi- 

bus velEcclesiis non constituas, qui postulati fue- 
rint, et unde volueris. Posthumianus episcopus dixit: 

Deinde, qui unum habuerit, nunquid debet illi unus 

presbyter auferri? Aurelius episcopus dixit : Sed 

episcopus unus esse potest, per quem dignatione 
divina presbyteri multi constütui possint, unus au- 

tem episcopus difficile invenitur constituendus. Qua- 

propter si necessarium episcopatui quis habuerit 
presbyterum, et uuum, ut dixisti, frater, habuerit, 

etiam ipsum ad promotionem dare debebit. Posthu- 

mianus episcopus dixit : Ergo si habet alius abundan- 

tes clericos, debet mihi alia plebs subvenire ? Aure- 

lius episcopus dixit: Sane, quando tu Ecclesice alteri 

subveneris, persuadebitur illi qui plures habet cle- 

ricos, ut unum tibi ordinandum largiatur. 

Ut episcopi qui in diccesibus fuerint. ordinati digce- 
sim sibi nullam vindicent. 

LVI. Honoratus et Urbanus episcopi dixerunt : 

Audivimus constitutum ut dicceses non mereantur 

episcopos accipere, nisi consensu ejus sub quo fue- 

rant constitute : sed in provincia nostra cum aliqui 

forte in dioecesi, concedente €o episcopo, in cujus 

potestate fuerant constituti, orlinali sunt episcopi, 

etiam dioeceses sibi vindieant, hoc et corrigi chari- 

tatis vest: judicio, et inhiberi de cxtero debet. Epi - 

gornius episcopus dixit: Singulis episcopis servatum 

est quod decebat, ut ex massa diccesium nulla 

carperetur ut proprium episcopum habuisset, nisi 

ipse consensum adhibuisset concedendi. Sufficiat 

enim, si concesserit, ut eadem dioecesis permissa, 

proprium tantum episcopum habeat , ceteras sibi 

non vindicent diceceses, quia exempta de fasce mul- 

tarum sola meruit honorem episcopatus suscipere. 

Aurelius episcopus dixit : Non dubito charitati vestre 

omnium placere eum qui in dicecesi, concedente epi- 

scopo, qui matricem tenuit, solam eamdem retinere 

plebem in qua fuerat ordinatus. Quoniam igitur 

universa arbitror fuisse tractata, si omnia cum animo 

vestro convenerunt, sermone vestro cuncta roborate. 

Universi episcopi dixerunt : Omnibus nobis hac pla- 
cuerunt, et hec nostra subscriptione firmavimus, et 
subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesise Cartha- 
ginensis huic decreto consensi, et pr:electo subscri- 
psi. Similiter et czteri episcopi subscripserunt. 

In hoc concilio statutum est ut. episcopi sine formata 
non navigent. 

Cassario et Attico vv. cc. conss., sexto cal. Julias, 

sine formata primatis. Gesta in authenticis, qui quie- 

ret, inveuiet. 

De concilio isto legati ad imperatorem in[ra scripti 
diriguntur episcopi. 

Post consulatum gloriosissimi imperatoris Hono- 

rii Augusti IV et Eutychiani v. c., quinto cal. Maias, 

Carthagine, in secretario basilicxe restitut:e. In hoe 

concilio legationem susceperunt Epigonius et Vin- 
centius episcopi, ut pro confugienübus ad eecle- 

siam, quocunque reatu involutis, legem de glorio- 

sissimiis principibus mereantur, ne quis eos audeat 

abstrahere. 

In hoc concilio legatio destinatur ad Romanum et Me- 
diolanensem episcopos, de. parvulis qui apud hare- 
ticos baptizati sunt, et ad imperatorem de idolorum 
reliquiis au[er endis, el de aliis rebus quamplurimis. 

Post consulatum Fl. Stiliconis v. c., xiv cal. Ju- 
lias, Carthagine, in secretario basilicie restitutze. 

Cum Aurelius episcopus una cum coepiscopis suis 

consedisse, astantibus diaconis, Aurelius episcopus 
dixit: Ecclesiarum Dei per Africam constitütarum 

necessitates meeum optime novit charitas vestra, 
sanctissimi fratres, et quoniam prestitit. Dominus, 

ut ex aliqua parte sancti eoetus vesiri esset congre- 

gata prosentia, videtur mihi ut has easdem meces- 

sitates, quas pro sollicitudine nostra indagare potui- 

mus, in medium proferamus, quas cum approbaverit- 

vestra siuceritas, sit consequens, eligendum esse 

unum a uostro numero eonsacerdotem, qui auxiliante 

C Douino, et orationibus vestris, et has ipsas necessi- 
(ates suscipere possit, et gnaviter peragendas ims 
plere, perrecturus ad transmarinas Mali: partes; ut 

tam. sanetis fratribus et consacerdotibus nostris, ve- 
nerabili sameto fratri- Anastasio, sedis apostolieo 
episcopo, quam etiam sancto fratri Venerio sacerdoti 
Mediolanensis Eeclesi, necessitatem ipsam, ae do- 
lorem. atque- inopiam nostram valeat intimare. Ex 

his enim sedibus hoe fuerat prohibitum , quod nove- 

rim, communi periculo providendum , maxime quia 
tanta indigentia clericorum est, mulüeque Eeclesiz 

ita desert» sunt, ut ne unum quidem diaconum vel 

illiteratum habere reperiantur. "Nam de exteris: su- 

perioribus gradibus et officiis tacendum arbitror, 
quia, ut dixi, si ministerium diaconi facile-non inve- 

nitur, multo magis superiorum honorum invehiri non 

posse certissimum est. Et quotidianos planetus di- 

versarum pene emortuarum plebium jam non susti- 

nemus : quibus nisi fuerit aliquando subventum, gra- 

vis nobis et inexcusabilis innumerabilium animarum 
pereuntium causa apud Deum mansura est. 

Ut parvali apud | Donatistas baptizati in. catholica: 
Ecclesia clerici ordinentur. ^ 

LVII. Unde quoniam superiori concilio. statutum 
esse mecum recognoscit unanimitas vestra, ut hi qui 

apud Donatistas parvuli baptizati sunt, nondum seire 
valentes erroris eorum interitum, et posteaquam ad 
:elatem rationis capacem pervenerunt, agnita veritate, 
falsitatem eorum abhorrentes, ad Ecclesiam Dei ca- 
tholicaum per universum mundum diffusam ordine 
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antiquo, per manus impositionem recepti sunt, de- A 

bere talibus suscipiendum munus clericatus non im- 

pedire nomen erroris : cum veram Ecclesiam illorum 

putaverint ad fidem aecedendo, et ibi Christo credi- 

derint, et Trinitatis s2cramenta perceperint, qui 

omnia vera, et sancta atque divina esse certissimum 

est, et in lis omnem anima spem constitutam. Quan- 

quam et h:retieorum prisumpta audacia, veritatis 

nomine palliata, hzec. tradere audeat, que quoniam 

simplicia sunt, ut prx:emonet. beatus Apostolus di- 

cendo, « Unus Deus, una fides, unum baptisma, » ct ite- 

rari non liceat, quod semel dare oportet , anathema- 

tizato nomine erroris recipiantur per manus imposi- 

tionem in unam Ecclesiam, eolumbam, ut dictum est, 

'et unam matrem omnium Christianorum, ubi omnia 

illa sacramenta salubriter, et ceterna, et vitaliter ac- 

eipiuntur : quie. perseverantibus in h:xresi magnam 

damnationis poenam conquirunt, ut quod eis in. ve- 

ritate ad eternam vitam consequendam esset lumi- 

nosius, hoc in errore sit tenebrosius atque damno- 

sius. Quod fugientes nonnulli, ct matris Ecclesie 

catholie:e ubera. cognoscentes, qui illa omnia sancta 
mysteria amore veritatis crediderunt, atque percepe- 

runt, quibus sacramentorum rebus eum vitx:e bon 

probitas accesserit, sine dubio ad officium clericatus 

tales esse applicandos, et maxime in tanta rerum 

necessitate, nullus est qui non concedat. Quanquam 

nonnulli ejusdem sectae clerici cum plebibus, atque 

honoribus suis ad nos transire desiderent : qui amore 

honoris aut persuadent ad vitam, aut retinent ad sa- 

lutem. Sed hoc majori fratrum supradictorum con- 

siderationi dimittendum censeo: ut prudentiori suo 

consilio nostro suggestionis sermonem cum perpen- 

derint, quid de hac re eis placeat, nos informare 

dignentur. Tantum de his, qui infantes baptizati 
sunt, satagimus, ut nostro, si placet, in iisdem ordi- 

nandis cousentiant voluntati. Omnia ergo, qu:e supe- 

rius eomprehendimus, apud sanctos episcopos agenda 
esse mecum honorabilis fraternitas vestra perpendat, 

De reliquiis idolorum, vel templis ab imperatoribus 
abolendis. 

LVIIL. Instant. etiam ali:e necessitates a religiosis 

imperatoribus postulandw : ut reliquias idolorum 

per omnem Africam jubeant penitus amputari : nam 
plérisque in locis maritimis, atque possessionibus 

diversis, adhue erroris istius iniquitas viget : ut przc- 

cipiantur et ipsa deleri, et templa eorum, qui in 
agris, vel in locis abditis constituta, nullo ornamento 

sunt, jubeantar omnimodo desirui. 

Ut clerici de judicii sui cognitione non cogantur in 
publico dicere testimonium. 

LIX. Petendum etiam, ut statuere dignentur : ut 

si forte in Ecclesia quamlibet causam jure apostolico 

Ecclesiis imposito agere voluerint, et fortasse deci- 

sio clericorum uni parti displieuerit , non liceat cle- 

ricum in judicium ad testimonium devocari eum, 

qui cognitor, vel presens fait ; ut. nulla ad testi- 

moniun dicendum ecclesiastici cujuslibet persona 

pulsetur. 
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De paganorum conviviis auferendis. 

LX. Hlud etiam petendum, ut qux& contra pro- 

cepta divina convivia multis in locis exercentur, quie 

ab errore gentili attracta sunt, ita ut nunc a paga- 

nis Christiani ad hxc celebranda cogantur : ex qua 

re temporibus Christianorum imperatorum perse- 

cutio altera fieri occulte videatur : vetari talia ju- 

beant, et de civitatibus, et de possessionibus impo- 

sitam poenam * prohiberi : maxime cum eliam in na- 

talibus martyrum per nonnullas civitates, et in ipsis 

locis sacris talia committere non reformident. Quibus 

diebus etiam, quod pudoris est dicere, saltationes 

sceleratissimas per vicos atque plateas exercent : 

ut matronalis. honor, et innumerabilium feminarum 

pudor, devote venientium ad sacratissimum diem, in- 

juriis laseivientibus appetatur : ut etjam ipsius 

sanct: religionis pene fugiatur accessus. 

De spectaculis, ut die dominico, vel ceteris sanctorum 
festivitatibus minime celebrentur. 

LXI. Nec non et illud petendum, ut. spectacula 

theairorum c:eterorumque ludorum die dominica, 

vel exteris religionis Christianze diebus celeberrimis 

amoveantur, maxime quia sancti Pasch:e octavarum 

die populi ad cireum magis, quam ad ecclesiam 

conveniunt, deberi transferri devotionis eorum dies 

si quando occurrerint, nec. oportere etiam quem- 

quam Christianorum cogi ad hxc spectacula : 

maxime, quia in his exercendis, quie eontra. pra- 

cepta Dei sunt, nulla persecutionis neces:itas a quo- 

quam adhibenda est : sed, uti oportet, homo libera 

voluntate subsistat sibi divinitus concessa. Corpora- 

iorum enim maxime periculum consideraudum est, 

qui contra prxcepta Dei, magno terrore coguntur ad 

spectacula convenire. : 

De clericis damnatis. 

LXI. Et. illud petendum, ut. statuere dignentur * 

ut si quis cujuslibet honoris clericus judicio episco- 

porum quocunque crimine fuerit damnatus, non li- 

ceat eum sive ab Ecclesiis, quibus prafuit, sive a 

quelibet homine defensari, interposita poena damni , 

pecuni», atque honoris, quo nec statem, nee sexum 

excusandum esse przecipiant. 

De histrionibus Christianis factis. 

LXIII. Et de his etiam petendum : ut si quis ex qua« 

libet ludicra arte ad christianitatis gratiam venire vo- 

luerit, ac liber ab illa macula permanere , non eum 

liceat a quoquam iterum ad eadem exercenda reduci 

vel cogi. 

De manumissionibus in. ecclesia celebrandis, ab 

imperatore poscendum. 

LXIV. De manumissionibus sane in ecclesia di- 

cendis , si id nostri consacerdotes per Italiam facere 

reperiuntur, nostrz etiam erit fiducize. istorum ordi- 

nem consequi : data plane licentia misso legato, ut 

quecunque digna fide pro stata Ecclesix, et. salute 

animarum agere potuerit, nos laudabiliter in con- 

spectu Domini aecepturos. Qui omnia, si sanctitati 

vestrae placent, edicite : utet meam suggestionem rà * 

tam esse vobis advertant, et. nostram omnium con» 

* Legendum videtur imposita pana, in ablativo casu. Enrr. 

ParnoL. LXVII. 
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sensionem sinceritas eorum libenter accipiat. Ab A palis auctoritas communiri in civitatibus potest, id 

universis episcopis dietum est : Omnibus placent 

hie, qui injuneta sunt peragenda, et prudenter a 

tua sanctitate enarrata. 

De Equitio damnato episcopo. 
LXV. Aurelius episcopus dixit : Equitii etiam, 

olim merito suo episcopali sententia. damnati, non 

arbitror pr:etereundam esse legationis causam : ut si 

forte eum in illis partibus repererit, sit eidem fratri 

nostro cur: pro Ecclesie statu quod oportuerit , vel 

ubi licuerit, adversus eum peragere. Ab universis 

episcopis dietum est : Multum placet et ista prose- 

cutio : maxime cum olim damnatus sit Equitius, et 

ejus impudens inquietudo pro statu et salute Eccle- 

sie magis magisque ubique repellenda. Et subscri- 
pserunt. Aurelius episcopus Ecclesix Carthaginensis, 
huic decreto consensi, et pr:electo. subscripsi : simi- 

liter et e:teri episcopi subseripserunt. 

In hoc concilio littere leguntur Anastasii Homani 
Pontificis, de Donatistis catholicos episcopos admo- 
nentis. 

Vincentio et Fravito vv. ce. conss. idus Septem- 

bris, Carthagine in secrelario basilic:e restitue, cum 

in concilio congregati in Ecclesia Carthaginensi con- 

Sedissemus ex Africanis omnibus provinciis episcopi, 

id est Aurelius ejusdem sedis episcopus cum collegis 

'suis,quos eorum subscriptio manifestat : recitatis 

"epistolis beatissimi fratris et consacerdotis nostri 

Anastasii, Ecclesie Roman: episcopi, quibus nos pa- 

ternie etfraterns charitatis sollicitudine ac since- 

ritaie adhortatus est ut de hzreticorum et schis- 

maticorum Donatistarum insidiis, et improbitatibus, 

quibus Africanam Ecclesiam catholicam | graviter 

vexant, nullo modo .dissimulemus; gratias agimus 

Domino nostro, quod illi optimo ac sancto autistiti 

suo tam piam curam pro membris Christi, quamvis 

in diversitate terrarum , sed in una. compage corpo- 

-ris constitutis, inspirare dignatus est. 

Ut cum. Donatistis lenius agatur. 

LXVL Deinde pertractatis et consideratis omui- 

bus, quie utilitati Ecclesi: convenire videbantur, an- 

nuente atque admionente spiritu Dei, eligimus cum 

memoratis hominibus, quamvis de dominici corporis 

- unitate inquieta dissensione pr:eisis, leniter et pa- 
cifice agere : ut quantum in nobis est, omnibus qui 

eorum communione et societate irretiti sunt, per 

nniversas provincias Alfricanas penitus innotescat, 

quam miserabili errore devincti sunt : ne forte, si- 

cut dicit Apostolus, nobis in mansuetudine corripien- 
tibus diversa seutientes, det illis Deus poeniten- 

tiam ad cognoscendam veritatem , et resipiscant 

de diaboli laqueis, eaptivati ab ipso in ipsius volun- 

latem. 

De litteris mittendis judicibus, ut ea. que inter Dona- 
tistas et Maximianistas acta sunt, innotescant. 

LXVI. aque placuit, ut ex concilio nostro lit- 

ter: darentur ad judices Africanos, a quibus hoc 
peti congruum videretur, ut in hoc adjuvent commu- 

uem matrem Eeclesiam catholicam , in. quo episco- 

est ut judiciaria potestate atque diligentia ex fide 

Christiana, quid gestum sit in omnibus locis, in qui- 

bus Maximianist: basilicas obtinuerunt, qui ab eis 

schisma fecerunt inquirant, et gestis publicis, prop- 

ter firmam notiuam omnibus necessariam, faciant 

inhxrere. 

Ut clerici Donatistarum in. Ecclesia catholica 
suscipiantur in. clero. 

LXVIII. Deinde placuit, ut litterxze. mittantur ad 

fratres et coepiscopos nostros et maxime ad, sedem 

apostolicam, in qua pr:sidet memoratus venerabilis 

frater et collega noster Anastasius, quo noverit ha- 

bere Africam magnam necessitatem , propter Eccle- 

si: pacem, et utilitatem : ut ex ipsis Donatistis qui- 

cunque clerici correcto consilio ad catholicam uni- 

iatem transire voluerint, secundum uniuscujusque 

episcopi catholici voluntatem atque consilium, qui 

in eodem loco gubernat Ecclesiam, si hoc paci Chri- 

$tianx prodesse visum fuerit, in suis honoribus sus- 

cipiantur, sicut. prioribus ejusdem divisionis tempo- 

ribus factum esse manifestum est. Quod multarum, 

et pene omnium Africanaruin Ecclesiarum, quibus 

talis error exortus est, exempla testantur : non ut 

concilium, quod in trausmarinis partibus ,de hac re 

factum est, dissolvatur, sed ut. illud maneat circa - 
eos, qui sic. transire ad catholicam volunt, ut nulla 

per eos unitatis compensatio procuretur. Per quos 
autem vel omni modo perfici, vel adjuvari mauife- 

stis fraternarum animarum lucris catholica unitas in 

locis in quibus degunt, visa. fuerit, non eis obsit 
' quod contra honores corum, quamvis salus nulli iu- 

terclusa sit, in transmarino concilio statutum est; id 

est ut ordinati in parte Donati, si ad catholicam 

correcti transire voluerint, non suscipiantur in ho- 

noribus suis secundum trausmarinum concilium : sed 

exceptis his, per quos catholic: unitati consulitur. 
Ut legatio ad. Donatistas componenda . pacis gratia 

^ dirigatur. ; « 

LXIX. Deinde placuit, ut his peractis legali etiam 
proedieandze pacis atque unitalis *, sine qua salus Chri- 
stiana non potest obüineri, e numero nostro ad ipso- 
rum Donatisiarum, sive quos habent episcopos, sive 

ad plebes mittantur, per quos omnibus in notitiam 

perferatur, quam nihil habeant quod adversus Ec- 
clesiam catholicam juste possiut dicere: maxime, ut 

manifestum fiat omnibus, per gesta etiam municipa- 

lia, propter documentorum firmitatem, quid ipsi de 
Maximianistis « chismaticis suis egerint : ubi eis divi- 
nitus demonstratur, si attendere velint, tam inique 
tune illos ab Eeclesi:e unitate przecisos, quam inique 

nune clamant a se Maximianistas schisma fecisse, eX 

quorum tamen numero quos jam plenarii concilii sui 

auctoritate damnaverant, in suis honoribus denuo re- 
ceperunt, baptismum quem damnati et. exclusi de- 

derant, aeceptaverunt :-ut videant, quam stulto corde 

re-istant paci Ecclesie toto orbe diffuse , eum ista 
faciant pro parte Donati, neque se istorum, quos 

ila receperunt, communione, propter intuitum pa- 

* Addendum videtur gratia vel causa, in ablativo casu. Eni. 
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eis, eontaminari dicant, et nos condemnent, id est A versis episcopis vel duze, vel tres turma fiant, ac de 

Eeclesiam catholieam, etiam in-extremis terrarum 

partibus constitutam, per eorum communionem in- 

quinatam, quos tunc accusantes convincere nequi- 

verunt. 

Qui clerici ab uxoribus debeant. abstinere. 

LXX. Priterea, cum de quorumdam clericorum, 

quamvis erga uxores proprias, incontinentia referre- 

tur : placuit, episcopos, et. presbyteros, et diaconos 

seeundum priora statuta etiam ab uxoribus conti- 

nere ; quod nisi fecerint, ab ecclesiastico removean- 

tur ofticio. Ceteros autem. clericos ad hoc non cogi, 

sed secundum uniuscujusque Ecclesixe consuetudinem 

observari debere. 

De his qui plebes proprias derelinquunt. 

LXXI. Rursum placuit, ut nemini sit facultas, 

relieta principali eathedra, ad aliquam Ecclesiam in 

digecesi coustitutam se conferre, vel in re propria 

diutius, quam oportet, constitutum, curam, vel fre- 

queutationem propri: cathedrae negligere. 

De in[antibus baptizandis, quoties dubitatur utrum 
[uerint baptizati. 

 LXXIL Item placuit de infantibus, quoties non in- 

veniuntur certissimi testes qui eos baptizatos esse 

Sine dubitaüione testentur, neque ipsi sunt per 3eta- 

tem de traditis sibi sacramentis idonei respondere, 

absque ullo scrupulo eos esse baptizandos, ne ista 

trepidatio eos faciat sacramentorum purgatione pri- 

vari. Hinc enim legati Maurorum, fratres nostri, 

consuluerunt , quia multos tales a barbaris redi- 

munt. 
Diem Pascha, die concilii nuntiandum, 

LXXIHI. Item placuit, ut. dies venerabilis Pasch:e 

formatarum subscriptione omnibus intimetur, dies 

vero concilii idem servetur, qui in HWipponensi conei- 

lio constitutus est, id est x cal. Septembris. Et scri- 

bendum ad singularum quarumque provinciarum 

primates, ut quando apud se concilium congregant, 

istum diem non impediant, 

ye interventor episcopus cathedram * 
est, sedeat. 

LXXIV. Item constitutum est, ut nulli intercessori 

licitum sit cathedram cui intercessor datus est, qui- 

buslibet populorum studiis. vel seditionibus retinere: 

sed.dare operam, ut intra annum eisdem episcopum 

provideat : quod si neglexerit, anno exempto inter- 

ven:or alius tribuatur. 

De de[ensoribus Ecclesiarum ab imperatore poscendis. 

LXXV. Ab imperatoribus , universis visum esl, 

postulandum propter afflictionem pauperum, quorum 

iolestiis $ine intermissione fatigatur Ecclesia, ut de- 

fensores eis adversus potentias divitum cum episco- 

porum provisione delegentur. 
De episcopis, qui ad concilia non occurrunt. 

LXXVI. ltem placuit, ut quotiescunque concilium 

congregandum est, cpiscopi qui neque eate, neque 

egritudine, neque aliqua graviori necessitate impe- 

diuntur, competenter occurrant, et primatibus sua- 

rum quarumque provinciarum intimelur, ut de un;- 

, ubi interventor 

* Forte legendnm in cathedra. Eptr. 

singulis turmis vicissim, quotquot electi fuerint, ad 

diem concilii instantissime occurrant. Quod si non 

potuerint occurrere, exeusationes suas in tractatorla 

conscribant, vel si post adventum tractatori$ ali- 

qui necessitates repente forsitan ort fuerint , nisi 

rationem impedimenti sui apud suum primatem red- 

diderint, Ecclesi: su:e communione debere esse con- 

tentos. 
De Cresconio. 

LXXVII. De Cresconio Villa-Begensi hoe omnibus 

visum est, ut hinc quoque primati Numidizx intime- 

tur, quo cognoscat memoratum Cresconium scriptis 

suis conveniendum esse, ut proximo universali Afri- 

cano concilio suam presentiam non differat exhibe- 

e: quod si venire contempserit, in se cognoscat 

sententiam promulgandam. 

Dec Ecclesia Hipponensium Diaretorum. 

LXXVIH. Rursum placuit, ut quoniam Hipponen- 

sium Diaretorum Ecclesi» destitutio non est diutius 
negligenda, et Eeclesie ibi ab his retinentur, quj 

Equitii facinorosam communionem declinaverunt, 

missis ex pr:ssenti. concilio episcopis, Regino, Aly- 

pio, Augustino, Materno, Theasio, Evodio, Placiano, 

Urbano, Valerio, Ambivio, Fortunato, Quodvult- 

deo, Honorato, Januario, Apto, Honorato, Ampelio, 

Victoriano, Evangelo, et Rogatiano ; conventis et 

correctis his, qui culpabili pertinacia fugam ejusdem 

Equitii exspectandam putabant, eum omnium voto 

eis episcopus ordinetur. Si autem illi pacem conside- 

rare noluerint, non impediant in eligendo ad ordi- 

nandum pr:eposito utilitatem tanto tempore Ecclesize 

destitul. 

De clericis qui intra. annum causam suam agere non 
procuraverint. 

LXXIX. Rursus constitutum est, ut quoties clericis 

convictis et confessis in aliquo crimine, vel propter 

eorum, quorum verecundi:e parcitur, vel propter Ec: 

clesic opprobrium, autinsolentem insultationem hae- 

reticorum atque gentilium, si forte cause sux adesse 

voluerint, et innocentiam suam asserere, intra an- 

num excommunieationis hoc faciant : si vero intra 

annum causam suam purgare contempserint, nulla 

eorum vox postea penitus audiatur. 

Ut de alieno monasterio susceptos, nec praepositos mo- 
nasterii, nec clericos liceat ordinare. 

XXC. ltem placuit, ut si quis de alterius monasterio 

repertum vel ad clericatum promovere voluerit, vel 

in suo monasterio majorem monaster ii constituerit : 

episcopus, qui boc fecerit, a ceterorum commu- 

nione sejunctus sue tantum plebis communione con- 

tentus sit, et ille neque clericus, neque prepositus 

perseveret. 

De episcopis qui hereticos , vel paganos haredes 
instituunt. 

XXCI. ltem constitutum est, ut si quis episcopus 

h:zredes extraneos a consanguinitate sua, vel hwere- 

ticos etiam consanguineos, aut paganos Keclesite 

' prxetulerit, saltem post morlem anathema ei dicatur 
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atque ejus nomen inter Dei sacerdotes nullo. modo A apud Carthaginem definita, nunc quoque nobis ex 

recitetur; nec exeusari possit, si intestatus de- 

cesserit, quia utique debuit factus episcopus rei sux 

ordinationem congruam sue professioni nequaquam 

differre. 

De manwmissionibus. 

XXCII. Item placuit, ut de manumissionibus in ec- 

clesia celebrandis ab imperatore petatur. 

De [alsis memoriis martyrum. 

XXCIII. Item placuit, ut altaria quie passim per 

agros,et per vias, tanquam memorix: martyrum con- 

stituuntur, in quibus nullum corpus, aut reliquix 

martyrum conditz: probantur, ab episcopis qui locis 

eisdem prosunt, si fieri potest, evertantur : si autem 

hoc per tumultus populares non sinitur, plebes .ta- 

men admoneantur, ne illa loca frequentent, ut qui 

recte sapiunt, nulla ibi superstitione devincti tenean- 

tur, et omnino nulla memoria martyrum probabili- 

ier acceptetur, nisi ubi corpus aut aliqux reliqui 

sunt, aut origo alicujus habitationis, vel possessio- 

nis, vel passionis fidelissima origine traditur. Nam 

qui per somnia ei per inanes quasi revelationes 

quorumlibet. hominum ubicunque constituuntur alta- 

ria, omnimodo reprobentur. , : 

De idolorum reliquiis exstirpandis. 

XXCIV. ltem placuit ab imperatoribus gloriosissi- 

mis peti, ut reliquize idololatrie nonsol.im insimulacris, 

sed in quibuscunque locis, vellucis, vel arboribus 

omnimodo deleantur. TI 

Ut ab episcopo Carthaginensi, cum-opus fuerit, omnium 

episcoporum omine dictentur et subscribantur evi- 

stola. 

XXCVX. Ab universis etiam episcopis dictum est, 

ut si que litter: dietand:ie in. concilio placuerint, 

venerandus-episcopus qui huic sedi praesidet, omnium 

- nomine dictare et subscribere dignetur, in quibus 

etiam ad episeopos legatos, qui per provincias Afri- 

canas m causa Donatistarum mittendi sunt, placuit 

litteras dari tenorem mandati continentes, quem non 

egrediantur. Et subscripserunt : Aurelius episcopus 

Ecclesi Carthaginensis huic decreto consensi, ct 

przeleeto subscripsi. Similiter et exteri episcopi sub- 

scripserunt. 

In hoc concilio preterita decreta firmantur. 

Gloriosissimis imperatoribus Arcadio et Honorio 

Augustis v conss., sexto cal. Septembris, in civitate 

Milevitana, in secretario basilicze, cum Aurelius epi- 

scopus Ecclesiz Carthaginensis in concilio universali 

consedisset , astantibus diaconis, Aurelius episcopus 

dixit : Quoniam Ecclesiz: sancte unum est corpus, 

omniumque membrorum caput est unum, factum est, 

volente Deo, et nostram infirmitatem juvante, ut ad 

hanc Ecclesiam veniremus, dilectionis et fraternitatis 

gratia invitati : unde queso charitatem vestram, quia 

ita credendum est, quia noster accessus ad vos nec 

superfluus, nec insuavis est cunctis , ut consensus 

omnium vestrum manifestetur concordare complaci- 

tis; decretorum qua jamdudum vel in Hipponensi 

exnodo firmata sunt, vel postmodum meliore concilio 

B 

C 

ordine recitentur. Tune demum fraternitatis vestrae 

concordia luce clarior apparebit, si hzec quxe a nobis 

superioribus conciliis legaliter definita noscuntur, non 

solum consensu vestro his aclis, verum et subsceri- 

püionibus manifestetis. Xantippus episcopus prime 

sedis Numidim dixit : Credo quod omni fraternitati 

placuit.et statuta sua manu confirmaverunt, subseri- 

bendo etiam nobis placere posse, et nostra subscri- 

ptione firmamus. Nicetius episcopus prime sedis 

Mauritanizx Sitifensis dixit : ()ux recitata sunt decreta, 

quoniam ratione non carent, et sunt approbata cun- 

ctis, etiam et mex parvitati hzec placent, qu:e quidem 

propria subscriptione firmabo. 

De episcoporum ordine, ut qui posterius ordinati sunt, 

prioribus se non audeant ante[erre. 

XXCVI. Valentinus episcopus dixit : Si permittit 

bonum patienti vestra», prosequor ea qui prxete- 

rito tempore in Ecclesia Carthaginensi gesta sunt, ei 

subscriptionibus fratrum firmata claruerunt, eliam 

nos hoc servaturos esse profiteor : sed illud scimus, 

inviolate semper mansisse ecclesiasticam disciplinam, 

ita ut nullus fratrum prioribus suis se aliquando au- 

deret anteponere; sed officiis charitatis id semper 

exhibitum est prioribus, quod in sequentibus gratan- 

ter semper aeciperetur. Hune ordinem jubeat saneli- 

tas vestra melius vestris interlocutionibus roborari. 

Aurelius-episcopus dixit : Non decuerat quidem ut 

hzc repeteremus; nisi-forte existerent inconsideratze 

mentes quorumdam, qu ad hoe statuenda nostros 

acuerent sensus; sed communis hzc causa est, quam 

insinuavit frater et.consacerdos noster, ut unusquis- 

que nostrum ordinem sibi decretum a Deo cognoscat, 

et posteriores anterioribus deferant, nec eis incon- 

sultis aliquid agere presumant, Qua de re dico, prout 

captus animi mei retinet, eos qui pulaverint spretis 

majoribus aliquid presumendum, competenter esse 

ab omni concilio coercendos. Xantippus episcopus 

prime sedis Numidize dixit : Audivit omnium fratrum 

presentia prosecutionem f;atris et consacerdotis 

nostri Aurelii : quid ad h:e respondent ?. Datianus 

episcopus dixit : Qux» majorum decrevit sententia, 

nostro asseneui maneipabuntur, ut quie preteritorum 

conciliorum gestis tenentur Carthaginensis Ecclesix, 

nostra assensione plene apud omnes firmata tenean- 

D tur. Universi episcopi dixerunt : Hic ordo et a patri- 
bus et a majoribus servatus est, e£ a nobis Deo pro-- 
pitio servabitur, salvo etiam jure primatus Numidize 

et Mauritanie. 

De archivo et matricula Nwmidia, 

Deinde placuit omnibus episcopis qui in hoc con- 

cilio subscripserunt, ut matricula et archiyus Numi- 

dix, et apud primam sedem sit, et in metropoli, id 

est Constantina. 

De Quodvultdeo episcopo. 

XXCVII. De Quodvultdeo etiam Centuriensi, quo- 

niam adversarius ipsius, cum se petisset introduci ad 

concilium noswum, interrogatus, utrum cum eo vel- 

let apud episcopos experiri, primo promiserat, et alia 

f 
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die respondit hoc sibi non placere, atque discessit : A nunc quxramus, uirum legati Nunidi» advenerint, 

placuit omnibus episcopis, ut nullus idem Quodvuit - 

deo communicet, donec causa ejus, qualem potuerit, 

terminum sumat. Nam adimi ei episcopatum, ante- 

quam causc ejus exitus appareret, nulli Christiano 

videri jure potuisset. 

De Maxüniano episcopo. 

XXCVIIL. De Maximiano autem Bagaiensi, ct ad 

eum, et ad ipsam plebem placuit de concilio litteras 

dari, ut et ipse ab episcopatu discedat, eL illi sibi 

alium requirant. 

Ut episcopi qui ordinantur, ab ordinatoribus suis-epi- 
stolas accipiant, quc diem et consulem pref[erant. 

XXCIX. Deinde placuit, ut quicunque deinceps ab 

episcopis ordinantur per provincias Africanas, litte- 

ras accipiant ab ordinatoribus.suis manu eorum sub- 

scriptas, continentes consulem et diem : ut nulla 

altereatio de posterioribus vel anterioribus oria- 

tur. 

De lis qui vel semel in Ecclesia legerint, ab aliis non 
posse promoveri. 

' X€. Item placuit, ut quicunque in Eeclesia vel se- 

mel legerit, ab alia Ecclesia ad clerieatum non te- 

neatur. Et subscripserunt : Aurelius episcopus Eeccle- 

six Carthaginensis huic decreto consensi, et prz- 

lecto subscripsi. Similiter et cxeteri episcopi sub- 

Seripserunt. ] 

In hoc concilio quid egerint. episcopi qui ad transma- 
rina legati directi sunt, intimatur. 

Gloriosissimo imperatore Theodosio Augusto et 

Rumorido v. c.'conss., rx cal. Septembris, Carthagine, 

in basilica regionis secund:e, cum Aurelius episcopus 

in universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, Aurelius episcopus dixit : Exigente ratione fra- 
Aernitas vestra a mea tenuitate ad hoe concilium con- 

gregata est; jamdudum enim,. sicut vestra sanctitas 

recordatur, habito concilio destinavimus fratres no- 
stros ad transmarina legatos, quos oportuit in coetu 

sanctitatis vestrze perfunctz legationis cursum nar- 

rare; et licet. hesterno die-de hac re considentibus 

nobis prseter gesta ecclesiastiea diligentius qux* ges- 

serint, tractaremus , hodie tàmen oportet tractatum 

hesterni diei actis ecclesiasticis confirmari. 

De episcopis. provinciarum A[rice , qui non. ad[werunt 
à presenti concilio. 

Ordo itaque rerum deposcit, ut primitus de fratri- 

bus nostris et consacerdotibus, qui ad hoc concilium 

vel de Byzatio, vel certe de Mauritania convenerunt, 

quiramus, quemadmodum huic concilio decreverint 

interesse. Et offerentibus Philologio, Gesta, Venustia- 

no, et Feliciano episcopis provincie Byzacene, lega- 

tionis litteras, et recitatis , offerentibus etiam Lucia- 

no, et Sylvano legatis provincie Mauritanix Sitifen- 

sis legationis litteras, et recitatis, Aurelius episcopus 

dixit : Horum scriptorum textus sociabitur gestis. 

De episcopis Byzacenis. 

Numidius episcopus dixit: Animadvertimus, fratres 

et coepiscopos nostros Byzacend provinciz, et Mau- 

riianig Sitifensis ad concilium destinasse legatos : 

vel certe provinciz 'fripolitinz, vel. Mauritanie C:e- 

sariensis. 
De episcopis Mauritanie Siti[ensis. 

Lucianus et Sylvanus episcopi, legati provincie 

Mauritanix Sitifensis dixerunt : Sero ad Ciesarienses 

fratres nostros tractoria venit, nani jam et illi veni- 

rent; tamen necesse est veniant, et confidimus de 

animis illorum , quia si quid in hoc concilio gestum 

fuerit, et ipsi sine dubio suos consensus adhibebunt. 

De episcepis Numidia. 

Alypius episcopus Ecclesie Tagastensis dixit : Nos 

quidem de Numidia venimus, ego et sancti fratres 

Augustinus et Possidius; sed de Numidia legatio mitti 

non potuit, quod adhuc tumultu tironum , episcopi 

B propriis necessitatibus in civitatibus suis aut. impe- 

diti, aut occupati sunt. Nam etiam tractoriam sancti- 

tatis tu cum ad sanctum senem Xanlippum defer- 

rem, in przesenti tractatu hoc visum fuerat, ut. con- 

cilium indiceretur, quod instructa legatio posset ad 

hoc concilium destinari; sed cum eum posterioribus 

litteris admonerem de impedimento tironum, ut su- 

perius dixi, rescriptis propriis excusavit,. Aurelius 

episcopus dixit : Non dubium est, quod przedieti fra- 

tres et coepiscopi nostri Numidiz, cum gesta concilii 

acceperint, el. suos adhibebunt consensus, et in effe- 

ctum deducere. maturabunt, quxcunque in placitum 

venerint: cura ergo istius sedis hoc ipsum ut cis in- 

Limetur necesse est provideri. 

De episcopis Tripolitanis. . 

De Tripolitanis vero fratribus nostris hoc potui : 

condiscere , quod Dulcitium fratrem.nostrum destina- 

verint legatum ; sed quia non potuit occurrere, hoc 

asseveraverunt quidam filii nostri venientes de supra- 

dicta provincia, quod. memoratus navi se commiserit, 

et credendum est accidisse nonnullam de. tempesta- 

tibus moram, que retardaret. ejus adventum : tamen 

etiam circa ipsos, si charitati vestre placet , haee 

forma servabitur, uf placita ad eosdem concilii trans- 

mittantur. Ab universis episcopis dietum est : Hoc, 

qux statuit sanctitas tua, omnibus placent. 

De conveniendis Donatistis. 

XCI. Aurelius episcopus dixit: Quod in tractatum 

venit charitatis vestrze, puto hoc ecclesiasticis gestis 

D esse firmandum. Professio enim. vestra omnium hoc 

deprompsit, debere unumquemque nostrum in civi- 

tate sua per se convenire Donatistarum praepositos, 

aut adjungere sibi vicinum collegam, ut pariter eos 

in singulis quibusque civitatibus vel locis per magi- 

stratus vel seniores locorum conveniant. Hoc si oin- 

nibus placet, edieatur. Ab universis episcopis dictum 

est ; Omnibus placet, et.omnes hac subscriptione 

nostra firmavimus. Petimus etiam, ut epistolis ad ju- 

dices de concilio mittendis, pro omnibus subscribat 

sanctitas tua. Aurelius episcopus dixit : Si videlur 

charitati vestr:e, forma conventionis eorum recitetur, 

ui hunc tenorem proseeutionis omnes, $i placuerit, 

teneamus. Ab universis episcopis dictum est.: heci- 

tetur, Latus notarius recitavit..— — 
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Forma conveitionis Donatistarum. 

XCII. Ille episcopus Ecclesi:x illius dixit : Quid de 

auetoritate illius amplissim:e sedis impetraverimus, 
petimus gravitatem vestram recitare,et gestis innecti, 

atque ut in effectum d2duci jubeatis. Recitata autem 
jussione, atque aetis innexa, ille episcopus Ecclesixe 

ilius dixit : Quid ergo nobis de concilio Ecclesiz: 

catholic:e mandatum sit ad Donatistas per vestram 

gravitatem perferendum, audire, et actis inserere, 

et ad eos. perferre dignemini, eorumque responsio- 

nem rursus apud acta vestra nobis insinuare. Con- 

venimus vos ex concilii nostri catholica auctoritate 

missi, de vestra correptione gaudere cupientes, con- 

siderantes Domini charitatem, qui dixit: Beati paci- 

fiei, quia ipsi filii Dei vocabuntur, et admonuit per 

Prophetam etiam in his, qui dicunt se fratres nostros 

non esse, dicere nos debere, fratres nostri estis. 
Hanc ergo pacificam ex charitate venientem commo- 

hitionem nostram contemnere non debetis : ut si 

quid veritatis habere vos arbitramini, non dubitetis 
asserere, id est, ut congregato vestro concilio deli- 

gatis ex vobis, quibus causam assertionis vestre 

committatis:: ut et nos possimus hoc facere, ut etiam 

de nostro concilio: deligantur qui cum eis quos de- 

legeritis, «constituto loco et tempore quidquid qu:e- 

stionis est quod vestram a nobis separat communio- 

nem, cum pace discutiant, et tandem aliquando, ad- 

juvante Domino Deo nostro, finem veternosus error 

&ccipiat, ne propter animositatem hominum infirma 

anim: et ignari populi saerilega dissensione dispe- 

reant. Si enim hoc fraterne acceperitis, veritas facile 

dilacescet; si autem hoc facere nolueritis, diffidentia 

vestra faeile innotescet. Cumque recitata esset, ab 

universis episcopis dictum est : Satis placet, hoc (iat. 

Et subscripserunt. Aurelius episcopus Ecclesise Car- 

thaginensis huie decreto consensi, et przelecto sub- 

scripsi. Similiter et ceteri episcopi subscripserunt. 

Hoc synodus adversus Donatistas legationem ad prin- 
, cipes dirigit. 

Gloriosissinto imperatore Honorio Augusto vi cons. ; 

xir cal. Julias Carthagine, in basilica regionis secunde. 

Ia hoc concilio legationem susceperume Theasius et 

Evodius eontra Donatistas, in quo eoncilio insertum 
est commonitorium quod ita se continet. 

Quale commonitorium acceperunt. legati contra Dona- 
tistas. 

XCIII. Commonitorium fratribus Theasio et Evo- 

dio, legatis ex Carthaginensi concilio ad gloriosissi- 

00$ religiosissimosque principes missis, cum Domini 

auxilio piissimos imperatores adierint , ut eis insi- 

huent. 
Quemadmodum plena fiducia secundum superioris 

anni concilium Donatistarum przepositi actis muniei- 

palibus sunt conventi, ut si confiderint de assertio« 

hibus suis, electis ex suo numero aliquibus idoneis, 

nobiscum pacifice conferrent, et mansuetudine Chri- 

stiana, si quid veritatis tenerent, non ambigerent 

demonstrare, quo ita sinceritas catholiea, quie jam 

Pridem superioribus temporibus claruit, nune quo- 

DIONYSIUS EXIGUUS, m 
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innotesceret : sed quia diffidentia premebantur, nihil 

pene ausi sunt respondere. Unde quia impletum est 

erga eos episcopale ac pacificum officium; et illi qui 

veritati respondere neqiiverunt, ad immanes violen- 

tias sunt conversi ; ita ut multos episcopos multos- 

que clericos (ut de laicis taceamus) insidiis oppresse- 

rint, Ecclesias etiam aliquas invaserint, aliquas in- 

vadere pertentaverint : ipsofum jam clementiw est 

consulere, ut Ecclesia catholica; qu: eos religioso 

utero in Christo genuit, et fidei firmitate nutrivit; 
eorum eliam prospectione muniatur, me temerarii 

homines; religiosis temporibus, infirmos populos ter- 

rendo pravaleant : quoniam seducendo depravare 
non possunt. Nota est enim , et s:epe legibus concla- 

mata Circumcellionum qua furunt detestabilis ma- 
nus : que etiam ipsorüm religiosissimorum supra 

principum frequentibus sanctionibus condemnata est, 
adversus quorum furorem possimus non insolita, nec 
a Scripturis sanetis aliena impetrare przsidia, quando 
apostolus Paulus, sicut in apostolorum Actibus fide- 
libus notum est, factiosorum conspirationem militari 

etiam submovit auxilio. Sed nos illud poseimus , uf 
catholicis Ecclesiis ordinum per civitates singulas; 

et vicinorum quorumque possessorum per diversa 

loca sine ulla dissimulatione tuitio prxebeatur. Simuf 

etiam petendum ut illam legem qu: a religiosé 

memorix eorum patre Theodosio de auri libris de- 
cem in ordinatores vel ordinatos hereticos, seu 

etiam in possessores, ubi eorum congregatio depre - 

C henditur, promulgata est, ita deinceps confirmari 
precipiant : ut in eos valeat, contra quos propter 

eorum insidias catholici provocati contestationem 

deposuerint, ut hoc saltem terrore a schismatica vel 

hiretica pravitate desistant, qui consideratione 

cterni supplicii emendari corrigique dissimulant, 

Petendum etiam ut lex quse hzreticis vel ex dona- 

lionibus vel ex testamentis aliquid capiendi vel re- 

linquendi denegat facultatem, ab eorum quoque pie- 
tate hactenus repetatur, ut eis relinquendi vel su- 

mendi jus adimat, qui perüinacie furore cxcati in 

Donatistarum errore perseverare voluerint, Cxeterum 

ilis qui consideratione unitatis et pacis se corri- 

gere voluerint, absque interdicto hujus legis capiendze 

hereditatis aditus pateat, etiamsi adhuc in errore 

p hzretico constitutis aliquid ante donationis vel hze- 

reditatis obvenit : his sane exceptis, qui lite pulsati 

putaverint ad catholicam transeundum, quia de tali- 

bus credibile est, non metu caelestis judicii potius 
quam terreni commodi aviditate unitatem catholi- 

cam przxoptasse. Ád h:ec autem omnia pr:esidio opus 
est potestatum suarum quarumque provinciarum, 
sane pro utilitatibus Ecclesie, quidquid intellexerint 
prodesse, agendi et imperandi liberam deeernimus 

legationem. Illud priterea cunctis nobis placuit, ut 

litterzx€ de coetu nostro ad gloriosissimos imperatores 

et eminentissimas potestates dirigantur : quibus in- 

struantur omnium consensu ad beatissimum comita- 

tum legatos a nobis esse directos. Sed quia iisdem 

litteris ab omnibüs subscribi tardissimum est, nisi 
" 
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singulorum subscriptionibus ezedem epistole oneren- A anniversaria necessitas, sed quoties exegerit causa 

tur, petimus, frater Aureli, ut iisdem tua charitas 

nostro omnium nomine subseribere dignetur, et sub- 

scripserunt. Aurelius episcopus Ecclesi Garthagi- 

nensis, huic decreto consensi, et subscripsi : simili- 

ter et. e:eteri episcopi subscripserunt. Litterz etiam 

ad judices mittendze sunt, ut donec Dominus legatos 

ad nos redire permittat, tuitionem per ordines civi- 

tatum, et possessores prwdiorum Ecclesie catho]icze 

impertiant. Adjungendum etiam de Equitio, ut im- 

probitas ejus, qua sibi jus sacerdotum improbissime 

vindicat, ab Hipponensi Diaretorum dieecesi secun- 

dum statuta imperatoria repellatur. Litter: etiam ad 

episcopum Romans Ecclesiz commendatione lega- 

torum mittendz sant, vel ad alios, ubi fuerit impe- 

rator, et subseripserunt. Item Aurelius episcopus 

Ecclesie Carthaginensis huie decreto consensi, et 

prallecto subscripsi. Similiter et c:teri episcopi sub- 

scripserunt. 

In hac synodo que statuta. sunt brevis declarat ad- 
nexus. 

Siilicone iterum. et Arthemio vv. cc. conss. x cal. 

Septembris Carthagine in basilica regionis secunde. 

Hujus concilii gesta ideo non ex integro descripsi , 

quoniam magis ea qux in tempore necessaria fue- 

runt, quam aliqua generalia, constituta sunt, sed ad 

instructionem studiosorum ejusdem concilii brevem 

digessi. 

Brevis causarum. 

XCIV. Ut libera legatio ab omnibus provinciis ad 

concilium dirigatur, ad Mizonium legati, et litterz, 

propter liberam dirigendam legationem destinare 

precepte sunt: ut quia apud Carthaginem tantum 

unitas facta est, dentur etiam .litterze ad judices : ut 

"et alis provinciis et civitatibus. operam impeudi 

jubeant unitati, et gratiarum actiones de Carthagi- 

nensi Ecclesia pro universa Africa de exclusione Do- 

natistarum cum episcoporum litteris ad comitatum 

mittantur. Recitatzx litter: papze Innocentii, ut epi- 

scopi ad transmarina pergere facile non debeant, 

quod hoc ipsum episcoporum sententiis confirmatur : 

ut propter gratiarum actionem et exclusionem Do- 

natistarum duo clerici Eecleske Carthaginensis ad 

comitatum mittantur. 

In hoc concilio quedam de constitutis superioribus cor- 
riguntur. 

Gloriosissimis imperatoribus Honorio vr et Theo- 

dosio m iterum Augustis conss. idus Junias Cartha- 

gine, in basilica regionis secundx. Cum Aurelius 

episcopus unà cum episcopis suis consedisset, astan- 

tibus diaconis, quoniam constitutum fuerat in con- 

eilio Hipponensi, ut singulis annis contraheretur 

concilium Afriez plenarium : non tantum hic apud 

Carthaginem, verum etiam per diversas provincias 

suo ordine, et hoc reservatum est, ut indiceremus 

aliquando in Numidia, aliquando in Byzatio, atque 

hoc laboriosum omnibus fratribus visum est. 

Concilium universale non nisi necessitate faciendum. 

XCV. Placuit ut non. sit dltra fatigandis fratribus 
^ 

communis, id est totius Afrie:, undecunque ad hanc 

sedem de hae re datze litter fuerint, congvegandam 

esse synodum in ea provincia ubi opportunitas per- 

suaserit : causze autem quae communes non sunt, in 

suis provinciis judicentur. 

Ut ab. electis judicibus provocare non liceat. 

XCVI. Si autem fuerit provocatum, eligat qui pro- 

vocaverit judices, et cum eo et ille eontra quem 

provocaverit : ut ab ipsis deinceps nulli liceat pro- 

vocare. 

De legationibus diversarum provinciarum. 

Cum univers legationes diversarum provincia- 

rum allegarentur, gralissime accept: sunt, id est 

Numidarum, Byzacenorum, Maurorum Sitifensium, 

b itemque Cxesariensium, sed et Tripolitanorum. 

De exsecutoribus Ecclesie. 

Placuit przsterea ut. exsecutores in omnibus deside- 

riis que habet Ecclesia quinque postulentur, qui in 

diversis provinciis impertiantur. 

Ut ab imperatoribus postuletur advocatorum de[ensio 
pro causis Ecclesie. 

XCVII. Placuit etiam ut petant ex nomine pro- 

vinciarum omnium legati perrecturi, Vincentius et 

Fortunatianus a gloriosissimis imperatoribus : ut dent 

facultatem defensores constituendi scholasticos, qui 

in actu sunt, vel in munere defensionis causarum, 

ut more sacerdotum provinciz, iidem ipsi qui defen- 

sionem Ecclesiarum susceperint, habeant facultatem 

pro negotiis Ecclesiarum, quoties necessitas flagita- 

C verit, vel ad obsistendum obrepentibus, vel ad ne- 

cessaria suggerenda, ingredi judicum secretaria. 

Ut sit legatio libera. 

Placuit ut legationem liberam habeant ad comità- 

tum missi delecti legati. : 

Protestatio Maurorum pontificum de Primoso. 

Protestatos esse preterea Mauros Caesarienses 

constat, Primosum per principales civitatis Thiga- 

nensis conventum litteris eorum fuisse, ut secundum 

principalia scita, plenario concilio sui praesentiam 

faceret, et ut oportuit requisitus Primosus repertus 

non est, sicuti diaconi renuntiaverunt : sed quia po- 

poscerunt iidem Mauri de plenario concilio oportere 

litteras destinari ad venerabilem fratrem senem In- 

nocentium, has placuit mitü, ut agnoscat requisi- 

tum Primosum in concilio, et minime fuisse reper- 

ium. 

De plebibus que nunquam episcopos habuerunt. 

XCVIIL. Placuit et illud, ut. plebes quae nunquam 

habuerunt proprios episcopos, nisi ex concilio ple- 

nario uniuscujusque provincie et primatis, alque 

consensu ejus ad cujus diocesim eadem Ecclesia 

pertinebat, decretum fuerit, minime accipiant. 

De plebibus vel diccesibus ex Donalistis conversis. 

XCIX. Sane ut illie plebes qux convers:e sunt a 

Donatistis, et habuerunt episcopos sine- dubio, in- 

consulto concilio habere mereantur : qui autem 

plebes habuerunt episcopum, cet eo defuncto volue- 
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rint non episcopum proprium habere, sed ad alicujus A tempserint, ad peenitentiam redigantur, ia qua causa 
episcopi dioecesim pertinere, non eis esse denegan- 
dum. Necnon et illud suggestum est, quod plebes 
ànte legem imperatoris de unitate latam quicunque 
converterentur episcopi ad catholicam, ipsi eas ob- 
tinere debeant : verum a lege unitatis, et deinceps, 
oporteat universas Ecclesias vindicare sibi episcopos 
catholicos eorum locorum, ad qux loca sub hxreti- 
Cis pertinebant vel conversorum ad catholicam, vel 
non conversorum hwreticorum, et diceceses, et si 
qua forte sunt instrumenta Ecclesix:, vel ad ejus jus 
perünentia. Qui vero aliqua usurpaverunt, post le- 
gem usurpata conventi restituant. 

De suggestione Maurentii episcopi. 

C. Ad suggestionem vel postulationem episcopi 
Maurentii, cum lecta fuisset scheda quam obtulit 
episcopus Placentinus, qui personam legati Numi- 
diarum gestat, sententia ejusdem Placentini recitata 
estin conspectu episcoporum, et cum quiererentur 
hi quos adesse voluit a diaconis pro foribus, id est, 
seniores a nova Germania, ac minime invenirentur, 
secundo vel tertio requisiti : propterea censuit san- 
ctum concilium ut littere ad eumdem senem Xantip- 
pum prrogentur, quo noverit voluntati plebis me- 
morate nullo modo injuriam episcopi succumben- 
dum. Maurentius episcopus dixit : Quoniam requisiti 
sunt seniores a nova Germania secundo ac tertio, et 
non sunt inventi, quibus preceptum erat à primate 
ut occurrerent ad venerabile concilium, quod nunc 
agitur idibus Juniis, suam absentiam procurarunt : 
idcirco decernat ex hac re aliquid sanctitas vestrà, 
ne sub molestia calumnizx ipsorum innocens videar 
laborare : concilium sanctum statuit, debuisse qui- 
deni secundum censuram sacerdotalem ex hoc con- 

cilio adversus contumaces ferri sententiam : sed quia 
mansuetudo ecclesiastica servanda est in omnibus 
causis, promiss sunt littere ad senem Xantippum, 
ut noverint judices de concilio electos sine dilatione 
considerare debere in civitate Thubursicensi, ut ne- 
gotio congruum adhibeatur examen. Maurentius epi- 
scopus dixit: Judices peto sanctum senem Xantip- 
pum, sanctum Augustinum, Florentium, Theasium, 
Sansucium, Secundum, et Posidium, hos decerni 
mihi jubeatis. Sanctum concilium concessit judices 
postulatos, reliquos autem judices ad complendum 
numerum necessarios, .eligentibus ipsis senioribus 
a nova Germania, senex Xantippus curavit decer- 
nere, 

De pacificandis Ecclesiis Romana et Alexandrina. 

CI. Placuit etiam ut de dissensione Romane at- 
que Alexandrinx Ecclesi ad sanctum papam Inno- 
centium scribatur, quo utraque Ecclesia intra se pa- 
cem, quam przxecepit Dominus, teneat. 

De his qui uxores, aut que viros dimittunt, ut sic ma- 
neant. 

CHI. Placuit ut, secundum evangelicam et apo- 
stolicam disciplinam, neque dimissus ab uxore, ne- 
que dimissa a marito, alteri conjungatur, sed. ita 
muneant, aut sibimet reconcilientur : quod si con- 

legem imperialem petendam promulgari. 

De precibus ad. altare dicendis. 

CIII. Placuit etiam hoe, ut preces qux» probate 
fuerint in concilio, sive prxfationes, sive commen- 

dationes, seu manus impositiones, ab omnibus cele- 
brentur, nec alite omnino contra fidem prxferantut, 

sed quecunque a prudentioribus fuerint collecte 
dicantur. 

De his qui publicorum judiciorum cognitionem ab im- 
peratore poposcerint. 

CIV. Placuit, ut. quicunque ab imperatore cogni- 
tionem judiciorum publicorum petierit, honore pro- 

prio privetur : si autem episcopale judicium ab impe- 
p ratore postularit, nihil ei obsit. 

De his qui, cum. in Africa non communicant, voluerint 
trans mare subrepere. 

CV. Quicunque autem non communicans in Africa, 
si iu transmarinis ad communicandum obrepserit, 
jacturam clericatus excipiat. 

Ut pergentes ad comitatum causam suam, vel Cartha- 
ginensi, vel Romano pontifici insinuare pr ocurent.. 
CVI. Placuit, ut quicunque ad. comitatum ire vo- 

luerit, in formata, qua ad urbis Rom:e Ecclesiam 
mittitur, intimetur : ut. inde etiam ad comitatum 
formatam accipiat. Quod si accipiens ad Romam tan- 
tummodo formatam, et tacens necessitatem, qux ad 
comitatum illi pergendum est, volüerit etiam ad co- 
mitatum pergere, a communione removeatur. Quod 

"QC si ibi Rome ei repentina. necessitas orta fuerit ad 
comitatum pergendi, alleget apud episcopum urbis 
Rom:e ipsam necessitatem, et de hoc scripta ejus- 
dem Romani episcopi perferat. Format»? autem quae 
a primatibus vel a quibuseunque episcopis clerícis 
propriis dantur, habeant diem Pasch:e : quod si ad- 
hue ejusdem anni Pasch: dies incertus est, ille pr:e- 
cedens adjungatur, quomodo solet post consulatum 
in publicis gestis ascribi. Placuit et illud, ut adversus 
Donatistas et paganos, vel eorum superstitiones, 
legati missi de hoc glorioso concilio, quidquid utile 

perviderint, de gloriosissimis principibus impetrent. 

Placuit etiam petitu omnium episcoporum, ut epi- 

stolis omnibus de concilio dandis sanctitas tua sola 

subscribat. Et subscripserunt. Aurelius episcopus 
D Carthaginensis huic decreto consensi, et prlecto 

subscripsi. Similiter et exteri episcopi subscripse- 
-t. 

runt. 

Concilium contra paganos et hereticos. 

Basso et Philippo vv. cc. conss. xvi eal. Julias 

Carthagine, in secretario basilic: restitutze. In hoc 

concilio legationem iterum suscepit Fortunatianüs 

episcopus contra paganos et hz»reticos. 

ltem concilium contra paganos et hereticos. 

Dasso et Philippo vv. cc. conss. nr idus Octobris 

Carthagine, in secretario basilic: restitatze. In. fioe 
concilio susceperunt legationem Restitutus et Flo- 

rentius episcopi contra paganos et hwreltieos eo 

tempore quo Severus ei Macarius occisi sunt, el 
/ 



217 

propter eorum causam Evodius, Theasius, et Victor A 

episcopi ciesi sunt. 

Coucilium de cognitione episcopi. 

CVIL. Gloriosissimis, imperatoribus Honorio vi et 

Theodosio m Aug. conss., xvircal. Julias Carthagine 

in basilica regionis secund:e. In hoc concilio placuit 

ut non sibi unus episcopus vindicet cognitionem. 

Gesta hujus concilii ideo non descripsi, quoniam pro- 

vinciale, non universale celebratum est. 

Concilium contra Donatistas. 

Post consulatum gloriosissimorum impératorum 

Honorii vu et Theodosii uy Augg., xvur cal. Julias 

Carthagine in basilica regionis secund:. In hoc con- 

cilio legationem susceperunt contra Donatistas, Flo- 

rentius, Possidius, Pr:esidius, et Denenatus episcopi, 

eo tempore quo lex data est, ut libera voluntate 

quis cultum Christianitatis exciperet. 

Concilium contra heresim Pelagii et Colestii. 

CVIIL. Gloriosissimis imperatoribus Honorio xn et 
Theodosio 1x Augg. conss., cal. Maias Carthagine 

in secretario basilieze Fausti. Cum Aurelius episco- 
pus universali concilio consedisset, astantibus diaco- 
nis, placuit omnibus. episcopis, quorum. nomina et 

subscripiiones inditze sunt, in-saneta synodo Cartha- 

ginensis Ecclesix constitutis. : 

— Quod Adam non sit factus a Deo mortalis. 
CIX. Ut quicunque dieit Adam primum hominem 

mortalem factum, ita ut sive peccaret sive non pec- 

caret, moreretur in corpore, hoc est, de corpore 

exiret, non peccati merito, sed necessitate nature, 

anathema sit. 

Quod parvuli in peccatorum remissionem baptizentur. 
CX. Item placuit, ut quicunque parvulos recentes 

ab uteris matrum baptizandos negat, aut dicit in re- 
missionem quidem peccatorum eos baptizari, sed 
nihil ex Adam trahere originalis peecati, quod la- 
vaero regenerationis expietur, undé sit consequens 

utin eis forma baptismatis in remissionem peccà- 

torum non vera, sed falsa intelligatur, anathema sit. 

Quoniam non aliter intelligendum est quod ait Apo- 

stolus : Per unum hominem peccatum intravit in 
mundum, et per peccatum mors, et ita in omnes 

homines pertransiit, in quo omnes peccaverunt ; nisi 

quemadmodum Ecclesia catholica ubique diffusa 

semper intellexit. Propter hanc. enim regulam fidei 

etiam parvuli, qui nibil peccatorum in seipsos adhuc 
committere potuerunt, ideo in peccatorum remissio- 

nem veraciter baptizantur, ut in eis regeneratione 

mundetur, quod generatione traxerunt. 

Quod .gratia Dei non solum. remissionem tribuit pec- 
catorum , sed. etiam praestat, adjutorium, me pec- 
cetur. 

CXI. ltem placuit ut quieunque dixerit gratiam 

Dei, qua justificatur homo per Jesum Christum Do- 

minum nostrum, ad solam remissionem peccatorum 

valere, quie jam commissa sunt, non etiam ad adju- 

torium ut non committantur, anathema sit. 

Quod gratia Christi non solum. scientiam tribuit quid 
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agamus, sed. etiam. dilectionem nobis inspirat, «t 
quod. scimus implere valeamus. 

CXII. Item quisquis dixerit eamdem gratiam Dei 

per Jesum Christum Dominum nostrum propter hoc 

tantum nos adjuvare ad non peccandum, quià per 

ipsam nobis revelatur, et aperitur intelligentia mani- 

datorum, ut sciamus quid appetere, quid vitare de- 

beamus : non autem per illam nobis prxstari, ut 
quod faciendum cognoverimus etiam facere diliga- 

mus atque valeamus, anathema sit. Cum enim dicat 

Apostolus, Scientia inflat, charitas vero :edificat, 

valde impium est ut credamus ad eam quie inflat 

nos habere gratiam Christi, ad eam qui :dificat 

non habere : cum sit utrumque donum Dei, et scire 

quid facere debeamus, et diligere ut faciamus, ut 

cwdifieante charitate scientia non possit inflare. Si- 

cut autem de Deo scriptum est, Qui docet hominem 

scientiam, ita etiam scriptum est, Charitas ex Deo est. 

B 

Quod sine Dei gratia nihil boni possimus implere. 

CXII. [tem placuit ut quicunque dixerit idco no- 

bis gratiam justificationis dari, ut quid facere libero 

jubémur arbitrio, facilius possimus irnplere per gra- 

tiam, tanquam et si grátia nor. daretur, nofi quidem 

facile, sed tamen possimus etiam sine illa implere 

divina màndáata, anathema sit. De fructibus enim 

mandatorum Dominus loquebatur, ubi non ait, Sine 

me difficilius potestis facere : sed ait, Sine me nihil 

potestis facere. 2743 

Quod non solum humilis, sed vera sanctorum vox ista 
est, Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos 
ipsos seducimus. 

CXIV. Kem placuit, quod ait sanctus Joannes 

apostolus : Si dixerimus quia peccatum non habe- 

mus, nos ipsos deeipimus, et veritas in nobis non est, 

quisquis sic accipiendum putaverit, ut dicat, propter 

humilitatem oportere dici nos non. habere pecea- 

tum, non quia vere ita est, anathema sit. Sequitur 

enim apostolus , et adjungit : Si autem confessi fue- 

rimus peccata nostra, fidelis est et justus, qui re- 

mittat nobis peccata, et mundet nos ab omui iniqui- 

.tate. Ubi satis apparet hoc non tantum humiliter, 

sed etiam veraciter diei, Poterat enim Apostolus di- 

cere : Si dixerimus, non habemus peccatum, nos 

ipsos extollimus, et humilitas in nobis non est : sed 

cum ait, nos ipsos decipimus, et veritas in nobis non 

est, satis ostendit eum qui dixerit se non habere 

D peccatum non verum loqui, sed falsum. 

C 

Quod in oratione Dominica sancti pro se dicant, 
Dimitte nobis debita nostra. 

CXV.]tem placuit ut quicunque dixerit in ora- 

tione Dominica ideo dicere sanetos, Dimitte nobis 

debita nostra, ut non pro seipsis hoe dicant, quia 

non est eis jam necessaria ista petitio; sed pro aliis, 

qui sunt in suo populo peccatores, et ideo non dicere 

unumquemque sanctorum, Dimitte mihi débita mea, 

sed, Dimitte nobis debita nostra, ut hoe pro aliis po- 

tius quam pro se justus petere intelligatur, anathema 

sit. Sanctus enim et justus erat apostolus Jacobus, 

cum dicebat : In multis enim offendimus omnes. 

Nam quare additum est, omnes, nisi ut ista sentea- 
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tia eonveniret et psalmio, ubi legitur : Ne intres in A scopo deputetur. Si autem ita plurima loca inveniun- 
judicio cum servo tuo , quoniam non justificabitur 

in conspectu tuo omnis vivens ; et in oratione s$a- 

pientissimi Salomonis : Non. est homo qui non pec- 
cavit; et in libro sancti Job : In manu omnis homi- 

nis signat, ut sciat omnis homo infirmitatem suam. 

Unde etiam Daniel sanctus et justus, cum in ora- 
tione pluraliter diceret : Peccavimus , iniquitatem 

fecimus, et czetera, quie ibi veraciter et humiliter 

confitetur : ne putaretur, quemadmodum quidam 

sentiunt, hoc non de suis, sed de populi sui potius 

dixisse peccatis, postea dixit : Cum orarem, et con- 

filerer peccata mea, et peccata populi mei Domino 

Deo meo, noluit dicere peccata nostra, sed peccata 

populi sui dixit, et sua : quoniam futuros istos, qui 

tam male intelligerent , tanquam Propheta , prz- 

vidit. 

Quod veraciter a sanctis dicatur, 
nostra. 

CXVI. Item. placuit ut quicunque ipsa verba Do- 
miniez orationis, ubi dieimus, Dimitte nobis debita 

nostra, ita volunt a sanctis dici, ut humiliter, non 

veraciter hoc dicatur, anathema sit. Quis enim ferat 

orantem, et non hominibus, sed ipsi Domino men- 

lientem, qui labiis sibi dicit dimitti velle , et corde 

dicit, qu:e sibi dimittantur, debita non habere? 

Dimitte napis debita 

De plebibus conversis a Donatistis. 

CXVIII. Item placuit, quoniam quidem ante ali- 

quot annos in Ecclesia plenario concilio constitutum 

est ut qux:ecunque. Ecclesi: in dioecesi constitutze, 

ante leges de Donatistis latas, catholicz faeta sunt, 

ad eas cathedras pertineant, per quarum episcopos 

faetum est ut catholic:e unitati communicarent : 

post leges autem , quzecunque communiecaverunt , 

illuc pertineant quo pertinebant, cum essent in 

parte Donati. Sed quia multw controversie postea 

inter episcopos de dioecesibus ort? sunt , et oriun- 

fur, quibus tune minus videtur esse prospectum , 

nunc isto concilio sancto placuit ut ubieunque et 
«catholica fuit, et pars Donati, et ad diversas cathe- 

dras pertinebant, quocunque tempore illic unitas 

faeta est vel facta fuerit, sive ante leges, sive post 

4eges, ad eam cathedram pertineant ad quam catho- 

lica qux: jam ibi fuerat pertinebat. 

3De diecesibus : qualiter eas dividant inter se episcopi 
lam catholici quam: qui ex Donati parte. conversi 
sunt. 

CXVIII. Ita sane, ut si episcopus ex Donatistis ad 

€atholieam unitatem conversus est, qualiter inter 

se dividant eas quie sic fuerint inventze, ubi ambie 
partes fuerunt, id est, utalialoca ad illum, alia ad illum 

pertineant, ita ut ille dividat, qui amplius temporis 

in episcopatu habet, et minor eligat. Quod si forte 

unus fuerit locus, ad eum pertineat cui vicinior in- 
venitur. Quod si ambabus cathedris :equaliter vici- 

nus est, ad eum pertineat, quem plebs elegerit. 
Quod si forie antiqui catholici suum episcopum vo- 

luerint, et illi suum qui ex Donati parte conversi 

sunt, plurium voluntas paucioribus preferatur. Si 

tutem partes :quales sunt, majoris temporis epi- 

B 

tur, in quibus amb:e partes fuerunt, ut non possint 

wqualiter dividi, velut si impari numero fuerint, 

diswibutis eis locis qui parem habent numerum, 

quicunque locus remanserit, hoc in eo servetur, 

quod superius dictum est, cum de uno traetaretur 

loco. 

Ut si quam diecesim episcopus ab heresi liberans 
triennio possederit, nullus eam repetat. 

CXIX. lem plaeuit ut, etiamsi quisquam post 

leges aliquem locum ad catholicam unitatem con- 

verterit, si eum per triennium nemine repetente re- 

tinuit, ulterius ab eo non repetatur. Si tamen per 

ipsum triennium fuit episcopus qui posset repetere 
et tacuit, przjudicium patietur : si autem non fuit, 

non praojudicetur matrici, sed liceat, cum locus ac- 

ceperit episcopum qui non habebat; ex ipso die intra 
triennium repetere. Itemque si fuerit episcopus ad 

catholicam ex Donati parte conversus, non ei prz- 

judicet pr»finitum tempus; sed ex quo die coa- 

versus est, habeat per triennium potestatem repe- 

lendiloca quie ad ipsam pertinebant cathedram. 

De his qui in plebes, quas ad se putant pertinere, in- 
conventis his a quibus tenentur , irruerint. 

CXX. Item placuit, ut. quicunque episcopi, plebes 

quas ad suam cathedram aestimant pertinere, non ita 

repetunt ut causas suas episcopis Judicantibus agant, 

sed alio retinente irruerint, sive volentibus, sive no- 

lentibus plebibus, caus: su: detrimentum patiantur. 
.Et quicunque jam hoc fecerunt, si nondum est inter 

C 
dunt, ille inde discedat , quem constiterit preter- 

D 

episcopos finita contentio, sed adhuc inde conten- 

missis judieiis ecclesiasticis irruisse. Nec sibi quis- 

que blandiatur, si a primate, ut retineat, litteras im- 

petrarit, sed sive habeat litteras, sive non habeat, 

conveniat eum. qui tenet, et ejus litteras accipiat, ut 

eum appareat pacifice tenuisse Ecclesiam ad se per- 
linentem. Si autem àliquam quzstionem retulerit , 
per episcopos judices causa finiatur : sive quos eis 

primates dederint, sive quos ipsi vicinos ex con- 
sensu elegerint. — 

De his qui plebes ad. se pertinentes negligunt. 

"CXXI. Item. placuit ut. quicunque negligunt loca 
ad suam cathedram pertinentia, in catholicam uni- 

tatem lucrari, conveniautur a diligentibus vicinis 

episcopis, ut id agere non morentur. Quod si intra 

sex menses a die conventionis non effecerint, qui 

potuerit ea lucrari, ad ipsum pertineant. Ita sane, 

ut si ile ad quem pertinuisse videbantur, probare 
potuerit magis illius electam negligentiam ab hzre- 

ticis, ut impune ibi sint, et suam diligentiam fuisse 

preventam : ut eo modo ejus cura sollicitior veta- 
retur : cum hoc judices episcopi cognoverint ,: sud 

cathedra loca restituant. Sane si episcopi inter quos 
causa versatur, diversarum sunt provinciarum, ille 

primas det judices, in cujus provincia est locus de 
quo contenditur. Si autem ex communi placito vici- 
nos judices elegerint, aut unus eligatur aut tres,' 

ut si tres elegerint, aut omnium sententiam sequane 

tur, aut duorum, 
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Quod electorum. judicum sententia. sperni non. debeat. A versa cognoscant : a quo petiit universuin conciliuni; 

CXXILI. A judicibus autem quos communis con- 

sensus elegerit, non liceat provocare. Et quisquis 
provocatus repertus fuerit per contumaciam nolle 

obtemperare judicibus, cum hoc prim: sedis epi- 

scopo fuerit probatum, det litteras, ut nullus ei 

communicet episcoporum, donec obtemperet. 

Ut si. episcopus negligat suam digcesim, communione 
privetur. 

CXXIIL. Si in matricibus cathedris episcopus ne- 

gligens fuerit adversus h:reticos, conveniatur a vi- 

cinis episcopis diligentibus, et ei sua negligentia de- 

ionstretur, ut $e excusare non possit. Quod si ex 

die quo convenitur, intra sex menses, si in ejus 

provincia exsecutio fuerit, et non eos ad unitatem 

catholicam eonvertendos curaverit, non ei commu- 

nicetur, donec adimpleat. Si autem exsecutor ad 

loca non venerit, non ascribatur episcopo. 

De episcopis qui Donatistas communicasse mentiti 
[uerint. 

CXXIV. Si autem probatum fuerit eum de com- 

iunione illorum fuisse mentitum, dicendo eos com- 

municasse quos eo sciente non communicasse con- 

stiterit, etiam episcopatum amittat. 

De presbyteris et clericis, ut non appellent nisi ad 
Africana concilia. 

CXXV. Itém placuit, ut presbyteri, diaconi, vel 
cleri inferiores clerici; in causis, quas habuerint, 
si dejudiciis episcoporum suorum questi fuerint , 

vicini episcopi eos audiant, et inter eos quidquid est 
finiant, adhibiti ab eis ex consensu episcoporum suo- 
rum. Quod.si et ab eis provocandum putaverint, non 

provocent nisi ad Africana concilia, vel ad primates 
provinciarum suarum; ad transmarina autem qui 

putaverit appellandum, a nullo intra Africam in com- 

munionem suscipiatur. ; 

De virginibus etiam minoribus velandis. 

CXXVI. Item placuit, ut quicunque episcoporum 
necessitate periclitantis pudicitize virginalis, cum vel 

petitor potens, Vel raptor aliquis formidatur, vel si 

etiam aliquo mortis periculoso scrupulo compuncta 

fuerit, ne non velata moriatur, aut exigentibus pa- 
renübus, aut his ad quorum curam pertinet, vela- 
verit virginem, seu velavit intra viginti et quinque 
annos satis: non ei obsit concilium quod de isto 
annorum numero constitutum est. 

Ne diutius episcopi teneantur in concilio, ternos ex se 
singularum provinciarum judices eligant. 

CXXVII. Item placuit, ne diutius universi episco- 
pi qui ad concilium congregati sunt tenerentur, ab 
universo concilio judices ternos de singulis provin- 
ciis eligi, et electi sunt de provincia Carthaginensi, 
Vincentius, Fortunatianus, et Clarus ; de provincia 
Numidia Alypius, Augustinus, et Restitutus ; de pro- 
vincia Byzacena, cum sancto sene Donatiano primate 
Creseonius, Jocundus, et /Emilianus ; de Mauritania 
Sitifensi Séverianus, Àsiaticus, et Donatus ; de pro- 
vincia Tripolitana Plautius, qui ex more legatus unus 
est missus, qui omnes cum sancto sene Aurelio uni- 

ut cunctis sive gestis quie. confecta jam sunt, seti 
epistolis ipse subscribat. Et subscripserunt. Aurelius 

episcopus Ecclesi Carthaginensis huic decreto con- 

sensi, et prxleeto subscripsi. Similiter et c:eteri sub- 

scripserunt, 

Item huic concilio interfuit Ecclesie Romane legatio. 
Post consulatum gloriosissimorum imperatorun! 

Honorii xu et Theodosii vni Augg., m kal. Junias, 

Carthagine in secretario basiliez restitutze. Cum Au- 

relius episcopus, una cum Faustino Ecclesi: Poten- 

"Ans, provincix Italie Piceni, legato Romans Eccle- 

sie, Vincentio Culositano, Fortunatiano Neapolita- 

no, Mariano Uzipparensi, Adeodato Simidico, Pen- 

tadio Carpitano, Rufiniano Muzubensi, Protextato 

B Sicilibensi, Quodvultdeo Verensi, Candido Abbirita- 

no; Galloniano Utiensi legatis provincie Proconsu- 

laris, Alypio Thagastensi, Augustino Hipponensium 

Regiorum; et Posidonio Calamensi legatis provinciz 

Numidiw, Maximiano Aquensi, Jocundo Suffetulensi, 

et Hilariano Horréocellorum legatis provineiz Byza- 

cens, Novato Sitifensi, et Leone Moctensi, legatis 

provincie Mauritanie Sitifensis, Ninello Rusurrensi, 

Laurentio Icositano, et Numeriano Rusguniensi le- 

gatis provincie Mauritaniz Cxsariensis, ab univer- 

sali concilio judicibus delectis, astantibus diaconis, 
consedisset, et quibusdam peractis, multi episcopi 

exterorum peragendorui memorasse conquereren- 

tur sustinere non posse, et ad proprias Ecclesias 
festiharent; placuit universo concilio ut ab omnibus 

C elizerentur de singulis quibusque provinciis, qui pro- 

pter alia peragenda residerent. Et factum est ut hi 

adessent quorum subseriptiones eos adfuisse te- 

stantur. 

Quod excommunicati ad accusationem, admitti non 
debeant. 

CXXVIII. Placuitque omnibus, quoniam superio- 

ribus conciliorum decretis de personis qui admit- 

tend:e sunt ad accusationem clericorum jam consti- 

tutum est, et qux» personx non admitterentur nori 

expressum est, idcirco definimus eum rite ad accu- 

sationem non admitti, qui, posteaquam excommuni- 

catus fuerit, in ipsa adhuc excommunicatione con- 

stitutus, sive sit clericus, sive laicus, accusare vos 

luerit. 

Quod. servi et. liberti, omnesque infames persone no 
debeant accusare. A 

CXXIX., Item placuit ut. omnes servi vel proprii 

liberti ad aceusationem non admittantur, vel omnes, 

quos ad aceusanda publica crimina leges publie:e nor 

admittunt. Omnes etiam infamis maculis aspersi, id 

est, histriones, ac turpitudinibus subjectze personz, 

hxretici etiam, sive pagani, seu Judzi: sed tamem 

omnibus quibus accusatio denegatur, in causis pro» 

priis accusandi licentia non neganda. 

Ut qui unum crimen non probaverit, ad alterum 
admitti non debeat. 

. CXXX. Item. placuit, quotiescunque clericis 37 
accusatoribus multa erimina objiciuntur, et unam €x 



9235 DIONYSIUS EXIGUUS. 2?4 

ipsis, de quo prius egerint, probare non valuerint, A — Ninellus Rusurrianensis, legatus provitcioe Coesa- 

ad extera jam non admittantur, 

Qui ad. testimonium admittendi sunt. 

CXXXI. Testes autem ad testimonium non admit- 
lendos, qui nec ad accusationem admitti pr:ecepti 

sunt, vel etiam quos ipse accusator de sua domo 

produxerit, Àd testimonium autem intra annos 14 

wlatis sue non admittantur, 

De episcopo qui excommunicat ewm qui sibi soli 
crimen dicit esse con[essum. 

CXXXII. Item placuit ut, si quando episcopus di- 
cit aliquem sibi soli proprium crimen fuisse confes- 

sum, atque ille neget , non putet ad injuriam suam 

episcopus pertinere quod | illi soli non creditur, etsi 

scrupulo proprie conscientix se dicit neganti nolle 
communicare. 

Ut non temere quemquam communione privet episcopus. 

CXXXIII. Quandiu excommunicato non. commu- 

nicaverit suus episcopus, eidem episcopo ab aliis non 

communicetur episcopis : ut magis caveat episcopus 

ne dicat in quemquam quod aliis documentis con- 

vincere non poterit. ' 

Aurelius episcopus dixit : Juxta statuta totius con- 
cilii congregati, el mex mediocritalis* sententiam, 

placet fàcere rerum omnium conclusionem : universi 

üinli designati, et digesti hujus diei tractatu, eccle- 

Piastica gesta suscipiant; quie vero adhuc expressa 

non sunt, die sequenti per fratres nostros Faustinum 

episcopum, Philippum, et Asellum presbyteros vene- 

rabili fratri et coepiscopo nostro Bonifacio rescribe- 

mus , et subscripserunt. à 

Aurelius episcopus, his gestis statutorum apud nos 

habitis subscripsi. 

Valentinus prit: sedis episcopus provincie Nu- 
midiz, his gestis subscripsi. 

Faustinus episcopus Ecclesiw Potentinz provincie 

Piceni, legatus Ecclesi: Romane, his gestis sub- 
Scripsi. 

Augustinus episcopus MHipponiensis, legatus pro- 

vincis Numidi:x, his gestis subscripsi, 
Possidius episcopus Calamensis, legatus provincide 

Numidis, his gestis subscripsi. 
Vincentius Culusitanus, his gestis subscripsi. 

Fortunatianus Neapolitanus, his gestis subscripsi. 

Pentadius Carpentanus, his gestis subscripsi. 

Rufianus Maxensis, his gestis subscripsi. 

Protextatus Sicilibensis, his gestis subscripsi; 
Quodvultdeus Verensis, his gestis subseripsi. 

Candidus Germani:, his gestis subscripsi. 
Maximianus Aquensis, his gestis subscripsi. 

Jucundus Suffetulensis, legatus provincie Byzace- 

ni, his gestis subseripsi. 

Maximinus, legatus provinci» Byzacena, his gestis 

subscripsi. 

llilarianus Horreocellensis, legatus provinciae Byza- 

ceixe, his gestis subscripsi. 

Kovatus Sitifensis, legatus provinciw ejusdem, his 

gesüs subscripsi, uiv) eds ji 

€ 

riensis, his gestis subscripsi. 

Laurentius lcositanus, legatus provincio C:sa- 
riensis, his gestis subscripsi. 

Numerianus Rusguriensis, legatus provincie Ca- 
sariensis, his gestis subscripsi. 

Leo-Moctensis, legatus provinciae Cxesariensis, his 
gestis subscripsi. 

Alius Leo, legatus provincie Sitifensis, his gestis 
subscripsi. 

Et c:teri episcopi 227 similiter subscripserunt. 
Philippus presbyter, legatus Ecclesie Romanse, his 

gestis a nobis recollectis subscripsi. 

Asellas presbyter, legatus. Ecclesi» Romani, his 
.gestis subseripsi, qu:xe per nos directa sunt. 

Incipit epistola ab omni concilio Africano ad. Boni[a- 
cium urbis Rome episcopum, per Faustinum episco- 
pum, Philippum, et. Asellum presbyteros, legatos 
Ecclesie Bomane, directa. 

CXXXIV. Domino beatissimo et honorabili fratri 
Bonifacio Aurelius, Valentinus prim:e sedis provin- 
cix Numidiz, et ccteri, qui prsentes adfuimus, nu« 
miero ccxvir ex omni concilio Afrieze, 

Quoniam Domino placuit ut de his qux nobiscum 
egerunt sancti fratres nostri, coepiscopus Faustinus, 
et compresbyteri Philippus, et Asellus, non beato 

memori» episcopo Zosimo, a quo ad nos mandata et 
litteras attulerunt, sed tux venerationi, qui in ejus. 

locum es divinitus constitutus, humilitas nostra. re- 
scriberet, ea breviter insinuare debemus, quie utro- 
rumque concordia terminata sunt, nec ea qui pro» 
lixis gestorum voluminibus continentur, in quibus, 
salva quidem charitate, non tamen sine parvo alter- 
cationis labore demorati sumus, ea gestis deliberan- 
les qu» nunc ad causam pertinent. Quanquam et 
ille, si adhue esset in corpore, hoc acciperet gratius, 
quod videret pacatius terminatum , domine frater. 
Apiarius presbyter, de cujus et ordinatione, et ex- 
communicatione , et provocatione fuerat exortum 
non solum Siccensi, verum etiam totius Africano 
Ecclesie non leve scandalum, de omnibus erratis 
suis veniam petens communioni est restitutus. Prior 
autem coepiscopus nosler Siccensis Urbanus, quod 
in eo corrigendum visum est, sine ulla dubitatione 
correxit. Quia vero paci et quieti Ecclesia non tan- 

.D tum ad presens, sed etiam in posterum prospicien- 
dum fuit, quoniam talia multa praiecesserant, ut vel. 
similia, vel etiam graviora deinceps procaveri opor- 
teret: placuit, nobis ut de Siceensi Ecclesia , reten-. 
1o scilicet honore gradus sui, presbyter removeretur- 
Apiarius, et accepto epistolio ubicunque alibi vellet 
eL posset, presbyterii munere fungeretur. Quod ei- 
dem ipsi per litteras proprias postulanti sine diffi- 

cultate concessimus. Sane priusquam hxc causa 

isto. termino clauderetur, ioter alia quse diuturnis. 

disceptationibus versabamus, quia ratio ipsa posce- 
bat ut apud acta ecclesiastica, a fratribus nostris 

Faustino eoepiscopo, et Philippo, et Asello compre- 
sbyteris  quareremus ut promerent quidquid eis 

nobiscum agendum fuisset injunctum, Nonnulla qui- 

/ 
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dem sine ullo seripto prosecuti sun verbis, sed cum A sanctitate Roman Ecclesi prisidente; non sumus 

il potius flagitaremus, quod in litteris ferrent, com- 

monitorium protulerunt. Quod recitatum | nobis, 

eliam gestis qu: secum ad vos deferunt, est allega- 

tum. Ia quo eis quatuor quaedam nobiscum agenda 

mandata sunt, unum de appellationibus episcoporum 

ad Roman: Eeclesi* sacerdotem ; alterum, «wie ad 

comitatum episcopi importune navigent ; Lertiuni de 

taelandis presbyterorum et diaconorum causis apud 

finitimos episcopos, si a suis excommunicati perpe- 

ram fuerint; quartum. de Urbano episcopo excom - 

munieando, vel etiam Romam vocando, nisi ea qui 

videbantur corrigenda corrigeret, Quorum omnium 

de primo et tertio, id. est, ut Romam liceat episco - 

pis provocare, et ut clericorum cause apud suarum 

provineiarum episcopos finiantur , jam priore anno 

etiam litteris. nostris ad eumdem venerabilis memo- 

ri: Zosimum episcopum datis, insinuare curavimus, 

ut ea servare sine ulla ejus injuria paulisper sinere- 

mus, usque ad inquisitionem statulorun concilii Ni- 

cni, Et nune de tua poscimus sanctitate ut, queni- 

admodum ea apud Niceam a Patribus acta vel 

censlituta sunt, sie ea a nobis faeta custodiri, et 

ibi apud vos ista quie in commonitorio attulerunt, 

facias exerceri ; id est, si episcopus accusatus fuerit, 

et judicaverint congregati episcopi. regionis ipsius, 

el de gradu suo dejecerint eum, et appellasse videa- 

tur, et eonfugerit ad beatissimum Ecclesi: Roman: 

episcopum, et voluerit audiri, et justum putaverit 

ut renovetur examen, scribere his episcopis dignetur 

qui in finitima et propinqua. provincia sunt, ut ipsi 

diligenter omnia requirant, et juxta fidem veritatis 

definiant. Quod si is qui rogat causam suam iterum 

audiri, deprecatione sua moverit episcopum Roma- 

num, ut e latere suo presbyterum mittat, erit in 

potestate qnod. velit. et quod.:stimet, Et si decre- 

verit m:ttendos esse qui prosentes cum episcop:s 

judicent, habentes auctoritatem ejus a quo destinati 

suni, erit in suo arbitrio. Si vero crediderit sufficere 

€piscopos ul negotio terminum imponant , faciet 

quod sapientissimo suo consilio judicaverit, Item de 

presbyteris et diaconis. Si. episcopus quis iracundus 

| (quod esse non debet) cito, aut aspere commoveatur 

adversus presbyterum sive. diaconum suum, et ex- 

terminare eum de Ecclesia voluerit, providendum 

est ne jnnocens damnetur, aut perdat communio- 

pem ; habeat potestatem ejectus ut finitimos inter- 

pellet, et causa ejus audiatur, et diligentius tracte- 

tur, qnia non oportet ei negari audientia roganti, et 

ille episcopus qui aut juste. aut injuste. rejecit, pa- 

tienter accipiat ut negolium discutiatur, ut aut 

probetur ejus, aut emendetur sententia. Hzee utique 

usque al adventum verissimorum. exemplariorum 

Nic:wni eoncilii inserta geslis sunt, quie sibi, quem- 

admodum ipso quod apud nos fratres ex aposto- 

lica sede directi allegaverunt, commonitorio conti- 

nentur. Eoque ordine, vel apud yos in Italia eusto- 

direutur, nullo modo nos talia qualia commemorata 

jam nolumus, vel tolerare cogemur :sed credimus, 

adjuvante misericordia Domioi Dei nostri, quod Lua 

jam istum typhum passuri. Et servabuntur erga nos, 

qui nobis etiam non disserentibus custodiri debeant, 

Cum fraterna charitate, qu: secundum sapientiam 

atque justitiam quam tibi donavit Altissimus, etiam 

ipse perspicis esse servanda, si forte aliter se habent 

canones concilii Niezeni. Quamvis plurimos codices 

legeremus, sed nusquam in Nic:eno concilio, in La- 

tinis codicibus legimus, quemadmodum in supradicto 

commonitorio, inde directa sunt, Tum quia hic in 

nullo codice Grzeco ea potuimus invenire, ex Orien- 

talibus Ecclesiis, ubi perhibentur eadem decreta 

posse etiam authentica reperiri, magis nobis deside- 

ramus afferri. Pro qua re tuam quoque venerationem 

obsecramus, ut scribere etiam ipse digneris ad illa- 

p rum partium sacerdotes, hoc est Ecclesix: Antioche- 

D 

no, Alexandrinze et Constantinopolitanze. Et si aliis 

eiiam tuze placuerit sanctitati, ut inde ad nos iidem 

canones apud. Nicieam civitatem a Patribus constituti 

veniant, te potissimum hoc beneficium cunctis Occi- 

dentalibus Ecclesiis in Domini adjutorio conferente. 

Quis enim dubitet exemplaria esse verissima concilii 

N.eeni in Groceia congregati, qux de tam diversis 

locis et de nobilibus Grzecis Ecclesiis allata et com- 

parata concordant? Quod donec fat, h»e qui in 

commonitorio supradicto nobis allegata sunt, de 

appellationibus episcoporum ad Roman: Ecclesie 

sacerdotem, et de clericorum causis apud suarum 

provinciarum episcopos terminandis, nos usque ad 

probationem servaturos esse profitemur, et beatitu- 

dinem tuam ad hoe nos adjuturam in Dei voiuntate 

confidimus. Coetera vero qux in nostra synodo ge- 

sta vel firmata sunt, quoniam supradicti fratres no- 

sii, Faustinus €oepiscopus, Philippus, ct. Asellus 

presbyteri secum ferunt, si dignatus fueris, tux nota 

faeient sanctitati, Et alia manu: Dominus noster 

te nobis annis plurimis custodiat, beatissime frater. 

Subsceripserunt quoque Alypius, Augustinus , Possi- 

dius, Marinus, et cieleri episcopi. 

Incipiunt: rescripta ad concilium. Africanum. Cyrilli 

Alexandrini episcopi, ubi authentica concilii Niceni, 

translata de Greco per Innocentium presbyterum 

transmiserunt ; quc etiam epistole cum eodem con« 

cilio Niceno per memoratum presbyterum Innocen- 

tium, et Marcellum subdiaconum Ecclesie Cartha- 

ginensis sancto Boni[acio episcopo Ecclesie Roma- 

nc, sub. die v1 cal. Decembris sunt directa". 

CXXXV. Dominis honorabilibus, sanctis fratribus 

coepiscopis, Aurelio, Valentino, sed et omni sanote 

congregationi in Carthaginensi synodo congregate, 

Cyrillus satutans in Deo charitatem vestram. 

Scripta venerationis vestre multam habentia que- 

rimoniam cum omni ketilia per filium nostrum In- 

nocentium presbyterum suscepi, quibus à nobis spe- 

ralis ut de serinio noste Ecclesi€ verissima exem- 

plaria ex authentica synodo apud Nicieam civitatem, 

metropolim Dithyniz, a sanctis. Patribus constituta 

atque firmata, sub nostr: filei professione vestrz 

dilectioni porrigamus. Unde, domini honorabiles 

fratres, salute pr:eeunte Domino, necesse habui per 

harum latorem (ilium nosu'um Innocentium presby- 
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terum, fidelissima exemplaria ex authentica synodo, A Servusdei, Terentius, Fortunatus, Martinus, Janua- 
in Niccena civitate Bithyni: habita, vestrw charitati 

dirigere. Quod et in ecclesiastica historia requirentes 

invenietis. De Pascha vero, ut scripsistis, nuntia- 
mus vobis xvir cal. Maias nos futura indictione 
celebrare. Et alia manu: Dcus et Dominus noster 
sanctam vestram congregationem custodiat, quod 
optamus, charissimi fratres. 

Incipit epistola. Attici episcopi Constantinopolitani ad 
eosdem. 

CXXXVI. Dominis sanetis, merito beatissimis 

fratribus coepiscopis, Aurelio, Valentino, vel czxteris 

charissimis in synodo apud Carthaginem habita 
conslitulis, Atticus episcopus. 

Per filium nostrum Marcellum subdiaconum vo- 

stum scripta vestrz? dilectionis cum omni gratia- 

rum actione suscepi, Domino gratias agens, quod 

merui tantorum fralrum benedictione perfrui. Domi- 

ni beatissimi fratres, scripsistis sanc, ut verissimos 

canones apud Nicwam civitatem, metropolim Dithy- 
nis, a Patribus constitutos sub fidei astipulatione di- 
rigam. Et quis est qui communem fidem, vel statuta 
a Patribus firmata suis fratribus deneget ? Qua de re 
per eumdem filium meum Marcellum, subdiaconum 

vestrum, nimium festinantem, sicut statüti sunt in 

Iicwa civitate a Patribus canones, in integro, ut 

jussistis, direxi: petens ut pro me plurimum vestra 

sancta congregatio orare jubeat. Et alia manu : Deus 
noster sanctitatem vestram custodiat, quod optamus, 

sancti fratres. 

Incipiunt exemplaria concilii Niceni, directa sub die 
vi cal. Decembris , post consulatum gloriosissimo- 
rum imperatorum llonoriü xu et Theodosii viu 
Augg., Bonifacio urbis Roma episcopo. 

CXXXVIL Credimus in unum Deum, Patrem 
omnipotentem, visibilium, nec non etf invisibilium 
creatorem. Et in unum Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Dei, natum ex Patre unigenitum, 
hoc est ex substantia Patris, Deum ex Deo, lumen 
ex lumine, Deum verum ex Deo vero, natum, non 
«reatum, ejusdem cum Patre diit per quem 
omnia facta sunt, cclestia et terrena. Qui propter 
10$ homines, et propter nostram salutem descendit, 

€t incarnatus est, et homo factus passus est. Et re- 

surrexit terlia die, ascendit in coelum, venturus in- 

ile judicare vivos et mortuos : et in Spiritum san- 

cium. Eos vero qui dieunt, érat tempus quando 

non erat, et qui ex nihilo factum, vel ex alia substan- 
jia, vel essentia esse, aut mutabilem aut converti- 

B 
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rius, Optatus, Ceticius, Donatus, Theasius, Vincen- 
tius, Fortunatianus, et c:eteri, qui universali Africa- 
no concilio Carthaginis adfuimus. 

Optaremus, si quemadmodum sanctitas tua de 3d- 

ventu Apiarii ketatos vos fuisse, missis per compre- . 
sbyterum nostrum Leonem litteris intimavit : ita nos 
quoque de ejus purgatione hzc scripta cum letitia 
mitteremus. Esset profecto et nostra et vestra mo- 
do alaeritas certior, nec prxpropera videretur, quie 
adhuc de audiendo, quam de audito processerat. 
Adveniente sane ad nos sancto fratre. et coepiscopo 
nostro Faustino, concilium congregavimus, et cre- 
didimus ideo cum illo missum : quoniam sicut per 
ejus operam presbyterio ante redditus fuerat, ita 
nunc posset de tantis criminibus a Thabracenis ob- 
jectis eo laborante purgari. Cujus tanta ae tam im- 

mania flagitia decursum nostri concilii examen in- 
venit, ut et memorati patrocinium potius quam 

judicium, ae defe;soris magis operam quam disce- 

ptatoris justitiam superarent. Nam primum, quan- 

tum obsüterit, omni congregationi diversas injurias 

ingerendo, quasi Ecclesi:e Roman: asserens privile- 

gia, et volens eum a nobis in communionem suscipi ; 

quem tua sanctitas eredens appellasse, quod probare 

non potuit, communioni reddiderat ; quod minime 

tamen licuit, quod etiam gestorum melius lectione 

cognosces. Triduano tamen laboriosissimo agitato 

judicio, cum diversa eidem objecta afflictissimi quie 

reremus, vel moras coepiscopi nostri Faustini, vel 
tergiversationes ipsius Apiarii, quibus nefandas tur- 

pitudines oceulere conabatur, Deus judex justus, 

fortis et longànimis magno compendio resecavit. Te- 

triore quippe ac putidiore obstinatione compressa, 

qua tantum lividum conum impudentia negationis 

yolebat obruere, Deo .nostro ejus conscientiam 

€oarctante, et occulta qu:e in illius corde tanquam 

in volutabro criminum jam damnabat etiam homi- 
nibus publicante, repente in confessionem cuneto- 
rum objectorum flagitiorum dolosus negafor erupit, 
Et tandem de omnibus ineredibilibus opprobriis ul 
troneus se ipse convicit, atque ipsam (quoque no- 

stram spem, qua eum et credebamus et optabamus 

bilem Filium Dei dicunt, anathematizat catholica CS 
apostolica Ecclesia. 

IIuie symbolo fidei euam exemplaria statutorum 
£jusdem concili Niezeni a memoratis pontificibus 
annexa sunt, sicut superius per omnia continentur : 
qui nos hie iterum conscribi necessarium non esse 
credidimus. 

Incipit epistola concilii Africani ad papam Celestinum 
urbis fione episcopum. 

CXXXWVEI Domino dilectissimo et honorabili 
fratri Cactestino Aurelius, Palatinus, Antonius , lutus, 

de tam pudendis maculis posse purgari, convertit in 

gemitus, nisi quoniam istam nostram moestitiam uno 

tantum solatio mitigavit, quod et nos labore diutur- 

nioris questionis absolvit, et süis vulneribus qualem- 

cunque medelam, etsi invita ac sux conscientix re- 
luctante confessione providit, domine frater, Przefato 

itaque debit: salutationis officio, impendio depreea- 
Iur ut deinceps ad vestras aures hinc venientes 

non facilius admittatis, nec a nobis excommunieatos 

in comnmunionem ultra velitis exeipere : quia hoe 

ciam Niceno coacilio definitum facile advertet ve- 
nerabilitos tua. Nam et si de inferioribus clericis 
vel laicis videtur ibi przcaveri, quanto magis hoc 
de episcopis vo:uit observari, ne in sua provincia 

. à communione suspensi a tua san: titate proepropere 

vel indebite videantur communioni restitui! Presby- 

lerorum quoque et. sequentium elericorum improba. 
j 
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refugia sicut te dignum est, repellat sanctitas Lua, A strum Faustinum, tanquam ex parte Niccni concilii, 

quia et nulla Patrum definitione hoc Ecclesi: dero- 

gatum est Africans : et decreta Nicxna, sive infe- 

rioris gradus clericos, sive ipsos episcopos suis me- 

wopolitanis apertissime commiserunt ; prudentissime 

enim justissimeque viderunt |f. providerunt] qui- 

cunque negotia in suis locis ubi orta sunt finienda. 

Nee unienique providentixs [f. provincie] gratiam 

S. Spiritus defuturam, qua zequitas a Christi sacer- 

dotibus et prudenter videatur, et €onstantissime te- 

meatur: maxime quia unicuique concessum est, si 

judicio -offensus fuerit. cognitorum, ad concilia su: 

provincie , vel etiam universale provocare. Nisi 

forte quisquam esi qui credat unicuilibet. posse 

examinis inspirare justitiam, ei innumerabilibus eon- 

gregatis in concilium sacerdotibus denegare. Aut 

quomodo ipsum transmarinum judicium ratum erit, 

ad quod testium mecessari:e persons vel propter se- 

xus, vel propter senectutis infirmitatem, vel muitis 

aliis impedimentis ad.uci non poterunt ? Nam ut 

liqui tanquàm a tux sanclitatis latere mittantur, 

mulla invenimus Patrum synodo constitutum. Quia 

illud quod prilem per eumdem coepiscopum .no- 

COT M MRRNPCUEREN MM AE 

3 - . . QOLLECTIO 
-DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM, 

exinde transniisistis, in conciliis verioribus, quie ac- 

cipiuntur Niexni, a sancto Cyrillo coepiscopo nostro 

Alexandrin:ze Ecclesi:z, et a venerabili Attico Constan- 

tinopolitano antistite , ex authentico missis: qui 

etiam ante hoc per Innocentium presbyterum et 

Marcellum subdiaconum, per quos ad nos ab eis di- 

receta sunt, venerabilis memorie Bonifacio episcopo 

decessori vestro a nobis transmissa sunt, in quibus 

tale aliquid. non poluimus reperire. Exsecutores 

eliam clericos vestros quibusque petentibus noliie 

mittere, nolite concedere, ne fumosum typhum s2- 

culi in Ecclesiam Christi, qui lucem simplicitatis 

ei humilitatis diem Deum videre cupientibus pra- 

fert, videamur inducere : nam de fratre nostro Fau- 

sino (amoto jam pro suis nefandis nequiuis de 

Christi Ecclesia dolendo Apiario) securi sumus, quod 

eum probitate ac moderatione tu: sanclitalis, salva 

fraterna charitate, ulterius Africa minime patiatur. 

Ei alia manu : Dominus noster sanctitatem vestram 

cvo longiore- orantem pro nobis custodiat, domine 

frater. 

ar AUCTORE DIONYSIO EXIGUO. 

Huic neve editioni Collectionis Canonum ecc lesia- 

sticorum. Dionysii Exigui, ne quid veteri jurispruden- 

tip canonice deesse videatur, subjunzimus epistolam 

ejusdem Dionysii: Exigui ad Julianum presbyterum 

tituli Sancte Anastasie , pre[ationis loco, sut colle- 

ctioni Decretorum Romanorum pontificum pre fixam, 

quam munc primum suo auctori restitutcm, ex veleri 

cod. ms. summq eruditionis viri Jacobi Sirmondi! so- 

cietatis Jesu. presbyteri, cui acceptam refer, tibi da- 

qus cum indice tantum capitulorum, omissis Decre- 

torum integris capitibus, qu& ex veteri codice Canonum 

Ecclesie Romane, qui M oguntice primum excusus est 

anno 1525, et postea Parisiis an. 1619, facile cuivis 

"fuerit repetere. Is vero est Julianus. presbyter, qui 

subseripsit synodis Rome celebratis, sub Felice papa, 

LECTORI diio 

€. 499. Quod hanc Dionysianam collectionem. circa hec 

tempora, post canonum Grecorum. interpretationem, 

factam [fuisse arguit. Continet autem Decretales epi- 

stolas Siricii, Innocentii, Zosimi, Bonifacii, Calestini, 

Leonis, Gelasii, et Anastasii, ab anno videlicet 585 

ad annum 480, quas etiam recenset Cresconius in DBre- 

viario. Canonico, et Leo IV papa, apud Gratianum 

can. de libellis dist, 90, et Hincmarus | Rhemensis 

archiepiscopus , adversus. Hincmarum Laudunensen 

episcopum, cap. 45. Et vero illa cst collectio quam 

Zacharias papa, in epistola ad Pipinum majorem do- . 

mus; et universis episcopis in regno Francie censtitus. 

üis, Linux DEcnETORUM vocat, atque ex eo citat quag- 

dam. capitula. Siricii , Innocenti, Leonis et Gelasi£, 

Qua de re cum ampliorem tractationem paramus, illud 

Dinemio et Siphidio coss. , hoc est anno Christi 488, D hic de prima Decretalium pontificum Romanorum col» 

et sub Symmacho, post consulatum Paulini, hoc est anno lectione breviter admonuisse duaimus. 

& [hec Profatio fuit przfixa a C. Justello collectioni Decretorum pontificum Romanorum, auctore Dio« 

nysio Exiguo, edito anno 1645. 

CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 

QUORUM DECRETA IN HAC COLLECTIONE DIONYSH EXIGUI RECENSENTUR. 

| 
Ax. Cin. 

- SiniciUs 
885. 

.. INNOCENTIUS 
494. 

Zoswus 
AT. 

BoxizACIUS 
419. 

ÀN. Cun, 

CoELESTINUS 
429. 

Lzo | 444. 

GELASIUS 
492, 

ANASTASIUS 
498. 
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DIONYSH EXIGUI PRJEFATIO. 

Domino venerabili mihi Juliano presbytero tituli A niam doetrin: meritis ampliaret. Denique omne opus 
Sanete Anastasie, Dionysius Exiguus. Sanctitatis — ejus aut oratio fuisse memoratur, aut lectio. Inter- 

vestre. piis exeitàtus studiis, quibus nihil prorsus dum quoque scribendi curam sumebat, prout causa 

eorum quie ad ecclesiasticam disciplinam pertinent, —velratio poposcisset, servorumque Dei maximi con- 

omittit.inquirere, przeteritorum sedis apostolicze pro- — sortio atque societate gaudebat. Quorum spiritali 

sulum constituta, quavalui cura diligentiaque collegi, — collatione tanto divini amoris studio, tanta verbi Dei 

et in quemdam redigens ordinem titulis distinxi com- — meditatione fovebatur, ut huic etiam illud quod 

positis : ita duntaxat ut singulorum pontificum , — Psalmista cecinit, aptaretur : Beatus homo quem tu 

quotquot a me priecepta reperta sunt, sub una nu-  erudieris, Domine, et de lege tua docueris eum, ut 

merorum serie terminarem, omnesque titulos huie — mitiges eum a diebus malis. Hujus enim sxculi malos 

prafationi subnecterem, eo modo quo dudum, de dies ita Domino mitigante atque gubernante trans- 

Greco sermone Patrum transferens canones, ordina- — egit, ut universas tentationes mira prudentia et lon- 

ram, quod vobis nimium placuisse cognoveram. Qui — ganimitate sufferret, delicias jejuniis sperneret, su- 

vero sincerissimo affectu Deum diligitis, et idcirco — perbiam humilitate calcaret, tanta misericordia animi 

famulos ejus laudanda sollicitudine continetis. Quis — alacritate claresceret, ut omnes fere pauperes satiari 

enim peregrinantium serviens Christo, vestro non D inops ipse mereretur. Profecto beatus hac inopia 

fovetur hospitio? Justum credidi vobis in hac parte — per quam divinis semper laudibus inh:rebat, sicut 

famulari, quatenus industriam vestram, quam code- propheta dicit ad Dominum : Pauper et inops lauda- 

stibus impenditis regulis, et presens imitetur stas, bunt nomen tuum. Fuit enim vir ingenio luculentus, 

et posteritas admiretur. Nam prw virtutis amore vita prcipuus, auctoritate reverendus. Et ideo tot 

cuncta qux. sunt utilia desideratis agnoscere, licet — virtutum ornatus insignibus, ad tam celsum officium - 

omnes venerandi juris observantiam moribus im- non accessit indignus, honorem summ:e dignitatis 
pleatis. Quantique sit apud Deum meriti beatus papa . grave nimis onus existimans, parvamque negligen- 

Gelasius, et nos qui eum presentia corporali non vi- — tiam pontificis ingens animarum discrimen esse con- 

dimus, per vos alumnos ejus facilius :estimamus. tendens. Idcirco nullo se desidioso otio tradidit, nee 

Cujus eruditione formati gradum presbyteri saneta — luxurioso convivio effusóque servivit. Ex quibus 

conversatione decoratis, ut in vestrorum- morum. rébus et animarum "morbi nascantur et corporum, 

perspicuo munere ejus videatur quodammodo actio — Hic itaque pastor summi atque boni Pastoris imitator 
prelucere. Quem, sicuti vestra relatione comperi- existens egregius prwsul sedis apostolicz» fuit, qui 

mus, in tantum bonz voluntatis exstitisse gratula- . divina prx:ecepta fecit et docuit. Unde eum magnum 

mür, ut'annuente Domino, principatum in Ecclesia C inter sanctos esse^confidimus, juxta promissionem 
pro multorum salute suscipiens, eum serviendo, po- — Christi Domini dicentis : Qui fecerit et. docuerit , 

&üus quam doniinando, sustolleret, vitxeque castimo- ' maximus vocabitur in regno coelorum. 

EPISTOLA DECRETALIS PAP.E SihICH. 

Siricius Himerio episcopo Tarraconensisalutem. — tos ab impiis Arianis plurimos ad fidem catholicam 
Directa ad decessorem nostrum sancti recordatio- festinare, et quosdam de fratribus nostris eosdem 

nis Damasum fraternitatis tux relatio, me jam in.se- — denuo baptizare velle, quod non licet, cum hoc fieri 
dem ipsius constitutum , quia sic Dominus ordinavit, -et Apostolus vetet (Eph. 1v), et canones contradicant, 

invenit : quam cum in conventufratrum sollicitius — et post cassatum Ariminense concilium missa ad pro- 
legerenius, tanta invenimus quie reprehensione et  vincias, a venerande? memori» predecessore meo 

correctione sint digna , quanta optaremus laudanda ——Liberio, generalia decreta prohibeant, quos nos cum 
cognoscere. Et quia necesse erat nos in ejus labores, D Novatianis aliisque hereticis, sieut est in synodo 

curasque succedere, cui per Dei gratiam successimus ^ COnslitutum (In concil. Niceno, c. 8), per invocatio- 
in honorem : faeto, ut opor:ebát, primitus mex pro- . nem solam septiformis Spiritus episcopalis manus 

veclionis indieio, ad singula, prout Dominus aspi- impositione, catholicorum conventui sociamus, quod 
rare dignatus est, consuliationi tu» responsum etiam totus Oriens Occidensque custodit, a quo tra- 
competens non negamus. Quia pro officii nostri con- — mite vos quoque posthae minime convenit deviare : 

sideratione non est nobis dissimulare, non est tacere — $1 non vultis a nostro collegio synodali sententia 
libertas : quibus major cunctis Christian: religionis separari. 

zelus incumbit, portamus onera omnium qui gravan- 

tur. Quinimo hzc portat in nobis beatus apostolus 

^ 

Ut preter. Pascha et. Pentecosten baptisma non cele- 

Petrus, qui nos in omnibus, ut confidimus, admini- Xv 
S.ralionis su: protegit et tuetur h:xredes. H. Sequitur de diversis baptizandorum temporibus, 

De Arianis non rebap'izandis. prout unicuique libitum fuerit, improbabilis et 
l. Prima itaque paginz taxe fronte signasti baptiza- — emendanda confesio, qu a nostris consacerdotibus 

J 
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(quod eommoti dicimus) non ratione auctoritatis ali- A quibus, quia jam suffügiam non habent poenitendi, iá 
eujus, sed sola temeritate przessumitur, ut passim ac 

libere natalitiis Christi, seu apparitionis, nec non ct 

Apostolorum, seu Martyrum festivitatibus innumerz, 

ut asseris, plebes baptismi mysterium consequantur, 

cum hoe sibi privilegium et apud nos, et apud. omnes 

Ecclesias dominicum specialiter cum Pentecoste sua 

Pascha defendat, quibus solis per annum diebus ad 

fidem confluentibus generalia baptismatis tradi con- 

venit sacramenta. His duntaxat electis, qui ante qua- 
draginta, vel eo amplius dies nomen dederint, ct 

exorcismis, quotidianisque orationibus atque jeju- 

niis fuerint expiati, quatenus apostolica illa implea- 

tur proeceptio, ui expurgato fermento veteri, nova 

incipiat esse. conspersio (1 Cor. v). Sicut. ergo Pas- 

chalem reverentiam in nullo dicimus esse minuendam, 

ita infantibus, qui necdum loqui poterunt per zeta- 

tem, yel his quibus in qualibet necessitate opus 

luerit sacri unda baptismatis, omni volumus celeri- 

tale succurri : ne ad nostrarum perniciem tendat ani- 

marum, si negato desiderantibus fonte salutari exiens 

unusquisque de $eculo et. regnum perdat, et vitam. 

Quicunque etiam discrimen naufragii, hostilitatis in- 

cursum, obsidionis ambiguum, vel cujuslibet corpo- 

ralis. :egritudinis desperationem inciderint, et sibi 

unico credulitatis auxilio poposcerint subveniri 

eodem, quo poscunt, momento temporis expetitze 

regenerationis pr:imia consequantur. Hactenus erra- 

tum in hac parte suflieiat, nunc przfatam regulam 

omnes teneant sacerdotes, qui nolunt ab apostolicze 
peir:, super quam. Christus universalem construxit 
-Eeclesiam, soliditate divelli (Matth. x). 

De apostatis. 

Ilf. Adjectum est etiam , quosdam Christianos ad 

apostasiam (quod dici nefas est) transeuntes, ct ido- 

lorum eulu ac sacrificiorum. contaminatione pro- 
fanatos, quos a Christi corpore ct sanguine, quo du- 

dum redempti fuerant renascendo, jubemus abscindi. 

Et si resipiscentes forte aliquano fuerint ad lamenta 

conversi, his, quandiu vivunt. agenda penitentia est, 

et in ultimo line suo reconciliationis gratia tribuenda, 

quia, docente Domino, nolumus mortem peccatoris , 

sed tantum ut convertatur, et vivat (Ezech. xvi). 

Quod. non liceat alterius sponsam ad matrimonii jura 
sortiri. 

IV. De conjugalium autem violatione requisisti , 5i 
desponsatam alii puellam alter in matrimonium pos- 

sit accipere? Hoc ne fiat, modis omnibus inhibemus, 
quia illa benedictio quam nupturz sacerdos imponit, 

apud fideles cujusdam sacrilegii instar est, si ulla 

transgressione violetur. 

De his qui penitentiam minime servaverunt. 

V. De his vero non incongrue dileetio tua aposto- 
licam sedem credidit consulendam, qui aeta poeni- 

tentia, tanquam canes ac sues ad vomitus pristinos 

et volutabra redeuntes, et militi: cingulum, et ludi- 

cras voluptates, et nova conjugia, et inhibitos denuo 

anpetivere concubitus, quorum professam incontinen- 

tium generati post absolutionem filii prodiderunt. De 

PaTsoL. LXVI, 

C 

D 

duximus decernendum, vt sola intra ccelesiam fide 
libus oratione jungantur, sacre mysteriorum cele- 
britati , quamvis non mereantur, intersint : à domi- 
nic: autem mens? convivio segregentur, ut liac sal- 
tem destructione correpti, ei ipsi in se sua errata 
castigent, et. aliis exemplum tribuant , quatenus ab 
obscenis cupiditatibus retrahantur. Quibus tamen, 
quoniam carnali fragilitate ceciderunt , viatico mu- 
nere, cum ad Dominum cceperint proficisci, per com- 
munionis gratiam volumus subveniri. Quam formam 
et circa mulieres qux se post penitentiam talibus 
pollutionibus devinxerunt, servandam esse cen- 
semus, 

De monachis et virginibus propositum non servantibus, 

VI. Prieterea monachorum quosdam atque mona- 

charum, abjecto proposito sanctitatis, in tantam po- 

testatis demersos esse lasciviam, ut prius elaneulo, 
velut sub monasteriorum pretextu , illicita ac sacri- 
lega se contagione miscuerint, postea vero in abru- 
ptum conscientixe desperatione perdueti ce illicitis 
complexibus libere filios procrearint, quod et. pu- 
blic:e lezes , et ecclesiastica jura condemnant : has 
igitur impudicas detestabilesque personas a mona- 

steriorum eotu, ecclesiarumque conventibus elimi- 

nandas esse mandamus, quatenus retrusm in suis 

ergastulis tantum facinus continua lamentatione de- 

flentes , purifieatorio possint poenitudinis igne deco- 
quere, ut eis vel ad mortem saltem , solius miseri- 

cordie intuitu per communionis gratiam possit in- 
dulgentia subvenire. 

De clericis incontinentibus. 

VIL. Veniamus nunc ad sacratissimos ordines cle- 
ricorum , quos in venerande religionis injuriam ita 

per vestras provincias caleatos atque conufusos cha- 

ritate tuainsinuante reperimus, ut Jeremix nobis voce 

dicendum sit : Quis dabit capiti meo aquam, et oculis 
meis fontem lacrymarum, et flebo populum hunc die ac 

nocte (Jer. 1x) ? Si ergo beatus propheta ad lugenda 

popali peccata non sibi ait laerymas posse sufficere, 
quanto nos possumus dolore percelli ,, cum eorum 

qui in nostro sunt corpore , compellimur facinora 

deplorare, quibus przeipue secundum beatum Pau- 

lum instantia quotidiana. et sollieitudo omnium Ec- 

clesia:um indesinenter ineumbit (II Cor. xi)? Quis 
enim infirmatur, et noa in'irmor? Quis scandalizatur, 

et ego non uror? Plurimos enim sacerdotes Christi 

atque levitas post longa consecrationis su:xe tempora 

iam de conjugibus propriis, quam etiam de turpi 

€oita sobolem didicimus procreasse: et crimen suum 

hac proseriptione. defendere, qua in Veteri Testa- 
mento sacerdotibus ac ministris generandi faculias 

legitar attributa. Dicat mihi nune, quisquis ille est 

sectator libidinum , proceptorque vitiorum, si :esti- 

mat quia in lege Mosis passim sacris ordinibus a 

Domino nostro laxata sunt frena luxurie, cur eos 

quibus committebantur sancta sanctorum  prz- 

monet dicens : Sancti estote, quia, cL ego san- 

9 - 
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ctus sum. Dominus Deus vester (Levit. xx)? Cur A tam, non meretricem (Ezech. XLIYV). Quod sécütus 
etiam proc l a suis domibus anno vicis sux» in 
templo habitare jussi sunt. sacerdotes (Luc. 1) * hac 
videlicet ratione, ne vel cum uxoribus possent car- 
nale exercere. commercium, ut conscientix integri- 
tate fulgentes acceptabile Deo munus offerrent. 
Quibus expleto deservitionis sux:e tempore , uxorius 
usus solius successionis causa fuerat relaxatus : quia 
non ex alia, nisi ex tribu Levi, quisquam ad Dei mi- 

 nisterium fuerat proceptus admitti (Num. xvin). 
Unde et Dominus Jesus, cum nos suo illustrasset ad- 
ventu, in Evangelio protestatur quia legem | venerit 
implere , non solvere (Matth. v). Et ideo Ecclesiam, 
cujus sponsus est speciosus forma (Ephes. v) , casti- 
tatis voluit splendore radiare : ut in die judicii, cum 
rursus advenerit, sine macula et ruga eam possit, 
sieut per apostolum suum instituit, reperire. Qua- 
rum sanctionum omnes sacerdotes atque levitze in- 
solubili lege constringimur, ut a die ordinationis no- 
stra sobrietati ac pudicitix€ et corda nostra manci- 
pemus, et corpora : dummodo per omnia Deo nostro 
in his qu: quotidie offerimus sacrificiis placea- 
mus. Qui autem in carne sunt, dicente electionis 
Vase (Rom. vin), Deo placere non possunt : vos 
autem jam nou estüs in carne, sed in spiritu : 
si tamen spiritus Dei habitat in vobis ; et übi 

poterit, nisi in corporibus, sicut legimus (Sap. 1), 

sanctis Dei spiritus habitare? Et quia aliquanti , de 
quibus loquimur (ut tua sanctitas retulit), ignoratione 
lapsos esse se defl»nt, his hac conditione misericor- 
diam dieimus non negandam, ut sine ullo honoris 
augmento in hoc quo detecti sunt, quandiu vixerint, 
&fücio perseverent, si tamen posth:c continentes 
se studuerint exhibere. Hi vero qui illiciti privilegii 
excusatione nituntur , et sibi asserunt veteri hoc lege 
concessum , noverint se ab omni ecclesiastico ho- 
nore, quo indigne usi sunt, apostolice sedis aucto- 
ritate dejectos, nec unquam posse veneranda attre- 
ctari mysteria, a quibus se ipsi, dum obscenis cupi-- 
ditatibus inhiant, privaverunt. Et quia exempla pra- 
sentia cavere nos preemonent in futurum, quilibet 
cpiscopus , presbyter atque diaconus (quod non op- 
tamus), si deinceps fuerit talis inventus, jam nunc sibi 
omnei per nos indulgentix€ aditum intelligat obse- 
ratum, quia ferro necesse est excidantur vulnera 
qui» fomentorum non senserint medicinam. 

De clericis ; quales debeant. promoveri. 

VIII. Didicimus etiam licenter ac libere inexplo- 
ratz vit: homines, quibus eiiam fuerint numerosa 
conjugia , ad pr:efatas dignitates prout cuicunque li- 
buerit aspirare , quod non tantum illis qui ad h:xec 
immoderata ambitione perveniunt , quantum met'o- 
politanis specialiter pontificibus imputamus, qui dum 
inhibitis ausibus connivent, Dei nostri quantum in 
se €sL priecepta contemnunt. Et ut taceamus quod 
altius suspicamur , ubi illud est quod Deus noster 
data per Mosen lege constituit, dicens, Sacerdotes mei 
semel nubant (Levit. xxi)? et alio loco, Sacerdos 
uxorem virginem. accipiat , non viduam , non repudia- 

Apostolus (1. Timoth. ni) ex persecutore prediea- 
tor, unius uxoris virum tam sacerdotem quam dia - 
conum fieri debere mandavit. Qu:& omnia ita a ve- 
strarum regionum despiciuntur episcopis, quasi in 
contrarium magis fuerint constituta. Et quia non est 
nobis de hujusmodi usurpationibus negligendum , ne 
nos indignantis Domini vox justa corripiat, quz di- 
cit : Videbas furem, et currebas cum eo , €l ponebas 
tuam cum adulteris portionem (Psalm. xuix) , quid ab 
universis posthzc Ecclesiis sequendum Sit, quid 
vitandum, generali pronuntiatione decernimus. 

De clericorum conversatione. 
IX. Quicunque itaque se Ecclesix vovit obsequiis, 

a sua infantia ante pubertatis annos baptizari iet 
B lectorum debet ministerio sociari, qui ab accessu 

adolescenti:e usque ad. tricesimum :etatis annum 351 
probabiliter vixerit, una tantum, et ea quam virgi- 
nem communi per sacerdotem benedictione percepe- 
rit, uxore contentus , acolythus et subdiaconus essa 
debebit, post qux» ad diaconii gradum, si se ipse, 
primitus continentia pr:eeunte, dignum probarit, ac- 
cedat. Ubi si ultra quinque annos laudabiliter mi- 
nistraverit, congrue presbyterium consequetur, et 
exinde post decennium episcopalem cathedram po- 
terit adipisci : si tamen per hiec. tempora integritas 
vit: ae fidei ejus fuerit approbata. 

De grandovis. 

X. Qui vero jam :etate grand:evus melioris propositi 
conversatione provocatus ex laico ad sacram mili- 
tiam pervenire festinat, desiderii sui fructum non 
aliter obtinebit, nisi eo quo baptizatur tempore 
statim lectorum aut exorcistarum numero societur : 
si tamen eum unam habuisse vel habere, et hanc 
virginem accepisse constet uxorem. Qui dum ini- 
tiatus fuerit, expleto biennio, per quinquennium 
aliud acolythus et subdiaconus fiat, et sic ad dia- 
conatum, si per hzec tempora dignus judicatus fuerit, 
provehatur. Exinde jam accessu temporum presby- 
terium vel episcopatum, si eum cleri ac plebis evo- 
carit electio, non immerito sortietur. 

Quod clericus qui secundam uxorem duxerit depo- 
natur. 

XI. Quisquis sane clericus aut viduam , aut certe 
secundam conjugem duxerit, omni ecclesiasticze di- 
gnitatis privilegio mox nudetur, laica tantum sibi 
communione concessa, quam ita demum poterit pos- 
sidere, si nihil postea , propter quod hanc perdat ,' 
admittat. - : | 

Quc femine cum clericis habitent. 
XII. Feminas vero non alias esse patimur in do- 

mibus clericorum , nisi eas tantum quas propter 
solas necessitudinum causas habitare cum eisdem 
synodus Nic:zena permisit. j 

De monachorum promotione. 
XIII. Monachos quoque, quos tamen morum gra- 

vitas, et vite ac fidei institutio sancta commendat, 
clericorum officiis aggregari et optamus, et volumus: 
ita ut qui intra tricesimum zetatis annum sunt. in mi- 

/ 
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norbus per gradus singulos crescente tempore pro- A contra canones et interdicta nostra provexerint, con- 

moveantur ordinibus, et sic ad diaconatus vel pres- 

byterii insignia matur: :tatis consecratione perve- 
niant, nec statim saltu ad episcopatus culmen ascen- 

dant, nisi in his eadem qu: singulis dignitatibus 

superius profiximus, tempora fuerint custodita. 

Quod poenitens non fiat clericus. 

XIV. lllud quoque nos par fuit providere ut, sicut 

poenitentiam agere cuiquam non conceditur clerico - 

rum, ita et post poenitudinem ac reconciliationem 

nulli unquam laico liceat honorem clericatus adipisei, 

quia quamvis sint omnium peccatorum contagione 

mundati, nulla tamen debent gerendorum sacramen- 

Lorum instrumenta suscipere, qui dudum fuerint vasa 
vitiorum. 

Ut si per ignorantiam vel ponitens, vel digamus, aut 
vidue maritus clerici facti fuerint , non promo- 
veantur. 
XV. Et quia his omnibus qu: in. reprehensionem 

veniunt , sola excusatio ignorationis obtenditur , cui 

nos interim solius pietatis intuitu necesse est clemen- 

ter ignoscere, quicunque peenitens, quicunque di- 

gamus, quicunque vidu:e maritus ad sacram mili- 

tiam indebite et incompetenter irrepsit , hac sibi 

conditione a nobis veniam intelligat relaxatam, ut 

in magno debeat computare beneficio, si adempta 

sibi omni spe promotionis, in hoc quo invenietur or- 

dine, perpetua stabilitate permaneat : scituri posthac 
provinciarum omnium summi antistites, quod si ultra 
ad sacros ordines quemquam de talibus crediderint 

gruam ab apostoliea sede promendam esse senten- 

tiam. Esplicuimus, ut arbitror, frater charissime, 

universa qux digesta sunt in querelam , et. ad sin- 

gulas causas , de quibus per filium nostrum Bassia- 

num presbyterum ad Romanam Ecclesiam, ut pote ad 

caput tui corporis, retulisti , sufficientia , quantum 

opinor, responsa reddidimus : nunc fraternitatis tu: 

animum ad servandos canones et tenenda decretalia 

constituta magis ac magis incitamus. Ut hxc quie ad 

tuà consulta reseripsimus, in omnium coepiscoporuni 

nostrorum perferri facias notionem, et non solum 

eorum qui in tua sunt. dicecesi constituti, sed etiam 

ad universos Carthaginienses ac Bxticos, Lusitanos 

atque Gallicos, vel eos qui vicinis tibi collimitant 

B hinc inde provinciis h:zec quie a nobis sunt salubri 

ordinatione disposita, sub litterarum tuarum prose- 

cutione mittantur. Et quanquam statuta sedis aposto- 

lie:e, vel canonum venerabilia definita nulli sacerdo- 

tum Domini ignorare sit liberum, ut illius tamen et 

pro antiquitate sacerdotii tui dilectioni tuxe esse ad- 
modum poterit gloriosum , si ea qu: ad te speciali 

nomine generaliter scripta sunt, per unanimitatis 

tus sollicitudinem in universorum fratrum nostro- 

rum notitiam perferantur, quatenus et quie a nobis 

non inconsulte , sed provide sub nimia cautela et 

deliberatione sunt et salubriter constituta, inteme- 

rata permaueant, et omnibus in posterum excusatio- 

nibus aditus , qui jam nulli apud nos patere poterit, 

obstruatur. Data mm idus Februarii , Arcadio et Bauto 

assumendum, et de suo et de eorum statu quos (, vv. cc. conss. (An. Christi 585.) 

————————————————————————————————————————— 

DECRETA INNOCENTII PAPE. 

Innocentius Decentio episcopo Eugubino salutem. 

Si instituta ecclesiastica, ut sunt a beatis apostolis 

tradita , integra vellent servare Domini sacerdotes, 

nulla diversitas , nulla varietas in ipsis ordinibus ac 
consecrationibus haberetur. Sed dum unusquisque, 

non quod traditum est, sed quod sibi visum fuerit, 

hoc existimat esse tenendum, inde diversa in diversis 

locis vel Ecclesiis aut teneri aut celebrari videntur, 

ac fit scandalum populis, qui dum nesciunt traditiones 

antiquas humana prsesumptione corruptas, putant 

mana custodit, a qua eos principium accepisse non 

dubium est, ne dum peregrinis assertionibus stu- 

deant, caput institutionum videantur omittere. S:epe 

dilectionem tuam ad urbem venisse, ac nobiscum in 

Ecclesia convenisse non dubium est, et quem morer 

vel in consecrandis mysteriis , vel in cz:eteris agendis 
arcanis teneat, cognovisse, quod sufficere arbitrarer 

ad informationem Ecclesi: tux , vel reformationem, 

si praedecessores tui minus aliquid aut aliter tenue- 

rint, satis certum haberem , nisi de aliquibus con- 

Sibi aut Ecclesiis non convenire, aut ab apostolis vel p sulendos nos esse duxisses. Quibus idcirco re- 
apostolicis viris contrarietatem inductam. Quis enim 

nesciat, aut non adverlat, id quod a principe apo- 

stolorum Petro Romans Ecclesix traditum est, ac 

nunc usque custoditur , ab omnibus debere servari, 

nec superduei aut introduci aliquid quod aut aucto- 

ritatem non habeat, aut aliunde accipere videatur 

exemplum ? Przesertim cum sit manifestum in omnem 

Italiam, Gallias, Hispanias, Africam, atque Siciliam, 

insulasque interjacentes, nullum instituisse Ecclesias, 

.nisi eos quos venerabilis apostolus Petrus aut ejus 

successores constituerint sacerdotes, aut legant, si 

in iis provinciis alius apostolorum invenitur aut le- 

gitur docuisse. Qui si non legunt, quia nusquam in- 

veniunt, oportet eos hoc sequi quod Ecclesia Ho- 

spondemus, non quo te aliqua ignorare credamus, 

sed ut majori auctoritate vel tuos instituas , vel 

si qui a Roman» Ecclesie institutionibus errant, 
ut commoneas, aut indieare non differas, ut scire 

valeamus qui sint qui aut novitates inducunt, aut 

alterius Ecclesiis, quam Roman:e, existimant consue- 
tudinem esse servandam. 

De pace post confecta mysteria danda. 

I. Pacem igitur asseris ante confecta mysteria 

quosdam populis imperare , vel sibi inter sacerdotes 

tradere, cum post omnia, quie aperire non debeo, pax 

sit necessario indicenda. Per quam constet populum 
ad omnia qu: in mysteriis aguntur, atque in Eccle- 
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sia celebrantur , proebuisse consensum, ac finita essc A dum, sed dicimus et sabbato hoc agendum, quia am- 

pacis concludentis signaculo demonstrentur. 

De nominibus ante precem. sacerdotis non recitandis. 

II. De nominibus vero recitandis, antequam pre- 

cem sacerdos faciat, atque eorum oblationes, quorum 

nomina recitanda sunt, sua oratione commendet, 

quam superfluum sit, et ipse pro tua prudentia reco- 

gnoscis, ut cujus hostiam needum Deo offeras , ejus 

" ante nomen insinues ; quamvis illi incognitum nihil 

sit. Prius ergo oblationes sunt commendand» , ac 

' tunc eorum nomina, quorum sunt, edicenda, ut inter 

sacra mysteria nominentur, non inter alia qu: ante 

promittimus, ut ipsis mysteriis viam futuris precibus 

aperiamus. 

Quod non debeant baptizati nisi ab episcopis con- 
signari. 

Ill. De consignandis vero infantibus manifestun est 

non ab alio quam ab episcopo fieri licere. Nam pres- 

byleri, licet sint sacerdotes, pontilicatus tamen api- 

cem non habent. Hoc autem pontificibus solis deberi 

ut vel consignent, vel paracletum Spiritum tradant, 

non solum consuetuo ccclesiastica demonstrat, ve- 

rum et illa lectio Actuum apostolorum , qux asserit 

Petrum et Joannem esse directos, qui jain baptizatis 

tradant Spiritum sanctum. Nam presbyteris, seu 
extra episcopum , seu presente episcopo cum bapt:- 

zant, chrismate baptizatos ungere licet, sed quod ab 

episcopo fuerit consecratum, non tamen frontem ex 

eodem oleo signare, quod solis debetur episcopis, 

cum tradunt Spiritum paracletum.Verba vero dicere 

non possum, ne magis prodere videar, quam ad C 

'eonsultationem respondere. 

Quod rite omni sabbato jejunetur. 
IV. Sabbato vero jejunandum esse ratio evidea- 

tissima demonstrat. Nam si diem dominicum ob ve- 
nerabilem resurrectionem Domini nostri Jesu Christi 
non solum in Pascha celebramus, verum etiam per 

singulos circulos hebdomadarum ipsius diei imaginem 

frequentamus, ae si sexta feria propter passionem 

Domini jejunamus, sabbatum praetermittere non de- 

bemus, quod inter tristitiam atque letitiam teniporis 

illius videtur inclusum. Nam utique constat apostolos 
biduo isto in tris.itia et in meerore fuisse, et propter 
metum Judxorum se occuluisse, Quod utique non 

dubium est in tantum eos jejunasse biduo memorato, 

ui traditio Ecclesie habeat isto biduo sacramenta 

penitus non. celebrari. Quae forma utique per singu- 
las tenenda est hebdomadas, propter id quod com- 

memoratio diei illius semper est celebranda. Quod 

si putant semel atque uno sabbato jejunandum, ergo 

et dominicum et sexta feria semel in Pascha erit 
utique celebranda. Si autem dominici diei ac sextze 

ferio per singulas hebdomadas reparanda imago est, 

dementis est, bidui agere consuetudinem sabbato 

prietermisso, cum non disparem habeat causam, a 

sexta videlicet feria, in qua Dominus passus est, 

quando et ad inferos fuit, ut tertia die resurgens 

redderet ketitiam post biduanam tristitiam praece- 

dentem. Non ergo nos negamus sexta feria jejunan- 

bo dies tristitiam apostolis, vel his qui Christum 

secuti sunt, induxerunt, qui die dominico hilarati 

non solum ipsum festivissimum esse voluerunt, 
verum etiam per omnes hebdomadd$ frequentandum 

esse duxerunt. 

De [fermento civitatis presbyteris dirigendo. 

V. De fermento vero quod die dominica per titulos 
mittimus, superflue nos consulere voluisü, cum om- 

nes Eeclesi: nostro intra civitatem simt. constitute, 

quarum presby:eri, quia die ipsa prop'er plebem sibi 

creditam nobiscum convenire non possunt, i:circo 

fermentum a nobis confectum per acolythos acci- 

piunt, ut se a nostra communione maxime illa die 

non judicent separatos, quod per parochias (ieri de- 
B bere non puto, quia non longe portanda sunt sacra- 

menta, nec nos per cemeteria diversa conslitutis 

presbyteris destinamus, et. presbyteri corum confi- 

ciendorum jus habeant atque licentiam. 

De energumenis baptizatis. 

VI. De his vero baptizatis qui postea demonio, aut 
vitio aliquo, aut peccato interveniente, arripiuntur, 

quisivit dilectio tua, si a presbytero vel diacono 

possint aut. debeant consignari : quod hoe, nisi epi- 

Scopus pr:eceperit, non, licet : nam ei manus impo- 

nenda omnino non est, nisi episcopus auctoritatem 

dederit id efficiendi. Ui autem fiat, episcopi est. im- 

perare, ut manus ei vela presbytero vel a c:eeris 
clericis imponatur. Nam quomodo id fieri sine magno 

labore poterit, ut longe cons:itutus energumenus ad 

episcopum delucatur? cum si talis casus ei in iine e 
acciderit, nec perferri ad episcopum, uec referri ad 

sua facile possit. 

De ponitentibus. íj 
VIE. De posnitentibus autem qui, sive ex gravioribus 

commissis, sive ex levioribus poenitentiam gerunz, si 

nulla interveniat zgritudo, quinta feria ante Pasclia 

eis remittendum, Roman: Ecclesi: consuetudo de- 
monstrat. Ceterum de pondere zestimando delietorum 
sacerdotis est judicare : ut attendat ad confessionem 

poeuitentis, et ad fletus atque lacrymas corrigeniis, 

àeium jubere dimitti, cum viderit congruam satis- 

factionem. Sane si quis in-:egritudinem inciderit, at- 

que usque ad desperationem devenerit, ei est ante 

tempus Pasche relaxandum, ne de sxculo absque 
communione discedat, 

De epistola sancti Jacobi apostoli, in qua. pro infirmis 
orare pracipitur. 

VIII. Sane quoniam de hoc, sicuti deceteris consu- 

lere voluit dilectio tua, adjecit etiam filius meus Cos- 

lestinus diaconus in epistola sua esse a tua dilectione 

positum illud, quod in beati apostoli Jacobi epistola 
conscriptum est : S? infirmus aliquis in vobis est, in- 

ducat presbyteros, et orent super eum, ungenles eum 

oleo in nomine Domini, et oratio. fidei salvabit. infir 

mum, cli suscitabit illum. Dominus, et si in peccaiis 

fuerit, remittentur ei. Quod non est dubium de fideli. 

bus :xgrotantibus accipi vel intelligi debere, qui 

sancto oleo chrismatis oerungi po:sunt, quod ab epi- 
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scopo confectum. non solum sacerdotibus, sed omni- A postulasti ut, 

bus uti Chrisiianis licet, in sua. aut in suorum ne- 

cessitate ungendum. Ceterum illud superfluum vide- 
nius adjectum, ut de episcopo ambigatur quod pres- 

byteris licere non dubium est. Nam idcirco presby- 
teris dictum est, quia episcopi occupationibus aliis 

impediti ad omnes languidos ire non possunt. Czete- 

rum si episcopus aut potest, aut dignum ducit ali- 

quem a se visitandum, et benedicere et tangere 

chrismate sine cunctatione potest, cujus est ipsum 

chrisma conficere. Nam  peenitentibus istud infundi 

non potest, quia genus est sacramenti. Nam quibus 

rcliqua sacramenta negantur, quomodo unum genus 

putatur posse concedi? His igitur, frater charissime, 

omnibus, qux tua dilectio voluit a nobis exponi, 

prout potuimus, respondere curavimus : ut Ecclesia 5 

tua Romanam consuetudinem, à qua originem ducit, 

servare valeat atque custodire : reliqua vero, qux 

scribi fas non erat, cum adfueris, interrogati poteri- 

mus edicere. Erit autem potentie Domini etiam id 

procurare, ut ei tuam Ecclesiam, et clericos no- 

stros, qui sub. tuo. pontificio divinis famulantur offi- 

ciis, bene instituas, et aliis formam tribuas quam 

debeant imitari. Data xiv cal. April. Theodosio Aug. 

vir et Palladio v. c. conss, (An. Christi 416.) 

Innocentius Victricio episcopo Rhotomagensi salu- 

tem. 
Etsi tibi, frater charissime, pro merito et honore 

sacerdotii, quo plurimum polles, vivendi et docendi 

seeundum ecclesiasticas regulas nota suni omnia, ne- 

que est aliquid quod de sacris lectionibus tibi minus ( 

collectum esse videatur : tamen quia Romance 

Ecclesie normam . atque auctoritatem magnopere 

postulasti, voluntati tux:e morem admodum gerens 

digestas vit:e et morum probabilium disciplinas an- 

nexas litteris meis misi, per quas advertant ecclesia- 

rum regionis vestrx: populi, quibus rebus et regulis 

Christianorum vita in sua cujuscunque professione 

debeat contineri, qualisque servetur in urbis Roma 

ecclesiis disciplina. Erit dileetionis tux:« per plebes 

finitimas, et consacerdotes nostros, qui in illis re- 

gionibus propriis Ecclesiis pr:esident, regnlarum hunc 

librum quasi didascalicum. atque monitorem sedulo 
insinuare : ut et nostros cogaoscere, et ad fidem con- 

fluentium mores valeant docendi sedulitate formare. 

Aut enim propositum suum ex hac nostra congruenti p) 

lectiene cognoscent, aut si quid adhuc desideratur, 

facile poterunt ex bona imitatione supplere. Incipia-- 

mus igitur, adjuvante sancto apostolo Petro, per 

quem et apostolatus et episcopatus in Christo cepit 
exordium : ut quoniam plures siepe emerserunt cau- 

se qum inaliquantis non erant caus, sed crimina, 

ut de c:xtero sollicitudo sit unicuique sacerdoti in 

sua Ecclesia curam hujusmodi habere, sicut. aposto- 

lus pr:edicat Paulus, talem Eeclesiam Deo exhiben- 

dam non habentem maculam aut rugam (Ep. v), ne 
alieujus morbid:e ovis afflatu. conscientia nostra con- 

taminata violetur. Propter eos igitur qui vel igno- 

rantia, vel desidia non tenent. ecclesiasticam discipli- 

nam, et multa non prosumenda praosusqunt, recte 
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in illis partibus istiusmodi, quam tenet 

Ecclesia. Romana forma servetur. Non quod no*a 

praecepta aliqua imperentur, sed ea. quie per- desi- 

diam aliquorum neglecta sunt, ab omnibus observari 

cupiamus : qu: iamen apostolica et Patrum tradi- 

tione sunt, constituta. Scriptum est.namque ad Thes- 

salonicenses Paulo monente : State, et tenete iraci- 
tiones nos(ras, sive per verbwm, sive per epistol..m 

(11 Thessal. n, 14). Illud certe tuam debet mentem 
vehementius excitare, ut. ab omni labe seculi istias 

immunis ante Dei conspectum securus inveniaris, cui 

multum enim creditur, plus ab eo exigitur usura poc- 

narum. Ergo quoniam non pro nobis tantum, sed pro 

populo Christi cogimur pr:estare rationem, disciplina 

deifica (Cod. ms., sanctificata] populum erudire debe- 
mus, Exstiterunt enim nonnulli qui, statuta majorum 

non tenentes, castitatem Ecclesie sua prosumptiore 

violarent, populi favorem sequentes, et Dei judicium 

non timentes. Ergo ne silentio nostro existimemur 

his prebere consensum, dicente Domino, Videbas 

[urem, et currebas cum eo (Psal. xy1x, 18), hiec sunt 
qu: deinceps intuitu divini judicii omnem catholicum 

episcopum expedit custodire. 

Quod extra conscientiam. metropolitani non ordinetur 
episcopus. 

IX. Primum, ut extra conscientiam metropolitani 

episcopi nullus audeat ordinare, integrum enim judi- 
cium est. quod plurimorum sententiis confirmatur, 

nec unus episcopus ordinare presumat, ne furtivum 

beneficium prostitum videatur. Hoc enim a synodo 
Niczna constitutum est atque definitum. 

Qui ad clerum suscipi. non possint , €t ut. clericorum 
causc a propriis terminentur episcopis. 

X. Item si quis post remissionem peccatorum cin- 

gulum militix: secularis habuerit, ad clericatum ad- 
mitti omnino non debeat. Si quie autem cause vel 

contentiones inter clericos tam superioris ordinis 

quam etiam inferioris fuerint exorte, ut secunduni 

synodum Nic:xnam congregatis ejusdem provincice 

episcopis jurgium terminetur, nec alicui liceat , sine 

prxjudicio tamen Roman: Ecclesise, relietis. his sa- 

cerdotibus qui in eadem provincia Dei Ecclesiam 

nutu divino gubernant, ad alias convolare provincias. 

Quod si quis forte presumpserit , et ab officio cleri 

submotus , et injuriarum reus ab omnibas judicetur. 

Si autem majores cause in. medio fuerint devolutze, 

ad sedem apostolicam , sicut. synodus statuit, post 
judicium episcopale referantur. 

Ut viduam clericus non ducat wxorem. Í 

XI Ut viduam clericus non ducat uxorem , quia 
scriptum est : Sacerdos uxorem virginem. accipiat, 

non viduam, non ejectam (Levit. xx1, 15). Utique qui 

ad sacerdotium labore suo et vite probitate, conten- 

dit, cavere debet. ne hoc prajudicio impeditus per- 

venire non possit. 

Ut si laicus viduam duxerit, clericus non fiat. 

XII. Ut is qui viduam, licet laicus, duxit vxoreni, 

sive ante baptismum , sive post baptismum, non ad- 

mittatur ad clerum, quia coden: vitio videtur exclu 
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sus. In baptismo enim crimina dimittuntur, non ac- A servare debeant, quibus vel sacerdotium vel mini- 

cept:e uxoris consortium relaxatur. 

Ut qui secundam uxorem habuerit clericus non sit. 

XIII. Ne is qui secundam duxerit uxorem clericus 

fiat, quia scriptum est : Unius wvoris virum (I Tim. 

11) ; et iterum : Sacerdotes mei semel nubant. (Levit. 

xxi); etalibi : Sacerdotes mei non nubant amplius 

(Ezech. xyiw). Etsi ab aliquibus existimatur, ante 

baptismum si forte quis accepit uxorem, et ea de 

seculo recedente alteram duxerit, in baptismo esse 

dimissum , satis errat a regula, quia in baptismo 

peccata remittuntur, non aeceptarum uxorum nume- 

rus aboletur, cum utique uxor ex legis pr:ecepto 

ducatur, in tantum ut. et in paradiso , cum parentes 

humani generis conjungerentur (Gen. n), ab ipso 

sint Domino benedicti, et Salomon dicat, A Deo 

proparabitur viro uxor (Prov. xix), quam for- 

mam eliam sacerdotes omnes servare usus ipse de- 

monstrat Ecclesixe. Satis enim absurdum est aliquem 

credere, uxorem ante baptismum acceptam post 

baptismum non computari, cum benedictio qui per 

sacerdotem super nubentes imponitur, non materiam 

delinquendi dedisse, sed formam tenuisse legis a Deo 

antiquitus institutz:e doceatur. Quod si non putatur 

Uxor esse computanda qui ante baptismum ducta 

est, ergo nee filii qui ante baptismum geniti sunt, 

pro filiis habentur. 

Ut alterius, clericos ordinare nullus usurpet episcopus. 

XIV. Ut de aliena Ecclesia clericum ordinare nul- 

lus usurpet , nisi ejus episcopus precibus exoratus 

concedere voluerit, Hoc etiam synodus statuit Ni- 

exa, ut abjectum ab altero clericum altera Ecclesia 

non recipiat. 

Ut non. rebaptizentur qui ad Ecclesiam a Novatianis 
vel Montensibus veniunt. 

XV. Ut venientes a Novatianis vel Montensibus 

per manus tantum impositionem suscipiantur, quia 

quamvis ab h:ereticis ,, tamen in Christi nomine ba- 

ptizati sunt, preter eos quisi forte a nobis ad illos 

iranseuntes rebaptizati sunt, hi si resipiscentes et 

ruinam suam cogitantes redire maluerint , sub longa 

poenitentize satisfactione admittendi sunt. 

Quod sacerdotes et levite cum mulieribus coire non 
debeant. 

XVI. Przeterea, quod dignum, et pndicum, et ho- 

nestum est, tenere Ecclesia omnimodo debet, ut 

sacerdotes et levit:e cum uxoribus suis non coeant, 

quia ministerii quotidiani necessitatibus occupantur : 

scriptum est enim : Sancti estote, quoniam et ego 

sanctus sum Dominus Deus vester. Nam si priscis 

temporibus de templo Dei sacerdotes anno vicis sure 

mon discedebant, sicut de Zacharia legimus | (Luc. 

3, 8) , nece domum suam omnino tangebant , quibus 
ulique propter sobolis successionem uxorius usus 

fuerat relaxatus, quia ex alia tribu et prieterquam 

ex semine Aaron ad sacerdotium nullus fuerat pr:e- 

ceptus accedere (Num. xvut) , quanto magis hi sacer- 

dotes vel levite pudicitiam ex die ordinationis sux 

B 

sterium sine successione est, ncc priterit dies qua 

vel a sacrificiis divinis vel a baptismatis officio va- 

cent? Nam si Paulus ad Corinthios scribit dicens : 

Abstinete vos ad tempus, ut vacetis orationi (1 Cor. 
vil), et hoc utique laicis pr:cepit, multo magis sa- 

cerdotes, quibus et orandi et sacrificandi juge offi- 

cium est, semper debebunt ab hujusmodi consortio 
abstinere , qui si contaminati fuerint carnali eoncu- 

piscentia, quo pudore vel sacrilicare forsitan usurpa- 

bunt, aut qua conscientia, quove merito exaudiri se 

credunt, cum dictum sit * Omnia munda mundis, 
coinquinatis autem et infidelibus nihil mundum (Ad 
Tit. 1)? Sed fortasse licere hoc credit, quia scriptum 

est : Unius uxoris virum (I Tim. m), non permanen- 
tem in concupiscentia generandi dixit, sed propter 

conscientiam futuram. Neque enim integros corpore 

non admisit, qui ait : Vellei autem omnes sic esse, 

sicut el ego (I Cor. vii). Et apertius declarat dicens : 

Qui autem in carne sunt, Deo placere non possunt ; 

vos autem jàm non estis in carne, sed in spiritu 

(Rem. vim). 

Quod monachus , si clericus factus fuerit, propositum 
suum servare debeat. 

XVII. De monachis qui diu morantes in mona- 

steriis postea ad clerieatus ordinem pervenerint, non 

debere eos a priore proposito deviare. Aut enim sicut 

in monasterio fuit, et quod diu servavit, in meliori 

gradu positus amittere non debet. Aut si corruptus 
postea baptizatus in monasterio sedens, et ad cleri- 

catus ordinem accedere voluerit, uxorem omnino 

habere non poterit, quia nec benedici cum sponsa 
potest jam ante corruptus. Qu: forma servatur in 

clericis maxime, cum vetus regula hoc habeat, ut 

quisque corruptus baptizatus clericus esse voluisset, 

sponderet se uxorem omnino non ducere. 

Ut ex. curialibus clericus non fiat, propter voluptates 
quas a diabolo inventas exhibere compellitur. 

XVIII. Preterea frequenter quidam ex fratribus 

nostris curiales, vel quoslibet publicis functionibus 

occupatos, clericos facere contendunt, quibus postea 

major tristitia, cum de revocandis eis aliquid ab im- 
peratore przecipitur, quam gratia nascitur de adscitis. 

Constat enim eos in ipsis muniis voluptates etiam 
exhibere, quas a diabolo inventas esse non dubium 

D est, et ludorum aut munerum apparatibus aut prze- 
esse aut forsitan interesse. Sit certe in exemplum 

sollicitudo et tristitia fratrum, quam szpe pertulimus' 

imperatore przesente, cum pro his s:epius rogaremus, 

quam ipse nobiscum positus cognovisti, quibus non 

solum inferiores clerici ex curialibus, verum etiam 

jam in sacerdotio constituti, ingens molestia ut red- 
derentur instabat. 

De virginibus velatis, si deviaverint. 

XIX. Item qui Christo spiritaliter nupserunt, et a 

sacerdote velantur, si postea vel publice nupserint, 

vel se clanculo corruperint, non eas admittendas esse 

ad agendam poenitentiam, nisi is cui se junxerant 
de mundo recesserit. Si enim de hominibus h»c 

ratio custoditur, ut quzecunque vivente viro alteri 
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nupserit, habeatur adultera, nec ei agend: peeniten- 

tix licentia concedatur, nisi unus ex his fuerit de- 

functus, quanto magis de illa tenenda est. qui ante 

immortali se sponso conjunxerat, et postea ad hu- 

manas nuptias transmigravit ? 

De virginibus non velatis , si deviaverint. 

XX. Hx» vero qui necdum sacro velamine tectze, 

tamen in proposito virginali semper se simulaverunt 

permanere, licet velat: non fuerint, si forte nupse- 

rint, his agenda aliquanto tempore poenitentia est, 

quia sponsio earum a Domino tenebatur. Si enim 
inter homines solet bon: fidei contractus nulla ra- 

tione dissolvi, quanto magis ista . pollicitatio quam 

cum Deo pepigerunt, solvisine vindicta non poterit? 

Nam si apostolus Paulus qux a proposito viduitatis 

discesserant, dixerit eas habere damnationem , quia 
primam fidem irritam fecerunt (I Tim. v), quanto 

potius virgines, quie prioris promissionis fidem fran- 

gere sunt conate ? 

Hzc itaque regula, frater charissime, si plena vi- 

gilantia fuerit ab omnibus Dei sacerdotibus obser- 

vata, cessabit ambitio, dissensio conquiescet, hare- 

ses et schismata non emergent, locum non accipiet 

diabolus sxviendi, manebit unanimitas, iniquitas 

superata calcabitur, veritas spiritali fervore flagrabit, 
pax przdicata labiis cum voluntate anima concorda- 
bit, implebitur dictum Apostoli, ut unanimes unum 

sentientes permaneamus in Christo (Philipp. n), ui- 
hil per eontentionem nobis, neque per inanem glo- 
riam vindicantes, non hominibus, sed Deo nostro 

salvatori placentes : cui est honor et gloria in sx- 

cula seculorum. Amen. Data xv cal. Martii Honorio 

Augusto vi et Aristoneto v. c. conss. ( Ann. Christi 

404. ) 
Innocentius Exuperio episcopo Tolosano salutem. 

Consulenti tibi, frater charissime , quid de propo- 

sita specie unaquaque sentirem, pro captu intelli- 
genti me: qu: sunt visa respondi , quid sequen- 

dum, vel docilis ratio persuaderet, vel auctoritas 

lectionis ostenderet, vel custodita. series temporum 

demonstraret. Equidem dilectio tua institutum secuta 

prudentum ad sedem apostolicam referre maluit, 
[quid deberet de rebus dubiis custodire potius, quam 
jBpenmteese prosumpia qui sibi viderentur, de sin- 

je obtinere. Cur enim magis pudendum putemus 
discere aliquid, quam omnino nescire? mihi quoque D 

ipsi de collatione. docilitas accedit, ut perscrutatis 

rationibus ad proposita respondere compellar : eoque 

fit ut aliquid semper addiscat, qui postulatur ut do- 

ceat. Proponam igitur singula, subjiciamque respon- 

sum. 

De incontinentia sacerdotum vel levitarum. 

XXI. Proposuisti quid de his observari debeat 

quos in diaconii ministerio aut in officio presbyterii 
positos iucontinentes esse aut fuisse generati filii 
prodiderunt. De his et divinarum legum manifesta est 
disciplina, et beatze recordationis viri Siricii episcopi 

nonita evidentia commearunt, ut incontinentes in 

ofüciis talibus positi oinni honore eeclesiastico pri- 

COLLECTIO DECRETORUM PP. RR. 246 

À varentur, nec admittantur ad tale ministerium quod 

sola continentia oportet impleri. Est enim vetus ad- 
modum sacr: legis auctoritas (I Paral. xxv; Luc. 1), 
jam inde ab initio custodita , quod in templo anno 

vicis suxe habitare pr:ecepti sunt sacerdotes, ut ser- 

vientes sacris oblationibus puros et ab omni labe 
purgatos sibi vindicent divina mysteria, neque eos ad 

sacrificia fas sit admitti, qui exercent vel cum uxore 

carnale consortium, quia scriptum est : Sancti estote, 

quia et ego sanctus sum Dominus Deus vester (Levit. 
xx). Quibus utique propter sobolis successionem 
propterea uxorius usus fuerat relaxatus, quia ex alia 

tribu ad sacerdotium nullus fuerat pr:ceptus acce- 

dere : quanto magis hi sacerdotes vel levit:e pudici- 
tiam ex die ordinationis sux? servare debent, quibus 

vel sacerdotium vel ministerium sine successione 

est, nec pr:terit dies qua vel a sacrificiis divinis 

vel a baptismatis officio vacent ? Nam si Paulus ad 

Corinthios scribit dicens : Abstinete vos ad tempus, 

ut vacetis orationi (1 Corinth. vn), et hoc utique 
laicis praecepit, multo magis sacerdotes, quibus et 

orandi et sacrificandi juge officium est, semper 

debebunt ab hujusmodi consortio abstinere : qui si 

contaminatus fuerit carnali concupiscentia, quo pu- 

dore vel sacrificare usurpabit, aut qua conscientia, 

quove merito exaudiri se credit, cum dictum sit : 

Omnia munda mundis, coinquinatis autem, et infide- 

libus nihil mundum (Ad Tit. 1)? Sed fortasse hoc 
licere eredit, quia scriptum est : Unius uxoris virum 

(1 Tim. i) ; non permanentem in concupiscentia 

C generandi hoc dixit, sed propter continentiam futu- 

ram. Neque enii integros corpore non admisit, qui 
ait : Vellem autem omnes sic esse, sicut et ego 

(1 Cor. vii) , et apertius declarat, dicens : Qui autem 

in carne sunt, Deo placere non possunt ; vos autem 
jam non estis in carne, sed in spiritu (Rom. vir). Et 

habentem filios (1 Tim. 11), non generantem, dixit. 

Sed ea plane dispar et divisa sententia est'; nam si 
ad aliquos forma illa ecclesiastice vitxe pariter et 

disciplin:, quie ab episcopo Siricio ad provincias 

commeavit , non probabitur pervenisse, his ignora- 

tionis venia remittetur, ita ut de czetero penitus inci- 

piant abstinere, et ita gradus suos in quibus inventi 

fuerint sic retentent , ut eis non liceat ad potiora 

conscendere : quibus in beneficio esse debet, quod 

hunc ipsum locum quem retinent non amittant. Si 

qui autem scisse formain vivendi missam .a Siricio 

deteguntur, neque statim cupiditates libidinis abje- 
cisse, illi sunt modis omnibus submovendi, qui post 

admonitionem cognitam prxponendam arbitrati sunt 

voluptateim. 

De ultima penitentia. 

XXII. Et hoc quasitum est, quid de his observari 
oporteat, qui post baptismum omni tempore incon- 
tinentie. voluptatibus dediti in extremo fine vite 

sux poenitentiam simul et reconciliationem commu- 

nionis exposcunt. De his. observatio prior durior, 

posterior interveniente misericordia inclinatior cst , 

nam consuetudo prior tenuit, ut conccederctur cis 
D 
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poenitentia, sed communio negaretur. Nam cum illis A terveniente repudio alii se matrimonio copularunt, 
temporibus crebrz persecutiones essent, ne commu - 
nionis concessa facilitas homines de reconciliatione 
securos non revocaret a lapsu, merito negata com- 
munio est, concessa poenitentia : ne totum penitus 
negaretur, et duriorem remissionem fecit temporis 
ratio. Sed postquam Dominus noster pacem Eccle- 
siis suis reddidit, jam terrore depulso communionem 
dari abeuntibus placuit, et propter Domini misericor- 
diam , quasi viaticum profecturis, ne Novatiani hze- 
relici , negantis veniam , asperitatem et duritiam 
subsequi videamur. Tribuetur ergo cum poenitentia 
extrema communio, ut homines hujusmodi vel in 
supremis suis, permittente Salvatore nostro, a per- 
petuo exitio vindicentur. ; 

De admiuistrationibus. 
XXIII. Quisitum etiam est super his qui post ba- 

ptismum administraverunt, ct aut tormenta sola 
exercuerunt, aut etiam capitalem protulerunt senten- 
tiam , de his nihil legimus a' majoribus detinitum 
(Rom. xm). Meminerant enim a Deo potestates has 
fuisse concessas, et propter vindictam noxiorum gla- 
dium fuisse permissum, et Dei ministrum esse datum 
in hujusmodi vindicem. Quomodo igitur reprehende- 
rent factum quod auctore Deo viderent esse conces- 
sum? De his ergo ita ut hactenus servatum est, sic 
habemus, ne aut disciplinam evertere, aut contra 
auctoritatem Domini venire videamur. Ipsis autem 
in ratione reddenda, gesta sua omnia servabuntur. 

Quod viri cum adulteris uxoribus non conveniant. 
XXIV. Et illud desideratum est sciri, cur commu- 

nicantes viri cum adulteris uxoribus non conveniant , 

cum contra uxores in consortio adulterorum virorum 
manere videantur? Super hoc Christiana religio adul- 
terium in utroque sexu pari ratione condemnat, sed 
viros suos mulieres non facile de adulterio accusant, 
€t non habent latentia peccata vindictam ; viri autem 
liberius uxores adulteras apud sacerdotes deferre 
consueverunt, et ideo mulieribus, prodito earum cri- 

mine , communio denegatur , virorum autem latente 

commisso non facile quisquam ex suspicionibus absti- 
netur, qui utique submovebitur, si cjus flagitium 
detegatur. Cum ergo par causa sit, interdum proba- 
üone cessante vindicte ratio conquiescit. - 

Quod qui preces vel criminales, dictant , habeantur 
- immunes. 

XXV. Illudetiamsciscitari voluisti, an preces dictan- 
tibus liberum concedatur utique post. baptismi rege- 
nerationem a principibus posceré mortem alicujus, 
vel sanguinem de reatu ? quam rem principes nun- 
quam sine cognitione concedunt, sed ad judices 
commissa ipsa vel crimina semper remittunt, ut 
eausa cognita vindicentur : qu:& cum qu:esitori fue- 
rint delegata, aut absolutio. aut damnatio pro nego- 
tii qualitate profertur, et dum legum in improbos 
exercetur auctoritas, erit dictator immunis. 

Quod hi qui intercedente repudio. divortium. pertulc- 
runt, ahisque se vinxerunt nuptiis, adulleri esse 
ionstrentur, 
XXVI. De his etiam reguisivit dilectio tua, qui in- 

quos in utraque parte adulteros esse manifestum est. 

Qui vero vel uxore vivente , quamvis üissociatum 

videatur esse conjugium, ad aliam copulam: festina - 

ruut, neque possunt adulteri non videri, in tantum 

ui eliam hi person: quibus tales conjuncti sunt, 

etiam ips: adulterium commisisse videantur, secun- 

dum illud quod legimus in Evangelio : Qui dimiscrit 
uxorem suam, et duxerit aliam, machatur ; similiter et 

qui dimissam duxerit, mochatur (Matth. xix), et ideo 

omnes a communione fidelium abstinendos. De pa- 

rentibus autem aut propinquis eorum, nihil tale sta- 

tui potest, nisi si incentores illiciti consortii fuisse 
detegantur. 

Qui libri in canone recipiantur. 

B xxvi. Qui vero libri recipiantur in canone Scriptu- 

rarum brevis annexus ostendit. Hlxec sunt. ergo quae 

desiderata moneri voce voluisti : Mosis libri quinque, 

id est Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deutero- 

nomium, nec nonet Jesu Nave unus, et Judicum unus, 

et Regnorum libri 4, simul:et. Ruth. Prophetarum 

libri 16, Salomonis libri 5, Psalterium. Item  histo- 

riarum Job liber unus, Tobix unus, Esther unus, Ju- 

dith unus, Machabz:orum duo, Esdrx» duo, Paralipo- 

menon duo. Item Novi Testamenti Evangeliorum lib. 

4; apostoli Pauli Epistole 14; Epistot€ Joannis 5; 

Epistole Petri 2; Epistola Jud: ; Epistola Jacobi, 

Actus apostolorum, Apocalypsis Joannis. Czetera au. 
tem, quie vel sub nomine Matthixz, sive Jacobi Mi- 

noris, vel sub nomine Petri et Joannis, que a quo- 

C dam Leucio Scripta sunt, vel sub nomine Andres, 

qui a Nexocharide et Leonide philosophis, vel sub 

nomine Thome scripta sunt, et si qua sunt alia, non 

solum repudianda, verum etiam noveris esse dani- 

nanda.Data x eal. Martiarum; Stilieone m et Àn- 

themio conss. (An. Christi 408.) 

Innocentius Felici episcopo Nuceriano salutem. 

Mirari non possumus dilectionem tuam sequi in- 

stituta majorum, omnia qux que possunt aliquam re- 

cipere dubitationem, ad nos, quasi ad caput. atque 

àd apicem episcopatus referre : ut consulta videlicet 
sedes apostolica ex ipsis rebus dubiis certum aliquid: 

faciendumque pronuniiet, quod nos et libenter acei- 

pimus, et dilectionem tuam memorem canonum eom- 

probamus. Scripsisti igitur. quod, fervore fidei quo 
polles, et amore sancte plebis vel reparaveris Eecle- 
sias Dei, vel novas quasque construxeris : sed in. 

his clericos quos constituas non habere, aliquos vero 

mutilos, aliquos digamos esse, ad quod stupuimus 

prudentem. virum de his voluisse consulere, quie 

omnibus sunt certa ratione comperta. Ergo non quasi 

ignoranti dieimus, sed in aliis forsitan occupatos 
istud oblitos esse vos dicimus. 

Si quis volens partem. sibi corporis amputaverit, cleri- 
cus esse non potest : nolens autem potest. 

XXVIII. Qui igitur partem cujuslibet digiti sibi ipse 
volens abscidit, hune ad clerum canones non admit- 
tunt: cui vero casu aliquo contigit, dun aut operi 
rustico curam impendit, aut aliquid faciens se non 
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sponte percussit : hos canones praecipiunt et clericos A querelam detalerit, libelli ejus series annexa de- 

fieri, et 8i in clero fuerint reperti, non abjici. In illis 

enim voluntas est judicata, quie sibi ausa fuit ferrum 

injicere, quod. scilicet et alii id. facere dubitare non 

possit : in istis vero casus veniam meruit. 

Quod digami ad clerum admitti non possint. 

XXIX. De digamis autem nee consuli debuit , cum 

manifesta sit lectio Apostoli, unius uxoris virum àd 

sacerdotium sive ad clericatum admitti debere ( I 
Timot. ni). Et hauc ipsam tamen si virgiuem accepit, 

nam eà que habuerit ante virum, licet. defunctus 

sit, lamen si clerico postea fuerit copulata, clericus 

qui eam acceperit esse non poterit, quia in lege 

cautum est, Non viduam, non abjectam habere posse 

conjugem sacerdotem. 

Qui 4e laicis ad clerum non debeant promoveri. 
XXX. De laicis vero religio tua consuluit quod ca- 

nones ordinare prohibeant. Certum est quilem hoc 

regulas ecclesiastieas continere : sed. non ità detini- 

lum est ut de omnibus sit laicis constitutum. Neque 

enim clerici nasci et nou fieri possunt, sed designata 

sunt genera de quibus ad clerieatuim pervenire non 

possunt, id est, si quis fidelis militaverit, si quis fi- 

delis causas egerit, hoc est postulaverit, si quis fide- 

lis administraverit. De curialibus autem manifesta 

ratio est, quoniam, etsi inveniantur hujusmodi viri 
qui debeant clerici fieri, tamen sxpius ad curiam re- 

petuntur, cavendum ab his est propter tribulationem 

qua sape de his Ecclesie provenit. 

Qui de laicis possunt fieri. clerici, lic aperte concuba (5... : : : ; 
Sticos, et admittantur ad clerum, qui nec inter laicos prohibetur. 

AXNXI, Laici vero. qui habentes uxores baptizati 
sunt, àcsic se institueriut. ut opinio eorum in nullo 

vacillet, ut aut clericis juncti sint, aut monasteriis, ex 

quo baptizati sunt, h:eseriut, si non. coneubinam, 
non pellicem noverint, si in omnibus bonis operibus 

vigilaverint, non prohibentur hujusmodi ad clerica- 

lus sortem assumi. 

De temporibus immorandis in clero. 

XXXII. Ita sane ut in eos tempora a majoribus 
constituta serventur : nec: cito quilibet leetor, cito 

acolythus, cito diaconus, cito sacerdos fiat. Qua in 

minoribus officiis si diu perdurent, et vita eorum 

pariter et obsequia comprobantur, ut ad sacerdo- 

tium postea emersis stipendiorum meritis veniant, 

nec proripiant quod vita probata meretur accipere. 

Quoniam ergo certa delinitione monstratum est qui 

debeant admitti, qui vero reprobari, ex his omni- 

bus, quos videt dignatio tua non posse reprobari, 

eligere debebis, quos clerieos facias. Si enim nullam 

gratiam hominibus aut beneficium prestare velimus, 

tales invenire possumus, de quorum assumptione nec 

Iucurrere, nec erubescere valeamus. 

Innocentius Maximo et Severo episcopis perBrutios. 

Ecclesiasticorum eanonum norma nulli esse de- 

bet incognita sacerdoti, quia nesciri h:e a pontifice 

Suis est indecorum : maxime cum a laicis religiosis 

viris et sciatur, et custodienda esse ducatur. Nuper 

Maxinilianus fius noster agens in rebus cujusmodi 

clarat. 

Quod hi qui in. presbyterio filios geuuerint, removeri 
ab o[ficio debeant. 

XXXIH. Qui zelo fidei ac. diseiplinze duetus ngri 

patitur Ecclesiam pollui ab indignis presbyteris, quos 

in presbyterio tilios asserit procreasse, quod non li- 

cere exponerem, nisi nossem vestram prudentiam le- 
gis totius habere notitiam. Et ideo, fratres charissi- 

mi, libelli qui subjeetus est tenore perspeeto, eos 

qui talia perpetrasse dieuntur jubebitis in medio 

collocari, discussisque objectionibus qu: ipsis pres- 

byteris impinguntur, si convinci potuerint, a sacer- 

dotali removeantur officio. Quia qui saneti non sunt 

Sancta tractare. non possunt, atque alieni efficiantur 

Da minisxerio quod vivendo illicite polluerunt. Mira- 

mur autem h:ee eorum dissimulare episcopos, ut aut 

conhibere, aut nescire esse illicita judicentur. 

Quod post penitentiam mulus possit ad clerum 
admitti. 

XXXIV. lIunocentius Agapito, Macedonio et Ma- 
riano episcopis Apulis. 

Multa in provincia vestra contra eanones eeclesia- 

sticos decretaque majorum usurpari a plurimis et re- 

lationes diversorum, et suggestiones fidissim:e retu- 

lerunt, quie quidem possent facile rezecari, si episcopi 

in his non invenirentur auctores. Qui dum aut! ami- 

cis, aut obsequentibus gratiam proestare nituntur, 

religionem violant, ordinesque corrumpunt, ae sie 

evenit ut indigni quique honores suscipiant eeclesia- 

quidem dignum locum habere mererentur, sicuti 

nunc dato nobis libello monstratum. est,, Modestuia 

quemdam multis criminibus involutum , propter quz 
etiam poenitentiam egisse dicitur, non solum cleri- 

cum effectum, quod non licet, verum etiam ad epi- 
seopatus apicem tendere, cum canones apud Niceam 

constituti poenitentes etiam ab infimis officiis clerico- 

rum excludant. Et ideo, fratres charissimi, perspecto 

tenore libelli eum jubebitis prosentari, ae si vere 

constiterit talem qualem libellus affirmat, non solum 

ab ambitione episcopatus, sed etiam a clerieatus re- 
moveatur officio. 

De Bubalio et Tauriano , damnatis a. provincialibus 
episcopis, quorum sententiam sedes apostolica re- 
tractare curawut. 

XXXV. lunocentius Rufo, Gerontio, Sophronio, 

Flaviano, Maeedouio, Prosdotio, et Ariste: episcopis 

per Macedoniam constitutis. Morà coepiscoporum 
nostrorum Maximiani et Euieni, vel potius impor- 
tanitas temporum fecit ut vos iteraretis de Bubalio 

'et Tauriano querimoniam, et nos iterum in homines 
perditissimos insurgeremus sed ut possum pauciori - 

bus verbis malorum tantorum imitabor compendium, 
et strictim qux» in volumine litterarum. vestrarum 

conspexerim retractabo. Grave non potuit videri piis- 

simis mentibus vestris cujuscunque retractari judi- 

cium, quia veritas exagitata sepius magis splendescit 

in luce, et pernicies revocata in judicium gravius 

ct cine peeni:entia condeninatur ; nam fructus diviuus 
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est justitiam sceprus recenseri, fratres charissimi. Ve- A recursus vacuus officio nostro esse non debuit ; per 

jum iliud video movisse animos vestros, quod in 

mulus Bubalius sepe fallaciis deprehensus objecerit 

exemplaria fietarum quasi a nobis litterarum : cum 

pro consuetudine hominis nihil quod proferret jam 

fide dignissimum videretur. Sed sileatur omne jam 

de tali negotio murmur, et convicti diaboli ipsi an- 

helitus comprimantur. Subjunximus autem his prio- 

res litteras, quas per memoratos episcopos miseram: 

| quibus ita plenaria sententia nostrorum sensuum de- 

, signata est, ut dum relegeritis, nihil ambiguum, nihil 

requirendum i in hac causa de cetero repetatis. Hanc 
autem paginulam noswam sollicitius credentibus 

episcopis relegendam mittite, ut sciant. plenissime 

quid sit de DBubalio et auriauo, cxterisque provin- 

ciarum, ut servent, qui digni admonitione sunt, ca- 

vere.a Lalibus, ne talia sortiantur. 

De terminis minime trans[erendis. 

XXXVI. Innocentius Florentio episcopo Tiburti- 

nensi. 

Non semel, sed aliquoties clamat Seriptura divina 

( Dowt,. xix et. xxvii; Proverb. xxu) transferri non 
oportere terminos a patribus constitutos : quia ne- 

fas est si quod alter semper possederit, alter inva 

dat, quod tuam bonitatem frater et. coepiscopus no- 

ter Ursus asserit perpetrasse. Nam Nomentanam sive 
Feliciensem parochiam ad suam dioecesim. a majori- 

bus pertinentem invasisse te, atque illie divina cele- 
Lrasse mysteria inconsulto eodem ae nesciente, non 

sine dolore conquestus est. Quod si verum est, non 

leviter te incurrisse cognoscas, unde si declinare cu- 

pis tante usurpationis invidiam, nostris litteris admo- 
nitum te convenit abstinere : certe si aliquid tibi 

credis. justitioe suffragari integris omnibus, et in pri- 

stino statu manentibus, post dies venerabilis Paschoe 

adesse debebis, ut memoratis possis intentionibus 
respondere, partibusque in medio collocatis, quid 

antiquitas aut veritas habeat inquiramus. 

Si cujus uxor [uerit abducta. in captivitatem, et alte- 
ram maritus acceperit, revertente. prima, secunda 
mulier debet excludi. 

XXXVII. Innocentius Probo. 

Conturbatio procellie barbaricie facultati legum in- 
tulit casum, nam hene constituto matrimonio inter 

Fortunium et Ursam captivitatis incursus fecerat nae- 

j "um, nisi sancta religionis statuta providerent, Cum 
enim in. captivitate proedieta Ursa mulier teneretur, 

, 4liud conjugium cum Restituta Fortunius memoratus 

inisse cognoscitur. Sed favore Domini reversa Ursa 
nos adiit, et nullo diffitente uxorem se memorati esse 

perdocuit. Quare, domine fili merito illustris, statui- 

mus, fide catholica suffragante illud esse conjugium, 
quod erat primitus gratia divina fundatum conven- 
iumque secundo mulieris, priore superstite, nec di- 
vortio ejecta, nullo pacto posse esse legitimum. 

Ad Aurelium Carthaginiensem, et Augustinum Hippo- 
nensem episcopos scripta. salutatoria. plena. chari- 
tate. 

XXXVII. Innocentius Aurelio et Augustino epi- 
scopis, Acceptissimi mihi Germani compresbyteri ille 

€ 

charos enim salutare charissimos naturale quodaag 

modo nobis videtur et consequens. Gaudere igitur 

in Domino vestram germanitatem amantissimi cupi- 

mus, et pro nobis paria ad Deum vota rependere 
precamur, quia, ut bene nostis, communibus et al- 

ternis plus agimus orationibus, quam singularibus 

aut privalis. 

Ad Julianam nobilem. ejusdem pape. scripta exhorta- 
toria. 

XXXIX. Singulare membrum Ecclesie tu reli- 

t&onis amplitudinem existere, et a nobis reverentis- 

sime coli satis est omnibus manifestum. In ipso api- 

ce enim nobilitatis multo nobiliorem Ecclesi devo- 

tionem impendis, et magis leta Christi agnitione prx- 

ceptis ejus obtemperas, et in fide potius exsultas, 

quam tanti generis flore jactaris. Summ:e virtutis est 

vicisse gloriam carnis, et magn: est Christi gratie 

nobilitatem moribus superasse, domina filia merito 

illustris, Certa igitur existens, dilectissima, vitze hujus 

quicunque sunt spatia seternis divinisque officiis 

illustrare contende, ut qui insignem te prestitit, 
reddat sibi per sccula clariorem. 

Ad Aurelium episcopum Carthaginis de Pascha. 

XL. lunocentius Aurelio. 
Charitatis nosti. officium nullo intervallo dirimi- 

tur, etiamsi charta nullos apices ferat. Vivit. enim 

spiritalis gratia alternis in cordibus, et amorem no- 
sirum confovet sacerdotalis ipsa societas. Cum ergo 
indigaum est unitatem Ecclesi: non custodiri, idem- 

C que omnes pariter et sentiamus et pronuntiemus, 

frater charissime, has ego litteras de ratione paschali 

alterius, dico futuri anni, perseripsi. Nam cum aute 
diem xi cal. Aprilium pene luna 16 colligatur (nam 
quippiam minus est), itemque in ante diem 1v. cal, 

earumdem veniat 253, existimavi xi cal. memorata- 

rum die festa paschalia celebranda : quoniam in 25 
luna nullum Pascha unquam ante hoc Pascha factum 
esse cognoscimus. Sententie me: exposui atque 
edixi tenorem ; jam prudent erit tu», consor: 

mihi (rater, cum unànimis et consacerdotibus no- 

stris hane ipsam rem in synodo religiosissima retra - 

ctare, ut si nihil dispositioni nostro resultat," nobis. 
plenissime aperteque reseribas, quo deliberatam 

paschalem diem jam litteris ante ut moris est. ser- 

D vandam suo tempore przseribamus. Compresbyte- 
run: autem Archidarnum, quamvis noverim quod li- 

bentissime ac more suscipias consueto, tamen ex 
abundantibus postulo ut eum inter tuos habere 
digneris. 

De Antiochena Ecclesia. 

XLI. Innocentius Bonifacio presbytero. 
Ecclesia Antiochena, quam priusquam ad urbem 

perveniret Romam beatus apostolus Petrus sua proe- 
sentia illustravit, velut germana Ecclesi: Roman , 
diu se ab eadem alienam esse non passa est; nam 
missis legatis ita pacem postulavit et. meruit, ut et 
Evagrianos suis ordinibus, ac locis intemerata ordi- 
natione quam acceperant a memorato suscipe- 
rent, et Joannis sancte memorke vel;celericos vel 
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laicos in unum colligeret atque congregaret. Pro- A ter destinata sibi rogaverint redhiberi, Exspectamus 

mittens ipsius civitatis episcopus, frater meus Alexan- 

der, etiamsi quis forte vel a nobis vel aliunde po- 

sterioris ordinationis ad eosdem advenerit, se sine 

controversia recepturum, ac nomen episcopi memo- 

rati inter quiescentes episcopos recitaturum : cui rei 

nos noverit tradidisse manus, frater charissime, et 

eos in nostra viscera recepisse, ne diu membra quie 

requisiverant sanitatem, ab unitate corporis habe- 

rentur aliena. Omnia vero qui per ordinem gesta 

sunt filius meus diaconus Paulus, harum scilicet 

portitor litterarum, tux dilectioni poterit enarrare : 

ut et gaudium commune nobiscum habeas, et eos 

informes qui pro Attici partibus intervenire consue- 

verunt. 

Ad Alexandrum Antiochenum episcopum de pace. 

XLII. Innocentius Alexandro episcopo. 

Quam grata mihi, quam pia, quam necessaria le- 

gatio a tua sanctitate, frater charissime, ad nos di- 

recto fuerit, gestorum ipsorum replicatione cogno- 

sces, Voluit enitn coinpresbyter noster Cassianus hanc 

amieitiarum nostrarum paginulam per eompresbyte- 

rum nostrum Paulum, Nicolaum diaconum, et. Pe- 

wrum subdiaconum, filios nostros, quasi primitias 

pacis nostro conscribi. Saluto itaque et tuam mihi 

in Christo germanitatem, et omnem illam que tecum 

tam bene sentit Eeclesiam, nosque, ut faeitis, et 

alloquamini peto crebrius litteris, et frequentius de 

vestra salute Letificetis. Dabit enim (ut confido) Do- 
minus totius nos preteriti temporis dispendia aman- 

tissimo litterarum colloquio repeusare. 

De Attico Constaniinopolitano episcopo. 

XLIII. Innocentius Maximiano episcopo. 
Miramur prudentiam tuam scripta ad Atticum epi- 

scopum Constantinopolitanz urbis a nobis et prose- 
cutione propria, et dato libello, qui subter annexus 

est, postulare : a quo nec missas ullas saltem episto- 

las ad nos vel ad vestram synodum utique pertulisti, 

idque non petenti s»stimes tribuendum : quod de- 
beas deprecationibus discussa ratione concessum, 

communionem suspensa restituitur demonstranti 

causas quibus id cederat jam esse detersas, et profi- 

tenti conditiones pacis impletas. Quod neque apud 

vos, neque apud nos, ut przedixi, Atticus missis ali- 

quibus suorum vel dicere voluit, vel. demonstrare 

completum. Quemadmodum  Antiochenx Ecclesie 

frater et coepiscopus noster Alexander digna lega- 

tione et prosecutus est, et probavit, quibus omnibus 

utique interesse dignatus cognovisti, quemadmodum 

singillatim, omnia scriptorum nostrorum ante hac de 

causa beatissimi Joannis, quondam coepiscopi nostri, 

discusserim. utque illi in omnibus satis evidenter 

monstraverint universa qux apud Antiochiam fieri 
debuerint, fuisse completa. Quorum amplexati pa- 
cem utique fidem fecimus, et magnum tramitem om- 

nibus eamdem postulaturis ostendimus : si modo 

quie discussa sunt atque completa, etiam ipsi se pro 

suo loco fecisse vel complesse aliquando monstra- 

verint, communionemque, ut isti legationc solemni- 

ergo et professionem memorati de completis omni 

bus conditionibus, quas diversis temporibus proedixi- 

mus, et petitionem communionis : ut recte et petenti 

el probanti se eamdem .mereri reddamus, frater 

charissime. Nam de omnibus plenissimas ad sanctam 

fràtrum nostrorum synodum dudum litteras per 

cepisti. 

ltem Alexandro episcopo Antiocheno de pace. 

XLIV. Apostolici favoris gratia magno pacis usque 

ad nos decore resplenduit, tantumque lucis gaudio - 

rum, quie infulsit fidelibus : ut dicentes Deo maximas 
laudes majores nos debere fateamur, plusque a Deo 

jocundati sumus, quod discussis omnibus lateribus 

actionum tux fraternitatis, ita totum pietate ae pa- 

tientia gestum cognovimus, ut in omnibus Dominum 

laudaremus, successumque ipsum ideo pnestitum 

tuis laboribus videamus, quod tota virtute pacis 

amator existens eam requisitam inveneris, et reper- 

tam summa charitate servaveris, cum erga omnes; 

tim priecipue circa illos qui. quoudaii Paulini atque 
Evagrii episcoporum censiti fuerant nomine. Ilabeo 

summam votorum meorum, eum antiqui novi pur- 

gatio tuis temporibus tuisque meritis prorogatur. 

Quorum etiam illos ejusdem nominis qui in Italia 
merita clericatus acceperant, censui bono quietis 

graliam retinere susceptam. Et quia noster com- 

presbyter Cassianus gratum dixit tu:e fore dignationi, 

si meo consilio in civitate vestra clericatus ordinem 

ducere censerentur , statui propter benevolentiam 

tuam, promissaque memorati, ut inter exteros sacer- 

dotes ministrosque qui in civitate sunt, annumeren- 

tur, frater charissime. Libenter proeterea de episcopis 

Elpidio atque Pappo cognovi, quod sine quistione 

suas Ecclesias recuperaverint, et multum in gestis, 
ut subjecta testantur, sollicitus inquisivi, utrum 

omuibus esset conditionibus satisfaetum in eausa 
beati et vere Deo digni sacerdotis Joannis. Et cum 

per singula assertio legatorum ex voto completa esse 
fateretur, gratias agens Domino communionem Eecle- 

sim vestro ita recepi, ut prxe. me feram apostolicie 

sedis condiscipulos primos dedisse cxteris viam pa- 

cis : in qua firmatos vos nosque Domini Christi ita 

benignitas amplexabitur, utque communio, atque ut 

nullo de cetero titillamento, vel levi cujusquam cons 

tentionis pudore pulsetur. Scripta autem Acacii epi» 

scopi, quoniam cum vestris sunt porrecta , suscepi- 

mus : ne per vestram injuriam ille, qui olim a nobis. 

suspensus fuerat, repudiaretur, et tamen satis abunde 

in actis statuimus, sicuti dignanter relegere procura- 

bis, quid in ejus persona debeat custodiri, ut si per 

omnia vestris consiliis actibusque tam sanctis se ro- 

gaverit esse communem, prestetur seni favore ve-« 

stro, nostroque judicio communionis , ac litterarum 

a nobis gratia prorogata. Subseripserunt 20 episcopi 

Italix. 
Item Alexandro episcopo. Antiocheno. 

Quod prima sedes beati Petri apud. Antiochiam. esse 
memoretur. 

XLV. Etonus et honor nobis a tua fraternilate 
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impositis necessarii tractatus causas induxit : 

literis, vel comumonitorio vestro, ut dat saucti Spi- 

rius gratia, respondere possimus. Revolventes ita- 

que auctoritatem Nieznv synodi, quz unam omnium 

per orbem terrarum mentem explicat sacerdotum, 

qui censuit de Antiochena Ecclesia cunctis fidelibus, 
ne dixerim sacerdotibus esse necessarium custodire, 

qua super diocesim suam prx dietam Ecclesiam non 

super aliquam provinciam recognoscimus constitu- 

ium, Unde advertimus non tam pro civitatis magni- 

fieentia hoe eidem aitribotum ,. quam quod prima 

primi apostoli sedes esse monstretur , ubi et nomen 

accepit religio Christiana , et qux» conventum apo- 

stolorum apud se fieri celeberrimum meruit, quxeque 

urbis Rom:e sedi non cederet, nisi quod illa in traus- 

itu meruit, ista susceptum apud se consummatu:n- 

que gaudet. Itaque arbitramur, frater charissime, ut 

sieut meiropolitanos auctoritate ordinas singulari, 

sic et czeteros non sine permissu conscientiaque tua 

sinas episcopos procreari, in quibus hunc modum 

recte servabis, ut longe positos litteris datis ordinari 

censeas ab his qui nune eos suo tantum ordinant 

arbitratu; vieinos autem, si :stimas ad manus impo- 

silionem tu gratie etatnas pervenire : quorum enim. 

te maxima exspeclat cura, procipue tuum debent 
. mereri judicium. 

Quod non oporteat secundum constituta. imperatorum 
duos esse metropolitanos episcopos. 

XLVI. Nam quod sciscilaris , utrum divisis impe- 

riali judicio provinciis, ut du: metropoles fiant, sic 

duo metropolitani episcopi debeant nominari: non 

ergo visum est ad mobilitatem necessitatam munda- 

narum Dei Ecclesiam commutari, honoresque aut di- 

visiones perpeti , quas pro suis causis faciendas duxe- 

rit imperator : ergo secundum pristinum provin- 
ciarum morem meiropoltanos episcopos convenit 

numerari. Cyprios sane asseris, olim. Arianz impie- 
tatis poteutia fatigatos, non tenuisse Nicznos cano- 
nes in ordinandis sibi episcopis, et usque adhuc 
habere pr:esumptüm, ut sue arbitratu ordinent, ne- 
minem consulentes : quocirea persuademus eis, ut 
curent juxta canonum fidem catholicam sapere atque 
unum cum ceteris sentire provinciis, ut appareat 
Spiritus saneti gratia ipsos quoque ut omnes Eecle- 
sias gubernari. E 

"Quod. Arianorum clerici non. sint suscipiendi in suis 
i officiis, quamvis eorum baptisma, quod catholicum 
3 constat, confirmet Ecclesia. 
* XLVII. Arianos pr:eterea, ceterasque ejusdem modi 
pestes, quia eorum laicos conversos ad Dominum 
sub imagine poenitenti:e ac sancti Spiritus sancti- 
ficatione per manus imposiionem suscipimus , non 
videtur clericos eorum cum sacerdotii aut. ministerii 
cujuspiam suscipere dignitate : quoniam quibus solum 
baptisma ratum esse permittimus, quod utique in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti perficitur; 
nec sanctum Spiritum eos habere ex illo baptismate, 
illisque mysteriis arbitramur, quoniam cum a catho- 
lica fide eorum auctores desciseerent, perfectionem 
Spiritus quam acecperant amiserunt, nec dare ejus 
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quo A plenitudinem possuat, quie maxime 1n ordinationibus 

operatur, quam per impietatis sux? perfidiam potius 

quam fidem dixerim, perdiderunt. Quomodo fieri 

potest, ut eorum profanos saeerdotes dignos Christi 

honoribus. arbitremur, quorum laicos imperfectos, 

ut dixi, ad sancti Spiritus percipiendam gratiam cum 

poenitentix imagine recipiamus ? Gravitas aque tua 
hice ad notitiam eoepiscoporum vel per synodum , si 

potest, vel per harum recitationem faeiat pervenire, 

ut qui ipse tam necessario pereontatus es, et noi 

elimate respondimus, communi omnium conscensy 

studioque serventur. 1 

De s:ncto Joanne Constantinopolituno episcopo. 

XLVIII. Innocentius Acacio, Beroxe episcopo. 

p  Adgaudere litteris. fraternitatem tuam de rece- 
ptis Paulini vel. Evagrii episcoporum clericis, 

populisque , et de restitutis Elpidio atque Pap- 

po coepiscopis percensuimus, et vel sero recepto 

pàcis gratiam te fovere postposita omni contentione 

pervidimus. Uade has ad prostantissimum fratrem 

«t coepiscopum nostrum Alexandrum reddendas tux 
transmisimus unanimitati, videlicet ut si omnes ini- 

micitix, omnis :emulatio tam de nomine sancti Joan- 

nis mirandi episcopi, quam de omnibus ejusdem com- 

munionis participibus a tua animositate discessit, 

has nostr? societatis recipias litteras, frater charis- 

sime, nodo ut omnia qui hic actis firmata sunt, 

apud mediatorem nostrum amabilem Alexandrum ore 

proprio, ut communicantem convenit, fatearis. Ut 
(p enim haec nobis unanimitatis charitatisque causa 

venerabilis est, sic inhsxret sollicita, ne quid obli- 

quum, aut subsicivum in quoquam residere nosca- 

tur. 

De Bonosiacis, quod Judwis sint comparandi. 

XLIX. Innocentius Laurentio episcopo Seniensi. 

Diu mirati sumus dilectionis tu litteris. lectis 

hxreticos Pholini venena sectantes in. territorio di- 

lectionis tux non solum esse, sed et publice sibi con- 

venlicula in aliquorum possessionibus preparare, . 

cum de toto pene orbe nüsquam tam multi quam 

ad vos delegerint habitare. Quorum doctrinz nefariz | 

auctor Marcus dudum de urbe pulsus temeritatis 

tante est ductus audacia, ut primum sibi inter eos 

vindicet locum, sed ne ulterius debacchandi habeant . 

facultatem, et animas simplicium ac rusticanorum 

secum in gehennam, cui destinati sunt, trahant : 

actum est adversus eos a defensoribus Ecclesi no- 

Str:?, quod eos possint expellere, ut qui Christum 

Deum ex Patris substantia ante szecula negant geni- 

tum, hi cum Jud:xis, qui cum deitatem negaverunt, 
et nune usque negant, parlicipium habeant damna- 

tionis. Tuum est, frater charissime, quie precepta 

sunt non segnius agere, ne plebem tibi creditam. dis- 

simulatione deperdas, et incipias Deo de perditis 

reddere rationem. 

Idem papa de suscipiendis clericis, quos Bonosus, ante- 
quam. damnaretur , ordinasse cognoscitur. 

L. Innocentius Martiano episcopo Naissitanos 
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Superiori Lempore, si tamen recte recordor, me- 4 Ut si sacerdos vel. quilibet ex clero viduam  txorem 
mini me, tam ad dileetionem tuam quam ad fratres 

€t coepiscopos nostros, Rufum, Eusebium et cotc- 

ros, hujusmodi litteras de clericis Naissensibus traus- 

misisse. ilis videlicet. qui se ante damnationem 

Bonosi assererent ab eodem tam presbyteros. quam 

diaconos ordinatos : ut si relicto atque damnato ejus 

errore vellent Ecclesi: copulari, libenter reciperentur. 
Ne forte qui essent digni recuperandz salutis, in co- 

dem deperirent. Verum nunc in Ravennati urbe mihi 

constituto propter lomani populi necessitates creber- 

riinas Germanio, qui se asseritessepresbyterum, atque 
Lupentius, qui se diaconum dicit, multorum talium, 

quasi legatione suscepta prece fusa dolores proprios 

exprimere gestiverunt, asserentes se quidem Eeccle- 

sias in dilectionis tu: constitutas parochiis retinere, 

sed taam communionem non potuisse mereri : ea vi- 
delicet. ratione qua Rustitius quidam nomine iterata 

ordinatione presbyterium suscepisset. Et non levi im- 

pedimento (it, dum aut illi dolent hujusmodi homincm 
in Ecclesia retineri , aut ille sic peccare debere in 

slios arbitretur, quiin se agnoscit esse peccatum. 

kt quamvis de eadem re plenius littere mex conti- 
neant, quas superius memoravi, tamen etiam nunc 

admonendam duximus fraternitatem tuam, ut si vere 

constat aliquos ante damnationem Bonosi ab eode 

ordinatos postea voluisse, vel nunc velle reverti, eos 

recipiendos esse censemus : maxime cum memorati 

asserant se in tantum anteriori tempore ordinatos, 

ut sancte recordationis virum Cornelium episcopum 

Sirmiensis urbis, nee noa et fratrem nostram. Nice- 

tam, aliosque nonnullos fuisse pressentes, cum hono- 

ribus, quos se habere memorant, augerentur. Unde, 

frater charissime, si eorum assertio fidem recipit 

, veri, suscipiendos esse ambigere non debes, quos 

tandiu Ecclesias sibi creditas passus es retinere. 

Innocentius Rufo, et Eusebio, et czteris episcopis 

Macedonibus, et diaconibus in Domino salutem. - 

Magna me gratulatio habuit, cum post tot discri- 

mina totius (ut ita dixerim ) mundi Vitalis archidia- 

conus vestrarum portitor litterarum ex illis partibus 

ad nos usque directus advenit, quem cum vidissemus 

illieo, ut oportebat, percontati de vestro statu su- 

mus. "Xerum ubi reperiinus vos ex sententia Gegere, 

Domino Deo nostro uberes gratias retulimus, quod 

vos famulos suos, suisque altaribus servientes et in 

adversis tueatur, et in prosperis gubernare dignetur. 

Qui cum tradidisset epistolas eas, prz:ecepi illico re- 

censeri, in quibus inulta posita esse pervidi, quie 

stuporem mentibus nostris injicereut , facerentque 

nos non modicum dubitare utrum aliter putaremus, 

an ita illa essent posita, quemadmodum personabant. 

Qu:e cum s:pius repeti fecissem , adverti , sedi apo- 
SLoiics, ad quam relatio, quasi ad caput Ecclesiarum 

missa currebat, aliquam fieri injuriam, cujus adhuc in 

ambiguum sententia duceretur. Unde de quibus jam 

dudum scripsisse memini, nunc iterare formam ar- 

gumentis evidentioribus relationis vestrae geminata 

percontatio compellit. 

duxerit, vel abjectam, suum perdat officium. 

LI. Eos qui viduas accepisse suggeruntur uxores, 
non solum clericos effeetos agnovi, verum etiam ad 
infulàs summi sacerdotii pervenisse, quod contra 
legis esse precepta nullus ignorat, Nam eum Moyses 
legislator cla:uitet : Sacerdos uxorem virginem acci- 
piat, ae ne in hoe priecepto aliquid putaretur ambi- 
guum, addidit : Non viduam, neque cjectam. Contra 
quod. preceptum divina auctoritate subnixum nulla 
defeisio mandati alterius opponitur : nisi consue- 
tudo vestra , qu: (ut ipsi fatemini) ex ignorantia, et 
ut verecundius dicam, non ex apostolica traditione 
et ratione integra constituta est. Nos autem, omnes 

que per Orientem Occidentemque Ecclesias, noverit 

p esta dilectio h»c penitus non admittere, nec ad 

ultimuni ecclesiastici ordinis locum tales assumere , 

ci si reperti fueriut, submovere. 

Ut si quis catecluumenus habuerit uxorem , et de[uncta 
ea jam post baptismum acceperit alteram , clericus 
esse non possit. 

Lil. Deinde ponitur, non dici oportere digamum 

eum qui catechumenus habuerit, atque amiserit uxo- 

rem, si post baptismum fuerit aliam sortitus, eam- 

que primam videri qux: novo homini copulata sit, 

quia illud conjugium per baptismi sacramentum cum 

cxteris criminibus sit ablatum, quod cum de una 

utique dicitur, certe si tres habucrit in veteri positus 
homine uxores, erit ei, que. post baptismum quarta 

est, sic interpretantibus prima, virginis zeque nomen 

C accipiet, quxe quarto dueta est loco. Quis, oro, istud 

20n videat contra Apostoli esse priceptum, qui ait , 

unius usoris virum oportere fieri sacerdotem (1 Ti- 

moth. 11)? Sed objieitur quod in baptismo totum 

quidquid in veteri homine gestum est, sit solutum. 

Dicite mihi (cum pace vestra loquor), crimina tantum 

dimittuntur in. baptismo, an et illa qux secundum 

Domini priecepta. ac Dei instituta complentur ? Uxo- 

rem ducere crimen est, aut non est crimen ? Si cri- 

men est, ergo, prxfata venia dixerim, erit auctor in 

culpa, qui ut crimina committerentur in paradiso, 

cum ipse eos jungeret, benedixit (Gen. n). Si vero 

non est erimen, quia quod Deus junxit ( Mah. xix), 

nefas sit crimen appellari, et Salomon addidit : Et- 

enim a Deo pri»paratur. viro uxor ( Proverb. xix ), 

quomodo creditur inter crimina esse dimissum, quo 

Deo auctore legitur consummatum ? Quid de talium 

filiis percensetur ? Nunquid non erunt admittendi in 
hxreditatis consortio, qui ex ea. suscepti sunl quie 

ante baptismum fuit uxor, eruntque appellandi vel 

naturales, vel spurii, quia non est legitimum matri- 

monium , nisi illad (ut vobis videtur) quod post ba- 
-ptismum assumitur ? Ipse Dominus, cum interrogare- 
tur à Judois, si liceret dimittere uxorem, atque ex- 

poneret fieri non debere, addidit : Quod ergo Deus 
junxit, homo non separet (Matth. xix) ; ae. ne de his 
copulis locutus esse credatur, qux post baptismum 

sortiuntur, meminerint hoc et a Jud:eis interrogatum, 

et Judieis esse responsum. Quiero, et sollicitus quiero, 

si una eademque sit uxor ejus qui ante. catechume- 
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nus, 

techumenus susceperit, ac postea alios, cum fidelis, 

utrum sint fratres appellandi an non? habeant postea 

defuncto patre erciscundze h:ereditatis consortium, 

quibus filiorum nomen regeneratio spiritalis creditur 

abstulisse? Quod eum ita sentire atque judicare ab- 

surdum est, qux (malum) ratío est hoc defendi, et 

vacua magis opinione jactari, quam aliqua auctoritate 

roborarf? cum non possit inter peccata "deputari, 

quod lex precepit, et Deus jungit. Nunquid si quis 

catechumenus virtutibus studuerit, humilitatem secu- 

tus fuerit, patientiam tenuerit, eleemosynas fecerit, 

morti destinatos qualibet ratione eripuerit, adulteria 

exhorruerit, castitatem tenuerit, quxro si h:cc, cum 

factus fuerit fidelis, amittit, quia per baptismum to- 

tum quod vetus homo gesserat putatur auferri ? 

Aspiciamus gentilem hominem Cornelium orationibus 
atque eleeinosynis vacantem, per revelationem an- 

gelum Petrumque ipsum vidisse, nunquid per ba- 

ptismum hzec illi ablata sunt, propter qu:e ei baptis- 

mum videtur esse concessum ? Si ita creditur, mihi 

credite, non modicum erratur, quia quidquid bene 

gestum fuerit, et secundum legis przecepta custoditum, 

non polest facientibus deperire. Nuptiarum ergo 

copula, quia Dei mandato perficitur, non potest dici 

peccatum , et quod peccatum non est, solvi inter 

peccata credi omnino non debet : eritque integrum 

sstinare aboleri non posse prioris nomen uxoris, 

cum non dimissum sit pro peccato , quia ex Dei sit 
voluntate completum. 

Quod non admittantur clerici ab hereticis ordinati. 

LIII. Ventum est ad tertiam qu:estionem, quae pro- 
sui difficultate longiorem exigit disputationem, cum 

nos dicamus ab hzreticis ordinatos vulneratum per 

illam manus impositionem habere caput. Ubi vulnus 

infixum est, medicina est adhibenda, ut possit reci- 

pere sanitatem : qu:e sanitas post vulnus secuta sine 

cicatrice esse non poterit, atque ubi poenitentiz re- 

medium necessarium est, illic ordinationis honorem 

locum habere non posse. Nam si, ut legitur (Levit. 1; 
Num. xix), quod tetigerit immundus, immundum erit, 

quómodo id ei tribuetur, quod munditia ac puritas 

consuevit accipere ? sed contra asseritur eum, qui 

honorem amisit, honorem dare non posse : nec illum 

aliquid accepisse, quia nihil in dante erat, quod ille 

posset accipere, acquiescimus, et verum est certe, 
quia quod non habuit, dare non potuit. Damnationem 
utique, quam habuit per pravam manus impositionem 

dedit, et qui particeps factus est damnato, quomodo 

debeat honorem accipere, invenire non possum. Sed 
dicitur vera ac justa legitimi sacerdotis benedictio 

auferre omne vitium, quod a vitioso fuerat injectum. 

fuod in ordinationibus crimina vel vitia non bene 
credantur. auferri. 

LIV. Ergo, si ita est, applicentur ad ordinationem 

sacrilegi, adulteri, atque omnium criminum rei, quia 

per benedictionem ordinationis crimina vel vilia 

putantur auferri. Nullus sit poenitentize locus, quia 
id polest prostare ordinatio, quod longa satisfactio 
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postea sit fidelis, filiosque ex ea cum esset ca- A praestare consuevit. Nostre vero lex est Ecclesi», ve- 
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nientibus ab h:reticis, qui tamen illie baptizali sunt, 

per manus impositionem, laicam tantum tribuere 

communionem, nec ex his aliquem in clericatus ho- 

norem vel exiguum subrogare. 

Quod hi qui a Donoso heretico ordinati sunt. propte- 
rea sint recepti, ne scandalum remaneret Ecclesie. 

LV. At vero qui a catholica ad hxresim transie- 

runt, quos non aliter oportet nisi per poenitentiam 

suscipi, apud vos non solum poenitentiam non agunt, 

verum etiam honore cumulantur. Sed Anisii fratris 

quondam nostri, aliorumque consacerdotum summa 

de'iberatio h:ec fuit, ut quos Bonosus ordinaverat, 

ne cum eodem remanerent, ac fieret non mediocre 

scandalum, si ordinati reciperentur ; vicimus, ut opi- 
nor, ambigua. Jam ergo quod pro remedio ac ne- 

cessitate temporis statutum est, constat primitus non 

fuisse, ac fuisse regulas veteres, quas ab apostolis aut 

apostolicis viris traditas Ecclesia Romana custodit, eu- 

stodiendasque mandat his qui eam audire consueve- 

runt, sed necessitas temporis id fieri magnopere po- 

stulabat. Ergo quod necessitas pro remedio reperit, 
cessante necessitate debet utique cessare pariter, 

quod urgebat, quia alius est ordo legitimus, alia usur- 
patio, quam ad presens fieri tempus impellit. Sed 

canones apud Niczxam constituti de Novatianis fieri 

permiserunt, prius ille canon a Patribus institutus 

ponendus est, ut possimus advertere vel quid vel 

qualiter ab eisdem sensum sit vel prxeceptum. De 

his, inquit, qui nominant seipsos catharos, id est 
mundos, et aliquando veniunt ad catholicam Eccle- 

siam, placuit sanctze et magnx synodo, ut accepta 

manus impositione sie maneant in clero. 

Possumus vero dicere de solis hoc Novatianis esse 

praeceptum, nec ad aliarum h:zeresum clericos perti- 

nere; nam si utique de omnibus ita definirent, addi- 

dissent a Novatianis aliisque hzreticis revertentes 

debere in suum ordinem recipi : quod si ita esset, 

etiam illud maxime, quod de Paulianistis dictum est, 

poterit confirmare, a quibus venientes eliam bapti- 
zari prxcipiunt. Nunquidnam cum de Paulianistis 
jubent, omnes qui ab hzreticis revertuntur, erunt 

hoc exemplo baptizandi? quod cum nullus audeat 
facere, de ipsis tantum esse prwceptum ratio ipsa 
demonstrat. Denique baptizatos rite ab evangelista 

Philippo Petrus et Joannes sola manus impositione 
consummant (Act. vi): illos vero quos apostolus 
Paulus Joannis baptismate baptizatos reperit (Act. 

xix), interrogavitque au Spiritum sanctum suscepis- 

sent, fatentibusque se illud ne quidem nomen audis- 

se, jussit eos baptizari. Videtis ergo rite baptizatos, 

illo dono iterari non posse : et aliter sola aqua lotos 

baptizari in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancli necessarium pervideri. ltà et de Novatianis 

tantum jussum esse lucida manifestatione perlegitur, 

quod idcirco distinctum esse ipsis duabus hzeresibus 

ratio manifesta declarat, quia Paulianist:e in nomine 

Patris, et Filii, et Spiritus sancti minime baptizant. 

Et Novatiani iisdem nominibus tremendis venerans 
disque baptizant, nec apud istos de unitate potesta- 

jJ 
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tis divinse, hoc est Patris, et Filii, et Spiritus sancti, A priora ergo dimittenda dico Dei judicio ; de reliquo 
quiestio aliquando commota est, et ideo de omnibus 

segregalis h:we sola electa est, cui istud crederent 

concedendum, quia nihil in Patris, et Filii, et Spiritus 

saneti sacramento peccarent. Siquisvero de catholica 
ad hzresim transiens, aut fidelis ad apostasiam re- 

vertens resipiscens redire voluerit, nunquid eadem 

ratione poterit ad clerum permitti ? Quorum com- 

missum non nisi longa peenitentia poterit aboleri, 

nec post poenitentiam clericum fieri ipsi canones sua 

aucloritate permittunt. Unde constat, qui de catho- 

liea ad Bonosum transierunt. damnatum , atque se 

passi sunt vel cupierunt ab eodem ordinari, non 

oportuisse ordinationis ecclesiastic;e suscipere di- 

gnitatem, qui commune omnium Ecclesiarum ju- 

dicium deserentes, suam peculiariter in Bonoso va- 

nitatem sequendam esse duxerunt; sed multos con- 

stat vim passos, atque invilos attractos repugnantes- 

que ab eodem ordinatos. Dicat mihi, volo, quisquis 

hoc credit, si non post ordinationem Bono«i interfuit, 
cum conficeret sacramenta, si communioni ejus par- 

lieipatus non est, si statim discedentibus de ejus pes- 

simo conciliabulo ad Ecclesiam rediit, et iste talis 

potest habere colorem aliquem excusationis. Czeterum 

alii qui vel po:t annum aut mensem ad Ecclesiam re- 

dierunt intelligitur eos qui in catholica noverunt 
8e propter vitia sua non posse suscipere ordinationem, 

idcirco ad illum perrexisse, qui passim et sine ulla 

discussione ordinationes illicitas faciebat : credentes 
8e posse per istam institutionem locum in Ecclesia 

catholica reperire, de quo antea desperaverunt. 

Nune illud quod superest interrogo, qui post men- 

sem aul amplius rediit, cum se presbyterum a Do- 

noso confideret ordinatum, si non sacramenta confe- 

'€it, si non populis distribuit, si non missas secundum 

consuetudinem complevit : quid de his censeatis, 

quiso promalis apertius ? Ad summam certe, qui 

nihil a Bonoso acceperunt, rei sunt usurpat: digni- 

tatis, qui confieiendorum sacramentorum sibi vin- 

dicaverunt aut non vindicaverunt auctoritatem , at- 

que id se putaverunt esse, quod his nulla fuerat re- 

gulari ratione concessum. 

Quod in Ecclesia peccatum populi inultum soleat 
praterirt. 

LVI. Pervideat ergo dilectio vestra hactenus talia 

transisse, et advertite quod, ut dicitis, necessitas im- 

peravit in pace jam Ecclesias constitutas non posse 
prsumere: sed, ut. s:epe accidit, quoties a populis 

aut a turba peccatur, quia in omnes propter multitu- 

dinem non potest vindicari, inultum soleat transire : 
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maxima sollicitudine prxcavendum. 

Quod subreptum fuerit apostolice sedi, et suam in me- 
lius sententiam. commultarit , quando damnationem 
Photini rescindit. 
Veniam nunc ad maximum quasi quoddam thema 

Photinum, et quod mihi anxium est ac difficillimum, 
majorum meorum revolvam sententias. Fuerat de illo 
quoquo pacto, ut etiam ipsi commezinistis, aliquid 
ulique gravius constitutum ; verum quoniam id per 

rumorem falsum, ut asseritis, subreptum huie sedi, et 

elicitum per insidias demonstratis, quia res ad salu- 

iem rediit, veaiam nos hane in tantum vobis adni- 

tentibus post condemnationem more apostolico sub- 

rogamus, tantisque vestris assertionibus, vobisque 

tam bonis, tam charis non dare consensum, omnibus 

duris rebus durius arbitramur. Pro vestra ergo arbi- 
tratione, fratres charissimi, sententia ac postulatione 

episcopum Photinum habetote licitum ita constituere, 
ut deprecamini, et nostram in melius conversam sen- 

tentiam labore vel testimonio vestro compotes voti 

suscipite. /Eque Eustathium a me s»pissime com- 

probatum nolite exspectare,ut diaconii gratia exspo- 
lietur: sollicitos enim vos pro salute libenter audio, 

contra caput etiam, si faciendum est, non libenter ad- 

mitto, cui manum porrigitis, vobiscum porrigo, cui 

porrigo, mecum porrigite. Hxc enim ad Corinthios 
apostolica est declarata benignitas (I Corint. 1), ut 
in uno spiritu. ductam ac reductam sententiam boni 
semper indifferenter sequantur. Nam fateor, hxc 
ine priraum. res bene habet erga Eustathium díaco- 
nuni, quod nec contra fidem unquam quidquam locu- 

tus sit, nec loquentem admiserit, nec ad mortem cri- 

men aliquod commisisse, vel jactatum unquam, vel 

fictum de eo recognoverim. Et qui in his salvus est, 
si quo pacto conversationes amabiles non habet, ha- 

bendus est, ut minus pro tempore dileetus, non ut 

inimicus :estimatus, diabolo in perpetuum mancipan- 

dus. Cognosco illum inter illas simultates ac turbines, 
contra multorum studia, non dico qualia, diversa 

sensisse, et cum hine res calamitatesque ips: emen- 
date sint, adhuc Dizoniani et Cyriaci subdiacono. 
rum non potuisse apud vos emendationem revivi- 
scere. Compescite, quzeso, ab illo prdietisque, quo- 
rumcunque videtis animos, ae non justas zemulatio- 
nes, ut ipse apud nos integer, apud vos cuni suis re- 

paratus mereatur pacem, non fictam pervidens cha- 
ritatem. Omnibus igitur vobis ac singillatim occurrat 

charitas, et vinculis que nullis modis a Christo sol- 

vuntur, vobiscum pariter in perpetuum connexa, lx 

tetur in Domino. 

DECRETA ZOSIMI PAPAE. 

Quod monachi vel laici, nisi per gradus Ecclesie, non 
debeant ad sunumum sacerdo:ium pervenire. 

I. Zosimus episcopus urbis Rom:e Hesychio epi- 

scopo Salonitano. Exegit dilectio tua preceptum apo- 
stolic:e sedis, in quo Patrum decreta consentiunt, et 

significas nonnullos ex monachorum coetu, quorum 

solitudo quamvis frequentia major est, sed et laicos ad 

sacerdotium festinare. Hoc autem specialiter, et sub 

prxedecessoribus nostris, et nuper a nobis interdictum 

constat, litteris ad Gallias Hispaniasque transmissis, 
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in quibus regionibus familiaris est ista prsumptio : A bitetsibi non constare rationem, si hoc putat post tot 

quamvis nee Africa super hae admonitione nostra — prohibitiones impune posse tentari : contumeliz enim 

habeatur aliena, ue quis penitus contra Patrum prz — studio fit quidquid interdictum toties usurpatur. 

cepta, qui. ecclesiasticis disciplinis àÀmbutus per ordi- 

nem non fuisset, el temporis approbatione divinis 

stipendiis eruditus, nequaquam ad summum Eeclesi:e 

sacerdotium aspirare prsumeret, et non solum in 

eo auibitio inefficax haberetur, verum etiam in ordi- 

natores ejus, ut carerent eo ordine quem sine ordine 

eontra precepta Patrum erediderant prx:esumendum. 

Unde miramur ad dilectionem tuam statuta aposto- 

lieze sedis non fuisse perlata. Laudamus igitur pro- 

positum constanti: tuze, frater charissime, nec aliud 

de pontificii censura veteris auctoritatis genus ex- 

spectandum fuit, quam ut talibus ambitionibus pro 

priceptis Patrum in procinetu fidei constitutus oc- p 

curreres. lgitur si quid auctoritati tute, quod nos non 

opinamur, :estimas defuisse, supplemus. Obsistite ta- 

libus ordinationibus , obsistite superbi:x et arrogan- 

tix venienti. Tecum faciunt precepta Patrum, tecum 

apostolice sedis auctoritas. Si enim officia s:ecularia 

principem locum, non vestibulum actionis ingressis, 

sed per plurimos gradus examinatis, temporibus de- 

ferunt, quis ille tam arrogans, tam impudens inve- 

nitur, ut ià coelesti militia, qu:e. propensius ponde- 

randa est, et sicut aurum repetitis ignibus exploran- 

dum, statim dux esse desideret? Cum tiro ante non 

fuerit, et prius velit dicere quam discere? Assuescat 

in Domini castris, in lectorum primitus gradu divini 

rudimenta servitii, nec illi vile sit, exorcistam, aco- 

lythum, subdiaconum, diaconum per ordinem fieri, 

nec hoe saltu, sed statutis majorum ordinatione tem- 

poribus. Jam vero ad presbsyterii fastigium talis ac- 

cedàt, ut e& nomen zetas impleat, et meritum probi- 
talis stipendia ante acta testentur. Jure inde summi 

pontificis locum sperare debebit, facit hoe nimia re- 
missio consacerdotum nostrorum, qui pompam mul- 

titudinis qu:erunt, et putant ex hac turba aliquid sibi 

dignitatis acquiri. Hinc passim numerosa popularitas 
ciiam his locis ubi solitudo est, talium reperitur, 

dum parochias extendi cupiunt, aut quibus aliud 

prostare non possunt, divinos ordines largiuntur. 
Quod oportet districti semper esse judicii, rarunr est 
enim omne quod magnum est. 

Que in singulis cleri gradibus tempora sint prefixo. 

III. Hzc autem singulis gradibus observanda sun* 

tempora : Siab infantia ecclesiasticis ministeriis nomen 

dederit, inter lectores usque ad vicesimum etatis 

annum continuata observalione perduret. Si major 

jam et grandzvus accesserit, ità tamen ut post 

baptismum statim se divinze militize desideret manci- 
pari, sive inter lectores, sive inter exorcistas quin- 

quennio teneatur, exinde acolythus vel subdiaconus 

quatuor annis, et sic ad benedictionem diaconatus, 

si meretur, accedat, in quo ordine quinque annis, si 

inculpate se gesserit, hz:erere debebit. Exinde, suffra- 

gantibus stipendiis, per tot gradus datis proprix fidei 

documentis, presbyterii sacerdotium poterit prome- 

reri. De quo loco si eum exactior ad bonos mores 

vita produxerit, summum pontificatum sperare debe- 

bit, hac tamen lege servata, ut neque digamus, neque 

poenitens ad hos gradus possit admitti. Sane, ut etiam 

d.fensores Ecclesie, qui ex laicis fiunt, supradicta 

observatione teneantur, si meruerint esse in ordine 

clericatus. Data 1x cal. Mart., dominis nostris Hono- 

rio xit et Theodosio vir Augg. conss. 

Ad presbyteros Ravennatium. 
IV. Zosimi episcopi commonitorium presbyteris et 

diaconibus qui Ravennx sunt. Ex relatione fratris 

nostri Archidami presbyteri qualiter suscepti sitis, 

vel quid egeritis, agnovimus ; vel qualiter illi susce- 
C pti sunt, qui contra canones adversum nos ad comi- 

tatum, nescio qua audentes temeritate, ire voluerunt. 

Ad quos hxe, qux nune misimus, olim scripta fece- 

ràinus , eorum, quas injuriose miserant, responden- 

tes epistolis. Sed quoniam non potuerunt rei in sua, 

lioe est in nostra Ecclesia Romana, cum nostris con- 

presbyteris commorari, has ad vos illis tradendas 
litteras destinavimus, in quibus decreto nostro sanxi- 

mus memoratos perturbatores omnium ab apostoli- 

cie nostre sedis communione alienos fuisse, atque 

nostra subscriptione prolatam sententiam suscepisse. 

lilos etiam qui effrenato hujus facto consilioque as- 

sensum) commodare voluerunt, vestre charitatis esl 

cstimare qualiter habeantur. Quibus hoc objicere vos 

Quod si quis interdicta despexerit, gradus sui periculo — debetis, quod juxta canonum przecepta fortiter incur- 

sub jacebit. D rere, et qualiter presbyteros non decebat, rebelles 
ll. Proinde nos, ne quid meritis dilectionis tuze — existere tentaverunt. Vos tamen menemus, in specu- 

derogemus, ad te potissimum scripta direximus, quz:e — lis esse debere, ne qua eorum prorumpat audacia, 

in ómnium fratrum et coepiscoporum nostrorum quos anathematizatos scit sancta et apostolica Eccle- 

facies ire notitiam, non tantum eorum quiin ea pro- sia. De his vero qui eorum se societati junxerunt, 

vincia sunt, sed etiam qui vicinis dilectionis tux pro- — quid de his agere debeamus, cum reversi fueritis, 
vinciis adjunguntur. Sciet, quisquis hoe, postposita — consilio meliori tractabimus. Et alia manu: Datum v 
Patrum et apostolicze sedis auctoritate, neglexerit, a. nonas Octob., Honorio xm et Theodosio vmr Augg. 
nobis districtius vindicandum, ut loci sui minime du- — conss. (An. Christi 448.) 

DECRETA BONIFACII PAPE. 

- 

Supplicatio papa Bonifacii, ut constituatur a principe, — Sie mex, cui Deus noster meum sacerdotium, vobis 
quat nus in urbe Roma nunquam per ambitum ordi- — res humanas regentibus, deputavit, cura constringit, 
netur antistes. Ae ; Tn ; NEL ne causis ejus, quamvis adhuc corporis incommodi- 
I. Bonifacius episcopus Ilonorio Augusto. Eccle- ^ tate deiinear, propter conventus qui a. sacerdotibus 

- / 
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universis, et clericis, et. Christianz plebis perturba- A attestatione signanmus ac pelimus, uti quotidianis 

tionibus agitantur, apud aures Christianissimi princi- 

pis desim. Si quidem secus, quam oportet, eveniat, 

non vos id facere, qui cuncta equa moderatione coi- 

ponitis : sed nos per nostram tacentes desidiam vide- 

bimur, quod civitatis quietem, Ecclesi: pacem per- 

vertere valeat, amisisse. Cum enim humanis rebus 

divin: cultor religionis, Domino favente, prxsideas, 

nostra culpa erit, si non id sub vestra gloria (quam 

'erlum est divinis semper rebus animo promptiore 
favisse) firmo et stabili jure eustodiatur, quod per tot 

annorum seriem , et sub illis etiam principibus obti- 

nuit, quos nulla nostrx religionis cura constrinxit, 

id est ut serventurlicita, et. sub vestrae imperio cle- 

mentüie, minime, qux sunt illicita, formidentur. 

Ipsa enim Ecclesia devotionem tuam, Christianissime 

imperator, meo quidem sermone, sed suo venerabili 

appellat affectu, quam Christus Deus noster, vestri 
fidus rector, et gubernator imperii uni desponsatam 

sibi, et intactam virginem servat : nec in ea aliquos 

patiamini insidiantium procellarum fluctus illidi , ct 
quietam faciem tempestatis insolit» tumore turbari, 

gloriosissime et tranquillissime imperator Auguste : 

ipsa vero, qux:€ uni desponsata, vestra tamen mater 

est Ecclesia, bae pietatem vestram legatione, quam 

suis sacerdotibus commisit, appellat, praeterita prz- 
senliaque repetit. Vobis (inquit) religiose imperanti« 

bus modo tutus est populus, tam fidus Deo. quam 

übi,qui es princeps Christianus. Ecce enim inter 

ipsa mysteria, inler preces suas, quas pro vestri fe- 
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licitate depenéit imperii, teste, apud quem et de Q 
eujus sede agitur, sancto Petro, sollicitis pro religio- 
nis observantia vocibus clamat, cum sollicita peti- 

lione miscetur oratio, ne nos in varias res semel 

evul:a distrahat a cultu solito, tentatore sollicitante, 

discordia. Ageret pluribus, princeps Christianissime, 

nisi apud te suarum esset secura causarum, et nisi in 

oppressiouibus idolorum, in h:xreticorum correctio- 
nibus, fide tua, divino cultu pariter cum. imperio 
semper florente, vicisset. Habet refugium, pium tue 

mansuetudinis animum, cum su:e religionis venera- 
tioue conjunctum. Cum quidquid huic proficiat, vos 

agatis, conferatis fratribus, et consacerdotibus meis, 

probatissimis viris, a me et ab omnibus, qui Eccle - 
siam faciunt istiusmodi, legatis quibus precamur, 
sacre causam religionis prosequentibus, in urbe ve- 
stre mansuetudinis, hoc animo, quo postulatis annui- 

lis, in perpetuum statui universalis Ecclesi: cousu- 
latis. Datum cal. Juliis. 

liescriptum Honorii. Augusti ad. Bonifacium, papam 
Homanum : in quo statuit, ut si. denuo Roma eyi- 
scopi ordinali [uerint duo, ambo de civitate pellantur. 

II. Vietor Honorius, inclytus triumphator, semper 
Augustus, sancto ac venerabili Bonifacio, paye ur- 
bis:tern2.—Scripta beatitudinis tuze debita reveren- 
ti: gratulaüione suscepimus : quibus recensitis, egi- 
mus omnipotenti Deo maximas gratias, quod sancti- 
moniam tuam post longum incommodum optatze red- 

ditam didicimus sanitati. Et ideo revertentibus vene- 
rabilibus viris gaudium nostrum sacrorum apicum 

PaTnor. LXVII, 

D 
- 

orationibus apostolatus tuus studium, ac volum suun 

circa salutem, atque imperium nostrum dignetur 
impendere. Illud autem pietati ncstrze catis placituu: 
esse cognosce, quod sanctimonia tua de Ecclesiarum, 
aut populi perturbatione sollicita est. Qu:e ut ne ali- 
qua ratione possit invenire, satis clementia nostra 

credidit esse provisum. Denique beatitudine tua 

predicante, id ad cunctorum clericorum notitiam 

voluimus pervenire, ut. si quid forte religioni tux 

(quod non optamus) humana sorte contigerit, sciant 
omnes ab ambitionibus esse cessandum. At si duo 
contra fas temeritate certantes, fueriut ordinati, nul- 

lum ex his futurum penitus sacerdotem, sed illum 

solum in sede apostolica permansurum, quem ex nu- 

mero clericorum nova ordinatione divinum judicium 

et universitatis consensus elegerit. Unde id observan- 

dum est, ut omnes tranquillam meutem , et pacificos 

animos ex serenitatis nostri admonitione custodiant, 

nec aliquid seditiosis conspirationibus tentare conen- 

tur : cum certuni sit, nulli partium sua stadia profutura. 

Epistola Bonifacii episcopi urbis. toma ad episcopos 
Gallie, de Maxinio episcopo diversis criminibus ac- 
'cusato. 

III. Bonifacius episcopus, Patroclo, Remigio, Ma- 

ximo, Hilario, Severo, Valerio, Juliano, Castorio, 

Leontio , Constantino, Joanni, Montano, Marino 

Mauritio, et celeris episcopis per Gallias et septem 
provincias constitutis. 

| Valentinz nos cleriei civitatis adierunt proponen- 
tes per libellum crimina, qux Maximum, teste tota 
provincia, asserunt comnuisisse : delegata toties co- 
gnitione illum constituta semper subterfugisse judicia, 
nec confisum conscientia festinasse, ut si esset in- 
nocens, examinatis omuibus, purgaretur, que toties 
decreta, ex nostrarum quoque chartarum instructione 
cognovimus. Qui econtrario probavit de se illa, qux 
dicta sunt, quia ad ea confutanda, cum essent innu- 
mera, a decessoribus meis provincialis est delegata 
cognitio. Conventus etiam. dicitur evita:se et adesse 
minime voluisse, et nullus dubitat quod ita judicium 
nocens subterfugit, quemadmodum ut absolvatur, 
qui est innocens, quieril. Sed astuta cavillatio eo- 
rum, qui versulis agendum credunt esse consiliis, 
nusquam innocente nomen accipiet. Coufitetur 
euim de omnibus, quisquis se subterfugere judicium 
cilationibus p.tat. Veniet aliquando. tamen ille, qui 
lalis perhibetur, in medium, nec prodest iili toties 
latuisse, toiies sublerfugisse , quem sui actus ct 
commissa quocunque fugerit, ea qux objiciuntur 
ili, si vera sunt, crimina persequuntur. Debueram 
quidem jam nunc dignam pro ejus accusatis in no- 
stro judicio actibus, qui cognitionem et. decretuin 
judicum sspe declinando credidit illudendum, ferrc 
sententiam ; a! ne aliquis pr:zecocem forsitan judicare!, 
eL sibi, qui absens est, licet sit quisitus a nobis, rc- 
servatum esse nihil diceret, maluimus, intercape-- 
dine temporis daia, differri, cum hoc etiam ejus ac- 
cusatores assererent. De cujus intentionibus et mo- 
ribus sit. securum, Maximum tanto magis damnanda 

9 
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committere, quanto tardius se constituto. judicio A scopo Narbonensi. Difficilem quidem fidem querimo- 

prosentaret. Quem Manichzorum involutum cali- 

gine arguunt, Lurpi secta olim, ita ne eum possit 

abluere animum sordida se improbatione object: rei, 

gesta synodalia proferentes, et commissis involutum 

undique flagitiis ; nullum enim sanitatis habuisse re- 

spectum, quem furore suo et. irsana temeritate ad 

secularium quoque judicum tribunalia subditum 

qu:estioni, quod in vili quoque persona turpissimum 

est, objicerent pervenisse et homicidii damnatum as- 

serunt gestis prolatis in mediam. Et hunc talem, 

post tan:a taliaque commissa, episcopatus adhuc sibi 

nomen in suis latibulis vindicare, in proprie civita- 

tis infamiam, nimiis doloribus conqueruntur, et 

sanctum nomen vindicando sibi velle polluere. Ideo- 

que, fratres. charissimi, quia audiendus hie pr:sen- 

tare se noluit, ne convictus forsitan ab accusantibus 

se clericis, posset digna tandem, aliquando presen- 

tatus , episcopali judicio pronuntiationis congrus 

feriri sententia. Quanquam illi, cum hzc edocta fue- 

rint, qux potest hujus nominis esse jactura, qui pu- 

dorem nunquam habuisse sacerdotii perhibetur, et 

locum suum ne modico quidem tempore custodisse : 

dilationem dedimus, et decrevimus vestrum debere 

intra provinciam esse judicium, et congregari syuo- 

dum ante diem calendarum Novembrium, ut si ad- 

esse voluerit, przesens, si confidit, ad objecta re- 

spondeat ; si adesse neglexerit, dilationem sententiae 

de absentia non lucretur : nam manifestum est confi- 

teri eum de crimine, qui indulto et toties delegato 

judicio, purgandi se occasione non utitur. Nihil enim 

interest, utrum in presenti examine omnia, qui 

dicta sunt, comprobentur, cum ipsa quoque confes- 

sione procurata toties constet absentia. Nos autem 

per omnes provincias litteras dirigemus, ne excusa- 

tionem sibi ignorationis obtendat : ut ad provinciam 

venire cogatur, et illic se constituto prssentare ju- 

dicio. Quidquid autem vestra charitas de bac causa 

duxerit decernendum, cum ad nos relatum fuerit, 

nostra, ut condecet, necesse est auctoritate firmetur. 

Datum sub die idus Junii, Monaxio v. c. cons. (An. 

Christi 419.) 

Ut in unaquaque provincia nemo, contempto metropoli- 
tano, episcopus ordinetur. 

IV. Bonifacius, episcopus urbis Rome, Hilario epi- 
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niis commodamus, quarum sacerdotes Domini pulsat 

intentio: maxime, cum eos loquuntur quidjpiant 

contra Patrum statuta tentasse, sed frequenter has 

asserit, sicut. nunc, multitudo causantium, Eece 

enim, ut charitas tua recognoscit ex subditis, Lutu- 

bensis Ecclesie cleri ordo, vel plebis preces suas, 

vel lacrymas ad nos, quantum datur intelligi, ma- 

gno cum dolore miserunt, dicentes coepiscopum 

nostrum Patroclum, sua petitione cessante, in locum 

decedentis episcopi, nescio quem, in aliena provin- 

cia, prictermisso metropolitano ,. contra Patrum re- 

gulas ordinasse ; quod nequaquam possumus ferre 

patienter, quia convenit nos paternarum sanetionum 

diligentes esse custodes. Nulli etenim videtur inco- 

gnita synodi constitutio Nic:en:e: quee ita precipit. 

ut eadem proprie verba ponamus, per unamquam- 

que provinciam jus metropolitanos singulos habere 

debere, nec cuiquam duas esse subjectas, quod illi, 

quia aliter credendum non est , servandum, sancto 

Spiritu suggerente, sibimet censuerunt. Unde, frater 

charissime, si ita res sunt, et Ecclesiam supradictam 

provinci:x tu:e limes includat, nostra auctoritate com- 

munitus, quod quidem facere sponte deberes, desi- 

deriis supplicantium et voluntate respecta ad. eum- 

dem locum in quo ordinatio talis celebrata dicitur, 

metropolitani jure munitus, et proceptionibus no- 

stris fretus accede, intelligens arbitrio tuo, secundum 

regulas Patrum, quicunque facienda sunt, a nobis 

esse concessa, ia ut peractis omnibus apostolic:e 

sedi, quidquid statueris, te referente clarescat, eui 

totius provinci:e ordinationem liquet esse mandatam. 

Nemo ergo eorum terminos audax temerator exce- 

dat, nec aliquid in illorum contumeliam partibus 

suis, qui» sibi non videntur concessa, defendat, 

Cesset hujusmodi pressa nostra auctoritate prae 

sumptio eorum, qui ultra licitam suc limitem di- 

gnitatis extendunt. Quod ideirco dicimus, ut adver- 

tàt charitas tua adeo nos canonum prxecepta servare, 

ut ita constitutio quoque nostra definiat: quatenus 

metropolitani sui unaquxque provincia in omnibus 

rebus ordinationem semper exspectet. Datua v Idus 

Februarii, dominis nostris Honorio xm et Theodo- 

sio x Augustis, consulibus. (An. Christi 422.) 

DECRETA COELESTINI PAP/E. 

De Prospero et Hilario, 
teros accusant Pelagii sectatores. 

|. Celestinus episcopus, dilectissimis fratribus 

Venerio, Marino, Leontio, Auxonio, Arcadio, Filta- 

nio. et ezeteris Galliarum episcopis. 

Apostoliei verba prwcepti sunt apud Judzos at- 

que gentiles sine olfensione nos esse debere (I Cor. 

x, 52; Rom. xiv). Hoc quisquis Christianus est, tota 

animi virtute custodit. Quod cum ita sit, non parum 

periculi illum manere poterit ante Deum, qui boc 

detrectat etiam fidelibus exhibere (I Cor. vii). Nam 

ui quosdam Gallia presby- D qualiter nos, qui neminem perire volumus, ista con- 

tristent, qux& auctoribus Christianis percellunt ani- 

mos Christianos, dominicus in Evangelio sermo te- 

statur. Ait enim ipse Salvator, quod expediat scan- 

dalizanti unum de pusillis, in maris profunda demergi 

(Matth, xvi), et ideo quae sit ejus jam poena qux.- 

ramus eui tale supplicium legimus expedire. Filii 

nostri presentes Prosper et Hilarius, quorum circa 

-Deum nostrum sollicitudo laudanda est, tantum, 

nescio quibus, presbyteris illic licere, qui dissensioni 

Ecclesiarum studeant, sunt apud nos prosecuti, ut 
/ 
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indisciplinatas questiones vocantes in medium perti- A est agentium causa solorum, universalis Ecclesia 
naciter eos dicant predicare adversantia veritati ; 

sed vestr: dilectioni justius imputamus, quando illi 

supra vos habent copiam disputandi. Legimus, su- 

pra magistrum non esse discipulum (Matth. x), hoc 

est, non sibi debere quemquam ad injuriam docto- 

rum vindicare doctrinam. Nam et hos ipsos a Deo 
nostro positos novimus ad docendum, cuni. sit , di- 

cente Apostolo (I Cor. xi), eis tertius locus intra 

Ecclesiam deputandus. Quid illie spei est, ubi magi- 
stris tacentibus hi loquuntur, qui, si ita est, eorum 

discipuli non fuerunt ? Timeo ne connivere sit hoc 

tacere, timeo ne magis ipsi loquantur, qui permit- 

tunt illis taliter loqui. In talibus causis non caret 

suspicione taciturnitas, quia occurreret veritas, si 

falsitas displiceret. Merito namque causa nos respi- & 

eit, si silentio faveamus errori. Ergo corripiantur 

hujusmodi, non sit his liberum habere pro voluntaté 

sermonem, desinat, si ita res sunt, incessere novitas 

velustatem , desinat Ecclesiarum quietem inquietudo 

turbare. Conantur sepe naufragio mergere, quos 

intra portum stantes statio facit fida securos. Fida 

quippe est omnium statio, quorum perfectis gressi- 

bus vestigia non moventur. Recurrerunt ad aposto- 

licam predicti sedem, hxc ipsa nobis que tentat 

perturbatio, conquerentes. Habetote, fratres charis- 

simi, pro catholiez: plebis pace tractatum, sciant se 

(si tamen censentur presbyteri dignitate) vobis esse - 
subjectos, sciant, quod sibi omnes, qui male docent, 

discere magis ac magis competat, quam docere. 

Nam quid.in Ecclesiis vos agitis, si illi summam te- c 

neant przedicandi ? nisi forte illud obsistat, quod non 

auctoritate, non adhuc ratione colligitur, ut aliqui e 

fratrum numero nuper de laicorum consortio, in 

collegium nostrum fortassis admissi, nesciant quid 

sibi debeant vindicare. Super his multa jam dicta 

sunt eo tempore, quo ad fratris Tuenti dedimus 

Scripta responsum. Nunc tamen repelentes sspius 

admonemus, ut vitentur hujusmodi, qui laborant per 

terras aliud, quam ille noster jussit agricola, semii- 

nare. Nec tamen mirari possumus, si hiec erga vi- 

ventes hi nunc tentare audent, qui nituntur etiam 

quiescentium fratrum memoriam dissipare. 

De sancto episcopo Augustino mira laudis assertio. 

Hl. Augustinum sancte recordationis virum pro p; 

vita sua atque meritis in nostra communione sem- 

per habuimus, nec unquam hunc sinisti:e suspicionis 
saltem rumor aspersii, quem tant» scientie olim ̂  

fuisse meminimus, ut inter magistros optimos etiam 

a meis semper decessoribus haberetur. Bene ergo 

de eo omnes in commune senserunt , ut pote, qui 

ubique cunctis et amori fuerit et honori. Unde resi- 
Statur talibus, quos male crescere videmus ; nefas 

est, hzc pati religiosas animas, quarum afflictione, 

quia membra nostra sunt, nos quoque convenit ma- 

cerari, quamvis maneat hos beatitudo promissa 

(Matth. v), quicunque probantur persecutionem 

propter justitiam susiüinere. Quibus quid promittat 

Douninus in futurum, sequens sermo declarat. Non 

quacunque novitate pulsatur. Intellizamus h»ec ipsa 

vobis, quze nobis non placent, displicere. Quod ita 

demum probare poterimus, si imposito improbis si- 
lentio, de tali re in posterum querela cessaverit, 

Deus vos incolumes custodiat, fratres charissimi. 

Pratevitorum sedis apostol'ce episcoporum 
auctoritat:s de gratia Dei. 

HI. Quia nonnulli, qui cathotico nominegloriantur, 

in damnatis hereticorum sensibus seu pravitate, sive 
imperitia demorantes, piissimis disputatoribus obviare 

presumunt, et cum Pelagium, atque Coelestium ana- 

thematizare non dubitent, magistris tamen nostris, 

tanquam necessarium modum excesserint, obloquun- 

tur, eaque tantummodo sequi et probare profiten- 
tur, qua sacratissima beati apostoli sedes Petri 
contra inimicos grati: Dei per ministerium presu- 

lum suorum sanxit et docuit. -Necessarium fuit dili- 

genter inquirere quid rectores Romanis Eccleske de 

hiresi, que eorum temporibus exorta fuerat, judi- 

carint, et contra nocentissimos liberi arbitrii defen- 
sores, quid de gratia Dei sentiendum esse censuerint, 

ita ut etiam Africanorum conciliorum quasdam sen- 

tentias jungeremus, quas utique suas fecerunt apo- 

stolici antistites, eum probarunt. Ut ergo plenius, 

qui in aliquo dubitant, instruantur, constitutiones 
sanctorum Patrum compendioso manifestamus indi- 

culo, quo si quis non nimium est contentiosus, agno- 

scat omnium disputationum connexiouem ex haec 

subditarum auctoritatum brevitate pendere, nullam- 

que sibi contradictionis superesse rationem, si cum 

calholieis eredat et dicat. 

Quod Adam omnes homines leserit, nec quemquam 
nisi Christi gratia posse salvari. 

IV. [In prvaricatione Ad:e omnes homines natu. 

ralem possibilitatem et innocentiara perdidisse, et 
neminem de profundo illius ruin: per liberum arbi- 
irium posse consurgere, nisi eum gratia Dei mise- 

rantis erexerit, pronuntiante beate memorie papa 
Innocentio, atque dicente in epistola ad Carthagi- 

neuse concilium : Liberum enim arbitrium ille per- 

pessus, dum suis inconsultius utitur bonis, cadens in 

przvaricationis profunda demersus est, et nihil quem- 
adinodum exinde surgere posset, invenit : suaque 

in :eternum libertate deceptus hujus ruin: latuisset 

oppressu, nisi eum post Christi pro sua gratia rele- 

vasset adventus, qui per nov:e regenerationis purifi- 

cationem omne przteritum vitium sui baptismatis 
lavacro purgavit. 

Quod nemo sit bonus suis viribus, nisi participatione 
ejus qui solus bonus est. 

V. Neminem esse persemetipsum bonum, nisi part i- 

cipationem sui ille donet qui solus est borus (Matth. 

xix), quod in eisdem seriptis ejusdem pontificis senten- 

tia protestatur, dicens : Nunquid nos de eoruin post- 
haec rectum mentibus :estimemus, qui sibi se putant 

deberi, quod bonl sunt, nec illum corisiderant, cujus 
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quotidie gratiam consequuntur, qui sine illo tantum A Quod omnis sancta cogitatio et motus pia voluntatis 

$e assequi posse confidunt. 

Quod nisi gratia Dei continuo juvemur, insidias diaboli 
superare non possumus. 

VI. Neminem etiam baptismatis gratia renovatum, 

idoneum esse ad superandas diaboli insidias, et ad 

evincendas carnis concupiscentias, nisi per quoti- 

dianum adjutorium Dei perseverantiam bon con- 

versationis acceperit : quod ejusdem antistitis in iis- 

dem paginis doctrina confirmat, dicens : Nam quam- 

vis hominem redimeret a przwteritis ille peccatis, 

tamen sciens iterum posse peccare, ad reparationem 

sibi, quemadmodum posset illum et post ista corri- 

gere, multa servavit. Quotidiana pr:wstat ille reme- 

dia, quibus nisi freti confisique nitamur, nullatenus 

humanos vincere poterimus errores. Necesse est 

enim ut quo auxiliante viucimus, eo iterum non ad- 

juvante vincamur. 

Quod per Christum libero bene utamur arbitrio. 

VIL. Quod nemo nisi per Christum, libero bene 

utatur arbitrio, idem magister in epistola ad Milevi- 

tanum. concilium data predicat, dicens: Adverte 

tandem, o pravissimarum mentium perversa doctri- 

na, quod primum hominem ita libertas ipsa decepit, 

ut dum indulgentius frenis ejus utitur, in prievarica- 

tionem prxsumptione concideret, nec ex hac potuit 

erui, nisi ei. providentia regenerationis statum pri- 
stince libertatis Christi Domini reformasset adven- 

tus. 

Quod omnia sanctorum merita dona sunt Dei. 

VIII. Quod omnia studia, et omnia opera, ac me- 

rita sanctorum ad Dei gloriam laudemque referei:da 

sint, quia nemo aliunde ei placet, nisi ex eo quod 

ipse donaverit. In quam nos sententiam dirigit bea- 
1: recordationis pap: Zosimi regularis auctoritas, 

cum scribens ad totius orbis episcopos ait: Nos au- 

tem iustinctu Dei, omnia enim bona ad auctorem 

suum referenda sunt, unde nascuntur, ad fratrum et 

coepiscoporum nostrorum conscientiam universa 

retulimus. Hunc autem sermonem sincerissima ve- 

ritatis luce radiantem tanto Afri episcopi honore ve- 

nerati sunt, ut itia ad eumdem virum scriberent : 

Hilud vero, quod in litteris, quas in universas provin- 

cias curasti esse mittendas, posuisli dicens, Nos ta- 

men instinctu Dei, etc., sic accepimus dictum, ut 7) 

illos, qui contra Dei adjutorium extollunt humani 
arbitrii libertatem, districto gladio veritatis, velut 

cursim transiens, amputares. Quid enim tam libero 

fecistis arbitrio, quam quod universa in nostra hu- 

militatis conscientiam retulistis ? Et tamen instinctu 

Dei factum esse fideliter sapienterque vidistis, vera- 
citer fidenterque dixistis. Ideo utique, quia przpa- 
ratur voluntas a Domino, et ut boni aliquid agant, 

paternis inspirationibus suorum ipse tangat corda 

filiorum. Quotquot enim spiritu Dei aguntur, hi filii 

Dei sunt, ut nec nostrum deesse sentiamus arbitrium, 

et in bonis quibusque voluntatis human: singulis 

motibus magis ilius xalere non dubitemus auxi- 

wn, 
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ex Deo sit. 

IX. Quod ita Deus in cordibus hominum, atque in 

ipso libero operetur arbitrio, ut sancta cogitatio, 

pium consilium, omnisque motus bon:x voluntatis 

ex Deo sit, quia per illum aliquid boni possuni:us, 

sine quo nihil possumus. Ad hanc enim nos profes- 

sionem idem doctor instituit, qui cum ad totius or- 

bis episcopos de divinzx gratix opitulatione loquere. 

tur : Quod ergo, ait, tempus intervenit, quo ejus 

non egeamus auxilio? Iu omnibus igitur actibus, 

causisque, cogitationibus, motibus, adjutor et pro- 

tector orandus est, Superbum est enim, ut quidquam 
sibi humana natura praesumat, clamante Apostolo 
(Ephes. v1) : Non est nobis colluctatio adversus ear- 
nem et sanguinem, sed contra prineipes et potesta- 

tes aeris hujus, contra spiritalia nequiti: in coelesti- 

bus. Et sicut ipse iterum dicit (Rom. vir) :. Infelix 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hu- 

jus? Gratia Dei per Jesum Christum Dominum no- 

sirum. Et iterum (I Cor. xv) : Gratia Dei sum id 
quod sum, et gratia ejus in me vacua non fuit, sed 

plus illis omnibus laboravi : non ego autem, sed gra- 

tia Dei mecum. 

Quod gratia Dei non solum peccata dimittat, sed etiam 
adjuvet ne committantur, et prestat. ut lex implea- 
tur, non sicut ait Pelagius facile, quasi sine gratia 
Dei di[ficilius possit implert. 

X. Hlud etiam, quod intra Carthaginensis synodi. 

decreta constitutum est, quasi proprium apostolicze 

sedis amplectimur, quod scilicet tertio capitulo de- 
C finitum est: Ut quicunque dixerit gratiam Dei, qua 

justificamur per Jesum Christum Dominum nostrum, 
ad solam remissionem peccatorui valere, qu:e jam 

commissa sunt, non etiam ad adjutorium ut non 

committantur, anathema sit. Et iterum quarto capi- 

tulo : Ut quisquis dixerit, gratiam Dei per Jesum 
Christum propter hoc tantum nos adjuvare ad non 

peccandum, quia per ipsum nobis revelatur, et ape- 

ritur intelligentia mandatorum, ut sciamus : quid ap- 

petere et quid vitare debeamus ; non autem per il- 

lain nobis prostari, ut quod faciendum cognovimus, 

etiam facere diligamus alque valeamus, anathema 

sil. Cum enim dicat Apostolus : Scientia inflat, 

charitas vero :edificat (I Cor. vir), valde impitun 

est ut credamus, ad eam qui inflat, nos habere 

gratiam Chris, et ad eam quie :edificat, non habere, 

cum sit utrumque donum Dei, et scire quid facere 

debeamus, et diligere ut faciamus, ut zedificante. 

charitate scientia non possit inflare. Sicut autem de 

Deo scriptum est: Qui docet hominem scientiam 

(Psal. xci), ita etiam scriptum est: Charitas ex Deo 

est (1 Joan. 1v). Item quinto capitulo: Ut quisquis 

dixerit ideo nobis gratiam justificationis dari, ut : 

quod facere per liberum jubeamur arbitrium, facilius 
possimus implere per gratiam, tanquam et si gratia 

non daretur, non quidem facile, sed tamen possimus 
eliam sine illa implere divina mandata, anathema 

sit. De fructibus enim mandatorum Dominus loque- 
batur, ubi non ait, Sine me difficilius potestis facere; 
sed ait, Sine me nihil potestis facere. 
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Quod preter statuta. sedis. apostolice omnes oratio- A erga omnes homines bonitas Dei, ut nostra velit esse 
nes Christi gratiam resonant, qua genus humanum 
ab «terna damnatione reparatur. 

XI. Proterea beatissima et apostolicz sedis in- 

violabiles sanctiones, quibus nos piissimi Patres, 

pestiferze novitatis elatione dejecta, et bon:e volun- 

tatis exordia, et incrementa probabilium studiorum, 

et in eis usque in finem perseverantiam ad Christi 
gratiam referre docuerunt. Obsecrationum quoque 

sacerdotalium sacramenta respiciamus, quixe ab apo- 

stolis tradita in toto mundo atque in omni catholica 

Ecclesia uniformiter eclebrantur, ut legem credendi 

lex statuat supplicandi. Cum enim sanctarum ple- 

bium pr:zesules mandata sibimet legatione fungantur, 

apud divinam clementiam humani generis agunt cau- 

sam, et tota secum Ecclesia congemiscente postulant m 

et precantur, ut iufidelibus donetur fides, ut idolola- 

ire ab impietatis su:e liberentur erroribus, ut Judzis 

ablato cordis velamine lux veritatis appareat, ut 

hiretiei catholice fidei perceptione resipiscant, ut 

schismatici spiritum redivivz:e charitatis accipiant, ut 

lapsis poenitenti:e remedia conferantur, ut denique 

eatechumenis ad regenerationis sacramenta perdu- . 

cüs colesis misericordie aula reseretur. Hiec au- 
tem non perfunctorie, neque inaniter a Domino peti 

rerum ipsarum monstrat effectus , quandoquidem ex 

omni errorum genere plurimos Deus dignatur attra- 

here, quos erutos de potestate tenebrarum transfe- 

rat in regnum filii charitatis sux (Coloss. 3), et ex 

vasis ir faciat vasa misericordi:x (Rom. 1x), quod 

adeo totum divini operis esse sentitur, ut hxc effi- (C 

cienti Deo gratiarum. semper actio laudisque con- 

fessio pro illuminatione talium. vel correclione re- 

feratur. 

Quod gratiam Dei etiam baptizandorum testetur insti- 
tuia purgatio, cum exorcismis et exsu[lationibus 
spiritus ab eis abiguntur immundi. 

XII. lllud etiam, quod circa baptizandos in uzi- 

verso mundo sancta Ecclesia uniformiter agit, non 

otioso contemplamur intuitu. Cum sive parvuli, sive 

juvenes ad regenerationis veniunt sacramentum, non 
prius fontem vitze adeunt, quam exorcismis et exsuf- 

flationibus clericorum spiritus ab eis immundus abi- 

gatur, ut tuuc vere appareat, quomodo jrinceps 

mundi hujus mittatur foras, et quomodo prius alli- 

merita, quxe sunt ipsius dona, et pro his qux largi- 

tus est, :eterna premia sit donaturus. Agii quippe in 

nobis, nt quod vult, et velimus, et agamus, nec otivsa 

esse in nobis patitur, que exercenda, non negligenda 

donavit, ut et nos cooperatores simus gratie Dci 

(1 Corint. m), ac si quid in nobis ex nosira videri- 

mus remissione languescere, ad illum sollicite recur- 

ramus, qui sanat omnes languores nostros (Psal.ci), 

et redimit de interitu vitam nostram, et cui quothlie 

dicimus : Ne inducas nos in tentationem, sed libera 
nosa malo (Matth. v1). 

Quod pro[undiores questiones nec contemnendq sint, 
nec penitus asserenda. 

XIII. Profundiores vero, diíficilioresque partes in- 

currentium quaestionum, quas latius pertractarunt, 

qui hxreticis restiterunt, sicut non audemus contem- 

nere, ita non necesse habemus astruere, quia ad 

confitendam gratiam Dei, eujus operi ae dignationi 

nihil penitus subtrahendum est, satis sufficere credi- 

mus, quidquid secundum praedictas regulas aposto- 

lic:e sedis nos scripta docuerunt, ut prorsus non opi- 

nemur catholicum, quod apparuerit przeixis senten- 

tiis esse contrarium. 

Colestinus universis episc. per Viennensem et Nar- 

' bonensem provincias constitutis in Domino salutem. 

Cuperemus quidem de vestrarum Ecclesiarum ita 

ordinatione gaudere, ut. congratularemur potius de 

profectu, quam aliquid admissum contra disciplinam 

ecclesiasticam doleremus. Ad nostram enim lzetitiaui 

et benefacta perveniunt, et mcroris aculeis nos qux 

fuerunt malefacta, compungunt. Nec silere possumus, 

cum ad hoc, ut ab illicitis revocemus aliquos , officii 

nostri provocemur instinctu, in speculis a Deo con. 

stituti, ut vigilantise nostrze diligentiam comprobantes, 

et quxe coercenda sunt resecemus, et qua^ obser- 

vanda sunf sanciamus. Et quamvis circa longinqua 

spiritalis cura non deficit, sed per omnia, qua nomen 

Dei przedicatur, extendit : nec notitiam nostram sub- 
terfugiunt, qu: in eversionem regularum novelkze 

proesumptionis auctoritate tentantur. 

Quod non debeant sacerdotes aut clerici, amicti. palliis 
et precincti lumbis, in ecclesia ministrare. 

XIV. Di /ieimus enim quosdam Domini sacerdotes 

getur fortis (Joan. xu ; Matth. xi; Marc. s), et D superstitioso potius cultui inservire quam mentis - 

deinceps vasa ejus diripiantur in possessionem trans- .. 
lata victoris, qui captivam ducit captivitatem, et dat 

dona hominibus (Ephes. 1v). His ergo ecclesiasticis 
regulis, et ex divina sumptis auctoritate documentis, 

ita, adjuvante Domino, conformati sumus, ut omnium 

bonorum affectuum, atque operum et omnium studio- 
rum, omniumque virtutum, quibus ab initio fidei ad 

Deum tenditur, Deum profiteamur auctorem, et non 
dubitemus ab ipsius gratia omnia. hominis merita 

praveniri, per quem fit, ut aliquid boni et velle inci- 

piamus, et facere. Quo utique auxilio et munere Dei 

non aufertur liberum arbitrium, sed liberatur, ut de 

tenebroso lucidum, de pravo rectum, de languido 

sanum, de imprudentc siy providum, Tanta enim est 

vel lidei puritati. Sed non mirum, si contra ecclesia- 

sticum morem faciunt, qui in Ecclesia non creverunt, 

sed alio venientes itinere secum hiec in Ecclesiam, 

quie in alia conversatione habuerant, intulerunt, 

amicti pallio et lumbos przecincti credunt se sancta 

Scripturze fidem, non per spiritum , sed per litteran: 

completuros. Nam si ad hoe i:ta przecepta sunt; ut 

ialiter servarentur, cur non fiunt pariter quie. se- 

quuntur, ut lucernz:e in manibus ardeutes una cum 

baculo teneantur ? Habent suum ista mysterium, et 

intelligentibus ita clara sunt, ut ea magis, qua decet, 

significatione serventur. Nam in lumborum proeciu- 

ctione castitas, in baculo regimen pastorale, in lucer- 

pis ardentibus boni fulgor operis (de quo dicitur, 



215 DIONYSIUS EXIGUUS. : 216 

opera vestra luceant) indicatur. Habent tamen istum A bet enim ante esse discipulus, quisquis doctor esse 

forsitan cultum morem potius quam rationem se- 

quentes, qui remotioribus habitant locis, et procul a 

celeris degunt, unde hic habitus in Ecclesiis Gallica- 

nis, ut tot annorum, tantorumque pontificum in al- 

terum habitum consuetudo vertatur? Discernendi a 

plebe vel eeteris sumus doctrina, non veste, cou- 

versalione, non habitu, mentis puritate, non cultu. 

Nam si studere incipiamus novitaii, traditum nobis a 

Patribus ordinem calcabimus, ut locum supervacuis 

superstitionibus faciamus. Rudes ergo fidelium men- 

tes ad talia non. debemus inducere. Docendi enim 

sunt potius quam ludendi, nec imponendum eorum 

est oculis, sed mentibus infundenda prxcepta sunt. 

Erant quidem multa, quie pro disciplina ecclesia- 

desiderat, ut possit docere quod didicit. Omnis vite 

institutio hac ad id. quo tendit se ratione confirmat. 

Qui minime litteris operam dederit, proeceptor esse 

non potest litterarum. Qui non per singula stipen 'ia 

creverit, ad emeritum stipendii ordinem non potest 

pervenire : solum sacerdotium inter ista, rogo, vilius 

est, quod facilius tribuitur, cum difficilius impleatur? 

Sed jam non satis est laicos ordinare, quos nullus 

fieri ordo permittit, sed etiam quorum crimina longe 

lateque per omnes pene sunt nota provincias, ordi- 

nantur. Daniel enim nuper missa relatione ex Onea- 

talibus ad nos partibus, ab omni, quod tenuerat, vir- 

ginum monasterio nefariis est objectionibus accusa- 

tus, multa de multis objecta flagitia. In. quanam la- 

etica, vel ipsius rei dicere ratione. possemus, sed ab p teret terrarum parte quzesitus est, ut si sux innocen- 

his ad alia devocamur. 

Quod nulli sit ultima penitentia deneganda. 

XV. Agnovimus enim poenitentiam morientibus 

denegari, nec illorum desideriis abnui, qui obitus sul 

tempore hoc anime su: cupiupt remedio subveniri. 

Ilorremus (fateor) tantze impietatis aliquem reperiri, 

ut de Dei pietate desperet: quasi non possit ad se. 

quovis tempore concurrenti succurrere, et pericli- 

tantem sub onere peccatorum hominem perdere, quo 

se ille expediri desiderat, et liberari. Quid hoc, rogo, 

aliud est, quam morienti mortem addere, ejusque 

animam sua crudelitate, ne absoluta esse possit, oc- 

cidere, cum Deus ad subvenienlum paratissimus, 

invitaus ad poenitentiam, sie promittat peceatori, in- 

quiens : Quaeunque die conversus fuerit , peccata 

ejus non reputabuntur ei (Ezech. xvin). Et iterum : 

Nolo mortem peccatoris, sed tantum convertatur, 

et vivat (Ibid.). Salutem ergo homini adimit, quis- 

quis mortis tempore poenitentiam denegarit, et de- 

sperat de clementia Dei, qui eum ad subveniendum 

morienti sufficere vel momento posse non eredit. 

Perdidisset latro in cruce prx:smium, ad Christi dex- 

teram pendens, si illum unius horz poenitentia non 

juvisset, cum esset in poena, poenituit, et per unius 

sermonis promissionem, habitaculum para isi, Deo 

promittente, promeruit (Luc. xxni). Vera ergo ad 

Deum conversio in ultimis positorum mente potius 

est :stimanda, quam. tempore, Propheta hoc taliter 

asserente, Cum. conversus ingemueris, tune. salvus 

eris (Ezech. xvin; xxxii). Cum ergo Dominus sit cor- D 

dis inspector (1 Reg. xvi; Jer. xvn), quovis tempore 

non est deneganda poenitentia postulauti, cum illi 

se obliget judici, cui occulta omnia noverit re- 

velari. 

Quod per gradus ecclesiasticos ad. episcopatus debeat 
o[ficium perveniri. 

XVI. Ordinatos vero quosdam, fratres charissimi, 

episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordinibus ad tantie 

dignitatis fastigium fuerint instituti, contra. Patrum 

decreta, hujus usurpatione, qui se hoc recognoscit 

fecisse, didicimus, cum ad episcopatum his gradibus, 

quibus frequentissime cautum est, debeat perveniri , 

ut minoribus initiati officiis ad majora Birmentur. De- 

tix: confideret, contra se judicium postulatum minime 

declinaret, misse ad Arelatensem episcopum per 

Fortunatum subdiaconum nostrum praceptiones, ut 
ad judicium destinaretur episcopale. Tantis gravatus 

testimoniis, tanta facinorum accusatione pulsatus, 

sacrarum (ut dicitur) virginum pollutus incestu epi- 

scopus asseritur ordinatus. In nostris libelli scriniis 

continentur, quorum ad vos quoque exemplaria di- 

reximus. In pontificii dignitatem hoc tempore, quo 

ad causam dicendam missis a nobis litteris vocaba- 

tur, obrepsit. Sacro nomini absit injuria, facilius est 

ut hanc dignitatem tali dando ipse amiserit ordina- 

tor, quam eam obtineat ordinatus, cui convicto so- 

ciabitur, qui eum sibi eredidit largiendo pontifieium - 
scciandum ; qualis enim ipse sit, quisquis tales erdi- 

narit, ostendit. His ergo in medium nune deductis, 

cum plerique vestrum sint, qui apostoliez sedis 

statuta cognoverint nobiscum tempore aliquanto 

versati, ad discipline normam, nostris conventa 

adhortationibus, omnia fraternitas vestra evocare 

festinet. 

Quod unaquaeque provincia suo metropolitano debeat 
esse contenta. d 

XVII. Primum, ut juxta decreta canonum'unaqua- 

que provincia suo melropolitano contenta sit, ut 

decessoris nostri data ad Narbonensem episcopum 

continenl constituta, nec usurpationis locus alicui 

sacerdoti in alterius concedatur injuriam. Sit con- 

cessis sibi contentus unusquisque limitibus. Alter in 

alterius provineia nihil presumat, nec emeritis in 

suis Ecclesiis clericis peregrini et extranei, et qui 

ante ignorati sunt, ad exclusionem eorum, qui bene 

de suorum civium immerentur testimonio, przponan- 

tur, ne novum quoddam, de quo episcopi fiant, in- 

stitutum videatur esse collegium. 

Quod nolentibus clericis vel populis nemo debeat 
episcopus ordinari. 

XVIIL. Nullus invitis detur episcopus, cleri, plebis 

et ordinis-consensus, et desiderium requiratur. Tunc 

alter de altera eligatur Ecclesia, si de civitatis ipsius 

clericis, cui est episcopus ordinandus, nullus dignus 

(quod evenire non credimus) potuerit inveniri; pri- 

mum enim illi reprobandi sunt, ut aliqui de alienis 

Ecclesiis merito prieferantur. Habeat unusquisque Sud , 
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fructum militie in Ecclesia, in qua $ua per omnia A rum pro aliquorum libitu, licentia populis permissa, 

officia transegit etatem. In aliena stipendia minime 

alter obrepat, nec alii debitam alter sibi audeat vin- 

dicare mercedem. Sit facultas clericis renitendi, si 

se viderint przegravari, et quos sibi ingeri ex trans- 

verso cognoverint, non timeant refutare. Qui si non 

debitum przemium, vel liberum de eo, qui eos rectu- 

rus est, debent habere judicium. 

Quod ab illicitis sit ordinationibus abstinendum. 

XIX. Abstineatur etiam ab illicitis ordinationibus : 

nullus ex laicis, nullus digamus, nullus qui sit vidus 

maritus aut fuerit, ordinetur, sed irreprehensibilis, 

et qualem elegit Apostolus (I. Tim. 1n; Levit. XX1; 

1I Tim. 1m), fiat. Per Moysen Dominus przecepit , 

virginem. accipiat sacerdos uxorem, subsequitur et 

supplet Apostolus eodem locutus spiritu, unius uxo- 

ris virum. debere episcopum consecrari. Àd hane 

ergo eligantur formulam sacerdotes, et si que factae 

sunt ordinationes illicit, removeantur , quoniam 

stare non possunt, nec discussionem nostram sub- 

terfugere poterunt : quamvis latere se estiment, 

qualiter pervenerunt, ut nulla religionis reverentia 

obscuritate fuscetur. Non sit vana gloriatio palliatis, 

episcopalem morem, qui episcopi sunt, sequantur. 

Daniel, ut diximus, qui accusationem pontificali ho- 

nore subterfugere se posse credidit, et ad fastigium 

tantum accusatores suos latendo pervenit, a sancti- 

tatis veste coetu interim se noverit segregatum, 

qui se nostro judicio debet abjicere, si conscientiz 

su:e novit confidentiam se obtinere. Massiliensis ve- 

ro Ecclesix sacerdotem, qui dicitur (quod dictu ne- 

fas est) in necem fratris sui taliter gratulatus, ut huic 

qui ejus sanguine cruentatus advenerat, portionem 

cum eodem habiturus occurreret, ex vestro eum 

audiendum collegio delegamus. Datum vir cal. Aug., 

Felice et Tauro conss. 

Quod nulli sacerdoti canones liceat ignorare. 

XX. Colestinus universis episcopis per Apuleiam 

et Calabriam constitutis. Nulli sacerdotum suos liceat 

canones ignorare, nec quidquam facere, quod Pa- 

tum possit regulis obviare. Qui enim a nobis res 

digna servabitur, si decretalium norma constituto- 

frangatur ? 

Quod non conveniat, contemptis clericis Ecclesiarum, 
de laicis episcopos ordinare. 

XXL Audivimus quasdam propriis destitutas re- 

ctoribus civitates, episcopos sibi petere velle de lai- 

cis, tantumque fastigium tam vile credere, ut hoc 

his, qui non Deo, sed sxculo militaverunt, zestiment 

nos posse conferre: non solum maale de suis cleri- 

cis, in quorum contemptum hoc faciunt, judicantes, 

sed de nobis pessime, quos credunt hoe posse face- 

re, sentientes, Quod nunquam auderent, si non 

quorumdam illic his consentiens sententia connive- 

ret. la nihil, qu: frequentius sunt decreta, profi- 

ciunt : ut hoc, quasi nunquam de hac parte scriptum 

B fuerit, ignoretur, quid proderit per singula clericos 

stipendia miltasse, et omnem egisse in dominicis 

castris ziatem : si qui his prfuturi sunt ex laicis 

requiruntur, qui vacantes seculo, et omnem eccle- 

siasticum ordinem nescientes, saltu prepropero in 

alienum honorem ambiunt immoderata cupiditate 

íranscendere, et in aliud vitze genus calcata reve- 

rentia ecclesiasticie discipline transire ? Talibus ita- 

que, fratres charissimi, qui juris nostri, id est cano- 

num gubernacula custodimus, necesse est obvienius; 

hisque fraternitatem vestram epistolis commonemus, 

ne quis laicum ad ordinem episcopatus admittat, et 

sinat fieri, unde et illum decipiat, et sibi causas ge- 

neret, quibus reus constitutis decretalibus fiat. 

Quod. docendus sit populus, non sequendus. 

XXII. Docendus est populus, non sequendus, nos- 

que, si nesciunt eos quid liceat, quidve non liceat 

coramonere, non iis consensum prsbere debemus. 

Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, 

sentiet censuram sedis apostolic:e minime defuturam, 

Quie enim sola admonitionis auctoritate non corri 

gimus, necesse est per severitatem congruentem re- 

gulis vindicemus. Per totas hoc ergo, qux propriis 

rectoribus carent, Ecclesias volumus innotescat: ut 

nullus sibi spe aliqua forsitan blanditus illudat. Da- 

tum xit cal. Augusti, Florentio et Dionysio conss. 

(An. Christi 429.) 

DECRETA LEONIS PAPE. 

Leo, episcopus urbis Rom:e, universis episcopis D sibi membrorum per dissimulationem compago non 

per Campaniam, Picenum, Tusciam et per univer-. congruat. 

sas * constitutis in Domino salutem. 

Üt nobis gratulationem facit Ecclesiarum status 

salubri dispositione compositus, ita non levi nos 

m«erore contristat quoties aliqua eontra constitu- 

ta canonum, et ecclesiasticam diseiplinam pra- 

sumpta, vel commissa cognoscimus, quie si non, qua 

debemus, vigilantia resecemus, illi, qui nos specula- 

tores esse voluit (Ezech. xvi; xxxiJ), excusare non 

possumus, permittentes sincerum corpus Ecclesiz, 

quod ab omni purum macula custodire debemus, 

ambientum improba contagione foedari: cum ipsa 

* Deest provincias vcl ecclesias. Ev1r. 

Ut nullus episcoporum. servum alterius ad. clericatus 
o[ficium promovere presumat. 

I. Admittuntur passim ad ordinem sacrum, quibus 

nulla natalium, nulla morum dignitas suffragatur, et 

qui a dominis suis libertatem consequi minime po- 

tuerunt, ad fastigium sacerdotii, tanquam servilis 

vilitas hunc honorem capiat, provehuntur, et probari 

Deo posse creditur, qui domino suo necdum pro- 

bare se potuit. Duplex itaque in hac parte reatus 

est, quod et sacrum ministerium talis consortii vili- 

tate po'luitur, et dominorum, quantum ad illieitw 
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Usurpalionis temeritatem pertinet, jura solvuntur. A misericorditer tribuimus, ab eo Domino, qui multi- 
Ab his itaque, fratres charissimi, omues vestri pro- 
vinci abstineant sacerdotes, et non tantum ab his, 
sed ab aliis etiam, qui originali aut alicui conditioni 
«obligati sunt, volumus temperari: nisi forte eorum 
petiio aut voluntas accesserit, qui aliquid sibi in 
eos vindicant potestatis. Debet enim esse inununis 
ab aliis, qui divin;e militi: fuerit aggregandus : ut 
à castris dominicis, quibus nomen ejus ascribitur, 

vullis necessitatis vinculis abstrahatur. 

Ut quicunque ad sacerdosium, vel viduarum mariti vel 
habentes numerosa eonjugiu, promoti [uerint , ab 
omnibus ecclesiastwis officiis trceantur. 

II. Qualis vero unicuique constiterit natalium ho- 

"nestas, et morum esse debeat sacri altaris ministerio 

sociandus, et Apostolo nos docente, et divina prze- 
ceptione didicimus, et canonum regulis, a quibus 
p:erosque fratrum declinasse. ct penitus deviasse re- 
perimus. Nam constat ad sacerdotium pervenisse vi- 
duarum maritos, quosdam ctiam quibus fuerint nu- 

merosa conjugia, et ad omnem: licentiam vita libe- 
rior, ad s;.erum ordinem passim patefactis aditibus 
fuisse permissos, conira illam beati Apostoli vocem, 
qua talibus exclamat, diceus : Unius uxoris virum, 

B 

et contra illud antiqu: legis preceptum, quo dicitur^ 
et cavetur : Sacerdos virginem uxorem accipiat, non 
viduam, non repudiatam ( / Timot. m; Levit. xx1 ). 
lios ergo, quicunque tales admissi sunt, ab ecclesia- 

sticis officiis et sacerdotali nomine, apostolico sedis 
auctoritate, jubemus arceri. Nec. boc enim sibi po- 
terunt vindicare, cujus capaces per hoc quod illis 
obsisterat, non fuerunt. Hujus discussionis curam 
nobis specialiter vindicantes, ut si qua forsitan. de 
his commissa sunt, corrigantur, nee liceat ultra 
comniitti. Et ne qua excusatio de ignoratione nasca- 
tur : quanquam ignorare nunquam licuerit sacerdo- 
tem quid canonum regulis fuerit definitum. Hzc ergo 
àd provincias vestras per Innocentium, Legitimum 
et Segetium fratres et coepiscopos nostros scripta 
direximus : ut quxe male pullulasse noscuntur, radi- 
citus evellantur, et messem dominicam zizania nulla 
corrumpant, Ita enim fructum uberem, quie sunt sin- 
cera, prostabunt, si €a, qui ratum segetem ene- 
care consueverunt, diligentius amputentur. 

Quod usuram non solum clerici exigere. non debent, 
sed nec laici Christiani, 

Ill. Nec hoc quoque pritereundum esse duximus, 
quosdam, lucri turpis cupiditate captos, usurariam 
exercere pecuniam, et. fenore velle ditescere, quod 
non dieam in eos qui sunt in clericali officio consti- 
tuti, sed in laicos cadere, qui Christianos se dici cu- 
piunt, condolemus, quod vindicari acrius in eos qui 
fuerint confutati decernimus , ut omnis peccandi 
opportunitas adimatur, 

Ut clericus nec suo, nec alieno nomine fenus exerceat. 
1V. Hlud etiam duximus proemonendum , ut sicut 

non suo, ita non alieno nomine aliquis clericorum 
exercere fenus altentet : indecens enim est crimen 
suum commodis alienis impendere. Fenus autem hoc 
solum aspicere et exercere debemus, ut quod hic 

pliciter et in perpetuum mansura rctribuet, recipcre 
valeamus. 

Ut si quis sacerdotum contra hec interdicta [ecerit, 
840 sit officio submovendus. 

V. Hoe itaque admonitio. nostra denuntiat, quod 
si quis fratrum contra h:ec. constituta venire tenta- 
verit, et prohibita fuerit ausus admittere, a suo se 
noverit officio submovendum, nec communionis no- 
strze futurum esse consortem, qui socius esse noluit 
discipline. Ne quid vero sit, quod pretermissum à 
nobis forte credatur, omnia decretalia constituta tam 
beat: recordationis lunocentii, quam. omnium de- 
cessorum nostrorum, quz de ecclesiasticis ordinibus, 
et canonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 
dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis in 
illa commiserit, veniam sibi deinceps noverit dene- 
gari. Dita vi Id. Octobris, Maximo iterum et Pateruo 
conss. (An. Christi 443). 

Leo episcopus universis episcopis per Italix pro- 
vincias constitutis in Domino salutem. 

In consortium vos nostre sollicitudinis advoca- 
mus, ut vigilantia pastorali, ne quid diabolicz licere 
possit astutite, commissis vobis gregibus diligentius 
consnlatis: ne is qui, Domini misericordia revelante, 
per nostram curam à nostris ovibus morbus abjicitur, 
necdum vobis premonitis et adhuc quid agatur 
ignaris, per vestrze sedis pergat Ecclesias, et suarum 
fuitim cunieulos inveniat latebrarum, ne quod a no- 
bis in urbe exstinguitur, tenebrosis apud vos rad:ci- 

( bus seminetur. 

Quod plurimi Manichei vigilantia pape Leonis in 
urbe Roma delecti sint. 

VI. Plurimos impietatis Manichzeze Sequaces et 
doctores in urbe investigatio nostra reperit, vigilantia 
divulgavit, auctoritas el censura coercuit. Quos po- 
tuimus emendare correximus : et ut damnarent Mà- 
nich:um. cum predicationibus et disciplinis suis , 
publica. in Ecclesia professione et manus sux sub- 
scriptione compulimus, et ita de voragine impietatis 
sui coufessos pocnitentiam concedendo levavimus. 
Aliquanti vero, qui ita se demerserunt, ut nullum 
his auxiliantis posset remedium subvenire, subditi 
legibus secundum Christianorum principum consti- 
tuta, ne sanctum gregem sua contagione polluerent, 

D per publicos judices perpetuo sunt exsilio. relegati. 
Et omnia, quie tam in Scripturis qua u in occultis 
traditionibus suis habent profana vel turpia, ut 
nosset populus quid refugeret aut vitaret, oculis 
Christianze plebis. certa manifestatione probavimus, 
adeo ut ipse, qui eorum dicebatur episcopus, a no- 
bis tentus proderet flagitiosa in suis mysticis, que - 
teneret, sicut gestorum vos series poteril edocere : 
ad instructionem enim vestram etiam ipsa direxi- 
mus, quibus lectis, omnia quie a nobis ieprebensa 
sunt, nosse poteritis, Et quia aliquantos de his quos, 
ne absolverentur, arctior reatus involverat, cognovi- 
mus aufugisse, hanc ad dilectionem vestram episto- 
lam misimus, ut effecta certior sanctitas vestra sol- 
licitius agere dignetur, et cautius, necubi Manichae 
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perversitatis homines plebes vestras facultate Le- A Quod cuncta nobis per ordinem rerum per incarna- 
dendi, et hujus sacrilegii possint invenire doctores. 

Aliter enim nobis commissos regere non possumus, 

nisi hos, qui sunt perditores et periiti, zelo fidei 

dominiez persequamur, et a sanis mentibus, ne pe- 

stis liec latius divulgetur, severitate, qua possumus, 

abscindamus. Unde hortor dilectionem vestram, et 

obtestor, et moneo, ut qua debetis et potestis sol- 

licitudine vigiletis ad investigandos eos, neeuhbi oc- 

cultandi se reperiant facultatem. Ut enim habebit a 

Deo digni remunerationis premium, qui diligentius, 

quod ad salutem commisse sibi plebis. proficiat, 

fuerit exsecutus : ita ante tribunal Domini de reatu 

negligenti:e se non poterit excusare, quicunque ple- 

bem suam contra sacrileg: persuasionis auctores 

noluerit custodire. Data un cal. Feb., Theodosio 

xviti e£ Ajbino vv. cc. conss. (Au. Christi 444.) 
Leo episcopus universis episcopis per Siciliam 

constitutis in Domino salutem.— Divinis proceptis et 

apostolieis monitis incitamur, ut pro omnium Eccle- 

siarum stata impigro vigilemus affectu, acsi quid 

usquam reprehensioni invenitur obnoxium, cleri sol- 

licitudine aut ab ignorantix imperitia, aut a. pre- 

sumptionis usurpatione revocemus. Manente enim 

dominice vocis imperio, quo beatissimus apostolus 
Petrus trina repetitione mystico sanctionis imbui- 
tur, et Christi oves, qui Christum diligit, pascat 

(Joan. xxi), ipsius sedis, cui per abundantiam di- 

vind: grati;e priesumus, reverentia coarctamur, ut 

periculum desidix, quantum possumus, declinemus, 

ne professio summi Apostoli , qua se amatorem Do- 

mini testatus est, non inveniatur in nobis , quia ne- 

gligenter pascens toties commendatum gregem con- 

vincitur summum non amare pastorem. 

Quod prohibeatur in die Epiphaniorum buptismum 
celebrari. 

VI. Cum ergo mihi de charitatis vestr:e. actibus 
fraterna affectione sollicito cerüs indiciis innotuerit, 

vos in eo, quod inter sacramenta Ecclesi: principale 

est, ab apostolicse institutionis consuetudine discre- 

pare, ita ut baptismi sacramentum numerosius in 

die Epiphanie, quam in Paschali tempore celebre- 

iur, miror vos, vel priedecessores vestros tam irra- 

lionabilem novitatem usurpare potuisse, ut confuso 
temporis utriusque mysterio, nullam esse diflerentiam 

erederetis inter diem quo adoratus est Christus a 

Magis, et diem quo resurrexit Christus a. mortuis. 

Quam culpam nullo modo potuissetis incidere, si 

unde consecrationém honoris accipitis, inde legem 

totius observantiz:e sumeretis, et beati apostoli Petri 

sedes, quie vobis sacerdotalis mater est dignitatis, 

esset ecclesiasticze magistra rationis, a cujus vos re- 

gulis recessisse minore posset «quanimitate tolerari, 
si aliqua commonitionis nostra increpalio pra:eces- 

$i5set : nunc autem, quia non desperatur correctio, 
servanda est consuetudo : ut licet vix ferenda sit 

in sacerdotibus excusatio, qux pr:etendat inscien- 
tiam, malumus tamen et censuram necessariam tem- 

perare, et ratione vos apertissime veritatis instruere, 

- 
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tionem. Domini nostri salutis sacramenta. digesta 
sint. 

Vill. Semper quidem in :eterno consilio Dei man- 

sit humani generis incommutabiliter przeordinata re- 

paratio, sed ordo rerum per Jesum Christum Domi- 

num nostrum temporaliter gerendarum in incarna- 

tione. Verbi sumpsit exordium, unde aliud tempus 

est, quo annuntiante Angelo beata Virgo Maria fe- 

cundandam se per Spiritum sanctum | credidit et con- 

cepit : aliud, quo salva integritate virginea puer edi- 

tus exallante gaudio coelestium ministrorum pasto- 
ribus indicatur: aliud, quo infans circumciditur : aliud, 

quo hostia pro eo legalis offertur : aliud, cum tres 
Magi clarivate novi sideris incitati in Detbleem ab 

Oriente perveniunt, et adorant parvulum, mystica 

munerum oblatione venerantur (Matth. 11). Nec iidem 

sunt dies, quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 

JEgyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab 

JEgvpto in Galileam, mortuo persecutore, revocatus 

est. Inter has autem dispensationum varietates acce- 

dunt augmenta corporea, crescit Dominus, sicut 
Evangelista testatur (Duc. 1), profectibus ztatis et 

grati, per dies Pasch: in templum Hierusalem cum 

parentibus venit, ei cum abesset a societate redeun- 

lium, sedens cum senioribus, et inter admirantes ma- 

gistros disputans invenitur, rationemque mansicnis 

su: reddens : Quid est, inquit, quod quxrebatis me? 

nesciebatis quod in his, qu:e Patris mei suut, oportet 
me esse (Luc. 11)? significans ejus se esse filium, 

cujus esset et templum. Jain vero, cum in annis 

inajoribus apertius declarandus baptismum proecur- 

soris sui Joannis expetiit, quid deitatisejus remansit 

ambiguum, quando, baptizato Domino Jesu, Spiritus 

sanctus in columbze specie super eum descendit et 

mansit,audita de coclisPatris voce dicentis(MattA. in): 
Tu es filius meus dilectus, in te bene complacui? Qux 

omnia ideo, quanta potuimus, brevitate perstrinxi- 

mus, ut notum sit dilectioni vestrzx: universos Christi 

dies innumeris consecratos fuisse virtutibus, et in 
cunctis ejus actionibus sacramentorum mysteria co- 
ruscasse ; sed aliter quidquid signis denuntiarit, aliter 

rebus impleri, nec quxecunque numerantur in operi- 
bus Salvatoris, ad tempus posse pertinere baptisma- 
üis. Nam si etiam illa, quze post beati Joannis lava- 

crum a Domino gesta cognovimus, sub indiscreto 

honore colamus, omnia tempora continuatis erunt 

deputanda festis, quia omnia sunt plena miraculis. 

Verum quia spiritus sapienti: et intellectus ita Apo- 

stolos et totius Ecclesi€ erudivit magistros, ut in 

Christiana observantia nihil inordinatum, nihil patc- 

retur esse confusum, discernend:x sunt causse solem- 

nitatum, et in omnibus institutis Patrum principum- 

que nostrorum rationabilis servanda distinctio, quia 

nonaliter unusgrex, etunus pastor sumus, nisl, quem- 

admodum Apostolus docet (1. Cor. )), idipsum di- 

camus omnes: Simus autem perfecti in eodem sensu 

et in eadem sapientia. 

Quod in baptismo mors proveniat interfectione peccati, 

el sepulram: Giiduanam imitetur trinG demersio, 
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et ab aquis elevatio sit, velut resurrectio de se- A veritatem. (Joan. xvi). Cum itaque veritas Cliristus 

Julcro. 

IX. Quamvis erzo et illa qu: ad humilitatem , et 

illa qu;e ad gloriam pertinent Christi , in unum con- 

currant, eamdemque personam, totumque quod in 

illo et virtutis divin: est, et infirmitatis human ad 

nostre reparationis tendat effectum : proprie tamen 

in morte crucifixi , et in resurrectione mortui poten- 

tia baptismatis novam creaturam condit ex veteri, ut 

in renascentibus et mors Christi operetur , et vita, 

dicente beato apostolo Paulo: An ignoratis, quia qui- 

cunque baptizati sumus in Christo Jesu, iu morte 

ipsius baptizati sumus (Rom. vr)? Consepulti enim 

sumus cum illo per baptismum in mortem : ut quo- 

modo surrexit Christus a mortuis pergloriam Patris, 

ita et nos in novitate vitze ambulemus. Si enim com- 

plantati faeti sumus similitudini mortis ejus, simul et 

resurrectionis erimus, et c:etera, quie latius magister 

gentium ad commendandum sacramentum baptisma- 

tis disputavit, ut appareret ex hujus doctrin: spiritu 

regenerandis filiis hominum et in Dei filios adoptan- 

dis illum diem, ef, illud tempus electum : in quo per 

similitudinem, formamque mysterii ea, qu:e geruntur 

in membris his, qux in ipso sunt capite, gesta con- 

gruerent , dum in baptismatis regula et mors inter- 

venit interfectione peccati, et sepulturam triduanam 

imitatur trina demersio, et ab aquis elevatio resur- 

gentis instar est de sepulchro. Ipsa igitur operis qua- 

litas docet celebrand:x generaliter grati: diem legi- 

timum eum esse, in quo orta est , et virtus muneris 

et species actionis, ad cujus rei confirmationem plu- 

rimum valet, quod ipse Dominus Jesus Christus, 

posteaquam resurrexit a mortuis , discipulis suis , in 

quibus omnes Ecclesiarum pr:sules docebantur, et 

formam, et potestatem tradidit baptizandi , dicens : 

Euntes docete omnes gentes, baptizantes eos in no- 

mine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti (Matth. xxvi). 
De quo utique eos etiam ante passionem potuisset 

instruere, nisi proprie voluisset intelligi , regenera- 

tionis gratiam ex sua resurrectione ecepisse. Additur 

sane huie observanti:ze etiam Pentecostes ex adventu 

sancti Spiritus sacrata solemnitas , qu:xe de Paschalis 

festi pendet articulo. Et cum ad alios dies alia festa 
pertineant, hzec semper ad eum. diem, qui resurre- 

ctione Domini est insignis , occurrit, porrigens quo- 

daminodo auxiliantis gratiie manum ad eos, quos a 
die Pascha aut molestia infirmitatis, aut longinquitas 
itineris, aut navigationis difficultas interclusit, invi- 

tans, ut quibuslibet necessitatibus impediti desiderii 
sui effectum dono sancti Spiritus consequantur. Ipse 

enim unigenitus Dei, in fide credentium, et in virtute 

operum nullam inter se et Spiritum sanctum voluit 

esse distantiam, quia nulla est. diversitas in natura, 

dicens ; Rogabo ego Patrem, et alium Paracletum 

dabit vobis, ut vobiscum Sit in :ternum, spiritum 

veritatis (Joan. xiv). Et iterum: Paracletus. autem 

Spiritus sanctus, quem mittet Pater meus in nomine 

meo, ille vos docebit omnia, et suggeret universa 

qu:ecunque dixi vobis (Ibid.). Et iterum : Cum vene- 
rit ille Spiritus veritatis, ille diriget vos in omnem 

C 

sit (Joan. xiv) , et Spiritus sanctus spiritus veritatis, 

nomenque Paracleti utrique sit proprium, non dissi- 

mile est festum, ubi unum est sa.ramentum, 

Quod beatus apostolus Petrus in die Pentecostes viro- 
rum tria millia baptizaverit. 

X. Hoc autem nos non ex nosira persuasione de- 

fendere , sed ex apostolica aucloritate servare satis 

idoneo probamus exemplo, sequentes beatum apo- 

stolum Petrum, qui in ipso die, quo omnem creden- 

Aium numerum promissus Spiritus sancü replevit 

adventus, trium millium populum sua praedicatione 

conversum lavacro baptismalis consecravit, quod 

sancta Scriptura, qux» apostolorum Actus continet, 

fideli historia docet dicens : lis auditis , compuncti 

sunt corde, et dixerunt ad Petrum et reliquos aposto- 

los, Quid faciemus, viri fratres (Act. 1)? Petrus vero 

ad illos : Peenitentiam , inquit , agite , et baptizetur 

unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, in re- 

missionem peccatorum vestrorum , et accipietis do- 

num sancti Spiritus. Vobis enim est repromissio, ct 

filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, quoscunque 

advocaverit Dominus Deus noster. Aliis etiam plu- 
ribus verbis testificatus est, et exhortabatur eos, 

dicens : Salvamini a generatione ista prava. Qui 

ergo receperunt sermonem ejus, baptizati sunt , et 

apposite sunt in illa die anima circiter tria millia. 

Quod hac duo tempora , id est Pascha et Pentecoste, 
ad baptizandum a Romano pontifice legitima sunt 
prefixa. 
XI. Unde quia manifestissime patet baptizandis in 

Ecclesia electis h:ec duo tempora, de quibüs locuti 

sumus, esse legitima, dilectionem vestram monemus, 

ut nullos alios dies huic observantix misceatis. 

Quod omni tempore hi, qui necessitate mortis urgentur, 
id est egritudinis , obsidionis, persecutionis, et nau- 
[ragii, debeant baptizari. 

XII. Quia si sunt alia. quoque festa , quibus multa 

in honorem Dei reverentia debeatur, principalis ta- 

men, et maximi sacramenti custodienda nobis est 
mystica, et rationabilis exemplatio, non interdicta 

licentia, qua in baptismo tribuendo quolibet tempore 

periclitantibus subvenitur. Ita enim ad has duas festi- 
vitates connexas sibimet, atque cognatas ineolumium 

et in pacis securitate degentium libera vota differi- 
D mus, ut in mortis periculo, in obsidionis discrimine, 

in persecutionis angustiis , in timore naufragii nullo 
tempore hoc verz salutis singulare pr»esidium cui- 
quam denegemus. $i quis autem Epiphanize festivita- 

tem, quie in suo ordine debito honore veneranda est, 
ab hoc :estimat privilegium habere baptismatis, quia 

hoe quidam putant quod in eadem die Dominus ad 

baptismum sancli Joannis accesserit, sciat illius 
baptismi aliam gratiam , aliam fuisse rationem, nec 

ad eamdem pertinuisse virtutem , qua per sanctum 

Spiritum renascuntur, de quibus dieitur, Qui non ex 

sanguine, neque ex voluntate carnis , neque ex vo- 
luntate viri, sed ex Deo nati sunt (Joan. 1). Deminus 
enim nullius indigens remissione peceati, nec quae- 

rens remedium renascendi, sie voluit; baptizari, quo- 
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modo et voluit circumeidi, hostiamque pro se emun- A — Ecclesiam reversus [uerit , in eo gradu in quo erat, 

dationis offerri : ut qui factus fuerat ex muliere, sic 

ut Apostolus ait, fieret et sub lege, quam non vene- 

rat solvere, sed implere, et implendo finire (Rom. x). 

Et sicut beatus apostolus przedicat dicens : Finis autem 

legis Christus ad justitiam omni credenti. Baptismi 

autem sui in se condidit sacramentum , quia in om- 

nibus primatum tenens se docuit esse principium, et 

tunc regenerationis potentiam sanxit, quando de 

latere ipsius. profbixerunt sanguis redemptionis , et 

aqua baptismatis. Sicut ergo Vetus Testamentum 

Novi testificatio fuit, et lex per Moysen data est, 

gratia autem, et veritas per Jesum Christum facta 

est, sic diversa sacrificia unam hostiam reforma- 

runt, et multorum agnorum occisio illius immola- 

tione finita est, de quo dicitur : Ecce agnus Dei, eece 

qui tollit peccatum mundi. Sic et Joannes, non Chri- 

stus, sed Christi prwvius ; non sponsus, sed sponsi 

amicus, fuit adeo fidelis, et non sua. quxrens , sed 

quie Jesu Christi, ut se profiteretur ad solvenda cal- 

ceamenta pedum ejus indignum (Joan. 11; Matth. im; 

Luc. ni) : quoniam ipse quidem baptizaret in aqua in 

poenitentiam, ille autem baptizaturus esset in Spiritu 

saneto et igni , qui duplici potestate, et vitam re- 

deret, et peccata consumeret. His itaque, fratres 

charissimi , tot ac tantis existentibus documentis , 

quibus omni ambiguitate submota evidenter agno- 

scitis in baptizandis electis , qui secundum apostoli- 

cam regulam, et exorcismis scrutandi, et jejuniis 

sanclificandi , et. frequentibus sunt. przedicalionibus 

imbuendi, duo tantum tempora , id est Pascha, et 

Pentecosten,esse servanda. Hoc vestre indicimus 

charitati, ut ab apostolicis institutis nullo ulterius 

recedatis excessu , quia inultum posthzec esse non 

poterit, si quisquam apostolicas regulas in aliquo 

crediderit, negligendas. 

Ut de Sicilia terni semper annis singulis de episcopis 

ad diem tertium cal. Octobris Romam sociandi sy- 

nodo indissimulanter occurrant. 

XIII. Quarum illud primitus pro custodia concor- 

dissims unitatis exigimus, ut quia saluberrime a 

sanctis Patribus constitutum est binos in annis singu- 

lis debere esse conventus : terni semper ex vobis ad 

diem tertium calendarum Octobrium Romam , fra- 

terno concilio sociandi indissimulanter concurrant, 

quoniam adjuvante grati Dei facilius poterit provi- 

deri, ut in Ecclesiis Christi nulla scandala, nulli 

nascantur errores, cum coram beatissimo Petro 

apostolo id semper in commune tractandum sit , uL 

omnia ipsius constituta , canonumque decreta apud 

omnes Domini sacerdotes inviolata permaneant. 

Hzc autem, qu:e inspirante Domino vobis insinuanda 

credidimus, per fratres et coepiscopos nostros Vac- 

cillum et Paschasinum ad vestram volumus notitiam 

pervenire, quibus referentibus cognoscamus , quam 

reverenter a vobis apostolicze sedis instituta serven- 

tur, Data xir cal. Novemb., Calopodio et. Ardabure 

couss. (An Christi 447.) 

Quod omnis cujuslibet ordinis clericus, qui catholicam 

deserens hareticie se communioni miscuerit : i ad 

sine promotione permaneat. 

XIX. Leo episcopus urbis Rom: Januario episcopo 

Aquileiensi.—Lectis fraternitatis tu:e litteris vigorem 

fidei tu: , quem olim noveramus , agnovimus : eon- 

gratulantes tibi, quod ad custodiam gregis Christi 
pastoralem curam vigilanter exsequeris, ne lupi, qui 

sub specie ovium subintrarunt, bestiali ssvitia sim- 

plices quosque dilacerent, et nop. solum ipsi nulla 

correctione proficiant , sed etiam ea qux sunt sana, 

corrumpant : quod ne viperea possit obtinere falla- 

cia, dilectionem tuam duximus commonendam , insi- 

nuantes ad animx periculum pertinere, $j quisquain 

de his qui a nobis iu hzreticorum atque schismatico- 

rum sectam delapsis, et se uteunque h:ereticie com- 

munionis contagione macularit , resipiscens in com- 

munione eatholica sine professione legitimze satisfa- 

tionis habeatur. Saluberrimum enim, et spiritalis me 

dicinz utilitate plenissimum est, ut sive presbyteri, 

sive diaconi, vel subdiaconi , aut. cujuslibet ordinis 

clerici, qui se correctos videri volunt, atque ad ca- 

tholicam fidem, quam jampridem amiserant , rursum 

reverti ambiunt, prius errores suos, et ipsos auctores 

erroris damnari a se sine ambiguitate fateantur , ut 

sensibus pravis etiam peremptis nulla sperandi supersit 

occasio, nec ullum membrorum talium possit societate 

violari, cum per omnia illis professio propria ceperit 

obviare. Circa quos etiam illam canonum constitulio- 

nem pr:ecipimus custodiri, ut in magno habeant bene- 

ficio, siadempta sibi omni spe promotionis, in quo in- 

C veniuntur ordine, stabilitate perpetua maneant : si 

tamen iterata tinctione non fuerint maculati. Non 

levem apud Dominum noxam incurrit , qui de talibus 

ad sacros promovendos ordines judicarit ; quod si 

cum grandi examinatione promotio conceditur in- 

culpatis, multo magis non debet licere suspectis. 

Proinde dilectio tua, cujus devotione gaudemus, juu- 

gat curam suam dispositionibus nestris , et det ope- 

ram, ut eireumspecte ac velociter impleantur, qui 

ad totius Ecclesi:x incolumitatem, et laudabiliter sug- 

gesta sunt, et salubriter ordinata. Non autem dubitet 

dilectio tua , nos, si (quod non arbitramur) neglecta 

fuerint, qux pro custodia canonum, et pro fidei in 

tegritate decernimus, vehementius commovendos, 

quía inferiorum ordinum culpz ad nullos magis re- 

ferend:xe sunt , quam ad desides negligentesque re- 

cores : qui multam spe nutriunt pestilentiam , dum 

necessariam dissimulant adhibere medicinam. Data 

11 cal. Januarii, Alypio et Ardabure conss. 

Leo Rustico episcopo Narbonensi. Subditis respon- 

sionibus, et ad ejusdem consulta rescriptis. 

Epistolas fraternitatis tux , quas Hermes archidia- 

conus detulit, libenter accepi. Diversarum quidem 

causarum connexione multiplices, sed non ita patien- 

ti: legentis onerosas , ut aliquid earum inter concur- 

rentes undique sollicitudines fuerit prxtermissum. 

Ünde totius sermonis tui allegatione concepta, el 

gestis, qux in episcoporum honoratorumque exa- 

mine confecta sunt , recensitis, Sabiniano et Leoni , 

presbyteris actiomis tu intelleximus fiduciam de- 
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fuisse, nec eis justam superesse querimoniam, qui se A nulia possunt ratione compelli, ità multa. suit, quie 
ab inchoatis disceptationibus sponte subtraxerunt. 

Circa quos quam formam, quamve mensuram debeas 
tenere justiti: , tuo relinquo. moderamini. Suadens 
iamen charitatis hortatu, ut sanandis zgris spiritalem 
debeas adhibere medicinam, et dicente Scriptura : 
Noli esse nimium justus (Eccl. vu), mitiusagascum eis, 
qui zelo pudicitix videntur modum excessisse vin- 
dict:e, ne diabolus qui decepit adulteros, de adulterii 

exsultet ultoribus. Miror autem dilectionem tuam in 

lantum. scandalorum quacunque occasione nascea- 

tium adversitate titubare, ut vacationem episcopatus 

laboribus prioptare te dicas, et malle in silentio atque 

olio vitam degere, quam in his, qux tibi commissa 

sunt, permanere , dicente vere Domino, Beatus : qui 

perseveravit usque in finem (Matth. x) , unde erit 

beata perseverantia, uisi de virtute patientiz?? Nam 

secundum apostolicam pridicationem : Omnes, qui 
voluerint in Christo pie vivere , persecutionem pa- 
tientur (17 Tim. ui) , que non in eo tantum. compu- 
tanda ést, quod contra Christianam pietatem aut 
ferro, aut ignibus agitur, aut quibuscunque suppliciis : 
cum perseculionum svitiam suppleant et dissimili- 
tudines morum, et contumacix inobedientium, et ma- 
lignarum tela linguarum. Quibus conflictationibus 
cum omnia semper membra pulsentur, et nulla pio- 
rum portio a conflictatione sit libera, ita ut periculis 
nec otia careant, nec labores. Quis inter fluctus ma- 
ris navem diriget, si gubernator abscedat? Quis ab 
insidiis luporum custodiet oves, si pastorum cura non 
vigilet (Joan. x) ? Quis denique latronibus obsistet et 
furibus , si speculatorem in. prospectu explorationis 
locatum ab intentione sollicitudinis amor quietis ab- 
ducat (Ezech. m) ? Permanendum crgo est in opere 
credito et in labore suscepto. Consianter tenenda 
est justitia, et. benigne prwstanda clementia. Odio 
habeantur peccata , non. homines. Corripiantur tu- 
midi , tolerentur iufirmi , et quod severius castigari 
necesse est , non s:evientis plectatur animo, sed me- 
dentis. At si vehementior tribulatio incubuerit ,non 
ita expavescamus , quasi illi adversitati propriis viri- 
bus resistendo , cum et consilium nostrum, et forti- 
tudo sit Christus , ac sine quo nihil possumus , per 

| ipsum euncta possumus, qui confirmans przedicatores 
Evangelii, et. sacramentorum ministros : Ecce ego 
(inquit) vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summationem seculi (Matth. ult.). Et iterum : IIzxc 
(inquit) locutus sum vobis, ut in me pacem habeatis: 
in hoc autem mundo tribulationem habebitis , sed 
confidite , quia ego vici mundum (Joan. xvi). Quse 
pollieitationes quia sine dubio manifeste sunt, nullis 
debemus scandalis infirmari , ne electioni Dei videa- 
mur ingrati, cujus tam pàtentia sunt adjutoria, quam 
vera promissa. De consultationibus autem dilectionis 
fuc , quas separatim conscriptas archidiaconus tuus 
detulit, quid sentiendum sit inter preesentes opportu- 
nius quiereretur, si nobis conspectus tui copia pro- 
veniret; nàm eum quxdam | interrogationis modum 
videantur excedere , intelligo eas colloquiis aptiores 
esse, quam seriptis, Quia sicut. quedam | sunt, quae 

aut pro consideratione statum , aut pro necessitaie 

rerum oporteat temperari : illa semper conditione 

servata, ut in his, quie vel. dubia fuerint aut ohscura, 

id noverimus sequendum, quod nec przceptis Evan- 

gelicis contrarium, nec decretis sanctorum inveniatur 
adversum, 

Incipiunt ad inquisitiones ejusdem episcopi sub- 
jecta responsa. 

Quod non habeantur. episcopi, quos nec clerus elegit, 
nec populus exquisivit, nec provinciales episcopi con- 
secrarunt ; si quà tamen clerici ab his pseudoepisco- 
pis ordinantur, rata potest ordinatio talis existere. 
XV. Nulla ratio sinit ut inter episcopos habean- 

tur, qui nec a clericis sunt. electi, nec a plebibus 
expetiti, nec a comprovincialibus episcopis cum me- 
tropolitani judicio consecrati. Unde cum sspe quze- 
stio de male accepto honore nascatur, quis ambigat, 
nequaquam ab istis esse tribuendum, quod non do- 
ceatur fuisse collatum? Si qui autem clerici ab istis 
pseudoepiscopis in eis Ecclesiis ordinati sunt, quie 
ad proprios episcopos pertinebant, et ordinatio eo- 
rum consensu et judicio przesidentium facta est, po- 
lest rata haberi : ita ut in ipsis Ecclesiis perseve- 
rent. Aliter autem vana habenda est consecratio, 
quie nee loco fundata est, nec auctoritate munita. 

Quod presbyteri, aut diaconi, si in aliquo crimine pro- 
lapsi [uerint, non possint per manus impositionem 
penitentie remedium consequi. 

XVI. Alienum est a consuetudine ecclesiastica , 

ui qui in presbyterali honore aut diaconii gradu 
C fuerint consecrati , hi pro crimine aliquo suo per 

mauus impositionem remedium accipiant peenitendi : 
quod sine dubio ex apostolica traditione descendit, 
secundum quod scriptum est, Sacerdos si peccaverit, 
quis orabit pro illo (I Reg. 1) ? Unde hujusmodi lapsis 
ad promerendam misericordiam Dei privata est ex- 
pe:enda secessio : ubi illis satisfactio, si fuerit digna, 
sit etiam fructuosa. à 

: 
Quod diaconi, sicut episcopus. et presbyter, cessare 

debent ab opere conjugali : non tamen repudiare 
conjugia. 
XVII. Lex continentize eadem est altaris ministris, 

qui episcopis, atque presbyteris, qui cum essent 
laici, sive lectores, licito et uxores ducere, et filios 
procreare potuerunt : sed cum ad przdictos perve- 

p nerint gradus, copit eis non licere quod licuit. 
Unde ut de carnali fiat spiritale conjugium, oportet 
cos nec dimittere uxores, et quasi non habeant sic 
habere, quo et salva sit charitas connubiorum , el 
cesset operatio nuptiarum. 

Quod aliud sit uxor, aliud concubina, nec erret quis- 
quis filiam suam in. matrimonium concubinam. ha- 
benti tradiderit. 

XVIII. Non omnis mulier viro juncta uxor est viri, 
quia nec omnis filius hires est patri. Nuptiarum au- 
tem fovdera inter ingenuos sunt legitima , et inter 
vquales, et multo prius hoc. ipsum Domino consti- 
tueute , quam initium Roinani juris existeret. Ita- 
que aliud est uxor, aliud concubina : sicut aliud an- 
cilla, aliud libera. Propter quod etiam Apostolus 
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(Gal. 1v). ad manifestandum harum personarum dis- A Quod ad militiam sacularem post. penitentiam redire 
cretionem, testimonium ponit ex Genesi (cap. xx1), 

ubi dicitur Abrah: : Ejice ancillam, et filium ejus, 

non enim hxres erit filius ancillo cum filio meo 

Isaac. Unde cum societas nuptiarum ita ab initio 

constituta sit, ut preter sexuum conjunctionem, quie 

haberet in Christi et Ecclesi: sacramentum, dubium 

non est eam mulierem non pertinere ad matrimo- 

nium, in qua docetur nupiale non fuisse mysterium. 
Igitur cujuslibet loci clericus, si filiam suam viro ha- 

benti concubinam in matrimonium dederit, non ita 

accipiendum est, quasi eam conjugato dederit, nisi 

forte illa mulier et ingenua faeta, et dotata legitime, 

€t publicis nuptiis honestata videatur. Paterno arbi- 

trio viris junct:e. carent culpa , si mulieres, quie a 

viris habebantur, in matrimonio non fuerunt, quia 

aliud est nupta, aliud concubina. 

Quod non sit conjugii duplicatio, quando ancilla 
relicta uxor assumitur. 

XIX. Ancillam a toro abjicere, et uxorem ceri 
ingenuitatis aecipere , non duplicatio conjugii, sed 
profectus est honestatis. Culpanda est sane talium 
negligentia, sed non penitus deserenda : ut crebris 
cohortationibus incitati, quod necessario expetive- 
runt fideliter exsequantur. Nemo enim desperandus 
est dum in hoc corpore constitutus est, quia non- 
nunquam quod diffidentia setatis differtur, consilio 
maturiore perficitur. j 

De communione privatis, et ita defunctis. 

XX. Illorum causa Dei judicio reservanda est, in 
eujus manu fuit, ut talium obitus usque ad commu- 
nionis remedium non differatur. Nos autem quibus 
viventibus non communicavimus, mortuis communi- 
care non possumus. 

De lis qui pamitentiam agere differunt. 

XXI. Dissimulatio h»c potest non de contemptu 
esse remedii, sed de metu gravius delinquendi. Uide 
poenitentia , qux dilata est, cum studiosius petita 
fuerit, non negetur : ut quoquo modo ad indulgen- 

lie medicinam anima vulnerata perveniat. 

Quod oporteat eum, qui. pro illicitis veniam poscit, 
eüam multis licitis abstinere. 

XXII. Aliud quidem est debita justa" reposcere , 
aliud propria perfectionis amore contemnere , Sed 
illicitorum veniam postulantem oportet etiam a lici- 
tis abstinere , dicente Apostolo : Omnia licent, scd 
non omnia expediunt (I Corint. vi). Unde si poeni- 
tentes habent causam , quam negligere forte non 
debeant, melius expetit quis ecclesiasticum , quam 
forense judicium. 

Quod panitenti nulla lucrà negotiationis exercere 
conveniat. 

XXIII. Qualitas lucri negotiantem aut excusat aut 
arguit, quia est honestus qu:estus , et turpis. Ve- 
rumtamcn peenitenti utilius dispendia pati, quam 
periculis negotiationis obstringi, quia difficile est in- 
ter ementis vendentisque commercium non inter- 
venire peccatum. 

nen debeat. 

XXIV. Contrarium est omnino ecclesiasticis regu- 

lis post poenitentix actionem redire ad militiam sce- 

cularem, cum Apostolus dicat : Nemo militans Deo 
implicat se negotiis s:cularibus (11 Tim. n). Unde 
non est liber a laqueis diaboli, qui se militia mun 

dana voluerit implicare. 

Quod adolescens, si, urgente quocunque pericuto, pae- 
nitenliam gessit, el se non continet, uxoris polest 
remedio sustineri. 

XXV. In adolescentia constitutus, si, urgente aut 
metu mortis, aut captivitatis periculo, peenitentiam 
gessit, eL postea timens lapsum incontinenti, ve- 
nialis copulam uxoris elegit, ne crimen fornicationis 

incurreret, rem videtur fecisse venialem, si preter 

conjagium nullam omnino cognoverit. fa quo tamen 

nou regulam constituimus, sed quid sit tolerabilius 

wstimamus : nam secundum veram cognitionem ni- 

hil magis ei congruit, qui poenitentiam gessit, quam 

ca-titas perseverans, et mentis et corporis. 

Quod si quis propositum monachi deseruerit , publice 
sit pauitentiee. satis[actione purgandus 

Propositum monachi proprio arbitrio aut volun- 

tate susceptum , deseri non potest absque peccato. 

Quod enim quis vovit Deo, debet et reddere. Unde 
qui relieta singularitatis professione, ad militiam vel 
ad nuptias devolutus est, public: poenitentiae satis- 
factione purgandus est, quia etsi innocens militia, et 
honestum potest esse conjugium, electionem melio- 
rem deseruisse transgressio est. 

Quod puelle, quie non coacte, sed voluntate propria 
virginitatis propositum susceperunt, delinquant, cum 
nupserint, etsi nondum fuerant consecrata. 

XXVII. Puellie, qui non parentum coactze impe- 

rio, sed spontaneo judicio virginitatis propositum 
atque habitum susceperunt, si postea nuptias eli- 
gunt, provaricantur, etiamsi nondum eis gratia con- 
secrationis accessit : cujus utique non fraudarentur 
munere, si in proposito permanerent. 

De his quibus dubium est, utrum baptismum percepe- 
rint, necesse est ut renascantur. 

XXVIII. Si nulla exstant indicia inter propinquos, 
aut familiares, nulla inter clericos, aut vicinos, qui- 
bus hi, de quibus quiritur, baptizati fuisse docean- 

tur, agendum est, ut renascantur, ne manifeste pe- 

p reant, in quibus quod non ostenditur gestum, ratio 
non sinit, ut videatur iteratum. Qui autem possunt 
meminisse, quod ad ecclesiam veniebant cum pa- 
rentibus suis, possunt recordari an quod eorum pa- 
rentibus dabatur, acceperint : sed si hoc etiam ab 
ipsa memoria alienum est, conferendum eis vide- 
tur, quod collatum esse nescitur, quia non teme- 
ritas intervenit presumptionis , ubi est diligentia 
pietatis, ' 

Quod eos, qui se. baptizatos agnoscunt, sed in qua 
fide nesciunt, per manus impositionem suscipi con- 
veniat. 
XXIX. Hi autem, de quibus scripsisti, qui se baptizatos 

sciunt, sed cujus fidei fuerint, qui eos baptizaveruut, 
sc nescire profitentur : quoniam quolibet modo for- 
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mam baptismatis acceperunt, baptizandi non sunt, A mus ifa dicere, non de parvo animi dolore procedit. 

sed per manus impositionem virtutem Spiritus sancti, 

quam ab hereticis accipere non potuerunt, catholicis 

copulandi sunt. 

De lis qui convivio gentilium et escis immolatitiis usi 
sunt. 

XXX. Si convivio solo gentilium et escis immola- 

liliis usi sunt, possunt jejuniis et manus impositione 

purgari, ut deinceps ab idolothytis abstinentes sa- 

cramentorum Christi possint esse participes. Si au- 

tem aut idola adoraverunt, aut homicidiis vel forni- 

cationibus contaminali sunt, ad communionem eos 

nisi per poenitentiam publicam non oportet. admitti. 

Quod semper Thessalonicensis antistes vices aposto- 
lice sedis impleverit. 

XXXI. Leo episcop. urbis Roma, Anastasio episc. 

'Thessalonicensi.—Quanta fraternitati tuze a beatissimi 

Petri apostoli auctoritate commissa sint, et qualia 

eiiam nostro tibi favore sint credita, si vera ratione 

perspiceres, et justo examine ponderares , multum 

possemus. de injunctze libi sollicitudinis devotione 
gaudere. Quoniam sicut praecessores mei przecesso- 

ribus tuis, ita etiam ego dilectioni tu:e, priorum se- 

cutus exemplum, vices mei moderaminis delegavi : 

ut curam, quam universis Ecclesiis principaliter ex 

divina institutione debemus , imitator nostri mian- 

suetudinis adjuvares, et longinquis a nobis provinciis 

prosentiam quodammodo nostr visitationis impen- 

deres, et continenti,  opportunoque prospectu 

promptum tibi esset agnoscere, quid in quibusque 

rebus vel tuo studio componeres, vel nostro judicio 

reservares, Nam cum majora negotia, et dilficiliores 

causarum exitus liberum tibi esset sub nostrae sen- 

tenti: exspectatione suspendere, nec ratio tibi, nec 

necessitas fuit in id, quod mensuram tuam excederet, 

deviandi. Abundant enim apud te monitorum scripta 

nostrorum , quibus te de omnium actionum tempe- 

"rantia frequenter instruximus , ut commendatas tibi 

Christi Ecclesias per exhortationem charitatis ad sa- 

lubritatem audienti: provocares : quia etsi plerum- 

que existunt inter negligentes, vel desides fratres, 

qui oporteat majore auctoritate curari, sic tamen 
adhibenda est correptio, ut semper sit salva dilectio. 

Unde et beatus apostolus Paulus ad eeclesiasticum 

regimen Timotheum imbuens dicit : Seniorem ne 

increpaveris, sed obsecra ut patrem, juvenes ut 

fratres, anus ut matres, juvenculas ut sorores in 

omni castitate (I Timot. v). Qux moderatio, si qui- 
buscunque inferioribus membris ex apostolica insti- 
tutione debetur, quanto magis fratribus et coepisco- 

pis nostris sine offensione reddenda est, ut licet non- 

nunquam accidant, quz in sacerdotalibus sunt re- 

prehendenda personis : plus tamen erga corrigendos 
agat benevolentia quam severitas, plus cohortatio 

quam commotio, plus charitas quam potestas. Sed 

ab his, qui quie sua sunt qu:erunt , non quie Christi 

Jesu (P/ilip. n), facile ab hae lege disceditur, et dum 

dominari magis quam consulere subditis placet, ho- 

uor inflat superbiam, et quod provisum est ad con- 

cordiam, tendit ad noxam, quod, ut necesse habe- 

Meipsum enin quodammodo trahi in culpam sentio, 

cum te a traditis tibi regulis immodice discessisse 

cognosco, qui si Lux :stimationis parum diligens 

eras, mex saltem fama parcere debuisti : ne, quie 

tuo tantum facta sunt animo, nostro viderentur 

gesta judicio. Relegat fraternitas tua paginas nostras, 

omniaque ad tuos emissa majores apostolica sedis 

prxsulum scripta percurrat, et vel a me, vel a prze- 

cessoribus meis inveniet ordinatum , quod a te co- 

gnovünus esse prz:ssumptum. Venit namque ad nos 

cum episcopis provincie sus frater noster Atticus, 

veteris Epiri metropolitanus antistes, et de indignis 

sima afflictione, quam pertulit, laerymabili actione 

conquestus est, coram astantibus diaconibus tuis : 

B qui querelis flebilibus nihil contra referendo, ea, quae 
nobis ingerebantur, fide non carere monstirabant. 

Legebatur quoque in litteris tuis, quas iidem dia- 

coni tui detulerunt, quod frater Atticus Thessaloni- 

cam venisset, quodque consensum suum etiam scri- 

pturz professione: signasset, ut de illo ron aliud a 

nobis posset intelligi, quam proprii arbitrii, et spon- 

tanex- devotionis fuisse, quod venerat, quodque 

chartulam de obedienti: sponsione conscripserat : 

in cujus tamen chartul:: mentione signum prodeba- 
tur injure. Non enim necessarium fuerat, ut obli- 

garetur scripto, qui obedientiam suam ipso jam vo- 

luntarii adventus probabat officio , unde deploratio- 

nibus supradicti h:ec verba epistolsie tuxe testimonium 
probuerunt, et per hoc, quod non est tacitum, nu- 

C datum est illud, quod silentio fuerat adopertum, adi- 

tam scilicet Illyrici prxffecturam , et sublimissimam 

inter mundanos apices potestatem in exhibitionem 

insontis anüstitis incitatam, ut missa exsecutione 

terribili, qui» omnia sibi officia publica ad effectum 

proceptionis adjungeret, a sacris Ecclesiw adytis 

nullo vel falso insimulatus crimine extraheretur sa- 

cerdos : cui non ob molestiam zegritudinis, non. ob 

sxvitiam hiemis darentur induci, sed iter aspe 

rum, et periculis plenum per invias nives agere co- 
geretur, quod tanti laboris, tantique discriminis fuit, 

ut ex his, qui episcopum comitati sunt, quidam 

defecisse dicantur. Multum stupeo, frater charissi- 

me, sed et plurimum doleo, quod in eum, de quo 

nihil amplius indicaveras, quam quod evocatus adesse 

differret, et excusationem infirmitatis obtenderet, 

tam atrociter et tam vehementer potueris commo- 

veri : prosertim. cum, etiamsi tale aliquid nierere- 

iur, exspectandum tibi fuerat, quid ad tua consulta 

rescriberem. Sed ut video bene de meis moribus 

existimasti, et quam civilia pro conservanda sacer- 

dotali concordia responsurus essem, verissime proe» 
vidisti. Et ideo motus tuos exsequi sine dissimula- 

lione properasti : ne, cum moderationis nostr» 
aliud disponentia scripta sumpsisses, faciendi id, 

quod factum est, licentiam non haberes. Am forte 

aliquod tibi facinus innotuerat, et metropolitanum 
episcopum novi apud se criminis pondus urgebat ? 

At hoc quidem alienum ab illo esse etiam tu nihil ei 

objiciendo confirmas, sed ctiam si quid grave into- 
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lerandumque comuitteret , nostra erat exspectanda A et fiat minus religiosa, quam convenit, cui non li- 

censura : ut. nil prius ipse decerneres, quam quod 

nobis placere cognosceres. Vices enim nostras ita 

tu» credidimus charitati, ut in partem sis vocatus 

sollicitudinis, non in plenitudinem potestatis : unde 

sicut multum nos ea, qu:xe a te pie sunt, curata, lze- 

tificant; ita nimium ea , qu:e sunt perperam gesta, 

contristant : et. necesse est. post multarum experi- 

menta causarum sollicitius prospici, et diligentius 

pricaveri, quatenus per spiritum charitatis et pacis, 

omnis materia scandalorum de Ecclesiis Domini , 

quas tibi commendavimus, auferatur, proeminente 

quidem in illis provinciis episcopatus tui fastigio, 

sed amputato totius usurpalionis excessu. 

Ut metropolitanis sua jura serventur. 

X XXIL Igitur secundum sanctorum Patrum canones, 

spiritu Dei conditos et totius mundi reverentia con- 

secratos, metropolitanos singularum provinciarum. 

episcopos, quibus ex delegatione nostra fraternitatis 

"tux eura pr:etenditur, jus traditz sibi antiquitus di- 

gnitatis intemeratum habere decernimus : ita ut a 

regulis pr:estitutis nulla aut negligentia , aut pro- 

sumptione discedant. 

Ut a metropolitanis non laici, non bigami, non vi- 

duarum mariti, sed irreprehensibiles ordinentur epi- 
$copi. . 

XXXIII. In civitatibus, quarum rectores obierint, 

de substituendis episcopis h:ec forma servetur, ut 

is qui ordinandus est, etiamsi bon:e. vitze testimonio 

fuleiatur, non laieus, non neophytus, nec secund: 

conjugis sit maritus, aut qui unam quidem habeat, 

vel habuerit, sed quam sibi viduam copularit. Sacer- 

dotum enim tam excellens est electio ut hzee, quie in 

aliis membris Ecclesi; non vocantur ad culpam, in 

illis tamen habeantur illicita. — 

Quod subdiaconis carnale connubium denegetur. 

XXXIV. Nam eum extra clericorum ordinem con- 

stitutis nuptiarum societati et procreationi filiorum 

studere sit liberum arbitrium, ad exhibendam tamen 

perfectz continentixe puritatem, ne subdiaconis qui- 

dem connubium carnale conceditur, ut et qui habent, 

sint tanquam. non habentes (I Corinth. vit), et. qui 

non habent, permaneant singulares. Quod si in hoc 
ordine, qui quartus est a capite, dignum est custo- 

diri, quanto magis in primo, vel secundo, tertiove 

servandum est, ne aut levitico, aut presbyterali ho- 

nore, aut episcopali excellentia quisquam idoneus 

zestimetur, qui se a voluptate uxoris necdum frenasse 

detegitur! 

Ut nullus invitis ordinetur antistes. 

XXXV. Cum ergo de summi sacerdotis electione 

£raetabitur, ille omnibus praeponitur, quem cleri, 

plebisque consensus concorditer postularint : ita ul 

si in aliam forte personam partium se vota divise- 

rint, metropolitani judicio is alleri. pr:eponatur, qui 

majoribus et studiis juvatur, et meritis, tantum ut 

nullus invitis et non petentibus ordinetur, ne civitas 

episcopum non optatuni aut contemnat, aut oderit, 

cuerit habere, quem voluit. 

Ut metropolitanus Epiri de electo, quem est ordina- 
turis episcopum , ad. Thessalonicensem pontificem 
re[erat, et de metropolitano electo similiter provin- 
ciales episcopi. 

XXXVI. De persona autem consecrandi episcopi, 

et de cleri, plebisque consensu metropolitanus epi- 

scopus ad fraternitatem tuam referat, quodque in 

provincia bene placuit scire te faciat, ut ordinatio- 
nem rite celebrandam tua quoque firmet auctoritas, 

qu:e rectis dispositionibus nihil morze, aut difficultatis 

dcbebit afferre, ne gregibus Domini diu desit cura 

pastorum. 

Metropolitano vero defuncto, cum in locum ejus 

p alius fuerit subrogandus, provinciales episcopi ad 

civitatem metropolim convenire debebunt, ut om- 

nium clericorum, atque omnium civium voluntate 

discussa, ex presbyteris ejusdem Ecclesie, vel ex 

diaconis optimus eligatur. De cujus nomine ad tuam 
noutiam provinciales referant sacerdotes, impleturi 

vota poscentium, cum quod ipsis placuit, tibi quo- 

que placuisse cognoverint. Sicut enim justas electio- 

nes nullis dilationibus volumus fatigari, ita nihil per- 
mittimus te ignorante przesumi. 

Ut bina per annum provincialia episcoporum. concilia 
celebrentur, et si res difficilis emerserit, nec [uerit 
Thessalonicensis episcopi judicio terminata, ad. Ro- 
manum referatur antistitem. 

XXXVII. De conciliis autem episcopalibus non 

aliud indicimus, quam sancti Patres salubriter ordi- 

C narunt, ut scilicet bini conventus per annos singulos 

habeantur, in quibus de omnibus querelis qux inter 

diversos Ecclesi ordines nasci assolent, judicetur : 

ac si forte inter ipsos, qui prssunt, de majoribus 

(quod absit) peccatis causa nascitur, qux provin- 

ciali nequeat examine diffiniri, fraternitatem tuam 

de totius negoti qualitate metropolitanus curabit 

instruere, ut si coram positis partibus nec tuo fuerit 

res sopita judicio, ad nostram cognitionem, quidquid 

illud est, transferatur. 

Ut si quis episcopus suam deserens civitatem, majorem 
sedem ambilus causa petierit, nec illam obtinere po- 
terit, et sua carere debebit. 

XXXVIlII. Si quis autem episcopus, civitatis sue 

mediocritate despecta, administrationem loci cele- 

p brioris ambierit, et ad majorem se plebem quacun- 

que ratione transtulerit, a cathedra quidem pellatur 

aliena, sed carebit et propria, ut nec illis presi- 

deat, quos per avaritiam concupivit, nec illis quos 
.per superbiam sprevit. Suis igitur terminis quis- 

que contentus sit, nec supra mensuram juris sui af- 

fectet augeri. 

Ut nullus alienum clericum sollicitare, vel tenere pra- 
sumat, suo episcopo non prabente consensum. 

XXXIX. Alienum clerieum, invito episcopo ipsius, 

nemo suscipiat, nemo sollicite, nisi forte ex placito 

charitatis id inter dantem, accipientemque convene- 

rit. Nam gravius injurix reus est, qui de fratris Ec- 

clesia id, quod est utilius, aut pretiosius audet vel 

abjicere, vel tenere, Itaque si intra provinciam res 
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agitur, transfugam clericum ad Ecclesiam suam me- A Ecclesi; eura coufiueret, et nihil usquam a suo ca- 
tropolitauus redire compellet. Si autem longius re- 

cessit, tui pr:ecepti auctoritate revocabitur, ut ncc 

cupiditati, nec ambitioni occasio relinquatur. 

Ut in evocandis provincialibus episcopis a Thessaloni- 
cense pontifice moderatio conservetur, ne sub. lioc 
colore sacerdotalis honor contumeliis addicatur, nec 
amplius quam bini de provinciis episcopi, quos me- 
tropolitani probaverint, dirigantur. 

XL. In evocandis autem a te episcopis moderatis- 

simum esse te volumus, ne per majoris diligenti: 

speciem fraternis gloriari videaris injuriis. Unde si 

causa aliqua major erit, ob quam rationabile, ac ne- 

cessarium sit fraternum advocare conventum, binos 

de singulis provinciis episcopos, quos metropolitani 

crediderint esse mittendos, ad fraternitatem tuam 
venire sufficiat. 

Ut non amplius a statuto. concilii tempore, quam dies 
xv remorentir episcopi, et. si inter cos [uerit oborta 
contentio, cuncta ftomano pontifici sub gestorum in- 
sinuatione paudantur ; ut àb eo quod Deo placuerit, 
ordinetur. 

XLI. lta ut a prwstituto tempore non ultra 45 

dies, qui convenerint, non retardentur. Si autem in 

eo quod cum fratribus tractandum definiendumve 

credideris, diversa eorum fuerit a tua voluntate sen- 

tentia, ad nos omnia sub gestorum testificatione fe- 

rentur, ut remotis ambiguitatibus, quod Deo placeat 

decernatur. Ad hunc enim finem omnem affectum 

nostrum. curamque dirigimus, ut quod ad unitatem 

concordix, et quod ad custodiam pertinet disciplinz, 

nulla dissensione violetur, nulla desidia negligatur. 

Et te igitur, frater dilectissime, et eos fratres nostros, 

qui de tuis offenduntur excessibus, cum tamen non 

similis sit omnibus materia querclarum, hortor et 

moneo, ut qu:& pie sunt ordinata, saiubriterque dis - 

posita, nulla concertatione turbentur, nemo quod 

suum esL quarat, sed quod alterius (I Cor. x). Et 
sicut ait Apostolus, unusquisque vestrum proximo 

suo placeat in bonum ad zedilieationem (Atom. xv). 
Non enim poterit unitatis nostra firma esse compago, 

nisi nos ad inseparabilem soliditatem vinculum cha- 

ritatis astrinxerit : quia sicut in uno corpore multa 

membra habemus, omnia autem membra non eum- 

dem actum habent; ita multi unum corpus sumus in 

"Christo, singuli autem alter alterius membra. Con- 

nexio totius corporis unam sanitatem, unam pulchri- 

tudinem facit. Et hec quidem connexio totius cor- 

poris unanimitatem requirit, sed precipue exigit 

concordiam sacerdotum, quibus etsi dignitas com- 

munis non est, tamen ordo generalis est. Quoniam 

et inter beatissimos apostolos in similitudine honoris 

fuit qux:edam discretio potestatis, et cum omnium par 

esset electio, uni tamen datum est ut cxteris prae- 

emineret, Dequa forma episcoporum quoque est orta 

distinctio. Et magna ordinatione provisum est, ne 

omnes sibi omnia vindicarent, sed essent in singulis 
provinciis singuli, quorum inter fratres haberetur 

prima sententia, et rursum quidam in majoribus ur- 
bibus constituti sollicitudinem ejus susciperent am- 

pliorem, per quos ad unam Petri sedem universalis 

pite dissideret. Qui ergo scit se. quibusdam prowpo- 

situm, non moleste ferat aliquem sibi esse proelatum, 

sed obedientiam, quam exigit, etiam ipse dependat, 

et sieut non vult gravis oneris sarcinam ferre, ita 
non audeat alii importabile pondus imponere. Disci- 
puli enim sumus humilis et mitis magistri, dicentis : 
Discite a me, quia mitis sum et humilis corde, ct 

invenietis requiem animabus vestris; jugum enim 

meum suave est, et onus meum leve est (Matllt. Xn. 
Quod quomodo experiemur, nisi et. illud in obser- 
vantiain veniat, quod idem Dominus ait : Qui major 

est vestrum, erit minister vester (Meth. xx; Luc. 

xxi1) ; qui autem se exaltaverit. humiliabitur, et qui 

se humiliat exaltabitur (Luc. xiv)? 

B Leo Niecte episcopo Aquileiensi salutem. 

egressus ad nos filius meus Adeodatus, sedis no- 

suse diaconus, dilectionem tuam poposcisse memo- 
ravit, uL de his auctoritatem apostolice sedis acci- 
peres, qu quidem magnam difficultatem dijudica- 
tionis videntur afferre : sed pro inspectione tempora- 
lium necessitatum adhibenda curatio est, ut vulnera, 
qui adversitate hostilitatis illata sunt , religionis 
maxime ratione sanentur. . 

Quod debeant feminae, que captis viris nupserant aliis, 
regressis. de captivitate viris prioribus copulari, ut 
quod suum est unusquisque recipiat. 

XLII. Cum ergo per.bellicam cladem et per gra- 

vissimos hostilitatis incursus ita quedam dicatis di- 

visa esse conjugia, ut abduetis in captivitatem viris 
C femin: eorum remanserint destitut?e, quae viros pro- 

prios aut interemptos putarent, aut nunquam à do- 
minatione crederent liberandos, et in aliorum €on- 
jugium solitudine cogente transierint : cumque nunc 
Statu rerum, auxiliante Domino, in meliora converso 
nonnulli eorum, qui putabantur periisse, remearint, 
merito charitas tua videtur ambigere quid de mulie- 
ribus, qui aliis junct:e sunt viris, a nobis debeat 
ordinari. Sed quia novimus scriptum, quod a Deo 
jungitur mulier viro, et iterum pr:cceptum agnovi- 
mus, ut quod. Deus junxit homo non separet (Matth. 
xix), necesse est ut legitiinarum fcedera nupliaruni 
redintegranda credamus, et remotis malis, qux ho- 
stilitas intulit, unicuique id quod legitime habuit 
reformetur, omuique studio procurandum est ut 
recipiat unusquisque quod proprium est. 

Quod non probetur esse culpabilis, qui uxorem capti in 
matrimonio videtur es$e sortitus. 

XLIHI. Nec tamen culpabilis juJicetur, et tanquam 
alieni juris pervasor habeatur, qui personam ejus 
marii, qui jam non esse existimabatnr, assumpsit, 
Sic enim multa qux ad eos. qui in captivitatem dus 
cti sunt pertinebant, in jus. alienum transire polue- 
runt, et tamen plenum justitie est. ut. iisdem rever- 
*is propria reformentur. Quod si in mancipiis vel in 
agris, aut etiam in domibus ae possessionibus rite 
servatur, quanto magis in. conjugiorum rediutegra- 
tione faciendum est, ut quod bellica necessitate tur» 

batum est pacis remedio reformetur! i 
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Ut si viri de captivitate regressi, intemperantia. uxo- 
rum offensi non [uerint , et volierint eas in conju- 

gium recipere, liberam habeant [acultatem. 

XLIV. Et ideo si viri post longam captivitatem re- 

versi ita in dilectione suarum conjugum perseverent, 

ut eas cupiant in suum redire consortium, omitten- 

dum est, et inculpabile judicandum, quod necessitas 

intulit, et restituendum est quod fides poscit. 

Ut si mulieres ad. priores maritos redire noluerint, ve- 

[ut impie, ecclesiastica communione privanda sint. 

XLV. Si autem alique mulieres ita posteriorum 

virorum amore sunt capte, ut malint his coh:xrere, 

quam ad legitimum redire consortium, merito sunt 

notand:?, ita ut etiam ecclesiastica. communione 

priventur, qux de re excusabili contaminationem 

criminis elegerunt, ostendentes sibimet pro sua in- 

continentia placuisse, quod justa remissio poterat 

expiare. Redeant ergo in suum statum voluntaria 

redintegratione conjugia, neque ullo modo ad oppro- 

brium male voluntatis trahatur, quod conditio ne- 

cessitatis extorsit: quia sicut. hze. mulieres, quie re- 

verti ad viros suos noluerint, impix: sunt habend:e, 

ita ille, qu:e in affectum ex Deo initum redeunt, me- 

rito sunt laudand:e. 

Captivis aut errore, aut. [ame, non veneratione cibos 
immolatitios edere compulsis pomnitentia concedenda. 

XLVI. De his autem Christianis, qui inter eos, a 

quibus fuerant captivati, immolatitiis cibis asserun- 

tur esse polluti, consultationi charitatis tux hoc etiam 

respondendum essé credidimus, ut peeniteniiz satis- 

factione purgentur, qui non tam temporis longitu- 

dine, quam cordis compunctione pensanda est. Et 

sive hoc error extorserit, sive fames suaserit, non 

dubitetur abolendum, eum hujusmodi cibus pro metu, 

aut indigentia, non pro religionis veneratione sit 

sumptus. L 

Quod hi, qui ad iterationem baptismi vel ti, vel timore 
coacti animos inclinarunt, ponitentie sint sublevandi 

"remedio : ila ut senilis etatis, parvulorum quoque, 
| el egritudinum, ceterarumque necessitatum habeatur 
sollicita consideratione respectus. 

^ XLVIL Hi vero, de quibus similiter dilectio tua 

nos credidit consulendos, qui ad iterandum bapti- 

smum vel metu coacti, vel errore traducti sunt, et 

nunc se contra catholicze fidei sacramentum egisse 

'€ognoscunt, ea est custodienda moderatio, qua in 

societatem nostram non nisi per peenitentixte reme- 

dium, et per impositionem episcopalis manus, com- 

munionis recipiant unitatem. Tempora peenitudinis, 

habita moderatione, tuo constituenda judicio, prout 

conversorum animos inspexeris esse devotos, pari- 

terque etiam habentes :etatis senilis intuitum, et pe- 

rieulorum quorumque, aut zgritudinum respicientes 

necessitates. In quibus si quis ila graviter urgeatur, 

ut dum adhuc poenitet, de salute ipsius desperetur, 

oportet ei per sacerdotalem sollicitudinem commu- 

nionis gratia subveniri. 

Ut hi, qui ab hereticis baptizati sunt, sola sancti Spi- 
ritus invocalione firmentur. 

XLVIHII. Nam hi, qui baptismum ab hereticis ac- 
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ceperunt, cum baptizati antea non fuissent, sola 

sancti Spiritus invocatione per impositionem manuum 

confirmandi sunt, quia formam tantum baptismi sine 

sanctificationis virtute sumpserunt. Et hanc regulam, 

ut scitis, servandam iu omnibus Ecclesiis przedicamus, 

ut lavacrum semel initum nulla iteratione violetur, 

dicente Apostolo : Unus Deus, una fides, unum ba- 

ptisma (Ephes. 1v), eujus ablutio nulla iteratione te- 

meranda est, sed, ut diximus, sola sanctificatio Spi- 

ritus sancti invocanda est, ut quod ab hxreticis 

nemo accipit, a catholicis sacerdotibus consequatur. 

Hanc autem epistolam nostram, quam ad consulta- 

tionem tu:e fraternitatis emisimus, ad omnes fratres, 

et comprovinciales tuos episcopos facias pervenire, 

ut omnium observantix:: data prosit auctoritas. Data 

p 12 cal. Aprilium, cons. Majoriano Augusto. 

In causa Lupicini episcopi Leo universis episcopis per 
Casariensem M auritaniam constitutis. 

XLIX. Cum de ordinationibus sacerdotum qua- 

dam apud vos illicite usurpata crebrior ad nos com- 
meantium sermo perferret, ratio pietatis exegit, ut 

pro sollicitudine (quam univers: Ecclesie ex divina 
institutione depeudimus) rerum fidem studeremus 

agnoscere, vicem cur nostr proficiscenti a nobis 

confratri et consacerdoti nostro Potentio delegantes, 

qui secundum scripta, qua per ipsum ad vos direxi- 

mus, de episcopis, quorum culpabilis ferebatur .ele- 

ctio, quid veritas haberet, inquireret, nobisque om- 

nia fideliter indicaret. Unde quia idem. plenissima 
nolitix nosua cuncta reseravit, et sub quibus, quali- 

busque rectoribus quiedam Christi plebes in partibus 

provincix€ Csesariensis habeantur, sincera nobis re- 

latione patefecit, necessarium fuit, ut dolorem cordis 

nostri, quo pro dominicorum gregum periculis sestua - 

mus, datis nunc quoque ad dilectionem vestram lit- 

teris promeremus, mirantes tantum apud vos per 

occasionem temporis impacati aut ambientium prze- 

sumptionem, aut tumultum valuisse popularem, ut 

indignis quibusque, et longe extra sacerdotale: meri- 

tum constitutis pastorale fastigium, «et gubernatio 

Ecclesi dederetur. Non est hoc consulere populis, 

sed.nocere, nec prestare regimen, sed augere discri- 

men. lntegritas enim przsidentium salus est subdi- 

torum, et ubi est incolumitas obedientizx, ibi sana est 
forma doctrinz. Principatus autem, quem aut seditio 
contulit, aut ambitus occupavit, etiamsi moribus at- 

que aclibus non offendat, ipsius tamen initii sui est 

perniciosus exemplo, et di ficile est, ut bono .pera- 

gantur exitu, qu:xe malo sunt inchoata principio. Quod 

si in quibuslibet Ecclesi: gradibus providenter, scien- 

terque curandum est, ut in Domini domo nihil sit in- 
ordinatum, nihilque pr:sposterum, quanto. magis ela« 

borandum est, utin electione ejus, quisupra omnes gra. 

. dus constituitur, non erretur ? Nam tgtius famili: Do- 

mini status, et ordo nutabit, si quod requiritur in cor- 

pore non inveniatur in capite. Ubi est illa beati Pauli 
Apostoli per spiritum Dei emissa preceptio : qu: 

in persona Timothei omnium Christi sacerdotum nu- 

merus eruditur, et unicuique nostrum dicitur, Manu: 

cito nenrini imposueris, neque communiees peccati: 

10 
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alienis (I1 Tim. v)? Quid est cito manus imponere, À adjuvant, quam diligens, et quam prudens habenda 

nisi ante :xtatem maturitatis, ante tempus examinis, 

ante meritum obedientiz, laboris, ante experientiam 

discipline sacerdotalem honorem tribuere non pro- 

batis? Et quid est communicare peccatis alienis, nisi 

et talem effici ordinantem , qualis est ille, qui non 

meruit ordinari? Sicut enim boni operis sibi compa- 

rat fructum, qui rectum tenet in eligendo sacerdote 

judicium : ita gravi semetipsum afficit damno, qui in 

suum collegium assumit indignum. Non ergo in cu- 

jusquam persona przetermittendum est, quod in sta- 

tutis generalibus continetur, nec putandas est honor 

ille legitimus, qui fuerit contra divin:e legis proecepta 

collatus. Dicente enim Apostolo, ut inter alias ele- 

ctionis regulas is episcopus ordinetur, quem unius 

uxoris virum fuisse, aut esse cons iterit ( 1 Tim. m), 
tam sacrata semper habita est ista proceplio, at 

etiam de muliere sacerdotis eligendi eadem intelli- 

geretur servanda conditio : ne forte illa, priusquam 

in matrimonium ejus veniret, qui aliam non habuis- 

set uxorem, alterius viri esset experta conjugium. 

Quis igitur tolerare audeat, quod in tanti sacramenti 

perpetratur injuriam, cum huie magno venerando- 

que mysterio, nec divin: quidem legis statuta dc- 

fuerint, quibus evidenter est definitum, ut virginem 

sacerdos accipiat uxorem (Levit., xx17; Ezech., xt1v); 

et alterius torum nesciat conjugis, quz uxor futura 

est sacerdotis? Jam tum enim in sacerdotibus figura- 

batur Christi et Ecclesie spiritale conjugium, ut 

quoniam vir caput est mulieris, discat sponsa Verbi 

non alium virum nosse, quam Christum (Ephes. v ; 
1 Cor. xi). Qui merito unam elegit, unam diligit, et 

aliam przeter ipsam suo consortio non adjungit. Si 

ergo etiam in Veteri Testamento hxc sacerdotalium 

conjugiorum. forma servata est: quanto mogis sub 

Evangelii gratia constituti apostolicis debemus ser- 

vire preceptis ? Ut quamlibet quis bonis moribus 

proditus, et sanctis operibus inveniatur ornatus, ne- 

quaquam tamea vel ad diaconi gradum, vel ad pres- 

byterii honorem, vel ad episcopatus culmen ascendat: 

si aut jpsum non unius uxoris virum, aut uxorem 

ejus non unius viri fuisse claruerit? Monente vero 

Apostolo, atque dicente : Et hi autem probentur pri- 

mum, et sic ministrent (I1 Tim. m), quid aliud iutel- 

ligendum putamus, nisi ut in his provectionibus non 

solum matrimoniorum castimoniam, sed etiam labo- 

rum merita cogitemus, ne aut a baptismo novellis, 

aut a seculari actu repente conversis officium pasto- 

rale credatur? Cum per omnes gradus militi; Chri- 

stianz de incrementis profectuum debeant :estimari, 

an possint cuiquam majora committi, merito beato- 

rum Patrum venerabiles sanctiones, cum de sacer- 

dotum electione loquerentur, eosdem ut idoneos sa- 

cris administrationibus censuerint, qui multo tem- 

pore per singulos officiorum gradus provecti, expe- 

rimentum sui probabile prxbuissent, ut unicuique 

testimonium vit:e sux actuum suorum ratio perhibe- 

vet. Si enim ad honores mundi sine suffragio tempo- 
ris, sine merito laboris indiznum est pervenire, et 
notari ambitus solent, quos probitatis documenta non 

e -— 

est dispensatio divinorum munerum, et coelestium 

dignitatam? Ne in aliquo apostolica et canonica 

decreta violentur, et his Ecclesia Domini regenda 

credatur, qui legitimarum institutionum nescii, et 

totius humilitatis ignari non ab infimis sumere incre- 
mentum, sed a summis volunt habere principium, 

cum valde iniquum sit, e& absurdum, ut imperiti 

magistris, novi antiquis, et rudes przxferantur eme- 

ritis. In domo quidem magna, sicut Apostolus disse- 

rit, necesse est, ut vasa diversa sint, qu:edam aurea, 

et argentea, quz:edam vero lignea, et fictilia, sed ho. 

rum ministerium pro materix qualitate discernitur, 

nec est pretiosorum idem usus, et vilium. Nam inor- 

dinata erunt omnia, si fictilia aureis, et lignea prae- 

feruntur argenteis. Sicut. autem in ligneis, et fictili- 

bus eorum hominum species figuratur, qui nullis ad- 

huc virtutibus nitent, ita in aureis et argenteis hi 

sine dubio declarantur, qui per longsw eruditionis 
ignem, et per fornacem diuturni laboris excocti au- 

rum probatum, et argentum purum esse meruerunt. 

Quibus si merces pro devotione non redditur, omnis 

ecclesiastica disciplina resolvitur : omnis ordo turba- 
tur, dum in Ecclesia, qui nullum subierunt ministe- 

rium, perverso eligentium judicio indebitum obtinent 

principatum. Cum ergo inter vos tantum valuerint 

aut studia populorum, aut ambitus superborum : ut 

non solum laicos, sed etiam secundarum uxorum vi- 

ros, aut viduarum maritos ad officium cognoscamus 

pastorale provectos : nonne apertissim:x exigunt 
cause, ut Ecclesi in quibus ista commissa sunt, 

judicio severiore purgentur, et non solum in tales 

praesules, sed etiam in ordinatores eorum ultio com- 

petens proferatur? Sed circumstant nos hinc man- 

suetudo clementix, hinc censura justiti: : et quià 

universe sedis apostolic:e pietate compellimur ità 

nostram temperare sententiam, ut trutinato pondera 

delictorum, quorum utique non una mensura est, 

quzedam credamus uteunque toleranda, quaedain vero 

peuitus amputanda. Eos enim qui vel secundas nu- 
ptias inierunt, vel viduarum $e conjugio sociarunt, 

nec apostolica, nec legalis auctoritas sacerdotium 

obtendere permittit. Et multo magis illum, si fueril 

in vestro judicio confutatüs, qui, sicut ad nos rela- 
tum est, duarum simul est maritus uxorum, vel il- 

lum qui ab uxore dimissus, alteram duxisse perhibe- 

tur. Ceteros vero, quorum provectio hoc tantum re- 
prehensionis incurrit, quod ex laicis ad officium epi« 
scopale delecti sunt, neque.ex hoc, quod uxores ha- 

bent, possunt esse culpabiles, susceptum sacerdotium 

tenere permittimus, non pr:ejudicantes apostolico 

sedis statutis, nec beatorum Patrum regulas resol- 

ventes, quibus salubriter constitutum est, ne pri- 
mum, aut secundum, aut tertium in Ecclesia gradum . 

quisquam laicorum, quibuslibet suffragiis fultus a^ 

cendat, priusquam ad hoc meritum per legitima aug- 

menta perveniat. Quod enim nunc utcunque patimur 

esse veniale, inultum posunodum esse non poterit, 

si quisquam id quod omnino interdicimus usurparit. 

Quia remissio peccati non dat licentiam delinguendi, 

j 
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neque quod potuit aliqua ratione concedi, fas erit A episcopus factum esse causatus est, et rationabiliter 
amplius impune committi. Cum itaque de omnibus 

fere, qux» fratris nostri Potentii relatio continebat, 

plenissime dilectionem vestram per David fratren 

et coepiscopum nostrum, qui et sacerdotii merito 

nobis est probatus, et moribus videatis instructum, 

superest, fratres, ut concorditer et salubres suscipia- 

lis hortatus, et. nihil per contentionem agentes, sed 

ad omne studium devotionis unanimes divinis et 

apostolicis constitutionibus pareatis, et in nullo pa- 

tiamini providentissima canonum decreta violari. 

Qus enim certarum remisimus consideratione cau- 

sarum, antiquis deinceps custodienda sunt regulis, 

ne quod ad tempus pia lenitate concessimus, justa 

postulatione pleetamus, in eos specialius et. propen- 

sius commovendi, qui in episcopis ordinandis sancto- 

rum Patrum statuta. neglexerunt, et quos refutare 

debuerint, consecraverint. Unde si qui episcopi ta- 

lem consecraverint sacerdotem, qualem esse non li- 

ceat, etiamsi aliquo modo damnum proprii honoris 
evaserint, ordinationis tamen jus ulterius non habe- 

bunt, nec unquam ei sacramento intererunt , quod 

neglecto divino judicio immerito prostiterunt. Illud 

sane, quod ad sacerdotalem pertinet dignitatem, in- 

ler omuia volumus canonum statuta servari : ut non 

in quibuslibet locis, neque in quibuscunque castellis, 

et ubi ante non fuerunt episcopi, consecrentur : cum 

ubi minores sunt plebes, minoresque conventus,. 

presbyterorum cura sufíiciat, episcopalia autem gu- 

bernaeula non nisi majoribus populis, et frequentio- 

ribus civitatibus oporteat presidere, ne quod san- 

ctorum Patrum divinitus inspirata decreta vetuerunt, 

viculis, et. possessionibus vel obscuris, et solitariis 

municipiis tribuatur sacerdotale fastigium, et honor, 

tui debent excellentiora committi, ipsa sui numero- 

&itate vilescat. Quod nune in sua diocesi Restitutus 

C 

postulavit, ut si episcopi eorum locorum, in quibus 

non debuerant ordinari, humana conditione decess e- 

rint,loca ipsa ad jus ejus antistitis redeant, cujus 
fuerint ante priora : et inutile est, ut sacerdota li« 
dignitas inconsiderata ordinandis facilitate super(flua 
multiplicatione minuatur. 

De his autem, qu: in sacro virginitatis proposito 
constitut:e barbaricam pertulere violentiam, et int; - 
gritatem pudoris non animo, sed corpore perdiderunt, 
ea nobis videtur servanda moderatio, ut neque in 
viduarum dejiciantur gradu, nec in sacrarum, et per- 
'severantium virginum numero censeantur : quibus, 

si in omnibus virginalibus perseverant, et castimoni: 
soliditatem mente custodiunt, sacramentorum non 
est neganda communio, quia injustum est illas in eo 

vel argui, vel notari, quod non. voluntas amittit, se 

vis hostilis eripuit. Causam quoque Lupicini episcopi 
illic jubemus audiri, cui multum et s:pius postulanti 
communionem ac rationem reddimus, quoniam cum 
ad nostrum judicium provocasset, immerito eum 
pendente negotio, a communione videbamus fuisse 
suspensum. Adjectum etiam illud est, quod huic te- 

mere superordinatus esse cognoscitur, qui non de- 

buit ordinari, antequam  Lupicinus in presenti posi- 

tus, aut confutatus, aut certe confessus just:e possit 

subjacere sententi:, ut vacantem locum, quemad - 

modum disciplina ecclesiastica exigit, is, qui conse- 

crabatur, acciperet. Si qui vero ali emerserint 

cause, qux ad statum Ecclesiarum, et ad concordiam 

pertineant sacerdotum, illic sub timore Domini volu- 

mus judicio ventilentur, et, de componendis atque 

compositis omnibus ad nos relatio plena mittatur : 

ut ea, quie juxta ecclesiasticum morem juste et ra- 

tionabiliter fuerint definita, nostra quoque sententia 
roborentur. Data 1v Id. Augusti. 

A : - 

DECRETA GELASII PAP.E. 

De constitutis ecclesiasticis pro temporis qualitaie mo- 
deraudis. 

I. Gelasius fratribus universis episcopis per Luca- 

niam et Brutios, et Siciliam constitutis. Necessaria 

rerum dispeusatione constringimur, et apostolie:xe 

sedis moderamine convenimur, sic canonum pater- 

norum decreta librare, et retro pr:ssulum decesso- 

rumque nostrorum procepta metiri, ut quie pr- 
sentium necessitas t^mporum restaurandis Ecclesiis 

relaxanda deposcit, a.lhibita consideratione diligenti, 
quantum potest fieri, temperemus, quo nec in totum 
formam veterum videamur excedere regularum, et 
reparandis militize clericalis officiis, qux per diversas 
Italie partes ita belli. famisque consumpsit incursio, 
ut in multis Ecclesiis (sicut fratris et coepiscopi no- 
stri Joannis, Ravennatis Ecclesi; sacerdotis, frequenti 
relatione comperimus )-usquequaque deficiente ser- 
vitio ministrorum, nisi remittendo paulisper eccle- 
siasticjs promotionibus antiquitus intervalla praefixa, 
reinaueant (sine quibus administrari neaueant) sacris 

ordinibus Eeclesie funditus destitutze, atque in. plu- 
rimis locis per inopiam competentis auxilii salutara 

subsidium redimendarum desit animarum, nosque 

magno reatu, si tanto coarctante periculo, non ali- 

quatenus consulemus, invecti. 

Ut ubi nulla perurget. necessitas, constituta Patrum 
inviolata serventur, vel cum de[uerint clerici, de mo- 

* nachis eligantur. 

II. Priscis igitur pro sui reverentia manentibus 

constitutis, qux ubi nulla vel rerum, vel temporum 

perurget angustia, regulariter convenit custodiri, ea- 

tenus Ecclesiis, quie vel cunctis sunt private mini- 

stris, vel sufficientibus usque adeo dispoliat» servi- 

tiis, ut. plebibus ad. se pertinentibus divina munera 

supplere non valeant, tam instituendi, quam promo- 
vendi clericalis officii sie spatia. dispensanda conce- 
dimus, ut si quis etiam de religioso proposito, et dis- 
ciplinis monasterialibus eruditus ad clericale munis 
accedat, imprimis ejus vita preteritis acta tempori- 

bus inquiratur, vel si nullo. gravi facinore probatur 



$05 DIONYSIUS EXIGUUS. $04 

infeetus, si secundam non habuit fortassis uxorem, A aliena pervadere absque sedis apostolicz justa dis- 

nec a marito relictam sortitus ostenditur, si poeni- 

tentiam publicam fortassis non gessit, nec ulla cor- 

poris parte vitiatus apparet, si servili, aut originarice 

non est conditioni obnoxius, si curixe jam probatur 

nexibus absolutus, si assecutus est litteras, sine qui- 

bus vix fortassis ostiarii possit implere ministerium, 
ut si his omnibus, qui sunt przedicta, fulcitur, con- 

tinuo lector, vel notarius, aut certe defensor effectus 

post tres menses existat acolythus, maxime si huic 
:wtas etiam suffragatur, sexto mense subdiaconi no- 

men accipiat, ac si modest:e conversationis, honest:e- 

que voluntatis existit, nono mense sit diaconus, 
completoque anno sit presbyter, cui tamen quod an- 
norum fuerant interstitia collatura, sancti propositi 

sponte suscepta doceatur prsiitisse devotio. 

Ut si. qui de laicis eliguntur ad clerum, multo. sollici- 
tius in his, ea que de monachis dicta sunt, inqui- 
rantur. 

III. Si vero de laicis quispiam ecclesiasticis est ag- 

gregandus officiis, tanto sollicitius in singulis, qu:e 

superius comprehensa sunt, hujusmodi decet exami- 

nari personam, quantum inter mundanam religio- 

samque vitam constat esse discriminis, quia utique 

convenientia Ecclesi: ministeria reparanda sunt non 

inconvenientibus meritis ingerendi. Tantoque magis, 

quod sacris aptum possit esse servitiis, in eorum 

quirendum est institutis, quantum de tempore, quo 
fuerant h:ec assequenda, decerpitur : ut morum ha- 

bere doceatur hoc, probitas, quod prolixior consue- 

tudo non contulit, ne per occasionem supplendz pe- 

nuri» clericalis vitia potius divinis cultibus intulisse 

judicemur, non legitima» familixe confutemur procu- 

rasse compendia : quorum promotionibus super anni 

metas sex menses nihilominus subrogamus. Quoniam, 

Bicut dictum est, distare convenit inter personam 

divino cultui deditam, et de laicorum conversatione 

venientem. Qu:x& tamen eatenus indulgenda credidi- 

mus, ut illis Eeclesiis, quibus infestatione bellorum 

vel nulla penitus, vel exigua remanserunt ministeria, 

renoventur. Quatenus his Deo propitio restitutis in 

ecclesiasticis gradibus subrogandis, canonum pater- 

norum vetus forma servetur, nec contra eos ulla ra- 

üone prxevaieat, quod pro accedentis defectus reme- 

dio providetur, non adversus scita majorum nova 
lege proponitur, ceteris Ecclesiis ab hac occasione 
cessantibus, quas non simili clade vastatas pristinam 
faciendis ordinationibus convenit tenere sententiam, 

quo magis hac opportunitate commoniti observan- 

tiam venerandorum canonum propensius delegamus, 

singulorum graduum conscientias admonentes, ne in 

illicitos prorumpere moliantur excessus. Nec fas esse 

confidat quisque pontificum bigamos, aut conjugia 

sortientes ab aliis derelicta, sive quoslibet post poe- 

nitentiam, vel sine litteris, vel corpore vitiatos, vel 
conditionarios, aut curix, publicarumque rerum nexi- 

bus implicatos, aut passizi nulla temporis congruen- 
tis exspectatione discussos divinis servituros appli- 
care mysteriis, neque pro suo libito jura studeant 

positione mandante. 

Ut ab episcopis, preceptione pape , nove basilice de- 
dicentur. 

IV. Basilicas noviter institutas, non petitis ex 

more proceptionibus, dedicare non audeant, non 

ambiant sibimet vindicare clericos potestatis alienze. 

Ut nulla pretia de baptizandis consignandisque fideli - 
bus exigantur. Quod si qui hoc perpetraverint, hono- 
ris sui periculo subjacebunt. 

V. Bapüzandis consignandisque fidelibus pretia 

nulla przefigant, nec illationibus quibuslibet impositis 

exagitare cupiant renascentes, quoniam quod gratis 

accipimus, gratis dare mandamur (Matth. x). Et ideo 
nihil a praedictis prorsus exigere moliantur, quo vel 

B paupertate cogente deterriti, vel indignatione revocati 

redemptionis sui causas adire despiciant : certum; 
babentes, quod qui prohibita deprehensi fuerint ad- 

misisse, vel commissa non potius sua sponte correxe- 

rint, periculum subituri proprii sint honoris. 

UL presbyteri modum debitum servent, non chrisma 
conficiant, non consignent, nec praesente quolibet 
episcopo, nisi jbeantur ab ipso, velorare, vel se 
dere presumant, uec. acolythum, vel. subdiaconum 
faciant. 

VI. Nec minus etiam presbyteros ultra suum mo- 

dum tendere prohibemus, nec episcopali fastigio de- 

bita, sibimet audacter assumere : non conficiendi 

chrismatis, non consignationis pontificalis adhibendze 

sibimet arripere facultatem : non presente quolibet 

antistite, nisi fortasse jubeantur, vel orationis, vel 

aclionis sacre suppetere sibi przesumant licentiam, 

neque sub ejus aspectu, nisi jubeantur, aut sedere 

presumant, aut venerabilia tractare mysteria, nee 

sibi meminerint ulla ratione concedi, sine summo 

pontifice, subdiaconum, vel acolythum jus hábere 

faciendi; nec prorsus addubitent, si quidquam - ad 

episcopale ministerium specialiter pertinens suo motu 

putaverint exsequendum, continuo se presbyteri 

dignitate et sacra communione privari. Quod fieri 
necesse est, censeamus , si eorum przsule deferente, 

hujusmodi fuerit przevaricatio comprobata, nec ipso 
eorum episcopo aculpa conniventie, et ultione va- 

caturo, si immoderata facientes dissimulaverit vindi- 

care. 

Similiter ut diaconi mensuram propriam juxta Patrum 
decreta custodiant. 

VII. Diaconos quoque propriam constituimus ser- 
vare mensuram, nec ultra tenorem paternis canoni- 

bus deputatum quidpiam tentare permittimus, nihil 

eorum suo ministerio penitus applicare, quz» primis 

ordinibus proprie decrevit antiquitas, absque epi- 

scopo, vel presbytero baptizare non audeant, nisi prze- 
dictis fortassis officiis longius constitutis necessitas 

extrema compellat, quod et laicis Christianis facere 

plerumque conceditur. 

Quod diaconi in presbyterio residere non possint, nec 
cum tractatus habetur ecclesiasticus ,- nec sacri cor- 
poris prerogationem presentibus debeant usurpare 
presbyteris. 
VIII. Non in presbyterio residere, cum divina ce- 

J 
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lebrantur, vel ecclesiasucus habetur quicunque tra- A in quo verendum est, ne morbi crescente periculo 
ctatus, sacri corporis prierogationem sub conspectu 

pontificis seu presbyteri, nisi his absentibus, jus non 

liabeant exercendi. Cum enim deereta venerabilium 

sanctionum nos quoque magnopere custodire nita- 

mur, ac sine eorum dispendio etiam illa, qu:e pro 

alicujus utilitatis fortasse compendio videantur 
laxanda, credamus. 

Quod apóstolica seaes paternos canones pio studio de- 
votoque custodiat. 

IX. Cumque nobis contra salutarium reverentiam 
regularum cupiamus temere nihil licere, e& cum se- 
des apostolica super his omnibus favente Domino, 
quie paternis canonibus sunt przfixa, pio devotoque 
studeat tenere proposito, satis indignum est quen- 

sine remedio salutari fortassis :xegrotanz exitio prae 
ventus abscedat. 

Presbyterorum et diaconorum ordinationes certis cele- 
brari posse temporibus. 

XI. Ordinationes etiam presbyterorum diacono- 
rumque nisi certis temporibus et diebus exercere 
uon debeant, id est primi et quarti mensis jejunio, 
septimi et decimi : sed etiam quadragesimalis initii , 
ac mediana Quadragesim:e die, sabbati jejunio circa 
vesperam noverit celebrandas. Nec cujuslibet utili- 
tatis causa seu presbyterum, seu diaconum his prz- 
ferre, qui ante ipsos fuerint ordinati. 

Ut prefixis diebus virgines sacre velentur. 

. XII. Devotis quoque virginibus, nisi aut in Epi- 
quam vel pontificum vel ordinum subsequentum hanc B phaniorum, aui in albis Paschalibus, aut in Aposto- 
observantiam refutare, quam beati Petri sedem et 
sequi videat, et docere : satisque conveniens sit, ut 
totum corpus Ecclesie in hac sibimet observatione 
-concordet, quam illic vigere conspiciat, ubi Dominus 
Ecclesie totius posuit principatum. Dicente autem 
Beriptura, Ordinate in me charitatem, etitem, Omnia 

cum ordine fiant (I Corint. xiv) ; atque. iterum Psal- 
inista przeJicante, Circumdate Sion , et comylectimini 
vam, narrate in. turribus ejus , ponite corda vestra in 

virtute ejus, et distribuite gradus ejus, ut. enarretis in 

progenie altera, quoniam hic est Deus , Deus noster in 

«lernum, et. ipse reget nos in secula. (Psal. xyvi), 

hie procul dubio, qui in ecclesiasticarum narratur 
altitudine dignitatum, et in cujus virtute bonis ope- 
ribus corda ponenda sunt, gradibus utique distributis (t 

eunetis Deus noster, et rector populis pr:edicandus 

est Christianis, uhi remo sibimet aliquid :westimet 
imminutum : eum et de uniuscujusque gradus per- 
fectione nil deperit, et convenieuter retiiendo, quod 

coelesti dispensatione collatum est, pariter nobis et 
eognoscibilem Deum fieri, et tribuit esse rectorem. 
Nam et si quid indulgetur de temporum quantitate 
moribus aggregata strenuitate pensatur : si vitze jam 
proposito continetur, quod protelata fuerat :zetate 
curandum, dummodo illa nullatenus dissimulata sub- 
ripiant : quorum quodlibet in .esse claruerit merito 

 elericalibus infulis reprobabilem eonvincat esse per- 
sonam. Etsi illa nonnunquam sinenda sunt, quie si 
exterorum constet integritas , sola nocere non va- 
leant : illa tamen sunt magnopere przcavenda , quie 
recipi sine manifesta decoloratione non possunt. Ac 
8i ea ipsa, qux nullo detrimento aliquoties indulgenda 
creduntur, vel rerum temporumque-cogit intuitus, 
vel accelerat:e provisionis respectus excusat : quanto 

magis illa nullatenus mutilanda sunt, quie nec ulla 

necessitas, nec ecclesiastica prorsus extorquet uti- 
litas ? à 

Ut practer paschale. tempus, vel. Pentecosten nemo ba- 
plizare presumat, nisi omnes tantum quos egritudo 
extrema compulerit, 

X. Baptizandi sibi quispiam. passim quoeunque 

tempore nullam credat inesse fiduciam, preter Pa- 
. schale festum, et Pentecosten venerabile sacramen- 

tum, excepto duntaxat gravissimi languoris incursu, 

lorum natalibus sacrum minime velamen imponant : 

nisi forsitan, sicut de baptismate dictum est, gravi 

languore correptis, ne sine hoe munere de s:culo 

exeant, implorantibus non negetur. 

Ut vidue non velentur. 

XilI. Viduas autem velare pontificum nullus attea 
tet : quod nec auctoritas divina delegat, ftec cano 
nun forma prwstituit. Non est ergo penitus usur- 
pandum, eisque sie ecclesiast'ca sunt inferenda prz. 
sidia, ut nihil committatur illicitum, 

Ut nullus presul vel Ecclesie , vel monasterii servum, 
aul origirarium nolentibus dominis sub nomine re- 
ligioso dejendat : henoris et communionis periculum 
subiarus quisquis hoc perpetrare tentaverit. 

XIV. Generalis etiam querel:e vitanda praesumptio 

est, qua propemodum causantur universi passim 

servos, et originarios dominorum jura. possessioneni- 

que fugientes sub religiose conversationis obtentu 

vel ad monasteria sese. conferre, vel ad ecclesiasti- 

cum famulatum, cohibentibas quoque pr:esulibus in- 

differenter admitti. Qu:e modis omnibus est amo- 

venda pernicies : ne per Christiani nominis institu- 
tum aut aliena. pervadi, aut publica videatur disci- 
plina subverti. Praecipue , cum nec ipsam ministerii 

clericalis hae obligatione fuscari conveniat dignita- 

tem, cogaturque pro statu militantium sibi, condi- 

üoneque jurgari, aut videri (quod absit) obnoxia qui- 

bus sollicita competenter interdictione prohibitis. 

Quisquis episcopus, presbyter, diaconus, vel eorum 

p dui monasteriis preesse noscuntur, hujusmodi per- 

eonas apud se tenentes non restituendas patronis, 

aut deinceps vel ecclesiasticze servituti, vel religiosis 

congregationibus putaverint applicandas, nisi volun- 

late forsitan dominorum sub Scripture testimonic 
primitus absolutas, aut legitima transactione conces. 

sas : periculum se honoris proprii non ambigant, 
conmunionisque subituros, si super hac re cujus- 

quam verax nos querela pulsaverit. Magnis quippe 
studiis secundum beatum Apostolum prx»cavendum 
est, ne fides, et disciplina Domini blasphemetur 

(Rom. xiy ; 1 Tim. vi). 

Ut clerici. nullas negotiationes inhonestas et. (uvpia 
lucra sectentur. 

XV, Consequens fuit, ut illa quoque, qux de Pi 
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ceni partibus nuper ad nos missa relatio nuntiavit, A quam sacr: professionis oblitos, privaricatores- 

non prztereunda putaremus, id est plurimos cleri- 

corum negotiationibus inhonestis , et lucris turpibus 

imminere, nullo pudore cernentes evangelicam le- 

ctionem, quia ipse Dominus negotiatores e templo 

verberatos flagellis asseritur expulisse (Matth. xxn ; 
Jean. 11). Nec Apostoli verba recolentes, quibus ait : 

Nemo militans Deo implicat se negotiis s:ecularibus 

(1I Tün. n). Psalmistam quoque David surda dissi- 
mulantes aure cantantem : Quoniam non cognovi ne- 

gotiationes, introibo in potentias Domini (Psal. Lxx); 

proinde hujusmodi aut ab indignis posthac quiesti- 

bus noverint abstinendum, et ab omnibus cujuslibet 

negotiationis ingeniis , cupiditateque cessandum , 

aul in quocunque gradu sint positi; mox a clericali- 

bus officiis abstinere cogantur, quoniam domus Dei 

domus orationis et esse debet, et dici : ne officina 

negotiationis, et spelunca potius sit latronum (Luc. 

XIX ; Jsai. Lv). 

Ut nemo litteras nesciens, vel aliqua parte corporis im- 
minutus promoveatur ad clerum, 

XVI. Illitteratos quoque, et nonnulla parte corpo- 
ris imminutos sine ullo respectu ad ecclesiasticum 

didicimus venire servitium, quod simul antiqua tra- 
ditio, et apostolice sedis vetus forma non recipit, 

quia nec litteris carens sacris esse potest aptus offi- 

ciis, et vitiosum nihil Deo prorsus offerri legalia prze- 

cepta sanxerunt (Levit. xxi). Itaque de cetero modis 
omnibus hxc. vitentur, nec quisquam talis suscipia- 

tur in clerum. Si qui. vero vel temeritate propria, 

vel incuria przsidentium tales ante suscepti sunt, in 

his quibus constituti sunt locis eatenus perseverent : 

ut nihil unquam promotionis arripiant, satisque ha- 

beant, hoc ipsum sibi pro nimia miseratione per- 
missum. 

De liis qui seipsos abscindunt. 

XVII. De his autem qui semetipsos absciderint pa- 

terni canones evidenter sequenda posuerunt, quorum 
tenorem sufíiciet indidisse. Dicunt enim talia perpe- 
irantes, mox ul agniti (uerint, a munere clericàli 

debere secludi, quod modis omnibus custodire nos 

convenit, quia fas esse nulli suppeditat, prster 

illa quidquam qux memorabilis decrevit. forma, 
censere. 

Quod ad clerum. criminosi nequeant. promoveri , et in 
clero positi, si in aliquibus fuerint. inventi crimini- 
bus, a. suis officiis arceantur. 

XVIII. Comperimus etiam horrendis quibusdam 

criminibus implieatos, tota discretione submota, non 

solum de factis atrocibus necessariam peenitudinem 

non habere , sed nec aliqua correptione penitus suc- 
cedente ad divinum ministerium honoremque con- 
tendere. Nonnullos autem in ipsis ordinibus consti- 
tutos gravibus delinquentes facinoribus non repelli : 
«um et Apostolus clamet (I Tim. v), Nemini cito 
1manus imponendas, neque communicandum peccatis 

alienis : et majorum veneranda constituta pronun- 

tient, hujusmodi , etiamsi forte. subrepserint, tam 

qui ante peccaverint, detectos oportere depelli 
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que sancti propositi procul dubio submovendos. 

Quod damoniis aliisque passionibus irretitis ministeria 
sacra tractare non liceat. 

XIX. Usque adeo sane comperimus illicita quze- 
que prorumpere, ut diemoniis similibusque passioni- 

bus irretitis ministeria sacrosancta tractare tribua- 

tur, quibus si in hoc opere positis aliquid . propriz 

necessitatis occurrat, quis de sua fidelium salute con- 

fidat, ubi ministros ipsos curationis human:e tanta 

perspexerit calamitate vexari? Atque ideo necessa- 

rio removendi sunt, ne quibuslibet, pro quibus 

Christus est mortuus, scandalum generetur infirmis. 

Postremo si corpore sauciatum fortassis, aut debi- 
lem nequaquam sancta contingere lex divina pernii- 

sit (Rom. xiv; I1 Corint. vir; Levit. xxu) : quanto 

magis doni celestis dispensatores esse non convenit , 

quod est deterius, mente perculsos ? 

Quod hi qui se sacris virginibus sociant, et federa in- 
cesta commiscent, communicare non possint, nisi 
[orte publicam poenitentiam gesserint. 

XX. Virginibus sacris temere se quosdam sociare 
cognovimus, et post dicatum Deo propositum incesta 

foedera sacrilegaque miscere, quos protinus z:quum 

est a sacra communione detrudi, et nisi per publi- 

cam probatamque poenitentiam omnino non recipi, 

aut his certe viaticum de s:eculo transeuntibus, si tz 

"nen poenituerint, non negetur. 

Quod vidue, ut. supra dictum est, non velentur, et si 
pro[essam continentium proposito mutato calcave- 
rint, ipse pro se ralionem Deo pro suis sint acti- 
bus redditura. 

XXI. Nam de viduis sub nulla benedictione velan- 

dis, superius late duximus disserendum, quae si pro- 
pria voluntate professam pristini conjugii castitatem 

mutabili mente calcaverint, periculi earum intererit, 

quali Deum debeant satisfactione placare. Sieut enim, 

sj se forsitan continere non poterant , secundum 

Apsstolum (I Timot. v) nullatenus nubere vetaban- 
tuv : sie habita secum deliberatione promissam Dea 

pudieitizx fidem debuerunt custodire. Nos autem nul- 
Ium talibus laqueum debemus injicere, sed solas ad- 

hortationes prz:emii sempiterni, poenasque proponera 

divini judicii : ut nostra sit absoluta conscientia, el 

illarum pro se rationem Deo reddat intentio. Caven- 
dum est quippe, qu:e de earum moribus aclibusquo 

D beatus Paulus testatur apostolus (Ibidem), quod pla- 

nius exponere prz:terimus, ne sexus instabilis non 
tam deterreri quam^idmoneri videatur. 

Quod secunda conjugia sacularibus non negentur, qui- 
bus tamen ad. clerum pro hoc [aclo minime venire 
zonceditur. ' 

XXII. Secundas nuptas siout swcularibus inire 

conceditur, ita post eas nullus ad clericale sinitur ve- 
nire collegium. Alia est enim humanz fragilitati ge- 

neraliter concessa licentia, alia debet esse vita divi- 

narum rerum servitio dedicata (I Cor. vn). 

Ut si quis susceperit Ecclesie proprie desertorem , et 
in aliqua provexerit dignitate, utrique sententie sub. 
jaceant quam canones pref[ixerunt. 
XXIII. Quisquis propri: desertor Ecclesie, nullis 
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existentibus causis, ad aliam putaverit transeundum, A mandum, qui immensis ae multiplicibus pravitatum 

Lemereque susceptus fuerit, et promotus, reverendo- 
rum canonum, vel ipse vel receptor ejus, atque pro- 

vector, con:tituta non effugiet qux» de hujuscemodi 

presumptoribus przefixere servanda. 

Quod si qui ex monachis et laicis de quibus supra di- 
clum est, eligantur ad. clerum , cum nulla cogit ne- 
cessitas, antiqua de eis debent instituta servari; quod 
si probentur sacram mercati esse pretio dignitatem, 
ab officio deponantur , nam. dantem et. accipientem 
Simonis Magi crimen involvit. 
XXIV. De monachis laicisque in prima copiosius 

pr:eceptionis hujus parte digesta sunt, quxe vel quate- 

pus pro rerum temporumque necessitate concessa 

sint, quemadmodum ubi nullius facti necessitas in- 

leresse probabitur, non nisi vetus institutio debeat 
custodiri. Quos vero constiterit indignos meritis sa- 

cram mercatos esse pretio dignitatem, conviclos 

oportet arceri, non sine periculo facinus tale patran- 

les, quia dantem pariter accipientemque damnatio 

Simonis, quam sacra lectio testatur (Act. vni), in- 

volvit. 

De sacris locis noviter institutis quamvis. superius 
dictum. sit, hoc nunc tamen adjicitur , ul nulla 
basilica sub. de[unctorum. constructa nomine dedi- 
cetur. 

XXV. De locorum consecratione sanctorum quam- 

vis superius strictim fuerit comprehensum : nobis 
quoque patefactum est, quod absque procepto sedis. 

apostolice nonnulli factas ecclesias, vel oratoria sa- 

erare presumant, hoc sumus tamen indicio detesta- 

biliori permoti, quod in quocunque nomine defuncto- 

rum, et quantum dicitur, nec omnino fidelium con- 

'&tructiones zxedificatas sacris professionibus audacter 

instituere memorantur, qu;e. quoniam tam acerba, 

tam dura sunt, ut eadem vix noster ferre possit au- 

ditus : si revera Christianitatis affectus in illis regio- 

nibus certus et fixus est, et districtius ista quieran- 

tur, eta quibus fuerint gesta prodantur, quoniam sic- 

ut latentibus in hac atrocitate nominibus, non exstat 

in quem sententia debita proferatur, ita cum maui- 

festis fuerit documentis expositus, quam sceleris tanti 

poscit immanitas, non effugiet ullatenus ultionem. 

Quod nefas sit feminas sacris altaribus ministrare , vel 
aliquid ex lis qua virorum sunt officiis deputata , 
praesumere. 

XXVI. Nihilominus impatienter audivimus tantum 

divinarum rerum. subisse despectum, ut femino sa- 

eris altaribus ministrare firmentur, cunctaque nonnisi 
virorum famulatui deputata sexum,-cui non compe- 

tit, exhibere. Nisi quod omnium delictorum, qu: 
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singillatim perstrinximus, noxiorum reatus omnis, ct. . 
crimen eos respicit sacerdotes, qui vel ista eommit- 

tunt, vel committentes minime publicando pravis 

excessibus se favere significant : si tamen sacerdo- 

tun jam sint vocabulo nuncupandi, qui delegatum 

-ibi religionis officium sic prosternere moliuntur, ut 
in perversa quique profanaque declives sine ullo 

respectu regulz Christian: preeipitia funesta secten- 

tur. Cumque scriptum sit (Eccli. xix) : Minima qui 

spernit, paulatim decidit, quid est de talibus xsli- 

molibus occupati ingentem ruinam multimodis impul- 

sionibus. ediderunt, qux: non solum ipsos videatur 

obruere, sed Ecclesiis universis mortiferam, si non 

sanentur, inferre perniciem. Nec ambigant, qui haec 
exercere sunt ausi, sed etiam qui hactenus cognita 

siluerunt, sub honoris proprii se jacere dispendio , si 

non tanta qua possunt celeritate festinent ut letha- 

lia vulnera competenti medicatione curentur. Quo 

enim more teneant jura pontificum , qui pontificali- 

bus excubiis eatenus injuncta dissimulant, ut contra- 

ria domui Dei, cui president, potius operentur? 

Quantumque apud Deum possent , si nonnisi conve- 

nientia procurarent, tantum quid mereantur aspi- 

ciant, cum exsecrabili studio sectentur adversa, et 

quasi magis h:ec regula sit, qua Ecclesia debeat gu- 

bernari, sic quidquid est ecclesiasticis inimicum 

regulis, perpetratur : eum et si cognitos habuit ca- 

nones unusquisque pontificum , intemerata debuerit 

tenere custodia, et si forsitan. nesciebat, consulere 

(fidenter oportuerit scientem. Quo magis excusatio 

nulla succurrit errantibus : quia nesciens proposuit 

servare quod noverat, nec ignorans curavit nosse 
quod gereret. 

Quod in unaquaque Ecclesia cui episcopus pratest, 
quatuor tam de redditu. quam de oblatione fidelium 
fieri. debeant. portiones : ut una sit episcopi , altera 
clericorum, tertia pauperum, et. quarta [abricis ec- 
clesiasticis applicetur. 

XXVII. Quatuorautem tam de redditu quam de obla- 

tionefidelium, prout cujuslibet Ecclesi: facultas admit: 

tit (sicut dudum rationabiliter est decretum) convenit 

fieri portiones, quarum sit una pontificis , altera 
clericorum, pauperum tertia, quarta fabricis appli- 
canda. De quibus, sicut sacerdotis intererit integram 

ministris Ecclesi:e memoratam dependere quantita- 

iem, sic clerus ultra delegatam sibi summon nihil 
insolenter noverit expetendum. Ea vero. qux* eccle- 
siasticis :edificiis attributa sunt, huie operi veraciter 

prorogata, locorum doceat instauratio. manifesta 

sanctorum, quia nefas est, si sacris vedibus destitutis 

in lucrum suum przesul impendia his designata con- 

vertat : ipsam nihilominus ascriptam pauperibus por- 

tionem, quamvis divinis rationibus se dispensassa 

monstraturus esse videatur, tamen juxta quod scriptum 

est, Ut videant opera vestra bona, et glorificent Pa- 

trem. vestrum, qui in colis est (Matth. 1), oportet 

etiam przesenti testificationi pradicari et bonae fame 
proconiis non taceri. 

Quod. episcopus, presbyter, et. diaconus, a. quocunque 
clerico veraciter (uerit, accusatus, quia. contra hec 
constituta. [ecerit : potest sine. dubitatione percelli, 
sui eliam honoris episcopus periculum. subiturus, 
si hec omni Ecclesie noscenda tacuerit. 

XXVIII. Quapropter ne clericorum quisquam se 

hujus offensi&. futurum. confidat immunem, si in his 
quie salubriter sequenda deprompsimus, sive episco- 
pun, sive presbyterum, seu diaconum viderit exce- 
dentem, non protinus ad aures nostras deferre cu- 

raverit, probationibus duntaxat competenter exhibi- 

tis, ut transgressoris ultio fiat, et exteris interdicta 
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delinquendi. Sui vero modis omnibus erit unusquis- A putaverit supprimenda. Datum v idus Martiarum, 
que pontificum ordinis, et honoris elisor : si cui- 
quam clericorum, vel Ecclesie totius auditui hzec 
———————— M M M — € 

Asterio et Prosidio vv. cc. conss. (An. Christi 494.) 

DECRETA ANASTASII PAPE. 

Gloriosissimo et clementissimo filio Anastasio 
Augusto, Anastasius episcopus. 

Exordium ponti(icatus mei primitus oblata populis 

pace pronuntio, consequenter pro fide catholica hu- 

milis pietati tux precator occurro, in quorum pri- 

mum mihi divinum favorem propinquasse confido, 

quod consonantia in me, et augustissimi nominis tui 

non dubium prestat auxilium, ut. sicut. priecelsum 

vocabulum pietatis tux» per universas gentes toto 

orbe przfulget, ita per ministerium, mex humilitatis 

sedes beatissimi Petri in universali Ecclesia (sicut 
semper est) assignatum sibi a Domino Deo teneat 

principatum, nec propter unum mortuum diutius tu- 

nica illa salutaris desuper contexta per totum (Joan. 

xix), male sortis patiatur incertum : qux sola in dis- 

cissionem pro firmitate sui venire noa potuit. Cui 

etiam in privata vita tantum circa sincerxw religionis 

studium fuit ut, sicul fama certissima celebravit, 

nemo magis vel inter priecipuos sacerdotes przefixas 

a sanctis Patribus regulas Ecclesi custodisse dica- 
tur, quod sanctum studium cum majestate imperii 
crevisse confidimus, 

Quod pro Christo [ungatur legatione, dum pro pace 
precatur. Ecclesia. 

I. Legatione itaque fungimur pro Christo, ne eos 
propter offensionem, vel scandalum patiamini publice 
nominari : quorum merita, vel actus illum judicem 
latere: non possunt, in cujus jam sunt judicio con- 
stituti, nec illic se potest interserere in corpore mor- 
tali adhue temeraria prosumptio, in quo non solum 
confessio facit aperta merita singulorum : sed etiani 
silentii ipsius non potest latere secretum. Namque 
eL predecessor noster papa Felix, sed etiam Aca- 
tius illic proeul dubio sunt, ubi unusquisque sub tanto 
judice non potest perdere sui meriti qualitatem. 

Quod non sit temere. judicandum de his qui jam ad 
Deum migraverunt. 

II. Itaque monente nos beatissimo Paulo apostolo, 
ne quod sit in hoc offendiculum in Ecclesia, dum 
quod facere non possumus, de his qui jam transierunt 
judicare conemur, observandum esse tranquillitas tua 
€ognoscat. Ait enim de his qui de rebusad Deum so- 
Jum pertinentibus judicare przesumunt (Rom. XIY) : 
Nemo enim nostrum sibi vivit, et nemo sibi moritur : 
sive enim vivimus, Domino vivimus ; sive. morimur, 
Domino morimur : sive enim vivimus, sive morimur, 
Dominisumus. la. hoc. enim. Christus resurrexit a 
mortuis, ut et vivorum et mortuorum dominetur ; tu 
autem quid judicas fratrem tuum ? Aut. tu. quare 
spernis. fratrem tuum? Omnes. enim — stabimus 
3nté tribunal Dei. Scriptam est. enim (Isai. xiv) : 
Vivo ego, dicit. Dominus, quoniam mihi flectetur 
emne genu, et omnis lingua confitebitur Deo. Ita- 
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que unusquisque nostrum pro se rationem reddet 
Deo. Non ergo amplius invicem judicemus, sed hoc 
judicate magis, ne ponatis offendiculum fratri, vel 
scandalum. Monet igitur beatus Apostolus, ne de his 
nobis prazesumendo judicium , de quibus nemo potest 

verius vel melius judicare quam Deus, in hoc sibi 

quispiam temerarios ausus usurpet, et propter hoc 

pax atque unitas Ecclesie dissipetur. Nam et in 
Regnorum libro dicitur (11 Reg. xvi) : Non quomodo 
videt homo, videt Deus, quia homo videt in facie, 

Deus autem videt in corde. Item in Paralipomenon 
libro primo (1 Paral. xxvin) : Et nunc, Salomon, scito 

Deum patrum tuorum, et servi illi in corde perfecto, 

et animo volente, quoniam omnia corda scrutatur 

Dominus, et omnem cogitationem novit. ltem in 

";zechiele h:ec dicit Dominus (Ezech. x1) : Sic dixistis, 

domus Israel,et cogitationes spiritus vestri novi ego. 

Unde et de Domino judice dicitur in Evangelio : 

Sciens autem Jesus cogitationes eorum dixit : Quid 
cogitatis mala in cordibus vestris ? 

Ut specialiter in Ecclesia nomen taceatur Acatii. 

Ill. Precamur itaque c'ementiam vestram, ut spe- 

cialiter nouen quod multis ex causis scandalum vel 
offendieulum Ecc!esixw concitavit, speciali appellas 
lione taceatur, cum, sicut diximus, in generalitate 

sacerdotum uniuscujusque meritum illum judicem 
latere non possit, quid euique tribuendum sit pro 
vstimata. dispensatione meritorum, cui soli cogita- 
tiones quoque manifest: sunt. Quantos vero excessus 
alque prisumptiones habuerit Acatius, ne clemen- 
ti:xe (ux per singula suggerere fortasse videatur one- 
rosum, Cresconio, vel etiam Germano, fratribus et 
coepiscopis meis, quos misimus ad serenitatem 
tuam, de causis singulis Acatii, qualis fuerit, instru- 
ctionem plenissimam dedimus, clementie vestrze spe- 
cialius recensendam, si hoc pietati tux placuerit cu- 
riosius indagare, ne in aliquo suggestionis nostra 

veritas defuisse videatur, u£ pro divina sapientia ve- 
stra, perspicue videre possitis, non superbia, vel ela- 

tioue sedis apostolic:e in Acatium talem processisse 
sententiam, sed facinoribus certis (quantum nos extra 
illud judicium, quod solum falli non potest, :stima- 

mus) zelo magis divinitatis exortam. 

Quod magnopere contentio sit cavenda. — 

IV. Nos vero humilitersupplicantes, controversiam 

in Ecelesia remanere nolumus, cum magis vitanda 
contentio sit, sieut dicitur in Proverbiis (Cap. x) : 
Odium suscitat contentio. Omnes enim qui non con- 
tendunt, protegit amicitia. Nom et Apostolus ad 
Corinthios ait (I Cor. mr) : Cum enim sint. inter vos 
winulationes et contentiones, nonne carnales estis, 

et secundum hominem ambulatis? Item | ad. Philip- 

penses (Cap. m): Si qua ergo consolatio, in Christo, 
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si qua allocutio charitatis, 

si qua viscera, eL. miseraliones, implete gaudium 

meum, ut id ipsum dicatis omnes, eamdem charita- 

tem habentes, nihil per contentionem, neque per 

. jnanem gloriam, sed in humilitate mentis invicem 

cstimantes sibimetipsos superiores, non sua singuli 

respicientes, sed aliorum. 

Ut Alexandrinos imperator admoneat ad fidem since- 

ram et. pacem redire catholicam. 

V. Hoc tamen prxcipue insinuo serenitati tu:e, 

gloriosissime et clementüssime fili Auguste, ut. cum 

caus Alexandrinorum patuerint piissimis auribus 

vestris, ad sinceram et catholicam fidem eos aucto- 

ritate, sapientia , divinisque vestris monitis redire 

faciatis. Num quid tenendum sit in religione catholica 

secundum definita Patrum et przedicationem omnium 

sacerdotum qui in Ecclesia floruerunt, si hoc quoque 

pr:eceperitis, scientibus in memoria transmittendo 

renovabimus, ignorantibus ad discendum pro oficio 

nostr: instructionis offerimus, ut nulla extra haec in- 

geniorum jactantia vel pravitas audiatur. 

Admonetur imperator, ut constitutis apostolice sedis 

obtemperet. 

VI. lHlud vero peculiarius pro amore imperii vestri, 

et beatitudine, qux consequi poterit regnum, pro 

apostolico officio przedicamus, ut, sicut decet et Spi- 

ritus sanctus dictat, monitis nostris obedientia pra- 

beatur, ut bona omnia vestra rempublicam conte- 

quantur, sicut in Exodo promittitur (Exod. xv) : Si 

audieris vocem Domini Dei tui, et qu: placent leceris 

coram ipso, et obedieris proceptis ejus, et. custodie- 

ris omnem justitiam ejus, omnem infirmitatem quam 

jmportavi Zgyptiis, non importabo in te : Ego enim 

sum Dominus qui salvum facio te. Et illic iterum 

tuba potentissima canitur : Et nunc, Israel, quid Do- 

minus Deus tuus postulat a te aliud quam ul timeas 

Dominum Deum tuum, et ambules in omnibus viis 

ejus, et diligas eum, et. servias Domino Deo tuo ex 

toto corde tuo, et ex tota anima tua (Daut. x)? 

Custodi praecepta Domini Dei tui, et justitias ejus, 

quas ego mando tibi. Hec me suggerentem frequen- 

tius non spernat pietas tua, ante oculos habens Do- 

mini in Evangelio verba : Qui audit vos, me audit, et 

qui vos spernit, me spernit, et qui me spernit, speruit 

eum qui me misit (Luc. x). Nam et Apostolus conci- 

nens Salvatori nostro ita loquitur : Quapropter qui 

hec spernit, non hominem spernit, sed Deum, qui 

dedit. Spiritum sanctum in nobis (I Thess. 1v). Pectus 

clementize vestrze sacrarium est publicze felicitatis, ut 

per instantiam vestram (quam velut vicartum | prz- 

sidere jussit in terris) evangelicis apostolicisque 

praceptis, non dura superbia resistatur, sed per 

obedientiam, qu: sunt salutifera, compleantur. - 

Quod eos quos post damnationem suam vel baptizavit vel 
. 

ordinavit Acatius, nulla portio lesionis attingat. 

| NI. Nain secun zum Ecclesiae catholice consuetü- 

diner sacratissimum serenitatis tu:e pectus agnoscat, 

quod nullum de his, vel quos baptizavit Acatius, vel 

quos sacerdotes, sive levitas, secundum canones, 

ordinavit, ulla eos ex nomine Acatii portio l:esionis 
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menti gratia minus firma videstur. Nam et baptis- 

mum, quod procul sit ab Ecclesia, sive a0 aduliero, 

vel a fure fuerit datum, ad percipientem munus per- 

venit illibatum, quia vox illa, quà: sonuit per colum- 

bam, omnem maculam human:e pollutionis excludit. 

Quod declaratur cum dicitur (Joan. 1) : Hic est qui 

baptizat in Spiritu et igne. Nam si visibili solis istius 

radii, cum per loca fetidissima transeant, nulla con« 

taetus inquinatione maculantur; multo magis illius 

qui istum visibilem fecit, virtus nulla ministerii in- 

dignitate constringitur. Nam et Judas cum fuerit 8a- 

crilegus atque fur, quidquid egit inter apostolos pro 

dignitate commissa, beneficia per indignum data 

nulla ex hoc detrimenta senserunt, declarante hoc 

ipsum Domino manifestissima voce (Matth. xit) : 

Scribe (inquit) et Pharisei super cathedram Mosis 

sedent; quae dicunt facite, quie autem faciunt nolita 

facere; dicunt enim, et non faciunt. Quidquid ergo 

ad hominum provectum quilibet in Ecclesia minister 

pro officio suo videtur operari, hoc totum contineri 

implendo divinitatis effectum, ita ille, per quem Chri- 

stus loquitur, Paulus affirmat (I Cor. ni), Ego plan- 

tavi, Apollo rigavit, sed Deus incrementum dedit. 

Itaque neque qui plantat est aliquid, neque qui ri- 

gat, sed. qui incrementum dat Deus. A Deo autem 

non queritur quis, vel qualis przdicet, sed quem 

pr:edicet, ut invidos etiam bene Christum praoedicara 

confirmet. Quo malo diabolus ipse dejectus est, et 

hoc ipso predicare non desinit. 

Quod mali bona ministrando sibi tantummodo  to- 
ceant, nec Ecclesie sacramenta commuaculent, 

VIII. Ideo ergo et hie, cujus nomen dicimus essa 

reticendum, male bona ministrando sibi tantum no- 

cuit, Nam inviolabile sacramentum, quod per illum 

datum est, aliis perfectionem sux virtutis obtinuit. 

Quod cum ita sit, aliquorum in tantum se extendit 

curiosa suspicio, ut imaginelur prolato a papa Felice 

judicio, postea inefficaciter in sacramentis, quie Aca- 

tius usurpavit, egisse : ac perinde eos metuere, qui 

velin consecrationibus, vel in baptismate mysteria 

tradita susceperunt, ne irrita beneficia divina vi 

deantur, meminerunt in hanc quoque parteui simili- 

ter tractatum. przevalere superi rem, quia non sina 

usurpatione sacerdotii adjudicatus hoc egit. In quo 

virtutem suam obtinentibus mysteriis, in hoc quo- 

que aliis rea sibi persona non nocuit, nam ad illum 

pertinuit, quod tuba David ita canitur, Verumtamen 

Deus conquassavit capita inimicorum suorum, ver(icem 

capilli perambulantium. in delictis suis (Psal. x). Nam 

superbia semper sibi, non alii facit ruinam, quod 

universa Scripturarum caelestium testatur auctoritas, 

sicut etiam per Spiritum sanctum dicitur in propheta: 

Non habitavit in medie domus mee, qui facit super- 

biam (Ezech. xvin). Unde cum sibi sacerdotis nomen 

vindicaverit , condemnatus in ipsius verticem snper- 

bie tumor inflictus est, quia non populus, qui in 

mysteriis donum ipsius -sitiebat, exclusus est, sed 

anima sola illa quz peccaverat justo judicio proprie 

erat obnoxia, quod ubique numerosa Scripturarum 
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testatur instructio. Unde remotis hominum studiis A non solum 
sive versutiis, in hac adhuc prxesenti fragilitate posi- 
torum, secundum preces nostras, adnisu et auctori- 
late imperiali offerente Deo nostro unam catholicam 
Ecclesiam et apostolicam, quia hoc solum est in quo 

APPENDIX AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM. $16 

in terris, sed etiam in celo triumphare 
sine fine possitis. Subscriptio : Omnipotens Deus 
regnum et salutem tuam perpetua protectione cu- 

stodiat, gloriosissime et clementissime semper Au- 
guste. 

APPENDIX 
AD COLLECTIONEM DIONYSIANAM. 

COLLECTIO I1 
DECRETORUM PONTIFICUM ROMANORUM 

COLLECTIONI I DIONYSI] EXIGUI ADDITA. 

CATALOGUS PONTIFICUM ROMANORUM, 
QUORUM DECRETA IN HAC COLLECTIONE RECENSENTUR. 

As. Cin. 

HILARUS 461. 

SIMPLICIUS 401. 

Feux 483. 

Ax. Cun 
SuacIUS 497 
Honurpa 514 
GnEGonius JuxioA 118. 

REGUL/E HILARI 

FLAVIO RASILICO ET HERMINERICO YVY. CC. CONSS. 

Sub die xm. calendarum Decembrium, residente B 
viro venerabili Hilaro papa in basilica Sanctze Mariz, 
€t Maximo Taurini civitatis provincie Galliarum. In- 
genuo Ebrodunensi provincie SS. Mediolanensi pro 
vincit SS. Saturnino Abinionensi provinciz SS. 

Petro Portuensi. 
Primo Atellano. 
Gaudentio Abitiensi. 
Paulino Aqu:ebiensi. 
Palladio Salpinati. 
Sotere Neapolitano. 
Tiburtio Capuano. 
Felice Luneusi. 
Eusebio Senensi. 
Justo Faberino. 
Concordio Barino, 
Caprario Casitano. 
Constantino Aquinati. 
Protextato Interamnano. 
Claudio Pausalano. 
Adeodato Veliterno. 
Cri-piano Subaugustano. 
Servodei Nomentano. 
Hilario Amerino. 
Paulo Foranovano. 
Apuleio Tarquiniensi. 
Asterio Gabinati. 
Asterio Forojuliensi. 
Gaudentio Vecconensi. 
Gaudentio Scyllateno. 
Eubodio Trifénensi. 
Majoriano Astensi. 
Felice Sipontino. 
Urano, 
Januario Prxnest/no. 
Adeodato Cumano. 
Tiberio Curium Sabinorum 
Gerontio Camerino. 
Lucifero Tiferiüis Metauris. 
Romano Albanensi. 
Florentio Talesino. 

Candido Tiburtino. 
Eusebio Sutrino. 
Gaudeutio Anteatino. : 
Projectio Nepesino. 
Philippo Numanati. 
Restituto et Octavio Afris. 

Residentibus etiam universis presbyte..., astanti bus quoque diaconibus. Hilarus episcopus Ecclesie. catholice, urbis Rom:e, Synodo prxsidens, dixit: Quoniam religiosus, sancio Spiritu congregate , 
conventus hortatur ut quzecunque pro disciplina ec- 
clesiastica necessaria sunt, cura diligentiore tracte- 
mus : si placet, fratres, ea qux ad ordinationum te- norem pertinent, juxta divinz legis przcepta, et Ni. 
Cenorum canonum consülula, ita adjuvante Domino. 
in omne ::vum mansura solidemus, ut nulli fas sit sine status sui periculo vel divinas constitutiones, 
vel apostoiicze sedis decreta temerare, quia nos, qui potissimi sacerdotis administramus officia, talium 
wansgressionum culpa respiciet, si in causis Dei de. 
sides fuerimus inventi, quia meminimus, quod ti« 
mere debemus, qualiter comminetur Dominus negli- 
genli:e sacerdotum, siquidem reatu majore delinquit, 
qui potiori honore perfruitur : et graviora facit vitia 
peccatorum sublimitas dignitatum. Cavendum ergo 
imprimis est, ne ad sacratos gradus, sicut gestis prio- 
ribus ante prescriptum est, quisquam qui uxoreni 
non virginem duXit, aspiret. Repellendus est etiam 
quisque qui in secunde uxoris nuptias contra aposto- lica precepta convenerit. Inscii quoque litterarum, 
nec non et aliqua membrorum damna perpessi, et hi 
qui ex poenitentibus sunt, ad sacros ordines aspirare 
non audeant. Quisquis talium consecrator exstiterit, 
factum suum ipse dissolvet, et quod commisit illicite, 
aut à decessoribus suis invenit admissum, si proprium 
periculum vult vitare, damnabit : nos enim in nullo vo- 
lumus severitatem ultionis exercere. Sed qui in cau- 
sis Dei contumacia vel delectu deliquerit , aut ipse 
quod perperam fecit, abolere noluerit, in se quidquid 
in alium non resecarit, inveniet. Quod ut deinceps 
possit tenacius custodiri, si placet, omnes causas et 
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subscriptiones proprias commodate : ut. synodali ju- 
dicio aditus claudatur illicitis. 

Ab universis episcopis et. presbyteris acclamatum 

e3t : Exaudi, Christe, Hilaro vita, dictum est sexies. 

Hxc ecn(rmamus, h:e docemus, dictum octies. 

Hec tenenda sunt, h:ec servanda surt, dictum quin- 

quies. Doctrinze vestre gratias agimus, dictum de- 

cie . Ista ut in perpetuum serven:ur, rogans, dictum 

esi quindecies. Per dominum Petrum, ut in perpe- 

"iuum serventur rogamus, dictum est octies. li:ec 

presumptio nunquam fiat, dictum decies. Qui hiec 

violaverit, in se inveniet, dictum septies. Et facto 

silentio, Hilarus episcopus dixit: Preterea, fratres, 

nova et inaudita, sicut ad nos, missis de Hispaniis 

epistolis, sub certa relatione ervenit, in quibusdam 

locis perversitatum semina subinde nascuntur. Deni- 

que nonnulli episcopatum, qui nonnisi meritis prze- 

cedentibus datur, non divinum munus, sed lixeredita- 

rium putant esse compendium, et credunt, sicut res 

caducas atque mortales , ita sacerdotium, velut legali 

aut testamentario jure posse dimitti. Nam plerique 

sacerdotes in mortis confinio constituti in locuin 

suum feruntur alios designatis nominibus subrogari : 

ut scilicet non legitima exspectetur electio, sed de- 

functi gratificatio pro populi habeatur assensu. Quod 

quam grave sit :estimate : atque ideo, si placet, etiam 

hane licentiam geeraliter de Eeclesiis auferamus, 

ne, quod turpe dictu est, hujusmodi se putet debere, 

quod Dei est. Ut autem quod ad. nos perlatum est, 

ad vestram etiam possit pervenire notitiam, Hispa- 

norum fratrum et coepiscoporum nostrorum Scripta 

legantur. Paulus notarius recitavit. : 

Beatissimo, et apostolica reverentia a nobis in 

Christo colendo papxs H;laro Ascanius, et universi 

episcopi Tarraconensis provincize. 
Quam curam apostolatus vester de provinciarum s:a- 

rum sacerdotibus gerat, filio nostro illustri Vincentio, 

duce provinciz nostrze, referente cognovimus, cujus 

impulsu votum nostrum in ausu scribendi prona cevo- 

tione surrexit. Ergo provinciali literario sermone de- 

bita coron:e vestrze obsequia deferentes, his quaesunius, 

ut dignatione qua e:eteros etiam humilitatem nostram 

in orationibus vestris in mente babere dignemini, 

beatissima et apostolica reverentia in Christo a no- 

bis, coleude pater, illud specialius deprecantes, ut 

factum nostrum, quod tam voto pene omnis provin- 

cie , quam exemplo vetustatis in notitiam vestram 

defertur, perpeusis assertionibus nostris roborare 

dignemini. Et cum legeret, ab universis episcopis et 

presbyteris acclamatum est : Exaudi, Christe, Hilaro 

vita, dietum est decies. ll:ec presumptio nunquam 

fiat, dictum est sexies. Quixe Dei sunt, ab homine 

dari non possunt, dictum est sexies. Per domnum 

Petrum ut in perpetuum serventur, dictum est sexies. 

Hiec ut reserventur rogamus. Hilarus episcopus dixit : 

Lege. Paulus notarius recitavit. Episcopus Barcino- 

nensium civitatis sanetus Nundinatius sortem exple- 

vit conditionis huma, hie-episcopo venerabili fra- 

tri nostro lrenz:e0 , quem ipse antea in dioecesi sua 

nobis volentibus constituerat, derelinquers ei, quod 

potuit habere paupertas supreme voluntatis arbitrio, 

in locum suum ut substitueretur, optavit, sed defun- 

cii judicium in ejus meritum non vacillat. Et cum 

legeret, Probus episcopus e consessu surgers dixit : 

lilud lieuit, hoc non lieuit. Successores Deus dat, au- 

cloritate vestra resistite huic rei per apostolatum 

vestrum. Hilarus episcopus dixit : Percurre quie cce- 

peras. Paulus notarius recitavit. Siquidem omnis cle- 

rus, et plebs ejusdem civitatis , et optirni , et plurimi 

provinciales, ut iiem ejus locum observaret, à nobis 

speraverunt dato consensu, nos cogitantes defuncti 

judicium , et probantes ejus vitam , et eorum uobili- 

tatem atque multitudinem, qui petebant , simul et 

utilitatem, Ecclesie memorate, optimum duximus : 

ut tanto sacerdoti , qui ad divina migraverat , non 

ininoris meriti substituerelur antistes, przesertim cum 

Ecclesia illius municipii, in qua ante fuerat ordinatus, 

semper hujus civitatis Ecclesic fuisse dioecesis con- 
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A stet. Ergo suppliciter precamur apostolatum vestrum, 

rid 9-— 

C 

ut humilitatis nostr: quod. juste a nobis videtar fa- 
ctum , vestra auctoritate firmetis. Jam dudum sane 
questi fueramus litteris. nostris de pro-umptione 
Sylvani episcopi , et miramur quod nulla apostolatus 
vestri responsa suscepimus ; nunc hzec eadem sugge- 
rentes petimus, ut quid super his rebus observandum 
sit, apostolicis sermonibus nos dignemini informare : 
et ne forsitan yer negligentiam portitoris , aut per 
longinqui itineris difficultatem. humilitatis nostre ad 
vos scripta non potuerint ex hoc negotio pervenire, 
eliam suggestionem nostram maluimus iterare. Et 
subscriptio. Orantem pro nobis sanctum apostolatum 

vestrum jugi :vo divina conservet :eternitas nobis 

omnibus, et Ecclesie sux, domine vere nosler, et 

apostolice papa. Hilarus episcopus dixit : Alia epi- 

stola recitetur. Paulus notarius recitavit. Domino 

beatissimo, et apostolica reveren!ia a nobis in Chri- 

sto colendo pap: Hilaro Ascanius, et universi epi- 

scopi Tarraconensis provincie. Etsi nulla exstaret 

necessitas ecclesiasticze discipline , expetendum re- 

vera nobis fuerat illud privilegium sedis vestro, quo 

susceptis regni clavibus, post resurrectionem Salva- 

ioris per totum Orbem beatissimi Petri singularis 

proedicatio universorum illuminationi prospexit, cu- 

jus vicarii principatus, sicut eminet, ita metuendus 

est ab omnibus et amandus. Proinde nos Deum in 

vobis primitus adorantes, cui sine querela servitis, ad 

fidem recurrimus apostolico ore laudatam (Rom. t), 

inde responsa qu:rentes, unde nihil errore , nihil 

prosumptione : sed pontificali totum deliberatione 

prieipitur. Cum h:ec ita se habeant, est tamen inter 

nos falsus frater, cujus prosumptione sieut. diutius 

tacere non licuit, ita et loqui futuri judicii necessitas 

imperavit. Sylvanus quidem, episcopus Calagurze, in 

ultima parte nostre provincize constitutus, divinatio- 

nes sibi indebitas usurpando humilitatem nostram 

ad hoe usque perduxit , ut contra ejus vanissimam 

"superstitionem, sedis vestre unicum remedium flagi- 

temus. Hic namque jam ante septem aut octo am- 

plius annos, postponens Patrum regulas, et vestra 

iustituta despiciens nullis petentibus populis episco 

pum ordinavit, cujus properum factum exigtiniantes 

Íraterna et pacifica posse admonitione sanari, pro- 

fecit in pejus. Denique contra vetustatem canonun, 

contra synodi constituta alterius fratris nostri pres- 

byteri, spiritu tàntum prosumptionis accensus , in 

eodem loco qui illi fuerat destinatus , cui invito et 

repugnanti imposuerat manus, et qui nostro jam coe- 

tui fuerat aggregatus, episcopum fecit. Hinc factum 

est ut de ejus miserrima teunieritate ad nos Csar- 

augustanz urbis episcopus frater noster universa 

referret, cujus diligentia et sollicitudo admodum 

prospexerat, si in aliquo profuisset. Siquidem cun- 

ctis in. vicinia positis episcopis, ne se schismatico 

- adjungerent, frequentissime contradixit, sed obstina- 

tione damnabili totum quod erat illicitum , et quod 

nobis pudor est dicere, non erubuit solus ille com- 

mittere. Proinde quia his pr:sumptionibus, quie uni- 

D tatem dividunt, qu: schisma faciunt, velociter debet 

occurri, quisumus sedem vestram , ut quod super 

hac parte observare velitis , apostolicis affatibus in- 

struamur , quatenus fraternitate collecta prolatis in 

medium veneranda synodi constitutis, contra rebel- 

lionis spiritum vestra auctoritate subnixi, quid opor- 

teat, et de ordinatione, et de ordinato fieri, intelli- 

gere Deo juvante possimus. Erit profecto vester 

triumphus , si apostolatus vestri temporibus , quod 

sancti Petri cathedra obtinet, catholica audiat Éccle» 

- gia , si novella zizaniorum semina fuerint exstirpata. 

Et subscriptio. Orantem pro nobis sanctum aposto- 

latum vestrum jugi :evo divina conservet geleriitas. 

Ab universis episcopis et presbyteris acclamatum 

est ; Ut hice emendentur rogamus, dictum est sexies. 

Ut h:ec resecentur rogamus , dictam est septies. bt 

disciplina servetur rogamus, dictum octies. Ut anu- 

quitas servetur roganius , dictum septies. Ut disci- 

plina (sic) servetur rogamus, dictum est quinquies. 
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Ut canones custodiantur rogamus, dictum est se- 
pties. Ut in presumptoribus vindicetur rogamus, 
dictum est septies. Ordinatio apostolica illibata 
servetur, dictum est octies. Exaudi, Christe, Hilaro 
vita, dictum est quinquies. Dignus papa, dignus do- 
ctor, dictum est octies. 

Hilarus episcopus dixit : Acceptis qui recitata 
sunt de omnibus, nunc, fratres, speciales sententias, 
Deo nobis inspirante, depromite. Maximus episcopus 
Ecclesie Tauritan; dixit : In custodiendis omnibus 
quie ad sacras ordinationes pertinent disciplinis, me- 
lius sententie mex. professione denuntio nihil a me 
unquam eorum quz prohibita sunt esse faciendum. 
De reliquis censeo ut quisquis talia fecerit, aut de- 
tecta in Ecclesiis resecare noluerit, noverit se graves 
causas in apostolicz sedis judicio redditurum : in 
quo illi necesse erit subire sententiam. Ingenuus 
episcopus Ebrodunensis dixit : Mihi quoque eadem 
de omnibus partibus sententia est, qua me ipse con- 
Slringo, ne quid a me unquam de his quie sunt inter- 
dieta tentetur, quia novi statum et professionem 
meam. De coeteris etiam censeo : ut quisquis st»tu- 
Lorum trausgressor exstiteriL, sciat se ecclesiastice 
regule laqueis innodari, et reatum apostolicze sedis 
incurrere. Paulus episcopus Aqu:vivie dixit : Ego 
quoque simi.i me lege coustringo, el de cxteris, qui 
lransgressores fuerint, pariter censeo, ne eis sine pe- 
riculo sui quidquam iale tentare liccat, quod merito 
debeat vindicari. Priinus episcopus Eeclesize Atellanae 
dixit : Hoe el ego censeo esse observandum. Palla- 
dius episcopus Ecclesie Salapime dixit : Nihil me 
contra disciplinam ecclesiasticam, vel statuta sancto- 
Tum canonum facturum esse polliceor. Tiberius epi- 
scopus Ecclesi: Sabinensis dixit : Profiteer me sta- 
tula selis apostoli: in omnibus custodire, et si in 
Ecclesia mea. clericorum aliquem. contra precepta 
sanctorum canonum deprehendero aut mulierem 
duxisse, aut duas habere uxores , 8b ecclesiastico 
officio separari. Ab universis episcopis dictum est : 
Sententias fratrum omnes sequimur, omnes confir- 
inamus , et observandas esse decernimus. Exauili, 
Christe, lHilaro vita, dictum est septies. Qui male 
adinissa sunt. per te corrigantur, dictum est octies. 
Quod non licet, non fiat, dietum est octies. 

H.larus episcopus Ecclesie urbis Rome synodo 
pr:sidens dixit : Quoniam presentis definitionis for- 
mam, quie secundum sanctorum est statuta senten- 
liam, in omnium Ecclesiarum notitiam pervenire de- 
rernimus : ne. cuiquam pro sui possit. ignoratione 
licere quod non licet, edere gesta notariorum sollici- 
ludo curabit. 

Hilarus episcopus Ascanio, et universis episcopis Tarraconensis provincie. 
Posiquam litteras. vestroe dilectionis accepimus, quibus praesumptiones Sylvani episcopi Calaguren- ^um Ecclesi; retun.i petistis , et rursum - Barcino- nensium queritis nimis illicita votà firmari, honora- lorum et possessorum Tyriassonensium , Ascanten- 

sium , Calaguritanorum , Varegensium , Tritiusium, Leviensium et Veroviscensium civitatis cum subscri- ptionibus diversorum litteras nobis constat ingestas : per quas id quod de Sylvano querela vestra deprom- pserat, exeusabant. Sed reprehensio justissima eo- rum pariter justa allegatione non carebat, quia prze- ler. conscientiam metropolitani, fratris et coepisc pi nostri Ascanii, nonnullis civitatibus ordinatos claruit sacerdotes. Unde quoniam quidquid ah alterutra parte est indicatum, omni videamus perversitate con- 
fusum, temporum necessitate perspecta, hac ratione decernimus ad veniam pertinere , quod gestum est, 
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A ut nihil deinceps contra prwcepta beati. Apostoli, 

Cai 

D ratis, eujus indignatio ex hoc 

nihil contra Nieenorum canenum constituta ien- 
letur. 

I. IIoe autem primum juxta eorumdem Patrum 
regulas volumus custodiri, ut nullus praeter notitiam 
atque consensum fratris Ascanii metropolitani, ali- 
quatenus consecretur antistes, quia hoc et vetus ordo 
tenuit, hoc trecentorum decem et octo sanctorum 
Patrum definivit auctoritas , cui quisquis obvias te- 
tenderit manus, eorun) se consortio fatetur indignum, 
quorum pr:ieceptionibus resultarit. ] 

li. In quorum contumeliam a superbo spiritu etiam 
pars illa. contemnitur, qua cavetur ne quis relicta 
Ecclesia sua ad alteram transire presumat. Quod 
nimis improbe conniventibus, et ut doleatur gravius, 
vobis asserentibus, Irh:eus episcopus conatur adnit- 
lere : qui nostra auctoritate roborari cupitis, quos 
maxime de rebus iilicitis magna indignatione proba- 
tis accendi. Lectis ergo in. conventu fratrum , quos 
natalis mei festivitas congregarat, litteris vestris, quaa 
de ordinandis episcopis secundum statuta canonum, 
vel priedecessoruim meorum decreta sunt, prolata 
sententia gestorum , quie pariter direximus , tenore 
discetis. 

lil. Unde remoto ab Ecclesia Barcinonensi, alqua 
ad sua remisso Iren; episcopo : sedatis per sacer- 
dotilem modestiam voluptatibus , qui per ignoran- 
liam. ecclesiasticarum legum desiderant, quod non 
licet obtinere : talis protinus de clero proprio Bar- 
cinonensibus episcopus ordinetur, qualem te praeci- 
pue, frater Ascani , oporteat eligere , et deceat con- 
secrare. Ne si similiter forte factum fuerat, non sine 
objurgatione Qui maxime nominis relundat nostra 
prcceptio, quod in injuriam Dei, a quo specialiter 
sacerdotalium est gratia dignitatum, didicerimus ad- 
missum, nec episcopalis honor hereditarium jus pu- 
tetur, quod nobis sola Dei nostri Christi benignitate 
confertur. 

IV. Ordinatos ergo nunc episcopos, qui licet dum 
te ignorante provecti suat, cum suis auctoribus me- 
"ueriut submoveri , hac ratione firmamus , si nec vi- du: maritus fuerit quisquam , et in unius virginis 
nupliis , ac vota convenerit , sicut et legalia consti- 
tuta pisecipiunt dicendo : Sacerdos virginem uxorem 
accipiat, non viduam, non repudiatam (Levit. xx1; Ezech. xU), secundum quod etiam beatus apostolus Paulus, Magister gentium, de his qui fieri desiderant 
Sacerdoles,, propria iustitulione non tacuit dicens 
(J Tim. m) : Unius uxoris virum, cvjus tenore sen- 
tentize ita informati esse debetis, 
caveada sunt, lec studeatis precipue custodire quoe 
cognoscitis ante universa mandari. 

V. In 
in una Ecclesia sacerdotes , nec litterarum ignarus, 
aut carens aliqua parte membrorum , vel etiam ex 
poenitentibus aliquis ad sacrum ministerium prorsus 
sinatur accedere, Nec tantum putetis petitiones va- 
lere populorum, ut cum his parere cupitis, volunta- 
tem Domini nostri que nos peccare prohibet, dese- 

gravius commovetur, 
quia benignitas ejus , dum fiunt illicita per eos qui sunt interpretes placationis , offenditur. 

Vl. Üt autem omnia secundum hiec qu:e scripsimus corrigantur, pr:sentes litteras Trajano subdiacono 
nostro veniente^ direximus. Quod si Irenzeus episco- pus ad Ecclesiam suam, deposito improbitatis ambitu, redire neglexerit, quod ei non judieio, sed humani- tate preestabitur, removendum se ab episcopali eon- sorlio esse cognoscat. Data mi cal. Januarii, Basi- lico et Herminerico vv. cc. conss. (An. Christi 465.) 

I. Simplicius. episcopus 
nali. 

Si quis esset intuitus ecclesiasticze disciplin:e , vel 

Joanni episcopo Raven- si quid apud te sacerdotalis modestize teneretur, nanquam plectibiles perpetrarentur excessus, a qui- bus si nullo te paternarum regularum peteras conti- 

ul inter czetera quae 

quibus etiam prospiciendum est, ne duo sint. 

* 
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nere precepto, saltem sanctz:e memorize priedecesso- A quid post transgressionem maneat contumácem, ipse 

ris tui fueras revocandus exemplo, qui cum faciendo 

presbyterum minus deliquisset invitum , senserat ta- 

men dignum pro tali usurpatione judicium. Ubi ista 

didicisti , qui in fratrem et coepi«copum nostrum 

Gregorium , non electione , sed invidia perpetrasti * 

quem inexcusabili violentia pertrahi ad te passus es, 

atque vexari, ut ei honorem tantum non per animi 

tranquillitatem , sed per amentiam , sieut dicendum 

est, irrogares. Neque enim talia potuissent fieri sa- 

nitate consilii; nolumus exaggerare quod gestum est, 

ne cogamur judicare, quod dignum est : nam privi- 

legium meretur amittere. qui- permissa sibi abutitur 

potestate. Sed una nos ratio facit esse sentent: 

mollioris, quam maluimus te frate et coepiscopo 

nostro Projecto referente cognoscere , non nostris 

litteris propter opprobrium pilblicare. Nam scanda- 

lum, cujus auctor agnosceris, ita moderatio nostra 

compescuit, ut frater et coepiscopus meus Gregorius, 

quem non provectum constat esse, sed pulsum, nul- 

lam causam, sicut petiit, tecum habiturus, Mutinen- 

sem gubernet Ecclesiam, et contubernium spiritale, 

quod sortiri non oportebat invitum, non recuset am- 

plecti, cui si quid negotii forsitan emerserit, nostrum 

ab eo, vel contra eum petatur examen. Necessitatibus 

etiam quas faciente te compellitur sustinere, hac defini- 

tione consulemus, ut refuso przelio, quod ante annum 

sibi datum esse commemorat, atque ad Ecclesiam Ra- 

vennatem reverso, possessio in Bononiensi 50 solido- 

rum reddituum liberorumsine dubitatione tradatur, in 

diem scilicet vitz ejus, salvo proprietatis jure Raven- 

natis Ecclesi, ad quam post przedicti obitum rever- 

letur. Quod si non fuerit nostris paritum constitutis, 

"erus ss rcgi Lr e t T 

perpendis. Denuntiamus autem , quod si posthac 
quidquam tale przsumpseris, et aliquem seu episco- 
pum, seu presbyterum , seu diaconum invitum fa- 
cere forte credideris , ordinationes tipi Ravenvatis 
Ecclesix€ , vel ZEmiliensis uoveris auferendas. Data 
nr cal. Junii, Severino v. c. cons. (An. Chrisii 481.) 

II. Simplicius episcopus Florentio, Equitio, et Se- 
vero episcopis. 

Relatio nos vestrz dilectionis instruxit, et gesto- 
rum series plenius intimavit Gaudestium Aufiniensis 
Ecclesi; sacerdotem contra statuta canonum, àc 
nostra praecepta ordinationes illicitas »perpetrasse, 
quarum illi totam penitus auferri precipimus pote- 
slatem. Seripsimus enim ad Severum fratrem et 
coepiscopum nostrum , et si neces:e fuerit, ipse in 
supra dicta Ecclesia, consideratis Patrum regulis, hoc 
fungatur officio, quo ille abusus e:se convictus est : 
ita ut hi qui illicite ab eodem sunt provecti, ab ec- 
clesiasticis ministeriis siut remoti. Simul etiam da 
re Iditibus Ecelesizx , vel oblatione fidelium quid de- 
ceat nescienti nihil licere promittat, sed sola ei ex 
his quarta portio remittatur : duxe ecclesiasticis fa- 
bricis et erogationi peregrinorum et pauperum pro- 
futurz:e ab O;agro presbytero sub periculo sui ordi- 
nis ministrentur : ultima inter se clericis pro singu- 

lorum meritis dividatur. At vero ministeria Eeclesize, 

qui alienata comperimus, reparare prwesumplor 

praedicti fiatris. compellatur instantia, cui etiam in 

hoc specialiter procepimus immineri, ut ires illas 
portiones , quas per triennium dicitur sibi tantum- 

modo vindicasse , restituat. Dat. xiu cal. Decemb, 

post consulatum Leonis Augusti. (An. Christi 415.) 

DECRETA FELICIS PAPJE. 

(Synodus Romaua. An. Christi 487.) 

Flavio Boetio v. c. cons. Sub die nr id. Martiarnm, 

in basilica Constantiniana , residente venerabili viro 

papa Felice, una cum 

Candido Tiburtino, 
Paschasio Centumcell:e 
,Equitio Matellicati, 
Epiphanio Spellati, 
Herennio Portuensi, 

' Agnello Telesino, 
Urbano Fulginati , 
Martiniano Phormiano, 
Cresconio Tudertino, 
Basilio Tollentinati, 
Constantio Aquinati 
Philippo Numanati, 
Bono Ostiensi, 
Constantio Tribeati, 
Constantino Capuano, 
Severo Cassinali, 
Martiano Amerino, 
Herculio Utriculano, 
Maximo Blerano, 
Projectitio Tarquinensi, 
Maximino Ferentieusi, 
Felice Anteatino, 
Felice Auagnino, 
Andrea Gavinati, 
Cypriano Numentano, 
Vitale Fundano, 
Constantio Sutrino, 
Gaudentio Foroclodiensi, 
Asterio Foronovano, 
MICEOTB T. Dee 
Rustico et Pardalio Afris, 
Petro Subaugustano, 
Basso Ferentinati, 
Innocentio Mibanati , 

' Benigno Aquisvivensi 

C 
Decio Trium tabernarum, 
Athanasio Albanensi, 
Peto Lorensi, 
Felicissimo Sabiniensi. 
Bonifacio Veliterno, 
Romulo Pranestino, 
Donato, episcopis ; 

Et presbyteris : 

Rustico, Firmino, 
Laurentio, Vincomalo, 
Cassio, Petro, 
Januario, Martiano, 
Lepido, Maxentio, 
Asterio, Petro, 
Alexandro, Redempto, 
Laurentio, Jovino, 
Servodei, Petro, 
Petro, Juliano, 
Petro, Valente, 
Sorano, Valentino, 
Asterio, Asello, 
Smaragdo, Donifacio, 
Pas'hasio, Felice, 
Fulgentio, Callisto, 
Valentino , Sebastiano, 
Andrea, Petro, 
Romano, Domino, 
Castino, Simplicio, 
Laurentio , Canusio, 
Leone, Eugenio, 
Gordiano, Petro, 
Eyiphanio, Epiphanio, 
Justino, Felice, 
Projectitio, Bonifacio, 
Epiphanio, Bono, 
Servando , Marcellino, 
Urbieo, Paulino, 
Petro,  Asterio, 
Paschasio Asterio , 
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Bonifacio, Petro, 
Sixto, Petro, 
Petronio, Laurentio, 
Romano, Joanne, 
Martiniano, Epiphanio, 
Opilione, Sebastiano, et 
Agapeto , Abundautio, 
Astantibus quoque diaconibus, Felix episcopus 

Ecclesie catholice urbis Rome, prisidens synodo 
dixit : Communis dolor, et generalis est gemitus, 
quod intra Africam rebaptizatos etiam. episcopos, 
presbyteros, diaconosque cognovimus ; qux res sine 
dubio ad vestrie quoque pervenit notitiam sanctitatis. 
De quo quid observari debeat, ordinare nos convenit. 
Proinde ut mauifesta sit super hoc nostra sententia, 
quie nobis sunt visa recitentur. Auastasius diaconus 
recita vit. 

Dilectiss. in Christo Jesu fratribus universis episc. 
per diversas provincias constitutis. 

Qualiter in Africanis regionibus astutia diaboli sze- 
vierit in populum Christianum, atque in id multiplici B 
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deceptione proruperit, ut non modo vulgus incautum, - 
sed ipsos quoque in mortis profunda merserit sacer- 
dotes, nullus non orbis ingemuit, nulla terra nescivit. 
Unde in grandi mcrore positi dissimulare non. pos- 
sumus pereuntium, atque a nobis exigendarum discri- 
men animarum : quapropter competens abhibenda 
est talibus medela vulneribus, ne immatura curandi 
facilitas mortifera captis peste nil prosit, sed segnius 
tractata pernicies reatu non legitimi curationis in- 
volvat pariter saucios et medentes. Imprimis itaque 
venientis ad. vos,. et remedium postulantis sollicite 
discutienda est professio, et persona decepti, ut me- 
dela possit congruens exhiberi. Et qui satisfaciurus 
Deo per poenitentiam , rebapiizatum se legitime do- 
luerit, utrum ad hoc facinus cucurrerit , an impulsus 
accesserit, requiratur. Sciens quod se decipiat ipse, 
qui fallit, nihilque per nostram facilitatem tribunalis 
excelso judicio derogari, cui illa sunt rata, que pia, 
quie vera, qu:e justa sunt, et necessitas, aliter tra- 
ctanda est ratio voluntatis. Deterior est autem eausa 
ilius qui forte pretio sollicitatus est, ut periret. 
Nihil enim intentatum reliquit inimicus, cui ne de sua 
liceat gaudere captura, succurrendum est irretitis, et 
conterendus venantis est laqueus, ut in fagatim la- 
mentantibus lapsum tam justitizs moderatione, quam 
compunctione pietatis ad aulam, quam reliquerant, 
sit regressus, nec pudeat forsan, aut pigeat indictis 
jejuniorum gemituumque temporibus obedire, aut 
aliis observanti:e salubrioris obtemperare przeceptis, 
quia humilibus datur gratia, non superbis (Jacobi iv). 
SiL ergo ruinz sus dolore prostratus, quisquis in 
Christo fieri quaerit erectus, et per dispensationis 
nostri ministerium (quod vestram sequi convenit 
charitatem , nec alicui fas est vel velle, vel posse 
transcendere) causas ejus, qui contra apostolicam 
doctrinam ad iterationem se nimis infausti baptisma- 
lis dedidit, vel ejus, qui aliquibus argumentis exeu- 
sandum callide propriam putaverit e-se consen um, 
sacerdotali vigore et humanitate tractemus, ut in 
eis fides ( quxe nisi est una, jam nulla est ) adjutorio 
Domini judicis, ad salutem sine nosti:e properatioiis 
offensione reparetur, quia cum peccatoris a nobis 
satisfactio protrahitur, non przeter nosuam laudem 
atque Eetitiam mens ejus ad veniam purgatior iive- 
nitur. Et ideo memineritis hanc super his nos habere 
sententiam, ul servata discrelione peccantium, non 
cadein cuncti, qui lapsi sunt, lance peusentur, quo- 
niam majoris castigalionis est exigendus usura, eui 
domus Domini commissa fuerit disciplina. 

Ut ergo ab Ecclesie summitatibus inehoemus, eos 
quos episcopos, presbyteros, vel diaconos fuisse con- 
stiterit, et seu optantes forsitan, seu coactos lavacri 
illius unici salutarisque claruerit fecisse jacturam, 
et Christum, quem non solum dono regenerationis, 
verum eliam gratia percepti honoris induerant, 
exuisse, cum constet neminem ad secundam tinctio- 
nem venire potuisse, nisi se palam Christianum ne- 
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gaverit, et professus fuerit esse paganum. Quod 
cum generaliter sit in omnibus exsecrandum, multo 
magis in episcopis, presbyteris et diaconibus auditu 
sallem dictuque probatur horrendum. Sed quia idem 
Dominus atque Salvator clementissimus est, et ne- 
minem vult perire, usque ad exitus sui diei in. pae- 
nitentiam, si resipiscunt, jacere conveniet, nec ora- 
tioni non modo fidelium , sed nee catechumenorum 
quidem omn:modis interesse, quibus communio laica 
in morte redhibenda est, quam rem diligentius ex- 
plorare vel facere probatissimi sacerdotis cura de- 
bebit. 

De clericis autem, et monachis, aut puellis Dei, 
aut secularibus, servari procipimus hunc tenorem, 
quem Nicena synodus circa eos qui lapsi sunt, vel 
fuerint, servauduin esse constituit, ut scilicet qui 
nulla necessitate, nullius rei timore alque periculo 
se ut rebaptizarentur h:ereticis impie dediderunt, si 
tamen eos ex corde poeniteat, tribus annis inter au- 
dientes sint, septem vero anuis subjaceant inter 
poenitentes manibus sacerdotum , duobus etiam ad 
oblationes modis omnibus non sinantur, sed tantum- 
modo popularibus in oratione socientur, nee coafun- 
datur Deo colla submittere, qui eum non timuit ab- 
negare. Quod si, ut pote mortales, intra metas 
préscripti temporis coeperit vite finis urgere, sub- 
veniendum est imploranti, et seu ab episcopo, qui 
poenitentiam dederit, seu ab alio, qui tàmea datam 
esse probaverit, aut similiter presbytero, vialicui 
abeunti de s:culo non negetur. 

Pueris autem , quibus, quod adhuc investes sunt, 
a pubertate vocabulum est, seu clericis, seu laicis, . 
aut etiam similibus puellis, quibus iguorantia suffra- 
gatur :elatis, aliquandiu sub manus impositione de- 
lentis, red.lenda communio est, nec eoruin e€xspe- 
ctanda poenitentia, quos excipit a coercitione censura, 
quod est à nobis provide constitutum, ne hi quibus 
in terreni labe contagii plus minusve restat ad vitam, 
dum adhuc in peenitentia sunt, poenitenda forte com- 

C mittant. Quod si anteprzefinitum poeuitentize tempus 

c 

despectus a medicis, aut. evidentibus mortis pressus 
indiciis, recepta quisquam communionis gratia cons 
valescit, servemus in eo quod Nic:eni canones ordi- 
narunt, ut habeatur inter illos qui in oratione sola 
communicant, donec impleatur spatium temporis ei- 
dem prestitutum. 

Nec catechumenos nostros, qui sub tali professione 
baptizati sunt, proterimus, quia non est causa dissi- 
milis (sicut iidem sancti canones ordinarunt) ejus 
qui quolibet modo Christum, quem semel confessus 
est, abjurarit, tribus annis inter audientes sint, et 
postea cum catechumenis permittantur orare , pet 
manus impositionem communionis catholics gratiam 
recepturi. Exceptis sane tantummodo episcopis, 
presbyteris, diaconibus, quibus solo mortis su:e tem- 
pore reconciliandum esse jam diximus, cieteros sive 
clericos, sive monachos vel monachas, seu laicos, 
sexus utriusque. personas, quos violentia et periculis 
coactos ilerationem baptismatis subiis-e constiterit, 
vel qui aliquo commento hujusce f.cinoris piaculis 
dixerint non teneri, in poenitentia per triennium du- 
rare decernimus , et per manus impositionem ad so- 
cietatem recipi sacramenti. lllo per ómnia custo- 
dito, ne ex his unquam qui in qualibet zetate, 
alibi quam in Ecclesia catholica aut inbaptizati 
àut inrebaptizati sunt, ad ecclesiasticam | militiam 
proreus permitantur accedere, quibus satis esse 
debet, quod in eatholicorum numerum ' sunt re- 
cepi, quoniam de suo ordine et communione vi !e- 
bitur ferre judicium, quisquis hoe violaverit. anti- 
Sütum, vel qui non removerit eum quem ex his 
ad ministerium clericale obrepsisse cognoverit. 
Curandum vero maxime, et omni cautela. est provi- 
dendum, ne quis frairum coepiscoporumque nostro- 
rüm, aut etiam presbyterorum in alterius civitate 
vel diaecesi poenitentem, vel sub manu positum sa- 
cerdotis, aut eum qui reconciliatum esse se dixerit 
sine episcopi vel presbyteri testimonio , et litterig 
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nut 1h parochia presbyter, 
suscipiat, quod aliqua dissimulatione neglecium cul- 

pam tangit etiam clericorum, qui locis in quibus hoc 

minus curatum fuerit, commorantur, His itaque rité 

dispositis , et ad Ecclesiarum vestrarum notitiam 

nosta deliberatione perlatis, parere vos convenit, 

(uibus licet. ad animarum reparationem nihil deesse 

videatur, tamen si cui aliquid novi, et quod proeter- 
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ire nos potuit, fuerit revelatum, secundum beatum 
Paulum apostolum (1 Cor. xw), tacente priore, fiden- 
ter insinuet, quia Spiritus sanctus ubi vult inspirat, 
maxime cum sua eausa tractalur, nec nos pigebit 
audire, et si qua sunt omissa , non arroganter ab- 
nuere, sed rationabiliter ordinare, Datum idibus 
Martij, Dinamio et Siphidio vv. ce. conss. Am. 
Christi 488.) 

DECRETA SYMMACHI PAPJE. 

(Synodus Romana. An. Christi 499.) 

Post consulatum Paulini v. c. calend. Martii in 

basilica beati Petri apostoli, sxnode priesidente bea- 

tissimo papa Symmacho , Fulgentius archidiaconus 

dixit : Beatitudo vestra, directis antehac per provin- 

cias auctoritatibus, frequenter ltali:e. sacerdotum 

synodum convocavit, quorum presentia in vestris 

videtur oculis constituta ; nune beatitudo vestra, que 

ad ecclesiasticas indemnitates, vel ad pacem totius 

Ecclesiw pertinent, sive eoncordiam dignetur tracta- 

biliter ordinare. Acelamatum est ab omnibus episco- 

pis et presbyteris, Exaudi, Chri-te, Symmacho vita, 

dictum est decies. Cujus sedem, et annos, dictum est 

octies. Ut facias rogamus, dietum est decies. 

Symmachus episcopus Ecclesie catholic:e urbis 

Rom: dixit : Concilium dilectionis vesue , neglecta 

hiemis asperitate, sollicitudo nostra pro ecclesiastie: 

indemnitate specialiter congregavit, ut episcopalem 

ambitum, et confusionis incertum. vel. popularem 

tumultum, quem per subreptionem constat exortum, 

communicato pariter tractatu, in futurum possimus 

robuste ae vivaciter amputare, atque ideo caveamus 

in posterum, ne subversio discipline , aul audacia 

pneésumentum gestial tentare similia, et pari dona- 

tione traetemus, expressis scilicet sententiis sancien- 

tes quid cirea Romani episcopi ordinationem debeat 

custodiri. Universi episcopi vel. presbyteri dixerunt, 

Ut fiat rogamus , dictum. est decies. Ut. scandala 
amputentur rogamus, dictum est novies, Ut ambitus 

exstinguatur rogamus, dictum est duodecies. Exaudi, 

Christe, Symmacho vita, diclum est sexies. Cujus 

sedem, et annos , dietum est quinquies. Ut de prie- 

sentia fiat, dictum est decies. 

Symmachus episcopus dixit : Quoniam fraternitas 
vestra curam provisionis nostro suis exhortationibus 

incitavit, et parilem circa Ecclesie tranquillitatem, 

Dei nostri contemplatione , animum prostat, sieut 
pmefati sumus, deliberatione in pr:senti habita 
quid placeat ex omuibus vestris informate sententiis, 
qu in hoc venerabili concilio per ecclesiastica. re- 
citentur officia. Cumque surrexissent, et paulo post 
iterum consedissent, /Emilianus notarius synodi de 
creta vulgavit. 

]. Propter frequentes ambitus quorumdam , atque 
Meelesie nuditatem, vel populi collisionem, que 
molesta incompetenter episcopatum. desiderantiuin 
generavil aviditas, ut exstinguatur futuris presumptio 

tam perniciosa temporibus : constituit saneta Syno- 
dus, ut si quis presbyter, aut diaconus, aut clericus, 
papa incoluni, et eo inconsulto, aut subscriptionem 
pro Romano pontificatu commodare, Qut pitaeio pro- 

mittere, aut sacramentum priobere teotaverit, aut ali- 

uod certe sulfragiuim polliceri, vel de hac eausa privae 
tis conventieulis factis deliberare atque decernere, loci 
sui dignitate vel cominunione privetur. Universa syuo- 
dus surgens aeclamavit, Exaudi, Christe, Symmicho 
vita, dietum decies. Hie pax eum Symmacho, dietum 
quindecies. Cujus sedem et anuos, dictum octies. Pari 
severitate leriendo eum qui, hoc vivo ( siculi dictum 
est) pontifice , quolibet modo fuerit ambisse convi- 
ctus, aut certe tentasse, omnjbus pariter hujus cul- 
p» reis anathematis poena plectendis. — — — 
Symmachus episcopus dixit : Ergo universitati pla- 

ce] et ab omnibus. recoguoscitur, vel probatur ista 

sententia? Universa synodus dixit : Placet, et quod 
omnibus placet, fiat, 

Il. Si (quod absit) transitus pap:e inopinatus eve- 
nerit, ut de sui electione successoris, ut supra placuit, 
non possit ante decernere, siquidem in unum Lotius 
inclinaverit ecclesiastici ordinis electio, consecretur 
electus episcopus. Si enim, ut (ieri solet, studia coe- 

p Perini esse diversa eorum. de quibus certamen emer- 

C 

serit, viacat. sententia plurimorum, sic tamen ut sa- 
Cerdotio careat, qui captus promissione, non recto 
judicio de electione decreverit, Synodus dixit : Pla- 
cet, dictum est decies. 

HI. Propter occultas autem fraudes, et conjuratio- 
num secretas insidias, quas hujus sententia districlio- 
nis consequitur, si quis ad. ecclesiasticam pertulerit 
notitiam, consilia eorum qui coutra hanc synodum de 
pontificali egerint ambitu, et rationabili probatione 
convicerit, particeps actionis hujusmodi, non solum 
purgatus ab omni culpa sit, sed etiam remuneratione, 
quie non indigua sit, sublevetur. Universa synodus 
surgens acclamavit : Placent. omnia ; et. adjecit : 
Exaudi, Christe, Symmacho vita, dictum est trede- 
cies. Ut ita serventur rogamus, dictum est decies. 
Ut nullus aliter ad. episcopatum Romanum deinceps 
veniat, precamur, dictum est decies, Ut decreta 
nostra confirmmes, rogamus, dietum est decies. 
Symmachus episcopus Ecclesie catholic urbis 

lom: dixit : Acelamationes vestras, synodique judi- 
cium presentia gesta suscipient. Et adjecit, ea quo 
ad sopiendos veternosoe proesumptionis errores, vel 
infensos rebus ecclesiasticis :egritudinis | morbos, 
quibus universalis afficiebatur Ecclesi deliberatio 
religioni congrua, pacique constituit, firmitatem per- 
petim sortientur, ut priestante Deo quem custodem 
rerum constat bonarum, synodalis ordinatio vigeat, 
atque omnes, sine person: alicujus distinctione ve- 
nire presumpserit, indita superius districtione ple- 
ctetur, Et subscripserunt episcopi numero 75. 

Cwlius Symmachus, episcopus sancte Ecclesie 
catholice urbis Rome, his constitutis synodalibus 
a me probatis atque firmatis consentiens sub- 
scripsi. 

Cwlius Rusticus, episcopus civitatis Minturnensis 
subscripsi, et consensi synodalibus constitutis, atqug 
in hac me profiteor manere sententia. 

Cielius Bonifacius, episcopus ecclesi Veliternen . 
sis subscripsi, el consensi synodalibus conslitulis, 
atque in hac me profiteor manere sententia. 

Missenus Cumanus. 
Cresconius Tulertinus. 
Basilius Tollentinatis. 
Decius Triumtabernarum. 
Valentinus Aumiterninus. 
Vitalis Fanestris, 
Maximus Blenarus. 
Benignus Aquievivensis, 
Palladius Sulinontinus. 
Constantius Otriculanus. 
Germanus Pisaurensis, 
Candidus Tiburtinus. 
Vitalianus Narniensis. 
Justus Acherontinus. 
Stephanus Nursinensis, 
Fortunatus Anazninus, - 
Clarus. Alifanus, 
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Rufinus Canusinus. 
Vitalis Fundanus. 
Innocentius Mibanatis. 
Bsssus Ferentininovi. 
Vitalianus fosellaaus. 
Constantinus Capuanus. 
Fortunatus Suessanus. 
Viademius Antiatinus. 
Joan.es Ariininensis. 
Martyris Terracinensis. 
Laurentius Tvebiensis. 
Serenus Numentanus. 
Adeodatus Cerrensis. 
Dulcitius Sabinensis. 
Paschasius Vulturnensis. 
Fortunatus episcopus Ecclesie Anagninc, pro 

Sanctulo episcopo civitatis Signinze, quia subscribere 
non potuit, pro eodem subscripsi. 

Valerius Calenotanus. 
Felicissimus Forosemproniensis. 
Valentinus Amiterninus, pro Romano episcopo 

Ecclesixe Pitinanatium subscripsi. 
Colonius Foroclodiensis. 
Joannes Spoletinus. 
Maximianus Perusinus. 
Lucianus Tarquiniensis. 
Florentius Pestanus. 
Fortunatus Fulgcutanus. 
Gaudentius Tadinatis. 
Felix Nepesinus. 
Aucupius Puteolanus. 
Rosarius Surrentinus. " 
Epiphanius Beneventanus. 
Constantius Venafranus. 
Salustius Amerinus. 
Malensis Centumcellensis. 
Maximianus Subaugestanus. 
Jóannes Vivonensis. 
Mercurius Sutrinus. 
Serenus Nolanus. 
Timotheus Abellinatis. 
Stephanus Neapolitanus. 
Rosarius episcopus, pro fratre meo 

subscripsi. 
Gaudentius Vulsinensis. & 
Item Gaudentius episc. Vulsinensis pro Projectitio 

episcopo Foronovano. 
Quintus Theanensis. 
Bellator Ostiensis. 
Lampadius urbis Albensis. 
Ursus Stabianus. 
Gaudentius Salernitanus. 
Marius Tiferninus. 
Adeodatus Forbiensis. 
Saturninus Herdonitanus. 
Subsceipserunt presbyteri numero 67. Coelius Lau- 

renüus archipresbyter tituli Praxedis hie subscripsi, 
et consensi synodalibus constitutis, atque in hac me 
profiteor manere sententia. 

Januarius presb. tituli Vestinze. 
Marlianus presb. tit. Sanctze Cxeeilize. 
Gordianus presb. tit. Pammachii. 
Petrus presb. tit. Sancti Clementis. 
Urbicus presb. tit. Sancti Clementis. 
Paulinus presb. tit. Sancti Julii. 
Valens presbyter tit. Sanct: Sabinse. 
Petrus presb. tituli Chrysogoni. 
Soranus presbyter tituli Vestinze. 
Asterius presbyter tituli. Pudentis. 
Justinus presbyter tituli Pudentis, 
Felix presbyter tituli Equitii. 

' Hedemptus presbyter tit. Chrysogoni. 
Projecüitius presb. tit, Damasi. 
Jovinus presb. tit. /milianze. 
bonus presb. tit. Crescentianz. 
Paschasius presb. tit. Eusebii. 
Joennes presb. tit. Pammachii. 
Sebastianus presb. tit. Nicomedis 

Urso episcopo 
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Martinus presb. tit. Cyriaci. : 
Andreas presb. tit. Sancti Matthei. — 
Servusdei presb. tit. Sancti Clementis 
Opilio presh. tit. Vestinm. 
Petrus presb. tit. Chrysogoni. 
Romanus presb. tit. Tigrid. 
Marcellinus presb. tit. Julii. 
Dominicus presb. tit. Crescentianz. 
Abundantius presb. tit. Sabine. 
Marcellus presb. tit. Romani. 
Asellus presb. til. Vizantis. 
Agatho presb. tit. Equitii. 
Sebastianus presb. tit. Vizantis. 
Valentinus presb. tit. Eusebii. 
Anastasius presb. tit. Anastasize. 
Genesius presb. tit. Nicomedis. 
Dionysius presb. tit. ZEmilian:e. 
Epiphanius presb. tit. Apo-tolorum. 
Acontius presb. tit. Fasciolze. 
Paulinus presb. tit. Fasciolz. 
Agapetus presb. tit. Apostolorum. 
Adeodatus presb. tit. Equitii. 
Benedictus presb. tit. Gaii. 
Dominicus presb. tit. Prisco. 
Redemptus presb. tit. Trigrid:ze. 
Severus presb. tit. Gaii, 
Stephanus presb. tit. Marcelli. 
Crescentius presb. tit. Apostolorum. 
Julianus presb. tit. Anastasiz. 
Septiminus presb. tit. Julii. 
Cyprianus presb. tit. Marci. 
Epiphanius presb. tit. Fascioke. — * Ss ERE 
Bonifacius presb. tit. C:eciliz. : ; 
Petrus presb. tit. Praxedis. 
Timotheus presb. tit, Marcelli. 
Hilarius presb. tit. Lucin. 
Victorius presb. tit. Sabinx. 
Laurentius presb. tit. Sancti Laurentii, 
Eutyches presb. tit. AZmilianz. 
Julianus presb. tit. Anastasia. 
Mareus presb. tit. Lucinze. — 
Vincemalus presb. tit.-Crescentiz. . 
Abundantius presb. tit. Marci.] 
Venantius presb. tit. Marcelli. 
Stephanus presb. tit. Eusebii. 
Paulinus presb. tit. Sancti Laurentii. . , 

Subscriptio diaconorum. 

Cyprianus diaconus sanct:e Ecclesi:e Romans, res: 
gionis septimze, his subscripsi, et consensi synodali- 
bus constitutis, atque in hac me profiteor manere 
sententia. ES 

- Anastasius, diaconus regionis prime, subscripsi. 
Citonatus, diaconus regionis quinte, subscripsi. . 

- Joannes, diaconus regionis secund:e, subscripsi, 
Tarrensis, diaconus regionis prim, subscripsi. 
Tertullus, diaconus regionis quartze, subseripsi. - 

ALIA DECRETA SYMMACHI PAPE. 

(3ynodus Romana. An. Christi 502.) : 

Flavio Avieno v. c. juniore cos., sub die vir iduum 
Novembrium, in basilica beati Petri apostoli, przesi- 
dente vénerabili viro papa Symmacho, una cum ve- 
nerabilibus viris episcopis, 

Laurentio, Joeundo, 
ZEwiliano, Eutychio, 
Crescone, Severino, 
Innocentio, Sebastiano, ' 
Joaune, Felice, 
Fortunato, Benigno, 
Mercurio, Maxiino, 
Asello, Eulalio, 
Pascasio, Eustachio, 
Hilaro, Fortunato 
Colonieo, Aprile, 
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Fortunato, Proculeiano, A agens etiam viees pricellenüssimi regis Odoacoes, 
Stephano, Martiano, Basilius dixit : Quariquam studii nostri, et religionis 
Memore, Felice, intersit, ut in episcopatus electione concordia prin- 
Innocentio, Innocentio, cipaliter servetur Eccles::e, ne per occasionem sedi- 
Maximiliano, Gerontio, tonis status civitatis vocetur in dubium, tamen ad- 
Martyrio, á. Severino, monitionem beatissimi viri pap nostri Simplicii, 

Vindemio, Casto, quam ante oculos semper habere debemus, hoc no- 
Dulcitio, Arestone, bis meministis sub obtestatiorie fuisse mandatum, ut 
Servodei, Valentino, propter illum strepitum, et venerabilis Ecclesie de- 
Felice, Victore, trimentum, si eum de hac luce transire contigerit, 
Chrysogono, Adgodato, mon sine nostra consultatione cujuslibet celebretur 
Maximo, Eusebio, electio. Et cum legeret, Cresconius episcopus civita 
Tieridio, Venantio, tis Tudertinxee Ecclesie, surgens e consessu dixit : 
Pacatiano, Probo, Hie perpendat sancta synodus, uti prietermissis per- 
Joanne, Mercurio, sonis religiosis, quibus maxime cura est de tanto 
Sereno, Asterio, pontifice, in suam redigerent potestztem. Quod 
Laurentio, Augusto, contra canones esse manifestum est. Ttem Tormisda 
Candido, Rustico, diaconus legit. Ne quid confusionis, atque dispendii 
Elpidio, Basilio, venerabilis Ecclesia sustineret, miramur przetermis - 
Hilaro, Urso, sis nobis quidquam fuisse tentatum, cum sacerdote 

Innocentio, Petro, nostro superstite nihil debuisset. assumere. Quare, 
Vitale, Laurentio, si amplitudini vestrz, vel sanctitaü placet, incolu- 
Venerioso, Asello, mia omnia, qu:e adfuturi antistitis electionem respi- 
Siluno, Concordio, ciunt, religiosa oneratione servemus, hanc legem 
Propinquo; Amado, specialiter proferentes, quam nobis hixredibusquc 
Romano, Martiniano, nostris Christianze mentis devotione sancimus. 
Bassiano, Projectitio, Ne unquam predium, seu rusticum, seu urbanum, 
Rufentio, Sallustio, vel ornamenta, aut ministeria Eeclesiarum , qux 
Stephano, et Florentio. nunc sunt, vel quie PEE titulis e Mo 

"lutrik eris : JE siarum jura pervenerint, ab eo qui nunc antistes su 
Residentibus etiam presbyteris : electione communi fuerit Urdiicedtd: et illis qui fu- 

Projectitio, Fortunato. — turis sxculis sequentur, quocunque titulo atque com- 
Servodei, Tinulo vel Maximino, mento alienare voluerit, inefficax atque irritun ju» 
Abundantio, Martino, dicetur, sitque facienti, vel consentienti, accipienti- 
Marcello, Epiphanio, 'que anathema. Maximus episcopus Bledanzx Ecclesie 
Paschasio, Vicomalo, dixit: Modo saneta synodus dignetur edicere, licuit 
Adeodato, Agathone, laieo homini anathema in ordinem ecclesiasticum 
Hilaro, Juliano, dictare ? Aut si potuit laicus sacerdoti anathema di- 
Venantio, Joanne, cere, et eontra eanones (quod ei non competebat) 
Litorio et Chrysogono, ^ Adeodato, constituere ? Dicite, vobis quid videtur de me? Li- 
Fortunato, Petro, €uit laico lezem dare? Sancta synodus dixit: Non 
Epiphanio, Sebastiano, licuit ; et adjecit : Lege sequentia. Hormisda diaco- 
Octaviano, Anastasio, nus legit. Et is qui predium rustieum vel urbanum 
Paulino, Juliano, - juris ecclesiastici fuerit consecutus, noverit se nulla 
Benedicto, Crescentiano, lege, vel proseriptione munitum, sed sive is qui 
Severo, Paulino, alienaverit, sive qui eum sequentur, voluntate con- 
Timotheo, | Laurentio, iraria predium hujusmodi alienatum revocare tenta- 
Marco, Stephano, verit, id cum fructibus restituat, qui ilud fuerit con - 
Petro, Chrysogono, 

Astantibus quoque diaconibus, Anastasio, Hor- 
misda, Joanne, et Agapeto. Symmachus episcopus Ec- 
clesixw catholice urbis Rom dixit : 1. Bene quidem 
fraternitas vestra ecclesiasticis legibus obsecuta 
sub divini timore judicii que. erant statuenda, defi- 
nivit, et ad justit:e cumulum pervenit, dum sufli- 
cienter universa complectitur, nec adjectione indiget 
plenitudo, maxime de clericis, quos amor domina- 
loris invasit, et jugum disciplinz Ecclesiasticze fe- 
vit respuere, quos propterea schisma fecisse apud 
vos constitit, quibus misericordiam tamen quam 
Beus mandat universis impendi , sicut oportuit, non 
negastis, si duritia cordis eorum non sibi aequirat 
péenam, dum contemnit oblata remedia quorum ex- 
essus 'enarrare difficile est. Unum tamen, quod 
occurrit, verierando ordini vestro intimare non diflero. 
Dixerunt inter alia scripturam quamdam illustris 
memorie Basilium quasi pro ecelesiasticz:e amore 
substantix conscripsisse, in qua nullus Roman: Ec- 
clesie nec interfuit, nec subscripsit antistes, per 
quem potuisset sortiri legitimam firmitatem. Ne ergo 
inde disputem, unde potest vestrum judicare eonci- 
lium, requiratur, et referatur in medium, ut léctione 
agnoscaüs, cujusmodi possit habere substantiam. 
Sancta synodus respondit: Beferatur in medium, ut 
€ujusmodi sit, possit agnosci; et. dum diceret, Hor- 
inisda diaconus recitavit. H. Cum in unum apud bea- 
tuim Petrum apostolum.resedissent, sublimis, et emi- 
nentissimus vir, przefectus prietorio, atque patricius, 
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seeutus. Et cum legeret, Stephanus episcopus Venu- 
sin:e Ecclesic, surgens e consessu, dixit, Perlegatur. 
Hormisda diaconus legit. ; 

Quam etiam poenam placuit accipientes hwredes, 
prohxredesque respicere. In qua re cuilibet clerico- 
Tum contradicendi libera sit faeultas. lniquum est 
enim, et sacrilegii instar, ut qu:xe vel pro salute, vel 
requie animarum suarum unusquisque venerabili 
*Eeclesi€ pauperum causa contulerit, aut certe re- 
liquerit, ab iis quos hoc. maxime servare convene - 
rat, in altitudine transferatur. Plane quxecunque in 

p gemmis, vel auro atque argento, nec uon et vesti- 
bus minus apta usibus, vel ornatui videbuntur Ec- 
clesi:, qui servari, ac diu manere non possun!, 
sub justa sstimatione vendantur, et erogatio reli- 
giose proficiat. Cumque lecia fuisset, Laurentius 
Mediolanensis Ecclesiw dixit: Ista scriptura nullum 
Romanzx civitatis potuit obligare pontificem, quia 
non licuit laico statuendi in Ecclesia, preter papam 
Romanum habere aliquam potestatem, eui obsequen- 
di manet necessitas, non auctoritas imperandi, 
maxime, eum nec papa Romanus subscripserit, nec 
alieujus secundum canones metropolitani legatur 
a sensus. Petrus episcopus Ravennatis Ecclesie 
dixit : Scriptura qui In nostra congregatione vulgata 
est, nullis eam viribus subsistere manifestum est, 
quia. nec canonibus convenit, et a laica persona con- 
cepta videtur, maxime quia in ea wullus presul 
sedis apostolicae interfuisse, vel propria subscriptio 
ne firmmasse monstratur. Eulalius episcopus Syracus 

11 
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sanie Eeclesize dixit : Scriptura qux in sacerdotali A atque peregrinos, ne male tractationis ministretur 
concilio recitata est, evidentissimis documentis con- 
stat invalida. Primum quod contra Patrum regulas 
a laicis, quamvis religiosis, quibus nulla de ecclesia- 
sticis faeultatibus aliquid disponendi legitur unquam 
atwibuta facultas, facta videtur ; deinde, quod nul- 
lius pr:ssulis apostolieze sedis subscriptione firmata 
docetur. Quod si cujuslibet. provincie sacerdotes, 
iutra suos terminos concilio habito, quidquid sine 
metropolitani sui antistitis auctoritate tentaverint, 
irritum esse debere Patres SS. sanxerunt; quanto 
magis, quod in apostoliea sede non existente prze- 
sule, qui prazrogativam beati meriti apostoli Petri 
per universum orbem primatum obtinens sacerdotii 
statutis synodalibus consuevit tribuere firmitatem, 
a laicis, licet consentientibus aliquantis episcopis 
(qui tamen Pontifici, a quo consecrari probantur, 
prejudicium inferre non potuerunt) prsumptum 
fuisse cognoscitur, viribus carere non dubium est, 
nec posse inter ecclesiastica ullo modo statuta cen- 
Seri. 

III. Sancta synodus dixit: Licet secundum prose- 
cuiüonem venerabilium fratrum nostrorum, Lau- 
rentii, Petri, Eulalii, Cresconii, Maximi, vel Stepha- 
ni, nec apud nos incertum habetur hanc ipsam scri- 
pturam nullius esse momenti, qux» etiamsi aliqua 
posset subsistere ratione modis omnibus in. synodali 
conventu, provida beatitudinis vestrx: sententia 
enervari conveniebat, et in irritum deduci, ne in 
exemplum remaneret presumendi quibuslibet laicis, 
quamvis religiosis, vel potentibus, in quacunque ci- 
vitate, quolibet. modo aliquid decernere de ecclesia- 
sticis facultatibus. Quarum solis sacerdotibus dispo- 
nendi indiscusse a Deo cura commissa docetur. 

Symmachus episcopus dixit: Modo, quia Deus 
prosentiam vestram votivam mihi sub qualibet occa- 
sione concessit, volo, si placet, rem fieri firmam, 

occasio, cum liberalitati illi alia itinera reserventur. 
Sane tantum domus in quibuslibet urbibus constitu- 
tx, quarum statum necesse est expensa non modica 
sustentari, acceptis, si auferri contigerit, sub justa 
existimatione redditibus, et divini timore judieii 
commutentur. dia 

V. Pari etiam Ecclesiarum per omnes Romans ci- 
vitatis titulos, qui sunt presbyteri, vel quicunque 
fuerint, astringi volumus lege custodes, quia nefas 
dictu est obligatione, qua se per charitatem Christi 
connectit summus pontifex, ea hominem secundi in 
Ecclesia ordinis non teneri. Quicunque tamen oblitus 
Dei, et decreti hujus immemor, cujus Romans civi- 
latis sacerdotes volumus religiosis nexibus devineiri, 
in constitutum pr:sens committens, quidquam de 
jure titulorum, vel Ecclesix superius praefat:e. quoli- 
bet modo, pr:iter aurum, argentum, vel gemmas, 
vestes quoque, si sunt, vel si accesserunt, aliqua mo- 
bilia ad ornamenta divina minime pertinentia perpe- 
tuo jure, exceptis duntaxat sub praefata conditione 
domibus, alienare tentaverit, donator, alienator, ac 
venditor honoris sui amissione multetur. 

VI. Preterea, qui petierit, aut acceperit, vel qui 
presbyterorum, aut diaconorum, seu defensorum 
danti subscripserit, quo iratus Deus animas percutit, 
anathemate feriatur, sitque accipienti, vel subscri- 
benti de personis superius comprehensis, id est, quas 
anathemate: feriri censuimus, in statuta poena con- 
tubernium, servata, quam prxmisimus in alienatore, 
vindicta. Nisi forte et alienator sibi, dum repetit, et 
qui acceperit, celeri restitutione prospexerit. 

VII. Quod si miuore animx sus cura quisquam 
remedium oblatum forte neglexerit, supra ea poena- 
rum genera, qui? superius tenentur ascripta, contra 
fas, si quod conceptum füerit documentum, univer- 
sis viribus (quamvis ab initio nullas habuerit) effec- 

quam credo ecclesiastieis facultatibus convenire, ut. tetur. Sed etiam liceat quibuscunque ecclesiasticis 
agnoscant omnes quos in me vanus furor excitavit, 
nihil me magis studere quam ut salvum esse. possit 
quod mihi est a Deo sub dispensatione commissur, 
sed etiam quibuslibet successoribus, Deum timenti- 
bus, gratum esse debeat, et ad ecclesiastici custo- 
diam patrimonii pertinere. Sancta synodus dixit : 
Scimus provisionem vestram necessariis studere, 
et ideo in vestra est potestate sequenda disponere. 
Symmachus episcopus Ecclesie catholice urbis 

Rom:e dixit : Magna quidem venerando et sacerdotali 
debetur cultura proposito, cui imminet de studio, 
quie recta sunt, non de necessitate disponere. Sed 
quoniam in aliquibus aliena postulantibus, vitiorum 
mater avaritia, repudiatis honestatis repagulis, totum 
putat expedire quod licet, et ita, dum przedze inhiat, 
patientia supern:. pietatis abutitur, exspectantibus 
correctionem coelo moderante, judiciis se existimant 
non teneri, et clarum sit, quod apud certos in occa- 
sionem rapiendi procedat divin: mora sententie. 
Sed nobis, quos pastoralis cura, et ecclesiastiecx 
astringit pro dispénsatione credita ratio reddenda 

C 

personis vocem contradictionis afferre, et ecclesia- 
stica auctoritate fulciri, ita ut cum fructibus possit 
aliena reposcere, nec aliquo se ante tribunal Christi 
obstaculo muniat, quia religiosis animabus ad sub- 
stantiam pauperum derelicta contra fas, sine. aliqua 
pietatis consideratione, dispergit. llujus autem cone 
stitutionis legem in apostolica tantum volumus sede 
servari, universis Ecclesiis per provincias secundum 
animarum considerationem, quem proposito religionis 
convenire rectores earum viderint, more servato. Et 
subscripserunt. 

Cxlius, Symmachus, episcopus Ecclesi: Roman:, 
huic constituto, a nobis facto, subscripsi: 

C:elius, Laurentius, episcopus sancte. Mediolanen- 
sis Ecclesiw, huic constituto, a venerabili papa Sym- 
macho facto, subscripsi. 

Petrus episeopus catholic:e Ravennatis Ecclesix, 
huic constituto, a venerabili papa Symmacho facto, 
subscripsi. . qe 

Eulalius, episcopus sancte Ecclesi Syracusans, 
huie constituto, a venerabili papa Symmacho facto; 

substantie, opus est ut sollicitudinem nostram non ]) Subscripsi. 
solum ad przsentia, sed etiam ad secutura s:cula 
porrigamus, ne ad anim nostro detrimenta contin- 
gat, si hi, qui possunt, statutis debereinnocentia prze- 
sumentis de libertate deliquerit, cum religiosa pos- 
sint et nos, et successores nosiri potestate. fulciri, 
legibus ecclesiasticis servientes. TO 

IV. His ergo perpensis, mansuro cum Dei nostri 
consideratione decreto sancimus, ut nulli apostoliece 
sedis pr:esuli a. presenti die. donec disponente Do- 
mino catholicze fidei manserit doetrina salutaris, li - 
ceat prx:dium rusticum quantecunque fuerit vel ma- 
gnitudinis, vel exiguitatis, sub perpetua alienatione 
vel commutatione ad cujuslibet jura transferre, nec 
cujusquam excusentur- necessitatis. obtentu. Quippe 
cum non sit personale quod loquimur, nec. aliquis 
clericorum vel laicorum sub hace. occasione accepta . 
tueatur, sed nec in usumfructum jura aliquibus dari 
liceat, nec data retineri, preter clericos, et captivos, 

Felix Interamnensis, 
Amilianus Vetellensis, 
Tigridius Taurinatis, 
Bassus Mutinensis, - 
Maximus Bleranus, 
Rufentius Ignatinus, 
Martinianus Ostiensis, 
Fortunatus Vessanensis, 
Eucarpus Messanensis, 
Stephanus. Venusinus, 
Romulus Prienestinus, 
Vindemius Antiatinus, 
Fortunatus Fulgenatis,. 
Martianus /Écaniensis, 
Chrysogonus Albanensis, 
Laurentius Bovianensis, 
Paschasius Vulturnensis, 
Aprilis Nucerinus, 
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Innocentius Forosempronien., 
Felix Nepesinus, 
Amandus Potentianus, 
Colonius Foroclodien., 
Projectus Forinovi, 
Bonifacius Foroflaminien.; 
Rustieus Bursentinus, 
Victor Dunensis, 
Sylvimus Veliterninus, 
Areston Ostiensis, 
Felix Nepesinus, 
Asterius Aquinatis, 5 
Eusebius Fanestris, r 
Cresconius Tudertinus, 
Jocundus Avgustanus, 
Vitalis Fundanus, 
Pacatianus Coaniliensis, d 
Martyrius Terracinensis, i. 
Basilius Tullentinus, 
Benignus Aqu:evivensis, 
Severinus Tundarinen., 
Joannes Spoletinus, 
Valentinus Amite»ninus. 
Probus Carmejaner., 
Candidus Tiburtinus, 
Proculeianus Sepinatis, 
Maximianus Perusinus, 
Eutychius Tranepsis, 
Fortunatus Anagninus, 
Marcus Samninus, 
Memor Canusinus, 
Florentius Blestinen., 
Concordius Mesenatis, 
Asellus Populinien., 
Elpidius Voliterninus, 
Veneriosus Pellensis, 
Sebastianus Syranus, 
Venantius Senogallien., 
Innocentius Tiphernantius, 
Justus Signiensis, : 
Augustus Liparitanus pro Urso, 
Propinquus Trebiatis, 
Romanus Numentanus, 
Ro e  AEBRC MIRAT PEERS 

Syuodus Romana, An. Christi 501. 

Ruffo Magno, Fausto Avieno viris clarissimis, con- 
sulibus, sub die x calend, Novembrium. Sancta sy- 
nodus apud urbem Romam ex przcepto gloriosissimi 
regis Theodorici ex diversis regionibus congregata 
in Christi nomine dixit : Cum ex diversis provinciis 
ad urbem Romam convenire sacerdotes regia proe- 
cepisset auctoritas, ut de his. qux» de venerabili papa 
Symmacho, apostolic:e sedis prxsule, ab adversariis 
ipsius dicebantur impingi sanctum concilium judica- 
ret, Ligurie, Zmilix, vel Venetiarum episcopis, quos 
ad pr:sentiam principis ipse itiaeris ductus attraxit, 
consulendi regem) incubuit necessitas, qux» hos vo- 
luisset :etate fractos, débilitate corporis invalidos 
causa congregari. Respondit przxfatus rex piissimus 
bon:e conversationis alfectum, plura ad se de pap:e 
Symmachi actibus horrenda fuisse perlata, et in sy- 
nodo oportere tractari, si vera esse inimicorum ejus 
objectio, judicatione constaret. Memorati ponültices, 
quibus allegandi imminebat occasio, suggesserunt 
ipsum, qui dicebatur impétitus, debuisse synodum 
convocare, scientes quia ejus sedis primum Petri 
apostoli meritum, vel priucipatus, deinde, secuta 
jussione Domini, conciliorum. venerandorum aucto- 
ritas, singularem in Ecclesiis tradidit potestatem, 
nec antedictum sedis anlüstitem minimorum subja- 
cuisse judicio, in propositione simili facile forma ali- 
qua testaretur, Sed potissimus princeps ipsum quoque 
papam in colligenda synodo voluntatem suam litteris 
demonstrasse significàvit. A mansuetudine ejus pagi- 
me postulate sunt,. quas ab eo directas constabat, 
has dari sacerdotibus sine tarditate constituit, vel 
quióquid in eodem negotio actum, scriptis Romam 
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A ex diversis terrarum, vel regionum partibus Dei pro- 
secutione perventum est. Et dum in venerabili col- 
lectione de incipiendo haberetur negotio, prout pos- 
cebat causa tractatus, sanctus papa Symmachus ba- 
silicam Julii, in qua pontificum erat congregatio, 
prout habuit cura, celeriter ingressus est, et de evo- 
catione synodali clementissimo regi gratias retulit, et 
rem desiderii sui evenisse testatus est. Causa ergo 
de sacerdotum animis, qux de concilio nondum fir- 
mato tristitiam ministrabat, abscissa est, auctorita- 
tem ordini colligendo, sicut poscebant ecclesiastica 
statuta, in omnium qui ibidem convenerant episco- 
porum praesentia, se dare professus est, sperans ut 
visitator, qui contra religionem, contra statuta vete- 
rum, vel contrá.regulas majorum a parte cleri, vel 
aliquibus laicis fucrat postulatus, ex ordinatione an- 
tistitum, sicut. decebat sanctum propositum, prima 
fronte cederet, et omnia qu: per suggestiones ini- 
micorum suorum amiserat, potestati ejus ab honora- 
bili concilio redderentur, et tanti loci presul legaliter 

B prius statui pristino redderetur, et tunc veniret ad 
causam, et si ita recte videretur, accusantium pro- 
positionibus responderet. Digna res visa est maximo 
sacerdotum numero, atque ut. mereretur, effectum. 
Decernere tamen aliquid synodus sine regia notitia 
non presumpsit, sed suggestio justa per legatorum 
negligentiam non meruit secundum vota responsum. 
Jussus est regis prxceptionibus papa Symmachus 
aute patrimonii vel Ecclesiarum, quas amiserat, re- 
ceptionem, cum impugnatoribus suis in disceptatione 
confligere, qui pote-tatis sux privilegia, et quae pro 
conscientiz (quantum juste zestimamus) emendatione 
submiserat, nec hac voluit vice resumere. Sed dum 
esset synodus in Hierusalem basiliea sessoriani pala- 
tii constituta, aliquibus sacerdotibus visum est, ut 
libellus, quem accusatores paraverant, qui quotidie 
seditionibus appellabant, susciperetur a synodo, in 
quo suscepto duo erant, quie vel veritati inimica es- 
sent, vel ipsi, quantum ostenditur conventus eccle- 
siastico proposito repugnare. Unum, quia dicebant 
crimina memorati superius Symmachi paps apud 
regiam constitisse notitiam, quod falsum esse decla- 

. ravit, non enim quasi novam €ausam audientiz: com- 
misisset, si ejus conscientia convictum de errore so- 
lum se sciret. exspectare sententiam. Aliud, quod 
per servos de his qu:e objiciebaut, se eum loquebatur 
posse convincere, addentes, ut ipse mancipia trade- 
ret, quibus quantum illi asserebant, posset in judi- 
catione superari. Quse res canonibus, et ipsis publicis 
erat legibus inimica, cum Patrum statuta sanxissent, 
ut quos ad accusationem leges s:eculi non aduittunt, 
iis dicendi in cognitione, vel accusandi aliquid dele- 
gandam non esse licentiam. Et dum inter ista, qux 
essent facienda, tractatur, prafatus papa, ut causam 
diceret, occurrebat : qui veniens ab irruentibus turbis 
semulorum suorum ita tractatus est, ut multis pres- 
byleris qui cum ipso erant, per czedem ipsam mor- 
lis fuisset occasio, et. recentium adhuc vestigia vul- 
nerum illustris vir comes Aligernus, et sublimes viri, 

D Gudila et Vedeulfis, majores domus regix perspexis- 
Sent, quod se, unde egressus fuerat, ad beati Petri 
apostoli septa eonvexerit. His ita actis, et rebus varia 
confusione turbatis, iterum nos ad justitiam contuli- 
mus principalem, scientes divinitatem propriam re- 
gere Dominum qu: ad ltali:e gubernacula ipsa pro- 
videret, cujus mansuetudini omnia per relationis se- 
riem, sieut res poscebat, ingessimus, lntimantes 
eliam sepe nominatum papam post ezedem cui subja- 
cuerat cum suis, si voluntatem rursus haberet 
exeundi ad judicium, fuisse commonitum, sed alle- 
gasse eum per directos episcopos, mandatis canoni- 
bus sibi concessisse affectu purgationis su:xe culmen 
humiliat, quantis perieulis. pene fuisse oppressos. 
Domnum regem habere quod vellet faciendi, se in- 
terim justitiz: renitentem statutis canonicis non posse 
compelli. Ad h:ee serenissimus rex taliter, Dco aspi- 
rante, respondit : In. synodali esse arbitrio in tanto 
negotio sequen!a praescribere, nec aliquid ad se 
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preter reverentiam de ecclesiasticis negotiis perti- A 
nere, eommittens etiam potestati pontificum , ut sive 
propositum vellent audire negotium, sive nollent, 
quod magis putarent utile, deliherarent : dammodo 
venerandi provisione concilii pax esset in civitate 
Romana Christianis omnibus, qux? cum juste offer- 
tur, Dei mandata eomplentur. Kalix sux dare recto- 
rem agnoscentes, nullum nobis laborem atum re- 
mansisse, nisi ut dissidentes cum humilitate propo- 
siti nostri ad concordiam hortaremur, quia unum 
tante rei restabat, unde Deo pareremus , ut sancte 
principis voluntati, invitamus senatum amplissimum, 
quali oportuit legatione destinata, monentes et in- 
struentes, causas Dei ipsius judicio committendas, 
qui valet corpus occidere, et animam mittere in ge- 
hennam (Maith. x) : qui dicit, Mihi vindicta, et ego 
retribuam ( Ezech. 1X) : Apud quem conscientia nuda 
est (Rom. xu), cui non absconduntur oeculta, co- 
gilare prudentes viros oportere, quanta inconvenien- 
ter, et przjudicialiter in hujus negotii principio con- 
tigissent, et nos viam, per hanc, quam ipsi vocabant 
remissionem, peccatis non aperire, sed claudere, qui 
quod dicebatur majori judicio servamus , instruentes 
eos quia per nos illis Christus innotuit (Joan. x), non 
esse ovium lupi insidias przwvidere, sed pastoris : 
maxime, quia in eausa prefata multos, se dignaban- 
tur cognoscere, et Deo satisfacere error involverat. 
Et quia non poterant plura sub hae oecasione Eccle- 
Si: membra dispergi, sed magis per mansuetudinem 
sustineri. sicut boni nos operis Paulus magister in- 
struxerat ( 1I Tim. 1v), dicens sanandos esse pluri- 
mos per patientiam et doctrinam. Et quicunque pu- 
tantur rei, et gravibus peccatis involuti, quamvis 
nullus est qui delicto careat, sicut Joannes testatur 
apostolus (/ Joan. 1). Si dicam quia peccatum non 
habeo, mendax sum, hos tamen magis pressuris ho- 
minum sustentari, et perterreri has passiones, judi- 
cia divina suspendi : maxime, cum illa quae praemi- 
simus, inter alia de auctoritate sedis, obstarent, quia 
quod possessor ejus quondam beatus Petrus meruit. (c 
in nobilitate possessionis accessit, et clar.tatem ve- 
terem vobis dat, det Christi dote rectoribus : cla- 
mantes, scriptum esse per prophetam ex persona 
Dei (Isai. 1). Nunquid non valet manus mea ad con- 
sumendum eos qui erraverunt? ILec eadem sspissi- 
me, sieut oportuit, commonentes : ut habita inten- 
tione discederent, et factum nostrum, quod Deus in- 
spraverat, juxta mandatum principis non discute- 
rent, sed sequerentur, sieut decebat Ecclesi: filios , 
nee sub hácintermissione contenderent, et crescerent 
Ecclesiw detrimenta. Qu: res poscebat cum festina- 
lione succurri, et nobis hujus celeritatis et illis obe- 
dientix€ necessitas imminebat : maxime eum omnem 
pene plebem cernamus ejus communioni indissocia- 
biliter adhaesisse, eujus nos noun modica eura stimu- 
labat,ne in aliquo laberetur errore. Quibus allegatis, 
eum Dei nostri obtestatione decernimus, harum ne- 
eessitatum, vel religionum consideratione astricti, et 
colesti inspiratione perpensis omnibus, quse in 
causa erant, inspiratione secretis, ut. Symmachus D 
papa sedis apostolice: pr:esul, ab hujusmodi proposi- 
tonibus impetitus , quantum ad homines respicit, 
quia totum causis obsistentibus superius designatis 
;zonstat, arbitrio divino fuisse dimissum, sit immunis, 
et liber, et Christian: plebi sine aliqua de objectis 
oblatione, in omnibus Ecclesiis suis, ad jus sedis 
sux pertinentibus, et tradat divina mysteria, quia 
eum ob impugnatorum suorum impetitionem propter 
superius designatas causas, obligari non. potuisse co- 
gnovimus. Unde secundum principalia przoeepta, 
qui nostrx hoc tribuunt potestati, ei quidquid eccle- 
siastici intra sacram urbem Romam, vel foris juris 
est, reformamus, totam causam Dei judieio reser- 
vantes, universos hortamur, ut sacram communionem, 
sicut res postulat, ab eo percipiant, et. Dei, et ani- 
marum suarum meninerint, quia ipse et amator pa- 
cis est, eL ipse pax est, qui monet, Pacem meam do 
vohis, pacem meam relinquo vobis (Joan. xiv; 
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Matth, x). Et in quacunque civitate pacem esse con- 
firmandam affirmans, beatos esse dicit paciticos (Ibi- 
dem, v). Hxc quicunque ex instructione nostra (quod 
non 2sstimamus) vel non admittit, vel retractari posse 
crediderit, videat, quia in divino judicio contemptus 
sui rationem est, sicut de Deo confidimus, redditurus; 
De clericis memorati papa, qui ab episcopo suo 
ante tempus aliquod contra regulas discesserunt, et 
schisma fecerunt, hoc fieri decrevimus, ut eos satis- 
facientes episcopo suo misericordia subsequatur, et 
officiis ecclesiasticis se gaudeant restitui, quia Do- 
minus et Redemptor noster oves perditas ab errore 
L:etatur inventas, et super profugum filium paternam 
libertatem ccelestis medicatoraecommodat (Luc. xv). 
Quisquis vero clericorum post hanc formam a nobis 
probatam, quocunque sacrato Deo loeo in Ecclesia 
Romana missas celebrare pri:esumpserit, przeter con- 
scientiam pape Symmachi, dum vivit statutis cano- 
nicis, velut schismaticus percellatur. lsta sufficiat 
cum Dei notitia sincere protulisse. Et subscripserunt, 

B Laurentius episcopus Ecclesi: Mediolanensis huic 
Statuto nostro, in quo totam causam Dei judicio com- 
misimus, subscripsi. 

Petrus episcopus Ecclesixw Ravennatis huic statuto 
nostro, in quo totam causam Dei judieio commisimus, 
Subscripsi. 

Felix Iteramnensis; 
Maximus Bleranus, 
Maximus Ticinensis, 
Gerontius Fundensis, 
Laurentius Boensis, 
Mercurius Sutrinus, 
Hilarus Tempsanus, 
Innocentius Fertinatis, 
Vitalis Fundanus, 
Aristus Ostiensis, 
Victor Lunensis, 
Chrysogonus Albanensis, 
Romanus Numentanus, 
Cresconius Tudertinus, 
Joannes Spolitinus, 
Laurentius Vergomatis, 
Rufentius Agnatinus, 
Martianus Acanus, 
Fortunatus Agninus. 
Innocentius Forosempronien., 
Hilarus. Tempranen., 
Severinus Tundaritanus, 
Sebastianus Suranus, 
Felix Atellanus, 
Propinquus Tribensis, 
Bonifacius Cameritanus, 
Vindemius Antiatinus, 
Valentinus Amiterninus, 
Bonifacius Aquxvivensis, 
Amilianus Suranus, 
Cassianus Mutinensis, 
Stephanus Venusinus, 
Fortunatus Fulginensis, 
Stephanus Neapolitanus, 
Maximianus Perusinus, 
Concordius Mesinatis, 
Castus Pratensis, 
Martyrius Terracinensis, 
Asterius Aquinatis, 
Amantius Potentinus, 
Ursus Reatinus, 
Innocentius Mivanatis, 
Eustasius Cremonensis, 
Eucarpus Meresape, 
Sereius Nolanus, 
Eutychius Traneisis, 
Paschasius Vulturnensis, 
Felix Nepesinus, 
Innocentius Direntium Tiberiaorum, 
Sylvanus Veliternus, 
Mercurius Gabiuatis, 
Rusticus Buxentinus, 
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Adeodatus Formianus, 
Justus Signatinus, 
Augustus Liparitanus, 
Fortunatus Suessanus, 
Jocundus Augustanus, 
Viticanus Celeniensis, 
Proculeianus Sepinatis, 
Aprilis Lateranensis, 
Memor Canusinus, 
Elpidius Volaterranus, 
Adeodatus Sylvie Candidze, 
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À Rogatus Tauromenitanus, 
Probus Carmeianen., 
Tigridius Tauriganus, 
Joannes Ariminensis, 
Candidus Tiburtinus, 
Asellus Popolienensis, 
Collonieus Foroclodiensis, 
Joannes Turritanus, 
Venerius Pallensis, 
Servus Dei Ferenensis, 
Dulcitius Sancti Antimi. MEME uh o rdum ono 1s eui doupre iios cocinero RERVMENE 

DECRETA HORMISD.E PAPA. 

Justinus Augustus Hormisdz pap. 
Quo fuimus semper, et quo sumus studio pro con- 

ciliandis sententiis catholicam fidem colentium, ut 
eodem animo cuncti venerentur lumen individuum 
Trinitatis, palam fecisse dignoscimur : nunc legatum 
ad vestram beatitudinem ultro ob hoc ipsum dirigen- 
tes Gratum virum spectabilem magistrum scrinii, quo 
remedium tandem reperiatur discordiis varia cer- 
tantium : nunc prono libentique suscipientes affectu 
viros religiosissimos, quos interventores unitatis ve- 
stra sedes apostolica credidit destinandos. Profecto 
etenim tanquam ipsam pacem, et jocundis eos oculis 
aspeximus, et extensis manibus duximus amplecten- 
dos. Quinetiam omni intentione ordinabimus, ut ve- 
nerabilis Ecclesia Constantinopolitana, nec non com- 
plures ali: vota suscipiant vestra, non solum in cie- 
teris, sed in auferendis etiam nominibus, ex sacris 
diptychis, quz removenda maxime postulastis. Verum 
nonnulle fuerunt urbes et Ecclesie tam  Ponticze 
quam Asiz, ac pr:ecipue Orieotales, quarum clerici, 
vel populi omnibus pertentati miuis alque persuasio- 
nibus, tamen nequaquam flexi sunt ut tollant anti- 
stitum, et repellant nomina, quorum apud eos opinio 
floruit, sed morte vitam duriorem sslimant, si mor- 
1nos condemnaverint, quorum gloriabantur vila su- 
perstitum. Quid igitur faciamus hujusmodi pertinacize, 
quie nec dicto audiens existit, et tormenta intantum 
despicit, ut amplum sibi, ac festivum judicet , si cor- 

"pore prius quam religioso desistat cousil.o? Nobis 
quidem videtur opus esse mollius agendi, et clemen- 
tius, qux si non in tua sanctitudine jam, nec in alio 
poterunt inveniri; nam neque sanguinis, et suppli- 
ciorum cupidi (quod dielu etiam grave est) libellum 
suscepimus, neque ut parvo discrimine remaneant 
imperfecta concordix desideria : sed ad prorogan- 
dam, quo possumus ordine, cunjunetionem membro- 
rum Ecclesi. Utrum itaque prestantius erit mino- 
rum gratia in totum esse nobis adversas tantas mul- 
litudines, an. concessis exiguis, et remissis, majora 
et omni ratione qu:xerenda corrigi : ut quie non licuit 
peromnia, saltem ex necessariis partibus allegautur? 
Veniam itaque nominum postulamus, non Acatii, non 
utriusque Petri, non Dioscori vel "Pimothei, quoruim 
vocabula ad nos dat:e sanctitatis tue epistole conti- 
nebant : sed quos ia aliis celebravit civitatibus epis- 
copalis reverentia, et hoc exceptis urbibus, ubi ve- 
stri beatitudinis libellus jam in plenum admissus est, 
nisi hanc quoque partem benevolentia statuerit ve- 
stra mitius corrigendam. Verum nec judicio res ca- 
ret sedis apostolic:,, ut non magis venia dicenda sit 
quam deliberata jam ac perspecta definitio. Anasta- 
sius siquidem religiosissimze memori:e vestrze culmen 
Ecclesie palam aperteque constituerat : eum. hoc 
idem scriberet negotium decessori nostro, satis esse 
pacem affeetantibus, si nomen tantum reticeatur 
Acalii. Ergo priora vestrz sedis constituta sequitur, 
qui non omnes memorias mortuorum judicat con- 
temnendas, ut indignum habeatur et incongruum, 
si non placidior omnibus non solum defunctis, sed 
eliam superstitibus vestra divulgetur in omni fine 

B 

C 

D 

terrarum lenitas : et hoc quidem non dubitaverimus, - 
ita gratiosum vobis futurum , ut pacifico statim re- 

sponso letior mundus reddatur. Retineat autem vestra 
sanctitas, quod dudum scripsimus ex Oriente sup- 
plicationes nobis esse destinatas voluntatem ipsorum 
continentes et arbitrium , in quo sese duraturos^ 
ostendunt firmiter, eta quo nulla ratione desistendum 
sstimant. Hanc itaque chartulam seeundum | nostra 
promissa per Joannem virum reverendissimum epi- 
scopum dirigendam vobis in przsenti merito credidi- 
mus : ut a vestra sede etiam tenor ejus admissus ad 
colligendas proficiat, et adunandas ubique venerabi- 
les Ecclesias, et. Hierosolymitanam precipue : cui 
tantum omaes favorem impendunt, quasi matri Chri- 
sliani nominis, ut nemo audeat ab ea sese discer- 
nere. Consensum itaque proprium tuam sanctitudi- 
nem epistolari quoque pagina convenit declarare : 
ut coguito omnibus, atque patefacto tenore ejusdem 
chartule à. vobis etiam laudari, et tenaciter eusto- 
diri letior mundus existat. Data v id. Sept. Calche- 
done, Rustitio cons.; accepta pridie cal. Decemb. 
cons. SS. (An. Christi 520 ). 

Exemplar precum, 
II. Deo amabili, ac piissimo imperatori, ex Deo 

Augusto, et principi Justino Christianissinio depre- 
catio, et supplicatio ab Hierosolymitanis, et Antioche- 
nis, et secund:e Syrize clericis , et abbatibus, et pos- 
sessoribus provinciz Syris. 

Haurite aquam eum [titia ex fontibus salutis, vo- 
ciferatur Isaias propheta et clamat (Isa. xi), foutes 
salutis, evangelicas veritates , et pridicationes ma- 
nifeste ostendens, ex quibus beati apostoli, et eo- 
rum, qui per ordinem fuerunt discipuli, et.sapientes 
Ecclesise doctores, salutarem aquam fidei haurientes, 
omnem sanctam Dei Ecclesiam irrigaverunt, qux in 
petra summi apostolorum subnixa rectum, et incon- 
flexibilem confessionem custodiens, fiducialiter cum 
eo ad unigenitum Filium Dei omni tempore exclamat 
dicens : Tu es Christus Filius Dei vivi (Matti. XvI). 
Hane salutarem. confessionem a sanctis quatuor sy- 
nodis, qu:e evangelicis preceptis sunt honoratze, susci- 
pientes nunquam per Christi gratiam a traditis nobis re- 
ctis dogmatibus deviavimus, sieut rerum testatur prob.;- 
tio et tempore necessitatis fidei constantia demonstrat. 
Si igitur, ut Christiani, rationi fidei sumus participes, 
domine piissime, et ad communem pacem, et ad uni- 
tatem festinamus, nostram fidem, quam ab initio 
suscepimus, per hane satisfactionem nostram mani- 
festam vestr:e facimus pietati : ut notum sit quia et 
paci eoneurrimus, et à recta cum Dei juvamine non 
divertimus fide : sed omnem ex :equo h:xresim exse- 
cramus, non solum Eutychianistas et Acephalos, 
sed et Nestorianos, et hominem colentes toto animo 
odientes, anathematizamus. Nos autem , domine 
Christianissime imperator, sicut superius dictum est, 
in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum ab initio 
baptizati quoque, et credentes unam essentiam Dei 
in tribus subsistentiis adoramus secundum sanctorum 
Patrum mathema et symbolum, credentes in unum 
Deum Patrem omnipotentem, et in unum Douinum 
nostrum Jesum Christum , unigenitum, Deum Ver- 
bum, similiter et in unum Spiritum sanctum, Et se- 
cundum hoc divinum mathema, definitionem a san- 
ctà Chaleedonensi synodo promulgatam intelligimus 
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quoque, et susctpimus confitentes et. credentes quia A omnes impietates eum inventoribus tam nefandorum 
una substantia, vel persona, quod idem ipsa sancta 
synodus in duabus naturis, id est in deitate et huina- 
nitate indivise et inconfuse prwedicavit, Deum Ver- 
bum, et Dominus noster Jesus Christus unus est ex 
sancla, et unius essentia Trinitatis. Si enira unum 
Deum in tribus subsistentiis, sicut dictum est, accipi- 
mus, Pater autem non est incarnatus, nec Spiritus 
sanctus, Deus Verbum incarnatus est, et homo factus 
est, unus est saneta, et unius essentia Trinitatis secun- 
dum filiationis proprietatem. Sic itaque secundum 
przedictas sanctas quatuorsynodos credentes etsecun- 
dum Dei verbum nativitatem secundum carie con- 
fiteri non renuimus. Unde proprie Dei Genitux sancta 
Virgo esse creditur, tanquam natura et veritate unius 
essentix:e Patris Filium, Deum Verbum, per naturam 
immutabilem, ex ipsa factum hominem enixa est, et 
duas naturas in Christo per essentiam vel subsian- 
tiam unitas confitentes, sicut in unius persona vel 
substantia, neque harum diversitatem, vel proprie- 
tatem post unitionem auferimus, nec eas dividere in, B 
duabus personis et substantiis per unitionem sumus 
edocti. Eumdemque scimus unigenitum Filium Dei, 
et ante incarnationem ejus, et post. idem Deum  si- 
mul, et Lhominem, passibilem carni, impassibilem 
deitati, cireumseriptum corpori, non circumscriptum 
spiritui, eumdem terrenum et coelestem, quem mun- 
dus, ut hominem cepit, et ut Deum continere non 
potuit, mortalem et immortalem , nusquam natura- 
rum diversitate sublata, neque dividentes per essen- 
tiam unitionem. Hoc enim vere magnum pietatis 
mysterium, quia unus ex sancia, et unus essentia 
Trinitatis incarnatus, et homo factus Deus Verbum, 
in utraque natura deitatis, et humanitatis indivise et 
inconfuse cognoscitur et adoratur, non conversionem 
vel mutationem sustinens, sed proprietatem utrius- 
que naturg in una persona in semetipso conservans. 
Ob. hanc igitur (idem praedictas sanctas synodos.sus- 
cipientes et custodientes, anathematizamus omnes 
qui adversus eas quocunque tempore vel modo ali- 
quid conscripserunt, pr:ecipue Joannem Egota n, qui 
adversus memoratam sanctam Chalcedonensem. sy- 
nodum multas, ut Nestorianus, blasphemias evomuit, 
similiter condemnantes et Timotheum Alurum co- 
gnominatum, sicut Eutychianistam, adversus eam 
cum suis latrantem sequacibus. lta ergo cum Dei ju- 
vamine semper sensimus, etiam nunc sentimus, qua- 
propter hanc satisfaetionem vestrae obtulimus pietati. 
Jubere enim dignata est. nos proprium intellectum, 
et quemadmodum de sana fide sentimus, exponere, 
quia quidam. hxretici, dum suam malam fidem oc- 
cuitare festinant, nostram in Christo libertatem, et 
rectam fidein detractare conantur. Supplicamus igi- 
tur clementiam veswam sollicitudiuem de perfecta 
Ecclesiarum unitione sanctarum habere debere, ut 
unitas, quie cuim. Dei facta fuerit juvamine, nec ullo 
deinceps rationabili aut, irrationabili occasionis fo- 
mite inquietari pax. possit. Deus autem omnium ve- 
strum pium. adimpleat desiderium in gloriam sui et 
rcipublicze disciplinam. 

Ilormisda Justino Augusto. 

HI. Inter ea qux ad unitatem Ecclesi: pertinent, 
propter quam Deus clementiw vestre elegit impe- 
rium, in litteras contulistis, hoc quoque venerabilis 

- imperator cura fidei, cui multipliciter vos studere 
declaratis, adjecit, ut aliquorum preces perferend:e 
ad humilitatis me: notitiam jungerentur : quibus vel 
quid quaestionis oriretur agnoscerem , vel ad submo- 
vendum proposite consultationis ambiguum, respon- 
sum a me religioso scienti: conveniens redderetur. 
Legi omnia sollicitudine, qua decebat, ei licet ad 
responsi plenitudinem sufficere potuisset, si illa tan- 
ium, quà a veteribus sunt definita, rescriberem : 
tamen ut religiosi propositi vestri remunerarer affe- 
etum, non subtrahendum credidi mei quoque sermo- 
(íis obsequium, quod de emergentibus Nestorii, et 
Eutyclietis venenis paterna omisit instrucüio, pene 

dogmatum convenientia in unum synodica decreta 
processerunt. Nec ulterius locus ullus, tam diris per- 
fidi:e seminibus amputatis , aut Christum Dominum 
nostrum credere sine carnis fuisse veritate, aut euni- 
dem, et hominem de materni uteri intemerata fecun- 
ditate prodisse, cum alter eorum dispensationem, 
qua salvati sumus, negando, quantum in se est, irri- 
Lam faceret, alter opinione contraria, sed. impietate 
consimili in eodem Domino nostro Jesu Christo po- 
testatem divinam a vera humilitate secluderet, ne- 
que ille recordatus, quia palpandam carnem suam 
Christus ostendit ( Luc. xxiv ), neque. ille Evangelii 
memor, Verbum carnem factum esse dicentis (Joan. 
1). Cui vox Domini indeficienter insonare debuerat, 
qua dixit, et docuit ( Joan. iu ) : Nemo. ascendit. in 
colum, nisi qui de coelo descendit, Filius hominis, 
qui est in coelo. Sxpe hxc et multis prz:cedentium 
sunt comprehensa sententiis, sel nec clementia ve- 
stra, licet etiam dicta sint, fastidiose poterit repetita 
agnoscere, nec nobis pudor est ea quie sunt a pree- 
decessoribus nostris prodicata , revolvere. Neque 
enim possibile est, ut sit diversitas pr:dicationis, 
ubi una est forma veritatis, nec ab re judicabitur 
alienum, si cum his cum quibus convenimus fide, 
congruamus et dogmate. Revolvantur piis mansue- 
tudinis vestro? auribus decreta synodica, et beati 
pap: Leonis convenientia sacri fidei constituta, ea- 
áem inve;ietis inillis qux recensetis in nostris. Quid 
ergo est post illum fontem filelium statutorum, quod 
amplius, si tamen fidei terminos servat, quamlibet 
curiosus serutator inquirat? Non opus est aut adje- 
ctione plebis, aut institutione perfeetis, nisi forte 
vult quisquam dubitare quam credere, certare quam 
nosse, sequi dubia quam servare decreta. Nam si 
Trinitas Deus, hoc est Pater, Filius, et Spiritus san- 
cius, Deus autem unus, specialiter legislatore dicente 
(Deut. v1) : Audi, Israel, Dominus Deus tuus unus est, 
qualiter habet necesse est, aul divinitatem in multa 

( dividat, aut specialiter passionem ipsi essentie Tri- 
nitatis impingal. Et (quod absit a fidelium mentibus) 
hoc est aut plures deos more profan:e gentilitatis in- 
ducere, aut sensibilem poenam ad eam naturam, quac 
aliena est ab omni passione, transferre. Unum est 
saneta Trinitas, non multiplicatur numero, non cre- 
scit augmento, nec potest aut intelligentia compre- 
hendi, aut hoe, quod Deus est, discretione sejungi.. 
Quis ergo illi secreto :eternze impenetrabilisque sub- 
stantix, quod neque ulla vel invisibilium creatararum 
potuit investigare natura, profanam divisionem tentet 
iugerere, et divina atque arcana mysteria revocare 
ad ealeulum moris humani? Adoremus Patrem, et 
Filium, ei Spiritum sanetum, indistinctam distincte, 
incomprehensibilem, et inenarrabilem substantiam 
Trinitatis, ubi si admittit numerum ratio personarum, 
unitas tamen non admittit essentix€ singularitatem, 
ita tamen ut servemus divin: propria naturze, serve- 
mus propria unicuique personx, ut nec personis di- 
vinitatis singularitas generetur, nec ad essentiam 

p hoc, quod est proprium nominum, transferatur. Ma- 
gnum est et incomprehensibile sanct:e mysterium 
Trinitatis. Deus Pater, Deus Filius, Deus Spiritus 
sanctus, Trinitas indivisa, et tamen notum est quia 
proprium est Patris ut. generaret Filium; proprium 
Fili Dei ut ex Patre Patri nasceretur :equalis : notum 
etiam quid sit proprium Spiritus sancti, ut de Patre 
et Filio procederet sub una substantia deitatis. Pro- 
prium autem Filii Dei ut juxta id quod seriptum est, 
in novissimis temporibus Verbum caro fieret et ha- 
bitaret in nobis (4 Pet. 1; Joan. 1). Ita intra viscera 
sanete Marie Virginis Geiitrieis Dei unitis utrisaue 
sine aliqua confusione naturis, ut qur ante tempora 
erat Filius Dei, fieret filius hominis, et nasceretur ex 
tempore hominis more matris vulvam natus aperiens, 
et virginitatem matris deitatis virtute non solvens 
Dignum plane Deo nascente mysterium, ut servaret 
partum sine corruptione, qui conceptum fecit esse 
sine semüne, servans quod ex patre erat, et Teprae- 
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sentans quod ex matre suscepit. Nam unde jacens in A seculis firmitatem pre epio videbatur in coelo, involutus pannis adora- 
batur a magis, inter animalia editus, ab angelis nun- 
Liatus, vix egressus infantiam, annuntians mysticas 
sine instituente doctrinas, inter rudimenta annorum 
puerilium edens coelestium signa virtutum? Idem 
enim Deus et homo, non, ut ab infidelibus dicitur, 
sub quarta introductione person: sed ipse Dei Fi- 
lius Deus, et homo, idem virtus, et infirmitas, humi- 
litas, et majestas, redimens, et venditus, in cruce 
positus, et eceli regna largitus. Ita nostr infirmita- 
tis, ut possit interimi, ingenitate potentix, ne posset 
morte consumi, sepultus est, juxta id quod homo 

. Voluit nasci, et juxta id quod Patri erat similis, re- 
surrexit, patiens vulnerum, et salvator t:egrorum, 
unus defunctorum, et vivificator obeuntium, ad in- 
ferna descendens, et a Patris gremio non recedens. 
Unde et animam, quam pro communi conditione po- 
suit, pro singulari virtute, et admirabili potentia inox 
resumpsit. H:c ita esse, nec ullam dubitationem 
oportere recipere, id est, ne Dominus noster Jesus 
Christus aut inter corporis passiones Deus non esse 
crederetur, aut ne Deus tantum, non etiam homo 
inter opera mirabilium stupenda virtutum, proposito 
nos duorum apostolorum informavit exemplo, Deum 
esse Christum Dominum nostrum Petri fide, homi- 
nem Thom:e dubitationem declarans, Quid enim in- 
teréerat, ut quem se homines dicerent, discipulos suos 
vellet inquircre, nisi ut respondente Petro : Tu. es 
Christus Filius Dei vivi, notum faceret, non hoc. de 
carne et sanguine proditum , sed Patre Deo inspi- 
rante revelatum, et per testimonium laadat:e respon- 
sionis fides patefacta fieret veritatis? Quid intererat 
ut apparente post resurrectionem Domino, Thomas 
lantum aut abesset a cxteris, aut solus ambigeret, 
nisi ut mundus crederet, quod ambigens discipulus 
explorasset, ut dum unius manibus se pateretur tan- 
ei, ab universitate fidelium quid esset possit agnosci? 
Non ergo ad improbandum discipulum. interposita 
est dubitatio, sed qu:sita posteritatis instructio. 
Aune aliud exspectat quod se idem Dominus ( Luc. 
xxIv) Cleophze cum alio discipulo, cum ad Emmaum, 
tendentes de se loquerentur inseruit? Et quanquam 
de resurrectione Domini per mulieres quie primxe ad 
monumentum convenerant, agnovissent, tamen ut 
per eorum dubitationem daret credentibus futuris 
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incipiens a Moyse, et omnibos prophetis, quod oportuisset pati Christum. eL ita in- 
trare in gloriam suam, interpretatus ostendit et per passionem humanam naturam, et divinam in eo esse per gloriam. Multiplieibus hzc sanctarum Seriptura- rum insinuantur exemplis, nec apud religiosam con- Scientiam tuam , venerabilis imperator, tanquam 
ignota dieuntur; fides enim ipsa, qux a te constanter asseritur, tibi reddit hoc muneris, ut sensibus tuis et affectum sui inserat, et scientiam, per quam diligen- tius asseratur, infundat. Et tamen interest dispensa- tionis mihi ereditz, ut ego quoque vel apud scientes 
nota non taceam, uf succedente sibi per vices. tem- , porum catholicorum prdicatione, sensim quod in- 
delicienter asseritur, sine fine credatur. Latius h:ec, 
qui ad deitatem humanitatemque Domini nostri Jesu 
Christi pertinent ,.et in eo unitas duas sine confu- 
sione naturas, potui secundum veterum definita dis- 
serere, si esset adversum. eos qui iis dissentiunt, dis- 
putandum, sed cum in manibus omnium sint et syn- 
odica constituta, et beati pap: Leonis dogmata, 
perstrinxisse potius pauca, quam evolvere credidi 
convenientius universa. Nunc vero agnoscere satis 
est et cavere, ità proprietatem , et essentiam cogi- 
tandam, ut sciatur quid person:, quid nos oporteat 
deferre substantiz. Qui qui indecenter ignorant, aut 
callida impietate dissimulant, dum omittunt quid sit 
proprium Filii in Trinitate , tendunt insidias unitati. 
Sed si quie pr:edicta sunt validis teneantur fixa radi- 
cibus, nec a paterna traditione receditur, et con- 
stanter questionibus obviatur. Data vir ealend. April. 
Valerio Victorio eons. ( An. Christi 521.) 
Hormisda presbyteris, diaconibus et archimandritis 

secunde Syrie. 
IV. Lectis litteris dilectionis vestr:e, quibus inimico- 

rum Dei patefacta vesania est, et infidelium pertinax 
furor dolenter expositus , qui dum redivivo spiritit 
oderunt Deum, membra illius impie persequuntur ; 
quantum ad constantix vestre agnitionem benedixi- 
Deum, fidem militum: suorum inter adversa servan- 
tem, sed rursum Ecclesiarum concussionem, et ser- 
vorum. Dei molestias, laboresque considerans pro 
phétàsquns t (12 sadip ve ub, e pisi ni, png 

DECRETA GRE GORII PAPJE JUNIORIS, 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, imperante domino nostro, piissimo Augusto 
Leone, a Deo coronato, Magno imperatore, Anno 
sexto p. c. ejus anno sexto, sed et Constantino, novo 
imp. ejus filio, anno secundo, mense Aprili, indi- 
ctione quarta. 

Presidente sanctissimo ac ter beatissimo Gregorio 
apostolico papa, in basilica beati Petri apostolorum 
principis , ante confessionem consedentibus etiam. 
sanctissimis episcopis, 

Agnello Ferentinati , 
Vitale Alatrino, 
Martiano Gabiis , 
Tiberio Sylva candida, 
Georgio Nepz, 
Andrea Albanensi, 
Tribunauo Falaris, 
Joanne Blerano, 
Sergio Pranestino, 
Synderedo archiepiscopo Spaniz;, 
Sedulio episcopo Britannis, 
Fergusto episcopo Scoti, 
Majorino Polimartii, 
Joanne Beliternensi, 
Opportuno Maturanensi, 
Georgio Portuensi, 
Gregorio Anagnias, 
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Joanne Signias, 
Agnello Sutrino, 
Anastasio Tiburtino,. 
Uviliarit. Narniensi, 

* 

Petro Amerino, 
Et venerabilibus presbyteris , 

Sisinnio, Joanne, 
Joanne, f;ustratio, 
Marino, Constantii, 
Epiphanio, Marino, 
Sisinnio, Joanne, 
Georgio, Thalassio, 
Gregorio, Joanne, 
Joanne, ' 

Astantibus quoque diaconibus, 
Petro archidiacono, 
Gregorio Macoseu, 
Benedicto diaconibus, vel cuncto cl 
Gregorius sanctissimus ae 

Cum simus dominica plebis 
Ctores, studiosius. nos 
eorum sepe cogitare.sal 
(quod absit). animabus , 

ero, 
beatissimus papa dixit. : 
superna miseratione re- 

convenit Dei prosidia pro 
ule, ne de creditis frustratis 

( insidiis antiqui hostis ante 
omnium pastorem, nisi succedat pr:eveniendo de of- 
fensis correciio, districtam cogamur solvere ratio- 
nem. Dumque perpendo, vel ad animum reduco, 
quanta circumspectione nos oporteat in vigilando. 
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contra sui cujusque sceleris nequitiam obviare, et 4 sacramento .in apostolica confessione Epiphaniam dia- 
s'quando insilerit ad perturbandas fidelium men:es 
adjutorio superno ictui ejus resistere, valde concu- 
tior, atque nimis tabesco, ne serpentina calliditate 
(quod absit) leviores quoque decipiat ; Deo vere fa- 
vente, sollicitudine nimia anim: aquiori mente di- 
vino juvamine freti pro salute omnium studere de- 
bemus, ut inconfuso vultu, non de fraude cujusquam 
perculsi assistere :eterno judici mereamur, et vocem 
audire inquientem : Euge, serve bone.et fidelis, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra multa te constituam, 
intra in gaudium Domini tui (Math. xxv; Luc. xix). 
Mine namque est, quod ingemiscens dico, qui populi 
Ghristiani aliquos per provinciam Italiam hanc com- 
morantes audio tenere contra catholicam fidem, et 
Patrum statuta, ita ut Deo saeratas feminas ducere 
prisumant mulieres, et propinquas in conjugio so- 
cient, quod opportunum est spiritali amputari mu- 
crone, atque si vestros placet sanctitati, radicitus 
evelli : ne seges boni agricole zizaniorum mista 
horrentibus fructibus sordeseat (Matth. xni). 

Sanctissimi episcopi, seu venerabiles presbyteri 
responderunt : 

Vere cognoscimus gratia. sancti Spiritus cor apo- 
stolatus vestri succensum, ut tant: miseri: squalo- 
res a fidelium mentibus detergantur, et quasi vulnus 
corpori infixum aditu talis miserix obseràto salutari 
antidoto curetur, sieut bene previsum est interdi- 
ctione anathematis, ne denuo quispiam hoe Roma- 
nus, Longobardus, vel cujuscunque sit gentis, sacri- 
que baptismatis unda lotus, attentet, ut non tanti 
piaeuli mole oppressus przeipiti incidat, aut vora- 
sine mergatur iniquitatis, vitari debeat, atque ra- 
dieitus evellatur. 

Post hanc. omnium consonam responsionem Gre- 
gorius apostolicus papa ante corpus memoratum ve- 
nerabilis Christi apostolorum prineipis, inferendo 
sententiam dixit : 

LI. Si quis presbyteram duxerit in conjugio, ana- 
thema sit; et responderunt omnes tertio, anathe- 
ma sit, 

IL. Si quis diaconam duxerit in conjugio, anathema 
sit; et responderunt omues tertio auathema sit. 

lil; Si quis monacham, quam Dei ancillam appel- 
lant, in conjugio duxerit, anathema sit; et responde- 
runt omnes tertio, anathema sit. 

1V. Si quis commatrem spiritalem duxerit. in con- 
jugio, anathema sit; et responderunt o;nnes -tertio, 
anathema sit. 

V. Si quis fratris uxorem duxerit in conjugio, 
anathema sit; et responderunt omues tertio, ana- 
thema sit. 

VI. Si quis neptem duxerit in conjugio, anathema 
sii: el responderunt omnes tertio, anathema sit. 

VII. Si quis novercam, aut nurum suam duxerit in 
conjugio, anathema siL; et responderunt omnes ter- 
Uo, anathema sit. 

VIII. Si quis consobrinam suam duserit in conjü- 
gio, anathema sit; el responderunt omnes tertio, 
anathema sit. 

IX. Siquis de propria cognatione, vel quam cogna- 
tus habuit, duxerit in uxorem, anathema sit; et 
responderuüt omnes tertio, anathema sit. . 

X. Si quis viduam furatus fuerit in uxorem, vel con- 
sentientibus ei, anathema sit ; et responderunt omnes 
tertio, anathema sit. 

Xl. Si quis virginem, nisi desponsaverit, furatus 
fuerit in uxorem, vel consentientibus ei, anathema 
sit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XII. Si quis ariolis, aruspicibus, vel incantatoribus 
observaverit, aat phylaeterio usus fuerit, anathema - 
sit; et responderunt omnes teriio, anathema sit. 

XIII. Si quis in quoquam partem, vel pr:ecepta ante 
emissa apostolicze Eeclesiw de oliveiis, et locis di- 
versis temeraverit, et non in omnibus observaverit, 
anathema sii; et responderunt omnes tertio, ana- 
thema sit. 

XIV. Hadriano filio Exhilarati, qui post przstito 

conam illieito ausu ia uxorem habet, anathema sit ; 
et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

XV. Epiphania diacona, qui post prestito sacra- 
mento cum Hadriano Exhilarati filio fuga lapsa est 
in uxorem, anathema sit; et responderunt omnes 
tertio, 3nathema sit. 

XVI. Si quis eis in tam crudeli assensum przebuerit, 
anathema sit; et responderunt omnes tertio, ana» 
thema sit 

XVII. Si quis ex clericis laxaverit comam, anathe- 
ma sit; et responderunt omnes tertio, anathema sit. 

Gregorius episcopus sanete catholicx:e atque apo- 
stolice Roman: Ecclesi: huie constituto, a nobis 
promulgato, subscripsi. 

Agnellus, episcopus sancte Ecclesize Ferentinensis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, humilis episcopus sanct: Ecclesie Be- 
liternensis, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

B Ego Vitalis, episcop. S. Eecl. Alatrinz, huic con- 
stituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Opportunus, gratia Dei episcopus sanct: Eeclesize 
Maturianensis, huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. 

Martinianus, episcopus sanctze Ecclesix Gabinatis, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Georgius, episcopus sancti Ecclesie Portuensis, 
huie constituto, à nobis promulgato, subscripsi. 

Tiberius, episcopus sancte Ecclesix€ Sylvze Candi- 
die, huie constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 
Ego Gregorius, episcopus sanete Ecclesi; Ana- 

guin», huie constituto, a nobis promulgalo, sub- 
scripsi. i 

Georgius, episcopus sanct Ecclesie Nepisinz, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, indignus episcopus sancte Ecclesie Si- 
guinz, huie constituto, à nobis promulgato, sub- 
scripsi. 

Andreas, episcopus sancte Ecclesie Albanensis, 
huie constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Agnellus, peccator episcopus S. Ecclesi: Sutrinz, 
huie constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Tribunatius, indignus episcopus sancta Ecclesie 
Faiaritane, huic coustituto, a nobis promulgato, sub- 
scripsi. , 

Anastasius, episcopus S. Ecclesi: Tiburtinz, huie 
constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, episcopus sanct Ecclesi: Blerans, huic 
constituto, a nobis promulgato subscripsi. 

Vuillari, episcopus saucte Ecclesie Narniensis, 
huie constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Sergius, gratia Dei episcopus sancte Ecclesie 
Pronestin, huic constiluto, a nubis promulgalo, 
subscripsi. : 

Petrus, humilis episcopus sanct: Ecclesi: Ameri- 
ni, huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Majorinus, episcopus S. Ecclesi» Polimartii, huie 
constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

D  Synderedus, episcopus ex Spania, huic constituto, 
a nobis promulgato, subscripsi. 

Sedulius, episcopus de genere Scotorum, huic con- 
stituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Fergustus, episcopus Pictus, huic constituto, à 
nobis promulgato, subscripsi. ^ —  — set 

. - E 

Item subscriptio presbyterorum. 

Sisinnius, humilis presbyter sancte Roman: Ec- 
clesize, tituli Sancti Laurentii, qui appellatur Lueinz, 
huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Joannes, presbyter sanctz Rom. Eeclesie, tituli 
Sanct: Cecili:e, huie constituto, a nobis promulgato., 
subscripsi. ; | ] 

Sisinnius, presbyter sanetz:? Rom. Ecclesiz, tituli 
Sancti Xisti, huie constituto, a nobis promulgato, 
subscripsi. | 

Joannes, presbyter, tituli Saneti Marcelli huic eon- 
stituto a nobis promulgato, subscripsi. ades 
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Joannes, humilis presbyter S. Rom. Eecl. tituli À tituli Sancti Laurentii, qua Damasi, huie coistituw, 

Sanete Susanns, huie constituto, a nobis promul- ^a nobis promulgato, subscripsi. 

gato, subscripsi, Marinus, indignus presbyter S. tom. Eccl., tituli 

Eustratius, humilis presbyter S. Rom. Eccl. tituli — Apostolorum , huie constituto, a nobis promulgato, 

Sancte Anastasie, huic constituto, a nobis promul- subscripsi. 

gato, subseripsi. Joannes, humilis presbyter S. Rom. Eccl, tituli 

Georgius, immeritus presbyter sanctse Romane — Sánctx Priscze, huic constituto, a nobis promulgato, 

Ecclesi: tituli SS. Joannis et Pauli, huic constituto, subscripsi. 

a nobis promulgato, subscripsi. Petrus, indignus archidiaconus sanct: sedis apo- 

"Thalassius, humilis presbyter sanet:: Rom. Eccl. stoliee, huic constituto, a nobis promuigato, sub- 

ütuli Sancte Dei Genitricis, qui appellatur Calisti — scripsi. 

trans Tiberim, huie constituto, a nobis promulgato, Gregorius, indignus, et humilis diaconus sancte 

subscripsi. sedis apostolieze, huie constituto, a nobis promulgato, 

Marinus, humilis presbyter S. Rom. Eccl, tituli — subscripsi. 

Sancte Sabinz, huic constituto, a nobis promulgato, Muschus, humilis diaconus sanct: sedis apostoli- 

subscripsi. cx, huic constituto, a nobis promulgato, subscripsi. 

Constantinus, presbyter sancta Rom. Eccl., tituli Benedictus, indignus diaconus sanct? sedis apo- 

Sancti Cyriaci, huie constituto, a nobis promulgato,  stoliez, huic constituto, a nobis promulgato, sub- 

subscripsi. scripsi. 

Gregorius, humihs presbyter sancte Rom. Eccle- Die non. April. imp. domno piissimo Augusto Leo- 

six, tituli Sancti Clementis, huie constituto, a nobis p ne, a Deo coronato màgno imp., anno sexto Pc. ejus 

promulgato, subscripsi. anno sexto ; sed et Constantino novo imp. ejus filio, 

Epiphanius, humilis presbyter sancte Rom. Eccl, anno secundo, indicione quarta (An. Christi 721). 

DIONYSII EXIGUI 

OPERUM PARS SECUNDA. 

OPUSCULA ASCETICA ET PAR/ENETICA. 

EPISTOLA AD EUGIPIUM PRESBYTERUM, 

In versionem ab se factam libri Gregorii Nysseni, De Conditione seu opificio hominis. 
—P— 

Domino sanctissimo et a me plurimum venerando Q aliqua qui? possunt merito reprehendi, nullus lector 

sacro Eugipio presbytero Dionysius Exiguus. in his meum putet obligatum esse consensum ; quia 

Sancto veneralionis tux? studio pro meis viribus — officio translatoris explicui, non censoris judicio 

obsecutus, beati Gregorii Nysseni episcopi librum De comprobavi. 

Conditione hominis e Greca locutione converti, tri- Quapropter humili devotionis obsequio precor, ut 

ginta et uno ab. eodem capitibus explicatum : in quo — sanctitas tua promissionis me: solutionem gratissi- 

opere quantum sim difficultatis expertus, ex ipsa le- ma mente percipiat, et ia quibuscunque minus ele- 

ciione probabitur. Ia. plurimis enim justa philoso-  ganter videor elocutus, veviam clementer accom- 

phorum sententias immoratus, opulentiam tautam modet ; quia necessitate temporis à doctissimorum vi- 

su eruditionis expressit, ut pene nihil omiserit rorum collatione distractus , non quo debui librum 

eorum quie ab illis doctis et otiosis ingeniis in hae splendore digessi, qui ut plurimis probatur abundare 

parte per inextricabiles digesta sunt quastiones. virtutibus, ita quibusdam, ut sepe retuli, mac.lis vi- 

Quorum etiam nonnullas ineptias ita destruxit, ut — detur aspersus. Oret ergo pro me tua dignatio, ut 

illud propemodum nobis insinuaret Apostoli quo fi- — tantis pressus angustiis, saltem spiritalium studiorum. 

deles instruit dicens: Videte ne quis vos decipiat per — latitudine gaudeam : nec adeo prosentibus unquam 

philosophiam et inanem fallaciam, secundum. tradi- yy moeroribus liceat, ut nos a proposito futurze delecta - 

lionem hominum, secundum elementa mundi, etnon sé- — tionis abducant. Maximum namque solatium in hac 

cundum Christum (Coloss. n, 8). Nam sicuti quxdam — miseria capimus, si de ventura gloria continuata me- 

recta qux Deus illis revelavit,sapienter approbat, ita ditatione tractemus. Quamvis enim quis amore caele- 

prava eorum vel ipse dirigit, vel quatenus ab alis —stium :egre ferat hujus peregrinationis iucommoda, 

vitentur, ostendit ; exceptis videlicet paucis in quibus — et cum propheta dolenter exclamet: Heu me, quod 

dum valde persequitur vitia, protulit (ut fieri solet) — incolatus meus prolongatus est, habitavi cum ha- 

etiam ipse vitiosa. bitantibus Cedar, multum incola fuit anima mea (Psal. 

Igitur eloquentiam tanti doctoris eemulatus, enisus cxi, 5); et cum beato Apostolo confidenter asserat : 

gum quidem diserütudinem ejus sequi,licet assequi ^ Cupio dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1, 25), ta« 

nimis impari facultate nequiverim. Fidem tamen sen- — men a patria non procul exsulare creditur, si sempez: 

tentiarum ejus pro mea mediocritate servavi, sciens — patriam desiderio consequatur. 

veritate nihil esse przstantius. Et quia sunt, ut dixi, 
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SANCTI GREGORII EPISCOPI 

AD FRATREM SUUM PETRUM PRESBYTERUM, 
DEIMAGINE, ID EST DE HOMIN'S CONDITIONE, QUE A FRA7RE EORUM SANCTO BASIL':O EPISCOPO IN HEXAEMERON SUNT OnMISSA. 

Si pecuniarum pretiis eos oporteret honorare qui A gnum, id ad magistrum jare referatur ; si vero magni- virtutibus eminent, parvus utique, sicut Salomon ait — ficentiam contemplationis ejus nostra non assequatur (Prov. post. v. 40 apud LXX), totus mundus divitia- oratio ; ille quidem prxter accusationem manebit, rum videretur, qui tuis possit. adzequari virtutibus. qua putatur effeetum dexterioris eventus noluisse Sed quia multo gratia melior quam divitiarum opu- suis insinuare discipulis, notam causationis effugiens. lentia que tu» venerationi debetur, existit, exigit — Nos autem apud eos qui vituperationibus student, autem et sanctum Pascha charitatis munificentiam consequenter erimus obnoxii, veluti qui parvitate 
consuetam; offerimus excellenti prudentix: tux mu- — cordis nostri tanti magistri sapientiam capere ne- 
nus, o homo Dei, parvum quidem, quanquam dignum queamus, Est autem non parva ad contemplationem 
videatur tibi deferri, sed nostris impar viribus non — proposita nobis intentio, nec alicui eorum miraculo- habetur. Hoc autem munus sermo est, veluti. vesti- rum, qui in mundo sunt, postponenda ; fortassis au- mentum pauperrimum, ex inopi nostra intellizentia — tem et prxferenda est omnibus, qui notitie nostre non sine labore contextum : sermonis vero materia subjecta sunt. Nihil enim eorum qux videntur, si- forsitan audacior plurimis esse videbitur, verumta- — mile est Deo, sicut est humana conditio : ita ut a 
men haud absurda vel indecens zstimatur. Solus benignis auditoribus de his. quie dicturi sumus ve- 
quidem digne creaturam Dei consideravit, qui secun- B nia. nóbis in prosenti petenda sit, si sermo noster 
dum Deum creatus est. Et vere ad imaginem Dei con-.— inferior quam rei dignitas exsposcit appareat. Opor- 
ditus formatusque Basilius, communis pater noster — tere autem existimo nihil eorum qu: circa homi- 
alque pr:eceptor, qui sublimissimum creatur» totius nem prius effecta creduntur, et qux: complenda: spe- 
ornatum multis intelligibilem sua contemplatione — rantur in posterum, quique nunc in prasenti cer- 
perfecit, etin vera Dei sapientia formatuni mundum nuntur, indiscussum prorsus omittere, ne minor pro- 
his qui per ejus prudentiam huic aptantur inspe- missione nostra he expositio forsitan arguatur, si 
ctioni, notissimum esse coustituit. Nos autem quam- homine in contemplatione proposito prwtermittatur 
vis adimirari de eo, ut dignum est, minime valeamus; aliquid eorum qui ad causam pertinere monstran- 
tamen ea quie desunt his quxe ab hoc magistro per- ^ tur. Sed et quie videntur erga eum accidisse contra- 
specta sunt, adjicienda eredidimus, nullatenus occa- ria, et cur non illa qu ab initio facta sunt, in ejus 
sione prwsenti laboris ejus attenuantes industriam — natura reperiantur, per quamdam consecutionem 
(nec euim fas sublime ejus eloquium nostris obum- necessariam, qu:e tam Scripturarum auctoritate quam 
brari sermonibus) ; sed ne ea qua» videtur magistro rationis excogitatione collecta est, decentius expli- 
deesse gloria, discipulis imputetur. Nam eum Hexae- — cantur : ita ut sibi consonet universa materia, cum 
mero ejus de conditione hominis expositio desit, si (| ordo ac series quie putatur adversa, ad unum termi- 
nullus auditorum illius aliquod afferret studium, quo num eumdemque conveniat, sic divina ope atque vir- minus id quod desiderabatur impleret, adversus tute spem contra spem et facultatem nobis ex diffi- magnam gloriam ejus vituperationi forsitan prxsta- ^ cultate praestante. Manifestationis autem gratia opti- 
retur occasio, veluti qui neglexerit ad habitum quem-  xnum fore credidi prxsentem Sermonem tibi capi- dam perspicacis intelligenti: suorum discipulorum — tulis explicare, quo possis in brevi totius operis ef- mentes imbuere. Nunc ergo juxta vires nostras id, fectum per singula eceptorum nostrorum argumenta 
quod minus deest, exponere aggressi, si quid tale — cognoscere, j 
reperitur in nostris quod ejus doctrinz non sit indi- : 

D. GREGORII NYSSENI 
DE CREATIONE HOMINIS LIBER, 

SUPPLEMENTUM HEXAEMERON BASILII MAGNI FRATRIS, 
INTERPRETE DIONYSIO ROMANO EXIGUO. 

CAPUT PRIMUM. D quando perfecta sunt omnia quoe videntur, et ad pro- 
l'erticularis quedam ratiocinatio de mundo, natura- — prium situm singula discreta cesserunt, quando vo- lisque. disputatio et clarior expositio de lis quc — lubile hoe corpus coeli cuncta constituit, medium prius in hominis formatione pacta monstrantur. vero locum totius creaturae gravia corpora et deor- 

Mic liber, ait Scriptura, gencrationis coeli et terre — sum vergentia soriita sunt, terra scilicet alque aqua 
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sese mutuo continentia. Vinculum autem quoddam A juxta localem translationem, verum et juxta vertibi- 

atque firmamentum eorum qui facta sunt divina 

sternaque potentia est, exstantium naturis inserta, 

qu:e geminis effectibus universa moderatur. Iu statu 

namque et motu non solum ex non stantibus gene- 

rationem, sed permansionem subsistentibus, machi- 

uata est circa gravissimam et incommutabilem natu- 

re immobilitatem, veluti quemdam axem stabilem 

atque firmissimum, velocissimam cceli circulationem 

ad instar rotz jugiter pervehens, et indissolub:lem 

substantiam per alterutrum utrisque conservans. 

Nam et volubilis materia per celerrimum motum so0- 

liditatem terre circumacta constringit , et terrae 

stabilitas per immobilem firmitatem, volubilium cir - 

cuitu incessanter extenditur : squa vero juxta 

unumquodque eorum quorum operatio distat, ma- 

gnitudo compacta est, id est, tam ejus qu:e stabilis 

naturx: est, quam illius qux incessabili rotatione 

raptatur, nam neque terra potest a propria solidi- 

tate transferri, neque codlum unquam velocissima 

motus sui circuitione laxari. Hzxec autem et prima se- 
cundum Conditoris sapientiam veluti quoddam. prin- 

cipium totius machinx probantur esse constructa, 

declarante magnifico illo Moyse per hoc quod in 

principio eclum et terram a Deo facta. commemo- 

rat, et quod ex motu et statione qui videntur in hac 

creatura, juxta divinum consilium in generatione 

euncía producta sunt. Cum ergo codum et terra 

mensuris :quis juxta contrariam efficaciam ab invi- 

cem disparata sint, ea creatura quie in medio con- 

itrariorum est, ex parte quadam cohzrentium sibi 

parücipans, summitates divisas propria mediatione 

connectit. Ita ut manifeste sint, contrariorum ad al- 

terutrum hac interpositione conjunctionis. Nam mo- 
bilis semper et. subtilissimi ignis substantiam imita- 

tur aliquatenus aer, tam levitate natur: quam motus 

opportunitate : non tamen hujusmodi est, ut a $0- 

lidissimorum cognatione videatur alienus , neque 

semper immobilis permanens, neque jugiter effluens 

atque deficiens : sed utriusque proprietate veluti 

quibusdam contrariorum eflectibus confinis efficitur, 

immiscens simul et dividens in seipso quie natura 

discreta sunt, secundum hane rationem a liquida quo- 

que substantia gemina charitate subnixa utrisque 

contrarietatibus coaptatur; quod enim gravis et in 

deorsum proclivis est, multa ad terrenam naturam 

cognatione foederatur : quod vero fluxie et decurren- 

tis efficacixe est, non omni modo naturx» mobilis ex- 

pers esse cognoscitur : qu:edam namque. per hoc 

ipsum fit oppositorum mixtura atque concursio, dum 
et gravitas in motu transeat, nec motus item gravitate 

tardetur, sed ad sese conveniant, qu: juxta summi- 

tates naturaliter sunt divisa, dum sibi mutuo qua- 

dam mediatione copulantur, imo potius diligentissi- 

mam rationem nec ipsa contrariorum substantia sine 

permixtione alterius proprietatis existat. Item, quan- 

tum reor, universa qux» in mundo cernuntur, mutua 

sibi societate conseutiunt, et in unum orninis crea- 

tura conspirare cognoscitur, dum in oppositorum 

proprietatibus invenitur. Nam cum motus non solum 

lem modum atque mutabilem fiat : itemque natura 

stabilis notum qui fit per commutationem, nulla ra- 

tione recipiat : sapientia Dei proprietates uniuscu- 

jusque permutans, immobilem quidem naturam con- 

vertibilem fecit, mobilem vero inconvertibilem : pro- 

videntia quadam h:c ita dispensans, ne quod divi- 

ni natur est singulare vel proprium (id est im- 

mobilitas et incommutabilitas ) in aliqua creatura 

conspecta Deum :estimare faceret creaturam. Non 

enim poterit anima videri opinionem habere Divini- 
tatis, quod mobile vel mutabile fuerit. Ideireo, terra 

quidem stabilis, sed mutabilis est; coclum vero econ- 

irario cum non sit mutabile, simul nec stabile est : 

ut. stabili quidem substanti: mutabilitatem, incom- 

B mutabili vero mobilitatem divina virtus adnectens, 

et alteratrum per utriusque contrarietatem suis pro- 

prietatibus copulans, a Divinitatis opinione remove- 

ret, quod neutrum horum (sicut dictum est) divin 

naturz putabitur, id quod mutabile et instabile com- 

probabitur. Universa igitur ad suum finem congruen- 
ter aptata. sunt. Perfecta sunt enim, sicut. Moyses 

ait, coelum et terra ei quie inter h:xe media sunt, 

omnia mira pulchritudine, singula quxeque compe- 

tenter ornata : ccelum quidem stellarum luminibus 

micans ; mare vero-atque aer animantibus tam nata- 

bilibus quam volatilibus mire tripudians ; terra vero 

multimodis herbarum naturis, virgultorum diversita- 

tibus. quodam modo gestiens, qui conservantem 

cuncta divino nutu vegetata progenuit ; et repleta 

C quidem erat speciebus universis simul cum floribus 

fructus quoque producens, plena et parata his quie 

in eis solita sunt oriri : euncta quoque dorsa montium 

atque cacumina et quidquid convexum atque supi- 

num, vel in convallibus planum atque substratum 

herbarum nova specie et varia arborum pulchritu- 

dine coronabantur, modo quidem de terris eminen- 

tia; sed ad perfectionis sux 2oncurrentia mox deco- 

rem letabantur, universa juxta modum suum prz- 

cepto vivificata divino. Jumenta quidem gregatim 

juxta proprium genus in silva discurrentia moraban- 

tur; avium vero modulatis cantibus omnium silvarum 

consona resonabant. Maris etiam facies (ut zestimare 

licet) maxima tunc erat placiditate et tranquillitate 

suis congregationibus profundissimis constituta. 

p Juxta quam stationes et portus divina voluntate 

veluti quidam sinus effecti per liitora terris maria 

copulabant, quietissimi etiam motus undarum vibra- 

bantur veluti prata virentia, tenuissimis atque in- 

noxiis flatibus summitatis superficiem congrua sub- 

tilitate-crispantes, et universus orbis secundum crea- 

tionem suam terra marique paratus astabat. Sed qui 

.his uteretur interim non erat. 

CAPUT II. 

Cur novissimus post creaturam factus sit homo. 

Nondum namque magna h:ec et pretiosa res homo 

mundi dominus aderat, nec enim decuerat prius 

existere principem quam illa quorum gereret princi- 

patum, Sed ubi cuncta ei subjicienda parata sunt, 
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veluti quoddam regni domicilium futuro regi Creator 
universitatis effecerat, id autem erat terra, insul», 
maria, et super hzec coelum in modum camerze cur- 
vatum ; divitias vero reposuerat regni multiplices; 
divitias autem dico totam creaturam quidquid est in 
herbis et plantis. et arboribus, quidquid in spiritali- 
bus et sensilibus et animatis, quod nisi metalla quo- 
que his convenit adnumerari divitiis quie propter 
colorum pulchritudinem pretiosahumanis oculis visa 
sunt, ut auri et argenti et lapidum eorum quos ho- 
mines amant, horum omnium copiam velut quibus- 
dam regalibus thesauris terr» finibus occulens , in 
hunc mundum hominem protinus introduxit, ut quo- 
rumdam miraculorum spectator existeret, quorum- 
dam vero dominatum principaliter obtineret ; quate- 
nus per ea quibus uteretur intellizeret largitorem, 
per ea vero que pulchra et maguailica contem- 
platur, ineffabilem sui factoris posset investigare po- 
ientiam. Propterea novissimus in hunc mundum post 
creaturam introductus est homo : non ut vilissimus 
in extrema parte projectus, sed quem decebat geni- 
(um mox esse rectorem. Nam sicut quidam optimus 
invitator non prius in domum pransorem quam pr:»e- 
paret epulas introducit, sed omnem apparatum in- 
$truens, domumque congruenter exornans, discu- 
bitum quoque et mensam et czetera; tune ad pro- 
paratas jam delieias convocatum invitat : juxta 
hunc modum dives et copiosus nostr: eonditor edu- 
catorque substantix, bonis omnibus replens habita- 
culum mundi hujus et magnas has epulas variasque C 
disponens, sie introduxit hominem, dans ei opus 
eximium custodire mandatum , quo non appetitu re- 
rum non exstantium, sed praesentium possessione 

gauderet. Idcirco etiam duplicis compositionis ei 
causas inlexuit, terreno spirituale commiscens, ut 
per utriusque cognationem utraque proprietate po- 
tiretur, Deo quidem spiritualiter fruens, terrena vero 

bona corporali usu percipiens. 

CAPUT Ill. 
Quod pretiosior omni creatura qug videwr, existat 

humana, conditio. 
Dignum vero est ut nec ista res incontemplata 

pmetereat, quod tanti hujus orbis exstructio et par- 
lium ejus quibus in elementis continetur universitas, 
a divina potentia perficiatur extemplo pariter cum 
jussione subsistens, hominis autem formationem 
artificis precedebat tanti consilium, et. descriptione 
verbi quod futurum est anie signatur, qualemque 

esse oporteat, et cujus prim:e form: similitudinem 
referat, ob» quam causam fiat, quidve finitus efficiat, 
et quorum dominatum gerat, omnia prius acíione 
perspecta sunt, ut ante generationem suam homo 
anliquiorem quodammodo sortitus sit dignitatem, 
priusquam subsisteret universorum possidens princi- 
patum. Dixit enim Deus : Faciamus hominem ad ima- 
girem et similitudinem nostram, et dominetvr piscibus 
iaris, et bestiis terra et volatilibus coli, et pecoribus 

wnivers? lerre. O quale miraculum! sol fit, et nul- 

lum praecedit consilium ; coelum quoque, cui nihil 
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jam consequens erat apparere rectorem. Quia igitur A in creaturis visibilibus simile reperitur, verbo solo 
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perficitur, et opus tam mirabile «nec unde fiat nec 
qualiter, intimatur : sic et singula quisque creatu- 
rarun,, z:ether, stelle. et aer qui medium locum con- 
tinet, mare, terra, animalia et nascentia omnia, 
verbo tantummodo producuntur ut sint ; ad hominis 
autem solius conditionem cum consilio quodammodo 
Conditor universitatis accedit, et materiam qua 

constrüctioni ejus sit necessaria przeparat, et ad for- 
mam primmvs ae principalis pulchritudinis ejus 
coaptat similitudinem, et intentionem , cujus rei gra- 

tia fiat, insinuat, congruam illi naturam effectibus 
suis instituens, qu:£ ad propositum aptissima esse 
probatur. 

CAPUT IV. 
B Quare per omnia. imperiosam quamdam. potestatem 

ipsa constructio humana significet. 

Sieut enim in hac vita ad quoslibet usus ab artifici- 

bus instrumenta competenter aptantur, ita veluti res 
" quedam ad. opus imperii congruens ab optimo arti- 
fice natura nostra construitur, qu: sive juxta anime 
prorogativam, seu juxta eorporis habitum talis exi- 

steret, que ad imperandum opportunior appareret : 

denique anima, id quod regale atque sublimissimum 
est, sux substanti: et.a privata procul humilitate se- 

junctum clarius hinc declaratur, quod nullius subji- 
ciatur imperio, habens arbitrii libertatem, suoque se 
nutu atque moderatione dispensans, cujus enim hoc 

nisi imperantis est proprium ? Super h:ec etiam to- 
lius creaturx: Dominus ad imaginem sui Creatoris ef- 

fectus, nihil aliud indicat, nisi quod mox in eo regia 

natura formata sit. Sicut enim juxta humanam con- 

suetudinem, qui principum imaginem fingunt, non 

solum impressionem formow ejus imitantur, verum 

etiam amictu purpureo describunt regiam dignitatem, 
et imago ipsa jam pro consuetudine dicitur impera- 

tor; sie et humana substantia, quoniam ad aliorum 
regimen condebatur propter similitudinem regis uni- 

versorum, velut quz:edam imago animata componitur, 

primo vero forms et nomine et honore participans, 
non tegmine cireumamicto purpura, nec sceptro vel 
diademate gloriam sux dignitatis insinuans : nec enim 

principalis forma in his esse conspicitur : sed pro 

purpureo velamine, vestita virtute est, qux: omnium 

ornamentorum regalium pretiosior approbatur ; pro 

p sceptro vero beatitudine et immortalitate sustollitur, 

et regali serto justitive corona decoratur : ita ut per 

hxc omnia monstretur ad dignitatem regiam genitam 

pulchritudinem in se primavze foruxe diligenter ex» 
primere. 

CAPUT Y. 
Quod homo similitudo probetur imperii. 

Divinam vero pulehritudinem non habitu quodam 
ac specie, vel alieujus claritate coloris ornatam, sed 
ineffabili felicitatis honore provehi constat. Sicut enim 

formas hominum per colores quosdam pictores in ta- 
bulis transferunt, tincturas proprias congruasque 
miseentes, ita ut primaevze forme decor in similitudi- 

nem diligentissima mutatione transmigret : sic intel- 

ligo nostro substantiz formatorem, velut quibusdam 
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virtutum eoloribus, miram pulchritudinem sux ima- A lus debet multiplicem ejus essentiam suspicari ? Qui 

gini contulisse, in nobis exprimentem proprium prin- 

cipatum. Sunt. autem multiplices et multiformes co- 

lores hujus imaginis, quibus verze formae similitudo de- 

pingitur, non cerussa et purpurisso, nec horum mixta 

eum altero qualitas, uec alicujus nigredinis superdu- 

elio cilia oculosque sublinit, et per aliquod tempera- 

mentum depressa et concava assimilatur character vel 

quaxeunque similia pictorum manus artificis compo- 

suere solertia; sed pro istis adest puritas, impassibi- 

litas, beatitudo, malique totius aversio, et quecunque 

generis istius existunt, per qu: in hominibus impri- 

mitur similitudo diva. Talibus floribus mirabilis 

Conditor imaginem propriam, id est naturam nostrae 

conditionis ornavit. Si vero diseutias et alia per quxe 

divinum deeus elucet, hxc etiam in imagine ad illius 

similitudinem salva profecto reperies, mens etenim 

et verbum est summa Divinitas. In principio namque 

erat Verbum, et qui, secundum Paulum, proficiunt, 

mentem Christi , qui in eis loquitur, se babere profi- 

tentur. Non ergo procu! h:ee a. natura humana con- 

spicias : in te namque et verbum. et intelligentia est, 

qu: imitantur verbum mentemque divinam. Item 

eharitas, fonsque charitat/s; hoc enim, ait magnus ille 

Joannes, quoniam charitas ex Deo est. Hanc autem 

nobis veluti personam Christus formator nostra sub- 
stanti: conferens, ait : In hoc cognoscent omnes quo- 
niam mei estis discipuli, si dilectionem habueritis ad 

invicem. Quod si dilectio nobis ista defuerit, totius 

imaginis species figuraque solvetur. Cuncta etiam 
conspicit exauditque Divinitas et omnia perscruta- 

tur. Habes et tu per oculos et aures hujus rei eflica- 
ciam vitalem et scrutatricem eorum qua sunt intelli- 

gentiam te possidere cognoscis. 

. CAPUT VI. 

Inquisitio, quam consignationem mens habeat ad natu- 
ram, in quo etiam obiter Eunomianorum dogma re- 
fellitur. 
Nec me quisquam suspicetur ad similitudinem 

operationis human: diversis effectibus divinam di- 

eere potentiam cuneta complecti. Nec enim fas est 

in illa divina simplicitate: variam multiplicemque 

viriutem operationis advertere, nee in nobis enim 

multe quxdam sunt efficaces rerum causarumque 

. potentize, lieet ea quxe ad vitam pertineant multiplici 

videantur operatione contingere. Una namque vis 

quxdam nobis mentis inserta est, quie per singulos 

sensus excurrens, ea qu: sibi offeruntur ampleetitur. 

W:ec per oculos qux videnda sunt conspicit ;. h:ee per 

aures qu:e dicuntur exaudit ; h:ec in his qux sunt vo- 
tiva ketatur, et ab his qux insuavia probantur, aver- 
titur. Manibus etiam perficit qux:eeunque voluerit, 

retinens his et rursus abjiciens horumque instru- 

mentorum eífectibus utens ut expedire probaverit. 

Si ergo in homine, cui diversa membrorum oflieia ab 

auctore formata sunt, una eademque res est, quie per 

omnes sensus operatur, utens singulis congruenter 

ut causa poposeerit, nec operationum differentiis 

natur? sus vim potentiamque commutat; quanto 

moszis in Deo, quia sint effectus virtutum varii, nul- 
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enim plantavit aurem, non audit ? aut qui finxit ocu- 

lum, non considerat? Sicut propheta testatur, per 

hiec exempla operationes hujusmodi veluti quasdam 

humane nature notissimas impressiones insinuans : 

Faciamus enim, ait Deus, hominem ad imaginem et 

similitudinem nostram. Sed ubi mihi nunc h:resis 

Eunomianorum nefanda subsistet, quid adversus 
hanc dicturi sunt. vocem? Quomodo per hxc verba 

novitatem sui defensuri sunt dogmatis? Putasne pos- 

sibile esse, dicent, ut imago unà dissimilium formas 

rum similitudinem referat? Si enim juxta illorum 

sententiam nature Patris impar est Filius, quomodo 

diversarum naturarum unam Deus condidit imagi- 

nem? Qui enim dixit : Faciamus hominem ad imagi- 

nem nostram, per pluralem significantiam sanctam 

nobis insinuans Trinitatem, nequaquam singulariter 

suam testaretur imaginem, si primsvoe forme sibi 

dissimiles exstitissent. Nec enim possibile est ut eo- 

erum qui sibi invicem congruunt minime , una simili- 
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tudo monstretur; sed si diversze erant natur, pro- 

fecto diversas eorum et singulis congruentes imagi- 

nes condidisset. Utrum quia una quidem imago, sed 

non una imaginis forma est, quis ita privatur intelli- 

gentia ut ignorare queat, quod ea quie uni probantur 

esse similia, et ad se invicem similitudinem propriam 
sine dubitatione conservent? Et forsitan propterea 
sermo divinus hane malitiam in conditione human: 

vite prospicien:, Eunomianorumque perversitatem: 

resecans, ait : Faciamus hominem ad imaginem et 

similitudinem nostram. 

CAPUT VII. 

Cur nudus homo naturalibus armis et velaminibus ap- 
probetur. 

Sed quid sibi vult et ipsius habitudinis rectitudo, 
quid autem non ad vitam congenerantur corpori vir- 
tutis effectus," verum nudus quidem natüralijus te- 

gumentis inermis etiam et inops omniunique neces- 

sariarum rerum egentissimus homo in haric produci 
tue vitam, qui juxta id quod cernitur miseratione 
potius quam felicitate dignus esse videatur. Non 
enim armatur productione cornuum, non unguium 

vel dentium tuitione munitur, nec aliquo aculeo le- 

thiferum virus infunditur; quibus rebus pleraque fe- 
rarum atque serpentium in ultionem sui naturaliter 

inswuuntur; nec pilis corpus obtegitur, cum oporte- 

ret eum qui ad aliorum proponebatur imperium pro- 

priis armis naturali provisione vallari, ne ad custo- 

diam sui aliorum adminiculis indigeret. Nunc autem 
leo quidem et aper et tigris et pardus, vel si quid his 

simile est, sufficientem pro salute sua virtutem natu» 

raliter possidet ; et tauro cornua sunt, et pernicitas 

lepori, cervoque saltus et eertus intuitus, et aliis 

animantibus magnitudo, et ceteris prominens oris 

olficium, quod proboscidem vulgus appellat; volatili- 
bus etiam pennarum ofüeium et apibus aculeum. 

cünctisque prorsus unum aliquod naturale presidium 

constat esse collatum. Solus autem homo pro omni- 

bus croditur destitutus, et his qui currendi velocitate 

proeminent pigrior, illis autem qui corporis eminent 
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mole tenuior, his etiam qui naturalibus armis excel- A potesíatem. Denique quod solus ita formatus es!, 

lunt despectior esse cognoscitur. Et quomodo, dicet 

aliquis, universorum dominus talis sortitus est prin- 

cipatum? Sed ad b:ec nihil arbitror esse difficile de- 
monstrare, per id quod naturx nostr: deesse credi- 

tur, certa datur occasio, qua subditorum omniurn 

dominium consequatur. Nam si hujus. esset homo 
potenti:, ut equum velocitate superaret, nec pes 

ejus altereretur, sed ungularum inniteretur firmitate 

privalida, eornua quoque vel aculeos aliquos un- 

guesque preferret ultores : primum quidem bestiis 

existeret similis, et oceursione ipsa difficilis appare- 

ret, hujuscemodi corpori ejus adminiculis naturaliter 

attributis : deinde sperneret in alios exercere domi- 

natum quorum nullis prorsus adjutoriis indigeret. 

Nune autem in singulis qu:e nobis mancipantur usus 

vit: nostrae dirimitur, ut. necessarium in eis penitus 

principatum haberi videamus; nam corporis nostri 

tarditas et ad motum celerem difficultas, equorum 

nobis adhibere providentiam fecit, quin etiam annuis* 

lanarum reditibus ea qux»naturx deerant suppleme::ta 

prospiciens : ex aliis quoque causis quie ad vitam 

necessaria deerant, comprobantur. Jumenta nobis 

ad onera gravia ferenda subjeeta sunt, et quod ad 

instar animalium herbas depascere nequeamus;, bo- 

ves nobis ad usum mancipare curavimus, quorum 

. labore victum facilius comparemus. Quia vero morsu 

indigebamus et dentibus ad cohibendas tales bestias 
ultione, id quod nobis defuit canum natura supplevit, 
quietiam cum velocitate congenita veluti quidam 
animatus gladius nostris est usibus attributus; pro (i 

cornibus etiam vel unguibus fortius ac penetrabilius 

ferrum ab hominibus inventum est. Quod non sem- 

per nobis naturaliter inh:eret, sicut illa munimina 

irrationabilibus bestiis; sed in tempore belli confe- 

reus prtowsidium gladius deinceps manet otiosus. 

Item ejusdem ferri usus pro crocodili squamis as- 

sumetur. Est autem quando et tergus ipsius bellu 
in prelio munimen impertit, alioquin (ut dietum est) 

ad ejus similitudinem ferrum ab artifice figuratur, 
quod necessitati deserviens quem armavit in belli 

tempore, derelinquit iu pace. Nee non et volatilia 

nostris commodata suut usibus, quorum etiam velo- 

citatem ratio excogitata non praeterit; nam qui:edam 

ex eis mansuefaeta videntur cooperantibus, quiedam 

ceterorumque omnium prona sint corpora, et in 

deorsum proclivius inclinata, manifesta differentia 

honoris ejus osténditur : dum constet illà quidem 
hujus esse subjecta potenti€ , hunc autém super- 

eminentis existere dignitatis. Nam aliis quidem omni- 

bus anteriora membra corporis pedes sunt, quia 

quod aeclive est, egebat profecto firmitatis adnisu. 

In hominis autem conditione hiec membra manus 

effecta sunt, quia rectitudine habitus ejus unus gres- 

sus videbatur esse sufliciens, qui geminis pedibus 

standi constantiam cauta provisione firmaret. Alias 

quoque ad usüm rationis officia manus aptata sunt, 

et si quis rationali naturze ministerium manuum pro- 

prium quid esse dixerit, minime delinquét. Non so: 

B lum enim ad hoc quod commune et promptum est 

intelligenti» nostrae respício, quod scilicet verba lit- 

teris manus administratione signamus, et quidem nec 

ista gratia rationalis impar est dignitatis, quod litee- 

ris.loqui quoque possumus et modo quodam manibus 

disputamus in elementorum figuris nostrum repo- 

nentes eloquium. Sed ego ad alia prorsus intendens, 

Studio quodam cooperationis obtemperare manus 

affirmo rationis imperio. Verum antequam hoc idem 

discutiamus, effusius rationem magis quam prseter- 

misimus, inquiramus. Pene namque factorum nos 

ordo, et causa latuit cujus rei gratia prwecedant. 

Germinent terr virentia, debine irrationabilia 'sub- 

sequantur ànimalia, et ita post horum conditionem 

loco tertio homo formetur. Fortassis enim per hxc 
non tantum ea qux» sunt manifesta sentimus, quod 

propter jumenta vel maxime Conditor universitatis 

iustituerit herbarum naturam, propter homines au- 

tem jumenta creaverit. Unde et ante greges pabula, 
ante hominem vero qux human:e vitx:e possent admi- 

nicula pr:ebere, produxerit. Sed mihi videtur conse- . 

quentia hujus eloquii aliquod dogma de absconditis 

intimare. Sie enim Moses de statu anima divino im- 

perio philosophizx reservavit arcanum , de qua re 

quidem et eruditio extera sibimet imaginata est ali- 

quid; sed non clare qux erant videnda perspexit. 
Per h:c ergo, ut arbitror, ipsa ratio docet quod in 

tribus differentiis vitalis hec atque animalis potentia 

declaretur. Herbarum siquidem natura incrementis 

est tantum et nutrimentis accommoda, congruum 

vero priesentia.sul, capiendi causa sunt aliis qux p) pr:ebens his qui ex ea paventur augmentum, quie et 

nostris utilitatibus applicentur. Sed et pennata tela 

nobis ars exquisita perfecit, que per arcum tensa 

cursum volucrem rebus humanis exhibuit. Quod au- 

iem pedum nostrorum vestigia ad conficiendum iter 

facilius atteruntur, necessaria subjectorum admini- 

cula nobis indicunt ex quibus calceamenta congruen- 

ter aptentur. 

CAPUT VIII. 
Cur hominis rectus sit habitus, et. quam propter ratio- 

nem manus date sunt, in quo quedam et. de diffe- 
rentiis animarum disputatio nature inducitur. 

Quo vero rectus est hominis habitus et ad coelum 

sese sustollens sursumque respiciens, principalia 

bzc dona esse certissimum est, approbantia regiam 

germinabilis dicitur, eademque in virgultis et arbo- 

ribus substantia pervidetur. Est autem in his ipsis 
qui germinantur vitalis qu:edam potentia, sensus 

animatione privata. Przeter hanc vero est et alia vilze 

" species, éui Creator et incrementa contulit, et dispen- 

sandam sensibus imperavit, quam in natura irratio- 

nabilium facile contuemur, qux non solum ut herba 

crescens nutritur ei nutrit, sed etiam sensibilem 

vim possidere cognoscitur. Perfecta vero tertia vils 
corporis in hominis essentia rationali constituta est, 

qua et nutritur et nutrit et sentit, et rationis parti- 

cipans mente vegetatur. Debemus autem scire, quod 
talis quedam eorum qui sunt ratio divisionis exi- 

stat, ut aliud intellectuale sit, aliud corporale. Sec 
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tate divisio. Nec enim nobis est de hac re sermonis 
occasi0, Corporalis autem substantie aliud est om- 
nino sine vita , aliud vitz participat : rursus vi- 

talis corporalis alia sunt sensibilia, alia vero sensu 

carentia, ut suut etiam capilli nostri et ungues. Item 

sensibilia in naturis rationabilium et. irrationabilium 
dividuntur. Propterea post exanimem. materiam pri- 

mum velut crepidinem quamdam hane germinalem 

substantiam legislator expressit : deinceps eorum 

generaiionem quz sensibus tantummodo continentur, 

apervit. Et quia secundum istam consequentiam 
ea quie vitam in carne sortita suni, sensibilia qui- 

dem sine intelligibilibus per se subsistere videntur, 

rationalis autem substantia non potest in alio nisi 

seusibili corpore contueri; idcirco post germina 

atque jumenta factus est homo, via quadam conse- 

quenter ad perfectionem natura perficiens. Omnium 
namque specierum, id est, el erescentis germinis et 
sensualis animantis hoc rationale animal homo parti- 
cipat. Nutritur enim juxta naturalem substantiam 
anima qualitas, incrementi vero vim sensuali submi- 
nistratione sortitur, qux» juxia quemdam modum 

suum inter intellectualem et materialem substantiam 
in medio collocata, quantum illius comparatione 
crassior, tantum ejus pr:xlatione videtur esse since- 

rior. Deiude sensibilis rei quod est subtilissimum et 
lucidissimum intellectuali sociatum fit quxdam na- 
iure permixtio conveniens, ita.ut in tribus istis vi- 
deatur homo subsistere. Na:n et Apostolum tale ali- 
quid eognoscimus intimare, ubi pro Thessalonicensi- 
bus orans ait : /pse autem. Deus pacis sanctificet. vos 
per omnia, ut integer spiritus vester et anima et corpus 
sine querela in adventum Domini nostri Jesu Christi 
servetur : pro nutribili parte corpus, pro sensibili 
animam, pro intellectuali spiritum ponens. Similiter 
ei scribam in Evangelio Dominus instruens omni 
mandato dilectionem Domini preponit, qu» ex toto 
eorde et ex tota anima et ex toto intellectu perfici- 
tur. Nam et in presenti eamdem |: mihi ^ sermo diffe- 
rentiam videtur interpretationis" offerre. Corpulen- 
liorem quidem efficaciam cor appellans, animam 
vero mediam sedem tenere significans. Intellectuin 
autem sublimiorem substantiam rationabilis insi- 
nuans perspicabilisque virtutis. Unde et tres distan- 
tias voluntatum novit Apostolus : carnalem, qua 
circa venirem et inferiores partes voluptatibus tan- 
tum vitiosis obsequitur; animalem vero, qu;e media 
inter virtutem malitiamque versatur, hanc quidem 
supergrediens, illius autem nequaquam particeps sin- 
ceritatis. existens : et spiritalitatem Deo placit» con- 
versationis assequitur. Sic enim scribens ad Corin- 
ihios exprobrat eis studium voluptarie vitz atque 
passibilis, dicens : Nonne carnales estis, et secundum 
hominem ambulatis, id est, perfectioribus doctrinis 
ineapaces esse probamini. Et alibi comparationem 
quamdam: mediae hujus ad illam celsiorem perfectio- 
remque faciens, dieit : Animalis autem homo non per- 
eipit ea qua sunt spiritus Dei. Stultitia enim est illi 
et non potest intelligere, quia spiritaliter examina- 
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Spiritalis autem | judicat omuia, lp.e autem a 
nemine judicatur. Denique sicut carnali animalis su- 
pereminet juxta eamdem mensuram animmalem quo- 
que spiritalis excellit. Quod ergo novissimum post 
omnia factum hominem Scriptura commemorat, ni- 
hil aliud quam de statu anime philosophari nos de- 
bere latenter informat, necessaria quidam. rerum 
consequentia, id quidem perfectum in postremis in- 
Sinuans. Natura namque rationalis c:etera quoque 
continet et incrementa germinis, et sensus animantis, 
natura eliam sensibilis germinalem speciem sine du- 
bitatione complectitur. lle autem propter quod 
immaterialis est se sola complectitur. Consequenter 
igitur natura veluti per quosdam gradus, vit:e dico 
proprietatum, ab inferioribus ad perfeetiora con- 
scendil. 

CAPUT IX. 
Quod aptissima hominis habitudo ad opus rationis con- 

structa. sit. 

Quia igitur rationale animal homo, oportebat ni- 
sui rationis conveniens institui corporis instrumen- 
tum. Sicut enim videmus musie:e peritissimos juxta 
organi speciem: studium modulaminis exercere, et 
neque tubieinare barbitum nervis, neque citharizare 
tubicines : juxta hunc modum instrumentorum con- 
structionem oportebat esse rationi consentientem : 
ita ut aptissime posset ad usum resonare sermonis, 
qui vocalium membroruni formaretur officiis. Ideo 
autem manus coaptat» sunt corpori, et quamvis uti- 
litates mille vitz hujus enumerare facillimum est, 
quas hic opportuna et durabilia manuum instru- 
menta naviter administrent, omnem artem omnem- 
que operationem bello et pace eompetenter explentia, 
lamen prc aliis omnibus rationis causa manus cor- 
pori natura congruenter apposuit. Nam si homo sine 
manibus exstitisset, profecto percipiendorum e.borum 
necessitate membra vultus ejus ad iustar quadrupe- 
dum formarentur, ita ut oblonga facies lenuaretur, 
'simul et emineret in naribus, oris etiam labia callosa 
et grossiora essent atque firmissima; et ad carpen- 
das herbas competenter aptata, nec non et linguo 
grandiori corpore durior esset et asperior, qux» coo- 
peraretur dentibus, ad ea qu:e mandenda perciperet 
liquidior existens, et juxta utrumque latus effusior 
qualis est canum et czeterorum qui vescuntur car- 
nibus, per aspera dentium intervalla discurrens. Si 
ergo mànus non adessent corpori, quomodo ei vox 
articulata figuraretur, cum talis oris ejus forniatio 
ad usum sermonis minime conveniret, ita ut necesse 
esset hominem vel balatus emittere, vel latratus, aus 
ut equus hinniret, aut vocem daret bubus asinisquc 
consimilem, aut aliquem rugitum promeret bestia- 
lem. Nunc autem manus accommodat» sunt eia 
ut os ad ministerium veibi liberum permaneret ; erg 
proprium quiddam est natur. rationali habere ma- 
nus in corpore, ita ut per eas omnium Conditore fa- 
cultatem concedente sermonis. Cum | ergo divinum 
quemüam gralie principatum imaginisve contulis 
Deus, et bonorum suerum munera rationali ligmeuto 
contribuit, propterea reliqua quidem bona humaum 
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nature pia liberalitate largitus est, mentem vero et À Salomon quodam loco testatus est quod etiam mihi 

intelligentiam, non est proprie dicere quia dedit, sed 

quia contulit proprium nature su» decus, imagini 

deferens. Ergo quia mens intelligibilis quzedam et in- 

corporea res est, incommunieabilem quodammodo 

possideret. gratiam, nisi motus operationis su: aliqui- 

bus excogitalionibus intimaret. Hujus rei gratia hae 

indiguit constructione membrorum ut in modum 

pleetri vocabilia instrumenta contingens, per qualita- 

tem sonituum motum interpretaretue internum. Et 

quemadmodum si quis musica imbutus arte, pro- 

priam vocem aliqua passione non habeat, volensque 

suam manifestam facere disciplinam, alienis vocibus 

semuletur, publicans artem lyra vel tibia : sic humana 

mens cum omnimodorum intellectuum probetur in- 

ventrix, nee possit nuda anima his qux per sensus 

'corporis audiant, impetus sux.intelligentize declarare, 

quasi per. modulationem quamdam hae artificiosius 

animata instrumenta contingens, eorum sonis intel- 

ligenti:x su:e occulta manifestat. Mixtam vero variam- 

que hanc. musicam instrumentis humanorum possu- 

mus considerare membrorum : qu:e velut lyra et tibia 

'concentu quodam idipsum s'bi invicem resonant. Nam 

vas illud quod recepit spiritum, si quando pulsatur 

loquentis impetu, et in yocem formaverit eam parlem 

qui repercutitur internis accessibus , rotunditates 

illa qu:€ ad instar tibiarum factx sunt, imitantur 

profecto illam vocem, qus profertur ex tibiis, quas 

in circuitu membranule prominentes exagitant. Su« 

perius vero paulatim concavum de inferioribus so- 

videtur esse vel maxime prx omnibusque in nobis 

subadmiratione dignissimum, qu:e sit latitudo illa 

capacitatis intrinsecus, in quam cuncta confluunt 

qua funduntur auditu, qui sunt illi memoriales qui 

infroeuntium sensuum monumenta conscribunt, 

quam ampla susceptoria intelligentiarum , qux» per 

aures reponuntur interius, et quomodo cum et mul- 

tiplicia sint. quxe supponantur alterutrum, confusio 

tamen etérror juxta propriam positionem eorum qua 

inferuntur omnino non gignitur. Similiter etiam ef- 

ficaciam visus quis poterit zestimare? ZEqne euim per - 

oculos mens ea quae extra corpus sunt apprehendit, 

et in se similitudines apparentium pertrahit, figuras 

similium sibi ipsa describens. Ét quemadmodum si 

B qua civitas multitudinis capax que diversis aditibus 
ad se recipit confluentes, non tamen in unum civita- 

tis locum universi conveniunt : sed alii qui!em ad 

forum, alii ad habitacula sua, alii ad ecclesias et 

plateas, juxta suam quisque sententiam properant; 

talem quodammodo etiam mentis nostr: considero 

civitatem, interius constitutam , quam licet sensus 

nostri diversis aditibus impleant, tamen singula in- 

troeuntium genera mens eadem dijudicans atque dis- 

cernens, locis intelligentize congruis universa dispo- 

nit. Et sicut eivitatis exemplum, videmus unius gen- 

tis atque cognationis homines non per easdem portas 

ingredi, sed alios per alium aditum, ut sors se obtu- 

lerit, introire ; nihilgminus tamen intra muros effec- 

tos iterum simul esse,. qui familiaritate mutua jtn- 

num recipiens, et geminis fistulis ad nares usque C gebantur : ut econtrario fieri posse concedas, et qui 

pertingens, vocem erga colatorii loca disrumpit, ma- 

joresque sonitus efficit; maxillarum quoque et lin- 

gui fauciumque mira formatio, juxia qux:€ mentum 
leni fluxu deductum per speciem rotunditalis acuitur. 
Hec autem omnia motum videntur similare nervorum, 

quie mens (ut s:epe dictum est ) plectri vice contin- 

gens, varie atque multipliciter in suo tempore prout 

opus exegerit, modos nimia velocitate componit : 

labiorum vero adaperlio atque conclusio idipsum fa- 

cit, quod digiti qui spiritum tibix juxta consonantiam 

modulationis assumit, scitaque mens per hzxec instru- 

ymenta membrorum rationem modulatür in nobis, 

]er qvam etiam rationales probamur effecti, nequa- 

Suam, at arbitror, habentes rationis gratiam. Sine 

hoc casu grave laboriosumque- servitium corporis 

usibus tantummodo labiorum acquirere cogeremur. 

Nunc autem manus in se hoc officium transferentes 
6s liberum ad sermonis ministerium reliqueruut. 

CAPUT X. 

Quod per sensus mens operetur. 

Duplex autem hujus instrumenti consideretur ef- 

fectus. Aliud enim ejus operatur eloquium, aliud 

vero vacat àd suscipiendas intelligentias qu:é extrin- 

secus veniunt, nec alierum miscetur alteri, sed im- 

plet operationem quam natura constituit, nullam af- 
ferens vicino molestiam. Nam nec auditus loquitur, 

nec vox audit. Hxc enim semper aliquid promit, au- 
ditus autem suscipiens jugiter non adimpletur. Sicut 

sibi sunt extranei vel incogniti, uno s:pius civitatis 

aditu utantur, sed non eopulentur invicem commu- 

nionis introitu; possunt enim intrinsecus constituti 

habitaculis dirimi. Tale quid et in mentis nos:rze la- 

titudine fieri posse conspicio. Frequenter enim ex 

diversis sensibus scientia una nobis colligitur, quae 
eamdeni rem multiplici sensuum varietate distribuit. 

Itemque huie contrarium est videre, ex uno aliquo 

sensu, multa variaque nihil sibi invicem juxta natu- 

yam concordantia consonantiaque perdiscere, at pote 

proponatur (melius est enim exemplis enucleare sen- 

tentiam) aliquid de morum proprietate perquiri, 

quid suave sit sensibus, quidve gustantibus sit vi- 

tandum. Experientia quippe ipsa reperit amaritudi- 

nem fellis, mellisque gratissimam qualitatem. Cum 

hà:xc ergo certa sint, unam confert scientiam, res ea- 

dem intelligenti: nostre multifarie eonquisita, id 

est, per gustum, visum, auditum, odoratum etiam 

frequenter et tactum. Nam mel quispiam videns, et 
nomen ejus audiens, et gustum percipiens, et odo- 

rem sentiens, et iactu comprobans, unam rem per 

omnes sensus agnoscit. Item varia quoque et muilti- 

formia per unum quempiam ex sensibus complecti- 

mur et tenemus ; nàm et auditus multimodas exeipit 

voces, et oculorum visus indiscretam atque multipli- 

cem habet efficaciam ad centaendum ea qua genere 
sunt diversa. Similiter enim album contemplatur et 
nigrum et omnia qu: sibi sunt colerum contrarietate 

distantia, sicut odoratus, sicut gustus, et tactus om- 
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nimodaram scientiam rerum suis capere probatur A bens, in quos. voluerit effectus erumpat. Ad hane 

effectibus. autem rationem velati testes videntur afferre tristifi- 

CAPUT XI. cas atque irascibiles hominis affectiones : quod scilicet 
hujusmodi passiones hauc partem. ad compassionem 

commovere videantur. Qui vero cerebrum intelligen- 

Gi domicilium eredunt, quasi quamdam arcem uni- 

De essentia animo. 

Quid igitur est mens juxta naturam propriam, : ) 
quie sen ualibus potentiis sese distribuit, et per sin- iM corporis caput asserunt à natura Sons V gau 

gulas competenter eorum quie sunt scientiam su- — i? Quo mertem quasi reginam quan ndam inhabitare 

mit? Quod enim aliud quiddam sit preter sensum, — Pronuntant, que veluti quibusdam nuntiis seu pro- 
quemlibet prudentium dubitare non arbitror. Nam si taetósibusdita sensibus PIRUENIUIM US valletur. Signa 

idipsum mens quod sensus esset, unius profecto ^ Vero et isti hujuscemodi suspicionis iusinuant, quod 
juxta sensus efficaciam proprietatis existeret, propter- — Biens tunc a recto consilio et ab eo quod deceat 
ea quod simplex quidem ipsa sit et nihil iu re sim- abdueatur, quando cerebri membrana Yirgo et 

plici varium eonspiei queat : nune autem omnibus — Quod in ignorantia honestatis degant, quos. ebrietas 
consentientibus, aliad est tactus, aliud odoratus, et — £ravat. Ad hoec OE GUMKAR aliquas — naturales 
alios quidem inconimutabiles et. impermixtos simili- B adjieiunt , quibus opiniones suas cingulis ques de 

ter esse sensus ad invicem, et quia mens singulis — principali hominis parte deferunt, confirmare vidcan- 
wqualiter adest, aliud quid oporteteam proptersen- —!ur. Et hic quidem ad igneam naturam cordis cogna- 
sualem diflinire substartiam, ne quid rei intelligibili — tionem motuum mentis affirmat, propterea quod et 
possit varietatis ascribi. Quis cognovit. sensum. Do- mentis et ignis indormitabilis probetur esse substan- 
mini? Apostolus ait; ego autem dico : Quis propriam um et quia » cordis pae menter fatetur influere, 
mentem considerare prxvaluit? Dicant qui Dei natu- ideirco mobilitate fervoris IN fat gut mentis 

ram se putant posse comprehendere, si se conside- astruit , receptaculum nature intelligibilis cor esse 

rant, si mentis sus substantiam norunt; si multi- — P*onuntians, in quo calor exundat. Alter autem ER 

moda quasdam est, varix:que compositionis, quomodo E aoi sensuum veluti principium atque radicem 
in multiplices sensus inseritur, quomodo in singula- — Cerebri ihembranam 9I FORRARHDSIS LÓDSLQIOUY S (9- 
ritate quod varium, quomodo in varietate quod sin- hem hae fide confirmat, quod non alibi - effectus 
gulare est invenitur? Sed agnovi solutionem diflicil- intelligentie collocatus, nisi "dris gare ubi et SUNES 
lime quaestionis, ad ipsam vocem divinam recur- apta irruentes voces accpiunt, et intuitus juxta 

rens : F'aciamus, inquit, hominem ad imaginem et si- — !P92 oculorum profunda latio sad apt ip 
militudinem nostram. Imago namque quandiu in nullo C Pillis imaginum formas transmittit interius, et quali- 
profieit ab his quae in prim:va forma substant, pro- tates odorum variorum discernuutur attractze. Sensus 

prie imago cognoscitur; si vero a similitudine forma etiam qui gustu perficitur, indicio membranule cere- 

recesserit, juxta eam partem imago nou erit. Quo- bri (sicut supra dictum est) approbatur, qu de 
modo igitur et hoe unum ex his est quie in divina. — P'oXimo quosdam "INTE ramusculos ex re ipso 
natara considerantur, quod incomprebensibilis habe- sensibiles pen nodos colli usque ad ea loca ipee 
tur essentiz, necesse est et imaginem primzevze for- latorii Mp existunt, ia: musculos EUMUISCeRIOS 

wxe imitari substantiam. Quod si imagines natura — !hlerserit. Ego autem, quia a passionis accessu aui- 
comprehendere pote:t, cum primmvaforma in sua —?"* intelligentia sepe turbatür, et quia IGIS* HSUM 
comprehensibilitate permaneat, ex hac ipsa contra- — "lem TOP POUR effeetus obtusum oec 
rietale qua comprehenditur esse dissimilis compro-  Óàm hoc idem corporis cgrotatione contingere 
batur. Porro cum fugiat humanam scientiam mentis  Vérum esse pronuntio, et fontenr quemdam RORPOUP 
hoste natura, qui est effecta ad imaginem, refert — l/$ caloris cor esse non nego, quod ad iraseibiles 
incomprehensibilitate sui omnipotentiam natur in  ?Petus faeile commovetur. Super hoc nihilominus 

en e 

EISE : ieess sibili 1 mbranulam cérebri comprehensibilis exprimens. presse sensibilibus rebus membranulam cé bri, 
D juxta rationem eorum qui li?c naturali disputatione 

CAPUT XII. periractant, complectens sub se cerebrum, cujus 
Inquisitio ubi principale hominis esse videatur, et de — ctiam foveri vaporatione pinguedinis audiens, ab 

Meunis eLrus, his qui se anatomicis inspectionibus occuparunt, 
Sileat ergo omnis conjecturalis et vana locutio — irritum quod dicitur omnino non facio; sed non ex 

qua mille quibusdam rebus corporeis vim intelle- — his probare contendam quod loeulibus quibusdam 
calis operationis includit: ex quibus quidam id ^ circumscriptionibus incorporea substantia concluda- 
quod hominis principale est, in corde constituunt: — tur. Nam nos excessus irraüionabiles fieri non ex 
quidam vero in cerebro subsistere suspicantur, qua- — capitis aggravatione didicimus. Medicorum vero pe- 
daa superficie persnasionum opinionem hvejus robo- — ritissimi, utrisque lateribus, quibus ejusdem cerebri 
rantes. l5 enim qui in corde principale hominis esse — membranulze continentur, aliqua passione turbatis, 
defluit, ex loci sita argumenta nititur sus rationis rationale nostrum $grolans definiunt, appellantes 
apponere, propterea. quod medium locum videtur  freneticam pasionem, quia iisdem membranulis 
«or tolius corporis continere, quatenus se sponta- renes nomen existit. Similiter etiam titia cor 
neus motus e medio ad omne corpus facilius exhi- —aflici suspicantes profecto falluntur. Cum enim nou 

Pargoi. LXVI. 12 
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cor, sed os ventris moerore turbetur, ad cor morbi A edoctus, non satis idoneum arbitror argumentum, ut 

hujus incommodum imperite transmittunt. Hoc au- 
tem disserunt, qui passionum causas diligenter in- 

vestigare curarunt, quod in mcerore compressis na- 

turaliter totius corporis evaporationum tramitibus 

atque conclusis in profundissimas internorum sedes 

cogitur, quidquid per hos respirationis aditus exire 

prohibetur. Unde coangustatis visceribus accenditur 

tristitia, sepe violentior spiritus ex imo trahitur, vt 

dilatetur id quod contractum est. Et hunc halitum 

quem moror extrudit, etiam gemitum vocamus, id 

est nimii doloris indicium. Sed qui putant hae eau- 

dem passione affici particulam eordis (ut dixi) fallun- 

tur, cum non cordis, sed oris ventris sit ista molestia, 

ex ea occasione auam diximus, quod seilicet evapo- 

rationum compressis aditibus, fellis coangustata ve- 

sicula humorem illum asperum atque mordacem in 

os ventris effundit. Et h:ec est hujus rei probatio, 
quod depressis ipsa. coloris superficies velut. origine 

(aurigine) videtur infecta, dum fellis humor in venis 
nimia constrietione diffunditur. Sed h:ec ratio ex illo 

quoque morbo qui huie videtur esse contrarius, id 

est qui ex Letitia risuque contingit, vel maxime 

commendatur, Dilatantur enim quadam modo et dís- 

solvuntur per aliquam voluptatem totius evaporatio- 

nes corporis suavissima cognitione percepta. Sicut 

enim ibidem per meerorem tenues et incert:e respira- 

üiones iterum comprimuntur et interius viscerum 

constringentes affectum ad caput et ad membranam 

cerebri vaporem humidum supprimunt, qui multum 

in concavis sub relictis per aditus evaporationibus 
exeurrit ad oculos, et compressione ciliorum per 

guttas egeritur : h:ee autem. gutta lacryma nomina- 

tur, ita intelligendum est ex afflictione contraria : 

cum plus solito distenduntur respirationis itinera, 
per ea spiritus in altis se recessibus inserit, et per 

oris aditum protinus a natura propellitur, visceribus 

cunctis et maxime jecore (quemadmodum aiunt qui 

circa ista periti sunt) per quamdam agitationem mo- 

tumque ferventissimum , hujuscemodi conceptum 
spiritum in exteriora pellentibus. Unde facilitatem 
quamdam exituum ejusdem spiritus natura machi- 

nata, rictum oris ex transverso patefacit genam 

utramque distendens, et quod hinc efficitur risus 

nomen accepit. Nec- propter hoc igitur principale 

hominis esse in jecore putandum est, nee propter 

fervorem sanguinis, qui copiosus erga cordis loca 

versatur, nec ob affectus irascibiles :sestimandum in 

corde esse mentis hospitium. Sed hxe ad qualitates 

corporeas referenda sunt. Mentem vero credendum 

est equaliter membra singula juxta ineffabile tein- 

peramentum rationis attingere. Et si Scripturam no- 

bis ad hoe nonnulli proferunt, quatenus principale 

in corde hominis esse testentur, non id debemus 

iuexplorata ratione percipere. Qui enim cordis me- 

minit et renes asseruit dicens : Scrutans corda et 

renes Deus. Ita aut utroque aut. neutro hoc intelle- 

ctuale hominis licebit includi. Obtundi.vero easdem 

intellectuales efficentias, vel etiam sine effectu pror- 

aus existere, per qualitatem corporez affectionis 

locis aliquibus virtutem mentis asseram contineri, 

tanquam per tumores partibus occupatis a propria 

latitudine possit expelli. Corporalis enim hzc opinio 

est, ut vas prxventum immissis rebus aliud quidquam 

nequeat omnino recipere. Intellectualis namque sub. 

stantia neque in vacuis et convexis partibus corporis 

immoratur, nec magnitudine vel mole carnis extru- 

ditur, Sed quia constat veluti organum quoddam 

musieum totum hominis corpus exstructum , et ple- 

rumque conlingit ut hi qui musice periti sunt 

suam nequeant ostendere disciplinam propter instru- 

menti mutilitatem artis industriam renuentis, quod 

aut tempore vitiatum est, aut aliquo casu disru- 

ptum, aut rubigine vel humore detritum est, et 

idcirco sine sonorum manet effectibus, licet ab eo 

qui tibicinz artis est. peritus inspiretur; sic el mens 
per omne corporis transiens instrumentum intelle- 

ctualibus effectualibus * partes, sicut. natura. aptum 

est, competenter attingit : et in his quidem qui juxta 

substantiam permanent vim su operationis exerit : 

in his autem qux per vitium quoddam arlificiosum 

motum ejus admittere nequeunt, preter effectum 

operationis existit. Naturaliter enim quodam modo 

mens apta est in his membris proprie congruenter- 

que versari, quae sua sospitate vegetantur : ab his 

autem prorsus alienari, qui quadam infirmitate 

vexata sunt. 

CAPUT XIII. 

Contemplatio quedam naturalis de materia et natura 
et menlis inspectione. 

Mihi vero videtur et plus esse quam naturalis in 

hac parte contemplatio, per quam possumus aliquid 

de ultilioribus informari dogmatibus. Quia igitur 

optimum et summum pr: omnibus ac proeminens bo- 

num est ipsa Divinitas, ad quam universa recurrunt, 

quicunque boni desiderio continentur, idcirco et 

mentem fatemur, ut pote ad imaginem factam pul- 

cherrimi Conditoris, quamdam similitudinem pri- 

mievie forme custodire, et ipsam in optimis prorsus 

existere; si vero extra eam fuerit, simul et ea in 

qua erat pulchritudine denudari. Sicut autem diei- 

mus mentem similitudine pulchritudinis formae prin- 

cipalis ornari, veluti quoddam speculum praminen- 

tis impressione refulgens, juxta eamdem rationem 

ipsam quoque naturam a mente, qua dispensatur et 

regitur, credimus contineri ejusque specie decorari, 

factam veluti quoddam speeulum speculi. À natura 

quoque sustineri hoc materiale nostre substanti:x 

profitemur, cirea quam eadem natura conspicitur. 

Cum igitur alterum contineatur ex altero, per hos 

omnis illius summi et veri participatio congruenter 

excurrit, per superiorem id quod inferius videtur 

exornatum. Si quando vero hujus bons communio- 

nis fuerit faeta divulsio, et e contrario superior infe- 

riora sectatur : tune deformitas materi: ipsius appa- 

reat cum a natura deseritur. Informis enim quadam 

res et incomposita est ipsa materies per se, et he 

informitate ejus simul, et pulchritudo natura corri- 
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ipsam quoque mentem per natur: defectum deriva- 

tur. materiei deformitas, ita ut imago Dei.jam non 

possit inspici in hac impressione figmenti ; veluti 

quoddam namque speculum, id est, bonitatis forma 

atque virtutis post dorsum se ponens abjicit quidem 

splendoris exiniii claritatem. Informitatem vero ma- 

teri: in se prorsus assumit : et hoc modo fit mali 

nativitas, boni privatione subserpens. Bonum est 

autem, quidquid summo bono conjungitur; quod si 

extra similitudinem hujus effectionis fuerit, sine 

bono procul dubio permanebit. Cum igitur seeundum 

inspectam rationem constat esse summum bonum 

quod vere bonum est, mens autem ad imaginem 

summi boni facta est, et ipsa accepit ut ei bene sit ; 

Statura vero quam mens continet, quasi quiedam 

imago esse probatur imaginis : ostenditur per hoc, 

quod materiale nostrum tune bene subsistat atque 

bene contineatur, quando a natura dispensatur et 

regitur. Iterum vero solvitur atque dejicitur, quando 

ejus provisione privatur, simulque a boni copu!a- 

lione secluditur ;. hoe autem nou fit aliter nisi cum 

ad contrariam partem naturz fuerit facta conversio , 

nec .ad bonum summum desiderium ejus promovet, 

sed inde declinat, quod pulchritudine semper egere 
videatur. Necesse est enim ad deformitatem mate- 

riei despecetissimam atque foedissimam conformetur 

id quod similitudinem ejus assequitur. Sed h»c a 
nobis quadam consequentia dicta sunt, per inspectio- 

nem propositam subrogata. Hoc autem qu:rebatur, 

utrum in aliqua parte membrorum intellectualis vir- (; per soporem, 

tus locata sit, aut per omnes artus xqua lanee dis- 

cuerat. His enim qui mentem (ut superius dictum 

est) localibus includunt partibus, et ad demonstra- 
tionem opinionis su:x proferunt, quod non prosperc- 
tur intellectus eorum quibus contra naturam cere- 
bri membrana vexatur, ostendit ratio quod per 

omnes partes human: confirmationis, sicut aptum 
est unumquodque membrum, naturaliter operetur. 
Similiter autem vis anim:e prxter efficientiam subsi- 
slit, cum aliqua pars corporis in natura non perma- 
net. Et propter hxc oblata est sermoni nostro pro- 
posita consequenter inspectio, per quam discamus in 
hominis constructione, a Deo quidem gubernari 
Iméntem, a mente vero materialem vitam nostram 
contineri , eum in natura persistit : si vero a natura 
discesserit, etiam cooperatione mentis eam privari 
necesse est. Sed revertamur rursus unde digressi su- 
mus, quod si in ea qu: a naturali constitutione 
omnino exorbitart per aliquam passionem, proprium 
mens servet effectum, et in his quidem qu: vigent 
incolumis manet, impos vero fit in his qux noa 
queunt vim ejus operationis excipere. Fas est autem 
et ex aliis rebus hujuscemodi dogmatis firmare sen- 
tentiam : et nisi grave ac molestum est, pr:esentiam 
sermonis fatigatus etiam de his paucis, ut potero, 
explicabo; 

CAPUT XIV. 
De somno et oscivatione, et de somniis ratiocinatio. 

Materialis hzec. et. fluxa. corporis vita semper in 
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pitur, qux mentis vivacitate decoratur: ac sic ad A motu procedens, 
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in hoe habet existendi vim atque 

potentiam, ut nunquam prorsus a motu desinat, sed 

veluti fluvius quidam juxta suum decurrens impe- 

tum, plenum quidem demonstret alveum per quein 

delabitur. Non tamen eadem aqua circa eumdein 

locum esse videatur, sed aliud quidem ejus trans- 

currit, aliud vero supervenit : ita et hoc materiale 

vit:e presentis, per quemdam motum contrariorum 
frequenti sibi successione decurrat, et à commut- 
tione sua stare penitus non potest, sed quietis impa- 

tiens jugem conversionem rerum similiter possidet. 

Quod si aliquando a motu destiterit, pariter et esse 

cessabit : ut puta plenitudinem relaxat inanitas, 

itemque inanitati plenitudo succedit, somnus conti- 
nuum vigiliarum laborem sustentat. Itemque vigili: 

B quod resolutum esse videbatur consolidant, et neu- 

L -— 

wum horum in eodem statu permanet, sed mutua 
sibi presentia utrumque succedit. Itaque se ipsa 
natura mufationum vicibus innovante, ut partem 
videlicet utriusque recipiens ab altera migret ad 
alteram. Nam si semper 2nimal persistat in opere, 

intentio disruptionem divulsionemque partium quie 
tenduntur, efficiet : continua quoque corporum quies 
ruinam quamdam solutionemque status operabitur. 
la tempore vero moderatius utrumque perceptum, 
fortitudinem ad permansionem substantie commo- 

dabit, qu:e per continuum ad contraria transitum 

utrinque alternante sibi successione reparatur. Sic 

ergo opportunitatem quieUs nacta natura, distenti 
vigiliis corporis excogitat qualiter robori subveniat 

et sensibus ab operatione semotis, 
otium ad tempus impertit , et veluti equos post cer - 
tamina sudoresque compescens. Necessaria vero est 
corpori quies, ut sine impedimento quoque cibus in 
omnia membra per occulta eidem itinera diffundatur, 
nulla intentionis obice meabilem przecludente trans 
gressum, Nam sicut ex infusa imbribus terra, cum 

radiis solis fota fuerit, vapores quidam caliginosi de 
profundis ejus finibus extrahuntur, similiter et. in 
nostra fit terra : cum cibus intrinsecus congenitoque 
calore decoquitur, vapor quidam naturaliter, ut pote 

aereus, ad superna contendit, et veluti fumus per 

rimas parietis penetrans ad capitis loca pervenit, 
inde per dictos adnexus sensibus exhalatur. Unde 
necesse est, tunc sensus otium gerere vaporum trans- 

gressione detentos. Oculi sopiti sunt, et. palpebra- 
rum obductione veluti quodam mechanicz artis :equo 
pondere conteguntur : ipsis quoque vaporibus ei 

auditus obstruitur, et quasi quodam ostio auribus 
imposito a sua naturali operatione feriatur. llc 
autem talis passio somnus dicitur, vacantibus in 

corpore sensibus, et juxta naturalem motum nihil 

prorsus agentibus, ut digestiones escarum exitu 
faciliore proveniant, et suos meatus ipsa exhalationc 
transcurrant. Quapropter si coangustentur his exha- 
lationibus ea loca qux circa sensus sunt, et quadam 
somnus occupatione tardetur, vapore complentur : 

et quia ex nervis constat esse composita, ut colli ac 

faucium naturaliter ex sese tenduntur, ita ut per 

hanc extensionem, illa quz fuerant compressa vapo- 
* 
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ribus, tenuentur, ut fieri solet ab his qui vestes À satrix illa potentia corporis approbatur, siquidem 

infusas nimia compressione torquentes humorem 

omnem nituntur exprimere; et quia partes qu» 

rirca fauces sunt, rotundiores videntur, abundantque 

nervis, ut. dietum est, si quando discludi ab his va- 

porum crassitudinem convenit, quia impossibile sit 

rotunditatem porrectam ostendi, nisi id suo schemate 

peragat, idcirco relictus in oscitatione spiritus men- 

tum quidem deorsum ad facies quadam concavatione 

pertrahit, et eunctis interius in orbe patefactis, un- 

dosa illa spissitudo qu: in ipsis locis. insederat. spi- 

ritu propellente dirigitur. Frequenter autem ct 

post somnum nobis idipsum solet accidere, cum ex 

ilis vaporibus indigestum quid fuerit subrelietum: 

Ex his itaque causis una mens evidenter ostenditur, 

quod nature congruens atque consentiens esse vi- 
deatur : dum vigilante illa et h:ec suos effectus exe- 

rat, resolutà vero in somnum etiam mens persistat 

immobilis : nisi forte imaginationes somniorum men- 

lis agitationes esse quis :stimet, eamque operantem 

per soporem suis motibus arbitretur. Nos autem con- 

stanter asserimus eam solam actionem ad mentem 

referendam, quie sapientia consilioque perficitur. Ea 
vero qui per somnum phantasmatum deliramenta 

proveniunt, imaginationes quasdam efficientiz:e men- 

tis opinamur, quas irrationabilis pars anime per 

accidentia qu:eque confingit. Anima quippe a sensi- 

bus avocata per somnum, necesse est ut- mentis 

quoque privetur effeetu. Per sensus enim ad homi- 

nem quodammodo reversio mentis eflicitur, quibus 

vacantibus et intelligentiam necesse est otiari : cujus 

rej argumentum est, quod frequenter ineptissimis 

atque vanissimis formis dormientes illudimur : quod 
nequaquam fieret, si consilio tune anima et ratione 
regeretur. Sed mihi videtur, cum presentior vis 

anim:e, id est efficientia mentis et sensuum conquie- 

seit, illam tantummodo partem ejus in somniis ope- 

rari, que. nutrimenta incrementaque dispensat. Si 
aulem hoc ita est, somnia qux fiunt et. imaginatio - 

nes sensibus et. intelligenti:e congruentes hac nimi- 

rum causa contingunt. Qu:ecunque nobis per anim:e 

partem, in qua memoria viget, impressa sunt, hzc. 
eadem, ut sors attulerit, veluti pietas oris opere 
formantur, figuratione quadam jugiter adh»rente in 
hae specie animz:e qua memoria continetur. His ita- 
que phantasiis homo deluditur, non alicujus ordiris 
iranite ad eorum quie apparent visionem collocu- 
tionemque productus, sed mixtis quibusdam et in- 

consequentibus seductus erroribus. Sicut enim in 

opere corporali unicuique membro proprie quid 

juxta. vim sibi naturaliter insitam peragenti, etiam 

quiescentis membri quidam consensus cooperationis 
accedit, eadem rationis consequentia de anima quo- 

que sentiendum est. Nam cum quiddam ejus quiescit, 
quiddam vero movetur, totum parti necessario con- 

sentit, quia nec possibile est unitatem naturalem 

tunc posse dividi, etsi pars quidam potentiarum 
ejus in operatione persistat. Sed quemadmodum 
vigilantibus et satagentibus obtinet quidem mens, 

eique sensus obsequitur, nec eis taiuen adesse dispen- 

B 

C 
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mens usibus cibum providet, sensus autem sumit 

quod provisum est, ea vero corporis virtus quz 

nutrimentis invigilat, proprie sibi quod datur acqui- 

rit; ità per somnum ablato harum potentiarum usu 

quodammodo commutantur in. nobis, et obtiuet id 

quod irrationabilius esse probatur. Aliorum quidem 

efficientia conquiescit, non tamen omnino restringi- 

tur. Tune enim vis animi qui nutrimentis insistil, 
quamvis per soporem ad digestionis contendat offi- 

cium omnemque naturam sibi vacare permittat. Non 

enim ab hae ejus operatione potentia illa sensualis 

abstrahitur, nec enim fas est quod semel naturaliter 

unitum esr, possit divelli, sed elucescere non potest 
ejus effectus, somni otio impeditus. Hae itaque ra- 
tione cum se mens ad sensibilis animi speciem ver- 

tit, consequens est cum hic movetur, uti et illam 

dicamus moveri pariter, et cum quiescit, simili modo 

quiescere. Quemadmodum vero circa ignem hzc 

fieri naturale est, ut cum paleis undique tegitur, 

nulloque spiraculo suscitatur, nec circum tecta de- 
pascat, nec penitus exstinguatur, sed pro flamma 

quidem fumus exsurgat, quod si paululum commotus 

fuerit, illico fumus excitatur in flammam : similiter 

eL mens otio sensuum tempore soporis obtecta, nec 

elucere per eos potest, nec prorsus intercipi, sed 

instar summi videtur operari, in aliquo quidem egens, 

in aliquo vero przvalens : et sicut. quispiam musi- 

cus, resolutis lyr: nexibus, si plectrum chordis inji- 

ciat, non ei modulatio competenter occur;it (nec 
enim extentum quod non est apte resonabit), sed 

plerumque manus arlificiose movetur, ducens ple- 
ctrum ad locales positiones aecentuum , sonus autem 
non eflieitur nisi inordinatus ex motu chordarum 

quie vocant Greci $6560»; ita per somnum  naturali- 
bus sensuum menibris resolutis, aut omnino quieseit 
artifex animus, si corpus nimia plenitudine przgra- 
vetur, aut certe languidius et obscurius operabitur, 

cum hoe organum sensuale diligentius artem nequit 

excipere. Quapropter in somnis memoria quidem 

confusa, prsscientia vero quibusdam velaminibus 
obruta, pr:eter votum ae studium quasdam specula- 

tur imagines, et aliquid. eorum nonnunquam quse 

sunt ventura preenuntiat. Nam per subtilitatem na- 

turze plus aliquid habet quam corporis crassitudo ad 

contemplanda ea qua videntur accedere, sed non 

potest recto ordine futura reserare, quia nee per- 

spicua et manifesta doctrina proponitur eorum qum 

in somnis digesta cernuntur. Sed quidquid illud est, 

ambigua futuri fit denuntiatio, quod cnigma vocant 

qui videntur ista discernere, quod, si aliud ostentet 

in verbis, aliud in intellectibus afferat. Sie pincerna 

Pharaonis botrum premit in patera, sic panes in 

canistro ferre pistor imaginatur, uterque enim juxta 
studium quod exercuit se in somnis esse pervidet. 

Solitàrum namque artium simulacrorum in prw- 

scientia mentis impressa per omne vaticinium pr:- 

diei qu: ventura fuerant prstiterunt. Quod autem 
Daniel et Joseph eorumque consiniiles divina virtute 

nullis turbati sensibus ad futurorum informantur 
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scientiam, nibil boc ad pr:esentem. pertinet quoestio- A stomacho, et ali; cerebrí passione vexatis, his etiam 
nem, quia non hoc quisque sapiens somniorum 

generibus imputare debet, alioquin et illas visiones 

qui divinitus vigilantibus accidunt, non superna 

visitatione, sed natur: consequentia sponte sua. id 

operante putabit posse contingere. Sicut ergo eunetis 

hominibus juxta suum sese moderantibus animum, 

quidam sunt qui divina illustrari confabulatione me- 

reantur, ita .communiler secundum naturam nobis 

ae similiter somniorum phantasiis accidentibus, ron- 

nulli per soporem divin: cujusdam participes revela- 

tionis existunt, cxterisque omnibus et si aliqua re 

per somnium prwscientia gignitur, juxta proedietum 

gignitur modum. Si vero /Egyptius ille vel Assyrius 

tyrannus ad scientiam futurorum per somnia divini- 

ius instruuntur, aliud quiddam est quod per eos 
miranda dispensatione peragitur. Oportebat enim 

sanctorum sapientiam declarari quxe videbatur occul- 

ta, ne communem vitam sine utilitate vel commodo 

praeteriret. Quomodo namque Daniel telis essc noscere- | 

tur, nisi incantatorum atque magorum acquisitionem 

somnii defecisset intentio ? Quomodo etiam salvaretur 

AMgyptus Joseph in custodia constituto , nisi eum 

discretio somniorum pertraxisset in medium ? Et ideo 
quid aliud ista proetendunt, nee secundum phantasias 

eommunes omnino pensanda sunt, consueta quippe 

somniorum facies eadem universorum est qux modis 

plurimis specie quadam imagiuationis oceurrit. Aut 

enim permanent, uL dictum est, in ea parte anima 

qua memoria continetur, studiorum | similitudines 

diurnorum, aut sepenumero qualitatibus corpora- 

lium affectionum somniorum profiguratur expressio. 

Sic etenim qui sitit esse se miratur in fontibus, et 

deliciis gaudet, qui cibis indiget, et juvenis slate 

vigens imaginum ludificatur illecebris pro similitu- 

dine passionis. Novi vero ego per somnium et aliam 
inigmatum medentium. causam. Nam quidam de 

necessariis meis captus frenesi, cum nimium grava- 

retàr, quod illi cibus plus quam virtus ejus exegerat 

esset oblatus, arbitratus est plura intestina. stercore 

plena sibi superponi. Cumque jam prope esset ut 

fatigatum. corpus ejus sudoribus laxaretur, aquam 

sibi deferre qua perfunderetur jacens eos qui aderant 

precabatur obnixe, nec desütiit, hoe cum clamore 

deposeens, donec exitus rerum querelarum talium 

causam absolveret. Nam simul et sudor plurimus ex 
ejus erupit corpore, et solutus venter intestinorum 

poudus interpretatus est. Quod igitur obtusa valetu- 

dine natura tune pertulit, corporis in:equalitati com- 

passa est, ut. molestiam quidem sentiret, et dicere 
quidem propter :gritudinem manifeste non posset, 
idque, sicut datur intelligi, nisi ex incommoditate 

contingeret, sed naturali sopore mens sospitate gere- ^ 

retur, somnium profecto ei qui sie erat affectus, 

existeret, aquam quidem sudorem, fluxum vero in- 
lestinorum gravedinem, esca enim gravitatem et 

pressuram moventis insinuat. Hoc idem vero videtur 

€t plurimis peritis medicine, quod seilicet, juxta 
passionum differentias, somniorum quoque vari 

&cies wgrotantibus accidan!, alie quidera defectis 

qui febre laborant alie, et alie qui ex cholera peri« 
citantur et flegmate. Itemque. dissimiles his qui 
plenitudine et inanitate decumbunt, Ex quibus possi- 
bile est animadvertere quod illa vis animi per quam 
nutrimenta nobis inerementaque contingunt, habeat 
aliquam intellectualis rei particulam, qua sibi sooic- 
tate consertam , dum. qualitas affectionis: corporea 
similitudinem quodammodo proferat, juxta passio 
nem quie obtinet imaginationem congruentem. Item- 
que multis etiam secundum morum diversitatem 
somniorum quoque visa formantur. Alia namque 
sunt viri fortis, alia metieulosi, alia luxuriosi, et alia 
continentis; aliis largus et aliis avarus imaginibus 
illuditur : nusquam vero in his intelligentia. mentis 

B operatur, sed anim; pars irrationabilior, ut sepe 
diximus, has phantasias facit, et quibuscunque vi- 

' gilans studiis assuescit, horum sibi similitudinem 
praeformat in somnis. 

CAPUT XV. 

Quod unica duntaxat anima sit. in corpore. humano,. 
triplici potentia constans. 

Sed multum a proposito sumus. abducti. Demon- 

Sürare namque sermo promiserat, quod mens non in 
aliqua parte corporis esset inclusa, sed squaliter per 
totum sparsa diseurrat, juxta. naturo similitudinem 
motum subjeetie partis efficiens. Est autem ubi et 
ipsa meus nature subsequens impetus ministerium 
quodammodo servitutis impendit. Frequenter. enim 
natura proecedit corporis, et aut occasiones Letitio 
aut causas maeroris insinuat, ita ut ipsa quidem 
prostet initium. vel cibos appetere, vel quamlibet 
aliam rem voluptatis implere. Mens autem tales mo- 
tug carnis excipiens, consilii sui. nisibus considerata- 

rum rerum parat effectus. Hec. vero non. fit in om- 

nibus, sed in his tantum qui turpiter affecti, domina- 

tum rationis nature nutibus suhjugant, quique 
suffragiis ejusdem mentis voluptatibus sensuum ser- 
vil ter obsequuntur. A perfectioribus autem non ita 

fieri certum est, apud quos mens procedit in. omni- 
bus, et ratione potius quam passione id quod oportet 
exsequuntur, nàluraque vestigia pereuntis directa 

sectatur, Quia vero tres differentias vitalis potentiae 
ratio deprehendit, id est nutrimentalem, quie propter 

D sensus aliquos augmenta recipit, et sensualem, quie 

sic nutritur ut sentiatur, et rationalem, qux: perfecta 
est et per has omnes extenditur, idcirco. notandum 

est quod una vis tantummodo vitalis, altera. vero 
sensualis, tertia vero pro ceteris etiaur rationalis 
existat, Sed nemo per hoc :estimet, tres animas. ln 
liominis conformatione propriis circumseriptas. esse 
limitibus, et velut ex pluribus eam. credat esse cou- 
flatam, eum vera et perfecta una sit anima naturali- 
ter spiritualis atque intelligibilis, quas per seusus 
miscetur materiali substantie, Omne vero materiale 
alque eorporeum quod in. conversione atque muta- 

tioue est, siquidem participium capit animate poteu- 

tie, motum per incrementa sortitar. Si vero ab ef- 

feclu vitali recesserit, motum suum corruptione 
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testabitur. lgitur nec sensus propter materialem A vel ambiens, sed invisibili quodammodo et inexplo- 
substantiam , nec intellectualis in. nobis. potentia 
propter sensus operatur. 

CAPUT XVI 

Quod proprie hominis anima rationalis et sit et dica- 
tur, et quod anima per totum. corpus fusa. nusquam 
certam sedem habeat. 

Quod quidam de creaturis hac vi tantummodo 

nituntur, qua nutriuntur et crescunt, alixw vero sen-, 

suum potentia prwvalent, et nec illa sensibilis, nec 

ista rationalis partieipantia probantur esse substan- 

ti, ideirco quis animarum esse multitudinem suspi- 

cetur, cum differentiam earum non competenti ra- 

lione definiat, quia omne quidquid in rebus est, 

siquidem perfecte et integre vocatur, proprie constat 

esse quod dieitur. Si autem non:per omnia, quod B j; 

appellatur existat, inane nomen ei putatur ascriptum, 

ut puta quod rerum vim non demonstret, dicimus 

enim proprie subjecto nomen imponere. Quod si quis 

ex lapide fabrefactam similitudinem veri panis osten- 

tet, cui et forma quidem ipsa sit, et magnitudo ejus 

videatur :equalis, necnon et eamdem coloris simili- 

' tudinem praferat, ita ut multis indiciis verus pute- 

tur, desit autem illi quod cibus possit existere, id- 

eireo jam. lapidem proprie vel naturaliter, non visi 

abusive panis appellaGonem dieimus accepisse, Hem 
extera juxta eamdem rationem qux non sunt per 

omnia quod dieuntur, habent ex abusione vocabu. 

Ium. Sie igitur et anima cum perfectionem in ratione 

el intelleetu. prorsus obtineat, omne quidquid hzee 

non est, :quivoce quidem anima potest esse, non 

tamen vere dieitur anima, sed est vitalis qusedam ef- 
ficientia que per abusionem anima nuneupatur. 

Propter quod et irrationabilium naturas tanquam non 
procul existentes a surculari vel seminali vita, dedit 

ad usus hominum Deus qui de singulis quibusque 

justitiam legis sux: affixit, ut hi qui eorum vescuntur 

carnibus, pro oleribus habeant. Omnes enim carnes 
imandueabitis sieut olera feni. Parum namque plus 

nabeve videntur per sensuum vegetationem, quani 
illa quibus aluntur, et quibus crementa percipiunt, 

qua res instruat amatores carnium, non multis sen- 
sibilibus animum suum nectere, sed magis spiritali- 

bus privilegiis oceupari, quod in his vere anim:e con- 

spiciantur effectus. Nam in rebus carnalibus irratio- 

nabiles nobis sunt compares et :equales. Sed in aliud D 
nescio quomodo consequentia sermonis inflexa est : 

non enim hoe erat in contemplatione propositum, 

ut quid esset excellentius in homine, utrum mentis 
operatio aut substantia materialis, inquireret, sed 

quod in aliqua parte eorum quie in nobis sunt. mens 

esset innexa, :qualiter autem in omnibus et per om- 

nia sese diffundat, et nee extrinsecus contineat, nec 

contineatur intrinseeus. Hxc enim forma in cadis aut 

in situlis aliisque similibus vasis atque corporibus, 

quie se sua capaeitate continent proprie pervidetur : 

communio vero mentis ad corpus ineffabilem quam- 

dam et incomprehensibilem copulam habere cogno- 

seitur, nee interius existens, quia res incorpore: 

nequit eorpore contiuerl, nec exterius. cireumfusa 

rata ratione natur: conjuncta atque connexa, in 

ipsa, et circa ipsam prorsus inspicitur eo (ut dixi) 
modo, quo nec intelligi potest omnino nec dici, nisi 
quod juxta proprium ordinem eadem valente natura 
mens quoque suos effectus exerceat. Si autem de- 
licto quodam natura nutaverit, eliam motus mentis 

titabare necesse est. 

CAPUT XVII. 
Enarratio divini sermonis quo dicitur, Faciamus homi- 

nem ad imaginem et similitudinem nostram, in 
quo perquiritur a sil ralio, et in quo simile sit 
beate et impassibili nature hoc passibile nostrum et 
mortale, et quemadmodum in imagine masculus ap- 
probetur et femina, cum in primeva forma minime 
exstare videantur. 

Sed assumamus iterum divin» vocis oraculum : 

aciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram, quam parva atque indigna nonnulli externo- 
rum de magnificentia hominis suspicati sunt, qui 
eum collatione mundi hujus extollere putaverunt. 
Dixerunt enim parvum mundum esse hominem, de 
ipsis exstantem universalibus elementis. Sed enim 
qui tanta jactantia nominis hujuscemodi humanz 
substantiz: contulerunt, sui prorsus obliti sunt, dum 
ex proprietatibus muris et ceulicis prz:econia hominis 
inepta finxerunt. Nam et illis ex quatuor elementis 
natura compacta est, et cirea omnes animantes ho- 
rum elementorum plus minusve quedam portio cer- 
nitur, sine qua subsistere ea qu: utuntur sensibus 
omnino non poterunt. Quid igitur amplum, si ad 
mundi figuram vel similitudinem putetur homo prze- 

C ferri, coeli quod transit, terre vero qu» mutatur, 
et omnium qu: in his continentur continentium tran- 
situy pari conditione labentium ? Sed in quo sit juxta 
ecclesiasticam rationem hominis magnitudo, non in 

eo quod ad similitudinem mundi est conditus, sed ad 
imaginem faetus est Creatoris. Fortassis enim quie 
sit imaginis ratio qu:eras, quomodo incorporeo cor- 

porale sit simile, quod temporale est sempiterno, et 

incommutabili id quod continuis motibus immutatur, 

impassibili etiam et incorrupt/bili quod passioni et 

corruplioni subjectum est, et ei qui sine malitia est 

ulla id quod semper in malitia et defectione versa- 
tur. Multum namque distat inter primxvam formam, 
et eam quie ad similitudinem ejus facta est. Imago 
quippe, siservet principalis form:e similitudinem, vere 
imago et proprie imago dicitur. Si vero ab ejus imita- 
tione discedat, aliud quiddam esse monstratur. Quo- 
modo ergo mortalis homo purissimze illius et immorta- 
lis natur: semperque subsistentis imago esse probabi- 
tur? De his itaque solam veram rationem ipsa veritas 

evidenter agnoseit. Nos autem, quantum capere possu- 

mus, quibusdam conjecturis atque conjec:ationibus 
veritatem ipsam sedulo investigantes, hoc arbitramur 
esse quod quieritur, de quo nos nec divina fallit oratio, 
quie ad imaginem Dei faetum hominem retulit, nec hu- 
mane naturz deflenda miseria est, quia beatze illius et 
impassibilis vit:e similitudinem gerit. Necesse est au- 
iem e duobus alterum confiteri, ut siquis comparet 
Deo quod nostrum est, aut passibilem divinamaat im- 
possibilem humanam putet esse substantiam, velut 
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squitatibus istis substantix: similitudo rationis in A hoc id quod supra diximus Apostolum definisse, quia 

utrisque cernatur. Si vero neque Divinitas in pas- 

sione est, neque nostra passionibus probantur exce- 

pta, putas qui altera relinquitur ratio secundum 

quam divinam vocem veracem esse dicamus, quie 

imaginem Dei hominem esse testata est? Igitur eam- 

dem scripturam sumamus universam, si quomodo 

per eam nobis aliqua declaratio ad id quod quxritur 

elucescat. Posteaquam dixit : Faciamus hominem, et 

ad quam rem faetus est iadicavit, inferens quod fecit 

Deus ad imaginem, ad imaginem Dei fecit. eum, 

masculum et feminam fecit eos. Jam vero in supe- 

rioribus dictum est quod ad destructionem impietatis 

hieretic:e sententia ista processerit ,, qua competenter 

instruimur, quod fecerit hominem unigenitus Deus 

ad imaginem Dei, ut nulla ratione divinitatem Patris 
et Filii discernere moliamur, cum qualiter divina 

Seriptura Deum utrumque fateatur, et eum qui fecit 

hominem, et eum ad cujus imaginem factus est. Sed 

de his nune omittatur assertio. Vertamur autem ad 

propositam qu:stionem, quomodo divina quidem na- 

tura beata sit, et eam qui similis ei est. miseram 

Seriptura commemoret. Igitur verba ipsa diligentius 

exploremus, et inveniemus aliud quiddam esse quod 

ad imaginem Dei factum est, aliud vero quod nunc 

in miseria pervidetur. Fecit, inquit, Deus hominem; 

ad imaginem Dei fecit illum; finita est ejusquifactusest 
ad imaginem Dei conditio. Deinde adjungitur velut 

de eadem conditione sermo, cum dieitur : Masculum 

el feminam fecit eos. Cunctis autem reor esse notis- 
simum, quod idipsum ab illa primzva. forma intelli- 
gitur alienum. In Christo namque Jesu, sicut dicit 

Apostolus, meque masculus, neque femina, sed quia 
per hae divisit hominem sermo divinus, duplex quae- 

dam probatur natur2 nostre formatio, et ea qux 
divinam refert similitudinem, et ea qui; ab ista dif- 
ferre monstratur. Aliquid enim tale contestatio rela- 

tionis insinuat, primum quidem dicens, quia fecit 

Deus hominem ; ad imaginem Dei fecit eum. Itemque 
subjiciens, quia masculum et feminam fecit eos. Hoc 

autem in his qu:: de Deo sentiuntur probatur extra- 
neum, sed arbitror ego per hec qux a Scriptura 

saneta dieuntur magnum atque sublime dogma de- 

clarare, quod tale esse pervideo: duabus rebus secun- 
Qum summitates ab invicem separatis mediam huma- 

nam esse substantiam, inter divinam scilicet incorpo - 

reamque et irrationabilem brutamque naturam. Nam 
utriusque rei ratio in hominis conformatione con- 

spicitur : divina quidem, hoc quod rationalis et intel- 
leetualis est, quod etiam masculi ae feminze differen- 
tiam refugit; irrationalis, hoc quod corpoream con- 
süitutionem in masculum divisam gestat. et feminam 

(in his enim utrisque. versantur universa quibus 
continetur humana substantia); sed prelatum esse 
11 quod in nobis intellectuale est ei rei qu:& humanze 
propagationi servire videmus, ordine ipso conditio- 
nis exsequente didicimus. Ad effectum quippe gene- 
rationis quzdam est hominis cum irratienabilibus 

innata conjunctio. Primum igitur ait quia fecit Deus 
hominem, ad. imaginem. Dei fecit eum : ostendit per 

w- 
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in Christo Jesu neque masculus neque. [emina. Beinde 

intulit quod human: natur: proprietates exprime- 

ret, masculum et feminam fecit eos. Nec me quispiam 

culpet quod propositz rationis intelligentiam videar 

ex alto deducere; Deus enim naturaliter existens 

quidquid boni cogitatione complectimur, imo potius 

omni bono quod aut intelligi polest aut comprehen- 

di prastantior, non ob aliam causam creavit homi- 
nem nisi quia bonus est. Talis ergo cum sit, et pro- 

pterea naturwe formatioris exstiterit creator, nequa- 
quam imperfectam virtutem. su bonitatis ostendit, 

ut aliquid ex his quie ei suppetunt daret, aliquid vero 

invidia cogente subtraheret, sed perfecte bonitatis 

species in eo est, ut hominem qui non erat in gene- 

rationem produceret, bonorumque participem face- 

ret. Quia vero bonorum ipsorum multa probatur esse 

congestio, qu non possit numero facile compre- 

hendi, ideirco generali quadam voce universa simul 

Seriptura compleetens significare curavit, €um ad 

imaginem Dei factum hominem retulit. JEquale enim 
est hoe, ae si diceret, humanam naturam omnis boni 

factam esse participem : si enim bonitatis est pleni- 

tudo divinitas, et hujus homo imago est, profecto et 

in plenitudine sit omnis boni hze imago, juxta pri- 

mvam formam similitudinem possidet. Est igitur in 

nobis totius boni conditio, totiusque virtulis et sa- 

pientiz, et quidquid illud est. quod optimum possit 

intelligi, pre omnibus vero quod ab omni necessi- 

tate liberi sumus, nee subjugati quadam naturali po- 

tentia, sed arbitrio proprio ad consilium. quod pla- 

cuerit inelinamus ; virtus enim. spontanea quxdam 

res est, el nullius subjecta dominio. Quod autem 

quadam mecessitate coaetum est, virtus esse jam non 

potest. Cum ergo pene in omnibus primava formi 

palehritudinem formamque imago demonstret, nisi 

iu aliquo differat, jam non erit shnilitudo, sed 
ipsum atque zquale illi per omnia. demoustrabitur, 

quod in omnibus immutabile comprobatur. In quo 

ergo Divinitatis et similitudinis ejus distantiam per- 

videmus? ln hoe procul dubio, quod Divinitas in- 

creata est, hxc autem creationi subsistit, qu:& pro- 

prietatis. differentia rursus aliarum proprietatum 

consequentiam protulit. Occurrit enim cunctis indu- 

bitata professio, quod increata natura ineommutabi- 

D lis sit et semper eodem modo permaneat, creatura 
vero non possit sine mutatione persistere. Ipse de- 

nique ex nihilo ad existentiam transitus, motus qui- 

dam erat atque conversio, cum non existens ad 

essentiam divino consilio transmutatur. Et. sicut im- 

pressam in :zere figuram sanctum Evangelium Czesaris 

appellat imaginem, per quod addiscimus quod juxta 
figuram quidem similitudo Cisaris, in subjecto au- 

tem differentia ejus appareat, ita et in priedietis ra- 

tione pro liguris sunt ea qui in contemplatione 

divinz: natare human:zque cernuntur; eorum quibus 

eadem similitudo est, in subjecto prorsus ditlerei- 
liam reperimus, quam intuitu mentis inereata naturà 

creataque conspicimus, Quoniam igitur. Diviuitas 
ipsa semper est, homo vero per creationem factus 
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ex Dubatiene capit existere, eognationemque quam- 
és videtur habere cum natura vertibili : idcirco 
qui novit omnia antequam fiant, sicut propheta pra- 
miserat, providens atque prospieiers virtute. prx»- 
scientie sue in que declinaret juxta. spontaneum 
voluntatem humani motus arbitrii, id quod futurum 
erat inspexit, tribuens imagini differentiam maris et 
feminie, qux jam non ad divinam formam principa. 
lemque respiceret, sed, uti dietum est, irrationabili 
natur propiaquare videretur. Causam vero tanti 
hujus artificis soli quidem illi intelligunt, qui verita- 
tem propriis oculis intuentur, et verbi ministri sunt : 
nos autem, sicut est possibile, conjecturis quibusdam 
alque indiciis veritatis vestigia prosequentes, quod 
lacidit animo, non enuntiativo modo proferimus, sed 
exercitii loco devotis auditoribus intimamus. Quid 
est ergo quod de his excogitare potuimus? Dicens 
Scriptura divina, quia fecit Deus hominem, indefinita 
significantia omne hominum genus ostendit. Non 
enim nune Adam in conditione nominatus est, sicut 
et in consequentibus declarat historia: sed nomen 
homini creato, non cuilibet homini generale est. 
Hine ergo ex hac generali naturze appellatione, tale 
quid excogitare compellimur, quod divina virtus 
aique prwscientia omnem humanam naturam -in 
prima conditione complexa esse videatur. Oportet 
enim Deo nihil indefinitum in his qux ab eo. creata" 
sunt xstimare, sed singulis eorum qu: sunt esse 
modum certissimum Creatoris sapientia terminatum. 
Sicut enim quilibet hic homo quantitate corporis te-- 
minatur, modusque substantie ejus est qualitas, 
que simul cum superficie corporis explicatur, sic 
arbitror velut in uno quodam corpore, totam pleni- 
tudinem humanitatis ab universitatis auotore pra- 
scientié virtute complexam : et hoc Scripturam in- 
sinuare, cum dicit : Et fecit Deus hominem; «d. ima- 
ginem Dei fecit illum. Non enim imago hzc in parte 
n2turie est, nec in uno aliquo qui in singularitate 
propria cernitur ista gratia terminatur, sed in omne 
genus wqualiter hzc talis et tanta. potentia virtutis 
exeurrit, Hujus autem rei signum est, qnod mens 
wqualiter omnibus inserta est : universis autem co- 
gitandi et recogitandi constat inesse rationem, cx- 
tera omnia quibus divin naturze similitudo declara- 
tir, in eo quod ad imaginem Dei factus agnoscitur. 
Sive enim ille qui prima mundi est conditione for- 
mtus, sive hi? qui post consummationem totius 
mendi futurus est, :equaliter in se divinam prefere 
probatur imaginem. Ileireo unus homo universitas 
appellata est, quia divinse potentie nec praeteritum 
aliquid nec faturum, sed et quod exspectatur, veluti 
si prosto sit, virtute. qua continet. intaetur. Omnis 
waque natura a primis usque ad novissimos trans- 
cwrrens, una quidam est imago substantie : diffe- 
rentia vero in masculo et femina deinceps ob hanc, 
ui argidor, causam in conformatione peracta est. 

CAPUT XVI. 
(i. id oporteat respondere eis qui ambigentes inquirunt 

an peccati. procreatio filiorum sit. 

Melius autem priusquam propositio  veutiletur, 
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A opinor absolutionem questionis qux ab :emulis 

B 
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nostris profertur inquirere. Dicunt enim ante pecca- 
tum nec partum fuisse, nec gemitum, nec appetitum 
qui propagationi prolis obsequitu**: pulsis autem de 
paradiso post delictum, et muliere parturitionis 
damnata supplicio, tune Adam convenisse ut suam 
conjugem jure cognosceret, et sie effectum esse pro- 
crealionis exordium. Si ergo nupti:e in paradiso non 
erant, neque gemitus ibidem, neque partus, necesse 
esse aiunt ex consequentibus :estimare, quod ne- 

quaquam multipliearentur homines, nisi ad mortalita- 
tem hanc immortalitas recidisset, et naturam nuptiis 

sua conventione servarent, pro defunctis «eos qui 

nascuntur ex eis continua successione restituens, ita 

ui videatur peccatum modo quodam hominum utili- 
ter introductum. Mansisset autem in illis duobus 

genus humanum primitus formatis, cum ad successio- 
nem nulio mortis metu natura moveretur. Sedin hisite- 
rum vera quidem ratio, quzecuriqueilla est, solis estnota 
qui juxta Paulum felicis paradisi verbis ineffabilibus 
probantur instructi ; nostra vero talis esse monstratur 
assertio. Resistentibus quondam Sadduczeis veritati re- 

surreclionis,etillam multinubam mulierem quz:septem 
fratres habuit, in sui pravi dogmatis confirmationem 
proferentibus, ac deinceps cujus eorum post resurre- 
3lionem foret uxor sciscitantibus, Dominus respondit 
nonsolum Sadduexos informans, sed omnibus futurze 
post resurrectionem vite sacramenta patefaciens : 
In resurrectione, inquit, neque nubent, neque ducent 
uxores; neque enim ultra mori poterunt, equales enim 

angelis. sunt, et sunt. filii Dei, cum sint filii Dei. re- 
surreclionis. Gratia vero resurrectionis nihil nobis 
aliud pollieetur quam ut antiquum in statum ex 

nostris lapsibus innovemur, Quidam namque regres- 

sus ad pristinam vitam, gratia quam prwestolamur, 

existit, quxe pulsum de paradiso honiünem illue ite- 
rum feliciter introducit. Si igitur reparatorum con- 

versatio familiaritate ac numero sociabitur angelo- 
rum, clarum est quod homo ante ruinam quidam 
angelus habebatur. Ideirco et cum priorem: statum 

vita nostra receperit, angelis indubitanter zequabitur, 
Sed quamvis, ut dictum est, inter illos nuptis 
nullie sint, tamen in infinitis millibus exercitus ange- 
lorum sunt, ita Daniele propheta in suis visionibus 

intimante. Ergo juxta eumdem modum si peccati 
nullus excessus ab illa nos angelica dignitate distra- 

heret, nec nobis utique ad multiplicationem generis | 

nuptie necessarie probarentur. Sed quicunque ille 
nature motus est, quo angeli multiplicantur, perfe- 

ctissimus quidem, lieet conjecturis humanis excogi- 

lari nequeat. Verumtamen qui profecto existat hic 

modus, et in his qui paulo ininus quam angeli hono- 

rati sunt, effectum sux operationis ostenderit, usque 
aid preedestinatum numerum genus humanum Creato- 

ris voluntate multiplicans. Si vero quispiam nos forte 

coarctet, inquirens modum ipsum quo potuissent 
: animze fieri, si homo nuptiarum opera non quaesisset, 

interrogemus et nos, qui modus sit institutionis an- 

gelie:e, quomodo in infinitis millibus et. in una sub« 

sistere probentur essentia, 1n multo n'mirum nu. 
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mero constituti. Hoc quippe competentius responde- A est, ad hominis translata conservationem, passionu 
mus ei qui proponit, quoinodo possit sine nuptii 

homo persistere, dicentes, eo modo quo angeli siue 

nuptiis esse noscuntur. Nam quod similis eis ante 

transgressionem fuerit homo, rursus ejusdem simili- 

tudinem reformatio manifestat. His igitur hoc modo 

patefactis, ad propositam qu:estionem recurrat ora- 

tio, cum si post conditionem imaginis, differentiam 

maris et feminx: Deus suo dignatus sit excogitare 

firmamento. Ad hoc enim utilem fateor esse superio- 

rem hanc inspectionem qux a nobis exprompta est. 

Nam qui cuneta ut essent produxit, totumque homi- 

nem sua dispositione ad divinam formavit imaginem, 

nequaquam parvis ac modicis adjectionibus pertulit 

animarum numerum in sua plenitudine minus videri 

perfectum. Sed simul universam plenitudinem hu- 
man: nature effectu proscienti: contulit, quam 

etiam sublimissimo atque angelorum non dissimili 

(ine condecorans, quia scivit omnipotente providentia 
quod non recte moveretur human: voluntatis arbi- 
trium, et propter hoc ab illa angelica conversatione 
recederet, ne per hoc humanarum muliitudo minue- 
retur animarum, cadens ab eo modo quo multiplicati 
sunt angeli, propterea natura nostra congruam et 

dignam his qui in peccato laberentur multiplicatio 
nis providentiam format, pro angelica sublimitate, 
jumentorum atque irrationabilium modum, quo 
exisse sibi succedunt, inserens human: substantiv. 
Hinc mihi videtur et magnus ille David compatiens 
human: miserie talibus verbis ejus deflere naturam, 
quod homo cum in honore essel, non intellexit, ho- 

norem dicens quod sanctis angelis consimilis fuerat ; 
propterea comparatus est jumentis insipientibus et 
similis factus est illis. Vere namque jumento similis 
factus est, qui hanc animalem generationem in sua 
natura suscepit, propter conversionis casum qui ei 
ex conformatione materix contigit. 

CAPUT XIX. 
Quod passiones in. nobis irrationabiles ex. cognatione 

ipsius nature probentur habere. occasiones. 
Arbitror enim ex hoc initio, etiam vitia universa 

veluti e fonte quodam manantia scatere in hominis 
conversatione miseranda. lac autem prxsens assertio 
argumentatione firmatur, quod passionum quiedam 
cognatio nobis et irrationabilibus :qualis appareat. 
Non enim fas est human: nature (juxta hoc quod 
ad divinam specieni'ormata est) initia passibilis af- 
fectionis ascribi : sed quia irrationabilium animan- 
tium in hunc mundum vita przecessit, et ob przedi- 

etas causas homo quoque ex eadem formatione ali- 
quid habuit juxta generandi decorationem, idcirco 
particeps etiam reliquorum qux in natura conspi- 
ciuntur effectus est. Nec enim juxta furorem homo 
Deo similis est, neque per passibilem voluptatem 
supereminens illa figuratur natura ; metus quoque et 
andacia , appetentia plurium atque diminutionis 
odium, horumque similia, ab ea fizura qua Divinitas 

- exprimitur procul existunt. !lec igitur humana sub- 
stantia de rationabili parte contraxit. Ea namque 
quibus brutorum vità ad conservauonem sui munita 

r 

B ut interdum unum caput biforme constituant , 

initia facta sunt. Furore namque conservantur besti:, 

qui carne vescuntur ; qux:ecunque vero lasciva sunt, 

genus suum propagatione multiplicant: fuga custodit 
invalidum, et metus eum tuetur qui facilius a fortio- 
ribus capitar; corpulentum quoque servat edacitas ; 
et si contigeriL non assequi quod voluptas inquirit, 
fit irrationabilis macroris occasio. I:ec autem omnia, 
et si qua sunt talia, ex animali brutaque institutione 
generationi hominum accessisse non dubium est. Sed 
nihi coacedatur ut juxia quaindam fictionem rei mi- 
rabilis humanam formam ' sermone describam. Sicut 

enim videmus de rebus fictis sculptilia fieri simula- 

cra qui? intuentium animos ad stuporem vertunt, 

hi qui ;bujus esse probantur artis exculpunt ita 

sic 
hominis duplex ac contraria similitudo «quxdam vi- 

detur existere, mente quidem qua Deo diguus est 

ad divinam formatus pulchritudinem, passionibus 

aulem quarum pulsatur impetu ad bruta animalia 

quadam proprietate conjunctus: frequenter autem 

motus pene brutus efficitur, quoties ad motus irra- 
tionabiles penitus inclinatur, obscurans id quod est 

iu se melius, deterioris affectu. Mox enim ut quis ad 

passionis tabem efficaciam mentis. inflexerit, cique 
sua consilia servire compulerit, tunc qux«dam dejra- 

vatio bon:e formationis ostenditur, et ita natura om- 

nis iu. malitiam commutatur, cum jam ratio penitus 

excolat principia passionum, et in augment:m ne- 

quitixe vitiorum causas ipsas cogitationes multiplicet. 

C, Cooperationem namque suam mens passionibus ex- 

hibeus, mu tifidam densamque malorum copiam pro- 
creavit. Sie libido voluptatis exordium quidem de 

similitudine natur: irrationabilis habuit, sed in ex- 

cessibus hominum vehementer accrevit, tantas dif- 

ferentias procreatorum quie veniuut ex ipsa voluntate 

progenerans, quantas in irrationabilibus invenire non 

possis. Sic commotio furoris irrationabilis quidem 

rei cognata est, crescit vero cogitationis accessu. 

Hine enim memoria malitiz, hinc invilio, hinc men- 

dacium, insidix: quoque ac simulationes hinc esse 
monstrantur. Hec autem omnia ex iniqui mentis 

cultura proveniunt. Nam si passionis impetus nuHo 

cogitationis extollatur adminiculo, cito lassescit, fu- 

rorque vehemens invalidus approbatur, moxque ut. 

p fuerit exortus exstinguitur. Sic avida porcorum eda- 

citas occasiones avariti:e prestitit, sie assultatio 

equi exordium superbie facta est, et omnia qu:& 

"sunt irrationabilium probamenta causarum, per mal: 

mentis usum rationabilium initia sunt effecta morta- 

lium. Sicut econtrario cum hos impetus cogitatio re- 
frenat et cohibet, in speciem virtutis protinus trans- 

feruntur. Nam ex furore quidem fortitudo descendit, 

ex pavore cautela ; metus autem subjectionem gene- 

rat, et odium aversionem maliguitatis insligat ; dile- 

clionis etiam virtus desiderium veri boni conciliat; 

exaltatio quoque mores a passionibus eruit, et libe- 

ram prudentiam a turpitudinis servitute conservat, 

Collaudat autem hujus subtilitatis speciem et beatus 

Apostolus, eutu. sepenumero nobis impcral vt ea 
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qu:e sursum sunt sapiamus. Et ita reperies quod oim- A neque sitis aque, sed audiendi verbum Dei; planta- 

nis motus talis qui mentem in alta sustollat, ad pul- 

ehritadinem divinz conformetur imaginis. Sed quia 

gravis quz«dam est et deorsum vergens qualitas de- 

lig'orum, meliorique parte valet, magis autem pon- 
dere na.urz irrationabilis animse principale depri- 

mitur, quoniam grave hoc atque terrenum sublimitate 

mentis elevatur, idcirco plerumque contingit ut mu- 

nera divina ignoret nostra miseria, pulcherrim:e 

imagini feedissimam faciem passionis obducens. Ideo- 
que digni sunt qui ista cernentes, non facile divinam 

formam (alibus inesse consentiunt, sed per eos qui 

recte vite conversatione resplendent, divinam in 

hominibus imaginem contueri. Nam si vitiosus quis- 

que vel carni deditus non sinit de homine credi 

quod sit divina pulchritudine decoratus, sed ille qui 

in virtute perfectus est, et ab omni contagione pu- 

rissimus, eam firmet opinionem, qux» de hominis 

parte meliore subsistat, ut. (melius enim probatur 

exemplo quod dicitur) aliquem decorem natur:e con- 

tactu malignitatis imminuit, ille vel maxime qui in 

peccatis probatur esse notissimus, ut fuit Jechonias, 

vel quispiam alius qui in nequitia clarus esse me- 

moratur. Sed in Mose ejusque similibus imaginis 

rulehritudo perfecta conspicitur. In. quibus itaque 

decor nulla obscuritate foedatur, in his evidens eorum 

- quie dicuntur fides elucet, eo quod homo divin: bo- 

nitatis imitator existat. Sed forsitan aliquis erubescit 

quod sumentes cibum irrationabilis vite nos simili- 

tudo constringat, et idcirco indignum putat hominem, 

qui ad imaginem Dei factus est : sed hujus quoque 

functionis speretur immunitas naturae nostro in illa 

vita quie futura est, quandoque tribuenda. Non est 
enim, sicut ait. Apostolus : Regnum Dei esca et po- 

lus, nec in solo pane hominem vivere testatus est Do- 

minus, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei, 

necion et resurrectionis gloriam, cum vitam nostram 

€ocwquandam angelis approbet. Apud angelos autem 

cibus non est. Idonea prorsus fides est hanc homini 

functionem fore liberam, qui ad similitudinem factus 
est angelorum. s 

CAPUT XX A 
M ystica interpretatio ejus quod de omni ligno quod in 

paradiso erat homo edere permittebatur. 

Sed forte non in eamdem iterum vit:e speciem re- 

gredi quis hominem dixerit, cum primitus edendo 

viveremus. Verum ego sanctam Scripturam audiens, 

non cibum corporeum novi, nec solum qu: ex carne 

est letitiam. Sed et aliam escam prorsus agnosco, 

quie similitudinem quamdam proportionis esc:e hujus 

corporis gerat, cujus etiam voluptas atque suavitas 

ad animum solummodo transeat. Unde et Sapientia 

esurientes cohortatur et dieit: Edite de meis panibus : 

et beatos asserit Dominus cos qui hujuscemodi cibos 

esuriunt. Et si. quis, ait, sitit, veniat ad me, et bibat. 

Magnus quoque Isaias : Bibite, inquit, laetitiam, prz- 

ciplens his qui ejus audire magnificentiam possent. 

Est autem qu:edam. etiam prophetica comminatio in 
cos qui lali u!'tione digni sunt, ut tanquam fame 

puniantur. Fames autem non — indigentia panis aut 

aque, sed verbi defectus est. Non fames, inquit, panis, 

p 

— 
3 

tionis ergo illius qux& in Edom a Deo faeta est. Vo- 

luptas autem (quam interpretatur Edom ) dignum 

quemdam fruetum nos excogitare compellit, ex quo 

indubitanter alebatur humana substantia, nee hane 

profecto voluptatem quze transit ac defluit in paradisi 

conversatione sentire convenit. Ab omni ligno, in- 

quit, quod est in paradiso comedes. Quis dabit ei quod 

salubriter esurit lignum illud quod est in paradiso, 

quod omne bonum prorsus amplectitur, cui nomen 

est omne cujus participationem lex homini tribuit? 

Generali namque et supereminenti verbo omnis hzc 

bonorum species sibi cognita est, totumque hoc 

unum est ; quis autem me ab illius ligni gustu per- 

ixti,si atque in utramque partem vergentis amo- 

veatur ? Non enim prorsus habetur incertum apud 

eos quos gratia contemplationis illustrat, quid sit 

omne lignum cujus fructus vita est, et iterum quid 

sit hoc promiscuum atque confusum cujus contactu 

mors gignitur. Qui enim omnem jucunditatem copiosa 

largitate concessit, profecto quadam. ratione atque 

providentia hominem a communium perceptione 

prohibuit. Ae mihi videtur oportere non magnificen- 

tissimum David et sapientissimum Salomonem legis 

hujus desertores assumere. Utrique enim hujus cibi 

vivam gratiam professi sunt. Id enim, quod vere est, 

bonum, omne utique bonum est. David quidem dicit : 
Delectare seu. deliciare in. Domino. Salomon: autem 

sapientiam ipsam, qui est Dominus, lignum vit:e 

cognominat. Ergo idipsum est lignum vite quod 

; est lignum omne eujus cibum omnem ei qui secun- 

dum Deum ereatus est lex divina concessit. Econ- 
trario vero ab hoc ligno lignum secernitur aliud, 

cujus esca scienti: boni et mali est, non utrumque 
seorsum juxta siguificantiam contrarietatis in parte 
fruetifieans, sed quemdam eonfusum fructum per- 

mixtumque proferens adversa qualitate sibi conere- 
tum, a cujus perceptione auetor quidem vitz? nos 

prohibet. Persuadet autem serpens ut edatur, ut per 
hoc mortis machinetur ingressum ; cum suasione ipsa 

provaluit, lethale consilium tribuens, et colore quo- 

dam fallaci eumdem fructum voluptatum respergeus, 

ita ut suavissimus appareret et appetitum gustatus 

accenderet. 
CAPUT XXI. 

Que (uerit in paradiso vita, et quale sit illud lignim 
: quod. interdictum est. 

Quid igitur illud est quod boni malique scientiam 

conlinet, atque per voluptatem sensuum videtur esse 

gratissimum? putasne conjecturis studio non. procul 

a veritate descisco, scienti: abulens intelligentia, 

per hujus contemplationis obtentum. Opinor enim 

non disciplinam in prwsenti hane scientiam posse 
sentiri eorum qui exereitatos habent sensus , quam- 

dam vero differentiam Seripturarum consuetudinem 

divinarum scienti: atque discretionis invenio. Nam 

juxta diseiplinam bonum a malo discernere, perfe- 

ctioris esse habitus dicit Apostolus, eorum qui exer- 

citatos babent sensus. ldcirco etiam ut omnia pro- 

bemus edocuit, et spiritualis viri proprium esse dixit, 

quod possit omnia judicare atque discernere. Scientia 
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vero non ubique disciplinam atque notitiam secun- A boni e£ mali scientia lignum illud appellatum esse 
dum signifieantiam suam semper insinuat, sed in 

bonam partem juxta effectum grati: dicitur, ut est 

illud : Novit Dominus qui sunt ejus. Et ad Mosen ait 

Deus : Novi te pre omnibus, et his qui culpantur in 
malis, qui novit omnia testatur et dicit : Nunquam 

novi vos; ergo lignum illud quod scientiam permix- 

tam confusamque fructificat ex his est qux nobis 

interdicuntur a Domino. Contrariis namque qualita- 

tibus fructus ille videtur esse conjunctus, qui etiam 

assertorem probatur habere serpentem : secundum 

banc fortasse rationem quod malum non proponitur 

nudum atque intectum, ut. ipsum per sese juxta na- 

turam suam conspici queat ; alioquin inefficax malitia 

ipsa mansisset nullo boui colorata figmento, per quod 

is qui decipitur in ejus attrahi desiderium possit. 

Nunc autem permixta quodammodo mali natura est, 

in alto quidem perniciem continens, veluti quasdam 

locans apertas insidias. In. ea vero seductione quie 

non patet, boni quamdam imaginem prze se fert, bo- 

num namque videtur avaris et cupidis materi , id 

est, auri color, sed radiz omnium malorum est ava- 

ritia. Quis autem in coenum teterrim: ac foedissim:e 

libidinis rueret, nisi voluptatem bonum quiddam 

acceptumque reputaret, ad passionis morbum qua- 

dam pellectus illecebra? Sic et c:etera peccatorum 

permixtam prorsus habent differentiam, qu:e acce- 
ptissima primo putantur aspectu, et seductionis fuco 

pro bonis ab inconsideratis et imprudentibus appe- 

tuntur. Quia ergo plerique id esse bonum quod sen- 

sus letificat arbitrantur, et quidam est cognatio 

nominis, seu veraciter existentis boni, seu quod bo- 
num putatur, et non est, hae de causa concupiscen- 

tiam illam qu: ad malum velut ad bonum pertrahit, 
mali et boni scientiam Scriptura sancta commemo- 

rat : dum scientia ista quemdam declaret affectum, 

nec absolute malum, quia boni superficie coloratum 

est, nec sincerissime bonum, quia mali in eo delite- 

scit exitium, sed promiscuum, id est, ex utroque 

perplexum, interdicti ligni fructum esse testatur, 

cujus gustum dixit ad mortem tangentes attrahere. 

Pene hoc evidenti et dogmate et voce proclamans, 

quia quod vere est bonum, simplex et unicum est, 

a natura omnium alienum; malum vero varium aí- 

que fucatum est, quod aliud quidem putetur esse, 

aliud vero ipsa experientia comprobetur, cujus 
scientia, id est operationis effectus causa est mortis 

et corruptionis exordium. ldeoque prwmonstrans 
serpens fructum peccati nequissimum, non sicut sese 
habet naturz: malum evidenter ostendit (nequaquam 
quippe homo seduceretur aperta malitia), sed quadam 
specie quod apparebat illustrans, voluptatemque per 
sensus insinuans atque inferens gustui, transgressio- 

nem mulieri persuasit, sicut Scriptura dicit: Et 

vidit mulier quod bonum esset lignum ad. vescendum, 

gratumque oculis ad videndum, et pulchrum ad con- 

trectandum ; et sumpsit de fructu. ejus atque comedit. 

Esca autem illa mater mortis hominibus facta est. 

Nec esLigitur permixta fructificatio. Manifeste nam- 
que sermo patefecit intelligentiam, quemadmodum 
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videatur. Sicut venenum melle cireumlitum, secun- 

dum id quod sensus mulcet insparsa dulcedo bonuin 

esse creditur, secundum id autem quod sumentes 

intercipit atque corrumpit, efficitur omni malo de- 

terius. Ut ergo prevaluerunt adversus hominis vitam 

venena mortifera, tune omo, magna res, magnum- 

que vocabulum, divinzeque figuratio nature, vanitati , 

sicut dicit propheta, similis factus est. Igitur imago 

Dei in his qu: optima in nobis intelliguntur proprie 

cernitur; quecunque vero in vita nostra miseranda 

videntur et tristia, divina prorsus similitudine pro- 

bantur aliena. 
CAPUT XXII. 

Quod resurrectio non. tantum ex Scripturarum predi- 
calione, quantum. ex ipsa rerum necessitate debeat 
sustineri. 

Sed non est ita robusta malitia, ut prz:valeat divi- 

nx: potentiz, neque melior aut perseverantior natur: 

nostr: inconstantia quam sapientia Dei. Non enim 

possibile est ut mutabile hoc et. convertibile tena- 

cius existat ei firmius quam ad ipsum quod jugiter 
permanet, et in bono sine ulla commutatione perdu- 

rat. Divinum igitur consilium prorsus incommutabile 

semper est, mutabilitas autem nostrz substantiz nec 

in malo retinet firmitatem. Quod enim semper mo- 

vetur, siquidem ad bonum tendit ejus accessus pro- 

pter infinitam rem quam proficiendo consequitur, 

nunquam terminabitur illius in anteriora progressio, 

quia non poterit hujus quem quierit ullum terminum 

reperire, quo comprehenso motus suus debeat quau- 

doque consistere. Si vero ad contrarium deflectat 

ejus intentio, ubi nequiti: peregerit cursum, et ad 

summum fastigium mali pervenerit, tunc jugis se 

moventis impetus nullum statum de sua natura repe- 

riens, ubi maliti: spatia determinata eucurrerit, ne- 

cessario motum jam ad optima qu: que converter. 
Cum enim malitia nullatenus indeterminate promo- 

veatur, sed necessariis finibus includatur, consequen- 

ter mali terminus erit boni successio, et ila, sicut 
dictum est, natura nostra, qui» semper immota est, 

quadam regressione boni deinceps iter excurrit, me- 

moria malorum quibus aflecta est, ne rursus ad simi- 

lia recedat. erudita. Iterum. ergo cursus noster erit 

in bonis, propter quod necessariis, ut. dixi, finibus 

natura maliti:e probetur esse prescripta ; et. sicut 

aiunt hi qui de rebus sublimibus disputant, superio - 

ribus mundi partibus universum mundum luce com- 

pleri, tenebras autem ex umbra terreni corporis et 

oppilatione generari; (et hoc quidem juxta figuram 

corporis in modum sphzerze collecti, et post tergum 

solis radios coni instar excludentes accedere) ; solem 
vero multo quam terra est majoris magnitudinis 

existentem, undique eam suis in cireuitu radiis am- 

bire juxta coni terminum emissiones luminis amo- 

ventem, ita ut si concedatur alicui quadam virtute, 

mensuram illam in quam extenditur umbra transire, 

erit profecto semper in lumine, nullis occurrentibus 

tenebris ; sic arbitror et de nobis excogitari debere, 

quod egressi fines malit», ut in summis fuerimus 

peccatorum tenebris collocati, rursus verseniur in 
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lumine post s:cula nullis comprehensa terminis, vel- A tionem nosure generationis inslituens. ( Non euim 
uli mensuram umbre bonorum superexcellentem 

substantiam, füursus ergo paradisus, rursus omne 

illud lignum, quod et bonum vita est, rursus imaginis 
gratia et dignitas principatus. Nec mihi videtur ho- 
rum quie nune ad vite necessarios usus a Deo homi- 
nibus data sunt, sed quodam rei alterius spes repro- 
mittatur, eujus ratio ineffabilis approbetur. Sed con- 
sequentia eorum quie diseutimus prosequamur. 

CAPUT XXIII. 
Adversus eos qui dicunt: Si bona et optima est resurrec- 

(io morttorum, cur non olim facta est, sed quibus- 
dam temporum circuitionibus sustinetur. 

Fortassis enim quis ad dulcedinem tante spel eo- 
gitatione succensus, $rave onus magnumque putat 
esse dispendium, quod non ocius ad illa bona perve- 
niat, qu:& humanum sensum scientiamque transcen- 
dunt, moleste ferens intercapedinem temporis, quie 
dilatione sui desiderata distendit. Verum non angu- 
stetur sicut parvulus, modicam voluptatis mornlam 
impatienter exspe-tans, Nam quia ratione et sapien- 
tia dispensantur universa, necesse est quicunque 
funt non sine ratione et sapientia contineri. Dicis 
itaque mihi : Qu: est ista ratio, per quam non datur 
statim id ad quod desideratur ab hac vita molestissima 
pervenire, scd certis prxfinita temporibus gravis h:ec 
et temporalis conversatio totius consumnmationis 
ierminum sustinet, ut tune humana vita, veluti qui- 
busdam absoluta repagulis, quieta rursum ac libera 
à beatum et impassibilem statum futur: contempla- 
tionis occurrat ? Sed ad. h:ec, utrum veritati propin- 
quet ratio, de his qu:& perquiruntur ipsa evidenter 
veritas noverit ; quod autem nostram subit intelligen- 
Liam tale est. Dico. etenim sermonem primum rur- 
suin assumeus quo dixerit Deus : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram : imago quippe 
Dei perfecta in emni humana. natura modum perfe- 
cionis est consecuta, Adam vero necdum formatus 
est, terrena vero conditio juxta quamdam sui nominis 
expressionem dicitur Adam, ut asserunt qui Hebrzeze 
lingus periti sunt. Idcirco. et Apostolus patria voce, 
id- est, lraelitarum sufficienter instructus, hominem 
de terra terrenum uominat, velut in Grzecum sonum 
Ade vocabulum transferens. Factus est igitur ad 
imaginem homo universalis, si natura Deo simillima, 
et factus est. ab omnipotenti sapientia non pars to- 
tius, sed omnis natur: simul plenitudo. Vidit autem 
quia omnes fines continet, sicut Scriptura commemo- 
rat, quia. in. manu ejus omnes fines terre; vidit qui 
novit orania antequam fiant, divina scientia euncta 
complectens, quanta juxta numerum in singulos fu- 
lura esset humanitas, Et quia pariter quoque vidit 
figmentum ad malum nisus habere proniores, et quod 
ib angeliea dignitate sponte defluens, communi na- 
tare humillime necteretur, ideirco quiddam de irra- 
tionalibus imagini sux permiscuit. Non enim est in 
illa divina et beatissima natura dilferentia maris et 
femine, sed. quamdam proprietatem irrationalis, ut 
dixi, formationis ad hominem transtulit, nequaquam 
fuxta ereationem illam. sublimissimam multiplica- 
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quando ad imaginem Dei feeit) tunc crescere et mul- 
tiplieari homines imperavit, sed quando fecit mas- 
culi et feminze differentiam, tunc ait : Crescite et mul- 
tiplicamin!, et. implete terram, quod non est divinse 
naturz, sed irrationabilis proprium , sicut historize 
textus ostendit, qu:e primitus hic de irrationalibus a 
Deo prolatà fuisse significat. Quod si prius differen- 
tiam masculi fecisset in nobis et feminz, et pez hanc 
vocem qua dictum est : Crescite, vim multiplicationis 
homini contulisset, nequaquam | generationis hujus 
indigeremus specie, per quam irrationabilia contem- 
plantur. Quia igitur ante contemplatus est virtute 
prescienti: suz€. Deus plenitudinem hominum per 
animalem procreationem ad vitam esse venturam, 
qui cuneta ordine et ratione dispensat, hane homini 
generationis speciem necessariam condidit, qui ad 
humilitatem nature nostre proclivior foret, quam 
vidit antequam fieret, qui futura tanquam prisentia 
contuelur. ldeirco ad creationem hominum mensu- 
ram quoque temporis ante disposuit, ut juxta com- 
morationem predestinatarum in hoc mundo anima- 
rum simul et mora temporis tenderetur, et tunc ip- 
sius temporis fluens motus tandem aliquando consis- 
teret, cum jam in eo humanum genus oriri non pos- 
sel. Consummata ergo generatione hominum, simul 
quoque tempus deficiet, et sic restitutio fiet omnium, 
in qua. universali transformatione commutabitur ge- 
nus humanum, a corruptibili et terreno statu ad im- 
passibilem transiens etzeternum, quod mihi videtur et - 
sanctus Apostolus ad Corinthios stationem subitam tem- 
poris, et econtrario resolutionem rerum przedixisse 
mobilium,in quibus ait: Ecce mysterium vobis dico:ommes 
quidemresurgemus, sednon omnes immutabimur,in mo- 
mento, in ictu oculi, in novissima tua. Cum enim pleni- 
tudo, ut arbitror, human:e naturz Juxta priescitum a 
Deo modum ad suos venerit terminos, quibus ad in- 
crementum numeri animarum nibil ulterius desit, in 
momento temporis eorum qux sunt commutationeni 
fieri doeuit, momentum nominans et ictum oculi illius 
temporis individuum et sine ulla distantia terminum, 
ita ut nequaquam possibile sit juxta. novissimum et 
supremum quidquam plus celeritatis. accedere, pro- 
pter quod multa pars extremitati relinquetur, quie 
hanc cireumactam commutationem in morte possi- 
deat, sed mox ut resurrectionis insonuerit tuba, qua: 
iunc exeitatura est mortuos, et his qui in vita re- 
perü fuerint juxta similitudinem eorum qui de 
mortuis resurrexerint immutatis, ad incorruptionem 
pariter venient, ut jam nequaquam deorsum preman- 
iur corporeo pondere, nec eos moles terrena deti- 
neat, sed. sublimiter in aera perferantur. Rapiemur 
enim, inquit Apostolus, in nubibus obviam Domino 
in aera. Et ita semper cum Domino erimus. Igitur 
exspectamus fempus illud, quod nune necessario 
humanis incrementis extenditur. Nam et Abraham, 
et qui cum eo patriarch:e sunt. habuerunt quidem 

desiderium. videre bona Domini , nee quiverunt eoe- 
lestem patriam. perquirere, sicut idem dicit aposto- 
lus : sed tuni adhue gratia spei. sunt constituti, Dee 
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pro nobis melius prowdente, juxta ejusdem beati A finem non recipit, constat eum nec initium aecepiss^. 

Pauli vocem , me sime mobis consummarentur. Si 

igitur illi dilationem hanc aequanimiter pertulerunt, 

qui de longe spe sola atque fide cernentes bona Do- 

mini et salutantes ea, sicut testatur Apostolus, cer- 

tain sperandarum rerum jucunditatem in eo tantum- 

modo collocarunt, quod fidelem promissorem con- 

fisi sunt, quid nos plures convenit zstimare, quibus 

forsitan nee ad meliorem spes ex vitze potest quali- 

tate suppetere? Defecit et prz desiderio prophetze 

anima, qui per psalmodiam amoris sui magnitudinem 

confitetur et dicit : Concupiscit et deficit. anima mea 

in atria Domini, eL si eum in extremis projici con- 

tingat, id postulat, tanquam majus sit atque prastan- 

lius, in illis esse novissimum, quam primum iu ta- 

bernaeulis peccatorum. Verumtamen dilationis erat 

patientissimus, bealilicans quidem iilam conversa- 

tionem brevemque participatione: ejus millibus 

priesentis temporis anteponens. Melior enim est, in- 

quit, dies una in atris t 8. Super millia. Sed tamen 

necessariam dispensationem eorum qui geruntur 

non :gerrime ferebat. ldonea vero res ad beatitu- 

dinem constat hominibus, quod bona sperare non 

. desinant; idcirco idem propheta in fine ipsius psalmi 

ponit et dieit: Domine Deus virtutum , beatus. liomo 

qui sperat in te. Non itaque convenit parvam curam 

eorum quie venlura suut angusto pectore retinere. 

Sed ne potius a. promissis excidamus, studium nos 

oportet impendere, Quemad:uodum enim si quis me 

inexpertum rudemque prznoneat, quod statis tem- 

pore fructuum fiat opuleuta collectio, et replebuntur 

quidem ho:rea frugibus, mensa vero copia ipsius 

ubertatis cibis erit referta quamplurimis, vanus 

profecto videbitur, si adventum Lemj;oris anticipare 

festinet, qui debet utique primum semina spargere, 

fructusque sibi diligeutia ipsa przeparare, velit nolit. 

Tempus enim sicut priefixum est. veniet, quod non 

similiter excipient hi qui sibi provident abundantiam 

frugum, et qui o:uni apparatu. vacui hora ipsa fue- 

rint comprehensi : sic et nobis arbitror expedire, cum 

sit omnibus patefactum prwdicatione divina qui 

nune geritur, futurum tempus nosir:e commutationis 

insistere, non tempora discutere qu:e ventura sunt, 

quia non esse nostrum ait Scriptura nosse tempora 

vel momenta, neque cogitationes aliquas exquirere, 

quibus a spe resurrectionis anima 4ebilitata la:ses- 

cat. Sed. si qua credulitas eorum quie. promittuntür 

in nobis est, debemus, conversationis optime stu- 

. diis inherentes, fuuram gratie antiquitatem ipsam 

"venerabilem :equauimiter opperiri. 

CAPUT XXIV. 

Quod qui exordium consti-utionis mundi fatetur, ne- 
cessario ejus etiam de fine concedat. 

Si quis autem mundi cursum qui nuic est quadam 

sese lege moventem conspiciens, per quam spatium 

labitur teiporàle, nequaquam dicai mobilium ces- 

sationem qui priedieta est posse contingere, mani- 

festum est hie quod nec in principio factum a. Deo 

celum terramque fateatur. Qui enim principium nio- 

ts credit, de (ine omnino nen ambigit : qui vero 

Sed sieut file aptata esse s:ecula intelligimus Verbo 

Dei, sicut Apostolus ait, ut -ex invisibilibus visibi.ia 

fierent, eadem fide utemur de Verbo Dei, qui neces- 

sariam eorum qui sunt translationem fore przdixit. 

Quo autem id fiat modo, curiosi est querere. Nam 

et ibi perfecta esse qux videntur, ex invisibilium fide 

percipimus, inquisitionem incompreklensibilium trans- 

euntes : quinimo cum de multis ignorare nos sermo 

commoneat, non parvam satisfactionem de rerum 

credendarum anibiguitate concessit. Liceret enim 

contentiasis et ibidem quibusdam argumentationibus 

fidem consequenter evertere, ne de materiali con- 

ditione vera esse putetur oratio quam sancta Scri- 

ptura pronuntiat, omnia que sunt, ex Deo esse con- 

p lirmans. Qui vero contraria ratione nituntur, cozter- 
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nam Deo dicunt esse materiam, talibus argumentis 

suum dogina fingentes : Si simplicis Deus nature eit, 

sine materia utique et sine quantitate, et sine mole, «t 

sine compositione est, cujuslibel figure prascriptioxs 

alienus existens. Omnis autem. materia in spatioriin 

distentione perspicitur, comprehensionem sensuum ne- 

quaquam prorsus effagiens, qua in colore ac. figura, 

mole quoque el qualitate et impressione vel. duri- 
ia, ac reliquis similibus rebus agnoscilur : quo- 

rum nihil in natura divina potest penitus inveniri. 

Quod ergo machinamentum est; ut ex eo quod 
nulla distantia proescribitur, natura procedat, que 

distantiis continetur? Si enim hc exinde credun- 

tur existere, ceitum est quod inhirere illi, ct 
juxta ine£abilem rationem, sic in generationis ordi- 

nem pervenisse putanda sunt. Si autem in eo res est 

materialis, quomodo materialis ipse non est, qui in 

se materiam continet ? Similiter autem, et omnia 

quibus materialis natura figuratur : si ideo ergo cre- 

ditur esse quantitas, quomodo sine quantitate est 

Deus? Si in eo quod. compositum est, quomodo ip:e 

simplex et sine compositione est? Unde eum aut 

materialem esse necesse est, quia ex ipso subsistere 

materiam ratiocinatio ipsa compellit. Aut si quisquara 

hoc refugit, extrinsecus introductam esse materiam 

ad constitutionem universorum nihilomi:us zestin:a- 

bit. Si igitur extraneum erat, aliud prieter Dominum 

fuisse constabit, qui simul intelligatur secundum ra- 

tionem perennitatis cum ingenito substitisse, ita ut 

duo principia pariter ingenita ratiocinatio colligat, 

ejus scilicet qui artificiosius operatur, et qui hanc disci- 

plinabilem formam hujus operationis excipiet. Si quis 

autem veluti necessitate compulsus, supponat sempi- 

Llernam omnium conditorum materiam, quam tunc 

Manichzus suorum dogmatum favorem defensionem- 

que reperiet, qui materialem causam juxta ingeniti 

ingenerationem bon: nàturze coxquare contendit ? 

Sed nos audientes ex Deo esse omnia, Scriptura di- 

cente retinemus, et qualiter ex Deo sint, quia super 

intellectum nostrum est, nequaquam curiose perqui- 

rimus, divinam naturam creatricem credentes esse 

cunctorum, eum et quod ratio erat constituil, et coa- 

stitutum jam in quam voluerit quantitatem mira 

commutatione perquireret. Consequenter ergo ari 
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tramur ea qua sunt ad illam institutionem qu: nec- A confesso inducit : Si autem doleret, undenam esset 

dum est, divinx virtutis voluntate posse subsistere, 

si et consummationem rerum ad ipsius potentiam 

referentes, in nullo disciplinae nostr: rationem pro- 

pter id quod dicere credimus, assumeremus, quamvis 

possemus quadam inventione verborum suadere illis 

qvi de materia contentionibus disputant, ne auderent 

facile disputationi nostrze deinceps. obviare. 

De natura coli, quod non sit ex quatuor elementis se- 
cundum. Aristotelem. 

(Caput. subsequens ad. hunc librum non pertinet, 
sed e libro de Élementis huc ex argumenti similitu - 
dine fortassis irrepsit, quo loco quartum caput est.) 

Aristoteles autem quintum inducit corpus, :the- 

reum, inquam, quoJ in circuitu fertur, nolens coelum 

ex quatuor elementis generatum esse; in circuitu 

autem ferri dicit hoc quintum corpus, quod circulari 

cireumgyratione moveatur, quod Plato ex igne et 

ierra constare manifeste disserit, ita inquiens : Cor- 

poreg speciei, et visibile et tangibile, quod sit, esse 

oportet, sine igne autem nihil unquam visibile fiet, 

neque sine solido tangibile, at solilum nequaquam 

absque terra existit. Proinde ex igne et terra liujus 
Universi corpus inchoans Deus fecit, duo autem sine 
tertio bene consistere nequeunt, vinculo enim utrum- 

que coagmentanti opus est; vinculum vero optimum est, 

quod et se ipsum et quie colligantur quam maxime 

unum efficit; hoe autem convenientissime proportio- 

nata est perficere, vinculum dicens media duo ele- 

menta ex hujusmodi proportione assumpta. At qui 

Hebraeorum doctrinam colunt, de ccelo et terra eva- 

riant, nam hi quidem fere omnes ex nulla procedente 

materia genitum esse ccelum et terram dicunt, quia 

Moses ait : In principio fecit Deus colum et terram. 

Apollinarius autem vult ex abysso fecisse Deum coe- 

lum et terram ; verum abyssi ut genit:e, Moses de ge- 

neratione. cali non meminit. In. Job autem dictum 

est quod fecit abyssum ; ex hoe igitur censet omnia 

alia generata esse; non tamen ingenitam vult, sed 

ante cuncta corpora productam eam esse, et prassum- 

psisse a conditore ad aliorum subsistentiam mani- 
festationem. Unde abyssi 22nc, sed quomodocunque 

hoc se habeat, nihil refert. Nam et ita omnium Deus 

conditor ostenditur ex non entibus fecisse omnia. 

Adversus eos vero qui unum solum elementum esse 

astruunt, terram, ignem, vel aerem, vel aquam, qui 

ab Hippocrate dicta sunt sufficient. Si enim. dun- 

taxa unum esset, nunquam doleret homo, neque 

enim esset a quo doleret si unum existeret; quod si 

doleret, undenam esset quod sanaret ? Oportet autem 

wegrum cum sensu transmutari. Si vero unum solum 

esset elementum, non existeret utique in quod traus- 

inutaretur; non transmutatum autem, sed manens in 

se ipso, nequaquam doleret, etiamsi sensibile foret ; 

at quod patitur ab aliquo pati necesse est. Si itaque 

unum modo esset elementum, preter illius qualitatem 

nulla alia foret 4 qua pateretur animal; quod si ne- 

que transmutari, neque-pati quiret, quonam pacto 

doleret ? Ostendens igitur hoc impossibile esse, ex 
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quod sanaret? Nunc autem non est unum quod sanat, 

sed multa; minime ergo ex uno elemento constituitur 

homo. Ceterum ex quibus ipsi conantur proprium 

quisque communire dogma, his maxime ostendilur 

quatuor esse elementa; etenim Thales aquam solam 

dicens elementum, demonstrare nititur reliqua tria 

ab hae generari, nam hypostasim ejus terram fieri 

quodJerropegéocepovest, aerem, quod tenuius autem 

aere, ignem. Anaximenes vero aerem solum ponens, 

ostendere quoque tentat alia elementa ex aere pro- 

duci. Heraclitus item et Hipparchus Ponticus ignem 

afferentes , iisdem demonstrationibus utuntur. Cum 

itaque et hi dicant ignem aliorum elementorum esse 

generativum, et iste similiter aerem, ille vero aquam, 

manifeste liquet qaoniam omnia elementa vicissatim 

se transmutant, inque se invicem vertuntur, quod- 

libet horum elementum esse nece:sario consequitur. 

Quodcunque enim quatuor elementorum absumpseris, 

et hoc ab alio fieri comperietur. 

CAPUT XXV.. 
Adversus eos qui audent asserere coeternam Deo csse 

materiam. 
Non enim juxta eorum quie per consequentiam 

reperiuntur materie fertur opinio qux ex intelle- 

ctuali hane quoque sine materia existere pronuntiat. 
Omnem namque materiam quibusdam subsistere 

qualitatibus invenimus, quibus si privetur, nulla ra- 

tione poterit comprehendi. Sed enim unaquaque 

qualitatis species subjecta ratione dividitur. Ratio 

autem intellectualis est, nec est ejus corporalis in- 

spectio : ut puta sit in contemplatione nostra propo- 
situm animal aliquod, vel lignum, vel quid aliud, quod 
materiali constitutione subsistit, multa de eodem sub- 

jecto cogitationis discretione perpendimus, quorum 

singula quae simul inspecta sunt, sine permixtione 

aliqua ratione et ordine continentur. Alia namque 

coloris est ratio, et alia ponderis, quantitatis. Item 

et qualitatis alia, et alia nihilominus tactus ; nam mol- 

lities et bipedale et reliqua quae dicta sunt, neque 

sibi invicem, neque corpori ulla similitudinis ratione 

consentiunt. Singulis enim propria quedam ratio in- 

terpres adjuncta est, nulli earum qui:e in subjecto 

suo cernuntur qualitati conummunicans. Si igitur in- 
telligibilis quidem color, intelligibilis etiam figura, - 

nec non et quantitas cxteraque hujusmodi proprie- 

tatum; horum vero singula si auferas a subjecto, 

etiam ratio corporis tota dissolvitur : consequens est 

ut quorum absentiam resolutionis corporis causam 
esse cognoscimus, horum conventum atque conceur- 

sum perficere materialem naturam :stimare debea- 

mus. Sicut enim corpus non est color aut figura, aut 

distantia aut pondus, aut reliqua proprietatum, cui- 

cunque adsunt, ad horum singula, sicut diximus, cor- 

pus esse non possunt, sed aliud quid proeter corpus 

juxta suam proprietatem esse monstratur : ita econ- 

trario ubicunque memorata coneurrunt, substantiam 

perficiunt corporalem. Etenim si intellectualis horum 
probatur inspectio, intellectualis autem divina natura 

est, nihil incongruens ex incorporea natura intelli- 

gibili has occasiones ad corporalem generationem 
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posse subsistere, cum iatellectualis quidem natura A esse feheeit. Übi gitur illud regnum, ubi templum, 

intelligibiles potentias faciat, earum vero conventus 

( invicem materialem naturam ac generationem 

consequenter edueat. Sed hzc in transcursu discussa 

sunt. Nobis autem rursus ad fidem ratio tota referenda 

est, per quam ex non exs!antibus omnia substituta esse 

didicimus, et rursus in alium quemdam transmutanda 

statum Scripturis venerabilibus edocti, minime dubi- 

làmus. 

CAPUT XXVI. 
Quemadmodum | quis etiam ab his qui foris. sunt ad- 

ducatur, ut Scripture docenti de resurrectione debeat 
credere. 
Sed forte quispiam corpora jam soluta conspiciens, 

et pro modo suarum virium divinam perpendens ra- 

tionem, resolutionem impossibilem esse fateatur et 

siare qux: moventur, imo et surgere qux» modo non 

moventur, fieri non posse pronuntiet. Sed quicunque 

est ille primum quidem et maximum de resurrectione 

veritatis accipiat argumentum, quod prz:edieator ejus 

probetur omni fide dignissimus, eorum vero que 

dicuntur fides ex his qu;e predicta ac completa sunt 

suam retinet firmitatem. Quia vero plures nobis di- 

versosque sermones divino Scripturz:: commendavit 

auctoritas, facile reor utrum falsa an vera sint ea 

qu: dieta sunt. ex his qu:e jam completa sunt explo- 

rare, et per illa hoc quoque dogma resurrectionis 

inspicere. Nam si in aliis rebus falsi sermones et pro: 

cula veritate monstrantur, nec hoc extra mendacium 

esse cognoscitur. Si vero cetera omnia vera, expe- 

rientia ipsa testante , consequens est per ista veram 

predicationem | resurrectionis. existere. Quapropter 

unius vel duorum de his qux sunt przedieta memore- 

mus, simulque eorum proferamus eventum, quatenus 

agnoscere possimus utrum veritali oratio nostra re- 

spondeat, Quis igitur ignoret qualiter antiquitus flo- 

ruerit Israeliticus populus, omnibus se propemodum 

mundi potestatibus efferens, qualia eorum regna erant 

in urbe Hierosolyma, quales muri vel turres, templi 

quoque quanta magnificentia, ut etiam discipulis 

- Christi. viderentur miraeulo, ipsumque Dominum 

precarentur attendere. Sieque erant ex his quze cer- 

nebant stupore admirationis affecti, ut sancti Evan- 

gelii declarat historia, dicentes : Qualia opera, qua- 

lesque essent :dificationes ' Dominus autem futuram 

loci desertionem et pulchritudinis illius exteriminium, 

his qui in przesentiarum nimis admirabantur insinuat, 

nihil eorum quie videbantur post panlum dicens esse 

mansurum. Sed et tempore passionis, cum eum mu- 

lieres. sequerentur plangentes. atque lamentantes 

quod damnatus esset iniqua sententia (necdum enim 

dispensationem eorüm qui gerebantur intelligere 

poterant), consilium przebuit, et pro his quie circa se 
fiebant quiescerent, quia lacrymis digna non essent, 

differrent autem lamentationes vel planctus in tem- 
pus illud quo veras exprimerent, cum civitas eorum 

premeretur ab obsidentibus, et in hoc angustiarum 

€t calamitatis venirent, ut beatum tunc qui non esset 

nitus eo tempore testarent. In quibus etiam scelus 

- illud, quod suos pro fame filios vorareut, pronuntiavit 
verbis dicens in diebus illis sterilem qui non pareret 
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ubi murorum et turrium celsitudo, ubi Israelitarum 

illa potentia ? Nonne illi quidem per omnes fere terras 
alius alibi videntur esse dispersi, et cum eorum sub- 

versione regnum quoque est destructum? Videtur 

autem mihi h:ec et horum similia Dominus non ipsa- 

rum rerum gratia ante dixisse, (quid enim lucri au- 

ditoribus afferret corum quie erant eventura cognitio, 

quie etsi ante nescirent experientia ipsa cognosce 

rent?) sed ut per h:cc nune de rebus maximis tides 
consequenter haberetur. Nam testificatio qu: in istis 

operibus constat, in illis quoque veritatis esse pro- 

batur ostensio. Quemadmodum si quis agricola vim 

seminum inexperto referens, ab eo minime credatu Ut 

sufficit ei ad probationem veritatis in uno seminis 

grano eorum demonstrare potentiam, ut de reliquis 

ejus firma probetur assertio ; qui enim viderit unum 

granum, ut puta. tritici, aut hordei, aut alicujus 
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exterorum qux in medicini?e mensura esse conti- 

gerit, posteaquam depositum fuerit terr:e visceribus, 

in spicam surgere, ex hoc uno jam de c:eteris dubi- 

tare non poterit, ità mihi de mysterio resurrectionis 

testimonium videtur idoneum ipsa veritas prxdieta et 

completa factorum, seu potius ipsius jam resurre- 

ctionis experientia, quam non tam verbis quam rebus 

instructi percepimus. Nam quoniam magnum aliquid 

el supra fidem erat de resurrectione miraculum, 

Dominus ab inferiore signo virtutis incipiens, paula- 

tim fidem nostram ad celsiora quibusdam processi- 

bus assuescit. Sicut enim quxdam mater competen- 

ter parvulum lactans interim labellis ubera teneris 
immulget, ast ubi producere dentes ceperit, offert 

ei panem, non, sicut est, durum aut rigidum, ne ibi 

soliditas exasperet mollitiem gingivarum, sed man- 

dens propriis dentibus mordificat, et viribus parvuli 

cibum pr:eparat congruentem, deinde juxta profectus 

wlatis ei qui erat mollioribus assuetus escas prwpa- 

vat fortiores ; sic humanam pusillitatem Dominus 
velut imperfectam infantiam tantis alendo miraculis 

atque regendo per eam qu: desperata decumbebat 

vgritudine, ei virtutem resurrectionis informat, quie 

res ad consummandum erat quidem miserabilis, sed 

non talis ut minime fieri posse crederetur. Imperaus 

enim febri quie fortiter socrum Simonis exurebat, 

tantam mali causam sic e vestigio wanstulit, ut sine 

mora consurgens ministerium posset exhibere pr:e- 

sentibus, quie sperabatur protinus esse moritura. 

Post hzc parumper virtutis adjiciens, reguli filium 

languentem sub professo perieulo sanavit. Sic enim 

narrat evangeliea historia : Incipiebat enim mori, pa- 

tre vociferante ac dicente : Descende, Domine, prius- 

quam moriatur puer ; operator item resurrectionis ejus 

qui credebatur esse moriturus miraculum potentia 

pr:estantiore perficiens, ut nec veniret ad locum, sed 

eminus custoditus vitam puero precepti virtute traus- 

mitteret; deinde nos consequenter erudienz, ad virtu- 

tum sublimiora perducit. Nam ad filiam principis 

sponte perveniens occasiones itineris prestitit, ui et 

sanitas ejus qux laborabat profluvio sanguinis vulga- 

retur, et tanta mora temporis mors prievaleret zegro- 
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tanti, sed nuue anima separata de corpore, turbatis- A memorata loca aeclinabant, exitiale ae periculosum 

que clamoribus luetuosis his qui casum planctibus 

efferebant, veluti e somno puellam imperativo ser- 

mone resuscitavit ad vitam. Via quadam et conse- 

quentia fragilitatem humanam ad majora sustollens, - 
rurs;S hiec quoque miracula solita virtute transcen- 

dens celsiore potentia, iter facit hominibus quo fidem 

resurrectionis admitterent. Civitatem quamdam Naiin 

nomine in Jud:xa esse sacra Scriptura commemorat. 

In. hac fuit viduze cujusdam unicus filius puer, non 

puer talis qui computaretur in parvulis, sed ex pue- 

ritia in juventutem jam jamque profecerat. Unde et 

juvenem illum sermo coelestis appellat, plura paucis 

insinuans. Lamentatio magna est ipsa relatio : Erat, 

inquit, vidua mater defuncti. Perspicis pondus cala- 

mitatis, quomodo passionem breviter extulit. Quid 

enim est quod dicitur? Quia non erat etiam spes ulla 

qua posset filios recreare, tant:eque levamen orbita- 

lis assumere. Vidua quippe erat, nec habebat alterum 

quem pro defuncto conspiceret. Nam partus ei exsti- 

terat singularis, Quantum vero hoc malum sit, facile 

omnes iute!ligun:, qui naturze jura cognoscunt. Solum 

haue in doloribus noverat, solum suis lactaverat 

uberibus, solus illustrabat ejas convivium, totiusque 

doloris, solus erat causa lztitize, cum luderet aut ali- 

quid ageret, cum instüitueretur aut ornaretur, cum 

co:xvis in processionibus, in palestris, in conventihus 
jungeretur, omne quidquid matris oculis dulce pre- 

tosumque suberat, solus unicus offerebat. Jamque 
nuptiale tempus advenerat, stirps videbatur generis, 

putantes rursus in Judiam pergere, et inter homici- 

das impiosque versari, et ideo remorantes atque di£- 
ferentes, ne ibidem reverterentur tempora protraho- 

bant. Obtinuit imperium Domini, eoque prolficiscente 

discipuli subsequuntur, ut in Bethania primitias uni- 

versalis quodanimodo resurrectionis inspicerent, 

Quartus erat jam sepulto dies, cunctaque videbantur 

erga busta persoluta; constabat corpus in monumento 

depositum, et, quod erat consequens, jam timore dis- 

tentum corruptionis interitu solvebatur. Sanies enim 

in terram ipsa necessitate deflueba!, fagienda procul 
dubio res, cogente natura, id quod resolutum fuerat 

fetor teterrimus exhalabat. Hoc autem factum et ut 

generalis resurrectionis opus, quod ab infidelibus 

DB minus creditur, manifesti miraculi ostensione pro- 

baretur. Non enim quis elevatur ex :egritudine, nec 

in extremis locatus retinetur in vita, nec parvula 

nuper mortua suscitata, nec monumento proximus ju- 

* venis suum feretrum deserit, sed vir primatus pu- 

tre:cens atque diflluens, ita ut nec sororibus ejus 

esset tolerabile ut Dominus propinquaret monu- 

mento, propter insitam molestiam jam resoluto ca- 

davere: upa tamen voce vivificatus, fidem facit prze- 

dicalori, qu:* spem resurrectionis affirmat. Hoc est 

quod de universis in commune credamus, quod in 

partibus experientia ipsa didicimus. Sicut enim uni- 

versali resurrectione dicit Apostolus ipsum Dominum 

de coelo descendere in jussu et in voce archangeli et 

intuba Dei, ut ad incorruptibilitatem mortuos excitet, 
ramusculus suecessiouis, baculus senectutis et :etatis C ita et nunc mortem veluti somnum quemdam imperio 
inerementuin, Erat et altera. lamentationis occasio. 

Qui eaim juvenem retulit floremsimul qui mareuerat 

indicavit, eujus aihue vultus lanugine vestiretur, et 

genarum decor grato fulgore nitesceret. Quid igitur 

super ejus obitu mater pertulit, quanto viscera ejus 

igüe perusta sunt? Quam copiosissimas et amarissi- 

niàs super eum lacrymas fudit ? Tabescens quodam- 
ioo el cadaver ejus amplectens, me properaretur 

sepulLura ejus, tantoque casu satiari desiderans, diu 

lonzas in fletu voces emittere cupiebat, ita ut omnes 

audientes moveret a1 luctum. Nec hoc praetermisit 

euim sancta relatio. Videns, inquit, eam Dominus, 

misericordia motus est, et accedens tetigit locul.m ; 

q à axtem portabant steterunt ; et dixit defuncto : Ado- 
lescens, tibi dico, Surge, et protinus eum viventem 

matri i5stituit, nune non in parva mora atque distan-- 

is, quamvis nondum sepulti, tamen sepulture vicini, 

vita Domino resurrectio mortai, equidem miraculum 

majus, sed aequale prorsus imperium. Adhuc autem 

magnificentius promuntur signa virtutum, ut magis 

ac magis propinquetur illi rei qua videtur de mor- 

tuorum resurrectione dubitari. Infirmatur quis de 

familiaribus Christi nomine Lazarus, quem Dominus 

quamvis «mieum idcireo distulit visitare, et ab zegro- 

tante proeul abfuit, ut, absente vita, mors aditum re- 

periret, et per infirmitatem quod suum erat efficeret. 

Indicat discipulis quid in Galilea contigerat Lazaro, 

et ;uod illuc sibi properandum esset, ut eum susci- 

taret a mortuis, Ij vero propter Judiorum saevitiam 

dominiez vocis, is quierat in monumento discutiens, 

et corruptionem qua: de morte provenerat a se longe 

secludens, integer atque perfectus exilit de sepulcro, 

nec ipsis vinculis quibus erat astrictus ad gradien- 

dum omnino prohibitus. Parva hzc :estimas ad fa- 

ciendam fidem quod resurrectionem fore eredimus 

mortuorum ? An queris et ex aliis hanc tibi firmari 

deberi sententiam ? Non mihi videtur frustra his qui 

erant Capharnaum veluti ex persona. eorum dixisse 

Dominum : Utique dicitis mihi hanc parubolam : Me- 

dice, cura teipsum. Oportebat enim, ut quod in alio- 

rum corporibus fecerat resurrectionis miraculum, 

innotescens in se ipso juxta id quod homo esse di- 

gnatus est, approbaret, mulis sperum modis praeli- 

p cationem suam etiam propria morte confirmans. Vi- 

disti puellam nuper vivere desinentem, juveuem quo- 

que propinquantem sepulero, nec non et Lazarum 
peue resolutum, omnes :equaliter ad. vitam una jus- 

sione vocati sunt; queris et eos qui ad mortem per 

sanguinem et vulnera pervenerunt, ne quis forsitan 
in hoc defectus sit, quominus gratia emneta vivifican- 

lis appareat. Cerne clavis Domini manus esse trai-— 
fixas, cerne latus cu:pide perforatuii, circumfer oi- 

gitos tuos per aperturas clavorum, mitte manum in 

vulnus quod ex lancea constat effectum ; conjieis forte 

quantum ad interiora cuspidis acumen penetrare 

potuerit ex latitudine cieatricis ejus; libet metiaris 

ingressum , plaga etenim ipsa impulsu virilis manus 

effecta, quantam in altum descenderit, ostendit evi- 
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opportune illud Apostoli proferimus : Quomodo quidam 

dicunt in vobis quia resurrectio mortuorum non est ? 

Quia igitur pronuntiatio omnis Domini vera monstra- 

tur ipsa testificatione factorum, id enim non tantum 

verbo didicimus, sed opere ipso manifestam promis- 

sionis ejus spem per eos qui jam ad vitam de resur- 

rectione venerunt uos accepisse gloriamur, qu:e jam 

incredulis ulla remanebit occasio? Nonne renuntian- 

tes his qui per philosophiam et inanem fallaciam 

despicere simplicitatem fidei moliuntur, purissimam 

confessionem spei nostr:e retinebimus in parvo, di- 

centes ad prophete modum gratie ipsius, cum dicit 

ad Dominum : Auferes spiritum ipsorum. et deficient, 

et in pulverem suum revertentur ; ente Spiritum Liam 

el creabuntur, et renovabis faciem terre, quando et 

ketari Dominum in operibus suis affirinat, cum deti- 

cient peccatores a terra. Quomodo enim quis pec- 

cator ultra vocabitur , cum jam peccata esse non 

possiut ? 

CAPUT XXVII. 

Quod non sit conira id quod. deceat resurrecáo mor- 
tuorum. 

Sed sunt quidam qui humanarum eogitationum 

defectu, ad mensuram nostram divinam potentiam 
-judicantes, quod ipsi capere nequeunt, nec Deo esse 

"possibile confirmant. Ostendunt enim nobis antiquo- 

rum reliquias mortuorum prorsus absumptas, et quas 

ignis redegit in cineres, et super hzc bestias qua 

"wescuntur carnibus, huic rationi admovere mon- 

"Sirantur, et piscem qui carnem hominis naufragio 

"pereuutis in suum: trajieit eorpus,, et hunc rursus 

effectum bominis escam, atque in comedentis quan- 
"titatem per digestionem esse conversum, multaque 
alia nimis inepta, et magni Dei virtuti atque magni- 
"ficentixe prorsus indigna ad eversionem veri dogma- 
tis proferunt ; tanquam non possit Deus per h:ec ea- 
"dem rursus ex consummatione quod est proprium 

liominis reformare. Sed nos iu brevi prolixos vanis- 
'3imae rationis eorum succidamus excursus, conf(iten- 

tes resolutiones corporis inea fieri pro quibus con- 

"stat, nec solum terram, juxtà divini sermonis aucto- 

ritatem, in terram reverti, sed et aerem atque humo- 
rem sux simillimze portioni restitui, et singula qux in 
nobis sunt, ad originemque propriam commigrare. 
Etlicet volucribus carne vescentibus, licet feris carne 
vescentibus lumanum corpus tradatur in cibum, eis- 
que his casibus misceatur, licet sub dentibus piscium 

veniat, et per ignem in vapores convertatur et pul- 
«erem, ubicunque ju£ta subjectam rationem quis cir- 
cumtulerit hominem, intra hunc mundum eum esse 

mecesse sit, quem Dei manu contineri vox instruit 

divinitus inspirata, cum dicit, quia in manu ejus sunt 

omnes fines terrx. Quod si tu non potes ignorare 
quae tuo palmo contineas, opinaris scientiam Dei, 

"quie est tua virtute superior, eorum qux virtute di- 

vina manu continentur id quod certum est minime 

perscrutari? 
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CAPUT XXVIII. 

Quod possibile sit, in omnia elementa humaris corporis 
bus resolutis, iterum ex communi proprium singulis 
inlegrari, 

Sed forsitan ad elementa totius mundi respiciens, 

difficile putas statum nostrum ad cognatum elemen- 
tum aeris attractum , calidum quoque et. humidum, 

atque terrenum nostr: substantiz similiter propriis 

partibus immixtum, iterum de communi singulis quod 
est proprium posse restitui. Proinde tu vel exemplis 

humanis non cogitas hoc quoque divine virtutis 

fines non posse transcendere, Vidisti profecto alicubi 
in commorationibus hominum communem gregem 

simul in commune pascentem , sed cum rursus grex 

per possessores dividitur proprios, seu. consuetudo 

locorum, seu signa pecoribus imposita, quod suum 

est restituit singulis: tale quid et de temetipso per- 

traetans, minime ab eo quod decet aberrabis. Denis 

que cum naturali vineulo atque charitate cirea corpus 

suum quod inhabitavit anima detenta sit, inest ei la- 
lens quedam permixtio quam nunc habent invicer 

affectio quidam. atque cognitio, veluti a natura qui- 

busdam signis impositis, per quxe communitas incon- 

fusa permanens diseernatur proprietatibus singulo- 

rum. Cum. igitur anima cognatam atque propriain 

'rem ad semetipsam rursus attraxerit, quis, oro, labor 

-diviua presertim non. prohibente natura virtu- 

lem, ut sua rursus in se conveniant, et ineffabili 

quadam natur: concursione ad propria quxque con- 

, tendant ? Quod. autem animo. et. post. resolutionem 

Signa quidam conformationis nostrx:& permaneant, 

ostendit illa disputatio qu:& apud inferos facta est, 

quando corporibus jam sepulturie traditis, animabus 
inhxserat quxedam | notitia. corporalis, per quam et 

Lazarus agnosci, nec dives potuit ignorari. Nihil ergo 

extra rationent est, si credatur ex communi proprie- 

tate resurgentibus redire corporibus, et maxime id 

animadvertit qui naturam studiosius investigare cu- 

ravit. Non enim per omnia fluunt atque commutantur 
ea qui nostra sunt; alioquin. incomprehensibilia 
prorsus existerent, nullam: stationem habentia per 
naturam, Sed. diligentius. explorata ratione, videtur 

eorum qu in nobis sunt aliquid stare, aliud vero 

mutatione defluere. Corpus enim per incrementa de- 

trimentaque mutatur, veluti vestes quasdam per :eta- 

tes quasdam se. induens consequentes; stat auteni 

per omnes has mutationes species inconvertibiliter, 

in se signa qux? sibi semel a natura sunt impressa 

fon deserens, quibus per universas corporis muta- 

tiones suam notitiam relinet. Subtrahenda est. autem 

liuie rationi illa permutatio qu» speciei aliqua oc- 
casione conjungitur; nam veluti alienam quamdam 

personam foeditatem sumit species, quam per lan- 

-guoris incommoda sustinet, qua ratione quadam a4 

lata, sicut a Naaman Syro, vel ab his quos Evange- 

lia referunt, rursus species qux sub passione latebat, 

in suam notitiam revertitur sospitale. Igitur, juxta id 
quod Deo est similis, nulla mutatione fluit atque con- 

verlitur, sed fixa perimanct, idipsunr semper existeus, 

Lord 
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secundum quam reformatio nostra di.inzm similitu- 

dinem continet; et quoniam. differentias speciei Lem- 

peramentorum. qualitates. quce. mutantur | efficiunt , 

temperatio vero nihil aliud quam elementorum est 
habitus, elementa autem dicimus qux univers2e con- 

ditioni subjecta sunt, ex quibus et humanum corpus 

subsistere profitemur, necessario species veluti im- 

pressa signaculo permanet animae, formamque ipsam 

expressione susceptam nullatenus ignorat. Unde 

lempore resurrectionis ea recipiat rursus in se, qux 

forme. ipsi congruerint, congruunt autem illa qua- 

cunque ab initio speciei probantur esse inserta ; ergo 

nihil extra rationem videtur, rursus ex communi ad 

singulos redire quod suum est. Dicitur autem. el 

vOpapryopuoy , quod argentum vivum vulgus appellat, 

si per prona. ac pulverulenta. Joca fundatur in pilas B 
minutissimas. per terram dividi, nec illis concurrenti- 

bus invicem. posse misceri. Si quis autem rursus id 

quod. mulüpliciter dispersum | est. in. unum - redigat, 

proprio generi fontem conjungi, nullis ad commixtio- 

nem suam jnterjectionibus irretitum; Tale- quid ar- 
bitror. oportere, et cirea compositionem hominis 

animadvertere. Mox enim ut à Deo facultas fuerit at- 
tributa, ultro sibi partes. similes propriis miscebun- 

iur partibus, sine ulla difficultate ejus. qui naturam 

reformare dignatur. Nam et in his qu: nascuntur e 

terra nullum laborem naturx conspicimus; cum triti- 

cum, vel milicem, vel quid aliud seminis frumenti vel 

leguminis in culmum, aristas spicasque convertil sine 

difficultate; namque. ultro congruens esca. de com- 

muni ad uniuscujusque proprietatem seminis transit. € 

Si igitur omnibus. e. terra germinibüs communiter 

humor exponitur, et unumquodque per eum nutritur, 

et quod sibi competit, ad propria trahit. augmenta, 

quid novümsi etin reparatione nostr; reparationis (sic) 
10e fiat, eum. a singulis resurgentibus id quod est 

propriun sieut in seniinibus accidit, attrahatur? Izi- 

tur ex omnibus possibile est addiscere nihil extra ea 
quie nobis experientia ipsa nota sunt przedicationein 

resurrectionis existere. Et. quidem de his quie nostra 
sunt, id quod est. notissimum silentio: pene transie- 
ram, ipsum dico nosur- formationis exordium. Quis 

enim néscial-mirificentiam nature, et quid accipiat 

materna vulva, quidve perficiat? Cernis quam simplex 

quodammodo est et exiguum quod visceribus in oc- 

casionem. constitutionis nostri corporis . deponitur; D 

varietatem vero perfect» substantic quis poterit ex- 

plicare sermone? Quis autem naturx: communis.hu- 

juscemodi opus esse. cognoscens, non possibile putet 

esse quod geritur? Quod si. illud parvum, et. quod 
pene pro nihilo ducitur, hujus taut rei. principium 

esse noscatur, niagnum autem dico non solum ad for- 

matiouem. respiciens. corporis, sed prius. animam 

ipsam prorsus admiratione dignam. esse prozantio, et 

ea qu& circa ipsam nrentem cernuntur. . | 

CAPUT XXIX. Am 

Cosmá eos qui dicunt exstare animas ante: corpora sud, 
.. vel econtrario ante animas corpora formari, in. quo 
quadam [abulosa opinio de animabus. 

Puto namque extrà propositum esse negotium ut 
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À perquiratir a nobis quod in ecclesiis anibigitur de 

anime constitutione vel corporis. Quibusdam etenim 

visum ést, qui ahlé nos de principatibus disputantes 

veluti quàmdam pestilentiam protulerunt, qucd 
conversatione proprie anim3s ante subsistant. Sint- 

que illie tàm maliti8 quam virtutis exempla propo- 

sita: et perseveraiitém quidem imi bonis animan nulla 

corporalis conjunctionis experimenta sentire; si vero 

boni participatione deffuxerit, tunc ad hane vitani rc- 

cedere, atque in corpore commorari. Alii vero tradi- 
tum a Moysé ordinem de conditione hominis intuen- 
tes, secundo loco, id ést post corpus animam juxtà 

tenipus affirmant, cum primum accipiens Deus limum 
de terra formavit hominem, et ita per insufflationem 

deinceps animavit. Hac autem ratione prsstantius 

ostendunt corpus esse quam animan quz est ei coit- 
serta, eo quod ante formati est. Dicunt enim 

propter eorpus animam factam, ne sine spiritu for- 

matio immobilis permaneret. Orne vero quod pro- 
pter aliud efficitur, vilius est profecto eo propter 
quod elficitur, sieut Evangelia profitentur, cum 
anima plus est. quam esca, et corpus quam vestimen- 

tum, quia proptér haec islà concessa sunl; non enim 
propter escam faeta est anima, nec vestimentorum 
gralia. constat. -esse.corpora formata 5. sed .cum haec 

existerent, illa propter usum necessaria sunt provisa. 

Quoniam igitur assertio. utriusque opinionis vitupe- 

ratione non caret, et, eorum qui prius vivere. animas 

in suo quodam statu atque ordine opinantur, et eo- 

rum qui eas post eorpora creatas existimant, neces- 

sarium. esse reor ea qui. in eorum. dogmatibus as- 

Seruntur aliquatenus. explorare. Nam si volumus 

utrorumque diligentius investigare sermones, et uni- 

versas ineptias patefacere quae ipsorum. opinionibus 
probantur annexi, spatio longi temporis indigemus, 

et ideo paucis, sicul est possibile, ea qui ab eis dicta 

sunt intuenies, ea refellere non moremur. Qui primae 

professioni patrocinium prostant, eL. antiquiorem 

animarum. conversalionem propler bane vitam cor- 

poris asserunt, non mihi videntur gentilium dogma- 
tum erroribus carere, qui multa de animarum. in cor- 

wa trapsformatione fabulosa finxerunt. - - Quos si 

is diligenter examinet, ad hoe assertiones. eorum 
rays ipsa necessiiale deprehendet.. Quod autem 
quemdam retulisse qui apud eos sapiens esse puta- 
batur, quod et vir fueril et femina, deinde i in volu- 

eres evolaverit ; itemque. idem interdum eflloruerit, et 

ad postremum vitam sit . in humorem sertitus, nec 

procul distat a vero, et quidem juxta judicium ejus 

quem talia proferre non puduit. Vere namque rana- 

rum. corvorumque garrulitatibus. et. irrationabilitate 

piscium, et arborum insensibilitate digna haee eorum 
dogmata comprobantur, qui: unam animam. per tot 

res pertran-ire confirmant. lIneptiae bujus. hiec causa 

est, quod. ante subsistere animas ar bitrantur. Conse- 

quenter. enim principium , dogmatis eorum in ante- 

riora tendens ac promoveus, usque ad haec monstra 

delabitur..Si enim propter malitiam aliquam à su- 

blimiore statu decidens anima, sicut asserunt, effíici- 
tur homo, viliosior autem. profecto est conversalio 
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eorporalis quam. illa istellcetaalis , 

est, eam in tali vita positam, in qua plures oceasio- 

nes pecean:li deesse non possint, amplioribus malitiis 
affici , et vitiosiorem quam antea declarari. Humanas 

vero animi vitiositas, irrationabilis rei similitudo est, 

cui familiariter adjuneta in naturas jumentorum 

quodanuodo reciiit, Semel enim per malitiam pro- 

perans etiam. eum  irratiouabiiis effecta fuerit, tan- 

quam a majorunr propositione desistit. Mali namque 

statio virtatis- est. initium, virtus autem irrationabilt- 

bus nulla est. Semper igitur in pejus ipsa necessitate 

mutabitur, in id. quod est deterius abjectiusque per- 

fiis, et ad hoe quod extremum est. jugi müta- 
tione pertendens. Sicut autem. transcendit rationalis 
natura sensibilem, sie ab hac ad inserisibilem casus 

est. Sed hactenus eorum sermo procedens, lieet extra 
veritateu -feratar, tamen quadam  eonsequentia: ex 
ineptis inepta eonsequitur. Hne etiam per inco. grua 

et impossibilia fabulosum eis dogma generatur, quod 

acne consequenter omnimodum de:ionstret interi- 

tuin, Qui enim semel a sublimi conversatione defluit, 

in nulla mensura maliti;e stare jam poterit, sed pas- 

sionum affectionibus irrelita , a rationali quidem ad 

irrationale transiL, ab. eo quoque in virgulta insensi- 

bilia twansfereitur. lusensibile vero et exanime qua- 

dai i; rilione vicina sunt, exanime autem sequitur id 

quod i non. est. lta prorsus hae eorum consecutione, 

ad id c juod. mon existet, anima resolvetur, quia im- 

possibilis e 'at ei per necessitatem ad meliora trans- 
En sel. enim seducunt animam ex dumetis ad 

ominem ; ergo prastantiorem vitam qux in dumetis ' 
es moduin conversationis incorpore per ista de- 
moastrant, Osteusum est namque, quod processus 

asma | nite: atis nad mala, consequenter devolvatur. ad 

infi a, 1 inferi iorque sit exanimis natura quam insen- 

Ibi ad quam extremitatem initium dogmatis eorum 
E consequenter adducit. Sed quia. hoc illi no- 

lunt aul intra sensibilia concludunt animam, necesse 

1, aut Si hine ea rursus ad. humanum. reducunt , 
Ens Sicut | dictum £st, ligneam vitam | prinue il- 

Anstittionis. ostendi, quandoquidem exinde ad 
malia facta ruina sit. Ilinc autem ad virtutem tri- 

r excursus. gitur sine. capite et sine fine hie 

assertio esse conviucitur, quie animas. apud s se prius 
Pruitdgr as itam carnis astruit vivere, et Propter mali- 

tiam. corporibus | obligari. Eorum vero qui juniorem 
corpore. animam esse. contendunt, dlestruetur i incons 

.Staslia, per ea qu: in consequentibus exponuntur. 
Quapropter ea. rejicicnda. est ratio quie ab utrisque 

defertur, per medium vero opinionum reor oportere 
dogma nostrum iu veriiate dirigere. Est. autem hoc 
qaod nec juxta gentilium. seductionem | malitia qua- 

.diun.depressas animas. opinamur, quas illi quod ad 

..rotationem tolius.poli, que nimia velocitate | fertur, per 

Ambecillitatem concurrere nequeant, ob hoc in terram 
;neeidere protitentur ;necrursus honiinem velut instan- 
Liam quadam ratione aate. formantis (sic), ei propterea 

á dicimus animan commodari ; alioquin iusttulio:i lu- 
ea natura intelligibilis iuferior esse uoustrabitur, 

necessitas omnis A 
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CAPUT XXX. 

Assertio quod una eademque. anime et. cór poris caa 
subsislendi esse videatur. 

Sed cum sit unus homo, qui ex anima constat et 
corpore, unum ei et conimune dare oportet institu 
tionis exordium, ne sibi ipse anterior posteriorq:e 
videatur, ut corporis in eo coniitio prima, et secunda 
constet alterius, Et in przesentia quidem divini vir- 
tutis juxta rationem. paulo ante digestam, omnem 
plenitudinem humans conditionis ante subsistere 
profitemur, testificante nobis in hoc propheta, qui 
dieit, nosse Dominum omnia antequam fiant. In sin- 
gulorum vero conformatioue alterutrum non priefe- 
rimus alteri, nec ante corpus animam, nec econtrario 
dicimus, ne divisus homo juxta differentiam temporis 
in semetipso discedat. Nam cum duplex intelligatur 
nostra natura secundum doctrinam Apostoli, visibilis 
sci ilicet hominis et latentis, si aliud quidem ante sub- 
sistat, aliud autem post superveniat, inrperfecta qui- 
dem virtus videbitur conditoris, qua non simul utro 
bique sufficiat, sed diviso opere seorsum in singulo- 
rum medietatibus occupetur. Quemadmodum Vero in 
tritico aut. in alio quolibet semine cunctam speciem 
spica videmus quadam potentia comprehensam , hoc 
est fenum, culusum ; internodia , necnon fructum al- 
que aristas, et nihil eorum ante subsistere i in nature 
ralione , aut post accidere dicimus, sed insitam vim 
semini quodam naturali omine declarari, nec aliam: 
ei superiuduci naturam : ; juxta hanc rationem et hu- 

n mani causam seminis opinamur existere , quod in 
prima constitutionis Occasione satum quidem simul 
est, juxta naturz potentiam, teuditur yero et decla- 
ratur quadam consequentia naturali, ad id quod per- 
fectum est romovens, nec aliquid extrinsecus ad 
occasionem Suae perfectionis assumens.. Seneti, osum 
namque ad id quod per fectum est consequenter €x- 
tendit, ita ut nec ante corpus animam , hec propte r 
animam subsistere corpus Aflirmari. Leche f po.sit 
sed utrum sit utrius principium juxia alüor em quidein 
rationem. in prima y voluntate Dei Qispositum, jeMa 
alterum vero n generat üonig occasioni ibus ingtitu- 
tum. Sicut. enim son potest menjbror unm. "diunttio 
ante formationem i in eo. quod 2d conceptionem cor- 
poris jacitur Anspici, . ita nec anima. contemplari 
proprietates in eo possibile est, priusquam exeant i.i 
operatiois . effectus ; €L sicut nullus ambigit in mem- 
brorum et viscerum differentiis ilud quod est depoc- 
situm, figurari. nou alia quadam subin trante virtute, 
Sed.ea qui inserta natur est ad. bahe operatione 

. Sese virtute ingerente, sic et de anima proportio. e 
rationale ratione siwiliter arbitrantur, quia etsi nou- 
dum per aliquas visibiles operationes. agnoscitur, 
nihil tàuen in eo unius rei existere. pervidetur. Nain, 
sicut species futuri hominis in eo est vi quadam ab;ue 
potentia, latet autem propterea quod. nequeat appa- 
rere, priusquam necessaria consecutio sinat atque 
permittat, sic.et anima est quidem in illo, licet non. 

dum appareat, apparebit autem proprium et »atara- 
lea) operationis effectum corporali simul inergmoote 
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proficere. Nam quia.non a mortuo corpore, sed a vi- A rare. Quis enim. se intuens verbis indigeat, quibus 

vente atque spirante, virtus in conceptione peragitur, 

idcireo dieimus rationis esse, ut mortuum et exanime 

non putetur, quod a vivente in occasionem vite diri- 

gitur. Caro namque exanimis utique mortua est. 

Mors enim privatione fit anim:e, Nullus autem super 

ho? antiquiorem privationem quam habitum dixerit, . 

Bi tamen exanime quod est mortuum quisquam anima 
antiquius asseveret. Si quis autem. evidentius exigit 

argumentum quod vivat illa portio qux principium 

formandi animalis efficitur, possibile et ex aliís si- 

guis, quibus animatum discernitur atque separatur a 

mortuo, super hac parte conspicere. Argumentum 

namque vitalis rei de hominibus sumimus, quod ali- 

quis caleat, quod moveatur, quod operetur ; frigidum 

vero atque immobile in corporibus nihil est alind 
quam ipsa mortalitas. Quia igitur calidum quod et 

operans vidimus esse de quo loquimur, hinc etiam 
quod exanime non sii argumenta colligimus. Sed 
quemadmodum juxta corporis portionem non illud 
dicimus carnem et ossa vel capillos, vel quodcunque 

conspicimus in homine, sed vi quidem atque potentia 
esse horum singula, nondum vero visibiliter appa- 

rere : sic etiam juxta anim: portionem, necdum 

quidem rationale ejus et irascibile et quecunque de 

anima considerantur, locum in illo habere memora- 

mus, proportionem vero formati eorporis, et cou- 

summationem etiam simul effectus anime dicimus , 

eum subjecto proficimus. Sic enim perfectus homo 

inter majores obtinet animx operationes effectum, i in 

exordio sus constitutionis aptos et. congruos in se 

przsenti usui anim: demonstrat adnisus, ut sibi per 

infusam materiam aptissimum domicilium formet. 

Nec enim possibile esse credimus in alienis zediliciis 

animam competenter inseri, sicut non potest impres- 

sum cerz signaculum alien: prorsus sculptura con- 

gruenter aptari. Quemadmodum vero corpus ex parvo 

procedit ad id quod est perfectum, sic et operationes 

conserte anim subject» similiter concrescunt el 

proficiunt. Procedit quidem ea in prima constiLutione, 

veluti quaedam radix abdita cavis tantummodo quie 

nutrimentis ac incrementis est. distributa (nec enim 
parvitas sumentis amplius recipit), deinde cum ad 

iu:em prodierit id quod insertum est germenque pro- 

tulerit : tunc in eo gratia sensibilis éfllorescit, jam- 

que coalescens et in magnitudines competenter ex- 

currens , veluti fructus quidam rationalis virtus inci- 

' pit elucere. Non enim omnis simul apparens, si cura 
instrumeriti sui perfectione diligenter excrescess, 
tantumque semper fructificans , quantum" capax est 
subjecti potentia. Si vero in hac formatione corporis, 

operationes anime fortassis inquiris, attende temct- 

: ipsum , sicut ait Moyses; et quasi in libro, sic histo- 

riam operationis anime perleges; ipsa enim tibi ma- 
"tura quodammodo fabulabitur omni usu sermonis 
: efficacius, varias in eorpore occupationes anims sive 

"juanina, sive in universali, sive in particulari 

conditione demonstrans. Sed de nobis superfluum 

puto sermonibus agere, et veluti quibusdam procul 

et extra terminos constitutis miracula consueta nar- 

B 

C 

D. 

nature jura cognoscat? Est quippe facillimum, ut 

quis modum vite sux considerans, et qualiter ad 
omnen: vitalis operationis effectum opportunum cor- 

pus gerat, expendens animadvertat, erga quid occu- 

pata sit animze primordialis seu potius germinalis ex 

vivente corpore detractum opificio natur: deponitur ; 

nam et fructuum interiora et radicum pullulamenta 

nondum privata vivacissimo vigore, quz est eis insita 

per naturam, cum terrz committuntur, quamvis oc- 

cultam, tamen mundam qualitatem conservant; talem 

vero vim. atque potentiam non confert terra qux 

continet, terra velut à semet extrinsecus largiens; 

alioquin et mortua ligna faceret germinare : sed quod 

est insitum producit ad lucem amore suo in modum 

nutricis quod plantatum est in radice ad medullam et 

corticem ramosque perficiens : quod nequisseL fieri, 

nisi aliqua conserta esset potentia naturalis, qu:e co- 

gnatam eL congruam ex adjacentibus alimoniam tra- 

hens, virgultum aut arborem aut spicam vel aliquid 

ex hujusmoli rebus effecit. 

CAPUT XXXI. 

Contemplatio quedam medicinalis, poliusque de cor- 
porum constructione, paucis absolvitur. 

Sed quamvis certissima corporis nostri formatione 
unusquisque a semetipso doceatur, ex quibus intelli- 
git el vivit et sentit, naturam propriam. habens ma- 
gistram , tamen et ex libris sapientum, qui i ista stu- 

diosius scrutti sunt, fas est diligenter addiscere. Non- 
nulli namque qualiter positionis babeant singula qua 

in nobis sunt, per eam quam medici dicuat anato- 
miam, id est incisionem singulorum nodorum atque 
venarum, propter quod effectus in universa corporis 
menibrorum interius et. exterius contemplati sunt, et 

aliis retulerunt, ita ut sufficiens huic humani insi- 

tutioni cognitio studiosius existeret. Si quis autem de 
his perquirit de nobis, profecto ei magisterium ] prz- 

bebit Ecclesia. II:ec enim spiritualium lex est ovium, 

sicut Dominus ait, ut alienorum vocem non audiant. 

Unde sermonem breviter afferamus. Tria quiedam de 

natura corporis intellizenda percepimus ; quorum 

gratia singula. quae in nobis sunt constituta esse cer- 

nuntur. Quicdam namque proptér vitam, quidam 

vero propter bonam vitam, qu:edam ad successionem 

posteritatis opportune formata sunt. Quiecunque igi- 

tur in nobis talia dentur, sine quibus humana nequeat 

vita subsistere, hz:ec in tribus item partibus é-se sen- 

timus, id ést in cerebro et corde et jecore ; quxreun- 

que vero in augmentum bonorum largitate natur: ad 

bene vivendum homini collata sunt, instrumentum 

sensuum esse declarantur. llujusmodi quippe vitam 

quidem nostram non continent, quia et deficientibus 

ex his scepenumero quibusdam, nihilominus subest 

bomini ; sed impossibile est sine istis effectibus vitam 

suavissimam contineri. Tertia quoque divisionis in- 

ientio consequenter respicit ad successionis officia. 

Sunt autem et alia quedam preter h:ee, qui ad per- 

severantiam corporis communiter membris subjecta 

sunt omnibus, operationes ex se congruas afferentes, 
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gieut venter et pulmo, hic quidem spiritu, quem sumit A quriore superficiem qu:e passiones ferret involvens. 

ac reddit cordi, signaculum perflans, ille vero cibos 

visceribus in commune suscipiens. Cum sic igitur 

formatio nostra dividatur, diligentius intaendum est , 

quod non simpliciter per unum aliquod membrum 

vis illa qu:xe ad vitam nostram pertinet transigatur, 

ge plurimis partibus occasiones nobis ad conservatio- 

nem nostram natura distribuat necessaria ad univer- 

gum corpus, ita ut qu:ecunque ad cautelam vite ac 

pulchritudinem eadem natura est molita, bxc videan- 

tur esse quam plurima, multam adinvicem differen- 

tiam prorsus habentia. Sed arbitror dividere prius 

oportere breviter prima principia quz ad consütu- 

tionem vite nostrze pertinere. monstrantur; materia 

vero totius corporis qu:e communiter membris sin- 

gulis subjacet, nune a nobis est reticenda, cum nihil B 

ad przsens propositum, ad partieularem. contempla- 

tonem universalis naturze disputatio spectare videa- 

tur. Cunctis ergo fatentibus omnium elementorum 

quie in hoc mundo sunt in nobis existere portionem, 

calidi seilicet ac frigidi, necnon et alterius conjuga- 

tionis, que in humore ac siceitate consistit, de sin- 

gulis a nobis est utiq 'e disserendum. Perspicimus 

ifaque tres esse dispensatorias vite potentias, qua- 

rum una quidem universum mundum calore proprio 

refovet, altera vero madefacta humore quod calore 

confectum est, ita ut :equa temperie animal in medio 

ex contraria qualitate servetur, quatenus nec humo- 

rem desugàt caloris abundantia, nec calorem copia 

humoris exstinguat. Vis autem tertia per semetipsam 

juxta quamdam congruentiam atque modulat.onem 

membra qu: distineta sunt continet, suis ea co- 

aptans vineulis, et omnibus pr:«rogans per sese 

mobilem spontaneamque virtutem, qux si desit, 

^golutum et immobile corpus existit, ultronea 

spiritus vivacitate atque efficientia destitutum , 

magisque prius artificium atque molimen - nostrze 

matur» in ipsa corporis conditione dignum est in- 

tueri. Quia enim omne quod durum est sensibiles 

efficientias omnino non recipit, sicuti videmus in ossi- 

bus nostris et in frutetis atque arboribus, in quibus 

vite quidem species quzdam cernitur, in eo quod 

nutritur et crescit, nec tamen admittit ullum sensum 

subjecti durities. Hujus rei gratia oportebat quam- 

dam formationem instar cer: mollis in sensuum 

operatione supponi, qu: posset occurrentibus formis 

imprimi, neque nimio humore resolvi. Non enim po- 

test in humido quod imprimitur perdurare, neque 

duritia nimis rigida (quia quod nescit cedere, imagi- 

nem nequit impressione excipere). Sed inter has 

h:esit media qu:edanr inter flaccescentem, sive ac ri- 

gentem, ne optimis potenti:e motibus, dico sensibili- 

bus, animal orbaretur. Quoniam igitur quod molle est 

et facile, nisi rerum solidarum cooperatione firmetur, 

profecto immobile atque indistinctum est, juxta eos 

quos pulmones marinos vocant, ideireo robur ossium 

eorpori natura perm'scuit, qux» invicem per coacor- 

dem modulationem copulans, penitus nervorum nexi- 

Dus compages eorum juncturasque constrinxit, et ita 

eis modum sensibili vigore immiscuit, carne paulo 

C 

Huic igitur ossium naturze solidissimze, veluti quibus- 

dam columnis molem sustinentibus totius corporis 

onus imposuit. Nec indivisa aut indiscreta ubique 

eadem ossa compegit, alioquin immobilis et sine 

operatione mansisset, et si ita fuisset homo formatus, 

veluti quxedam arbor in uno loco consistens, cum nec 

alterna crurum motione in anteriora procederet, nec 

manuum ministerio vitz? ejus commoditas appareret.. 

Nunc autem gressuum et actuum hac provisione for- 

matum est instrumentum, ut spontaneo spiritu qui 

nervis insertus est, uluronei motus corporei confe- 

rantur. Hine administratio manuum varia atque mul-- 

tiplex et accommodatissima ad omne prorsus exco- 

gitantis officium, hine cervieis inflexio, et capitis. 

inclinatio atque erectio, et. circa mentum efficientia 

quxdam, palpebrarum quoque collectio, simul cunt 

intellectu proveniens exterorum. Quoniam etianr 

motus ipse membrorum nervis extendentibus ac re- 

laxantibus, veluti quibusdam machinis operatur im- 

pulsus, potestas autem per hzec vi sua nitens spon- 

tàneum gerit. imperium, ac voluntario spiritu. juxta 

quamdam nature dispensationem in singulis proprium 

demonstrat effectum. Radicem igitur atque princi- 

pium omnium motuum qui per nervos effici credun- 

tur, membranam illam qua cerebrum continetur con- 

pactum nervis esse perclaruit. Non igitur arbitramur 

jam euriosius nos debere perquirere de effectu mem- . 

brorum animalis, eum hujuscemodi motus sit in ce- 

rebri formatione declaratus. Quod autem maximus 

vigor ad tuendam vitam nobis a cerebro conferatur, 

ex contrario accidenti. evidenter agnoscitur. Nam si 

vulnus aliquod vel scissuram membrana ipsa pertulerit, . 

illico mors insequitur. Passioni quippe cum iata 

vulneri nec ad punetum temporis natura. possit: ob- 

sistere, sed. veluti fundamento quodam subrupta 

totum simul zedificium eum parte dejicitur, ejus ergo 

passionem totius corporis sequitur manifesta. perni- 

cies :in hoc proprize vite causam subesse nullo. pacto 

negandum est. Cum vero et eorum qui desinunt vi- 

vere, restringitur natur: insitus calor, et ita quod 

mortuum est frigescit, necesse est talem causam nobis 

ctiam in calore subsistere, qui cum desit. profecto 

mors sequitur, et ideo caloris pr:sentia animal vivere 

confitendum est. lujus autem vis: atque potentias 

D tanquam fontem quemdam atque principium cór esse 

perspeximus, ex quo in modum fistularum multipli- 

ees ven: per omne corpus calidum spiritum ferven- 

temque diffundunt. Et quoniam oportebat | eibum 

quo (ue quemdam calori semper a natura largiri; quia 

fas non est ignem ad sese durare, uisi congruis pasca- 

tur alimentis, idcirco rivi sanguinis tanquam de forte 

quodam jecoris calore spiritus excitantur, et ubique 

simul per omne corpus excurrunt, ne alterum deso- 

letur ab altero, et tali initio natura depravetur. Hoe 

ipsum vero doceat abstinentes malerizx. ipsius :equa- 

litate formatos, quod avaritia quedam eorruptiva sit 

passio, et quia sine ulla indigentia est sola Divinitas ; 

nam paupertas humana indiget his qux suam viden- 

tur substantiam continere. Idcirco tribus his potentiis 
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quibus universum corpus gubernari proediximus, in« A dium prastans. Nam quia talium membrorum- magis 
iluente extrinsecus materiam natura: dispensat diver- 
sis tramitibus, id quod singulis congruit admini- 
strans. Nam. fonti sanguinis qui est jecur. escarum 
distributionem. contulit. Quidquid autem . tali provi- 
^ione sua semper ingerit ad jecoris fontes, item prae- 
Tarat ex jecore derivari. Quemadmodum si. unix in 
montibus humore suo subjectos augeat fontes, et per 
altum ad inferiores venas liquorem proprium depri- 
mit, cordis autem. perflatio vicini membri submi- 
nistratur effectu, quod appellatur quidem pulmo, est 
autem aeris exceptorium per insitam arteriam quae 
ad os usque periagit, flatum extrinsecus ducens, in 
medioque.-eor positum instar ignis, qui in motu: ver- 
salur eL operatione continua, et ipsum sine cessa- 
lione movetur aique operatur, et sicuti fabrorum 
folles efficiunt, pertrahit ad semet ex adjacente spi- 
ritu compressiones, extensionibus replens, et quod in 
se est igneum arteriis adjacentibus refovens, et hiec 
facere. non quiescit, id quidem quod. extrinsecus. est 
per resurrectionem ac respiralionem ad sese trahens, 
quod autem circum se €st, per. compressionem ipsis 
arteriis interserens, quod mihi videtur et hujusmodi 
spontanei flatus hanc nobis causam sine cessatione 
subsistere. Siepe denique mens in aliis occupatur -:et 
omnimodo conquieseit, in somnum corpore resoluto, 
lius tamen qui ducitur ex aere quiescere- non po- 
test, nec aliquantulum quidem, cooperante in hoc 
psum spontaneg voluntatis arbiirio.. Opinor enim 
quia cor pulmone convolutuim atque. cireamdatam 
ex posteriori sui parte respirationibus et compressio- C 
nibus suis membrum moveat, et atractionem acris 
emissionemque ipsi pulmoni machinetur, qui rarissi- 
mus atque multicavus oinnia sua veluti foramina ad 
fundum atque summitatem arterias patefacta retinet, 
ei coarctatus quidem necessario spiritum-qui. in suis 
residet. finibus elicit, cedens autem atque rarescens, 
rursusque atirahens aerem per distantiam movetoe ; 
et hujas non voluntarize respirationis bz causa. est, 
quod id quod in nobis igneum est atque- fervidum 
quietum esse non possit, Nam quia proprium caloris 
est operatio motus, hujus autem prineipium.in corde 
esse perspeximus, ut quod juge in hoc agitationis 
est, indesinentem aeris altractionem. emissionemque 
per officium pulinonis operatur, propterea si quando 
contra naturam calor excrescit, flatas eorüm qui fe- 
bribus creber efüicitur, veluti. properante- corde su- 
perpositam sibi flammam novi. spiritus continuatione 
restringere. Sed quoniam pauperrima quidam nostra 

natura est, et omnibus qu: ad suam  coustitutionem 
pertinent indigens, non solum proprii aeris ac spiri- 

1us penuriam patitur. (nam flatas qui calorem fovet 
iiternum, ad animalis conservationem jugiter-extrin- 
secus influit), sed etiam alimentorum subsidia qu:e 

eorporis pondus allevent, exterius sibi-providentert 
accommodat, | idcirco / cibis 'et potibus indigentiam 
suam supplere contendit, appetitoriam quamdam 
vim ejus rei que "deest, et 'éxpulsoriam: ejus quie 

saperfluit corporibus iniserens, nec vilnimam per hoc 

wature cooperaüonem 34 fovendum- cordis incen- 

proprium cor esse retulimus, juxta redditam sujerius 
rationeni, quod singula spiritus sui calore confoveat, 
ideo per omnia illud efficacissimum formator. noster 
instituit, ut nulla pars otiosa vel vacans. ad dispensa- 

tionem totius eorporis approbetur, et post tergum 

quidem.suum pulmonem per coutiauum motum ad 

se pertrahens, aditus ejus expandit ad. suseeptionem 

aeris, rursunique deprimens efflari quod receptum 
est prieparat, in anteriora vero sua ventri peritus 
imminens calefacit. iluin, et ad operationes proprias 

habilem reddit, non ad resumptionem spiritus exci- 

tans, sed ad. exceptionem. cibi sibimet -«competentig 

impellens, Proxime vero junguntur introitus esci aa 
spiritus, in longum proetenduntur alter ad alterum; 

p 3equaque mensura superiori termino -dirimuntur, ita 

tamen ut copulentur invicem, et uino aditus ore clau- 

dantur. Unde ille quidem esce, hic autem. spiritus 

ingressus eflicitur, sed jn altis efficitur. recessibus 
viscerum, nequaquam iste conjugationis aditus: con. 

sertus per omnia perseverat, nam in medio utriusque 
fine cor positum. ille quidem afflatum hine. alter. ad 

recipiendum cibum tribuit, facultatem sui, apte vero 
natura ignea materiam quam. consumat inquirit, 

quod etiam eirca ciborum susceptorem ventrem .ne- 

cessario producit. [In quantum namque. igneus viei- 
nitate caloris efficitur, Àn tantum magis cibos qui ca- 

lorem. nutriant semper exposcit, Hujus autein deside- 

rium congruentius appetitum — vocamus. -Si vero 

suffieientem materiam venter acceperi!, nec sie qui« 
dem ignis operatio conquiescit, Nam quemadmodum 
in -conflatorio coadunationem quaindam totius mate- 

rie perficit, resolvensque universa atque permiscens, 

veluti excolatorio quodam ad subsequentes refundit 

aditus, dein grossiorem partem a sincerlore. discer- 
nen$, tenuiorem. quidem substantiam. per quosdam 

tramites ad jecoris deducit ingressus, limosam vero 

fecalentiam ad latiores intestinorum. aditus iradit, 
quam multiplicibus voluminibus versans non. parvo 
lempore cibum in visceribus retinet, uti .ne recto 

cursu facilius pulsum mox animal appetitum. eden.!i 

conminoveat, et jaxta. naturem. irrationabilium,, nun- 

quam homo ab hae occupatione desistat. Et. quoniam 
jecori maxime caloris eooperatio esse necessaria 
probatur, ut humor verteretur in sanguinom, hoe.au- 

Áemrinembrum a corde juxta. positionem iutervallo 

non minimo disparatur . (nec etenim reor fuisse.pos- 

sibile ut. pr.neipium. quoddaim. alque radix | vitalis 

potenti: alterius angustaretur. vicinitate principii), 

ne quid tamen in dispensatione corporis per .distan- 

tiam-calida substantie peccaretur, trames nervosus 

quem arteriam hi qui circa istam sunt prudentes ap- 

pellant, exeipiens a corde ferventem spiritum perdu- 
cit ad jecur, illieque juxta aditum quo. humida. reci- 

piuntur aduexus, et calefaciens eamdein. humidam 

substantiam, aliquid ei continuato calore igniti vigoris 
interserit. linc :pecies sanguinis rubro calore resper- 

gitur, exinde vero connexi gemini. quidem: rivuli in 

modum fistularum proprium singuli receptant, [ille 

quidem spiritum, "hie autem sanguinem, quo. Jays 
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facili humida substantia motu caloris excurrat, Et A autem et piris dulcedinem refert, uec non per viter 

recreato per totum. corpore; multipliciter disscminc- 

tur in plura rivulorum principia, qux sunt per omne 

corpus inscissa, permixta vero simul vitalium poten- 

tiarum duo principia, sive quod. calorem, seu quod 

humorem per corpus ubique ditfundunt, velut aliquod 

vectigal de suis necessarium, eique principaliter in 

vitali. jugo przeminet, administrant. ILIxc autem vis in 

membranis cerebri esse conspicitur, ex qua omnium 

motus. articulorum eonglobatio totiusque ultronei 

syiritus vigor singulis membris inspersus efficacem ac 

sese. moventem terrenaw nostram statuam ex aliqua 

machinatione.. demonstrat...Nam. caloris quod. est 

iuundissimum, et humoris quod tenuissimum est, per 

utramque. vim admixtione quadam. ac teumperatione 

coadunata cerebrum nutriunt ac reforvent per vapo- 

res, ex. quo rursus ad id.quod est purius. exhalitio 

tenuata perunget membra ; nam jlla cerebro conti- 

nentur, qu: etiam de superioribus in profundum. in 

nidum fistule pertiugens, et per juncturam. conse: 

quentes sese atque insertam sibi. medullam prorsus 

extendens, in finem. totius. spinze. dorsi desinit, .ac 

deinde ossib;s atque nervis nec non OR pagum. i ac 

medullarum rincipiis veluti quidam auriga prosi- 

feni ie it ad stationem yel metum virtutem im- 

aetenisse pnnipens n Àn eapite veni duplicibus 
ossibus probatur esse circumdata, in nodis.autem vel 

jn eminentiis costarum atque multiplicibus vix. for- 

ma complexionibus insuper omni stabilitate. serva- 

tur per eamdem custodiam .qua continetur id.quod.* 

tertium est obtinens. Similiter autem quis h hoc etiam 

de corde conjiciet, quod sicut quedam domus "eerta! 

mole solidata, ita cor ossium munitur cireumquaqüe 

praesidiis. In posteriore namque sui parte spina dorsi . 

ei scapulis utrinque vallatur; per utraque xero latera 

costarum vinculo neciilur, quod medium ejus am- 

biens ab-omni passione defendit Hi anteriore rz 

ejus pectus et jugatio colli: demissa: molliter. ei pers 

omnia muiimen impertit : adversus ea. qua possunt. 

extrinsecus inferre molestiam. Et sicut in agricultura 

perspieimus, cum vel imbres ex- nubibus, vel fluenta 

rivulorum madefaciant id quod subjectum est, oríus.. 

autem quidam relationi nostris, verbi gratia, suppo- 

natur, qui. mille diversitates arborum multiplieesque 

Species earum. rerum quas terra producit enutriat, 

quarum et forma et qualitas colorisque proprietas in 
multam: distantiam qui est. in:singulis approbetur : 

eum sint igitur quio in-uso agro humor unus enu- 

Ariat, ut puta vis isla qu:e singula. quisque madefa- 

'eiens alit, una, utilixi, quzdam simplexque in sua na- 

iura est, earum vero rérum qu: nutriuntur ex illa 
proprietas in diversas species qualitatesque - conver- 

titur, hoe ipsum amarescit in absinthio, etin succum 

commutatur :cicutze: mortiferuin, etin alio quoque 

aliud faeit, in balsamo, in croco, in papavere. Nam 

horum aliud est calidum, aliud frigidum, aliud vero 

^mediam quamdam qualitatem possidet. In lauro etiatn, 

€t in lentisco, atque similibus odoriferum.est. La ficis 

botrus, et ex eo vinum defluit, et mali succus, ct. 

ross rubor, candorque lilii, et. vioke czeruleum, et 

hyacinthinze ünctureque purpureum , ei universa 

quieeunque ex uuo eodemque humore de terra oriri 

conspicimus, in tantas di/ferentias juxta formau et 

speciem qualitalemque vertuntur. Tale quid el in 
nostro hoc animato agro mirabiliter à natura perfe- 

cium est, imo. potius a Domino formatore naturam 

nostr, ossa scilicet, cartilago, vene, arteris, nervi, 

juncture, caro, cutis, arvina, musculi, capili, un- 

gues, oculi, nares, auresque et universa mille per 

hee alia diversis proprietatibus ab invicem scparaia , 

unà species alimenu, juxta nature sux. sinilitudi 

nem nutrimenta, ita ut subjeciis singulis accedei 8 

D alimentum, cuicunque membro pr opinquaverit, juxta 

illud etiam commautatur, propriamque cons;ríam yin» 

sui vigoris impartieus, Si cnim 3d. oculorutu loca. 

pervenerit, eorum usui temperatur, c&. erga pupilla- 

rum tunicas palpebrasque dividitur. Si auditus. in- 

fluxerit, aurium natur pro sua qualitate miscetur, et 
ad labra venieos efficitur labrum, et in.osse compin-. 

gitur, et. jo. mmodulla moliescit, et. firmatur in. ner- 

xis, et ia superficie cutis extenditur, . ei transit. ad 

ungues, et. capillorum exortum tenuissimum per ex- 

halationes congruentissimas. perficit, que siquidem 

per tortuosos emergunt adiius , crispantes :eapillos. 

reflexosque generant; si vero per rectos tramites 

vaporum fuerit facta progressio, producti capilli di- 

reetique--nascuntur. Sed multum a proposito sermo. 

noster-abductus est, dum altius opcra natur& prose-- 

quimur, conati. describere qualiter nobis et ex qui- 

"bus constant singula, sive qux ad bonam vitam, seu 

etiam queeunque cum his alia juxta. primam seriem. 

nostme divisionis. esse perspeximus. Propositum: 

namque-nobis erat ostendere semcntinam hanc con-. 

$titutiónis nostrae ma:eriam, neque incorpoream esse. 

, Rupmgm, meque corpus exanime, sed ex vivis animas 

"üsque éorporibus vivum atque animatum in prima 

-fnrmadoné deponi, quod excipiens humana natura, 

veluti alimentum quoddam fomentis illud. propriis 

nuirimentisque:contineat. Id autem juxta utranique- 

partem congruenter reducetur, et incrementa rei 

utriusque percipiat. Mox per hane artificiosam atque 

disciplinabilem- formationem: consertum | aninie | de- 

monstràt effectum, in. primis quilem apparentem 

obscurius, proinde cum instrumenti perfectione. re- 

lucentem, sicut in seulptoribus lapidum pervidemus, 

ilispositumque est artifiei speciem praformare anima- 

Jis alicujus in lapide. doe autem qui. proposuit, pri- 

mum quidem lapidem a materia cognata. proscindit, 

deinde.ejus superflua circumcidens, per. mutationent 

-primmp figurationis id. quod proposuit. adumbrat, ita 

ut cxpertus etiam per. àd.quod apparet, inteutioner 

artificis sine difficultate .conjieiat. Rursus explicaus 

amplius ad similitudinem: ejus cnjus. gerit studium 

prorsus accedit, tum deinde in. ipsa Thateria speciem 

diligenter integreque Mica ten Jaricm deducit ad 

finem, et estJeo vel bomo; el aliquid: aliud, qued 
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faetum ab artiflce fue it, qui ante paululum lapis erat A vero quz vítze participant et. naturali motu veget: n- 
informis, non quod materia sit oblitterata per spe- 

ciem, sed quod species per artem materix probetur 
impressa. Hoc modo quis et de anima cogitans, nul- 
latenus a rationis tramite deviabit, naturamque cun- 
etam artificiosius operans, ejusdemque generis ma- 
terjam sibi sumens, vivam statuam de hominis por- 
tione formavit. Sicut enim lapidis operationem sub- 
secuta est species, in primis quidem obscurior, post 
aulem perfectior cum ipsum opus est terminatum : 
sic et in sculptura hujus instrumenti species decla- 
ratur anim: proportione subjecti imperfecta in im- 
perfecto, et in perfectointegra perfectaque- subsistens. 
Sed in exordio perfecta erat, nisi per malitiam fuisset 
natura vitiata. Ideoque communio, qux ad passibilem 
animalemque generationem nobis accessit, in confir- 
mitione nostra non protinus elucere divinam facit 
imaginem, sed via quadam consequentia per mate- 
riales anime proprietates homo ad perfectionem 
eonsummationemque perducitur. Hujuscemodi vero 
dogma et beatus Apostolus in Epistola ad Corinthios 
insinuat, dicens : Cum essem parvulus, ut parvulus 
loquebar, ut parvulus sapiebam, ut parvulus cogitabam : 
quando (actus sum vir, evacuavi qua erant parvuli, non 
«quod alia in viro perfecto subintret prxter illam quip 
intelligebatur in parvulo, ut puerilis evacuetur ani- 
nus, et virilis nihilominus inseratur, sed idem ipse 
Vi illo quidem imperfectus est, in hoc autem perfe- 
ctionis su: demonstrat effectum ; sicut enim quaecun- 
«qué naseuntur et crescunt, vivere fatemur, omnia 
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tur, nullatenus exanima esse quis dixerit, nec tamen 
hanc talem vitam perfecte anim:e dicimus esse por- 
ticipem, denique in virgultis vitalis quzdam operatio 
delata usque ad motum sensibilem pervenire non 
potuit; itemque per augmentum animalis quxdam 
potentia irrationabilibus veniens, nec ipsa perfectio- 
nem est consecuta rationis, et intellectus" gratiam 
omnino non capiens : idcirco veram atque perfectam 
hominis animam esse definimus, qux vigere per 
omnes effectus agnoscitur. Si quid vero aliud vitse 
partieipat, per abusionem quamdam consuetudinis 
animatum esse profitemur, non quod perfecta in ho«: 
sit anima, sed quod partes in ea quxdam. animiális 
operationis existant, qu: etiam nobis juxta mysti- 

B cam legislatoris Moysi relationem, quam de hominis 
generatione protulit, propter communionem passibi- 
litatis aecessisse cognoscimus. ldeoque consilium 
przbens beatus Paulus lis qui se audire poterant, 
perfectionem suadet arripere, modumque quo pro- 
positum possit assequi supponit et. dicit : Exuentes 
vos veterem hominem cum actibus suis, et induentes 
novum qui renovatur in agnitionem secundum imaginem 
ejus qui creavit eum. Sed revertamur rursus ad illam di^ 
vinam gratiam qua ereavitinprincipio Deus hominem, 
qui dixit: Faciamus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram, cui est gloria in «eeula seculorum. Amen. 

Saucti Gregorii Nysseni episcopi de Imagine libri 
continentis subsequentia eorum que a fratre. ejus 
beato Basilio in Héxameron sunt relicta, finis. 

VITA SANCTI PACHOMII 
A DIONYSIO LATINE ADORNATA. 

(Hane Vitam simul ac Vitas Patrum Rosweydi in fine sexti seculi dabimus.) 
sn - — - 

INTERPRETATIO 
ORATIONIS PROCLI DE DEIPARA. 

————À 

(Quam legesis inter opera Marii Mercatoris, Patrologi: tom. XLVIII, col. 775.). 

à; DiONYSII EXIGUI IN EPISTOLAM S. PROCLI 4 SE LATINE TRANSLATA.A ' 

PRJEFATIO. 

Dionysius Exiguus Romanus, Feliciano Pastori. 
Venerationis vestre jussione commonitus, B. Procli 

Constantinopolitan: urbis episcopi litteras ad Arme- 
nios destinatas, Latino eloquio vestris auribus exbi- 
bere curavi, non parum przsentibus zstimans profu- 

turas, quando eam nunc Ecclesiis moveat quaestionem 

tunc repulsa temeritas, qux» sub colore religionem 

molitur evertere. Temporibus antistitis memorati, 

Theodosio imperatore regente remp. per Syriamatque 

Armeniam , discipuli Theodori Mopsuesten: civitatis 

episcopi, pravam fidem, corrupto symbolo, rudibus 
populis exorsi sunt intimare, calliditate subtilissima, 

B. Trinitatem sic unius essentie predicantes, ut 

Christum Dominum nostrum conditorem universitatis, 

onum ex Trinitate nullatenus faterentur : unde se- 

C quebatur hiec. inepta sux temeritatis absnrditas, ut 

quia Christum constat verum esse Deum ac Dominum, 

quatuor personas in tribus astruerent, duosque Dei 
filios procul dubio pr»dicarent. Sed huic impietati 
mire pontifex antefatus obsistens, docuit Christam 

Dominum nostrum et in principio Verbum. apud 

Deum, Deum Verbum unum de Trinitate esse; per 

quem omnia facta sunt, B. Paulo testante : Unus 

Dominus Jesus Christus, per quem omnia; et pro 

salute. nostra, eumdem verum hominem factum, 

ununr mansisse Filium; nec quartam in Trinitate 

crevisse personam, Et quia nunc ob aliquibus inje- 

ctun scrupulum, de verà fide trepidatur, unumquem- 

libet ex B. Trinitate pronuntiare diffugiunt; et ne 

divisionem Trinitati videantur inferre post auctorita- 
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tem apostolicam idipsum exsequentem , multipliciter A dicamus quod Pater genuerit Verbum, hoc est, 

venerahilium Patrum testimoniis approbatum est ob 

distinctionem personarum, eum ratio poposcerit unum 
ex tribus fideliter posse pr:edicari : maxime contra 

Sabellium, qui sanctam Trinitatem unius credit esse 

persono, eamque nominibus tantum fateretur esse, 

non rebus; quam nos unius venerantes essentiz, 

personarum solummodo cognitione discernimus. Ne- 

storii quoque sectatoribus, hac fide salutifera, ni- 

hilominus obviamus; qui Christum Dominum unum 

de Trinitate minime confitentur, dum negant Dei 

Verbum ex beata Virgine secundum carnem genitum, 

ewteraque pro redemptione humani generis e.se 

perpessum. Nonnullorum etiam opinionem auctori- 

tate paterna redarguit, qui unum ex tribus asseren- 

tes, unum ex Trinitate dicere nulla ratione consen- 

tiunt : qui vocabulum Trinitatis non personarum 

esse significativum , sed substanti: suspicantur. Qui- 

bus, licet ad informationem veri debuerit suflicere 

appellatio ipsa qu:xe vim pluralis numeri resonans, 

non essentiam, sed personas indubitanter expromat, 

ne tamen ulterius inter catholicos contentio vitanda 

coalescat D. Augustini, unum de multis testimonium 

huic przefationi amore sanctze religionis adnexuit ; qui 

in undecimo de Civitate Dei libro ita de hae re paucis 

eloquitur : « Credimus et tenemus, et fideliter prze- 

PROCLI CONSTANTINOPOLITANI AD ARMENIOS 
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sapientiam ; per quem facta sunt omnia ; unigenitum 

Filium, unus unum, coxternus co:xternum , summe 

bonus :qualiter bonum. Et quod Spiritus sanctus, 

simul et Patris et Filii sii Spiritus, et ipse consub- 

stantialis et co:eternus ambobus : atque hoc totum 

Trinitas sit, propter proprietatem personarum, et 

unus Deus, propter inseparabilem divinitatem. » Ecce 

doctor excellentissimus atque veridicus, rem de qua 

agitur aperte distinguens, Trinicitem dicit, non. pro- 

pter substantiam , sed propter personas confidenter 

exposuit. Hiec autem confessio nos ab h:reticis 

Jud:is, gentilibusque discernit, qui Trinitatem unius 

essentixe prxedicamus, eum omnes illi aut pene omnes 

unum Deum se colere fateantur, sed mysterium Tri- 

nitatis aut non recte pronuntiant, aut prorsus igno- 

rant. Si ergo Trinitas non personas exponit, sed sub- 

stantiam, est autem una substantia Trinitatis, erit 

ergo secundum istos substantia unius substantize, quod 

nimis probatur absurdum. Idcirco colligitur, ut ap- 

pellatio Trinitatis unius essenlie tres. personas unius 

omnipotenti:e atque divinitatis insinuet. Sed jam 

beatus Proclus in medium prodeat : laturus et ipse 

testimonium veritati, quem benignis, precor, animis 

audiatis. Orationum vestrarum suffragia pro hoc opcra 

mihi rependere jubeatis. 

DE FIDE EPISTOLA, 

DIONYSIO EXIGUO INTERPRETE. 

Dei amantiss. et venerabilibus episcopis et presby- C rantes, 

teris, et archimandritis orthodoxcx sancto per totam 

Armeniam Ecclesix, Proclus in Domino salutem. 

. Non mediocriter, fratres, confudit animum no- 

strum , et moerore validissimo sauciavit rumor novel- 

lorum erroris zizaniorum quie nuper vesirz regioni 

callidissimus natur:e communium inimicus insevit. 

lutolerabiliter enim tristis auditus consuevil aninsan 

vulnerare, quie hujusmodi meditationibus exercitata 

non fuerit, tantoque perniciosius jaculatur in altum 

tela defigens, quanto discrimen non corpus appetit, 

sed. statum mentis expugnare contendit, opinione 

disseminans , venerandum fidei vestimentum, aut 

discissum laerymabiliter, aut furto penitus esse subla- 

tum. Omnis quidem virtus expetenda, iis quibus ratio 

non est rebus materialibus obscurata, omnisque ma- 

liia bene sentientibus non immerito fugienda judi- 

catur, ut pote quo e regione adversetur essenti2, 

ipsa contra naturam sine dubitatione subsistens : nam 

sicut id quod utilissimum est necessarie custodiendum, 

ita quod non expedit , ^sed probatur adversum, aut 

cum prasto est, repellendum, aut si metuitur ne 

accidat, sollicite precavendum. Virtutis itaque spe- 

ees plurimz. Hanc autem varie definierunt sive 

gentiles, ques error przefocat, lumenque discretionis 

eorum ignoratio divinitatis obscurat; seu Christiani, 

qui fide recta mentis oeulos illuminatos habentes, 

sole: justitie per confessionem clarius intuentur. 

illi namque in suis consiliis velut in tenebris ober- 
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habentesque sensum sine rectore proeipitem, 

cogitationibus nituntur incertis, nihil in iis. que 

decernunt pr:eter fluxam et instabilem naturam rerum 

visibilium perserutantes, ver: autem contemplationis 

intuitum aut causis temporalibus habentes implicitum, 

aut erroribus obezecatum. Aiunt enim quatuor species 

esse virtutis, id est, justitiam, prudentiam, fortitudi- 

nem, temperantiam; quie licet bonz sint, humi 

tamen repunt, et erga terrena project sunt, dum 

iaferiora coelesti fastigio comprobantur. Fortitudinem 

namque dixerunt, luctam adversus carnem ; tempe- 

rantiam, quz de affectuum sumit subjugatione victo- 

riam ; prudentiam, qui in conversatione civili optata 

continet instituta ; justitiam optimam sequiportionem. 

Hunc autem, ut putabantur, vit:e ordinem lege san- 

xerunt, immoderatum atque illicitum reprimentes 

hujusmodi definitionibus appetitum. Altum vero et 

priesenti. vila sublimius, neque cogitare, neque de- 

promere valuerunt, sed insipienti et obscurato corde 

nixi sunt virtutem, quautum ad se, visibilibus tan- 

tummodo rebus includere, nihil ei tribuentes exi- 

mium, et coelesti habitatione condignum. Qui vero 

per fidem illuminatos habent oculos cordis, quorum 

prosul atque magister est beatissimus Paulus, eam 

deüniunt esse viriutem qui nos ad Deum semper 

elevans, ordinanter regit in terris. Hic igitur per 

omnia venerabilis Apostolus multas quidem species 

virtutis enumerat, sed prxcipue fidem, spem, chari- 

tatem commendat : quarum fides supra naturam 
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admiscens, qui adhuc. multiplicibus. obnoxia passio- 
nibus indumenta circumferunt.. Qui enim angelorum 
reliquarumque. corporearum virtutum. naturam pro- 
positi sublimitate nesciunt, horum disciplinam homi- 
nibus qui gradiuntur humi et. volutantur in pulvere 
fides attribuit; regali throno ct invisibili qui. caret, 
omui forma nos exhibeas, certamque illustrationom 
natur: jucreate semper sine inilio manentis. insi- 
nuans. Qu:e etiam fulgore suo seusum materialem 
disculiens, crassunique ac nebulosum intuitum nostrae 
menlis expugnans, erga illa clare conspicere, . quae 
linc.ex. parte. possunt videri eum. censentur invisi- 
Lilia, et comprehendi cum inaccessibilia esse credun- 
tur. Spes autem. non dignata $oinniis, ut dicitur, 
inh:erere, sed credita. fortiter retinens, in priesentibus 
sibi futura jam proeparat, et ad excludendam dubie- 
latem, quod nec adest, tanquam praesens cogitatione 
complectitur, sub aspectu pene quse. prostolantur 
ad lucens adversa, De quibus spes impedimenta trans- 
grediens, propemodum visibilibus. rebus ; ea qua 
desiderantur adneetit, fluxam leinporis inanitatemn 
futurorum dilectione prorsus exsuperans. Charitas 
vero. sancte religionis nostre culmen et capul. est, 
Per hanc enim Deus, cum presens jugiter esset-in 
terris, ad nos per carnem venire dignatus est. Utra- 
que igitur merito sibi consentiunt : fides enim chari- 
tatis est speculum, et charitas fidei. probatur'existere 
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merita hominibus bona. largitur, invisibilibus eos A igitur "indormitabili cura Servemus, 
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firmamentum. Credimus quod Deus Verbum i impassi- 4 
biliter incarnatus est; et pie credimus : bc enim 
files salutis nostr: fundamentum esse cognoscitur, 
Idcirco eum qui propter nos suscepit formam servi 
diligimus, qui nec naturze su: ullam mutabilitatem 
sustinuit, nec augmentum Trinitati accessit. Omnis 
itaque Christianus qui non est dives file, spe, chari- 
late, id quod dicitur non est; sed, etsi videtur suum 
castigare corpusculum et anim: passionibus liber 
esse, in moralem tantummodo virtutem iste profi- 
ciens, nequaquam coronam victori: consequitur, ut 
pote qui non ad illam semper agniti onem Divinitatis 
extenderit, qux coronas tribuit iis qui fortiter per 
virtutem luctantur. Ideoque fides qui omnium (sicut 
praedixi) bonorum caput est, servetur intacta, nihil 
humanis adinventionibus dissonum praeferens, nullis 
profanis voeum novitatibus turbida : que manens 
infra evangelicos atque apostolicos terminos, nullius 
pervicaci furore violetur. - Propter hanc enim salvati 
sumus, et huic in haptismate lingua subscripsinus. 
Alitudo siquidem fidei eunetam insurgents audaciam 
temeritatemque prosternit , nec humanam "tantum, 
sed et illorum qui natura et incorporea sublimantur, 
B. Paulo dicente (Gal. 1) : Aut si nos, aut angelus de 
ccelis evangelizaverit vobis pr:eter id quod accepistis, 
anathema sit. Ministràre namque preceptum est 
angelo, non dogma componere. Et periculosum nimis 
est singulis, non iis quibus ordinati sunt permanere, 
sed appetere velle Supra mensuram qux minime na- 
tur: concessa sunt. Ideoque etsi substantia proferat 
quid fide digrium esse videatur, noi erit receptibilis 
$enocmtus predicationis res pondit. Quod accepimus 
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ad the:anrum 
fidei mentis oculos jugiter Peces Quid antem de 
Seripturis accepimus, nisi quod Deus verbo suo 
mundum condidit, et creaturam quie non erat pro- 
duxit ex nihilo ? Et quia naturali lege rationale.ani-: 
mal honoravit, datur ei mandatum ,- ut quod--erat 
optimum. non lateret. ejus. arbitrium. sed. meliori 
proposito nexia declinaret. Et quod. ille spontanea. 
voluntate in deteriora prolapsus, ex terris. paradisi 
per inobedientiam jactus est, quod denique per patres, 
patriarchas, legem, judices et prophetas, naturam 
qui. formavit instruxit, ut peccata quidein cayeret; 
ad facienda vero qux recta sunt sollicitudinem gere- 
ret, sic. ut. delicta imperium. quoque nobis volentibus 
obtinerest, et horum causa diabolus in natare desie-: 
viret. exitium ; ut. pote eum lex. naturalis. obsoleta: 
sordesceret, et scripta praevaricatio retorperet; pro-: 
phetze quo: que sicut homines moncrent quie oporteret. 
fieri, sed ab imminente pernicie liberare non pos- 
Sent; Deus forma carens, sine initio incircumseriptas, 
et oinnipotens Verbum in carne veniens (adest enim 
illi posse quod vult), sumpsit formam servi. caro 
factus, natus ex Virgine, volens ubique monstrare 
quia secundum veritatem fieri homo dignatus est. 
Naturam siquidem corpoream, et exordia, et habitus, 
passionesque necessario subsequuntar. Non. euim 
dicit evangelista (Joan. 1) quod in hominem perfo- 
etum Deus ingressus est, quia factus est caro naturze 
nostra primordia i Ipsa contingens. Sicut enim homo 
naturaliter editus non statim procedit operatione per- 

C fectus, sed primum ipsa REDOSNIO seminis efficitur 
caro, deinde processu lemporis. vim sumit que cOn- 
summationem sensuum operátionumque contineat : 
ita Deus Verbum ipsa initia et radicem. humanae. ie 
stitationis. altingens, primum factus est càro, "0n 
conversus, quod absit, in earnem. Mansit enim divi- 
nitas omni mutabilitate superior, quia mutatio naturae 
fluentis est passio ; illius autem perennis sempiterue- 
que ita se habentis essentiie proprium est, ut- incom- 
mutabilis perseveret. Utrisque igitur divinze Scripture 
utentes vocibus, dicimus quia et. caro factus est, e 
formam servi accepit. "EX utroque, pie intellsctà 
semina nobis salutis existunt : per id enim quod Ver- 
bum caro factum est, individuum sunm ipsius adu- 
nationis evangelista declarat. Sicut enim Singularitas 

pii duas singularitates dirimi non potest (alioqui 1 in 
has divisa, jam non erit singularitas, sed dualitas), 
ita quod unum est juxta" summam. adunationem, 
nequaguam in duo poterit ulla ratione parti Ir Per 
dd autem quod. formam servi assumpsit, nature di- 
vine iucommutabilitas intimatur : quia. omne quod 
fit, aut ex eo quod existeret factum est, ut cafum 
quod ante non erat; aut ex eo quod est, in aliud 
convertitur, ut facii Nili fluminis in sanguinem 
commutata. Sed uterque modus divin: sub Untie pro- 
batur ineongruus : riam nec ex ullis exstantibis i pre- 
cessit, semper sine initio permanens; nce ex ati qua 
materia conversus est Deus Verbum in sua inconnu 
neiges persistens. ldcireo per h:ze et Deitatis 
ncommutabilitatem; et individuum sacramenti divina , 
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Scriptura 4estatur, quod faetum est demonstrans, et A tutione mundi, qua in hane vitam coastat hominem 
quod. assu:npsit insinuans : ut per primum , singula- 

ritatem nature porsonc utriusque. commendet, per 

alterum vero incommutabilitatem substantie divinae 

pronuntiet. Deus igitur Verbum factus est homo per- 

fectus, non immutata natura deitatis, asiipulante mi- 

raculo quod intelligentiam nostr: | mentis. excedit : 
idipsum pereipimus fide, non inquisitione colligimus. 

Et faetus hono cognatus secundum carnem, generi 

salute tribuit per similitudinem passionum, peccati 

quidem debitum solvens, dum qu:e sunt hominis per- 

pessus pro omnibus moritur, destruens autem eum 

qui habebat nortis imperium, id est diabolum; sicut 
zquissimus Deus : legis etiam quod erat impossib le 

fecit esse possibile, omnem implendo justitiam, et 

substanti:e nostrze pristinam nobilitatem claritatemque 

restituit per hoc. quod homo. factus est, honoravit 
eum quem ipse de terra formaverat. Unus igitur est 

Filius, uuu: est Dominus : Trinitatem namque unius 

essent cosfitemur, quartam nullatenus admittentes 

in Trinitate personam. Sed, ut diximms, unus est 

Filius sine initio de Patre natus, per quem facta 
eredimus sxcula : ramus ex radice consempiternus 

de Patre ortus ineffabili modo, verbum mentis inse- 

parabiliter procedens, et intime permanens, Nam et- 

si in terris visus est, sed non est a genitore divisus : 

hie voluit salvare quem condidit, quinimo salvavit, 

vulvam, communem naturz januam, dignanter inha- 

bitans, quam et sua sanctificavit praesentia, ét -mati- 

vitate signavit partum, qui supra naturam est, in- 

eomprehensibiliter factum hominem se demonstrans. 

Non igitur alter est Cbristus, et alter Deus Verbum, 

quod.absit; duos enim filios natura divina mon novit : 

unus migenitum genuit; ubi enim non est géneran- 
tium copula, illic qualitatem non poteris invenire 

nascentinm. 1n nomine Jesu Christi omne genu fle- 
etitur celestium, terrestrium et infernorum (Pil. 1). 
Si aler est Christus preter Deum, necesse est ut 
purus-homo sit/Christus, et quomodo eum ultra nà- 

ture meritum celestia venerantur, et ei qui minor 

est. genu flectent? Quomodo etiam prophetieis atten- 

dimus oraculis clamautibus quoniam Deus noster in 
terris visus, et eum hominibus conversatus est (Ba- 

ruch. wm)? Visionem namque dicit propheta manife- 
stutioneim «qux in carne facta est, et conversationem 
«4ua temporaliter-cum hominibus commoratus est, 

eujus Sie invidia bonitas pietatis suxe declaravit ad- 
veatum-: quia sicut omnipotens, et quod erat mansit 

propter se, et quod voluit faetus est propter nos. 
Quod si forte unquam scàndali causam commovent 

infantz rudimenta, et in prisepi reclinatio, atque 
in tempore secundum eartem profectus, nec non et 

quod dormierit in navi, quod ex itinere fatigatus sit, 

quod-post jejunía esurierit, illaque omnia qu: secun- 
dum veritatem facto homini contigerunt : noverint 
qui ista reprehendunt, quod humanam negent in 
Christo naturam; negantes autem naturam, disposi- 

tioni-minime credunt; non credentes vero disposi- 
Von, Sslutis- damna persentient :et si quod a consti- 
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esse projectum, aliud iter quisquam praeter hoe carnis 

iugressus est, ostendant contentiosi, et tunc demum 

sua deliramenta contexant. Si vero ista sunt commu- 

nis natur: primordia : Deus autem Verbum secundum 

veritatem factus est homo : confitentes naturam, cur 

vituperant passionem? Alterum igitureligant e duobus, 

aut erubescentes de contumeliis, abjurent naturam, et 
Manichwi morbis affecti cum. impiis deputentur, 2ui 

si lucrum quod est ex incarnatione suscipiunt faten- 

tes substantiam, non confundantur de passionibus 

qui substantiam eonsequuntur. Admirer et eorum 

dementiam qui nova deceptionis itinera gradiuntur : 

ego namque unum Filium, sieut edoctus sum pie 
cognoseens, quem Dei Verbi incarnati suübstantiari 
esse profiteor; uno autem existente eo: qui passiones 

pertulit atque miracula operatus est, qua ratione 

diviniora reticent, hmmilioribus derogant? Ut enim 

fidem faceret, Verbum manens quo4 erat, factus est 

earo (Joan. 1), id est infans et Wóiio perfectus, 
tanto sacramento nulla conversione violato ; idein 

ipse perficiebat miracula et injurias sustinebat, per 
signa quidem divina mansisse id quod erat insinuans, 
per passiones autem factum quod formaverat mani- 
festans. Unum igitur eumdem Filium przedicamus et 
Patris cónsempiternum, et in novissimis temporibus 
incarnatum, uihil atulterinum divinz naturz penitus 

inserentes : non enim potest esse aliquid in throno 

superfluum. Sed illud míhi spenumero vulgatum 
fortasse subjiciant, nectentes syllogismos infirmiores 

Q aranex tela : Si Trinitas est unius essentize, profecto 
Trinitas impassibílis permanet. Quod si Trinitas et 
Deus Verbum Trinitate conspicitur, impassibilis per- 
manet, et Deus Verbum impassibilis. approbatur. 

Quod si Deus Verbum. impassibilis est, invenietur qui 

crucifixus est alter prxter impassibilem Deum Ver- 
bum. Vere telas texunt aranex qui ista depromunt; in 
aquis scribunt qui propositiones ineptissimas medi- 

tantur; qui cum se dicerent sapientes, stulti facti sunt, 

ét obscuratüm est insipienscor eoruin (Rom. 1) : lippus 
enim oculus solis radios pure non recipit, et infirmus 
animus altitudinem fidei non valet intueri. Quid igi- 

tur ad ista nos dicimus ? quoniam seeundum rationem 

Deitatis saneta Trinitàs et unius est essentize, et im- 

passibilis perseverat. Nec enim dicentes Filium. pas- 

D sum, ratione deitatis eum passum sentimus, divina 

siquidem natura nullam prorsus recipit passionem ; 

sed confitentes Deum Verbum unumex Trinitate in- 

carnatum, tribuimus intelligendi materiam iis qui. fi- 
deliter sciscitantur cur incarnari dignatus est. Quia 

enim decreverat Deus Verbum destruere passiones, 

quarum mors terminus habebatur, suscipere vero 

passionem inviolabilis natura non poterat (quia om- 

nis passio rebus compositis probatur inferre. lucta- 

men, in spiritali autem el singulari substantia com- 

positio nulla est : nec illud passio pertingebat, ubi 

compositio non erat), volens, uit przdixi, destruere 

passiones qu:e rationale corp $ Oppresserant, qua- 

rum interitus erat D M mnurjtió (u£ novit Deus 
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Verbum), incarnatur ex Virglne, et habitu invenitur A pretatus est dicens, Nobiscum Deus (Isai. vn ; Matth. 
ut homo : quoniamsicexinanirese voluit, formam quo- 

dammodo servi suscipiens (Philip. v), nullam tamen 

circumscriptionem sux deitatis admittens, per quam 

etiam salutem omni humano generi contulit carne 

sua passiones exterminans, deitatem propriam impas- 

sibilem servans. Idcirco Gabriel auctoritatem aique 

potentiam nascentis insinuans, aiebat ad Mariam, in- 

quiens : Salvum faciet populum suum a peccalis eorum 

(Matth, 1). Populus autem non potest. hominis esse, 

sed Dei ; nec mundum ab iniquitatibus eruit qui hanc 

vitam pariter cum corruptione intravit, iuculpabile 
non habens nativitatis exordium, sed necessarie Deus 

simulet homo non divisus in duos, sed permanens 

unus, per id quod ex muliere nascitur, hominem se 

demonstrans, per id autem quod sine conjuge et ma- 

trem servatintactam, Deum prorsus insinuans salvum 

fecit populum suum. Qui? Jesus Christus, qui venit 
in terras, et cum hominibus conversatus est (Bar. uu). 

Si autem Christus purus homo est, et non. ipse est 

Deus Verbum, quomodo in principio creavit omnia, 

cum tunc, ut impii asserunt, non erat? Nam cum 

postremus in creaturis homo sit, si Christushomo pu- 
rus est, constat quod.ea qu:e ante se erant, nequa- 

quam creare potuerit velut postmodum factus. "Et 

quomodo Paulus aiebat, Unus Dominus Jesus Chri- 

stus, per quem omnia? Si autem per Christum facta 
sunt omnia, manifestum est quod Christus Deus est 

Verbum, evangelista testante : In principio erat Ver- 

bum, ei Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; 

hoc erat in principio apud Deum. Umnia per ipsum fa- 

eta sunt (Joan. 1). Et ipsum quoque Paulus interpre- 
tans ait : Unus Dominus Jesus Christus, per quem 
otnnia (Coloss. vnu). Quare dicitur, quoniam Christus 
est Deus Verbum. Si autem illas proferunt voces di- 
viuis litteris editas quibus Christus homo est. appella- 
tus, dicente Petro : Jesum a Nazareth virum appro- 
batum a Deo in vobis (Act. n). Et Paulo testante si- 
militer: In viro in quo prwfinivit fidem prwstans 
omnibus (Act. xvii). ELipso Domino de se claman- 
te : Quid mequsritis occidere hominem (Joan. vni) ? 
Noverint autem per incuriam se Scripturz sancte in- 
telligentia privari, aut certe per malitiam deseri, quia 
velint qux: beue conscripta sunt, ad propriam refle- 
ctere pravitatem. Nam et homo secundum veritatem 
dicitur Christus, sed hocfactus est, quod. prius non 
erat, nisi tameu modo Deus : sicut. enim Deus in- 
creatus est, sic idem ipse homo perfectus est, nullam 
suspicionem phantasize prorsus admittens. Et quem- 
admodum est Patri secundum deitatem consubstan- 
tialis, sic idem sanctze Virgini secundum carnem pro- 
batur esse consimilis, ubique veritate relucente my- 
sterii, omnique remota penitus falsitate, Si autem 
Deum virgo non genuit, nec magno censebatur inta- 
cta miraculo : multze siquidem et alix€ mulieres ju- 
stos sceculo protulerunt. Nam lingux prophetic:, 
ineffabilitatem hujussacramenti przecinentes, aiebant : 
Ecce virgo in utero concipiet, et pariet Filium, et vo- 
cabitur nomen ejus Enmanuel. Quod Gabriel inter- 

'G diffamare contendunt, 

15; Luc. 1. Cur propter nascentis inclinationem 
gloriam parientis attenuant ? Sed hoc fortassis oppo- 
nunt dicentes : Omne quod nascitur generanti si- 
mile comprobatur. Si igitur homo est. quem genuit, 
necessarie qui ex ea natus est homo est. Quasi veri- 
simili ratione vos ista. depromitis. Sed tune. parem 
sibi per omnia parturiens edit quando juxta naturam 
contingit et. partus. Naturalis autem parturitionis 
exordium corruptio est, quia et commixtionem pzz- 
cedit. Cum autem bujus injurix nec suspicio est, 
supra humanum  intelleetum — constat esse mi- 
raculum, ubi supra naturam partus est, ibi- qui 
nascitur, Deus est. Con(itemur igitur eum et mun- 
dum fecisse de nihilo, et legem dedisse, prophetas 

B quoque inspirasse, et novissimis incarnatum esse 
temporibus, apostolos etiam misisse ad salutem gen- 
tium atque populorum. Fugiamus itaque consilia se- 
ductionis, fluenta hzreticorum. dico perniciosa Deo- 
que inimica contagia, Arii vesaniam, qui Trinitatem 
inseparabilem substantiis dividit; Eunomii audaciam; 
qui. naturam incomprehensibilem intra scientiam- bu 
manitatis includit ; Manich:ei rabiem, qui -sequestrat 
ab essentia Deitatis sanctum Spiritum, et inseparabi- 
liter procedentem. Nec non et hanc nuperrimam n0- 
vamque blasphemiam qux Judiorum impietatem 
multipliciter exsuperare dignoscitur. Illi namque Fi- 
lium. negantes, ramum nituntur a radice convellere. 
li vero huic qui est, »lium superinducentes, inteme- 
rabilem substantiam tanquam | in. fetum multiplicem 

Dieamus ergo cum Paulo 
(Ephes. n): Christus est pax nostra, qui fecit utraque 
unum, Jud:eum namque et gentilem . per baptismum 
in novum hominem reformavit, conjungens virtute 
quos conversatio sequestrabat. Idcirco repertores no: 
vie impietatis, damnationem quz sibi imminet cons 
tremiscant, quando in unam separatam rediere con-. 
cordiam, et qui univit in duo, quantum ad illos atti- 
net, derivatur. Sed omissa jam prolixitate sermonis, 
ad compendium recti dogmatis veniam. Si. quis vult 
nosse. veraciter quomodo . idem ipse sit unus. et. non 
solum Filius Abrahae manens, et in novissimis secan- 

dum carnem sapientia et zetate proficiens, nam dei- 
tas ejus semper id quod perfectum est possidet, in- 
terroget Paulum, et ipse pietatis sacramentum. pro- 

p tinus intonabit, ostendens quod etiam ex Jud:wis or- 
tus secundum carnem Deus sempiternus existat .: lo- 
quens enim de Hebr:is et rebellem nationem ingra- 
tamque collaudans, propter radicem videlicet Abra- 
ham, et propter semen Christum, ita pronuntiat ; 
Quorum, inquit (Rom. 1x), est adoptio. filiorum. Cla- 
mat enim. in propbetis : Filius. meus primogenitus 
Israel et. gloria. lufinitam namque gloriam eis qui 
probati tunc erant moribus, divina miracula confe- 
rebant, et testamenta per qu: Abrah:e multiplicatio. 
seminis est promissa, et legislatio qu: in monte di- 
gito Dei conscripta est, et obsequium quo divino cul- 
tui serviebant, et promissa quibus vel terra Palzsti- 
na vel certe benedictio i in semine Abrahe gentibus 
collata est universis : quorum Patres qui in hac 

E 
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ignoranti& nocte velut luminaria fidei probantur A ut demonstret ut is qui nos verbo creavit pro sua di - 

exorti, et ex quibus Christus. Nec in iis stetit beatis- — vinitate, jugi a nobis honore celebretur. flabeutes 

simus Paulus. Nec enim ex quo partus de Maria ex itaque Christum et existentem, et Deum, et benedi- 

eo est Verbi sine initio. exstantis essentia. Sed mox — etum in szcula, veneremur eum ut Dominum, dicen- 

intalit secundum carnem, ut manifestationem qu:efacta — tes assertoribus exterorum dogmatum : Si quis spiii- 

est in carne, non illam nativitatem divinamzeternam- — tum Christi non habet, hic non est ejus (Rom. vun) : 

que significet. Quis igitur esset hic Christus, qui nà- — nos autem sensum Christi habemus : idcirco et ex- 

tus est ex Virgine, quem spelunca cepit ut rem nul-  spectamus adventum glori: magni Dei et Salvatoris 

lius pretii, qui in przesepi jacuit, qui secundum car- nostri Jesu Christi, qui pie quidem viventibus gloriz 

nem temporibus erevit, quique ad inferiora terre redlel coronam ; iis autem qui exacerbant eurn, au- 

descendens, omnia qu:e carnis sunt mirabili digna- dacix eorum condigna restituet. Hxc vestre charitati 

tione sustinuit, ut fidem faceret quia veraciter homo  dirigimus pro libellis vestris, quos ad nos destinare cu 

factus est, nec aliter esse proter eum qui descendit, —rastis, asseverantes quosdam pestiferos homines ver- 

sed idem qui descendit ipse est qui ascendit: nonenim — borum portenta promentesirruisse vesira provinci:e, 

prius ascendit, sed descendit : ut pote quinon expro- — volentes quibusdam scriptis e& opposiuionibus falsi 

motione Deus est, sed propter misericordiam qua ir- B nominis scienti: simplicem et infucatam rect» fidei 

digebamus, homo dignanter effectus est ?quis est, a pulchritudinem constantiamque pervertere. Sedego 

me vel a quolibet alio non requirat, sed ab Apostolo, — V0$ iterum B. Pauli verbis admoneo «Coloss. n, 8) . 

qui Filium per revelationem dicit Patris, cum dicit — Videte ne quis vos decipiat per philosophiam et ina- 

(Gal. 1) : Cum autem. placuit. ei qui me segregavit — nem fallaciam secundum traditionem hominum vana 

de utero matris mex, et vocavit per gratiam suam, ut — consultantium, et non secundum Christum. Funda- 

revelaret Filium suum in me? Hic namque quis est, mentum autem aliud sanct:e fidei nemo potest pone- 

Jesus Christus veraciter edocebit, exclamans(Hom. re preter id quod positum est, quod est Christus Je- 

1x) : Exquibus Christus secundum carnem,qui est super sus. State igitur in uno spiritu. unanimes, collabo- 

omn:a Deus benedictus in secula. Hzec Pauli verba, rantes fidei. Evangelii, et in nullo terreamiui ab 

quam subreptionem calumnix eorum qui prava dili- adversariis (Philip. 1), custodientes traditiones quas 

gunt habere permittunt ? Dixit enim Christum, ut accepistis, sive a sanctis et beatissimis Patribus, qui 

ostendat quoniam secundum veritatem Deus factus apud Niczam fidem promulgasse noscuntur, seu a 

est homo ; dixit eum ex Judzis secundum carnem, sanctis et venerandis Basilio, Gregorio, ac reliquis 

ut insinuet quia non ex illo tempore quoestincarna- eadem sentientibus : quorum nomina in libro vita 

tus, existat ; dixit eum qui est, ut eum sine initio de- ( scripta sunt. Omnem fraternitatem qux vobiseum in 

elaret ; dixit eum super omnia, ut. totius creatur:z . Christo est, ego.et qui. mecum sunt plurimum salu- 

Dominum pr:edicet; dixit eum Dominum, .ne passio-. tamü$ |. 5. EA3PLi du 

nibus habituque traducti. intemeratam cjus audemus [H ec desunt i» Greco.) Data Constantinopol., con- 

megare sübstantiam ; dixit benedictum, ut adoremus  'sulatu piissimorum Theodosii August. v et Valenti- 

eum lanquam omnipotentem suppliciter, nec ut con- — niani 1v. de yi mee 

servum calumniis appetamus; dixit eum | in s:ecula, 

 ROENepsumiamie ipae piri 

- DIONYSII EXIGUI DE INVENTIONE CAPITIS SANCTI JOANN IS BAPTISTAE 

i PROLOGUS. 

"Domino venerando mihi Gaulentio abbati Diony- tulerunt, dein ablatum Emesen:, de multis ignora- 

SEU j tum- temporibus, item monachis se declaravit; ita 

"Charissimorum fratrum, quos per gratiam Christi — nune officio monachorum, quamvis humilium, hane: 

regilis, cura studiumque compulit ut relatio qux ,, de se Romanis historiam manifestare dignatus est. 

de inventione capitis B. Joannis Baptiste Greco ser- ^ Venerandi, credo, propositi delectatur obsequio, 

. mione conscripta est, Latino per me redderetur-elo- ^ quatenus per eos qui singularem sectantur vitam, 

quio : conveniens esse dicentes, ut innatali ejss quo^. suam in Christo pandéret gloriam. Et hoc dicimus, 

major in natis mulierum nemo surrexit, hzee relatio. non quod nobis alicujus pr:clars mentis conscien- 

que de illo traditur, populis: fidelibus. intimetür. tiam insolenter arrogemus, sed quod per se pia prze- 

Promptis igitur animis in s;atio licet brevi quod po-. — ferat professio sanctum studium, licet eidem nostra 

scebatur explicui, maxime et quia sanclitatem tuam — desidiosa conversatio uon zequetur. Qualem vero 

hoc idem fieri velle cognovi. Nec hoc sine divino" tunc idem beatissinius exegerit vit:& modum, et quis 

nutu gestum esse perspicio : et idem sanctus Joan- poterit ignorare fidelium? Nam priter illam divini 

.nes provius Domini veritatis provo, prophetarum ^ muneris eximiam largitatem, qua de repromissione 

culmen omnium, institutorque monachorum, sicut — conceptus est, et adhuc intra materna conclusus vi- 

primitus se monachis ostendit, qui sacratissimum — scera, de utero quem fecundavit sterilem, in utero 

«aput ejus de domo llerodis quondam regis impii sus- Sancte Virginis agnovit universitatis Auctorem. 2r 
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ler. illam quoque gloriam siagularem qua Baptista A 

Christi, et amicus exstitit cov'estis sponsi, sepe soli- 

tarius iu deseriis loeis. abditisque moratus est, die 

noctuque in j:juniis et orationibus perseverans, vo- 

situs pilis camelorum, et locustis pastus ac melle 
silvestri. Quo omnia summ: continenti; atque fru- 
galitatis indicia esse mousirantur, quibus universo 
mundo cum suis pompis deliciisque renuntians, nihil 
aliud dignabatur videre quam Christum : cui etiam 

ad suum baptisma venienti, testimonium perbibuit 
dicens, Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 
Cumque tain prieclaris actibus tamque magnificis in- 
sinuaret ominibus exempla virtutis, principes tàmen 

cum senioribus, et. scribis et Pharistis, meritis ejus 

insanis ausibus exprobrabant : quod Dominus noster 

in Evangelio testatur, et dixit, Venit Joannes Bayti- 

sia neque manducens, neque bibens, et dicitis : Domo- 

nium habet. Sicu:i nune plerique Christianorum Pba- 

riseorum sine dubitatione consimiles, si forte Dei 
famulos viderint absti;entes, in eadem convicia at- 

que maledicta prorumpere, et rem quàm imitatione 
debent asscqui, suis prosequi contumeliis non veren- 
tur : ut probabilis vita rumoribus maliguis exposita 

laudandani persevera:tia.: tenere valeat, qua fervo- 
rem veteris axmulationis accerdat. Hoc autem odium 

de morum similitudine sustinemus, ut. id quod Do- 

minus noster ait ip Evangelio, in nobis ettam cora- 

probatur : Si de hoc mundo esselis, mundus quod 

suum. erat diligerel ; sed quia d: mundo isto Aon estis, 

B 
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propterea 0dit vos. mundus, llxc mundi odia incidit 
S. Juanues, eujus hodie festivitas ab. Eeclesia toto 
orbe terrarum celebratur, etiam temporibus Juliani 
Lyranni potius quam principis in suo corpore reliquo 
pertulit, quod a discipulis ejus tune traditum sepul- 
Lire, sacratissima Evangelia retulerunt. Nam genti- 

lium fera crudelitas impiissimi atque apostatz Ju- 

liani moribus congruens, effracto beatissimi tumulo, 

0552 ejus dementer extraxit, ignique comburens re- 

degit in pulverem, et passim vesano furore dispersit, 

Sed gratia Christi qux suorum dirigit corda famulo- 

rum, per dies eos nronachos ab Hierosolymis ibidem 
causa orationis adduxerát, qui videntes tam scele- 

sium ficinus ab impiis perpetràri, stupentibus ipsis 

gentilibus, easdem venerandas reliquias transtule-: 

runt, moxque inde profecüi sunt, thesaurum secum 

venerabilem deferentes. Ecce rursum obsequium mo- 

nachoruz divinitus procuratur, ut. quemadmodum 

per monaclios caput hujus sancti repertum est, ita 

quoque per monachos residu: corporis ejus reliquis 

servarentur : quae protinus sancto Athanasio Alexan-- 

drins civitatis episcopo diriguntur; quas postea 

Theophilus ejusdeni civitatis episcopus, universa ilo- 

lorum delubra destruens, in basilica quam sub nó- 
mine ejusdem beatissimi Joannis Baptistz pia devo- 
tione cosstrüxit, sub ingenti populi veneratione de- 
posuit. Sel j jam tempus est ut predictam vobis refe-- 
ramus historiam, proque hoe labore nostro precum. 
vestrarum przsidia ellicaciter ii orig ad 

» INVENTONE (APITIS TAN BAPTISTE. | n 
In primam. imentionem. pretiosi capitis preclari ac al: C 

riosi prophete precursoris Joannis Baptiste. 
Dionysio Exiguo interprete. 

Duo VERUS monachi de Oriente profecti, cupien- 
ücis s Christi et gloriosi Sepulcri 

ejus qui pro nostra salute homo factus niortem &us- ' 

tinuit, per quam nobis vitam immortalitatemqne 

largitus est, nec non resurrectionis ejus et ascensio- - 
nis in. ccelum .]ocz veneranda perspicere, Hierosoly- 
mam pervenerunt. Horum uni precursor adventus: 
dominici et baptista Regis xelerni, sanctus Joannes 
assistens, ait : « Venientes ad domum quondam He- 
rodis regis,  auferte vobiscum caput meum, quod in-. 
venietis in terra defossum. Cumque mane fuisset 
exortum, visionem monachus quam viderat retulit. 
fratri, qui delusionem phautasi: suspicatus, persua- D 
dei illi cui mysterium fuerat revelatum, ut idem. 
quod ipse sentiret, nibil esse. Cumque rem negle-. 
ctui tradidissent, postero die przeco veritatis astitit 
utrisque separatim , et similiter .eis apparens, ita - 
locutus est : « Omnem dubitationem infidelitatis ex 
vestris cordibus effugantes, ad veritatem visionis co- 
gitatio vestra noa claudicet. » Dumque consonan-- 
tiam alter alteri retulisset, gemina visione firmati, et 
inobedientie. supplicium formidantes , $ine mora 
quod imperatum sibi fuerat impleverunt, Et proecc- 
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8lilia eL pietate resectum fuerat, in 8acco cilicino 
€ondiderunt. Delectatum autem sstimo prophetam 

tali velamento, cujus in. deserto quondam de came- 
lorum pilis fuerat corpus obtectum. Revertebantur 

igitur monachi, ferentes caput quod. Herodias pro 
mercede saltatricis filie su: in disco suscipiens, vel- 

uti desideràta venationis prwda potita est. Quin 

étiam desisse jam prophetiez lingue correptionés 

existimans, nequaquam passa est caput ipsum ve- 
nerandum cüm reliquo eorpore sepeliri, metum de 

ejus conjünétiohe suscipiens, et hoc procul dubio 

pertráetans, quod ihtegrüm sancti corpus omni faci- 

litate resurgeret : hó6. aulem fieri. non posset, si 
caput ipsà retineret. Et ideo non passim iradidit 
sepulture, sed intra septà sux domus infodit. Amor p 
étenim eonjunctionis illicite suis àdinventionibus 
proditus, increpationum sibi fingebat imagines, et 
amputatüm caput justi nefanda diaboli filia formida- 
bat:sieque cogitationum pravitate decépta, deinceps 
latere se eredidit. Moiiachi ergo qui tanta revelatione 
precursors Christi digni sunt habiti, sumentes ve- 
neraidum caput, donum redire properabat. Figu- 
lus autem qui/am petidem té&npüs Emesense civi- 
tàtis multis oppressus angustiis, omnibusque rebüs 

necessariis indigens, cüm noh posset extremam pau- 
pértatem ulterius eluctare, pro ipsius egestatis. diffi - 
eultale magnis àffectus tediis, vitam diseessione 
continéré se credidit. Accidit autem illi dum fugeret, 
occurrere monachis istis, qui vas eremi pretiosissi- 
müm deferebant. At übi éomes eis et socius itineris 
factus est, onus ei, sicuti peregrinantes pariter so- 

lent, fi lele comupittunt, visum qui sibi revelatus fue- 
t exponentes. Sed figulo mysterium ignoranti prze- 

üzsor paruit, monuitque. ut comites suos lateret, 
eLUBE id quod ferebat aufugeret, Quod eum . 
fecisset, ad domum propriam, unde discesserat, re- 

dit : et ex illo permansit universis rebus pro- 
speris florens. Intelligebat autem. suae prosperita- 
tis. auctorem, et honorem ei devolo studio suis 
congruentem viribus offerebat. Qui cum. propin- 
kc sibi cerneret mortem, hydriam in qua mu- 
ns illud -habebat inelusum- diligenter obsignans , 

sorori- :coihmiendat proprie, pristinam egesivenr 
ei referens, et opalentiom que mune esset in ma- 
nibus pandens, Cumque fugienda primo paupertatis 
ineommodaà retulisset, indicassetque 1:odum qualiter 
iis esset ereptus, precatus 'est eam ut depositum lio- 

norifice traétaret, nec prius hydriam patefaceret 
quam rei" proventum id quod erat interius indicaret, 
cogitans, quantum reor, quod uteri insta vas ipsum 

precursom foret, ut sieut" Domino in utéro matris 
positas-innotuerat, ita profecto- post mortem viveris, 
urne illius mystertün opportuno témpore revelaret :- 

et-ideo hon: taeuit inspera te sus coimmutàationis aü-- 
ctoremr [ul. , inspira wte-suie commuta tionis auétore], 

sed-ait: « O-mulier; ipsis experimentis doceberis, 

nosteque. modum vite. conversationemque cogno- 

sees, ex quo thesaurüm istum pocsidere meraüimus, 

$i igitur et tu reverentiam bujus habueris, bonorum 
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oinium tam presentium quam futürorum copia per- B-povc TXpry&puctv &v&yxn, tà TEÓg «Urü» m«pà ToU 
frueris. Quod si forsitan prolixitas temporis vires 

abstulerit, aut :cgrotatio corporis violenta macerarit, 

quominus debitum studium dependere possis, alicui 
pio atque fideli viro munus hoc tradere non more- 

ris. » Qux» post obitum fratris, quandiu devotioni 

sue vires habuit consonantes, sanctum probatur dile- 

xisse negotium. At ubi necessitati senilis cessit :eta- 

Lis, ea que a germano sibi mandata fuerant, insi- 

nuans his qui erant pium suscepturi depositum 

tradidit. Plurimis autem. munus hoc alterna succes- 

sione recipientibus, etiain quidam Eust;thius, mona- 
chus nomine, et alterius secte presbyter, illud quod 

in hydria servabatur, sicut obsignatum erat, accepit. 

Profecto nempe, qui dederant, religionem discernere 

nequiverunt, eumque pium arbitrati sunt hominem ; 

qui nimis astute sanitates quxe per virtutem. sancti 

capilis accedentibus. conferebantur sibimet ascri- 

bens, veritatem fidei, sicut. caupo nequissimus, adul- 

terare nitebatur ; tandemque servis his, qui recte, et 

sancte, atque inseparabiliter beatam Trinitatem glo- 

rificabant, notus factus, ipse qui sub obtentu pateruze 

venerationis Àn diminutionem Christi, Filii Dei, con- 

tamceliosus esse probatur, ab Einesena civitate, coo- 

perantibus etiam judicibus, coepit expelli. Precabatur 
autem eos qui se salubriter a sancto grege secernere 

atque effugare quirebant, ut. unius saltem diei spa- 
um largirentur morandi in ea spelunca quo [in qua] 
sanctum coustabat esse depo.itum, quia jam et an- 

gustia nocturni temporis urgeretur, Sed providentia 

Dei spe sua frustratus est. Non enim potuit impetrare 

B 

C 

&0:XgoU fxÜEvta «oig )«p6avety u&))oogt) Dro'suévo, 

tüv m«vróg wortpow ypuciou Ünc«vpó» ptraOionst. 
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i»0ng4v», E0GtÓT, 0e toutov vrél«6oy. 'O 06, civ Ex tí 

&mocctolunüs xeguMae veis wpoctoUct muy&coucay Üspa- 

T£lXV TH UU D] ERO TrEptkme toy, ExuTrAEUOE Tuy Xlá- 

Ogtxv, "Oi Oi rovs voig OpÜoc, xal kcwyy Ure , xal 
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YXj£poev vÓ «ovo, gmÀ«tow oixüc«t, mpovolz OtoU Ti; 

inidog £eioUn* OtuOZ p ovcoa 0é v0. «xà amieta» e0a- 
6eic &vOpse povipn iov Quoxovcsc. To))y 0 QucDeZapé- 

yov 10 £x0iv uovaavápuov, eri Mapz£))ou vo0 E)cs6taá- 

tov x«l &py tiavOpizou, &)Oóoxnctv à v0 Oco0 ypig, và 

ss tozyy£oy , vul vüc eTtipue «0 [Aéotupa, vel 
vüg Ppüpou «à x&)gcov Opp, Tg TE Tu pevoulag 

v0» E)eyy 0v, x«l coU vóprou t0» GUví/opbY, x«l ToO Ücamra- . 

TOU ^Üy Wpédpopov, TOU vupstou cy gÜov, x«i BanttG- 

Tüy toU Xerüpog, x«l vüg dOxÜtiug vOv xüpuzu, xzl Tüe 
eoa cÉciug Tó» Üsppotaroy. épua cv &roxc)sot. O9 cà» 

Éxtkytuxy O m puet po aevoc £9À« Gea vaToG d 4p xpo peras . 

B wpicaro Más tci Ty vnotecacyuévny Gxpiei tu. 

ne id quod moliebatur efficeretur. Suscipiunt igitur eamdem speluncam venerabiles viri, sectantes singu. 
laris vite propositum. Mu!&S autem in monasterio sibimet süccedeutibus, ad postremum sub archimandrita: 
Marcello divina gratia eum quem Gabriel evangelizavit, et sterilis mater edidit, eremi habitatorem, maxi-- 
mum correptorem impietatis et legis vindicem, Domini pra::cursorem, amicuin sponsi Salvatoris Baptistam, 
prieconem veritatis, amatoremque justiti:e ferventissimum revelare dignata est. Cujus apparitionis x 

dum prafatus venerabilis archimandrita Marcellus his retulit verbis. 

1n secundam inventionem pretiosi capitis sancti et pra- 
clari prophete, precursoris Baptiste Joannis. 

Eodem interprete. 

Apparuit, inquit, ter beatissimus et universalis 
aj0stolus, atque fidelis amicus Salvatoris nostri Jesu 
Christi, mediante septimana quadragesim: .sancto- 

ruur jejuniorum, octavo decimo die mensis Peritii, 
id est, ad xir cal. Martias, anno septuagesimo sexa- 

gesimo [al., septingentesimo] tertio, per iudictionem 

sextam, regnautibus Valentiniano et Marciano piis- 

simis imperatoribus famulis Dei, sub. sanctissimo 

episcopo Uranio civitatis Euiesenz, cui etiam hoc 
idem revelatum est vicesimo quarto die mensis ejus- 

dem, id est v1 calendas Martias. Revelavit autem 

mihi Marcello in magno timore et reverentia consti- 

tuto in specie stelle igne:, secundum subjectas vi- 

siones fidelissimas, qui cuucta condidit in virtute sua 

et przeparavit in sapientia sua; qui scit omnia ante- 

quam fiant, et ad salutem humani generis universa 

dispensat; qui est super omnia benedictus in s:ecula. 

Auien, Jgitur me famulum suum Beus proposite-vi- 

Ei; vy Devípay e9ptcu) tüc tta xta TOU dieu, 
xxl $v00Eou Ed , Wpoopógov ,. x«i DanttotoU 
"Ie &vyoy. 

"Ent; Ó tpia0AÓtog , xal. oixoupsytxg &róc teg, 
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twv Ba)£vconevoU xcl. MapxuexyoU cv. s)cs6Gv Buetiécu, 
x«l 0oUev ToU XpigtoU, imi coo ógterátou ÉrigvónOU 

Oopaviov* xai &vnvéy n eixa0t verán ToU wUroU pqvüg. 
"Anixa)ig?n 6 pev güGuu xul vpüuou. Ev lUe. Gmtépog 
mvpàs, aol t &puproo Mapxé)o, x«c& và ymroteruy- 
péva, óp&paco, mia tty Ex ovca. 'O c& mivca Ünptovpyücae 
8c0g ev 1j QuvAu£t &ütOU, xal xaracxtu&gug iy tf copia 

«)roU* ó v&» GÀo» 'voctue mpó ytvígsoz a)TGv, xol 

mávca olxovop» mpüg v0 cupgépov máctw &YÜpermog* ó 
y £0Aoywróc tis o9 «lovac , ótt x«TüLioest xpi wÜ- 

ToU OoU)ow Mápxe)lov Ütucüv "tvíaUu cüg mpoxetuévug 
6p&ctoc. Eidov yap (v óp&pazt vàig vuxrüg, xxi ido0 mà 

cat cl ÜUpo Tis Vpertpag vousg qox «vwoyuisatt xal 
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sionis inspectorem esse dignatus est. Vidi namque in A 5 ; es , 4 —— p g q À t Üopoóo 0X. yrvonsvoc, v«tn)0o» vo9 &knox)sicat «o- 

visione noctis, et ecce ostia monasterii nostri aperta 

sunt, et in magno metu positus, cucurri ut ea clau- 

derem. Et rursus inspieio flumen ad ostia nostra pro- 

rumpere. Hoc autem eum vidissem, stupefactus co- 

gitabam unde tanta aquarum esset immensitas. Dum- 

que id mecum ipse pertraeto, levans oculos meos 

vidi Marcellum presbyterum, qui erat secundus nost 

Maxentium arehimandritam, a meridiana parte flu- 

minis venientem, et multarum turmarum voces ab 

orientali plaga basilieze Saneti Juliani martyris au- 

diebamus. Quarum ad nos ingens sonus deferebatur, 

el per aquas ipsas populi cum impetus alacritate 

properabant. Admirante autem me quomodo in me- 

diis aquis ambulantes ad nos conciti pervenirent, et 

unaquique turma lingua propria psalleret, subito vox 

audita est eorum «qui ab oriente clamabant : Ecce 

sanctus Joannes Baptista. descendit. Cumque ad. me- 

ridianum ostium starem, apertze sunt janu:xe orienta- 

les, et psallentium turm:w protinus intraverunt. 

Omittens igitur spectaculum luminis, et in exordio 

seale consistens, aspexi sanctum officium eorum, 
quod in monasterio celebrabant. Et stans in eade 

scala, vidiatria duo, unum respiciens ad occidentem, 

| et alteruin ad meridiem ; et inter utrumque atrium 

templum grande,singulzequeturmz ingrediebantur in 

atrium quod respiebat ad orientem, adorabant [al., 

et adorantes] ad templum. Intrantes autem in atrium 

meridianum, illico quiescebant. Cumque siluissent 

' turma, prxcedebant alii et clamabant : Ecce san- 

ctus Joannes advenit, Cumque starem iu eodem scalae 

loco, venit sanctus Joannes, Domini precursor, et 

vidi eum in templo quod mihi ostensutn est; et ecce 

unus erat a dextris ejus, et unus a sinistris. Stante 

autem illo in templo, cceperunt populi turmarum 

ad eum consequenter accedere et ab eo benedici : 

itemque psallentes proficiscebantur ad basilicam * 

Sancti Stephani martyris congregandi. Cumque tur- 

mie se explicuissent, cogitavi et ego adire eum, ut 

benedicerer ab eo, Visumque est mihi intrare [al., ut 

intrarem] per ea ostia per qua turmae fuerant intro- 

gressz, Et quia non videram quod alicui dedissent 

[al., dedisset] osculum pacis, nisi tantum ad pedes 

[al., ad pectus] ejus osculati essent, accedens ad 

eum ab anteriori [al., interiori] parte cum metu et 

reverentia, dimisso capite in terram cucurri, et 

tenui pedes ejus. Ipse vero apprehendeus mentum 

meum osculatus est me. Quod cum meruissem, pro- 

Linus expergefactus sum. Paucis autem diebus trans- 

actis,video eL ecce ostia monasterii a parte meridiana 

rursus aperta sunt, et veluti ad fratres vociferabam 

|al., vociferabar], cur ista|al., ita] ostia reliquisseut; 

et celeri gradu perrexi ut ea clauderem, et ecce video 

sanclum Joannem stantem ad exterius ostium, et 

cum eo duos illos quos prius videram, et accessi ut 

benedicerer ab eo, et rursus elevans me, dedit mihi 

pacem. Vestimenta autem ejus erant candida ; et 
mox trahens unum vas de sinu suo plenum mellis, 

dedit mihi dicens ; Accipe benedictionem hanc, et 

* AL., ad occidentalem plagam, veluti ad. basil. 

PATROL. LXVII, 

t&c. Kal noy cÜca qon) ocupó» ÉAyxovca rl vàv Übcav 

Tüc uovü:. Kol vaUc« (Qv, évvsüc ÉysvOumv, Evyny mo- 

zy «0 miüÜog v» cocoUtov 90&Toy. K«l dy v us Oux- 

)oyites0ut, 1x00» qovZV Tc012.99. rayUctv , &nà &vaco- 

)&v T0» Xni» cepoveov, xal ég vius Goy ovv enl co» 

00A 70v , x«l duo0 Ücopstovzog moz £v Uécw vy 00A to» 

&mops)oyto ig XjuAc, xul Éxac coy v&yUe. (Die ocu» 

gie xul Sbo)ev, wal izowcu movi» foovcew € Ido0 ó 

Gto; lo«yvne 6 D«rcwtüc toU Yorüco; Xu» Tncoü 

Xpua coU éya^sbxyorut. 9 Kal £y «0 £aciont us mpg cu» 

pscup^pruds Üpuv, mepuypüuu« xuotyaauy «i icoycoda- 

x«i 0oput, val eio 1)009 v& T&'ypack. Kal Gee cy iav 

t00 moT«pbU, &ioí)Do» cpiydvw, vui £aTQ» tv &py Xj voU 

x)tuaxtioo * x«l ei0oy c9 Gvyl«9 «0169 omropsaiu» J&»0pu£- 

vn enl civ puovüv' x«l éctoc 6€ t «tO xui, Bea - 

c&un» «JÀ&g 0U0* Uisv pe» Gro) ércouc «v elg duct», váy 

08 dX» Énl cà» pscuuÜpur* v«l vaó» uéy«y & pícm 

«910v. "Ex«oto» céypz eloist elg vüv e)» và &ro6)é- 

0204» elg Üócty, x«l rpogewovit él vóv vxOy* x«l énl 

Ti psenpó pci) «2X9, azul mapu y psa éna)oyt10. Mecó 

9: «0 noxocucÜet ci viejuaca, Ecepot £Güov, xal Eesyoy 

« "1do9. Ó tog 'Io&vvac- ? Kel éco» «x0» nl vo0 

ópaÜtvrog uot vxoQ" x«l elg && Ostuov «UroU, xal elg éb 

sUoyóg.eoy. Hapauctx« ovv xipsxyco và Tuc àxo)65- 
Occ cloepy psum, &y, £v, eU)oysioÜxt map" «)rou. IDm- 

pe90ivvow Oi vOv cepto, Eoywruny x&yo «üroc 

mpocs)Usiv, x«l eQAoynÜv«t mp" «uro * x«l égxeyoav 
elac)Ueiy Ou cv Üupóv, v eta)0ov «X c&ypecta. Aux cO 
p 0ekcao0al pé cvv O0vcc coc ziprvav ei p iv cO 
cvüÜst a«óvoU, Pyo Ot mpociOv «ico Pniympocücy 
pit& gü6oU xal cpóusu, Ey ow poo tí» wegalü» fmi civ 

qi», Sjéun» aic c6 no0Ov. A)ric 0: pov fj«ro T.U 
móygoyoe, x«l tux pot elpivay v «6 yi «ixoU. exó- 

pct * xal tapuotá éx6u)0y x toU xOXTOU «TOU OxcU0g 

gépo» pDuxos, tüoxi pot, Myov* € A&6s t«)cuy  Tüv 
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rogavi eum dicens : « Domine sancte Joannes, unde 
3d nos venisti? » Qui respondit : « De Sebaste veni.» 

Priibam igitur eum, et tam ipse quam qui cum eo 

rantingressi sunt in monasterium nostrum, et iterum 

vas mellis fudit super manus meas. Cumque ego de- 

tulissem benedictionem ejus ad superiora triclinii, 

ipse intravit in oratorium ; et cum descendissem ad 

oratorium ubi erat, ecee video columnam ignis ante 

eum. Et nimio pavore correptus, excitatus sum. 

Pest hiec. autem, priusquam nobis ostium monaste- 

rii ubi erat sanctum depositum nobis traderetur 

in sanetis jejuniorum diebus, ubi cibum vespere 

sumpsimus, et dixi ad fratres nostros, Unusquisque 
vestrum psalinos suos iterare non negligat. Et relin- 

quentes me in triclinio , descenderunt ad initium 

scale qux ad utraque monasteria respicit. Cumque 

consedissent ut iterarent psalmos, ad dexteram le- 

vans oculos suos frater Isaacus ignem vidit ardere 

in tabulis ostii spelunc:e ubi erat venerandum eaput 

sancti Joannis Daptiste repositum. Quod cum vidis- 

fet frater, exclamavit et dixit : « Domine mi, domine 

mi, in ostio spelunc:e ignis accensus est. » Et ego 

respondi : « Ne timeas, frater, sed muniens te signa- 

eulo Christi, ibidem persevera. » Fratres autem pre 

iimore claudentes ostium, ad me conciti pervene- 

runt. Ego vero mysterium recognoscens ex visioni- 

bus mihi ante monstratis, dixi ad eos: « Ne timeatis, 

Íratres mei, quia hoc nobis prosperum faciet Domi- 

nus. » Post dies autem quinque Maxentius et Stepha- 

nus venerabiles presbyteri archimandritze, venientes 

ad sanctum episcopum dominico die vespere, sug- 

gesserunt ei omnia de ipsa spelunca, qu» coh:x- 

rebat monasterio nostro, ut utrumque pariter jun- 

Beretur; jussitque hoe episcopus fieri. Cui dixit 

Stephanus presbyter : « Ex precepto nostro cras 

mature trado speluncam fratri Marcello. » Et mane 

perveniens tradidit nobis ipsum monasterium sub 

presentia presbyterorum Palladii, Petri, Gennadii, 

et Stephani, archimandr;tx: monasterii Bethgalorum 

[at., Bethgaalorum]. Et aperiens ostium quod erat obse- 

ratum, simul ingressi sumus et adoravimus [oravi- 
mus]. Videns autem locum nimis esse neglectum, 
commonuit ut diligentiam ipsius haberemus. Et pro- 

fectus est idem Stephanus presbyter, ad visitanda 

monasteria qua erant in villulis constituta. Ego vero 

Marcellus, assumens fratres, coepi diligentiam mo- 
nasterio quod nobis datum fuerat impendere [al., dili- 
genter impendere]. Dumque loca ipsa mundamus, 

veniens Petrus, presbyter loci Bethmamatis, ait mihi : 

« Stephanus, archimandrita Bethgaalorum, precatu:z 

ut propter Dominum nobiscum venias ad monaste: 
rium beati Carterii. » Et respondi me venire nor 
posse, quia diligentiam loco mihi commisso depen. 

lerem : qui compulit me secum proficisci. Cumque 

pergeremus pariter, aio ad eum : « Ascendamus ei 

'&alutemus Cyriacum, diaconem et archimandritain. : 

Ascendentesque et salutantes eum, coepimus ire velle 

àd prae dietum monasterium beati Carterii. Dixitqua 

DiONYSIUS EXIGUUS. 

, cfludit vas ipsum mellis super manus meas, et inter- A 02pav o9 ziqy. Kal £ggo6oz *jevàpevo 

D 

$, &cep&ytca duxo- 
SHAPES EID VILAM EE NU. 

to». Kal ido) mponysivo 0 «yvüs &ctxp, v«l cioniU7s 
T B E " » js PO , A 

&xoAovuÜavy «3:6, péxpis oU £019 Emi vá; *07ynz «90 

ez)«tou, 0) Ti» Y) &ytx xopumgü ro9 Moodp3uos «xi Dur- 

TL7100 locvyov. 'Eyo Q2 cr«Ut« mkv suo zusvtc. mu- 

[«x piu mpocexóvroa v Kupup, rego érl zonis inr 

mo)hdg ópes* A«6ov 0€ Üoniaux, wel fa.ovo, 3eüpsvag ved 

müpuxa)óv, wputücus OpUtO? ceux) Gt tEL4. Kad E3- 

po» t0» cómov Q«oQoumuévo) &nó Oupcüg &5igt00, wl 

meytumu)uioTo), v«l 6c0) £y EaAR«T T0, Q1 0g vul xvà- 
mos &ms0idoro pé, às &rà oOpias. 

xaÜiris ico) coU iA- 
: DM ; ; 

Kal uec «0 ouccbot pe, xal 
T uv qoUs, tüpow Ézxtyupévov de Guo) yuxzoUy. Ka! ptt 

v&Utu zuo Tr0)) polis COvvdQny &vo c cpicat cá» dqu- 

pov. Kal uev& caUc« iEn)0s o)» vij (peo vipxplg piu. 
aac Ee : s : x y RA 
K«t urOox«TO 'cüg xepapigog, T)«5 p.uppe«pou. Kal vos- 

p&cec Ti) TX, €0po) «19 QOpl«y. Kel pec gocou x«l 

Tpóp.o EX0:eg Au6O» 190» xci Óvpimpu, sui mporxu- 

vücag r&AD, Lexi TXUTO. Ex) viv «Ori9 oOples. Kal 

mupucor& mrexpen.vovro mpUs Yiae o! mepl «ov Gpyuiavopt- 

TX» xGi Oukzovo) Tevskütow. Kai cuu o pot érl 69- 
£«» voO em)«iou , &imé por * ( AeUpo, Eigz)Üeus) Eat 

&usütepor. ) Kal ueté xÓ eUi«ut, £üpvé por x0» &cr aa- 
pv x«l eté pot * t "Opupa &i0o» dxsiot, Os Grt £76 c& 
x«i o) focüxupues b) t EvraiUx cro)uie, xal, gucly , 

&prtov Tog &méxsvco & tà EvcaUU« em2).«to xaÜxpov 

Gc ó toc. Kal pipi &mé»w «)vOw. Kal io) Q2vupa- 

T0)AQV GÜpóyre» vattpyouise) 5 cO «Ur cuu 

xal &AkpÓóayo» mup' Xj» &nà cO n pospnutio» pct. 
Kei obzog ojx dEOsvj«v , wai oi Gy Üpcorzot Jeubiovtze 

o0x ém«Ucguv»r0, x«l XO» YccnÜivcoy &ràü cO» T0))6y 

0xJov, tip5«vro oi Gk prot méceoDau. él vág diui) Xstpue.» 

Kai pit v Dnypíücac0ui «iró» và» Opact) UdcRs, 

&quv* € KaÀov coU c5 Opup.v. 9 Kal Aot izyog , &imoy, 

€ Ti £e? voUco T0 Opkuu; ) Kal. mu» )oyw&ug.0g, Ei- 

m0», € "Oct éx «09 OzoU éctt ToUro cTÓ Opuua. ) Kal 

qvobe Ort ix coU O:oU Ümápyst, &mtwi)vi« «dà cà» 
émipéytux) ToU Gylos "Ioiyyo9. Kul w&puurk &xojcug 
&vyeüg &uewz. Kal fipzaco zrpuxa)st), € ToU tatty 0 qd- 
Toc, ) Eyo 0: mapuypüus óniüsla «cQ. Kai perá 
taUt« Epi Üousv Gupovspon, x«l eVortZüpeay vl 69st) oues 
mOljcCi. Kul £cx0rxcC TpOtEpo» &ri)Üsiv , wx Aroxu- 
)kj«t v9 mz Xvt9évo, tQ ap pidg d ToU Aupt- 

ulov, twx «Xcüg. "rwopia tO ÉmicxonQ. kal Ade Mec 

& 1 fouoeruee «7x00, o9x e popey «c0» Ot c0 &m- 

Oi» «Xv» £v vois émiycopiotg povxccnploig. Kai $» vG 

XUZg énuytévut ExeiUsv, PLoywépav ueveméudes0at cos 

Ot&xovov Kuptxbv &pyrtuay0ptexv 19v £v c iepó , &no- 

xa)UY«t «ro T0 poctüpiow cüg Émipvii«g OU &ylou 
"Io&vyou. K«l &réatt 2) v0» &üc)g0v Icu&xtov , simóv* 
« Emovümiog mpayevo0 Éwc YpGvy. ? Kal «09 &d:)goU 
&ns)Moycoc, xal einüvtoc &UtÓ, ded s Wrgdsvwus 

mapeyiievo. "Huy cé Bamaca py) aorüy, xxi «Uto: 
&míyysdev xpi» t0 px, 0 et0cv, 0 val v» Gupqoyoo) 

«à óp&uatt coU Ouxxovou Tevyadiou. EUy1y» 0$ noujgavtez 

$yvopis«pusy WUTO Tü» &kmoxélujts vo0 ryiou "keoéyyoU , 

x«l pw € Ti ügeDet. yevégÜut 5 ? Kal eimoy &yo, € Ot 
Gup.gicet yvapiout vi Entaxóno mpl vovzov. Kai má)ty 

uc Oayrec Oct oi mepsyévevo 0 m«xixg XvíQuvog Ó mwpoi- 



429 

s'j, ut sine mora discederes? » Cui respondi . « Ne- 

cesse est ut. celeriter ambulemus, quia traditum est 

nobis ab episcopo et aliud monasteri.m cui curam 

instanter impendimus. » Descendentes itaque perve- 

nimus ad monasterium spe memoratum; cumque 

s3luta:semus fratres, ordinantes quie erant necessa- 

ria, revertebamur. Dicunt mihi prefati Petrus et 

Stephanus, presbyteri arehimandriue : « Vale dicimus 

tibi; ora pro nobis. » Tum aio ad eos : « Hodie mo- 

nasterium suscepimus, et vultis abire? Sustinete, 

quxso, et consolamini nos; » et coegi eos. Cumque 

vespera facta esset, post orationes, cibo sumpto, 

quievimus : iíli ambo in triclinio. superiore, cgo ibi 

quidem in interiore cubiculo. 

Cumque dormirem ea |al., media] noeto in qua mona- 

sterii vel spelancze apertum est ostium, hoc est, se- 

quenli die tertia sabbati, post orationes nocturnas, 

quasi manus viri pulsavit me tertio in dextro latere, 

ct audivi vocem magnam dicentem mihi : Ecce 

ostium apertum est, et ideo cognosce eum qui tibi pa- 

tefecit. ingressum, ne forte negligas. Ego vero cum 

magno limore conversus assedi, et video stellam 

fiammeam in ostio ubi quiescebam. Majoremque me- 

tum coucipiens, signavi me cruce Christi, et illa de 

loco illo minime mota est. Surrexi itaque, et misi 

manus in ostio ubi erat, et rursus inventa est in 

ostio sequenti. Cum aperissem [leg. aperuissem] autem 

ostium, unus ex his qui ibidem quiescebant, sensit. 

Et cum ad secundum pervenissem ostium, inventa 

est stella in ostio tertio. Deinde eonspieio eam in 

interioribus scale gradibus. Erant autem ostia utrius- 

que inonasterii patefacta similiter, et speluncz ostium 

patens. Et ecce prwecedebat me stella ipsa, et ego 

Sequens eam, ingressus sum usque dum in absidula 
speluncie constitit; et videns hoc miraculum, adoravi 

Dominum pronus in terram per horas multas. Re- 
cordatus sum vero quod hospites haberem venerabi- 

les viros Petrum et Stephanum, presbyteros et ar- 
climandritas, et ne suspicarentur ubi nocte fuerim, 

ab oratione surrexi. Ascendensque rursum , cum 

vellem ingredi eubiculum, dicunt mihi : « Ubi tandiu 

fuisti? » Respondi : « Quia ad opus necessarium de- 

scendi. » Cumque vellem introire ubi quieveram, 

dicunt mihi : « Rursus ingrederis? » At ego sentiens 

attonitam me factum ex revelatione quam videram, 

veniam poposci tanquam molesanus, et continuo me 

recepi. Postquam vero mane factum est, valedicentes 
mihi, ad proprias cellulas abierunt. Ego vero ubi | 

profecti sunt diluenlo, prxcepi fratribus qui mecum 

erant : « Claudite januas, manentes extrinsecus, et 

si forte aliquis ad. requiréndum venerit, occupatum 

lilSTORLE INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS INTERPRETATIO, 
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esse me dicite. » Scpe namque veniebat Palladius presbyter, intrans et Evangelium lectitans. Cum ergo 
solite venisset, tunc ei fratres aditum negaverunt, affirmantes id quod erat, quod Evangelium quoque sub 
clave archimandrite sit, et excusatum est illi. Secundo etiam venit, venit et tertio, et sic ingressus est. Ego 
namque sumens thuribulum, incensum in co posui, et pium Dominum suppliciter obsecrabam ut mibi locum 
thesauri ecelestis ostenderet. Tollers etiam rastrum, coepi fodere, et perveni ad locum quod erat zedificatum 

de calce et ordinariis tegulis. Quantumque ego fodiendo descendebam, tantum sonus validior quasi ex re« 
péreussione hydri: reddebatur. 
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Et posteaquam fodi et descendi usque ad solum, reperi velut arenam ex zxre fusam, multumque labo 

rans, vix arenam potui sequestrare. Post h:ec autem arena subiata, una tegula major apparuit. Hanc sus- 
pendens inveni sub ea tabulam marmoream; tabulamque suspendens, hydriam reperi. Hanc, cum metu 
ei reverentia lumen acceudens, ac incensum ponens in tburibulo, palpavi diligenter, et adorans Domi- 
1 um, diutius attonitus mansi, hydriamque sanctam rursus operui. Statim vero Venit ad nos Gennadius 
diaconus et archimandrita, salutansque me ad ostium spelunez, dixit mihi, veni, precor, introeamus 
in speluncam pariter. Et posteaquam ibi adoravimus [al., oravimus] dedit mihi pacis osculum, et fratribus 
meis, et ail, « de Capereto monasterio meo nuper adveni, vidi autem tale somnium. Quasi utrique 
stàbamus in quodam specu, in quo mundissimorum panum sicuti sol erat magna copia, et portio super- 
posila panibus. Immensa vero |adde vis] populi veniebat, et sumebat ex ipsis. Nec deficiebant, nec cessa- 
bant homines qui acceperaut. Jamque nobis pro multitudine turbarum delicientibus, cceperunt panes evo- 
lare super manus nostras, et ità. percipiebant omnes quotquot ad hane muneris gratiam eontluebant. » Post. 
quam vero retulit mihi somnium, ego respondi, « Bonum est quod vidisti. » Et recogitans apud memetipsum 
quid sibi vellet hzc visio, rursumque pertractans ea qux processerant, dixi quia visio ista ex Deo est. 
Sciens autem quia divin;tus ista. contigerant, indicavi qualiter sanctus Joannes Baptista apparere dignatus 
esi; qni mox, ut audivit, mansit attonitus, eL orare ccepit ut ej locum ostenderem, quod et feci. Post hzc 
egressi sumus utrique, et quid oporteret fieri tractabamus, visumque est mihi ut prius irem, et indica- 
rem Stephano presbytero et archimandrit:e monasterii quod appellatar. Claramuium [af., Daramium], et 
per ipsum manifestaret episcopo. Et venientes ad. monasterium ejus, non eum reperimus. Abierat enim, ut 
diximus, in monasteria quze erant in agris, ex eo die quo nobis dederat monasterium et ostium spelunca pate- 
fecerat. Cumque egressi fuissemus, plaeuit ut evocaremus ad nos Cyriaeum diaconum et archimandritam, et 
revelaremus ei mysterium per quod nobis sanctus Joannes apparere dignatus est. Misimus autem ad eum fra- 
wem Isaacium, dicentes : « Veni ad nos celeriter. » Ad quem cum frater venisset, dixissetque ei, proti- 
nus obediens venit. Quem cum salutassemus, indicavit nobis somnium quod vidit, eratque consonans vi- 
sioni quam Gennadius diaconus mihi retulerat. Et cum orassemus, mox ei revelationem sancti Baptiste 
Joonnis manifestare curavimus, et ait : « Cogitemus quid fieri debeat. » Et ego dixi, « Puto conveniens 
esse ut. hoc innoteseamus episcopo. » Rursumque cognoscentes quod expe menioratus Stephanus presbyter 
et archimandrita de agro non venerat, manaimus diebus quinque posteaquam revelatio nobis ostensa est. Dic 
vero sabbatorum post meridiem sedentibus atque sermocinantibus nobis, ingressus est ad nos Sallus [Salius]| 
collectarius et Maris [al., Marius] Linopola Lechtarius, et locuti nobiscum continuo recesserunt. Ego autem 
dixi fratri Isaacio, ut post eos ostiuri clauderet. Itemque residentibus nobis et loquentibus, ita sum repente 
verberatus in genibus, ut totus incurvarer, nec possem omnino consurgere vel quid operis implere. Tune 
aiunt ad me Gennadius et Cyriacus diaconus et archimandrite : « Nonne diximus tibi, Noli moras inneetere, 
sed eamus, et in nolitiam episcopi deponamus, quia presbyter Stephanus dicitur nondum advenisse. » Ego 
vero mansi vehementer afflictus. Ipsi autem vespertinum celebrantes oflicium, ingressi sunt ubi jacebam, 
et denuntiaverunt, dicentes, « Jurejarando satisfecimus sancto Joanni, suscipientes personam tuam quod. 
omnem causam cras ante solis ortum per te [per te cras autem sole orto per te, etc.] cognoscet episcopus. » 
Et ego respondi, « Bene admodum fecistis, hoc idem promittentes; » et protinus a doloribus relevatus 
sum. Sequenti autem die dominico simul cum diacono Cyriaco et Juliano monacho venientes, episcopo jam 
post matutinas orationes de ecclesia tunc egredienti suggessimus, dicentes, quia sanctus Joannes Baptista 
revelatus est. Ipse vero stupefactus ait: « Nullus hoc novit, et quis vestrum audeat contingere? ». Dixit- 
que ei Cyriacus diaconus : » Quando venire dignaris ? » et ille, « cras, inquit, adveniam. » Postera autem die 
cum presbyteris et. diaconis episcopus venit, et intrantes ad locum, procidentes in facies suas adoraverunt. 
Malehus [al., Malachus| autem presbyter, unus ex his qui cum episcopo venerant, infideliter motus, ait: « Unde 
hoc certum est, quod caput Precursoris existat? » Mittensque manum ut contingeret hydriam, confestim 
exaruit, adb:esitque manus ejus hydri:, nec eam extrahere valuit. Instanter autem ab omnibus oratione facta, 
cunctisque glorificantibus Deum, atque precantibus pro eo, vix tandem quidem mànum potuit abstrahere, 
sed ita permansit invalida, Episcopus autem, eum universis qui secum erant, accipiens hydriam cum sancto 
thesauro ibi reposito, interim in diaconio , id est in secretario ecclesiz collocavit, donec xilicaretur basilica 
in nomine ejus. Qu: ubi perfecta est, cum dies sanct: depositionis ejus instare!, apparuit sanctus Joannes 
ei cujus manus aruerat, dicens : In ipsa processione, cum fit depositio, pone manum tuam super hydriam, et 
siatim. sanabitur. Hoc autem cum fecisset, restituta est pristinae sanitati. * Facta est S. Joannis Precursoris 
ae Baptiste depositio in ejus templo mensis Octobris vigesima sexta, anno 765, indictione sexta, impe- 
rantibus religiosis piisque ac orthodoxis Augustis Valentiniano Juniore ac Marciano, principibus memoria 
sempiterna dignis : ad laudem et gloriam magni Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi, cui gloria eum inte- 
merato Patre sanctissimoque ac vivifico Spiritu, in szecula sseculorum. Amen. i 

a ]Iie desinit Dionysii Exigui interpretatio, qu: suppletur ex R. P. Combefis, — Sequentes autem sermonee 
lic in appendicis vicem exscribere placuit. EpiT. ^ 
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pretiosi capitis S. Praecursoris Joannis Baptiste. In- 
terprete R.. P. Combefis. 

Iterum. divinus nobis Pr:ecursor advenit : iterum- 

que oratio festum conventum actura accedit, ac gra- 

liarum actionem in collectam hic loci celebratura 

concionem. Multa sunt admirandi Proconis solemnia, 

preclara simul omnia ac illustria ; potestque quivis 

ex singulis illustre sibi argumentum desumere, ut 

singula quod liceat couferant, aliusque alius memi- 

nerit, quando ctiam vel unius meminisse, exque me- 

rito laudare, nedum orationi difficile, sed et impos- 

sibile existit. Nec enim solum Precursoris nativitas 

cogitatum vimque dicendi superat, verum etiam an- 

terior illa conceptio ac in materna alvo exsultatio, 

quam et prophetia consecuta est. Priterea etiam 

educatio, cui nullius aliorum similis est. Tanti etiam 

viri ad Jordanem adventus, quam dicendi vim non 
superet, inque angustias cogat? At quid de Domini 

ad eum adventu dicas, inclinato illi vertice, manus 

taétu, ae baptismi arcana lustratione ? 

Horum omnium seorsim, propriumque mihi festum 

est, una etiam cum gloriosa decollatione, quam vir 

maximus sustinuit, lasciv:e. ac impudic:e saltationis 
mercede ab Herode cxsus capite. Verum quia horum 

meminisse non hujus est temporis, cum et proprios 
habeant ascriptos dies, nobisque superius paucis re- 

lata sint: iis si lubet omissis, ad alia sermonem con- 

vertemus, quie et nobis impr:esentiarum prosequen- 

da statuimus. Plane vero hie orationi prwstitutus 

scopus, ut pretiosi capitis inventionem edisserat ; os- 

tensionem nempe illius, iuque manifestum produc- 

tionem. Quippe scimus eam non unàm esse, sed et 
secundam, et tertiam. Cum itaque arcano Dei consi- 

lio tribus jam vicibus oceultatum fuerit, totidemque 

e lerre sinu prodierit ac. emerserit, oper: pretium 

fuerit ut primum prim: tumque secund: inventio- 

nis mentione habita, exhine ordine ad tertiam trans- 

eamus; quam et presens oratio argumentum habet : 

quanquam alias decet ut et reliquis adh:xreat, nec ab 
aliqua, velut qux: omnibus utatur, singulariter pen- 

deat. In. hunc. itaque modum rem aggrediatur, ac 

propositum ostendat, ratione cujus instituta est, cum 

nominibus aliis plane deficiat. Hine vero illi auspi- 
canda erit narratio. 

— Jam itaque admirandus Joannes, magnusque Veri- 
tatis pr:co ac proeursor, ab Herode capite cxsus 
fuerat ; Herodiasque post impudicam saltationem, in 

ipsa regia obscuris recessibus tuto collocarat. Time- 

bat enim scelesta mulier ne trunco reliquo unitum, 

ad illius coarguendum scelus iterum excitaretur. 

Quanquam non in longum tempus eorum qui patra- 

verat, dilatam mercedem recepit, cum ipsa turpissi- 

mo fato vita functa, tum post cam illius filia ; cxesa 
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nempe fluminis glacie illi cervice inter hiberna, quo - 

et par poena delictum exciperet. Enimvero sic ampu- 
tato, uti diximus, Joannis capite, inque hune modum 

ab impudica muliere terr: latebris deposito, manse- 

rat ad multos annos pretiosum illud monile ac uti- 
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lissimum vulgo inaspectum, intactum, inaccessum : A Óziou oizovouxic«»cos xüpuxo:, tx px v f«3io rüz xni- 
sie forte provide disponente divino prieone, ne fa- 

eili illius possessione, facilis quoque nobis esset 

amissio contemptumque desiderium ; alioqui vero 

etiam invalescente ab idolorum cultu persecutione 

auctoribus Diocletiano et Maximiano, haud par erat 
ut vili hominum generi nobile cimelium proderetur, 

ac porcis projieeretur, quod margarita omni illus- 

trius existeret. Eam, puto, ob causam sacrum caput 

oceultatum mansit, ut vulgo nesciretur, nec seipsum 

proderet. Sin alia abstrusior causa est cur occulta- 

relur, ae inventionem differret, noverint ii qui 

majora contuentur, ac sublimioribus animum adhi- 

bent. Ci 

Cum vero jam tempus appeteret quo illud detegen- 

dum esset, exque terra latebris producendum, tum 

quoque detegitur, eque latebris producitur, quo 

tempore ac modo ei libuit qui producebatur. Ac qui- 

dem temporis ea epocha fuit, cum Constantinus Ma- 

gnus imperii sceptra suscepisset. Quod vero ad mo- 

dum attinet, videamus quonam jam modo, ac quo- 

rum opera sit manifestatum, primamque hane inven- 

tionem nactum sit. 

Duo quidam monachi ex Oriente profecti Hieroso- 
lymam veniunt, studio visendi dominieum sepulcrum 

ac sacra illie loca omnia lustrandi. Alteri eorum ap- 

parens divinus Pricursor: Ad Herodis regis, inquit, 

domum ambo profecti, caput. meum tollite, quod illic 

loci sub. terra conditum est. Illo fratri visionem nar- 

rante, ipsoque et fidem abnuente, ac cum uterque 
quo jussi erant adire cunctarentur, iterum utrique se 

Joannes sistens eadem jubet, acuitque affectum. Illi 

continuo profecti ac pleni fiducia (quippe queis vi- 
sus ipse Prxecursor iter expediret), locum statim el- 
fodiunt, ac. caput educunt, quod velut lucis fulgore 

rutilaret, suavissimique odoris fragrantiam ac nullis 

verbis explicabilem  spiraret. Missoque in sac- 

culum cilicinum capite (ita puto visum Baptistze, 

quippe qui ipse pilis cameli corpus contegeret), inde 

recedebant. Dum autem iter habent , figulus quidam 
in illos incurrit, homo extrema conflictans egestate 

summeque afflictis rebus. Iis itaque cuni occurrisset, 
utque assolei, vie illis socius accessisset, sarcinc 

quoque socius existit, jussus ab eis portare sacculum. 

Stuhi homines ac leves qui bonum suum aec thesau- 

rum alteri tribuerint. Ac quidem gestabat pauper, 2 

cum cimelium ipsi creditum illi ignotum esset ; nec 

enim monachi indicaverant. Divinus autem Prxeur- 

sor illi apparens, cum et oppido eidem commodum 

visum esset ut illi munus cederet, tum docet quid 

occultum gestet, tum cum illo fugere jubet. Ille elam 

comitibus ocius fugit tantum secum exportans the- 

s1urum; cui ille deinceps innumera bona peperit; 

divitiis pollenti, ac faustis utenti rebus, cunctisque 

aliis prospere ei cedentibus. Quia vero humanis jam 

excessurus erat, sorori su:e munus tuto in arcula po- 

situm contradit, monetque ne prius arca educat, 

quam ille nuntiet vit: exitum : revera enim magnum 

quid istud esse, quodque magna sit prxehiturum. « Nam 
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quis facile ea assequi possit. Borum et ipsa statim 

partieeps eflicieris, modo pignori honorem habeas, 

ac illud colas : sed et illud, cum humauis eris migra- 

tura, alicui fidelium deposito trades, honestisque mo- 

ribus charo ex testamento relinques. » Ubi hee sorori 
in mandatis dedisset, e vita migravit , illaque, ut par 

est, impense leta pro munere, ex animo in illud affe- 

cta, perindeque ac frater coleret, multis et ipsa ex illo 
beneficiis aucta fuit. Quia vero illi quoque ad oc- 
casum vita vergebat, sociis thesaurum deposito 

eonsignat, cauleque servandum mu!tis admonet àc 

ogat. 

Qum vero multi deinceps alii aliis succedanei pi- 

gnus obtinuissent, exque aliis in alios depositum 

transisset, ad extremum in monachi cujusdam  ma- 

nus devenit. Eustathius illi nomen ; sensus vero ni- 

hil in fide sanus, etsi alios. error illius. latuerat. Is 

quoque gratiam cauponans, tum creditum pignus ce- 
labat, tum eum eo, quam opinionem (Arianus scilicet 

homo) colebat. At ubi Emeseui, unde etiam oriundus 

erat, viri mores fldemque tandem agnovissent , a2 

eum urbe pulsuri essent, rogabat ille vel unius diei 

inducias, tumque ejicerent. Erat hzee maligna plena- 

que vafritie strues. Quippe saerum eaput in spelunca 

quadam deposuerat, inque hydriam conjecerat, eru- 

sta lapidea ad os posita, àe arena ei ingesta : eamque 
ob rem temporis moras illas captabat, quo inde pi- 

gnus auferret, suique illud juris demens homo eflice- 

ret. Enimvero Emeseni, ne vel momento passi con- 

sistere, protinus ablegarunt, cum plane vir divinus C 

impetum illis aeueret. utque bonum ineunctanter 

preestarent, impelleret. Succedunt deinceps in spe- 

lunca viri monachi, atque optimum vitz consectan- 

tes genus; qui qnidem locum colerent, oceultum 

tamen in eo pignus, thesaurum illum affluentissimum 

haudquaquam scirent. laque hunc. modum absaluta 

est prima inventio ipsa hae die circiter Februaril 

vicesima quarta peracta, ut est conjectura. 

Quia vero, ut aiunt, iterum quoque pignus contigit 

occultari, eum nempe designatus modo Eustathius 

pravitate animi struem fecisset , opere pretium est 

dicamus quo jam modo, quonam tempore, quorum 

epera venerandum eaput secunda quoque vice in- 

ventum sit, quo liceat et ad tertiam, cujus nobis gra- 

lia oratio instituta. est, inventionem transire. 

Marcellus quidam vita elarus, moribus religiosus, 

qui et monasterii ad speluncam siti prepositum age- 

bat, nocte quadam mediz hebdomadis jejuniorum, 

somnium ejuscemodi videt, visionemque fratribus 

narravit qui sub eo merebantur, hoc fere verborum 

lenore : « Videbantur mihi, inquit, monasterii fores 

omnes rise, perquas fluvius quidam magno aqua- 

rt iine: impetuque transibat, » Ea re in stupo- 

rem actus, visionem secum ille versabat, nesciens 

quid. econjieeret, quove visum illud spectaret, Ac 

sane, inquit, eum. me ia haberem, statim vox 

quedam ab alto. ferebatur, tremendum quemdam 

ae magnum sonitum habens. Tum eUam coneen- 

tus audieb tur duleiter. psallentium, Qui eo. mu- 
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erant. [lic sensus vocis erat : Ecce magnus Joannes 
Christi Baptista ostenditur. Qus eam mittebant vo- 

cem classes singul:e, per orientalem portam intra- 
5ant. 

Cum autem ego ex lis que apparuerant in stu- 

porem actus, cuidam scalz illie positx inniterer, duo 

iterum atria aspecto : alterum ad orientem, alterum 

ad meridiem exporrectum erat. Medium consistebat 
templum pulcherrimum, in quod singulatim ingressa 

agmina reverenter adorationem przstabant. Tum 

quoque- alii duo pr:stanti specie mihi statim facti 
conspicui, in hiec verba clamabant : En tibi et magnus 

Joannes in templo, quem et vide et crede. Quem etiam 

multo fulgore splendentem aspexi. Is ingredientium 
classes, subridentibus aspectabat oculis, singulisque 

ordine benedictionis munus impendebat. Ubi ill:e be- 

nedictiones impertit» fuissent, finemque earum res 

habuissent, ipse quoque ab eo benedictione donan- 

dus accessi. Ac vero ad pedes illi accidi, totus trepi- 

dus ac pavens. At ille statim erigit, ac fiducia implens 

ad tremendi oris. osculum benigne admittit. Deinde 

eiiam vas melle plenum sinu proferens, mihi in ma- 

nus tradidit, jubetque accipiam. Mox ac accepi, inde 

. exibam; ae velut vie ducem agebam. Tum ille 

nulla mora post me sequebatur , simulque ambo in 

monasterium sumus ingressi. llli comites erant, et 

quas videram classes, apud quas etiam igneam quam- 

dam columnam illis prelucentem aspexi. Hinc ma- 

jori perculsus metu, ex turbatione somnum excussi. 

Ejusmodi fuit quod mihi in somruium accidit, longum 

illud, ae longam habens expositionem , non minus 

tremendum quam verum, siquidem utraque in eo 

ratio e£istit. Interim ego dubius hxrens subditis ju- 

beo, ut consuetum precum pensum unusquisque du- 
plum exsolvant. In his unus illorum Isacius nomine, 

dum adhue. psallit, inque Deum tollit oculos, ante 

speluneam ignem ardentem, intraque templi fores 

invadentem cernit, Visum ille confestim ostendit. 

Ego tacere jubens, quippe qui ex superiori visione 
ante rei sensum acceperam , metu eum liberum feci. 

Videbatur enim mihi fuisse perterritus. Postquam 

autem alii quinque dies transissent, alia iterum mihi 

visio obtigit. 
Nam manus quidam noctu apparens, dextrum mi- 

hi percutit femur ; ex qua etiam vox resonabat in hzee 
verba clamans : Surge ; ecce vobis dono concessus sum. 
Porro etam stella occurrit, qua loci index erit. Tum 

ego statim surrexi, simulque stella pr:eibat, donee 
veniens stetit supra locum ubi spelunca erat, in quo et 

concha contigua exstabat, sub qua defossum saerum 

pignus fuit. Cum itaque perspicuum adeo signum 

aspexissem, in genua procumbens, multisque suppli- 

cans illi, qui se mihi conspicuum fecerat, locum li- 

gone fodere copi. Tum alta attingens, ac arenam 

quamdam affusam offendens, post quam etiam erat 

tegula, tum crusta lapidea, sub ea pretiosissimum 

pignus inveni, hydria quadam opertum , inque illa 

reconditum. Ea re animo letus effectus, iterum sta- 

tim locum occului, nihil inde extrahens, hactenusque 

cuod visum fuerat, nulli aperiens. 
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accessiL, vir utique ingentis gratie munus a Deo 

consecutes, qui et ipse visionem quamdam paulo 

superius relate visioni mihi facte affinem. conspexis- 

set, quam et totam sigillaum mihi exposuit ; tum el 

ego omni posita hzesitatione, qux: mihi ostensa essent 

illi aperui, singula ad verbum narrans, nihilque eum 

celans. line ille gaudio ac stupore captus, ostendi 

sibi cum fossam rogabat, tum locum; ac quonam 

loco sacrum pignus esset positum. Ae sane eliam 

ostendo, nec tantum virum aspectu prohibeo. 

Cum ergo ab invicem abjuncti essemus, cogitatio- 

num iterum salo jactabar, versans animo quid mihi 

esset faciendum. Hinc et istud ingens mihi visum ob- 

latum, ut cum episcopo rem conferrem (nempe tum 

Uranius Emesenorum Eeclesix prerat), eumque 

ejus quod apparuerat cum adjutorem adhiberem , 

tum illius in ea re consiliis uterer. Quia vero non 

statim rem prsestiti , sed molitionem cunctabar, huc 

illue cogitationibus distrahentibus, ac cum ad alios 

referens, Cyriacum nempe diaconum quosdamque 

alios, tum etiam inconsulti animi sensum accepi, ac 

quantum mihi dilatio peperit mali. Sero namque sab- 

bati, dum consideo his qui aderant, àc quaedam fa- 

bulor, derepente aliquis ad genua plagam infligit, 

totumque immotum, vix in solum incurvum reddit. 

Ea re conspecta, qui aderant, ac imprimis quem dixi 

Gennadiuni, in preces ac vota convertuntur , mà - 

gnumque Procursorem rogant, ut me casu liberet, 

pedesque uti prius sanos restituat. Noverant enim 

quo nomine sic müulctatus essem, esseque in eausa 

rem a me neglectam ae cunctationem. : 

Cum vero statim emisso voto pedes ad iter com- 

paratos recepissem, illis sociis confestim ad episco- 

pum aecedo , nullum buic ducens anteponendum 

negotium. Tam et illi visa omnia aperio, insomnium, 

visionem, speluncam, locum, defossam hydriam, de- 

mumque sacrum caput, cujus ratione isthzxec omnia. 

Episcopus se statim ipse rei accingit, letusque man- 

dato obtemperat; atque adeo illucescente dominica, 

ad locum venit eum lampadibus, ac reverenter metu- 

que extensa aá hydriam manu eaput educit, tremen- 

dum videntibus spectaculum : hisque exceptis, incre- 

dibile aliis. Nam et pili adnati videbantur, suavisque 

efflabatur odor, ac indicibilis fulgor emicabat. 

Quia vero episcopo comes presbyter , Malchus no- 

mine, subdubius erat ac hositabat, num Przecursoris 

jstud caput existeret, missa in illud audacius manu 

(quippe cum nequam jlle bonis invidere soleat), con- 

festim et ipse incredulitatis decerpit fructum , arefa- 

cta dextera, ac urna hzerenti cui eam admoverat. 

Ac sane ita mansisset , nisi qui. aderant ad multas 

horas sanctum obsecrassent, ut eum curaret, qui ob- 

noxius esset, eique reconcilia
retur, qui dubius fuisset. 

Recepto inde Precursoris eapite ( nempe Februarii 

9A, quo etiam die contigerat prima inventio ), Ura- 

nius episcopus in sua hactenus pretiosum pignus de- 

ponit ecclesia ; brevique post etiam templum DBapti- 

sta excitans, cum ei plures oper accessissent, illuc 

munus transfert £mesence civitati, omnique ahi
 civitati 
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ac regioni thesaurum uberem ac inexhaustum, | Hac- 
tenus secunda inventio ae mauilestatio tum facta, 
eum Valentinianus ac Marcianus imperii Sceptra te- 
nerent. Operze pretium. vero ut. et. eam quie nuper 
contigit, tertiainque enarremus, cujus et etiam cau- 
sa instituta nobis oratio 2st, qu;e. et rcliquis. notior 
est atque illustrior. 

Cum itaque sacrum eaput. Emiesz, ut diximus, re- 
positum esset, auque iis. qui e vieino quique procul 
ac undique venirent, uberrimum | gratiae munus pro- 
staret, manserzt thesaurus in annos. plures ci loco 
addietus : ae quanquam eo circumscriptus erat, non 
tamen illiusambituctiam virtutes arctabantur, sed co- 
piose beneficia explieabat, et ut ad omnes pertinge- 
rent. Enimvero quie Dei arcanze rationes, incompre- 
hensaque judicia! Cum nempe Enmesenam regionem 
ipsamque urbem Emesam barbarorum manibus expu- 
gnari sivissel, ac. corum fieri ditionis, haud. tamen 
equum putavit utet pretiosissimum caput penes illos, 
illisque addictum forct. Adeoque neque fuit, sed pii 
cujusdam honestique cultois opera inde. sumptum, 
aiio tum transfertur ; Comanam scilicel, exiguam ur- 
bem ac obscuram, quie tamen. co pignore ditata il- 
*ustris evasit, ac reliquis elarior exinde fuit. 

Quod vaseulum thesaurum intus habebat ac con- 
tinebat, urna quidam argentea aureis compacta. la- 
minis erat, quo. nempe pretiosum pignus pretioso 
vasculo asservaretur | Ceterum plerique nesciebant, 
ac praecipue reginze urbium cives, quo illud loco po- 
situm esset : tum quod translatio occulta ac sine ar- 
bitro faeta fuisset ; tum quod nesciretur tempus quo 
dia contigisset. Neque cnim quis palam, quantum no- 
bis assequi licuit, cam rem tradidit. Itaque mansit 
Coman caput, ne ipsis, puto, incolis satis. notum. 
Tum enim tempora, tum negotia alta rem igaorantia 
oblexerant : cum presertim leonomachi ipterim 
emersissent, quos tantum abest ut Sanctorum reli- 
quiis eultum adhiberent, ut etiam ubicunque illi ex- 
slare noscerentur, incendio eas traderent. Eam igitur 
ob rationem nulli deiuceps sacratissimum pignus eon- 
spicuum erat aut exploratum. Postquam. antem re- 
rumsumma ad Orthodoxos rediiL, iteramque sceptra 
fidelibus Augustis concredita Sunt, ac Iconomachi im- 
pii cum sonitu perierunt, condignam scilieet uluo- 
nem nacti, tum sane etiam Precursori ut capul suum 
manifestum faceret. placuit ; Stupendumque munus 
non huic illive civitati (exiguis nempe oppidis exi- 
guisque terminis definitis), sed ut omnium | maxinie 
sumineque regali, nempe Constantinopoli, traderet ; 
quo nempe et thesaurus inviolabilis £ervaictur, illa- 
que ejus depositione honestaretur, ipsumque adeo 
sacrum munus, uL par est, splendoris aliquid ab ea 
mutuaretur, quod nempe penes illam majores hono- 
res cultumque impersiorem haberet. Tum namque 
Michael ac Theodora Sceptra susceperant, lgnatius- 
que Methodii successor, vir multis clarus virtutibus, 
Ecclesiam regebat. Sub liis inelytis, etiam pretiosissi- 
inum pignus istud in reginam urbium infertur, ter- 
uamque hanc àc postremam inventionem nauci- 
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eeitur, Porro adir.ventionis 

Nocte quadam cum pontifex Theophoro illi cogno- 

mini moribusque affinis laudes Deo offerret, divina 

quidam coelitus visio illi obtigit (habere scilicet Co- 

manam civitatem pretiosissimum caput, argentea ur- 

na inclusum, ae saero loco conditum ; operzque pre- 

tium esse ut. Bysantium transferretur ; sic. nempe 

etiam Proecursori visum). Qui et imperatori quie visa 

fuerant declaravit. Ambobus igitur eam in rein bene 

animatis, mittuntur statim ab utroque qui thesaurum 

tollant. Hi cum ad 10cum venissent, ae ubi caput depo- 

situm esset, quo eis pontifex indieia signarat, didi- 

cissent, reverenter inde extraxerunt. Enimvero non- 

dum certo rei in urbem allato nuntio, imperator si- 

mul ae patriarcha, ac quotquot.in aula proceres
, quot- 

quot clerici ae monachi, extra civitatem effusi eum 

suffitibus ae lampadibus obviam processerunt, miulto- 

que apparatu caput pompa deduxerunt; cui et ocu- 

los, et labia, et frontem, praeque aliis pectora admo- 

verunt. Tum pontifex wepida manu sublatum, pala- 

tino templo thesaurum infert, ac illic deponit : nem- 

pe die 25 mensis Maii. Hic enim celebritatis dies, fe- 

stum seilicet tertiae Inventionis seu Depositionis. 

Utrumque enim dicatur, quando et utriusque nomi- 

ne una agitur solemnitas. Par enim erat ut Triadis 

eultor,ae qui aliis ejus perspicue detexissel myste- 

rium, tribus quoque vicibus caput suum inveniendum 

proderet; ac neque ab eo deficeret numero, nec eum 

superare; ut hac quoque raiione, uti aliis, primo 

duci Triadi uniri posset, atque ejus rumero hone- 

stari. Pretiosus namque numerus est, omnique, uL 

sic dicam, acceplione dignus. Etenim tria sunt quie 

adoramus sic personis dist;ncta, elsi natura unita 

sunt. Tres item parles circa animam dignoscuntur, 

quibus animal rationale incitatur ae agitur ; tres quo 

que eirca corpus dimensiones, quibus illud definitur , 

tres homini datze leges, quibus componeretur : natu- 

ralis, scripta, ac gratiz. (Tribus animus  contempla- 

tionibus desiderium subvehit, nempe naturali, intel- 

ligibili, ac ea quie vim omnem intellectus excedit. 

Non enim habet quo ulterius extendatur, vel si per- 

spicacissimus sit. Tres etiam in baptismo mersiones, 

quie et Trinitatem figurant, ac obscure significant. 

Triplex Spiritus saneti in discipulos a Salvatore fa- 

cta insufflatio, quibus illi copiosum gratite munus 

adepti sunt, Tres item rerum mutationes, quas Ler- 

pomotus vocaut, quanquam altera. harum. nondum 

exstitit. Quid vero opus plura de ternario ac Triade 

dicere? Uti enim Trias fidei nost caput est, Sic 

plane et ternarius inter numeros eximius est, cui et 

inventio hiec sacri pignoris. connumeratur, ac qua 

honestatem ampliorem nacta est. Neque enim illa 

una est et singularis, quando eiiam unum numerus 

imperfectus est ac carens quantitate; neque duplex, 

quod et binarius materig commixtus sit, à qua Joan- 

nes purus exstitit. taque ob eam causam triplex ea 

est, quod illi ternarius honori habeatur, ac charus 

sit, tanquam nimirum 'Triade honestatus ac ei con- 

numeratus. 
LI ^ 
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Quia vero te, beatissime Procursor, Trinitatis cultorem scimus optimumque prxeconem, ob quam etiam tibi 
cervix cosa fuit, ne cesses eam nobis placabilem reddere ; quo scilicet cum alia, tum semitam, quae ad illam 
ducit incedamus, quidquid obliquum est tuis auspiciis vitantes, atque ad vias rectas directi. Nec enim 
tuus erga nos impensus amor ac affectio nos latet, utque quotidie uberem nobis impertias gratiam, qui nempe 
gregi tuo presideas, aciis qui in templo tuo assidui sunt, magna munera largus remunerator impendas : 
quié et nos utinam consequamur, hincque migrantes Triadi sanctze sistamur, atque illius luce illustremur, in 
Christo Jesu Domino nostro, quem decet honor et adoratio cum ingenito Patre ac sanctissimo Spiritu, nunc 
et in secula seculorum. Amen. 

Sancti Patris nostri ae confessoris Theodori Studit& A To) íoio) mutpüc Vp», xol poleynroU Ocoüopov taü laudatio in tertiam. inventionem. venerandi capitis 
sanclissimi Pracursoris. 

(Ex cod. ms. biblioth. reg. n. 275. Exstat item in duobus 
aliis codd. reg.) 

Ilodierna nos dies, auditores religiosissimi, Przecur- 

soris memorix tertium nuntium afferens, in unum 
cogit. Siquidem enim casu invento thesauro universi 
gaudio concurrunt, remque desideratam videre qua- 
runt; quam non fest» lucis jucunditatem merito exi- 
gat, quod modo Baptiste summe venerandum caput, 
omnique auro ac pretiosis lapillislonge pretiosius Dei 
propensa voluntate proditum est, qui ad humani ge- 
neris salutem cuncta disponit? 

Exsultemus igitur in eo, atque letemur, siquidem 
religiose mentis hominibus spiritualium munerum 
perceptio exsultatio est, Cantemus in. letitia ; laude- 
mus in gratiarum actione : alia hxc solemnitas, alia 
laudatio est. Natalitiorum festivitas ortus speciem 
prefert; quie nempe spiritalem luciferum: ita exhi- 
beat, ut ex materno utero mundo mirificus oriatur : 
decollationis autem occasus ; qux scilicet. divinum 
idem luminare sic reprosentet, ut totius spiritalis 
diei cursu expleto sub terram subeat, illieque in. in- 
ferno positis Christi adventus pravios fulgores asper- 
gat. Quam denique nunc diei agimus, abstrusius ali- 
quid, nempe sempitern:e vitae resurrectionem subin- 
dicat. Etenim ortus est ac velut iterum, sacratissimi 
ejus capitis ostensione, ad vitam Proecursor repara- 
tus. O rem miram! Non tulit terra ut in longiores an- 
nos huncce thesaurum in se detineret, nosque illius 
jactura afficeret ; sed proprio quodam tempore velut 
novum quenidam ac roaturum fructum; suum fructum 
producit. Vidit itaque coelum sacrum caput, et lzeta- 
tum est; aspexit humanum genus, inque laudes 
effusum est; sensum illius demones perceperunt, et 
disrupti sunt ; sole splendidius enituit veritatis luce ; 
luna fulgentius pietatis nitore : stellarum varietatem 
miracnlorum exsuperat multitudine. Qu:e enim quan- 
tave inde statim curationum omni fonte limpidius 
uberiusque fluenta promanarunt? Spiritus mox gra- 
tiam agri liliis omnibus fragrantius ac valentius per- 
spiravit. Suavissimum odorem universus terrarum 
orbis olfecit ac exsultavit. Hauserunt omnes, exque 
€o quod quierebant ac. quantum cupiebant, proque 
eo ac animis incitabantur, sibi rapuerunt. Uberrima 
enim gratia, ut quantum fidelis animi destinata vo- ] 
luntas abundaverit, tantum percipiatur. Caput circui- 
Ius eorum (nempe peccatorum), inquit David, Labor 
labiorum ipsorum (Psal. cxxxix, 10) : nobis vero caput 
hoc laborum emersit solutio, morborum depulsio, 
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d:emonum fuga, divini omnis muneris larga przebitio. A 247ov, vzpl o gnotv 6 Óctoc ^a6i0* € EZSesaecut dvo poros 

Caput enim ejus est qui in sterilis utero in exsulta- 

tione gestivit, ob Dei Verbi in virginis utero incarnati 

prossentiam, de quo ait. sacratissimus David : Exibit 

homo, et cor altum; et exaltabitur Deus (Psal. rxiur, 

8). Caput est illius qui adhuc ex utero Spiritu sancto 

repletus est; de quo magnus Zacharias ait : Et tu, 

puer, propheta Altissimi vocaberis : praibis enim. ante 

Dominum, parare vias ejus (Luc. 1, 16). Caput illius 

est qui ab ipsis cunis usque ad ejus ostensionem ad 

Israel vitam in deserto instituit, de quo Isaias pro- 

pheta ait: Voz clamantis in. deserto : Parate viam 

Domini, rectas facite semitas ejus (Isai. xy, 5). Caput 

illius est. qui przdicavit baptismum poenitentize in 

remissionem peccatorum ; de quo Scriptura ita loqui- 

tur : Ecce ego mitto angelum meum ante. te (Malach. 

iu, 1). 

Quid vero plura necesse loqui? Caput ejus est qui 

divinum verticem contingeré meruit, ad quem ait 

Dominus : Sine modo ; sic enim decet nos omnem ju- 

stitiam implere ( Matth. 1m, 45). At quonam modo 

mortalium ullus prorsus beatissimum caput pro eo 

ac decet laudaverit? Quxenam vero terrigenarum lin- 

gua, quod satis sit, prorsus admirandum illud ac in- 

corruptionis fulgoribus radians celebraverit ? 

AL, 0 divinum ae sacrum caput, sincerissimorum 

ac purissimorum sensuum vasculum! suavis spiritus 

fragrantize spiritale thuribulum! locupletissima penus 

divitum grati; mirabilium! Laudo divine plexos 

€rines tuos auro Ophir pretiosiores, sponsarum redi- 

B 

micula decore vincentes, «uper quos non ascendit C 

vitiositatis novacula (peccati nimirum deceptio), uti 

olim super Samsonem furente in eum Dalila. Magni- 

fice przedico sacram tuam Aaronisque prwstantem 

barbam (Psal. cxxxu, 2), ex qua sanitatis ros fi- 

delium animis influebat, rore Hermon potior, qui de- 

scendit in montes Sion. Lucidos oculos tuos veneror, 

splendidissimas spiritus faces, velnt columb:e oculis 

puriores , smaragdisque lapillis pretiosissimis pretio- 

siores. A Deo afflatas aures tuas, ccelestibus vocibus 

comparata organa laudibus effero. Apte hisce Seri- 

pture vocibus in te moraliter utar. Quam speciose 

sunt gene tug, tanquam turturis (Cant. 1, 9. et 1v, 9), 

ut in Cantico habetur : Sicu£ cortex mali punici gent 

tuc ; Sicut. funiculus coccineus labia tua : sicut. turris 

Libani nares tug, et eloquium. tuum dulce ac decorum 

(Cant. vn, 4 et 1v, 3). Laudo dentium tuarum septum 

lactis candore nitentium, unde processit divinze prae- 

dicationis sermo in fines usque orbis terrarum. De- 

mum laulo et argento niveum collum tuum, quod 

scelestissimus ensis pervasit, ae ex quo vice sanguinis 

miraculorum fontes emanarunt. 

Quid ais, Herodes? Ad te enim mihi nunc sermo 

convertendus. Quod quierebas obtinuisti? compos 

factus es ejus quod eupiebas? haudquaquam. En tibi 

iterum quoque testis veritatis, coarguens ille gladius 

spiritus, liberrima pietatis lingua, vivit, nec. mortua 

est; soluta, non vincta , quam sanguis Abel, adve - 

gui te clarius clamat : Non licet tibi habere uxorem. 

Philippi fratris tui (Mar. vi, 18). Traducit tuu. sce- 
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mere ingruente facinori. Sensum &ccepisti? nequa- 

quam. Castigatus es, resipuisti? minime gentium. Li- 

bidinem non minuisti : totum animum tuum M:enadi 

fecisti; ludieri praemio divinissimum caput stillans 

sanguinis rivos in disco preduxisti. Proh immani- 

tatem ! proh impudicissimum convivium! Istud. idem 

eí imprisenliarum reipsa agitur; sinque Joannis 

tollit eaput, at Christi membra meretricis membra 

facit. Quid enim aliud ebrietates przstant ac comes- 

sationes, juxta Apostoli sensum. 

Cedo tu quoque, improba scelestaque Herodias ; 

commodine aliquid ex temeraria tua molitione per- 

cepisti? Daptistam sub terra condidisti? Non est ergo 

qui etiamnum contradicat ac. adversetur? Enimvero 

vana spes tua, invalida quam lusisti fabula, inane 

studium ac conatus. Facta rerum conversio est, 

quantum oceultare tibi visa est, tantum scelus tuum 

divulgatum fuit. Quo latere arbitrabaris, eo facinus 

tuum in generationes generationum transmittitur. 

Ac tu quidem una cum viro amara interiisti morte, 

corruplis olentibusque infra sepulerum aniborum 

cadaveribus ac vermium copia scatentibus; quod 
vero procidistis caput, super terram salit : saucto- 

rum ei manus obsequuntur, sacerdotum chori poiupa 

comitantur, monachorum agmina deprecantur, pro- 

cerum turmae magnificant, ac laudibus prosequuntur. 

Longe maximam hominum multitudinem congregat, 

Dei numine collectum catum; ipsam, ut verbo di- 

cam, angelorum multitudinem una colligeus, laudis- 

que nobis consortio aecedens; siquidem summe an- 

gelis chara, pari cum eis nomine ac gloria certantis 

przclarissima celebritas existit. Gratiz:e unguenta su- 
per nardum, super crocum, super cinnamomum pig- 

mentariaque omnia aromata scaturit. Clamat ac vo- 

ciferatur tuam semper sceleris plenam molitionem 

sine voce traducens. . 

Ejusmodi est improbitatis finis, tantaque illam in- 

famia comitatur. I:xc et vos, reges terrz, intelligite, 

satraps ac potentes, prwsidesque ac subditi, atque 

hominum genus omne, quo, ut in aliis, sic in conju- 

giis quod legitimum est sectantes, non in eamdem 

atque scelesti illi, pari probro deturpati, noxam in- 

cidatis. 

Verum cum aureum caput, quoad concessum est, 

auro pretiosioribus laudum floribus coronaverimus, 
age, qu:xso, et meribra alia pariter assumamus, ne 

ex parte Przecursorem laudantes, diminutam lauda- 

tionem ae justo minorem offerre videamur. Quid ita- 

que manibus splendidius lucidiusque quie Christo 
imponi in baptismo meruerunt? Cum enim Deus 
ignis existat, divini verticis tactu factum cogita, ve- 

luti ignis commercio, ut Pricursoris manus, nihil 

inutata eorum natura, flamme: redderentur. Dorsum 

ejus in pallore auri, juxta quod canitur (Psal. Lxvu, 

14), qui Christi erucem portet in humeris. Venter 

ejus pyxis eburnea. super lapidem sapphirum ( Cant. 
v, 14,) uti Scriptura loquitur, qui ventris delicias in 
uinbilico existentes eliminaverit. Lumbi ejus casti- 
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latis sanctimoniam complexi, qui virginitatis munus 
sdeplus sit. Moduli [emorwum ejus similes torquibus 
(Cant. vii, 2), qui imperturbationis gladio accinctus 

sit. Crura ejus columne marmerew fundate super 
bases aureas (Cant. v, 15), virtutum scilicet. Pedes 
divinos habentes gressus, qui Domini semitas pro- 
paret. Membra omnia sacratissimi illius ac illibatis- 
simi corporis, arma justitix : vas electum , sanctifi- 
'eatum. In viram. educavit castitas, jugis oratio ab- 
solvit. Ác ne ea quidem mihi omittenda qui sunt 
extrinsecus, vestis scilicel ac zona. Enimvero pa- 
triarcha Jacob tunicam variam Joseph fecerat cha- 
rissimo filio, magnus autem evangelista Matthzeus 
simplicem nihilque accuratam Joannis vestem de- 
scribit. Ait enim, Vestimentum ejus de pilis camelo- 
rum, et zonam pelliceam circa lumbos ejus (Matth. vm, 
4); hine quoque peccati mortem afferentia symbola 
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B "Apiy. 
obscure indicans : quanquam illic alio q'oque sensu varia vestis exponitur. Qux» vero mihi mens linguaque, 
ut tua in membris singulis laude exsatietur, o maximum decus hominum, par existat? At. quia utrinque, Lj 

arctor ac egenus sum, veniam uti humanissimus iribuas, ac me cumprimis minimum famulum tuum, cuin 
Patre spiritali, tuoque grege confirmes ^ 

atque omnes divinse tux magnificentix laudatores incolumes ser- 
ves in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium cum sanctissimo Patre ac vivifico Spiritu, nunc 
et semper, et in secula seculorum. Amen. 
MÀ M — — 
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EPISTOLA DEDICATOR'A. 

. INCLYTJE REIPUBLICJE URATISLAVIENSIS ILLUSTRI PRJESIDI 
C/ETZRISQUE ORDINIS SENATORII SPLENDIDISSIMI PROCERIBUS, 

G31AVISSIMIS VIR:S, GENEROSISSIMIS, MAGNIFICIS; 

MAXIME STRENUIS, AMPLISSIMIS DOMINIS 

MJECENATIBUS, PATRONIS BENIGNISSIMIS, 

SPECIMEN HOC ACADEMICUM 

UT PUBLICUM PIETATIS OBSERVANTIZQUE MONUMENTUM 

DEMISSE OFFERT, 

PROSPEROSQUE RERUM SUCCESSUS CUNCTAQUE LXETA AC FAUSTA 
TOTO PECTORE APPRECATUS, SE SUAQUE STUDIA 

ULTERIORI IPSORUM BENEYOLENTIJE COMMENDAT 

CLYENS ET CIVIS DEVOTISSIMUS, 

DgNJ4uiN HOFFMAN. 

5:508: 
Cyclus lunaris 19 annorum , quo tot retro sxculis 

Christiani ad fastos suos ordinandos usi sunt, Diony- 
Sianus vulgo appellatur : non, quasi a Dionysio Exi- 
guo primum inventus sit, sed quoniam ab illo instau- 
ratus, ad 95 annorum, videlicet quingentesimi trige- 
sini secundi a nativitate Christi, et nonaginta 
quatuor proxime consequentium , festa paschalia 
rite constituenda accommodatus , ex Greco. Latine 

(à) Sigebertus in Catalogo illustrium — Eeclesize 
scriptorum, cap. 27 : Dionysius abbas Romanus, co- 
gnomento Exiguus, gemina scientia Grece. et Latine 
clarus... scripsit et ipse post Cyrillum cycluim quinque 

C versus, et ab orientali Ecclesia ad occidentalem tra- 
ductus est (a). 

$ II. 
Prima ejus origo ex veterum Grzcorum astronomia, 

repetitur, qui non minus olim ac postea Christiani, 
dies festos secundum cyclos ejusmodi celebrarunt. 
Nam legibus eorum pariter ac oraculis praeceptum 
erat ut sacra solemnia peragerentur xzc cpi« , hoc 
est eodem die, eodem mense 2e eadem anni tem- 

cyclorum, incipiens ab anno nati Jesu Christi 532. qui 
est ultimus annus magni cycli, qui est annorum 392, 
semel exacti a nativitate Christi. 
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pestate (a). fam anni tempestates ac vicissitudines A nit, quo, per septem meusum lunarium intercala- 

a solis motu pendent, qui, cum ad idem eclipticze pun- 

cium rediit, annum solarem effecisse dicitur ; menses 

vero secundum lunationes , hoc est lun: cum sole 

conjunctiones numerabantur, quorum duodecim 

unum annum lunarem efficiunt, anno solari undecim 

circiter diebus minorem. Propter hane anni solaris 

et lunaris inzequalitatem stata solemnia, simul eadem 

tempestate et eodem mense, sine intercalatione con- 

&tanter servari non poterant; singulis vero annis un- 

decim dies intercalare non integrum erat iis, qui 

mensium lunarium ordinem turbare, aut a lunz ra 

tionibus minimis sejungere nolebant. Itaque nonnisi 

integros menses, ex residuis aliquot annorum diebus 

collectos , intercalandos censebant, ita quidem , ut 

post aliquod temporis intervallum , anni solaris et 

lunaris principia vicissim conjungerentur (b). Quod 

cum diu frustra per dieterida, tetraeterida, ogdaete- 

rida, hoc est, per eyclos duorum, quatuor, octo, et 

plurium annorum, tentatum fuisset ; Meton tandem 

enneadecaeterida, hoc est cyclum 19 anuorum inve- 

(a) Geminus, antiquissimus ille et optimus de ve- 
teri Grecorum. et. AEgyptiorum anno scriptor, in 
fsagoge ad phoenomena , pag. 52 edit. Petav. : Quod 
legibus, inquit, et oraculis precipiebatur, ut sacrifica- 
rent secundum tria (zà 09st» zuc& cpia) videlicet patria, 
menses, dies, annos ; hoc ita distincte: faciebant uni- 
versi Greci, ut. annos agerent. congruenter cum sole, 
dies vero et menses cum luna. Precipue iilud specta- 
bant in ludis olympicis, proximo plenilunio post 
solstitium :estivum celebrandis : fere ut terminus 
paschalis est primum plenilunium post :equinoctium 
vernum. Leg. Petavii lib. ix de Doct. temp., cap. 
$9, p. 92. 

(b) Grzecorum in cyclis illis excozitandis consilium 
Geminus, 1l. d. pag. 59, tali modo declarat : Solaris 
annus habet circuitum solis per 19. signa qui efficit dies 
565 114; at lunaris annus continet tempus 12, mensium 
lunarium , quod est dierum 555, siquidem nec mensis 
ex integris constat diebus, nec annus solaris. Quere- 
batur igitur tempus ab astrologis , quod integros dies, 
et integros menses, et integros annos contineret; et. 
pag. 94 : Continet autem hujus periodi (cycli) tempus 
integros menses, integros dies et integros annos. 

(c) Rationem hujus enneadecaeteridis Metonicze a 
Calippo et aliis deinceps emendat:e, post Geminum, 
inter veteres, Censorinus de Die Natali, cap. 6 ; 
Macrobius Saturnal. , lib. 1, cap. 15; ex junioribus 
proter czeteros Josephus Scaliger, lib. 1 de Emend, 
temp. sub titulo, de Anno magno Metonis ; Dionysius 
Petavius lib. n de Doct. temp., cap. 9 et 15; et in 
Dissertationibus ad Uranologion lib. 1, cap. 1 seqq., 
Henricus Dodwellus de veteribus Graecorum Roma- 
norumque cyclis dissert. 1 et 2, aliique complures 
copiose exposuerunt, quorum quidem inter se dis- 
sensiones et controversias hoc loco excntere non 
atunet. 

(d) Diod. Sicul. lib. xit, pag. 305 : Archon tum erat 
Athenis Apseudes , et. Roma coss. T. Menenius et 
Proculus Geganius Macerinus ; cum... Athenis Meton, 
Pausanie filius, scientia astrologica clarus, enneade- 
caeteridem quam vocant, promulgavit, a decimo tertio 
Scirophorionis, Attici mensis, die exorsus. Tot enim 
annis in eumdem statum astra. revertuntur et magni 
i anni circumvolutionem absolvunt. Idcirco a qui- 
usdam Metonis annus hic nuncupatur. In ista. tem- 

poris designatione major archontos quam consulum 
ratio habenda videtur, qui eum aliquot annis ante- 
cesserunt. llle vero anno quem dixi, periodi Julian: 
42:1, olymp. 88 anno quarto, Urbis conditze Varron. 
$21, magistratum gessit. Unde tabulx cycli Metonici 

tionem annus solaris eum lunari optime reconcihari 

posse existimabatur (c). Atque hune cyclum Meton, 

Pausani:x filius , in lucem emisit, cum archon Athe- 

nis esset Apseudes, hoc est anno periodi Julian: 

4981, Urbis condit» 521, ante natum Christum 

493 (d). 
& HI. 

Neque vero inventum illud Metonis intra otiosam 

speculationem substitit; sed ad civiles usus transla- 

ium, et ad constituendam anni rationem adhibi- 

tum (e',etaueto Grecorum imperiolatius propagatum 

est. Ac tametsi Athen: et alize quidam Grecia eiyi- 

tates in Romanorum potestatem redacte, horum in- 

stitula progressu temporis imitate sunt, el menses 

suos lunares cum solaribus , quales annus Julianus 

continet, permutarunt (f); tamen nec omnes id con- 

tinuo fecerunt (g), et. ille. ipse qux» novos menses 

civiles admiserunt, sacra solemnia a majoribus tra- 

dita, certisque temporibus affixa, more antiquo cele- 

brare perrexerunt, eaque de causa veterum mensium 

a consequenti anno Varroniano 322 incipiunt apud 
Dodwellum, l. d., pag. 716. 

(e) Periodum Metonicam, sive orbem 19 annorum, 

civilem et popularem fuisse una eum Scaligero negat 
Petavius lib. 11 de Doetrin. teinpor., cap. 15. At satis 
perspicue illud asserere videtur Diodorus Siculus, 

dum l. d. : Grecos plerosque usque ad suam ctatem 
enneadecaeteride illa usos a vera temporum ratione 
non aberrasse; scribit: Ad péypi vv xa Xie ypo- 
wv oi msi cot cy EMuvev y poptvo, cf) Evvexxetüexat- 
evapidr, o9 OtejeüDovrat «íi cÀnfeiac. Idem confirmat 
Geminus cam orbem decemnovennalem eo consilio 
inventum esse docet, ut festa secundum eum rectius, 
legibusque et oraculis convenientius, quam antea se- 
cundum ogdaeterida et heceaedecaeterida celebra- 
rentür, pag. 52, 56, 57. Pluribus argumentis pariter 
ac Arat, Festi Avieni , Dionysii Halicarnassensis, 
aliorumque testimoniis usum civilem cycli Metonici 
ex instituto probat. Dodwellus in opere de Veteribus 
Gricorum. Romanorumque cyclis, dissert. 4. Quin 
ipse Petavius, loco dicto, ex proedieto periodi decem- 
novennalis saltem populares ogdaeteridas opportuna 
mposüuootpicst castigatas fuisse censel, atque adeo 
non omnem ejus usum civilem inficiatur. 

(f) Quousque anni Metonico-Calippici forma et 
menses lunares in singulis civitatibus servati fuerint, 
satis definiri vix potest , neque nostra multum inte- 
rest, Saltem ante emendationem Julianam , atque 
adeo Urbis conditx:w annum 709, verisimile non est 
ullam Graci» civitatem mensibus suis Romanos. 
protulisse. De mensibus Atheniensium , qui anno 

D Urbis conditz:e 668 a Sylla subaeti, omnium primi 
annum Romanum acceperunt, Dodwellus, dissert. 2, 
8 45, observat, ultimam illorum mentionem cozvam 
OCccurrere in decreto quod. Athenienses in honorem 
Hyrcani promulgarunt Munichionis &y8exaz5, archonte 
Agathocle, apud Josephum Antiq. Judaicar. lib. xiv, 
cap. 16. Hunc vero magistratum in ipsum annum 
confusionis, Urbis conditze 708, qui annum primum 
Julianum proxime prwecessit, incidere demonstrat 
8 14 et 15. , 

(g) Dodwellus, disput- 2 de Usu cycli Calippici 
civili, $ 16 : Paulatim deinde (post [astos a Julio 
Cesare correctos ) recepilus est in provinciis annus 
Romanorum solaris ; ita quidem. tarde , ut. annum 
adhuc lunarem , snensesque adeo lunares , nongulla 
civitates Grace ad. quartum usque « Christo seculum 
retinuerint. Vel. inde colligimus nullo publico Roma- 
&orum edicto coactas esse ad usum anni Juliani civi- 
tates provinciarum liberas. 



v HISTORIA CYCLI DIONYSII. ^ 
lunarium cum novis solaribus comparationem insti- A 

tuerunt (a) : qu vel sola anni Metonico-Calippici 

memoriam intercidere non patiebatur 

S IV. 
Cum igitur Christiani quoque in celebrandis sacris 

suis solemnibus , maxime pasehalibus , solaris :eque 

ac lunaris cursus rationem haberent, et illorum dies 

utrique eonvenienter ope cycli cujusdam deánire 

studerent , in proclivi erat potissimum Orientalibus 

celebratissimum illum orbem decemnovennalem Me- 

tonis, simili consilio invectum, et Grzcis tot secu- 

lorum decursu probatum, usui illi accommodare (5). 

Adhibuerant quidem initio alios cyclos, nominatim 
ogdaeterida et heccaidecaeterida (c). Sed quz ratio 

Graecos olim moverat, ut ogdaeteridi enneadecaete- 

rida przeferrent et substituerent , eadem apud Chri- 

stianos valuit. Huic igitur initio Orientales , postea 
etiam Occidentales, primas facile detulerunt. 

(a) Fuseid probat idem Dordwellas loco dicto, 825. 
(b) Jam olim enneadecaeteris paschalis Metoni, ut 

auctori ascripta , et propterea eyclus Metonis dicta 
est. Ambrosius, epist. 75 ad episc. Zmil. : Concilium 
Nicaenum Ecclesie Alexaudrinc id negotium dedisse, 
seribit, «t singulis annis tempus. Paschatis definiret, 
quod fiebat per cyclum Metonis 39 annorum. 

(c, Primos Christianorum. cyclos recenset. atque 
exponit Josephus Scaliger, lih. i1 de Emend. temp., 

pag. 144. seqq., et quamvis Petavius lib, n de Doctr. 
uemp., cap. 62, in nonnullis ab eo dissentiat , de 
ogdaeteride et heccaidecaeteride , Christianis olim 
usiiata , inter omnes convenit. Talis erat notissimus 
ille eye'us Hippolyti, in lapide Veronensi servatus, 
ae tol eruditorum commentariis illustratus ; talis item 
lhoearensis ille a Dodwello sub finem dissert. Cyprian. 
*x codice Rheinensi editus, et, si illi credimus, a Cy- 
priano citatus, quem cum expositione et emenda- 
tione Josephi Vallisii infra producemus. 

(d) Elogium Anatolii hujus legas apud. Eusebium, 
liist. Eccles., lib. vir, cáp. 52, ex quo illum Aureliasi 
et Probi temporibus floruisse Valesius in notis os- 
tendit. Ut primus euneadecaeteridis paschalis au- 
?Lor passim commendatur, imprimis Petavio et Bu- 
cherio , quorum iste in. Coinmentario ad Canotieim 
Anatolii, cap. 5, p. 465 : Primusille, inquit, enneade- 
eaeterida lunarem ad. Christiani paschatis inventionem 
aptare tentavit, nullius, ut reor, ante solo tritam. 
(e) Docent hzec ipsa Anatolii verba qux ex cavo- 

nibus ejus paschalibus profert. Eusebius , loco dicto, 
pag. 286 : Habes in primo anno novilunium primi 
mensis, quod caput est totis circuli 19 annorum (&o7 
Tüg Svo OevecTopido:;) secundum /Egyptios quidem 
die :6 mensis Phumenoth , secundum Macedones vero 
die 22 mensis Dystri, wt autem. Romani dicerent, ante 
diem x1 calendar. Apriliwm. Videsis qure ad hunc lo- 
cum. disputant. Petavius, in. Animadv. ad Epiphanii 
h:res. 51, pag. 194 seqq., et in libro: v1 de Doctr. 
temp. ; cap. 2, et Guillelmus Langius,de Annis Christi, 
lib. 1, cap. 7. Totius vero libri Anatoliani veterem 
versionem Latinam una cum Victorii canone'paschali, 
in lucem edidit, et commentario illustravit Eg. 
Bucherius. Utrum illa operi Anatolii exacte respon- 
deat, editor ipse subdubitat. Quid quod Dupinio,in 
Bibl. nov. auct. eecles., t. I, p. 195, tantum non 
plane ut supposita rejicitur; sed contra huuc tamen 
defenditur a Guill. Caveo,in Hist. litt., p. n, ad an. 
2710, eo potissimum argumento quod quieunque Eu- 
sebius et. Bela ex Anatolio eitarunt, in. versione illa 
reperiantur. E 

(f) Quoi primum Pascha ab Anatolio aescripbum, 
&on in alium quam 276 annum ore Christian , qui 
est. imperatoris l'robi primus, conveniat Z7Eg d. 
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$ Y. 
Inter Christianos Orientales, primus cujus memo: 

ria exstat, Anatolius, patria Alexandrinus , niunere 
episcopus Laodicenus (d) , szeculo tertio, atque adeo 
jam ante concilium Niczenum, cyclum illum lunarem 
ad negotium paschale adhibuit, et in canonibus, quos 
vocavit, paschalibus, enncadecaeterida proescripsit; 
a die 26 Phamenoth , mensis ZEgyptii, cui dies 92 
Martii respondet (e), anni Christiani 276 (f) dedu: 
ciam. Sed cum illa multis vitiis laboraret (g) , non 
magnam auctoritatem obtinuisse videtur (A), aut, si 
quam habuit, eam prz melioribus qui deinceps pro- 
dierunt, cyclis spreta, vicissim amisit. 

$ VI. 
Postea cyclus paschalis enneadecaetericus ipsius 

concilii Niczni auctoritate stabilitus esse creditur (i). 

Quod si vero ipsa illius acta inspiciamus, decretura 
quidem fuisse reperimus, ut Pascha non cum Judxis, 

Bucherius, Comment. in Canonem Anatolii, cap. 5, 
ex instituto probat. 

(g) Vitia illà recénset et examinat ZEgid. Buche- 
rius,in Prof. ad Comment. ad Canonem paschalem 
Anaátolii, cap. 5. Talia sunt quod bissextorum seriem 
interrumpat, »quinoctium civile a die 21 Martii ad 
diem 23 rejieiat , in aureis numeris , et :etate lunae 
designanda ab Alexandrinis pariter ae Latinis discre« 
pet, et, quod maximum est, minimeque tolerandum, 
non molo lunáds decimas quartas, sive terminos 
paschales, sed ipsa etiam paschata, 19 annorum in- 
tervallo ad eosdenr orbes redire statuat, cüm hujus- 
modi revolutionem non ante annos 532, cyclo scilicet 
lunari 19 anuorum in Sclarem. 28 annorum. ducto, 
fieri posse mainifestnn sit. 

(h) Bucherius, Comment. in Can. pasch. Anatolii, 
cap. 9, pag. 463 : Ego quidem vix in usum ductuni 
existimo (cyclum Anatolii), nisi forte ad paucos annos 
Laodicew , ubi Anatolius [wit episcopus , aut. viciuis 
etiam locis. Diu enim subsistere non potuisse, vel sola: 
littere dominicales , tanto errore collocatee satis ay- 
guunt.. Et facile illum exclu erit Eusebii Casariwnsis 
cyelus, non ita multo post usurpari coeptus. 

(i) Dionysius Exiguus sub initiumy Prefationis ad 
Cyelum suum : Paschalis festi rationem explicare cu. 
ravimus , sequentes per omnia venerabili mi trecento- 
rum et octodecim pontificum qui apud. Niceam, civita- 
tem Bithynie , contra vesaniam Arik convenerunt , 
eliam vei. hujus absolutam. veramque. sententiam: qu£ 
quartas decimas lunas paschalis observant, per 19 
annorum. semper in se redeuntem. circulum, stabiles 
imimotasque fixerunt.... Hanc autem regulam pra[ati 
circuli non tam peritia seculari, quam sancti Spiritus 
illustratione sanxerunt, etc. Beda de Ratione coinputi, 
eap. 16 : Cyclum. decemnovennalem propter. decimas 
quartas lunas páschales. Nicena synodus instituit eo 
quod ad eumdem anni solaris diem unaqueque luia 
per 19 annuos, ducentis triginta. quinque vicibus inerra« 
bili cursu redeat. Huic sententix favere videtur Amj- 
hrosius, dum epistolam suam 895 ad episcopos pe» 
A&niliam constitutos, quie in nova editione Parisiensi 
est 25, his verbis orditur : Non mediocris esse sa- 
pientie , diem. celebritatis. definire paschalis, et Scri- 
ptur« divina nos instruit et traditio majorum; qui. con- 
venientes ad. synodum Nicenam inter illa fidei ut vera, 
ita admiranda decreta, etiam. super celebritate memo- 
rata, congregatis peritissimis calculandi, decem et no- 
vem annormwun collegere rationem , et quasi quendam 
constituere circulum, ex quo. exemplum in. annos veli - 
quos gigueretur.. Hunc. cwculum | enneadecaeterida 
nuncuparunt, sequentes illud, quod non debeamus via 
quam opinione super celeoritate hujusmodi fluctuarc, 
sed vera rattone comperta, ita omnium concurrat. a[- 
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meridiauis et septentrionalibus, nominatim cum Ro- 

mana ei Alexandrina celebraretur (d); quam diem 

fuisse dominicam, memorie resurrectionis Christi 

seram docet bistoria schismatis ob controversiam TV 

de Paschate, labente seculo n. nati (b). Speciatim 

vero illa d:es domin:ca sacro illi destinabatur, qua 

primum ab wquinoctio verno: plenilunium proxime 

excipit (c). Sed de inodo diem illum investigandi aut 

preliniendi a Patribus Nicwnis aliquid constitutum 

esse in actis non legimus; multo minus singularem 

de tempore Paschatis celebrandi canonem Niewnim 

habemus (d). Et sane si enneadeeseteris Alexan- 

drina hoc concilio a 318 Patribus prescripta. fuisset, 

hi non opus habuissent episcopo Alexandrino deman- 

dare, ut tempus Paschatis celebrandi quotannis in- 

véstigaret, et aliis orbis Christiani episcopis magno 

labore significaret (e), neque tot Ecclesie, qui de- 

efeta Nieena utraque manu amplectebantur, diver- 

fectio, wt una nocte ubique sacrificium pro resurre- 
ctione Domini deferatur. 

.(ad) Epistola synodalis Patrum Nieznorum apud 
Socratem, Mist. eccles. lib. 1x, p. 29, et Theodori- 
tum, Hist. eecles., l. x, p. 91: Nuntiamus praterea vobis 
da concordia sanctissimi Pascha, hoc etiam negotiunt, 
precibus vestris adjuvantibus , feliciter confectum esse, 
cwnctosque qui in. Oriente. sunt [ratres, qui antea, cum 
Judcis Pascha celebrarunt, cum Romanis inposterum 
eL vobiscum, et cum omnibus qui ab ultima antiquitate 
uobiscum Pascha peregerunt, concorditer esse celebra- 
tros. Couf. epist. Constantini Magni apud Eusebium 
de Vita Constant., lib. mt, cap. 19, p. 459; Socra- 
tem loco dicto, p. 33, 54, et 
D» 95, 54. ; 

(b) Eusebius, Hist. eccles. lib. v, cap. 25, p. 1:0: 
lisdem temporibus (imperatoris Commodi) gravi con- 
troversid/ orta..., synodi ob id cotusque episcoporum 
vonvenerunt. Atque omnes uno consensu ecclesiasticam 
regulam universis fidelibus per epistolas tradiderunt, 
ne videlicet. ullo. alio. quam dominico die mysterium 
resurrectionis Domini unquam celebretur. 

(c) Tria iritur constituta sunt legitimi: Paschatis 
criteria, ab. Epiphanio heresi 70, & 2, p. 825, his 
verbis recensita : Tria sunt quibus Paschatis celebritas 
alligatur : solis imprimis cursus propler. dominicam 
(9-& civ xopuociy) ac mensem. Twm lune idem cursus, 
idque. propter legem, que decima quarta. luna (2v «à 
eigcupiosuiex&Tn vüg ceiiv;c) immolari pascha pra- 
cipit. Ítaque neque celebrari antea potest quam equi- 

| noctium. ('cwuecia) confectum sit. n 
(4) Siugularem de Paschatis celebratione cz^onem 

Nicenum conditum esse. affirmant Sehelstratenus in 
Concil. Antioch., ed. Antw. 1681, p. 158, et Jose- 
phus Saenz de Aguirre, tom. l collect. maxim:e con- 
cil. Hisp.; part.1, apparat. diss. 8, p. 117, verbis 
Balamonis et Zonarss, non recte. iuspectis, decepti. 
Qs ex instituto refutat D. Thomas Ittignis sub 1ni- 
tuin profat. ad Hist. concil. Nicieni. 

(e) Gyrillus,in prologo, p. 481, ed. Bucher. : Cum 
his igitur atque hujusmodi dissensionibus per univer- 
sum orbem paschalis regula turbaretur, sanctorum to- 
tius orbis synodi consensione decretum est ut, quoniam 
apud Alexandriam talis esset. reperta ecclesia que in 
inijus scientia clareret, quota calendar. vel iduum, quota 
luna. Pascha debeat celebrari, per singulos annos Ho- 
mang Ecclesie. litteris intimaret : unde apostolica 
auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem diffi- 
nitum Pascha diem sine ulla disceptatione cognosceret. 
Conf. verba Ambrosii, $ 4 citata. 

([) Non solum Christiani occidentales cyclum Vi- 

heodoritum loco dicto, € 

DIONYSIUS EXIGUUS. : 

tb unas ubique die, cum Ecclesiis occidentalibus, A $05 cyelos, paschales. adhibuissent (f). 

DN 

Quo potissi 

mum argumento inducti viri eruditi (g) Dionysium 

Exignum hie falli, et verba. Ambrosii id tantum in- 

nuere, existimant, quod concilium Niczenum cyclos 

paschales, et speciatim decemnovennalem construen- 
di occasionem dederit. 

$ Vil. 

Veri non absimile est Eusebii Ciesarzeensis librum 

de Paschate hinp. Constantino eirca temporz coneilii 

Niceni oblatum (A), concilio ipsi a nonnullis tribu- 

tum esse, atque adeo opinioni illi de enneadecaete- 

ride Nieena locum feeisse (7. Quod cnim cyclus 

Eusebii paschalis non alius quam deeemnoveinalis 

fuerit, inter omnes convenit (j). 

$ VHI. 

p Post Eusebium a Morino (5) Athanasium quoque 

- 

in iis numerari videmus, qui circulum 19 annorum 

conscripserunt; quod ipsum quoque Dionysius Ex:- 

guus dicere videtur (I). Sed simili fortasse conjectura 

ctorii 84 annorum diu post concilium Niccenum reti 
nuerunt, sed etiam Orientalium ipsorumque Alexan- 
drinorum : Animos diversi cycli, per totum orbem 
disseminati, inconcusse possederunl,- indeque magna 
confusio in omni Ecelesia, pretorio et palatto exstitit, 
qua motus imperator Theodosius sanctum Theophilum, 
Alexandrinee urbis episcopum, rogavit ut sacramentum 
Pasche evidenti ralione disserere , sibique dirigere 
dignaretur, teste Cyrillo Alexandrino in prologo, p. 
482, edit. Buch. 

(g) Egidius Bucherius, Commentar. àn Vietorii Ca- 
non. paschal.,, cap. 3, pag. 9$, et Du Min iu Biil. 
Nov. auctor. ecclesiastic., toii. 1L, vag. 516. 

(h) De hoc libro ipse Euseiius,in Vita Constantini 
M., lib. 1v, eap. 54, p. 542 : Cum nos, inquit, librum 
quemdam, quo arcana illius festi ratio erat exposita, 
ei (imperatori) muncupassemus, quomodo nos. respon- 
sionis sut honore vicissim remuneratus sit, ex liis ejus 
litteris perspici polest. Sequuntur deinde imperatoris 
litterze, cap. 55, idem confirmantes. 

(i) Ka existimat Zgid. Bueherius, Conment. in 
Victorii Canon. paschal., cap. 6, pag. 127. 

(j) Hieronymus,in Catal. script. eecles., cap.- 61, 
cuin Hippolyti éxzet2exaecapióx nominasset, ita per- 
git: Et. Eusebio, qui super eodem Paschate decem et 
novem annorum circulum, idest Évueoüe yarn pida cont 
posuit, occasionem. dedit. Similiter Beda, de Mt. 
iemp., eap. 42 : Decemnovennalis ,. inquit, circula 
ordinem. primus. Eusebius, Cesare ce Palestine epi- 
sopus, 6b quartas decimas lunas [esti paschalis, 
ipsumque. diem | Pascha inveniendum | composuit, eo. 

. quod luna cujuslibet elatis post tantum temporis aa 
p eumdem. redeat anni solaris diem. Consentiunt Gen- 

nadius in Vietorio, Ceolfridus in epistola ad. Naita- 
uum, regem Pictorum, apud Bedam If. E. Angl. lib. 
v, cap. z2, et Morinus, episcopus Alexandrinus, sub 
finem disputationis de Ratione paschali, cujus verba 
in manuseripto Digbxano LXIII bibliothecze Bodleia- 
nc ita se habenti : Observa igitur. cursum- lunarcm 
jaxta. regulam Grecorum, more. Z/gyptiorum, et non 
secundum epactas, id. est adjectiones lunares ; quia, ibi 
pervenitur à luna & ad. lunam. 16, hic. autem. ad 45, 
juxia compositionem. Eusebii, qui primus conscripsil 
circulum 49. annorum, Athanasii, Theophili, Cyrilli, 
Dionysiique Exigui, usque dum scripsit Victorius Hi- 
lario papa, urbis Roma episcopo. Tunc cessaverunt 
disputatores Alexandrini ei Antiocheni circulos posl 
alios describere. 

(Kk) Verbis $ przced. citatis. B 
() Dionysius Exiguus, epist. 1 ad Petronium, p. 

482, edit. Bucher. : Alexandrine urbis wise erg 
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iiir emneadecaeteris hzc Athanasiana ac Nic:na A edidit, ab anno. primo Theodosii, hoc est :erze vule 
ipsa, aut si unquam exstiüit, cum Eusebiana subito 

ae hominum notitix:e subduxerit, necesse est. Ignota 

certe füit cuim aliis antiquis scriptoribus, tam Cyri!!o 

et Victorio, qui in prologis suis nullum Theoph:lo 

antiquiorem circuli decemnoveunalis auetoreim com- 

merndant, 
$ IX. 

Praecipue vero coneadecaeteridis Alexandrince me- 

ihodum perfecit Theophilus, Timothzsi ab anno 485 

in episeopata Alexandrino successor, alioquin ex 

controversiis Origenianis notus, qui secundum illam, 

jussu imperatoris Theodosii, quadringentorum octo - 

decim annorum circulum paschalem instituit (a), hoc 

est 418 annorum, qui exacte 22 cyclos decemnoven- 

nales continent (b), festa paschalia investigavit, Cie- 

terum non omnium, sed centum duntaxat paschatum 

designationem imperatori obiulit atque in vulgus 

Athanasius, qui etiam ipsi Nicaeno concilio, tunc sancti 
Alexandri pontificis diaconus et in omnibus adjutor, 
inter[uit, et deinceps venerabilis Theophilus, et Cyril- 
lus ab hac synodi venerande constitutione minime dis- 
cesserunt; imo polius eumdem decemnovennalem cir- 
culum qui enweadecaeteris Graco vocabulo nuncupatur, 
sollicite re'inentes, paschalem cursum nullis diversita- 
tibus interpolasse monstrantur. 

(a) Verba hzc sunt Cyrilli in Prologo, pag. 482. 
(b) Hine non satis causze video quamobrem Peta- 

vius, lib. n de Doct. tempor., eap. 67, Theophili 
v» aunis 487 circumscriptum fuisse cum Paulo 
orosemproniensi arbitretur, contra clerissimum 

Gyrilli testimonium, quod ex codice Sirmondiano, 
postea demum Bucherii opera, publici juris facto ipse 
profert, aunos 418 (non, ut apud Petavium, pag. 225, 
vypographi forsan errore, legitur 428). cyclo illi tri- 
Duentis. 

(c) Cyrillus loco dieto : Theophilus..... a primo 
consulatu ejus (imp. Theodosii) usque ad centum cal- 
zuluns quoto calendarum. vel iduum et quota luna Pa- 
scha debeat celebrari, subjeciis literis suis destinavit. 
Harum. litterarum. Theophili. fragmentum quoddam 
exstat apud Bedam de liatione temporum, eap. 57, 
et aliud apud Stofllerum iu Calendario Romano, pro- 
pos. 354, litt. A, in quibus idem quod Cyrillus ex iis 
retulit, bis verbis expressum legimus : Hanc igitur 
guastionem, prout vires suppe:ebant, ventilatam. con- 
scripsimus, et paschalis. solemnitatis diem a primo 
anno consulatus. tui u:que ad centum sequentes annos 
calculatum | transmisimus. Congruit istis. Prologus 
Theophili a Bucherio editus, in cujus line, pag. 415: 
llac igitur, inquit, mediocriter a uobis ordin«tione 
disposita, uniuscujusque anni calculum qui ad. supputa- 
tionem pertinet, ^ascha diligenter quoque posuimus, a 
primo consulatu religiosissimi imp. Theodosii centum 
usque annos adnectentes, simul ac mani[estantes deci- 
ma quart lung notitiam. et. dominici paschulis diei. 
Ilem. testantur Dionysius Exigaus in. profat. Cycli, 
ubi papa T heophil.:5 centum annorum cursum Theodo- 
sio seniori principi dedicasse, et Proterius in epist. 
ad Leonem, pag. 82 elit. Bucher. ubi, centenalis 
cursus Pascha a be:tissimo Patre el episcopo Theo- 
plnlo descriptus diciiur. Taceo Leonis epistolam 64 
ad Mareianum, et 65 ad Eudoxiam Augustam, con- 
sensum Mariani Scoti, Sigeberti et aliorum. Haud 
dubi^ igitur erravit Josephus Scaliger, cam in.addeu- 
dis ad librum n de Emend. temp., pag. 745, a»Theo- 
pliilo i evoxovea msvvascuetóu, sive periodum magnam 
quinque cyclorum institutam esse scribit. Quem more 
suo Calvisius secutus est. Neque euim Theophilus 
periodum paschalem condidit in orbem reversuram, 
sed tabulam proposuit centum duntaxat proximerun 

. 

garis 580 exorsus (c). Tabula paschalis Theophili 

non amplius exstat; unde cujusmodi fuerit non:isi 

per conjecturam ex posteriorum calculatorum cyclis 
ad illam conformatis colligi potest (d). 

6x 

Theophili methodum dies paschales constitaendt 
non n:utavit quidem, sed in cycli perfectioris forinam 
redigere studuit Cyrillus, Theophili nepos, et in sede 
Alexandrina suecessor (e). Nam ut jactatam a Latinis 
sui ipsorum cycli in feriis restituendis excellentiam 
ad euneadecaeteridem quoque transferret, cyelum 

annorum 95 excogitavit, qui, quinque enneadeeaete- 

rides continens, feriarum &zox«cáerao:y pariter ae 

lunationes eodem quo prius ordine ex ipsius quidem 

sententia, perpetuo restitueret (f). Cepit periodus 

annorum usui inservituram, ut recte monent. Peta- 
vius, lib. m de Doct. temp., cap. 67, et Norisius; 
diss. 5 de Cyelo Ravennatensi, cap. 4. 

(d) Bucherius,Comment. in Vietorii Can. paschal., 
cap. 5, pag. 151 et 152 : Cujusmodi fuerit laterculus 

- ille Theophili, tametsi non. exstet, satis ex. Dionysü 

C 

Ezigui cyclis expansis colligi potest; qui ad illius jere 
ideam sicut et doctrinam. concinnati sunt, nisi forsan 
paucioribus versibus constiterit, Quorum primus veri- 
similiter Diocletiani annos exhibuerit, secundus cyclum 
decemnovennalem, tertius luna in capite mensis T ho:h 
&iatem el (eriam, quartus lmas. decimas quartas, seu 
terminos yaschales, quintus diem Pascha, sextus luna 
ea die eatem, aut.quid non absimile. Nam litterarum 
dominicalium orbem, qui et. solis appellatur, nondum 
in usu (unc [uisse, Victorii. nostri periodus arquere 
videtur; qua licet tanto posterior, nilil tamen hujus- 
modi pra se [ert. Primi versus ineminerunt Ambrosius 
et. Dionysius, ut ante monui; quarü simul ac quinti 
Theophilus pie in Prologo suo paschali, quem in hujus 
operis fine damus; quinti rursus ac sexti Cyrillus item 
in suo. Ita Theophilus cyclum decemnovennal:m ante se 
non satis evoluium, quisquis tandem ille (uerit, plane 
per[ecit primim, (um. particulariore [estorum pascha- 
lium expansione distinxit, et ad vulgi captum accom- 
modavit. .... "s 

(e) Fuit. Cyrus, seeundum Theodoritum. Hi, E. 
lib. v, cap. 95, ex Theophili fratre, secundum So- 
cratem Historie eccles. lib. vir, cap. 7, et alios, ex 
ejus sorore nàius (vide Dupiuii Dibl. Nov. Auct. ec- 
cles., pag. 41), eidemque anno Christi 419 defuncto, 
in przesulatu. Alexandrino successit, ut idem Theo- 
doritus et Socrates locis dictis testantur. Fugit hoc 
Josephum Scaligerum , qui inverso ordine perioduu 
Cyrilli a Theophilo eastigatam. et emendatam putat, 
lib. n de Einend.. temp., pag. 152, notatus hoe no- 
mine Petavio loco dieto, pag. 225. 

(f) Leg. Noris. loco dicto. Consilii sui rationem 
ipse Cyrillus in. Prologo, pag. 482, his verbis expo- 
nit : Quoniam diversi circuli per tectum orbem. dissemi- 
nali etiam. nostrorum, animos inconcusse possederunt, 
iste qui nuper est editus (puta 'Theoyhili) viz ad. paucos 
potuit pervenire. Cujus cum nimiam profunditatem 
pene ommes sensus excedere vidissem, revelationens 
Domini postulavi, et hoc quod de ipso fonte liaurire 
promerui, in isto libello presumens exposui, quod nec 
illos apud. quos ipsum circulum vidi, intellexisse co- 
gnovi. Et ne [orte 418 annorum (tot enim annorum 
paschata Theophilus eomputarat) infinita congeries 
aut fastidium cognoscendi, aut pigritiam. descvibendi 
quibusdam. a[ferret, in NONAGINTA QUINQEE ANNOS eui- 
dem cireulum. breviavi, quos per illos annos volvere 
Bucherius legendum putat volvi, vel revolvi] sine ulla 

^ 
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itia Cyrilli anno Christi 457, et in anno 5531 desiit (a). A dissensione animorum et odio, discrepantes (e) e.t- 

Quo ordine disposita fuerit optime ostendit ultima 

illius enneadeeaeteris, quam Dionysius Exiguus Cyclo 
suo praemisit (5). 

8$ XI. 
Hic igitur Cyrilli cyclus in Oriente adhue vigebat, 

et Paschatis celebrandi tempus proseribebat, cuin 

Dionysius Exiguus, Petronii aliorumque rogatu (c), 

anno xri Christian: 525 (d), Greecorum et. Latiio- 
rum eyclos magnopere huedum, nec sine ingenti sepe 

differentia recognovi. Caeterum | Petavius de Doct. 
temp. lib. m, cap. 67, pag. 226, eyclum hunc magnum 
Cyrilli, ex quinque decemnovennalibus compositum, 
majori illo Theophili, quem emendare voluit, multo 
deteriorem judicat, et ad feriarum apocatastasin, 
quod in cyelis, iisque majoribus, potissimum quxeri- 
tur, minus idoneum. 

(a) Dionysius Exiguus,in prfitione Cycli sui: 
Quia vero sanctus Cyrillus primum. cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio coepit, et 
ultimum in anno ducentesimo quadragesime septimo 
terminavit, nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
auno ejusdem tyranni potius quam principis , inchoan- 
les, ekc. Noris. loco dieto, pag. 145. Annus 153 ab 
imperio Diocletiani ecpit apud Alexandrinos , die 29 
Augusti, anno Chr. 456. Quare primum pascha in 
cyclo Cyrilli prenotatum, contigit die 16 Pharmuthi, 
2 Aprilis, cyclo lunx 1, solis 26, C. Moe pascha ab 
eodem Cyrillo in heortastica 25, indicitur futurum 
émipxorO0cqQ xvptuxi TÉ £xxwtüEx&to TOD wÜTOU Qap- 
pov0L wa»0c, qux perperam interpres vertit : Hlu- 
cescente dominica decima quinta ejusdem Aprilis men-- 
sis; cum seribendum sit : Decima sexta ejusdem Phar- 
mulhi mensis, qui apud Romanos erat undecima 
Aprilis. Jam vero ab anno Christi 457 cyclo anno- 

eiliandi, aut potius Orientalium numeros lunares et 

terminos paschales velut accuratiores , in oceidenta- 

lem Ecclesiam invehendi consilium iniret. Neque ta- 
men integrum illi erat, Cyrilli cyclum, sine ouni 

mutatioue, ex Graco duntaxat Latine versum, ad 

Romanos transferre. Nam proterquam quod is jaim 

fere ad finem decurrerat (f), dies ex solari anno de- 

duetos, in sui repetitione non eodem quo prius ordine 

restituebat (g). Et propter diversa anni Roinani et 

iemp. , pag. 889, et Pagi Critiea ad Annal. Baron. 
an. 525, num. 7. Non reete igitur Scaliger, lib. i1 de 
Emend. temp., pag. 154, et Petavius, in Tabüia 
€hronologica ad an. 526, pag. 857, Dionysium Exi- 
guum an. 526 Cyclum suum condidisse, scribunt; 
quanquam Petavius ipse sententiam suam mutasse 
videtur, in Append., pag. 890. 

(e) Variis modis hi cycli inter se discrepabant. Ut 
enim potiora solum attingam, cum in omni ejusmodi 
cyclo sedes :equinoctii, termini paschales, sive lunae 
14, et dies dominicz paschales definiri debeant, in 
his omnibus a se mutuo recedebant. Cum vilelicet 
Alexandrini :quinoetium supponerent cum die 21 
Martii connexum, ideoque nullam lunam 14 pro pas- 
chali agnoscerent, qux». hune diem prsecederet: Latini 
ex adverso lunam 44 in diebus 18, 19 et 20 Martii iu- 
cidentem, paschalem judicabant, et Pascha dominica 
proxima rite celebrari posse contendebant. Quoties 
igitur dicti termini occurrebant, Latini ab Alexandri- 
nis in celebratione festi paschalis integro mense re- 
cedebant. Speciatim anni 8 et 19 cyeli paschalis 
Alexandrinis sunt. embolismei ,. seu 15 lunationum ; 
iidem vero in Latinorum cyclo quintus et decimus 
sextus, nee nisi communes sunt, sive 19 lunationum. 
Latini igitur Martio, Alexandrini Aprili mense ferias 

»um 95 deducto, idem exiit anno Christi 551, die 29 (7 paschales peragebant. Pariter cum Alexandrini de- 
Augusti. Annus enim insequens erat bissextilis, ac 
proinde prima dies Thot contingebat die 5: Augusti ; 
quod ZEgyptii diem intercalarein post quintam éz«ys- 
.£veyv locabant. Hzc. Norisius. Cujus sententiam de^ 

initio cycli Cyrilliani, ab anno Christi Dionysiano 457 
repetendo et fine ejus in anno 531 collocando, cla- 
rissime confirmat. ultima Cyrilli enneadecaeteris, in 
codice Digbxano Dionysii Cyclo pramissa. Illius 
enim annum ultimum, qui est Diocletiani 247, in 
subjuneto cyclo Dionysiano proxime sequitur :erze 
Christiange quam Dionysius in locum Diocletian:e 
substituit, an. 552. Errat igitur de initio cycli Cyril- 
liani Petavius cum illum ab anno Chr. 456 inchoatum 
fuisse putat, lib. n de Doctr. temp., eap. 68, pg. 
2:9; de fine Scaliger, cum libro i. de Emend. teinp., 
pag. 155, calculos minus recte subducens, scribit : 
Annus primus periodi Cyrilliane est annus Christi 531 ; 
ergo nonagesimus quintus est 552, Ghristi. 

(b) Hla nondum, quo t seiam, edita infra ex cocve 
Digb:ano, una cum cyclo Dionysiano, in lu.em pro- D 
feretur. 

(c) Dionysius Exiguus,sub initium praefat. ad Pe- 
trouium ; Paschalis festi rationem, quam multorum diu 
[requenter exposcit. instantia , nunc adjuti precibus 
vestris explicare curavimus. 

(d). Quod Dionysius Cyclum suum anno Chris.i 525 
conser.pserit, clarissime probant Argumenta pascha- 
lia, cum illo conjunctim edita, in-quibus omuia exem- 
pla ab hoc anno, velut. przsenti, petuntur. Eouemn 
^nno scripta est epistola Dionysii ad Petrouium, 
Cyclo recens. confecto premissa, qua rationem ejus 
pluribus exponit. Nam in codice Regio Parisiensi 
quem Petavius L. D. laudat, utet in Colbertino 1090 
et Remigiano 298, h:ec verba illi subjecta sunt : 1n 
presenti namque terlia. indictio est; consulatu Probi 
junioris, tertius decimus circulus, decemnovennalis, deci- 
nus lunaris est, Vide Petavii Append. oper. de Doctr. 

cernerent, lunàm 45. pro die paschali haberi posse; 
Latini vero cum veteres, tum Victorinum Sseeuti, non- 
nisi lunam 16 admitterent, ne scilicet. memoriam 
passionis ante lunam 44, qua Servator passus sit, re- 
colere cogerentur; hinc quoties luna 14 incidebat in 
diem Saturni, toties Alexandrinis luna 45 Paschati 
sacra erat; Latini vero il'ud ad lunam 92 differebant, 
et sie octiduo a se mutuo distabant. Sie extremi li- 
mites paschales erant Latinis veteribus dies 20 vel 21 
Martii et 22. Aprilis; Alexandrinis 92 Martii et 23 
Aprilis; Victorino 22 Martii et 94 Aprilis. Subinde 
ergo sacrorum ordo turbabatur, quoties talis aecide- 
bat casus , in quo diversa prineipia secuti, a se invi- 
cem discedere cogebantur. Exempla specialia suppe- 
ditat. Petavius,lib. tr de Doetr. temp., c. 65. la 
summatim differentiam cycli Alexandrini et Latini 
ob oculos ponit clarissimus quondam mathematicus 
lenensis Georg. Aibertus Hambergerus, in Diss. de 
D.si cemputi ecclesiasuci, p. 49. Copiosius vero, 
post Peiavium , hoc argumentum persecutus est Al- 
gidius Eucherius ,in Comment. ad Victorii Canonenr- 
paschalem, cap. 4, 5 seqq. Add. Norisii diss. de 
Paschali Latinorum cyclo, pag. 97 et 499 ed. Lips. — 

(f) Cyrilli cyelus desinebat in anno Diocletiani 
241, :erie. Christiane 551. [taque anno quo Dionysius 
negotium hoe suscepit, Diocletiani 244, Christi 525, 
non nisi sex anni. ez ultimo, id est. quinto beati Cyrilli 
cyclo adhuc supererant, wt ipse Dionysius in przefa- 
uone Cycli sui scribit. 

(g) Ipse Dionysius Exiguus in przefat. ad Pctron., 
circulum istum. 95 annorum suo recursui non concor- 
dare animadvertit, et Cyrilliani cych: labem in. eo 
ponit, quoi intereürreite- bissexto, Pascha domini- 
cum €um sua luna non. eodem molo recurrat, Quod 
hae ratione. declarat r.- Anni Juliani 95 dies colti- 
gunt 54,698 horas 18. Est autem septenarius nt- 
ierus 94,699. Quare'post 95 annos ron redennt 
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gyptiaei principia , numeri lunares, sive novilunia A Romanorum cum Alexandrinis aliisque Orientalibus 
designantes, iidem utrobique statui non poterant (a). 
Itaque novum potius cyclum confecit Dionysius, Cy- 

rilliano, quantum licebat, conformem , et ad ejus il- 

lustrationem ZEgyptiorum argumenta qui vocantur 

paschalia, Latine reddita, adjunxit (5). 

$ XII. 

Nullus unquam cyclus Dionysiano illo celebrior fuit, 

àut majorem et constantiorem in orbe Christiano au- 

ctoratem obtinuit. Hic enim primum diuturnas il!as 

ferize, nisi bissextus pr:ecipitetur, et se& hor: reli- 
qui ad complendum diem accedant. Sic in cyelis 
iluobus, sive annis 190, dies sunt 69,567 horse 19. At.- 
qui ne is quidem septenarius est; desunt enim horz 
19. Proinde Cyrilli cyclus deterior est Theophili 
cyclo, in quo minus reliqui est de horarum ratiocinio. 
euter vero feriarum &zoxzeráecact) exhibet que in 

solo cyclo annorum 532 reperitur, quo evoluto novi- 
lunia ad easdem non modo ferias redeunt, sed et eo- 
dem lepore pertexuntur. Petavius,de Doctr. temp. 
lib. n, cap. 67. Sed major etiam variatio succedebat, 
quam nec Scaliger nec Petavius observarunt, quoties 
anno bissextili, luna paschalis 44 incidens in diem 
dominicam, festum in proximam dominicam et lunam 
21 transmittebat. Tune enim instaurato cyelo, Pascha 
in anteriorem hebdomadem  retrocedebat. Etenim 
anno bissextili Christi 448, eyclo solis 9, D, C, lunx 
12, in cyclo Cyrilli neomemia Paschalis, affixa , se- 
cundum canones Alexaudrinos, diei 22 Martii prode- 
bat lunam 14, die 4 April. dominica; unde dilatum 
Pascha in diem 2 April., luna 21. At post annos 95, 
videlicet anno Christi 545, eodem cyclo lun: 12, 
solis 20, D, luna 14 paschalis in cyclo Ravennate et 
Dionysiauo signatur PRiDIE NON. APRiL., Pascha au- 
tem, NoN. ÁpRIL. LUNA 15, ac proinde Pascha una 
prius hebdomade, sive sex antea diebus, quam anno 
448 celebratum fuit. Noris. diss. de Cyclo Ravenna- 
lense; cap. 2. 

(a) Nam Alexandrini Julianam anni formam , ita, 
Augusto jubente, receperant, ut ejus initium non a 
caleudis Januarii, sed a die 28 Aususti repetierint. 
Ex quo factum est ut a cálendis Januarii ad 28. Au- 
gusti diem, iidem plane in Romano Calendario nu- 
meri lunares collocati sint, qui erant in. Alexandrino ; 
a die 29 autem mensis ejusdem ad finem usque De- 
ceubris, uno minores in Romano qua: in Alexan- 
-«rino fuerint. Etenim in Romano numeri a Januario 
empti ad Decembrem exeuntem Continua serie de- 
€urruut, qui in Alexandrino calendario, post 98 
Augusti diem , propter novum anni primordium in- 
terrumpitur. Petavius, lib. v1 de Doctrina temporum, 
eap. 9. . 4 : 

(^) Dionysius, sub finem przfat. ad Petr. : Nec non 
et argumenta, ZEgyptiorum sagacitate quasita, subdi- 
dimus , quibus , si [orsitan ignorentur, paschales tituli 
possint facile reperiri. ilec. argumenta, a Beda aliis- 
que interpolata, et ad posteriorum temporum ratio- 
i em accommodata, suo loco integra et qualia a Dio- 
nysio ipso conscripta sunt, exhibebimus. 

(c) Recte Henr. Noris. de Cyclo Rayenn. cap. 5: 
. Postquam Dionysius Exiguus Cyclum. paschalem. an- 
norum 95 evulgavit, Romana Ecclesia diuturniorum de 
P'aschate vite constituendo contentionum quas. aliquot 
seculis cum. Alexandrina Ecclesia, imo Oriente. toto, 
exercuerat, jam tandem perte'sa, Dionjsianum Cyclum 
ad Aguptiorum canones [ormatum, admisit. 

(d) In Italia Mediolanenses cum ZEmilize et Ligurize 
episcopis, jam ante Dionysium, methodo Alexandri- 
norum in designando Paschate usos fuisse, Ambrosii 
testimonio constat. Unde facile Dionysii cyclum ad- 
miserunt. Ravennatem quoque Ecclesiam, cum con- 
tributis episcopis, eum inilio stalim secutami esse 
prodit inscriptio ejus in marmore Ravennatensi, ex 
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de tempore Paschatis celebrandi controversias cotu- 

posuit (c), et illorum exemplo, cum in Italia (d), tun 

in aliis Christianorum occidentalium regnis receptus, 

per tot secula anni ecclesiastici rationem guberna- 

vit (e), et :ram Christi, qua ad hunc usque diem 
ulimur, Dionysianam invexit (f). 

'8 XI 

Non quidem defuerunt, etiam post Dionysii tem- 

quo H. Norisius illam xri incidendam curavit, et eru- 
dito commentario illustravit. 

(e) Scilicet in Ecclesia Romana usque ad Gregorii 
XIII tempora, a quo Calendarium Gregorianum ;n- 
veetum et appellatum est. Legatur Thuantus lib. 
LXxxv) et Lxxix, Chytrzus Saxon. lib. xxvi. et xxvii. 
Conf. Petavii lib. v de Doctrina temporum, cap. 
1 seq. 

(f) Quis auctor sit :er:e qua hodienum utimur 
Christian:e, non satis inter omnes convenit. Alii eam 
Dionysio juniorem faciunt, et. Bed:e auctoritate. de- 
mum invectum putant; de quibus postea dicendi lo- 
cüs erit; alii contra Dionysio antiquiorem statuuut, 
In his Joannes Harduinus, eram vulgarem Christia- 
nam, jam seculo v ineunte, in toto orbe Christiano 
usitatam fuisse, contendit, annis fere 120 ante Diony- 
sium, ut vocant, Exiguum, quem illius architectum esse 
fingunt. Et hujus quidem sententie unicum funda- 
mentum quirit in nummo imp. Gratiani, cui scri- 
ptum est : GromiA Novi szzcuLr, Vide dissertationene 
de. Nummo Gratiani Aug. in operibus ejus pag. 504. 
Mine videlieet novum. aliquem imperatorem, ommui- 
bus historicis hucdum ignotum, et ab illo cujus im- 
perium ab anno 375 usque ad 385 collocatur, diver- 
sum exsculpit, sub quo nummus ille anno 501 , nove 
Scilicet seculo Christiano, secundum seram vulgarem 
ineunte cusus sit. At enim sxculi vox tam late patet 
apud veteres, ut interdum generatim pro tempore 
usurpetur; et in ipsa strictiori significatione non 
semper ad centuni annorum intervallum restringitur. 
Quis enim ignorat sacra sscularia Romanorum non 
seniper ineunte nova annorum centuria post Urbem 
conditam, sed ab Augusto, anno Urbis condit:e 757, 
a Domitiano anno 844, a Severo anno 957, celebrata 
fuisse? [taque novum seculum et gloria novi seculi, 
vel de glorioso auspicio novi imperii intelligi possunt, 
tantum abest ut illud ad novi centenarii annum pri- 
mum alligare necesse habeamus. Quod pluribus con- 
ira Harduinum demonstrant G. G. Leibnitius diss. de 
Nummis Gratiani Aug. cum Gloria novi s$culi, et 
alii quorum dissertationes de eodem argumento 
Woltereckius Electis rei numimarie, num. 98 et 99 
inseruit. Luculentius vestigium 2roe Christi vulgaris 
ante Dionysium. Petavius Uranol. lib. vnr, cap. $, 
reperisse videtur in Panoloro, monacho ZEgyptio, 
qui, teste Georgio Syncello, annum nativitatis Christi 
cum anno mundi Antiocheno 5495 conjunxit in 
Chronologia, sub initium seculi v edita, sed injuria 
temporum amissa. Hauc enim epocham mundi non 
nisi artificialem fuisse ad eyclum lun: decemnoven- 
nalem, qualis eo tempore erat, Theophili accommo- 
datam, post Petavium, Antonius Pagi, diss. de Pe- 
riodo Graco-Romana , ex instituto demonstravit. 
Quod si annos 5495 per 19 (cyclum decemnovenna- 
lem) dividas, relinquitur lun: cyclus 2, qui perinde 
anuo Christi primo, secundum eram vulgarem, con- 
gruit. Et sane cum de anno nativitatis Christi inve- 
stigando non pauci ante Dionysium solliciti fuerint, 
verisimile non est hunc novam plane et. ab omnibus 
aliorum sententiis diversam supputandi rationeti 
iniisse : quin potius aliquam ex sententiis eo temporc 
maxime receptis, videtur retinuisse. Atqui si Pagiuni, 
in Critica ad Annal. Daronii anno 527, num. 8 audi- 
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pora, qui diversos cyclos semel usu receptos, impri- A illos diverso spe tempore Pascha eclebrarent (a). 
mis Victorianum, Dionysiano praeferrent, et secundum 

mus : Dionysii tempore due incarnationis ere apud 
Orientales. vigebant : altera in. patriarchatu. Alexan- 
drino, altera in. Antiocheno. Prior primum incarna- 
tionis anim ab anno Juliano 45, et «nno mundi 5501 
deducebat, et pro fundamento ponebat, Christum. car- 
nem sumpsisse mense Martio, anni Juliani 45, Antio- 
cheni vero Christi incarnationem a die 95 Martii, anni 
Juliani 46, et mundi 5495 auspicabantur; licet pro - 
gressu temporis tam Alexandrini quam Antiocheni an- 
nos mundi et incarnationis a calendis Septembris com- 
munius inchoarint. Secunda hec Orientalium. cra in- 
carnationis Dionysio m«gis. probata fuit..... Quare 
eram Christianam, qua hodie apud Latinos in usu est, 
inchoavit Dionysius, cum Antiochenis ab auno. Juliano 
46, dieque 25 Martii, ita ut secundus annus Cycli Dio- 
nysiani primus ere Christiane fuerit. Quae facile ad- 
mittimus, si de qualicunque investigatione vel suppu- 
tatione temporis: nati. Servatoris accipiantur. Sed si 
de consuetudine annos a tempore illo, tanquam so- 
lemni epocha, numerandi et computandi. loquantur, 
vereor ut ullo certo argumento vel indicio probari 
possint, Non igitar nos peenitet communis sententie, 
qua Dionysius hane consuetudinem primus invexisse 
ereditur, dum in Cyclo suo, zr» Diocletiani, Ale- 
xandrinis familiari, annos Domini nostri Jesu Christi 
substituit. Qua de re ipse in przfatione ad Petronium 
scribit : Quia sanctus Cyrillus primum cyclum. ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio cepit, et 
ultimum in. ducentesimo quadragesimo septimo termi- 
mavit; nos a ducentesimo quadragesimo octavo anno 
ejusdem tyranni potius quam principis inchoantes, no- 
luimus circulis nostris memoriam impii et. persecutoris 
innectere, sed magis elegimus ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi annorum tempora prenotare; qua- 
tenus exordium spei nostr. notius. nobis existeret, et 
causa reparationis humang, id est, passio Redempto- 
ris nostri evidentius eluceret. Quis vero credat, si :era 
.hwe Christi ab initio s:culi v, saltem in Oriente vi- 
guisset, Theophilum et Cyrillum annos in cyclis et 
calendariis Christianis non illa potius quam Diocle- 
liani, aut quavis alia, signaturos fuisse? 

(a) Inde a primis Christianismi temporibus inva- 
lueràt eyclus octoginta quatuor annorum, in Occi- 
dente Victorii opera expolitus, in quo bis et tricies 
Pascha, diversa ab Alexandrino cyclo hebdomade, 
denuntiabatur, ut ostendunt Bucherius- in Commen- 
tar. ad Vietorii Can. pasch. cap. 8, pag. 164, ct 
Henr. Noris. diss. 2 de Paschali Latinorum Cyclo, 
pag. 181. Conf. $ 11. 

(b) In Gallia cyelus Victorii quasi in propria ac 
domestica sede viguit. Concilium Aurelianense iv, 
auno 541, sub Childeberto rege habitum, cui quin- 
quaginta ex plerisque Gallie provinciis episcopi in- 
terfuerunt, canone 1 diserte sancivit : Ut sanctum 
Pascha secundum laterculum Victorii ab omnibus sa- 
cerdotibus uno tempore celebretur. Quee festivitas annis 
singulis ab episcopo, Epiphaniorum die, in ecclesia po- 
ulis denuntietur, Exemplum Paschatis ex decreto 
los secundum Victorii cyclum, anno 577 xiv calend. 
Mai. celebrati, quod seeundum Dionysii cyclum inci- 
d.bat in vir ealend. Mai., lunam. 21, memorat Gre- 
gorius Turonensis Historie Francicie lib. v, cap. 47, 
et Chronicon Rhemense apud Labbeum in Bibl. mss. 
tom. J,-pag. 358. Aliud exemplum. Paschatis, anno 
590, regis Childeberti junioris decimo quinto, rv non. 
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April, luna 22, atque adeo octiduo serius quam 
pascho Alexandrinum sive Dionysianum, indicti, oc- 
currit apud eumdem Gregor. Turonens. lib. x, cap. 
25. Scaliger in addendis ad notas Eusebianas, pag. 
215, se in pervetusto Eusebii. codice, ano qu:nto 
Childeberti regis h:ee adnotata legisse refert : Pascha 
X (ul. April, ascensio Domini fuit. K. madias, per 
cgelum numgrum anmorum 140 repetito a capite cycli. 

Quorsum pertinent Galli (5), Hispani (c), Britaum TP 

Qu: verba explicans Norisius diss. de Cyclo pasch. 
Raven., cap. 5, pag. 180: Hic cyclus, inquit, est 
plane Victorianus, qui a capite, uti predixi, anno Chri« 
sti 560 repetitus, prodit annum 140 concurrentem cum 
anno Christi 699, quo Pascha contigit x calend. April. 
Sed et octavo post Christum natum s:xculo Victoria- 
nam Paschatis indicendi legem apud Franeos adhuc 
viguisse, exemplis annorum 735 et 740 docet, ac 
Fredegarii testimonio confirmat Bucherius ad Cano- 
nem Victorii sub finem cap. 10. Qu:e. sane fidem fa- 
cere videntur sententix Josephi Scaligeri, lib. zt. de 
Emend. temp., pag. 156, usque ad Caroli Magni 
tempora cyclum Victorianum in Ecclesiis Gallicis 
regnum obtinuisse, affirmantis. A qua non multum 
discedit Antonius Pagi, eum in Critica ad Annal. Ba- 
ronii ann. 760, num. 6, scribit : Cyclum Victoriznum 
sequebantur Galli, qui tandem. sub. Carolo Magno, si 
non antea, in Alexandrinorum placita concessere. 

(c) Chronicon Rhemense, loco dicto : Anno 571, Hi- 
spani et Franci de Paschate celebrando dissentiunt, 
Hispanis xu calend. April., Francis vero xiv cal. Mai. 
Pascha celebrantibus. Qu: verba ostendunt Hispanos, 
€o tempore, neque Dionysianum neque Victorianum 
cyclum secutos fujsse. Idem confirmat concilii 'Tole- 
tani rv, anno 635 habiti, canon 4 : Solet in Hispaniis 
de solemnitate paschali varietas existere pruedicationis. 
Diversa enim observantia. laterculorum [estivitatis pa- 
schalis interdum errorem parturit. Diversitas illa ori- 
ginem trahebat potissimum a temporibus quibus 
heresis Ariana in regno illo viguit. Postquan enim 
Reccaredus rex catholicam religionem amplexus es!, 
cum ea etiam cyclus Dionysianus apud Gothos, Hi- 
spaniam incolentes, invaluit. Atque hunc ipsum co: 
cilium Toletanum innuere videtur, cum I* d. pergit : 
Proinde placuit ut ante. tres. menses Epiphaniorum 
metropolitani sacerdotes litteris invicem se inquirant, 
ut communi scientia edocti, diem Resurrectionis Jesu 
Christi, et comprovincialibus suis. insinuent, et uno 
lempore celebrandum annuntient. Nam. communem 
illam scientiam. catholicam interpretantur. Isidorus 
certe, metropolita Hispalensis, qui synodo illi inter- 
fuit, non modo cyclos Cyrilli et D;onysii lib. v1 Ori- 
ginum, cap. 17, commendavit, sed et posteriorem ab 
auno 627 usque ad 721 continuavit. 

(4) Britanni hoc loco intelliguntur veteres et na- 
tivi, qui ut religionem Christianam a Constantini 
Magni et patris ejus Constantii, imo, secundum non- 
nulios, inde a primis Christianismi temporibus ad se 
trausmissam ( vide Usserii Antiquit. Britan., cap. 1 
seqq.), ita non minus ritus et instituta, quse cum illa 
a majoribus tradita acceperant, arcte sibi tenenda 
et strictissime observanda putabant. Quare ab Anglo- 
Saxonibus, sweulo quinto patria ejecti, atque in 
Canibrie angulum compulsi, nón modo a paganis 
illorum superstitionibus abhorrebant, sed postea 
eiiam de Christianis aut Romanis potius cxeremoniis, 
quas Augustinus , vulgo Anglorum apostolus dietus, 
sub finem sxculi sexti a Gregorio pontifice Romano 
missus, in Angliam intulerat, ab iis dissentiebant. 
Non postremum istius inter Britannos, veteres, et 
inter Anglos, novos Christianos, dissensionis momen- 
tum in tempore Paschatis positum erit, quod hi, 
ritu Romano, secundum cyclum Dionysii, illi, more 
Latinorum antiquo, secundum cyclum 84 annerum, - 
constituebant. De quo Beda, Hist. eccl. lib. i1, eap. 
2: Non enim, inquit, Pasche diem dominicum suo 
tempore , sed a decima quarta usque ad vigesimam lu- 
nam observabant ; que computatia. octoginta quatuor 
annorum. circulo continetur. Rationem istius circuli 
explieaut Bucherius et Norisius locis dictis. Notam 
est concilium Pharense, a Pharensi monasterio, quod 
in agro Eboracensi situm, Dani postea deleverunt, 
appeilatum (vid. Pagi Critica ad aun, 664, uum. 5), 
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Scoti (a) et Picti (b) ; imo in ipsa Italia (c) non or nes 

statim Roman: Ecclesie institutum sécuti sunt. Sed 

sensim tamen paulatimque singuli hze gentes ad iliius 

torem se conformarupt, adeo ut post Caroli Magni 

inter utriusque partis sacerdotes , coram | Alchfrido, 

regis Anglorum filio, habitum, in. quo Wilifridus ab- 

bas, postea episcopus Eboracensis, Anglorum sen- 
tentiam degtempore celebrandi Paschatis eo successu 
defendit, wt Britones et Scoti Alchfidi judicio infe- 
riores discederent et causa caderent. Ea cura Wala- 
fridus in epitaphio suo hoc elogium consecutus est : 

Pasebalis qui etiam solemnia tempora eursus 
Ca holici ad justum correxit dogma canonis, 
Quem statuere Patres, dubioque errore reinoto, 
Certa sui genti osteudit moderamina ritus. 

ita quidem in Anglia Scotorum secta suppressa, s ve, 
ut Beda lib. v, cap. 20, loquitur, detecta et eliminata 
est; sed nequaquam in Hibernia Scotorum et Cam- 
bria, Britonum sede, cessavit. Ac tametsi postea El- 
bodus episcopus cyclum Dionysianum in Venedo- 
tiam, sive Cambriam 'borealem, introduxit, ut ex 
Humnfredi Lhuyd Frag. Britann. descript. fol. 55, et 
Chronico Cambrix» pag. 17. ostendit Jac. Usserius in 
Indice chronologico , Antiquitatibus Dr'tannicis an- 
nexo, pag. 1172; Cambri tamen australes morem 
antiquum malto tenacius servarunt, de quibus intel- 
ligendus est Beda, cum lib. v, cap. 25, Britones etiam 
post Seotos Hyenses, anno 728, ad Auglieanz Ec- 
clesi:e sententiam -perductos, adAuc inveteratos ct 
claudicantes a semitis suis solemnia Christi, sine Ec- 
elesiq Christi societate, venerari scribit. 

— (a) Scotos in Hiberuia insula, velut iu propria sede, 
ponunt Beda et alii medii xvi seriptores. In illius 
list, eccl. lib. m, cap. 4: Laurentius, Augustini, 
primi Anglorum. episcopi, Successor, non solum novi 
qu de Anglis collecta erat Ecclesie curam gessisse, 
sed ei veterum Britannie incolarum, nec non et Sco- 
torum qui Hiberniam insulam, Britannie proximam, 
incolunt, populis pastoralem sollicitudinem impendisse 
dicitur. ldem Laurentius epistolam ad Hibernix in- 
colas datám inseribit : Fratribus episcopis vel abbati- 
bus per universam Scotiam. Qualis hxc Scotia sit, 
clare docet Isidorus Hispalensis, Orig. lib. xiv, cap. 
6, his verbis : Scotia eadem et Hibernia, proxima Bri- 
tannic insula, Scotia, quod a Scotorum gentibus coli- 
tur, appellata ; et Orosius, lib. 1, cap. 2: Hibernia a 
Scotorum gentibus colitur. Mane appellationein insu- 
Ie illi propriam fuisse usque ad see. x, quo novum 
llandie nomen invaluit, ostendit  Usserius, Antiq. 
Brit., cap. 16, pag. 751. Conf. qui de veteri Scoto- 
rum origine, terris et distinctióne, post Georg. Bu- 
chananum et. alios, disputat William Temple in the 
Introduction. to the History of England, pag. 22 
seqq. Hi igitur Scoti, nou minus ac veteres Britanni, 
in celebrando Paschate, Romanorum leges in. An- 
gliam invectas repudiabant, quo sensu nihil a Dri- 
tonibus discrepzre dicuntur Laurentio loco dicto, et 
plerumque im hae controversia ut- Britonum socii 
niemoraontur. Ac tametsi progressu temporis gentes 
Scotorum quc in australibus Hibernie insule partibus 
morabantur, ad apostolice sedis antistitis adinonitio- 
nem, Pascha canonico ritu observare didiccerant, ut 
Beda lib. m, cap. 5, loquitur, tamen s?ptentrionalis 
Scotorum provincia, et omnis natio Pictorum tempore 
Oswaldi regis Northumbrorum, anno 642 perempti, 
l'ascha dominicum more veteri celebrare pertendebat, 
loco dieto. Eaque consuetudo apud illos*duravit us- 
qe ad.sceeulum viir, qno ineunte Adamnanus, abbas 
livensis, n«vigans in Hiberniam et praedicans, ac mo- 
desta hortatione declaraus legitimum Pasche tempus, 
plurimos eorum et pene omnes qui ab Hyensium erant 
dominio liberi, ad wnitatem reduxit catholicam, ac 
legitimum Pasche lempus. observare perdocuit. Beda 
lih v, cap. 16, So'is Ilyensibus suis, monachis, in- 
quam, Scotorum in Hyen:si insula, qux nom magno 
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tempora, si solos fortasse Dritones in Cambria. exci- 

pias, vix ulium amplius dissensus vestigium o0c- 

currat (d). 

[reto a. Britannia discreta, donatione Pictorum, Scotis 
tradita fuerat, eo quod illis predicantibus Picti fidein 
Christi acceperant (Beda lib. m, cap. 5). Adamnanus 
abbas Pascha Itomanum persuadere non potuit. Vid, 
Beda lib. v, cap. 16. Tandem tamen et illi, defun- 
cto jani Adamnano, consuetudini iuvalescenti cesse- 
runt. Siquidem anno ab incarnatione Domini septin- 
gentesimo sexto decimo, quo, Osredo occiso, Coenre- 
dus gubernacula regni Nordan Uumbrorum. suscepit : 
cum venisset ad. eos de Ilybernia Deo amabilis et cum 
omni honorificentia  nominandus pater ac sacerdos 
Ecgbertus; hujus piis ac sedulis exhortationibus per- 
moli, inveteratam illam traditionem parentum. omise- 
runt, et catholico atque apostolico (Romano) more 
celebrationem praecipue solemnitatis instituerunt, ieste 
Beda,lib. v, cap. 25; qui, nonnullis interjectis ad- 
dit : Anno incarnationis dominice septingentesimo vi- 
gesimo octavo, quo Pascha dominicum vn cal. Mai. 
celebrabatur, Ecgbertus, cum missarum solemnia cete- 
brasset, eodem die migravit ad. Dominum....... Mira 
autem divinq. dispensatio provisionis erat, quod vene- 
rabilis vir, non solum in Pascha transivit de hoz 
mundo, verum etiam cum eo die Pascha celebraretur, 
quo nunquam prius in eis locis ceiebrari solebat. luci- 
dit illa conversio in tempora Dunchadi, decimi inter 
abbates Hyenses, quorum seriei ex Annalibus Ulto- 
niensibus exhibet Usserius,Antiq. Dritan., lib. xvi, 
pag. 701 seq. 

(5) Picti, septentrionalem Britannix partem iinco- 
lentes, ut religionem Christianam, ita et tempus ce- 
lebrandi Paschatis a Scotis s:culo vr. acceperunt, 
neque ante seeulum vur Dionysii cyclum admise- 
runt. Beda,Hist. eccl. lib. nr, cap. 4: Im tempore 
quidem summq [estivitatis dubios cyclos sequebantur, 
utpote quibus, longe ultra orbem positis, nemo syno- 
dalia paschalis observantig decreta porrexerat..... 
Permansit autem hujusmodi observantia paschalis apud 
eos tempore non pauco, hoc est, usque ad annum do- 
minicg incarnaüionis septingentesimum. decinum, sex - 
tum, per annos cenüum quinquaginta. AL tunc veniente 
ad eos reverendissimo ac sanclissimto. Patre ei sacer- 
dote Ecgberto, de natione Anglorum, qui in Hybernia 
diutius exsulaverat pro Christo, eratque doctissimus in 
Seripturis....... Correcti sunt per eum et ad verum 
canonicumque Pasclug diem translati. Notitiam et le- 
ges Paschatis, secundum Dionysii cyclum rite celc- 
brandi, Pici potissimum Ceolfrido, abbati W yrersi, 
aeceptum retulerunt, cujus de illis epistola lectu 
digna exstat apud Bedam lib. v, cap. 22. Qua acce- 
pta, Naitanus, rex Pictorum, statim jussu publico mi- 
sit ad transcribendum, discendum, observandum, per 
wnversas Pictorum provincias circulos Pascha, decem- 
novennales, oblitteratis per omnia erroneis octoginta 
ei quatuor annorum circulis. 

(c) Non statim cyclum Roman:e Ecclesi: Dionysia- 
num tota Italia receptum, aut Victorianum abroga- 
tum fuisse, Victor, episcopus Capuanius, in fragmento 
libri de Paschate, apud Dedam,de Temp. Rat. cap. 
4', his verbis docet : Cum paschalis veneranda. so- 
lemnitas quanam die potissimum proveniret, per anui 
presentis indictionem tertiam decimam (hoc est anuo 
Christi 550, ut recte monet Scaliger,l. i1 de Emend. 
tempor. , pag. 154) a nobis sollicite quereretur, et 
juxta. Patrum venerabilia constituta vut cal. Mai, di- 
ceremus Resurrecüonem Domini procul dubio cele- 
brandam : aliquibus minime rationabilis visa est nostra 
responsio, eo quod Victorius quidam in Circulo pa- 
schali quem edidit, aliter diem deminice Bhesurrectio- 
nis affixerit, licet et hunc designaverit quem nos c&te- 
brandum pariter profitemur. 

(d) Jam anno 664, in concilio Pharensi, universa- 
lem illum de Paschate secuidum. cyelos Alexandri 
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$ XIV. 
Ubi receptus erat eyclus D:onysianus, non modo 

tibulie, tempus Paschatis, secundum illum quotan- 

nis celebrandi, inlicantes describi, sed et notitia 

paschalis computi scriptis pariter ac viva institutione 
propagari solebat, Atque (a) ut medio :vo omnis 

liberalis docuina apud solos fere homines religio- 
$0s, sive ecclesiasticos, residebat, ita hoc etiam 

nos sive Dionysianos celebrando consensum, saltem 
transmarinum, Wilifridis Scotis, antiqui moris tena- 
cioribus, his verbis opposuit : Pascha quod facimus, 
vidimus Rome, ubi B. apostoli Petrus et Paulus 
vivere, docuere, passi sunt. et sepulti, ab omnibus ce- 
làbrari. Hoc in Italia, hoc in Gallia, quas discendi et 
orandi studio pertransivimus, ab omnibus agi con- 
speximus. Hoc per Africam, Asiam et Eguptum , 
Graciam et omnem orbem, quacunque Ecctesia Chri- B nobii profuisse, 
sti diffusa est, per diversas nationes et linguas, uno 
ac uon diverso temporis ordine geri, comperimus, 
praeler hos tantum, et obstinationis eorum complices, 
Pictos dico et Britones, cum quibus de duabus ultimis 
Oceani insulis, et his non totis, contra totum orbem 
stulto labore pugnant. Majori jure szeculo viri consen- 
sum illum celebravit Beda,de Rat. Comp., cap. 14; 
ubi, post. diversa Anatolii et Victorii statuta recen- 
sita, pergit : Porro Zgyptii, in quorum sententia nunc 
catholica consentit Ecclesia, eic. Gemina istis sunt 
qus in codice Digb:eano, quem sxculo 1x exaratum, 
el ex multo antiquiori descriptum esse, alio loco- 
ostendenius, sub titulo : Scriptio primicerii notario- 
rum ad Joannem papam de ratione paschali, post alia 
leguntur : Nunquam enim celebrant sanctum Pascha, 
misi secundum apostolicam. et catholicam fidem, ut 
in toto celebratur orbe a Christiana plebe, id est, 
secundum apostolicam regulam 518 sanctorum Pa- 
trum àc computum S. Cyrilli et Dionysii. Nam in 
toto terrarum orbe sic Christi una coluniba, hoc est 
Ecclesia immaculata, sanctum Paschze resurrectionis 
diem celehrat. Nam Victoris sedes apostolica uon 
approbavit regulam Paschze, ideo nec. sequitur dis- 
positionem ejus pro Pascha. 

(a) lta. cum Pieti sc. vnr sub. Naitano rege Pa- 
$cha eodem tempore ac Angli celebrare coustituis- 
sent, statim circuli Paschee decemnovennales per uni- 
versas Piclorum provincias mittebantur, ad transcri- 
bendum, discendum et observandum. Beda, in Hist. 
eccles. lib. v, cap. 22. 

(b) Plurima exstant non modo conciliorum de- 
creta, sed regum quoque et imperatorum Christia- 
norum edicta, quibus sacri ordinis hominibus studia 
computi paschalis commendantur : exempli gratia, 
inter Capitula Caroli M., data presbyteris ad. Salz 
«nno 804, hoc. étiam occurrit : ut cantum et. com- 
putum sciant. Capitulare anno 805 editum cap. 5, de 
computo, precipit, w/ veraciter eum. discant omnes. 
Capitula Waltheri Aurelianensis cap. 22, wt omnes 
presbyteri. calculandi peritiam habeant, el suos in id ipsum studiose erudiant. Hincmari capit. 8 : Computo 
etiam necessario, et cantu, per anni circulum plenis- 
sime instruatur. Omitto alia hujusmodi passim obvia. Ad finem illum rectius obtinendum , Carolus M. anno 787 Roma: discedens, preter cantores Roma- 
norum et grammaticos peritissimos, etiam calculatores, cycli videlicet. Dionysiani peritos, secum duait, ut est apud. Ademarum, in Vita Caroli M. cap. 8. Quin ipse, teste Eginhardo, artem computandi didicit. Lege Steph. Baluzii not,» ad capitularia, col. 1155. (c) Jam olim cyclum Vietorianum, sc. via Co- lumbano abbate ex Hibernia ad Pictos, cuin ipsa religione Christiana, translatum, utrobique in mona- éteriis, ab eodem conditis, propagatum fuisse, osten- dit Beda, Hist. eccles. lib. HL, cap. 4. Llem postea 
fiebat de oyclo Dionysiano. In Capitularibus Caroli 
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in monasteriis propriam quasi sedem habebat. 
Exemplum (c) ejus rei proter csetera illustre pra- 
bet monasterium S. Remigii, quod archiepiscopi 
Rhemensis, totius Galli& primatis, cure et priesi- 
dio quondam comm'ssum (d), cum aliis litterarum 
studiis florebat (e), tum precipue computi ecclesias- 
tici rationem diligentissime tradebat (f), in eoque 

M. lib. 1, capit, 63, Aquisgrani ann. 789 promulga- 
tum, et de ministris altaris Dei et de schola inscri- 
ptum, edicit ut. psalmos , nolas , cantus , computum, 
grammalicam, per singula monasteria vel episcopia di- 
scant. Idem repetitur libri v1 cap. 260 et 574. 

(d) Archiepiseopos Rhemenses, a Tilpino usque ad 
Hugonem Veromanduanum, titulo abbatum S. Re- 
migii usos esse, et hoc nomine monachis hujus co- 

licet maximam hujus curx: partem 
Prepositis sive Prioribus, ut vocabantur, Claustra- 
libus, a se constitutis demandarent , ostendit Ma- 
billon, Annal. Benedictin. tom. Il, lib. xxvi, pag. 556, 

(e) Scholas Rhemenses, ipsis Parisiensibus olim il- 
lustiores, ex instituto descripsit Jo. Launoius,lib. 
de Scholis celebrioribus, cap. 21. Speciatim de mo- 
nasterio S. Remigii, prxter tot viros eruditos, qui 
ex illo prodierunt, Ebbones, Anshelmos, Robertos, 
illud demonstrat bibliotheca S. Remigii, omnium to- 
tius Gallix qux hodie exstant, fortasse antiquissima, 
Vidisse memini catalogum ejus, tempore Hinemari 
Rhemensis scriptum, et velut rarum cimelium, ex bi- 
bliotheea Thuanea, in quam casu nescio quo perve- 
nerat, eura Caroli Mauritii Tellierii, archiepiscopi 
Rhemensis, monasterio S. Remigii restitutum, in quo 
hi Lbri, pr:ter exteros edictum Caroli M. sub litt, 
c citatum illustrantes, occurrunt D 

C. I. Musica Guidonis. 
* XXXIL Tabule computi. 

D. XL. Sancti canones. 
XXIV. Liber canonum et decreta pontificum. 
LXIV. Lex Salica et leges Ripuariorum, Frisiorum 

et Alemannorum, ; 
E. XII. Liber computi. 
XXIL. Liber computi. 
XXVIII. Canones collecti. 
Tametsi vero nonnulli ex libris in eo recensitis, 

lemporum injuria amissi atque dispersi sunt, non 
pauci tamen restant, ipsius Hincmari manu signati- 
el ;lia venerand:z antiquitatis documenta prx se 
ferentes. : 

(f) Nihil ad hoe probandum luculentius est inscri- 
Lione ante paucos annos Rhemis effossa, quam non- 
umm, quod sciam, publici juris factam, una cum ver- 

sione Gallica, et parte expositionis a doctissimo hu-* 
manissimoque viro Henrico Eget, abbati: S. Remigii 
decano ae thesaurario, mecum communicat, hic 
legere fortasse non ingratum erit. — 

Inscriptio vetus reperta in. [undamentis. novi mona- 
sterii gbbatie S. Remigii Rhemensis die 4 Aprilis. 

A. 8 ICCCXIII. 
Huc CLAUSTRO PO. LENT STUDIO LOCA COMPOTIS APTA 

SICFARII FULTI SOLAMINE PRJEPOSITURAM 
INGENIO DECORANS PRIMAM QUAM CLAVIS EOE 
PanTE DOMUM CLARO STATUIT FUNDANINA CONDENS 
lv MELIUS RELIQUAS ETIAM SI NOSCERE QUJERAS 
CoxPTA SALUTIFERI QUIBUS INSUNT DINDIMA JUSSIS. 

Traduction. 
L'étude du Comput, dont Sic[arius a donné de solides 

régles, fleuril dans les écoles de ce monasire, lla [ait 
honneur à [a dignité de prieur par son esprit, et. en 
faisant. construire le magnifique appartement qui se 
voit au levant, il a. aussi réparé la bibliothéque, oi. se 
trouvent, par ses ordres salutaires, les auteurs qui ont lg 
miewx écrit de nos sacrés mystéres, en [aveur de ccux 
qui voudraieut en acquérir l'intelligence, Hiec 
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ceteris illius regni Ecclesiis (a; lucem przferebat, A S.. Isidorus Hispalensis et venerabilis Deda, quorum 

$ XV. 3 
Quemadmodum vero Dionysius Exiguus Cyclum 

Cyrilli non integrum libro suo de Paschate inseruit, 

sed novum potius ad illius exemplum confecit; ita 
eliam qui postea operi huic manum admoverunt, 

Dionysii cyclum non tam descripserunt, quam conti- 

nuaruntet ad posteriora tempora accommodarunt (b). 
Ex magno eorum numero (c) omnibus notissinii sunt 

I:ec inseriptio litteris Romanis majoribus insculpta 
lapidi, sex pedes longo, duos cum dimidio pedes lato, 
el quinque digitos crasso , sub terra tres fere pedes 
rofunda inventa est in fundamentis monasterii S. 
Vemigii. Przestabat ille vicem operculi loculo lapideo, 
figuris quibusdam ornato, ossa hominis defuncti cum 
reliquiis vestium continenti. Inveniebatur autem in- 
versus, ita ut superlicies litteris signata deorsum 
speclaret, ac ne quis forte epitaphium hic cogitet, 
seriptura malleo obtusa, ac tantum non deleta erat. 
liaud dubie igitur inseriptio illa quondam  janux 
sive fronti :edium imposita fuit, in quibus schol 
monasterii, ex instituto Caroli M. in capitulari Aquis- 
granensi an. 789, cap. 70, habebantur. Sicfarius, cujus 
in illa mentio fit, fuit prepositus sive prior clau- 
stralis S. Remigii, paulo ante medium seculum ix, 
ci: catempus illud quo Ebbo archiepiscopatu Rhemensi 
ejectus est : proximum antecessorem habuit Radui- 
nm, successorem Rodefridum, qui hoe munere sub 
linemaro archiepiscopo Rhemensi fungebatur. Hujus 

Sicfarii tempore deseripti esse videntur plerique co- 
dices in catalogo bibliothec:e S. Remigii, cujus paulo 
ante, col. 472, nota (e) meminimus, recensiti; exquibus 
hodienum in bibliotheca S. Remigii exstat liber com- 
puti, antiquissimam. cycli Dionysiani et aliorum eo 
&pectintium, de quibus infra dicemus, descriptionem 
complectens, qui ad hunc ipsum cyclum edendum 
nobis profuit. 

(a) Singulze fere ecclesie, etiam minores, suum 
habebant computum , ad computum ecclesix cathe- 
dralis conformatum. Età in bibliotheca S. Remigii 
exstat liber, s:eculo 1x, tempore Hinemari, seriptus, 
de Reditibus ecclesie Remigianz, qui, inter libros 
wdis cujusdam in villa Peina, S. Medardo sacrse, li- 
brum computi his verbis recenset : In prescripta 
villa habetur ecclesia in honorem S. Medardi sacrata, 
suntque ibi velamina altaris... Missale Gregorii volu- 
men !, alterum manuale 1, ex diversis causis lectiona- 
rius 1, collectaneus 4 a Pascha usque ad Adventum ; 
Psalterium 4, couror. 1, Antiphonarium 1; Expositio 
in baptisterio volum n 4 ; Hieronymi super Mattheum 
volumen 1. Paulo post de vico S. Remigii ( vic S. 
Remy ) ista leguntur : In prefata villa habetur. ec- 
clesia in honorem S, Bemigü dicata, cui insunt : vela- 
mina altaris... Epistole Pauli, et VII canonice, et 
Apocalypsis cum explanatione : Ponitentialis canonici 
vol. 1, Psalterium 3, QUaTERNIONES 2 bE coMPOTO, 
uaterniones canonum "1, missale Gelasii vetustum vol. 
f. lectionarii vetusti vol. 1. Alii quidam libri mss. de 
eomputo paschali et cyclo Dionysiano, reperiuntur in 
bibliotheca Colbertina , auspicio Joannis Baptist;e 
Colberti, administri regii, eura et studio Stephani 
Baluzii V. Cl, ex monasteriis Gallicis hincsn:e com- 
portati : quos perlustrandi copia, hujus ipsius indicio 
pariter ac commendatione beuevola, mihi contigit. 

(b) Hine in codicibus ex Dionysii libro descriptis, 
inco eycli Dionysiani, hiec aut similia verba reperias : 
Hic autem. cyclus Dionysii 5. decemnovennalibus con - 
stat, hoc est 95 annis, sumitque exordium a 532 anno 
incarnationis Domini, et desinit in 6026 anno. Hunc 
ergo cyclum pretermisimus, eo quod totus preterierit. 
Exstant hec. verba in. codice ms. Rhemensi 298, se- 
eundum veterem catalogum, D. IX, et in Colbertino 
1029, quos infra pluribus describemus. Eadem in 
co.ice regio Parisiensi se reperisse testatur Petavius 
i «otis ad append. de Doctr. temp., p. 890, 

b 
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ille Cyclum Dionysii usque ad an. 7.1 (d), hic usque 
ad annum 1065 extendit, atque adeo magnam illam 

periodum 532 annorum, qu:e in se revoluta, easdem 

ferias paschales restituit, complevit (e); licet circuli, 

ut vocantur, Dedani, non quales ab ipso Beda con- 

scripti, sed quales a Joanne Noviomago, ad illius 

mentem restituti sunt, in operibus ejus inveniau- 

tur (f). Ita videlicet antiquiores prx recentioribus, 

(c) Quam multi passim hoc negotium susceperint, 
Ceolfridns abbas in epistola circa an. 710 ad Naita- 
num regem Pictorum, quam Beda, lib. v, cap. 22, 
recitat, his verbis recenset : Successor ejus (Theodo- 
sii) Cyrillus seriem nonaginta et. quinque annorum in 
decemnovennalibus circulis. comprehendit. Post quem 
Dionysius Exiguus totidem alios ex ordine pari sche- 
mate subneacuit, qui ad nostra usque tempora pertin- 
gebant. Quibus termino appropinquantibus, tanta hodie 
calculatorum. exuberat copia, ut etiam in nostris per 
Britanniam ecclesiis plures sint, qui, mandatis memo- 
"ic veteribus illis. 4gypliorum argumentis, facillime 
possint in quotlibet spatia temporis paschales extendere 
circulos, etiamsi ad quingentos usque et. triginta. duos 
voluerint annos. Quibus expletis, omnia qua ad solis 
et lung, mensis et septimanc consequentiam. spectant, 
eodem quo prius ordine recurrunt. 1deo autem circulos 
eosdem temporunt instantium vobis mittere supersedi- 
mus, quia de ratione tantum temporis paschalis instrui 
querentes, ipsos vobis circulos Pascha catholicos abun- 
dare probastis. 

(d) Isidorus proximam a finito cyclo Dionysiano 
enneadecaeterida, usque ad annum 721 extensam, 
describit Originum lib. vr, e. 17. 

(e) Magnam illam periodum paschalem 532 anno- 
rum, tempore Bedx in Anglia notam fuisse, clare 
docet Ceolfridus abbas in epist. an. 710 scripta; cu- 
jus verba paulo ante recitavimus. Quod vero nomi- 
natim Beda paschales cyclos, ut verbis Ceolfridi utar, 
ad quingentos usque et triginta duos annos protenderit, 
atque adeo Dionysii tabulas usque ad annum 1063 
continuarit, ipse in libro de temporum Ratione, c. 
65, testatur. Cum enim post 552 annos cuncta que 
ad solis vel lune cursum pertinent, eodem quo prater- 
ierunt tenore restaurari dixisset, hzc addit : (Juod. ut 
apertius clarescat, placuit eumdem plenario ordine cir- 
culum presenti opusculo preponere, sumpto exordio a 
quingentesimo trigesimo secundo dominice incarnatio- 
nis anno, ubi primum Dionysius circulum ccpit, et per- 
ducto opere usque ad millesimum sexagesimum tertium 
ejusdem. sacrosancte incarnationis annum : quatenus 
legentes quique non solum presentem vel. futurum pro- 
spicere, sed et preteritum omnem paschalis statum 
lemporis inerrabili possint intuitu respicere, atque 
ad dilucidationem prisce lectionis annos omnes, qui 
aliquando in quastionem venerant, quando vel quales 
[uerint, evidentius agnoscant. Tom. IY Op. Bed., pag. 
1t9. Quis verba aut non attendit, aut non recte in- 
tellexit Scaliger, dum lib. n de Emend. teinp., pag. 
155, periodum paschalem a Dionysio ipso usque ad 
annum 1065, a Beda usque ad annum 1595 perdu- 
ctam esse putat; quem errorem nec Petavius evilavit, 
dum lib. xu de Doctr. temp., cap. 5, pag. 404 : At 
Beda, inquit, complures alios circulos adjecit usque ad 
annum Christi 1595. Uirique forsan, ut multis aliis, 
imposuerunt tabule Jo. Noviomagi, Bed: operibus 
insert, quie propterea vulgo pro Bedanis aceipiun- 
tur, sed perperam, ut mox demonstrabitur. 

(f) Exstant circuli illi toi. I Op. Bed:e, pag. 503 
el. Basileensis, cum hae Joannis Noviomagt przfa- 
tione : Scripsit Beda aniorum, qui sunt a Christo n«to 
us j^ 1595, circulos decemnoveunales 84, seu, si ma- 
vis, el quod. idem est, 23 ter geminatos, qui partim 
temporum injuria. et descriptorum inscitia. depravati 
sunt, par im. etiam. interierunt. Eos, quantum. potuiz 
ms, alibi repasuimus, alibi emendavimus, ut csscut 
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qui praesentem in computando Paschate usum habe- 

bant, spreti et obscurati, sensim perierunt, et erudi- 
torum quoque hominum notitix: se subduxerunt, ut 

veram iplegri cycli Dionysiani formam nonnisi per 

conjecturas, et eas quidem non felicissimas, inda- 

gandam et restituendam putarent (a). Hx enim cum 
aliis erroribus, tum pervulgato illi, et hodienum 

prope communi, quo :era Christi vulgaris a Diony- 

5iana veteri diversa, et uno anno minor existima- 

tür (b), occasionem praebuerunt. 

$ XVI. 

Ut clarius pateat quam parum cyclis Dionysii, per 
hujusmodi conjecturas restitutis , tribuendum sit, 

integri, usque ad 1595. Posterior etas, ubi horum 
annorum [uerit terminis; adjiciet plura. Ex parte re- 
petuntur circuli illi eodem tomo, pag. 559. 

(«) Henricus Noris., qui prwter ceteros in illu- 
strando hoc argumento plurimum studii et oper» 
posuit, Cyclum Dionysii plane in deperditis numerat 
diss. de Cyelo Ravenn. cap. 5, pag. 216. Formam 
ejus se ignorasse ostendit Binius, dum iu notis ad 
Vitam Felicis V (Tom. IV Concil. Labbei, col. 1650), 
fragmentum ejus reperiri seribit in. Mariani Scoti 
Chronico ad an. 527. Nam apud Marianum ad an. 
526 (falso enim citatur annus 527), non fragmentum 
Cvceli, sed epistole cujusdam Dionysii de Ratione Pa- 
schatis, ad Bonifaeium seriptze, exstat, quam. Peta- 
vius in app. operis de Doctr. temp., et Eg. Buche- 
rius in Comment. de Doctr. temp. p. 489, ediderunt, 
el nos infra suo loco restitutam atque ex aliquot 
codd. mss. emendatiorem dabimus. Recie igitur 
L'bbeus loco citato ad verba illa Binii in ora charte 
aecripsit : Errat. Binius. Nihilominus Guil. Cave, so- 

, Jun fortasse Dinii editionem Conciliorum ante oculos 
habens, errorem illum in. Historia litter. ad annum 
535' repetiit, et iisdem fere verbis inter Dionysii 
scripta. recensuit. Cyclim. paschalem. annorum 97 ab 
«n. 927 incipientem, cujus. [ragmentum habetur. in 
Mariani Scoti Chronico ad an. 597. Atqui cyclus 
Dionysii non est annorum 97, sed 95; neque ineipit 
ab an. 527, sed 532, Propius rem tangit Dionysius 
Petavius, cum in appendice op. de Doctr. temp., 
pag. 890 : Laterculus, inquit, Dionysi«nus octo vel 
novem versibus constabat, in quibus erant. anni ab in- 
ctrnatione. Domini, indictiones, epacte, concurrentes, 
cicli: novemdecim. annorum, decima quarta (una, dies 
Pasche, et fortean. li'tera. dominicalis, ad. eumdem 
nodum- quo in cyclis Beda prescripta sunt. Quod ad 
«nnos incarnationis attinet, testatur Dionysius se quin- 
tem. Cyrilli enneadecaeteridem. cyclo. suo prafixisse. 
taque ccpit ab. anno Christi A9, quo. quinta Cyrilli 
ennz deceeteris. iniit : ita. tamen ut. postremos annos 
se, qui ex eadem supererant, a prioribus jam elapsis 
discerneret. Verisimile est autem, ad annum illum qui 
communis ere nimeratur hodie quingentesimus. deci- 
mus tertius, Dionysium ascripsisse annum quingentesi- 
mum decimum quartum : cum incarnationem Domini 
suluerit in eo. amio cui numerus aureus competit, I, 
estque. periodi. Juliane A715, a quo. quingentesimus 
decimus. quartus est ille ipse qui vulgo putabatur 515. 
In hoe cycli Dionysiani descriptione Petavius haud 
dubie secutus est tabulas quae sub titulo Circulorum 
decemnovennalium Bede, una cum his quos scripsit Dio- 
nysis Homanus, cognomento. Exiguus, et Cyrillus, 
usque ad annum 4595, Bed: operibus insert, sed, 
ut paulo ante ostendimus, a Joanne Noviomago, po- 
tius ex ingenio concinnat:e, quam ex codicibus Bedv, 
vel Dionysii Exigui, descript:e sunt. Unde justas du- 
bitandi causas habuit, quid in illis Dionysio, quid 
Bed:e, quid denique Noviomago, vel aliis posteriorum 
Temporum computistis sit. tribuendum, atque adeo 
1 incertus est utrum. laterculis. Dionysianus 8 an 9 
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Noviomagenses illos, quos plerique omnes hucdunm 

secuti et pro Dionysianis amplexi sunt, paulo cura- 

tius perlustrabimus, et, quantum a veris cyclis Dio- 

nysii discrepent ostendemus. I. Circuli, quos Jo. 

Noviomagus vocat secundum Dionysium, ab anno 

primo ante :eram Christi vulgarem incipiunt, et usque 

ad annum Christi 1595 continuantur; at Dionysiatii 

nonnisi ab anno Christi 552 usque ad anu. 626 pro. 

cedunt. IT. Illi singulari columna exhibent litteras 

dominicales, easque vitiose positas (c), Dionysio, si 

non prorsus ignotas (d), salem omissas, ut quarum 

vicem in ejus cyclo sustinent concurrentes (e). UII. Ei- 
dem in cyclo decemnovennali, annum 532 proxime 

versibus constiterit; 99 litteras dominicales f[ortean 
additas fuisse, preter. rem. suspicatur ; 5" verisimile 
indicat, quod falsissimum est, ad. annum illum qui 
ere communis hodie numeratur 543, Dionysium ascri- 
psisse annum quingentesimum decimum quartum. 

(b) Opinionem qua vetus :ra Christi Dionysiana 
ab hodierna nostra vulgari diversa, h:ec vero Bede 
errore invecta creditur, Petavius in animad. ad Epi- 
phanii h:eres. ^1, p. 112, et lib. xm de Doctr. temp., 
cap. 2, pag. 402, defendit, multisque etiam eruditis 
viris, auctoritate sua potius quam ulla idonea ratione, 
persuasit, nominatim Wilh. Langio de Annis Christi 
lib. t, cap. 4, p. 4; /Eg. Strauchio in Breviar. ehro- 
nol. lib. iv, cap. 40, p. 787; Papebrochio in Diatr. 
prol. ad. Aeta sanetor., tom. I, mens. April., $ 24, 

fol. xur; Samueli Basnagio in Aunal. polit. eceles., 

C 

tom. I, p. 185; G. Alb. Mambergero, diss. de Epo- 
ch: Christian;e ortu et auctore, aliisque. Nullum 
enim aliud. fundamentum habet, quam falsam illam 
de forma cycli Dionysiani, a se nunquam inspecti, 
conjeeturam, paulo ante recensitam, quam vel. sola 
veri cycli Dionysiani inspectio confutat. Legantur 
qux contra hune Petavii errorem recte monent Ant. 
Pagi in Critica ad Annal. Baronii, an. 597, p. 555, 
el Henr. Noris. in diss. de Cyclo Ravenn. cap. 5, 
pag. 215. - 

(c) Ita anno Christi 552 ponitur n pro A4 C 

554 GF A 
555 E Gra 
556 D F 
557 C D 

Et sic porro error continuatur usque ad finem, 
(d) Dubitare adhuc licet utrum Dionysio Exlguo, 

non longe post initium sweuli iv Cyclum paschalem 
conscribenti, usus litterarum dominicalium cognitus 
fuerit. ZEgidius certe Bucherius Comment. in Victo- 
rii Can. pasch., p. 152, illum seculo v nondum agno- 
eeit. Non nescio, in calendario quod imperante Con- 
stantio descriptum esse dicitur, et à Lambecio in 
tom. IV Comment. de Bibl. Vindob. exhibetur, illas 
apparere, eamque dominicalium characterum primam 
et antiquissimam memoriam vulgo judicari. Sed et 
hae ipsa de eausa eruditis calendarii Vindobonensis 
antiquitas suspecta est, et Norisii judicio, si quis 
contenderet. id genus litterarum. & recentiori mauu 
superadditum, nullo cerlo testimonio convinci posset, 
diss. 5 de Cyelo pasch., p. 192. Sed quocunque modo 
ila se habeant, hoe saltem pro certo affirmari potest, 
in omnibus qux? supersunt Dionysii scriptis, nullum 
litterarum. dominicalium vestigium occurrere, quas 
tamen plerique omnes chronologi illi, velut praecipuo 
auctori, ascribunt. 

(e) Quomodo concurrentes olim loco litterarum 
dominicalium. adhibit:e fuerint, iisque responderint, 
infra ostendemus. Mirum id non animadvertisse Pe- 
tavium, qui Dionysio, ::que ae Noviomagus, litteras 
dominicales, una cum concurrentibus simul, affinxit 
in app. op. de Doetr. temp., pag. 890, 
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antecedente, pariter ac in omnibus aliis, perpetuo 

adhibent zram Christianam, cum Dionysius, in illo 

se seram Diocletiani, qua Cyrillus usus fuerat, reti- 

nuisse, eique Christianam ab anno demum 532 sub- 

stittisse, diserte profiteatur (a). IV. In eodem cyclo 

indietiones aliter quam a Cyrillo et corrupte nume- 

rantur (b). Taceo. menda quamplurima, imprimis in 

columna sexta, ubi lun: decimi quart: ; et in €o- 

lumna septima, ubi Paschata ipsa perperam desi- 

gnantur atque in alienos dies transferuntur. 

$ XVII. 

Inter omnia qux hucusque de cyclo Dionysiano in 

lucem prodierunt, si antiquitatis et auctoritatis ratio- 

aem habeas, principem facile locum tenet apogra- 

phum lapidis, Ravenna, in camera ecclesie metro- 

HISTORIA CYCLI DIONYSIL. &i8 

A nysiano, tantum abest ut venditet, ut hunc plane pro 

deperdito habeat (f). 

& XVIII. 
Que cum ita se haberent, Cyclum Dionysii nee 

integrum amplius exstare, nec nisi per conjecturas 

ejusmodi restitui posse, viris doctis plane credidi, 
priusquam codicis Digb:eani in bibliotheca Oxonien- 

sium Bodleiana inspiciendi copia mihi contingeret. 
Hoc enim libro verissimas zvyeadexoscwpidov Diony- 
sianarum tabulas, quales ab ipso auctore olim edite 

sunt, contineri, quo diligentius anquisivi, tanto cer- 

tioribus argumentis cognitum indicavi. Cum liber ille 

procipuam huie commentationi occasionem prubue- 
rit, non alienum hoc loco videtur, notitiam ejus 

paulo ampliorem quam eatalogus ms. Angli» conti- 

politanze conspicuum, ab Henrico Norisio editum et B net (g) suppeditare. Scriptus est in membrana for- 

illustratum (e), Neque enim hie immerito lapidem 

illum, ut monumentum cycli Dionysiani, initio statim, 

hoe est ipso seculo vi, ecelesie metropolitane Ra- 

vennalensi, eique. contributis episcopis, quos vocant, 

suffraganeis, probati ac recepti, commendare vide- 

tur (d). Sed. erraret, si. quis illo totum. diagramma 

cycli Dionysiani contineri putaret. Cum enim hoc 

octo columnis constet, in Ravennaiensi quatuor prio- 

res, quie certorum annorum numeros et characteres, 

wram, puta Christianam, indictionem, epactas et 

concurrentes complectuntur, omisszx sunt, atque adeo 

quatuor tantum posteriores qu» ad designandos dies 

paschales, in orbem redeuntes, suflicere videbantur, 

apparent, videlicet, 1*. circulus : lunaris, 2" lung. de- 

m:e minoris, illam quam octavam nominamus paulu- 

lum excedentis; litteris illarum simillimis quas Ma- 
billonius (A) seculo vnr tribuit. Primum in illo locum 
tenet. eyclus paschalis ab anno Diocletiani 229, hoc 

est ann. Christi 515, per 20 enneadecaeterides, atque 

adeo usque ad annum Christi 892. continuatas; ex 

quibus enneadecaeteridibus sex priores postea pro- 

feremus, et ipsissimum Dionysii cyclum constituere 
demonstrabimus. Illis subjungitur compendiosa qux- 

dam temporum supputatio, ab orbe condito usque ad 

Caroli M. mortem deducta, et calendarium Romanum, 

eum aureis numeris, sive cyclis Latinorum et Alexan- 

drinorum (i). Sequuntur deinde canones paschales , 

orationes et epistole Theophili, Proterii, Cyrilli, 

cime quarte paschales, 9" dies dominice festivitatis, C Paschasini, Dionysii, aliaque veterum scripta ad cycli 

&^ luna hujus diei dominica, et ista quidem non co- 

lumnis distincta, sed orbiculatim disposita sunt, ut 

ipso aspectu circulum referant (e). Ipse Norisius 
roiam suam Ravennatensem pro integro cyclo Dio- 

a) In profatione Cycli pasch. ad Petronium. 
b) Ita an. Christi 515 additur indictio vi pro vi 

514 IX vil 
Sic pascha anni 566 a die v cal. Apr. transfertur 

561 mr id. Apr. 
568 cal. April. 
569 xi cal. Maii 
571 1v cal. Apr. 
.585 xiv cal. Maii 

s 588 xiv. cal. Maii 

paschalis explieationem | spectantia, a. Regenbollc 

sacerdote quodam collecta (j). Quibus tandem ad- 

duntur argumenta ZEgyptiorum paschalia ex versio- 

ne Dionysii, nonnullis quidem accessionibus aucta et 

515 Ew yo Vlr 
Quie aberratio ita usque ad ultimum cycli hujus au- 
num continuatur. 

ad calendas April. 
ad prid. id. April. 
ad calend. Maii. 
ad x1 eal. April. 
ad ur cal. April. 
ad xiv cal. April, 
ad 1v cal, Maii. 

(c) Dissert. de Cyclo pasehali Ravenn. annorum p veteri. calendario et oratione Theophili Casareensis de 
95, una cum epochis Syro-Macedonuin, Patavii pri- 
mum edita, et Lipsice 1694 recusa. 

d) Loco dicto, pag. 175 edit. Lips. 
e) Rote hujusmodi, ut vocantur, paschales in an- 

tiquis libris, de temporum ratione scriptis, passim 
obvios suut. Duorum imprimis codicum, in hoc genere 
autiquissimorum, recordor, in quibus ille, Dionysii 
epistolis argumentisque paschalibus subjectie, aliud 
agenti obvenerunt; unius, sceculo 1X scripti, in bibl. 
Remensi S. Remigii, n. 298, secundum veterem ca- 
talogum D. 1X; alterius in. bibl. Cottoniana. sub 
imagine Caligulie A. 15. 

Vid. $ 15, col. 475, not. (2. 
4) In catalogo libr. mss. Anglie et Hibernie Oxo- 

nii an. 1697 edito, bibliothecx: Dodleianz, classe 5, 

inter codices Kenelmi Digb:ei, pag. 80, n. 1664, 65, 
codex noster his verbis recensetur : Liber sive trac- 
tatus admodum antiquus. de. latione Paschatis , cum 

eadem re, etc.; Proterii epistola, Tractatus. Dionysii 
Exigui abbatis; Gomputatio Reginaldi sacerdotis; alius 
tractatus de Titulis paschalibus /Egyptiorum, etc. Hcc 
omnia antiquissimo charactere. exarata. sunt, primis 
Christianorum Saxonum in Anglia temporibus. 

(h) Mabillon., de Re Diplom. lib .v, tab. 9, p. 561. 
M Geminum hoe calendarium est illi quod exstat 

in Bedie Op. tom. I, p. 242, sub titulo : Ephemeris, 
et apud Petavium, libro vt de Doctr. temp., cap. 9, 
licet ab utroque in multis euam diversum, 

(J) Ipse nomen suum, paulo post epistolam 2 Dio- 
nysii ad Bonifacium, his verbis profitetur ; Finit li 
ber de Computatione. Tegenboldus, sacerdos de Pen- 

tonia, rw istum libellum, et quicunque legit, sem- 
per pro. illo oret. Que verba non esse librarii, sed 

collectoris, vel inde patet, quod non in fine libri po- 

sia sunt, $ed plura, eadem manu scripta, sübse- 
quuntur. 
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interpolata, qu:e tamen facile cum suis indiciis, tim A jusmodi de computo paschali pervestigarem atque aliorum codicum comparatione discerni possunt. lis 
demptis, nusquam argumenta paschalia tam integra 
vidisse memini : unde in his edendis codicem Dig- 
bieanum maxime sequemur. Si :etatem libri requiris, 
exaratus haud dubie est sub initium szeculi IX, quod, 
prieter ductus litterarum, ostendit chronologia cyclis 
subjecta, qux, ut. paulo ante ostendimus, usque ad 
obitum Caroli M. et auspicium imperatoris Ludovici 
Pii procedit (a). Czeterum ex multo antiquiori exem- 
plari descriptus est. Nam primus cycli. Dionysiani 
continuator, sive is Regenboldus, sive alius quieun- 
que fuerit, qui proximas quinque enneadecaeteridas, 
ab anno 627 usque ad 721 extensas, adjecit, et cujus 
ipsa verba in codice Diígb:ano retenta sunt, ineunte 
seculo vir, atque adeo primis Christianorum Saxo- 
num in Anglia temporibus, vixit, et anno Christi 616 
hoc negotium suscepit, eum ultim: enneadecaeteri- 
dis Dionysianze finis instaret (b). Quoniam igitur de- 
cem anni ex illa supererant, quibus et ipse librum 
suum paschalem usui .esse volebat, cyclos Dionysia- 
nos, anno 626 demum finiendos, suis praemisit, secus 
ac juniores eomputistze, qui post an. 696 cyclos suos 
ediderunt (c). Simili tamen de causa, sed rarissimo 
exemplo, etiam secundus conlinuator, qui cyclos 
illos paschales ultra an. 721 produxit, omnes quos 
i» priori editione invenerat cyclos retinuit, atque 
adeo simul etiam Dionysianos, ab omnibus aliis ju- 
nioribus computistis omissos, in uno fortasse codice 
Digb:ano integros nobis reservavit. 

8 XIX. 
Cum postea diligenter, data occasione, libros hu- 

(a) Verba codicis hiec sunt :: Secundum Julianum episcopum, ab initio mundi usque ad Christum, compu- tantur. anni YCCcCCXXN.. Secundum. vero Hieronymum, ab Adam usque ad Christum anni v millia et xxix. Ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi usque obitum Caroli et. imperium. Ludovici, anni sunt bcccxnir, et [icit ipso anno indictio vi. 
(b, Clare hoe docent verba ejus, quie proxime post 

Pienysii epistolam 9 et ante illa quie not. ( j) protuli- mus leguntur : Successor Dionysii Dionysius quondam urbis Home scientissinus | abbas, utriusque. lingue, Greca videlicet et Latine, eleganti scientia praditus, paschalium interea rationum. decemnovennales nume ro 5, sagaci ingenio, anteriores composuit cyclos, ex« ordiwm scilicel. sumens ab. incarnatione Domini. no- stri Jesu Christi 532. anno, indictione x, usque 626 in- 
carnalionis. annum. indiclione xiv, memoratorum Cy- clorum seriem continuam perduxit. Cum igitur memo- rati viri quintus nunc peragatur cyclus, ad cujus supple- 
mentum 10 adhuc supersunt anni, nostra pravidet par- 

evolverem, maxime in bibliotheca Cottoniana, Col- 
bertina et Remensi, quarum illa inter Anglicanas, 
hx inter Gallicas, hoc genere mss. facile locupletis- 
simi sunt; non nisi unum invenire potui, in quo 
Cycli Dionysiani retenti fuerint. Est ille bibliotheez 
Colbertine codex MXX, in quo, post Dionysii przc- 
fationem, sive epistolam ad Petronium, cycli illi de- 
cemnóvennales eadem columnarum serie (d), et in 
nonnullis etiam correctiores ac in codice Digbzano, 
ab anno Christi 552. usque ad annum 1065 perducti, 
reperiuntur : quanquam ultimus Cyrilli cyclus, in 
codice Digbsano Dionysianis prwmissus, desidera- 
Lur. Cum. vero Dionysius cyclos decemnovennales, 
non nudos, aut solos, sed eum prologo, argumentis 

B paschalibus, aliisque eo spectantibus, in lucem emi- 
serit; (e) quo ordine h:ec omnia disposita fuerint, ex 
aliis antiquis libris paschalibus rectius quam ex D'g- 
bano cognoscas. Quare ad illa ordinanda, pariter 
ac supplenda et emendanda, prxter codicem Colber- 
Linum, adhibuimus 1* eodicem bibliotheee Cottonia- 
ni (qux bibliothecz regie Lohdinensi juncta, tota 
constat libris mss. optimis, magna cura collectis), iu 
scrinio Caligule A. 45, qui ante rotam paschalem, 
supra (f) citatam, prseter epistolas paschales Theo- 

phili, Cyrilli, Paschasini, Proterii et Diony:ii, hujus 

etiam argumenta paschalia complectitur, licet ad an. 

Christi 688 accommodata, ex quo simul de libri an- 

tiquitate judicare licet (g); 2» codicem S. Remigii 
Remensem ccrxx-xxvim, secundum veterem catalo- 

€ gum p. ix, ubi post libros Bed:e de Natura rerum, de 

temporibus, de mensuris et temporibus, et de ratione 

vitas, alios subsequentes cyclos decemnovemmalium nu- 
mero5, ad instar superiorum cyclorum, rationabili dis- 
positione componere. Initium facientes sexcentesimo vi- 
cesimo seplimo incarnaüionis anno, indictione xv, us- 
que in septingentesimunmt et vicesimum primum incarna- 
tionis Domini annum, indictione tv, certum pre fiaum. 
que posuimus terminum. Quapropter. monuimis lecto- 
rem, ut dum prati venerabilis Dionysii quintus erpli- 
citus [uerit cyclus ad nostros subsequentes, ut diximus, 
eyclos quinque transitum [aciat, et absque ulla erroris 
caligine, dies festissimos paschales, atque lunas per or- 
dinem fida ratione reperiet. Eadem fere verba in codi- 
ce Remigiano 298, sub titulo: Prologus Felicis, ab- 
batis Gillitani, post praefationem, sive, ut vulgo dici- 
iur, epistolam 1 Paschalem Dionysii Exigui, repe- 
riuntur., 

D (c) Vide $ 45, col. 475, not. (a). 
(d) Forma ac dispositio cycli Dionysiani in codice 

Colbertino talis est : 

PRIMVS CYCLYS DECENNOVENNALIS. 
Initium : 

ANNI INDICTI EPACTJE CON 
DW Ni ONES LVN. CvR 
Jv Xei REN. 

B. DXXXII X NULLA nt 
DXXXII xi xit V 
DXXXIII xi XXH vl 

Finis : 
MLXII 1 xvut nu 

e) Vid. Dionysii Exigui przffat., sub fin. 
f) 8 17, not. (c). 
g) Exemplis quibusdam ab anno 687 vel 688, in 

hoc codice, alia et antiqua. manu subseriptus est - 

CYCLVS xum 2 DIES LUNA 
LYN. LYNUE DOMI IPSIUS 

PASCH NICA DIEI 
PASCHJE 

XVII NON APR. — LIID. AP. XX 
X vrl VI K. AP, VI K. AP, xv 

XviliI ID. APR. XVI EK, AP, XVII. 

»vl.— Xv KAL. MAI, XII K. MAI. XVIII 

annus 525. Unde patet illum cum antiquioribus Dio- 
nysii argumentis paschalibus quorum exempla omnia 
ab an. 525 petita sunt, fuisse collatum. Etsi vero 
non negarim potuisse argumenta qum: ad an. 688 
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iemporum, item capitula. de quibus convocati com- A gencre auti juissimorum, auctoritas probat (d); sed 

putist:e interrogati responderunt, et epistolas pascha- 

les Cyrilli, Paschasini, Proterii, Theophili et Morini, 

exstal. liber Dionysii Exigui in quo epistola Diony:ii 
2d Proterium cyclis ejus, :eque ac in codice Colber- 

tino, prxfationis loco praemittitur : et quanquam ipsi 

€ycli decemnovennales compendii causa, ut jam su- 

pra observavimus (a), omittuntur; tamen argumenta 

paschalia, Dionysio diserte asceripta, et exemplis 

anni 791 illustrata, occurrunt. Codex ipse sub ini- 

tium seculi ix exaratus est (b). 39 Speciatim episto- 

las Dionysii, et aliorum, paschales, non ex his tan- 

tum, sed ex compluribus etiam aliis libris antiquis 

manu exaratis (c), sup;levimus et emendavimus. 

$& XX. 
Cycli hujus Dionysiani, pariter ac. argumentorum 

paschalium, quae singulis illius columnis respondent, 

4va):c0c«, non modo codicum, quos diximus, in hoc 

ab aliquo sseuli vir computista accominodata. sunt, 
etiam a recentiori quodam librario sine mutatione 
describi ;; tamen alia inicia produnt, codicein Cot- 
tonianum si;ee. vir vel 1x non esse recentiorem. 

(a) 8 17, not. (c). 
(b) ln extremis libri paginis hxc verba leguntur : 

Studio. Dertigarii monaci liber S. Remigii ; quibus 
indicatur, illum cura De:tigarii, abbatis S. Remigii, 
sub. Carolo Calvo, fuisse descriptam. Et in. capitulis, 
de quibus convocati computiste respondisse dicuntur, 
primum quiritur : Quot. annos ab incarnatione. Dei 
usque in prasentem tenere velint? R. pcccvnn. — 

(c) Imprimis ex codice Cottoniano in scrinio Tiber. 
E. 4, ex codice Dodleiano F. NE, 5, 5, et ex regio. 
Parisieusi, cujus varias lectiones excerpsit du. F'resne 
in Chronico paschali, p. 479. 

(d) In codice Digb:eano post Dionysii epistolam 92 
ad Bonifacium, fol. 69, ista leguntur. 

nnl Successor Dionysii. 
Dionysius..... anteriores composuit cyclos, exordium 

sumens ab incarnationis Domini nostri Jesu. Christi 
amo pnxxxn, indiclione x, usque ad ncxxvn incarna- 
lionis annum , indictione xiv, memoratorum cyclorum 
seriem conlinuam perduxit. Adde reliqua. jam supra 
$18, not. (b, plenius citata. In eodice Colbertino 
Dionysii przefationi ad Petronium eique subjunctis 
cyclorum tabulis hie titulus proemittitur : Incipit liber 
Dionys i Exigui. Domino beatissimo et nimium desi- 
doratissimo Patri. Petronio, etc. Eadem plane in co- 
uice Remigiano, post Moriui, episcopi Alexandrini, 
disputationem de.Ratione Paschatis reperiuntur. 

(e) Dionysius in epistola 1, sive potius praefaüone 
Cycli sui : Nonaginta quinque annorum hunc. eyclum 
studio quo valuimus expedire contendimus; ultimum 
ejusdem beati Cyrilli, id est quintum. circulun, quia 
sex adhuc ex eo anni supererant , in nostro hoc opere 
preferentes; ac deinde quinque alios, juxta normam 
ejusdem pontificis, imo pofius sepe dicti concilii Ni- 
cani , nos ordinasse profitemur. 

([) Dionysius loco dieto : Quia vero sanctus Cyrillus 
primum cyclum ab. anno Diocletiani centesimo. quin- 
quagesimo terlio capit, et ultimum in ducentesimo 
quadragesimo septimo terminavit; nos a ducentesimo 
quadragesimo octavo anno ejusdem lyranni podus q.«un 
principis, inchoantes, noluimus circulis nostris memo- 
riam impii et persecutoris innectere ; sed. magis elegi- 
mus ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi anno- 
rum tiempora pranotare : quatenus. exordium spei no- 
stri notius nobis existeret, et causa reparationis fuma- 
ac, id est passio Redemptoris nostri evidentius eluceret. 

(g) Vulgaris error est, et jam supra. notatus, cy- 
clum Dionysianum initium cepisse a» annuo. Diocle- 
tiani 247, atque adeo pos:remum Cyrilli Pascha (quod 
in xy cal. Maii , anno Christi 551, incidit), anno suo 

alia etiam, quie in tali eausa exspectari possunt, in- 

dicia evidentissima coufirmant. Hlud imprimis notatu 

dignum est, quod qu:ecunque ipse Dionysius de hoc 

opere suo memori:x prodidit, in codicem Digb:»anum, 

quem praecipue secuti sumus, exacte conveniant. 

Exempli gratia : ultimum Cyrilli cyelum, in anno 

Diocletiani 247 desinentem, cyelis suis se proemi- 

sisse scribit (e). Atqui in codice nostro ille et. pri- 

missus est, et in. anno Diocle iani 247 desinit. JEir:e 

Diocletiani, a Cyrillo adhibit:,, Christianam se sub- 

slituisse testatur (f). At quomodo id factum sit, nus- 

quam clarius quàm in hac Cyclorum ejitione per- 

Spicies. Initium cycli se duxisse ostendit ab anno 
Diocletiani 248, sive anno Christi 532 (g), finem con- 

sütuisse anno 626 (A), et octo ejus columnas desi- 

gvat (i). Utrumque hic efarissime deprehendas. Ar- 
gumenta paschalia, consulatu Probi Junioris, cyclo 

primo complexum [uisse. lta enim post Paulum Foro- 
semproniensem et alios, ipse Petavius lib. xir de 
Doetr. teinp., cap. 2, existimat. At enim ab anno 
ducentesimo quadragesimo octavo Diocletiani se in- 

 chousse, Dionysius ipse, verbis moo citatis not. (c), 

D 

diserte affirmat; idemque Beda, qui cyelum Diony- 
sianum legit, de Rat. temp. cap. 55, his verbis testa- 
tur : Qui in primo suo circulo quingentesimum trigesi- 
nun secundum dominice incarnationis annum in capite 
ponendo, mani[este decuit, s»cundum sui circuli annuum 
ipsum. esse qxo ejusdem  sucrosanctg incarnationis 
myslerium. capit. Utwiusque auctoritate, pariter ac 
cycli Ravennatis testimonio Petavium confutat- Noris, 
diss. de Cyclo Pasch. Rav., p. 205 seqq. Cum illo 
autem: eyclo Ravenaate noster hie quoque, ut in 

( alüs, adamussim conspirat, el hoe modo incipit * 
A. €. nxxxir indict. x, epact. nulla, concurr. 1v, cir- 
culo lun. xvir, luna xiv Paseh. non. Apvil., Pascha 11 
id. April. lun. xx. 

(h) Nou minus de tine quam «e initio cyeli Diony- 
siani plerique ehronologi errarunt, dum. illum 553 
annorum fecerunt, atque adeo usque ad an. Christi 
1063 extenderunt. ln quo Sealigerum $ 15, not. (e), 
notavimus. Eum prxter ceteros seeutus est Carolus 
du Fresue in p. :ef. ad Chronicon paschale 855, p. 28. 
Petavius, qui in eadem opinione fuerat, et duplicein 
D.onysio eyclum, alterum majorem 532, alterum 
minorem , 95 annorum, tribuerat, lib. n de Doctr. 
temp , cap. 67, eum in Dionysii epistolam incidisset, 
errorem correxit, et ex ea (iquido constare professus 
est, eyclum a. Dionysio constitutum [uisse, non anno- 
rm 532, uti ipse cum plerisque omnibus arbitratus sit, 
sed annorum. 95, in append. op. de Doetr. temp., 
»ag. 899. Nihilominus patrocinium vulgaris opinionis, 
jam fere derelictum, deauo suscepit Antonius Pagi, 
nixus tantum verbis profationis Dionysians : Ad no- 
strum PniMUM cyclum, quem ab anno 248 ejusdem 
Diocletiani incepimus, lector accurrat. Sed recte monet 
Norisius, de Cyclo Raveunat. cap. 1, p. 161, intelli- 

. genduin hoe loeo esse primiwn cyclum. decennovenna- 
lem, cujusmodi quinq e integra illa 95 annorum pe- 
riodus complectebatur. Etenim omui exceptione cla- 
riora sunt. Dionysii verba : Cyelus. iste. nonaginta 
quinque annorum, quem [e intus, etc. Si quis ne his 
quidem acquiescere vellet, onuem objeetionum per- 
ünaciun expugnare possent vel «ola: illa. successoris 
Dionysii verba, quie ex eodd. Digbieano et Remigiano: 
$ 18, not. (b), protulimus, ubi disertissime Dio- 
nysius ulira annum Christ. 62 :, indict. xiv, cyclorum 

"suorum seriem perduxisse negatur. Gemina illis est 
formula in antiquis libris paschalibus, qui eyclos D o- 
nysii, ut prieteritos , omittunt, pr:efationi ejus sub- 
juucia, et ex tribus mss. prolata 3 13, not. (0). 

(i) Omnes cycli sui co'amnas, et quideiu eas.ein 
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tune 15, iadieti,ne mi, hoe est anuo Christi 525, con- A Gregorianum, neque novum calendarium nostrum ad. 
scripsit (a). Atqui in codice szpe dicto atque a nobis 
bona fide expresso, omnia exempla argumentorum 
paschalium ab anno illo Christi 525 petita sunt. Quid 
quod singula loca, partim a Dionysio, partim a. Beda 
et aliis antiquis scriptoribus iude citata, totidem ver- 
bis hic reperiuntur, ut in notis ad arrumenta pascha- 
lia demonsirabimus. Quibus omnibus consensum exac- 
tissimum marmoris Ravennatensis (5), velut cumulum 
addere licet. 

8$ XXI. 
Quod si alios non poenituit antiquissimorum popu- 

lorum inde ab orbe condito fastos et annorum for- 
mas studiose persequi, eorumque vestigia in omni 
vetustatis memoria perquirere, si Hebr:orum, Chal- 
diorum, Persarum, Grzcorum Romanorumque ca- 
lendaria, jam dudum obsoleta et ignota, magna multi 
cura sibi a situ atque oblivione vindicanda putarunt ; 
si nominatim Bucherio vitio non datum est quod 
Victorii cyelum, nonnullis tantum in Occidente ec- 
clesiis olim probatum , et mille amplius annorum te- 
nebris obscuratum, in lucem revocavit, et. grandi 
satis commentario exposuit; multo minus hoc, quid- 
quid est, opere ae studii in cyclo Dionysiano, quo 
per tot sicuta universus orbis Christianus , ad con- 
stituendam auni rationem, usus est, edendo illustran- 
doque positum , jure reprehendi posse videtur. Etsi 
enim hie quoque in Romana Ecclesia jam ante 136 
annos, et ab initio seculi, quod agimus, decimi 
octavi, in universo imperio Romano abrogatus est; 
tamen in nonnullis regnis Christianis, quse neque 

quas editio nostra exhibet, Dionysius in praefatione his verbis conjunctim memorat : Licet. anni Domini nostri Jesu Christi ordinem suum continuata serie cu- »todiant (col. 1), et indicüiones (col. 2), per annos 15 solita revolutione decurrant , epactas etiam. (eol. 3), quas Graci vocant, id est, adjecliones annuas lunares 11, que 30 dierum fine in se redeunt, fixis regulis in- venias adnotatas, decemnovennalem quogue recursum (col. 5), et paschales quartas decimas lunas (eol. 6), eas- dei omauium cvorum revolutione reperias; tamen ten..- rem similem constantie nequeunt custodire concurrentes dies hebdomadum (col. 4), et dies Pascha Domini (col. 1), linaque ipsius diei dominici (col. 8). Singulas has columnas Beda de Rat. comp. cap. 17, et de Rat. temp. cap. 45 seqq., ex instituto describit. Exstant de iisdem cum in Operibus Bed:w, tom. 1, pag. 558, 

miserunt, hodienum viget. Quid quod ipsa hodierna, 
prisertim Gregoriana, fastorum ratio, in qua epaet» 
pro numeris aureis assumptz sunt, veteri methodo 
ei aureorum numerorum doctrina plurimum adju- 
vatur, ut cum Clavio agnoseit Petavius (c). Ae si vel 
maxime ubique abrogaretur, saltem propter insi- 
gnem, quam in veteri chronologia recte dijudieanda 
affert, utilitatem , minime negligendus esset. Eteniimn 
adhuc valet ratio qua Beda swculo vii, ad cyclos 
Dionysii, jam tum licet proteritos, recensendos, ac 
operi suo premittendos se adductum esse scribit : 
Quatenus legentes quique emnem preteritum paschalis 
Statum, temporis inerrabili possint. intuitu. respicere, 
atque ad dilucidationem prisce lectionis, annos omnes, 
q«à aliquando in questionem venerant, quando et quales 
[uerint, evidentius agnoscant ! d). Multos certe errores 
Scaliger, Petavius aliique eruditissimi: de. doctrina 
temporum scriptores, si verum Dionysii cyclum iu- 
spexissent, vita-sent, et inter eos non postremum ac 
hodienum prope communem, quo sra hodierna 
Ded, ut auctori, tribuitur, et Dionysiana uno auno 
minor existimatur. Quid? quod vel hae una de causa 
monumentum istud nemini non cognitu jucundum 
esse potest, quod, qua occasione, quo consilio, quo 
anno, quo auctore, zra illa, omni'us familiarissiia, 
primum invecta, et loco Diocletianeze adhiberi coepta 
Sit, clarissime ob oculos ponat, ac priterea uricui- 
que dijudieandi potestatem faciat, quam bene vel 
male nonnulli cyclum Diouysianum, quem interiisse 
existimabant, per conjeeluras suas restituerint. 

tum in codice Digbxano versus hi memoriales : 
Linea, Cliriste, tuos prima est quie continet aunos, 
Alque secunda tenct €y li quie indietio eous;el, 
Servabit numeros epaetis tertia certos, 
Quirta dios numerat seplem bissextilis annui. 
Quinta tibi cyelos lunaris couipütat anni. jam quartas deciuss designat sextaque lunas, Septima nam Paselie ostendit Leiipusque diem jue. Züajeai luag mioustat novissiiuus Orao. 

(a) Legatur prxefatio Dionysii s:epe dieta, sub fin., et conferantur qu: supra $ 11, not. (d), dexetate ejus adnotavimus, 
(^) De marmore hoc leg. $ 17. 
(c) Sub iuit. lib. vi «e Boctr. temp. 
(d) Beda,de temp. Rat. e. 65. 

INCIPIT LIBER DIONYSH EXIGUI ?, 

PRAZFATIO », 
" Domino. beatissimo et nimium desideratiscimo D ^ Paschalis festi ratione:ó , quam multorum diu fre- patri, Petronio, episcopo, Dionysius Exiguus. 

? luseriotio hze in codice Remen:i 298, et in Col- bertino 1029 iisdem verbis legitur. 
* Prefatio h»c (ita euim ipsi Dionysio p. 61, vocatur) a Petavio in appendice operis de Doctr. temp., pag. 874, et ab Agid. Bncherio in Qonm- ment. de Doctr. temp., pag. 485, titulo epistole 4 Dio- 1ysii Exigui de Ratione Pasche, edita, a nobis vero 

' luitio tomi col. 19, hauc epi-tolam exscrips mus, jam de pretiosissima Guillelmi Jaui editione. reperienda des- perautes, quam serius cuim aliis omissis ia Supplementi vicein récudere meditabamur. Hic autem illam ipsam eyi- 

quenter a nobis exposcit instantia, nunc, adjuti 
cum plaribis aliis codd. mes., nominatim Bodleiauo F. N E, 5, 5, qui in catalogo mss. Anglie recensetur p. 122, num. 2572; Cottoniano, Tiber. E, T, et Di- b:eano 65. coll:ta est, non neglectis variis lectionibus, quas Carolus du F'resne in Selectis ad illustrationei curonici paschalis num, 99, p, 419, ex codice Pari- siensi excerpsit, Compendii causa in nolis codicein 
Stolam reponere non dubitavimus cum propter integrita- lem operis tun etiam. propter. notarum copiam quibus in hac editione locupletatur. Epir. 
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precibus vestris, explicare euravimus ^, Sequentes À rum eijam cursum praeferunt errore notabilem, 

per omnia venerabilium trecentorum et octodecim 

pontificum 5, qui apud Nic:eam , civitatem Bithyniz, 

contra vesaniam Arii convenerunt, et jam rei hujus 

absoluíam veramque sententiam ; qui quartas deci- 

mas lunas paschalis observantix , per novemdecim 

annorum redeuntem semper in se circulum, stabiles 

immotasque fixerunt e, quae cunctis seculis, eodem 

quo repetuntur 4, exordio, sine varietatis labuntur 

exeursu, Hane autem * regulam praefati circuli, non 

-am o pe:itia sceculari f quam S. Spiritus illustratione 

sanxerünt, et velut anchoram firmam ac stibilem 

huie rationi lunaris dimensionis apposuisse cernun- 

Lur. Quam postmodum monnulli & vel arrogantia 

despicientes, vel transgredientes inscitia b, Judia- 

cis inducti fabulis í, diversam atque contrariam 

formam festivitatis unicze i1 tradiderunt. Ét quia 

sine fundamenti soliditate non potest structura- 

ula consistere , longe aliter in quibusdam an- 

nis dominieum Pascha et lunz: computum profi- 

gere maluerunt , inordinatos cireulos ordinantes * ; 

qui non solun nullam recursus stabilitatem, ve- 

regium Parisiensem per A, Bodleianum per B, Cotto- 

nianum per C, et Digbxanum per D, signabimus. 

Colbertinus enim et Rhemensis cum Parisiensi fere 

conveniunt, ut si unum ex his noris, omnes noveris. 

a D, curanus. 
b ( addit exempla. 
« Quid Patres Nic:eni de tempore Paschatis cele- 

braudi constituerint, in Historia cycli Dionysiaui, 

& 6, ostendimus, et simul huuc Dionysii locum €&- 

€ussimus, 
d Hanc lectionem omnes codices nostri confirmar, 

ut adeo falsi siut qui substituunt, reponuntur. 
* lun D autem. deest. 
t Vocem hanc ex A et C reponimus pro : singulari, 

quod est in aliis. / 
. & Credas de Scaligero vaticinari Dionysium ; qui 

dispouendi ac celebrandi Paschatis rationem ex Ju- 

daico computo proscripsit : nec aliter. censuit. rite 

peragi posse, nisi recutitorum ille cyclus in usum 

ccleske veniret, quod salis lib. v de Docir. temp. 

refutatum est. PgrAvivs. 
à [ta C. caeteri, inscientia. 
À Innuit cyclum veterem Latinorum 84 annorum, 

multis quondam Ecclesiis occidentalibus usitatum, et 

a Judzeis primum acceptum , licet postea in nonnullis 

mulatum et emendatum, Judoos enim cyclum 84 

annorum ex periodo Calippica et ogdaeteride com- 

positum, jam. sub imperio Syromacedonico ahi- 

isse, ad Pascha, aut polius tempus novilunii, rite 

indagandum, refert Epiphanius, hzeresi 51 Alogorum. 

.Leg. 4g. Bucherii commentar. in Victor. Can. 

pasch., cap. 6, p. 192 et 140, et Noris. singulari di.s. 
de paschali Latinorum Cyclo. 

j À, antiqua. 
^k [ia omues nostri mss., Ducherius tamen alios 

legere monet ordientes, 
l1 C, Archiepiscopi. 

Vid. Hisi. cycli Dionys. , $ 8. 
C, Alexandrini. 
Vid, ilist. cycli Dionysii, $ 9. 
Ib., 5$ 10. 
C et D, reverenda ; À, reverenda. 
lta A. Alii, desciverunt. ; 
Ata Gallici codd. ; sed Anglicani babent circulum. 

! Lese cap. 67 et 68 libri xi de Doetr. temp. lade 

acies falsum esse Geunadium, qui a Nicxno concitio 

conditum fuisse putavit anuorum 95 cyclum, eu:n- 

demque Theodosio pricipi oblatum a Theophilo. 

| 
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Sed Alexandrinz urbis archiepiscopus ! B. Athana- 

sius, qui etiam ipse Nic:no concilio, tunc S. Alexan- 

dri ? pontificis diaconus, et in omnibus adjutor, iu- 

terfuit, et deinceps venerabilis Theophilus 9 et € y- 

rillus P ab hae synodi veneranda « constitutione mi- 

nime discesserunt *. Imo potius eumdern decemno- 

vennalem cyclum$, qui enneacaidecaeteris Greco vo- 

cabulo nuncupatur, soilicite retinentes, paschalem 

cursum nullis diversitatibus interpolasse monstran- 

tu». Papa denique Theophilus !, centum annorum 

cursum "Theodosio seniori principi dedicans, et S. 

Cyrillus, cyclum temporum nonaginta et quinque 
annorum componens, hane sancti concilii traditio- 

nem, ad observandas quartas decimas lunas pascha- 

p les, per omnia servaverunt. Et quia studiosis et que- 

rentibus scire quod verum est debet ejusdem cir- 

culi regula fixius inhxrere, hane. post pre[ationem 

nostram credi.limus aseribendazn. 

Nonaginta quinque izitur * aunorum hune cy- 

clum Y, stulio quo valuimus expedire contendimus , 

ulfmum eiusdem B. Cyrilli, il est, quintum cy- 

Atqui Cyrutus, Theophili successor, hune primum 
fabricatus est; ut hic Dionysius indicat. PETAVIUS. 

v. [ta D. In C deest; in aliis legitur, autem. 
Y De Cyclo Dionysiano multa et ab aliis dieta 

sunt, el à nobis variis in locis allata; quorum sum- 
mam.non alibi opportunius quam ad ipsa Dionysii 
verba colligemus. Annus Alexandrinus (lude enim 
disputandi sumatur initium) quatuor mensibus civilis 
Romanorum anni primordium antecedit; ecclesia- 
stici vero, qui a Pascehate proficiscitur, mensibus 
amplius septem. Rursus Dionysius Exiguus, annos 
cycli sui a decima quinta luna paschali orsus est, ut 
ex epistoke 9 digrammate liquet. Quare paschalis 
nsomeuia anni finem, Pascha ipsum anni primordium 
ocenpat. Jam vero Cyrillus cyclum suum inchoasse 
dicitur ab anno Diocletiani 155, qui apud Alexandri- 
nos ccpit a 29 die Augusti, in anno Christi 4506, 
cyclo lunz:» Romano 19, Alexandrin: vero 1 ineunte. 
nde primum pascha Cyrilliani cycli fuit anni Christi 

451. Post expletas enneadecaeterilas quatuor, et an- 
nos 45 de quinta, hoc est, confectis annis 89 de 
ennenecontapentaeteride Cyrilli, Dionysius Exiguus, 
cum labem cyeli istius animadverteret, animum ad- 
jecit ad emendandum. Scribit enim epistola 2, sex 
adhue annos de Cyrilli quinta enneadecaeteride reli- 
quos esse. Ergo inter Pascha anni Christi 525, indic- 
lionisque nr, et anni 526, indictione 1v, commenta- 
batur ista Dionysius, ut ex ejus verbis intelligitur, 
qux lib. xm, sub finem capitis $, castigavimus ex 
Mariano Scoto. Postremum Pascha Cyrilliani cycli 
incidit in annum communis zer 53!, labente anno 
Diocletiani 247 (potius 248) aureo numero xix ; ideo 
primus annus cyeli Dionysiani iniüum habuit a decima 
quarta paschali, qux est xv cal. Mai., sive dies 17 
April. ; ac neoimenia, ut ita dicam, anni primi Diony- 
siani est illa ipsa decima septiina dies Aprilis. Quod 
cum Beda ceterique hactenus non animadvertissert, 
Dionysianam xram atque cyclum uno anno labefac- 
tarunt. Primus annus cycli Dionysiani coepit anno 
periodi Julianze 4712, aureo numero xix; desiit au- 
tem anno 4715 die 5 April. Sed omnino videnda surt 
qui lib. xm, c. 2 et 5, de hae re scripsimus. PgTA - 
vius.—Errasse hie Petavium, ipsa veri Cycli Dio- 
nysiani a nobis editi inspectio docet. Verum cst, Dio- 
nysium ia epistola ad Bonifacium annos N B, LuNAnrs 
numerare a luna 14 paschali, qu: anno Christi 5.4 
luit dies 17 April. , duin videlicetexperimentum cape: e 
docet, utrum luna 14 sive terminus paschalis, anui 
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clum ^, quia sex adhuc ex eo anni supererant, in A decurrant, epaetas etiam, quas Greci vocant, id. est, 
nostro hoc. opere prieferentes ; ac deinceps quinque 

alios juxta normam ejusdem pontificis, imo pot;us 

sepe dicti Niceni concilii, nos ordinasse, profite- 

mur. Quia vero S. Cyrillus primum cyclum ab anno 
Diocletiani centesimo quinquagesimo tertio egepit et 
ultimum in ducentesimo quadragesimo septimo ter- 
minavit, ^ nos a ducentesimo quadragesimo octavo 
anno ejusdem tyranni potius quam principis, in- 
choantes, noluimus circulis noswis memoriam impii 
et persecutoris innectere, sed m^gis elegimus ab in- 
carnatione Domini nostri Jesu Christi annorum tem- 
pora prenotare ; quatenus exordium spei nostro no- 
Lus nobis existeret, «& causa. reparationis humane, 
id est, passio Redemptoris nostri, evidentius elu- 
ceret 9, 

Hoc preterea lectorem putavimus admonendum, 
quod cireulus iste ^ nonaginta et. quinque annorum, 
quem. fecimus, cum, finito tempore, in id ipsum re- 
verti. eceperit, non per omnia propositam * teneat 
firmitatein, Nam licet. anni Domini nostri Jesu. Chri- 
sti ! ordinem. suum continuata. serie. custodiant, ct 
indieliones per annos quindecim solita revolutione 

Ade quo queritur 552 recte investigatus et constitutus 
8H. At perperam hinc infertur. primum annum c ycli 
Dionysiani, secundum :eram Christi numeratum, qui 
N B. sorAnIS 6sl, ex mente Dionysii, initiuni habuisse 
ah fla 14 luna paschali: anni 531. Quod mirum est 
Petàavium et tot alios eum secutos non. animadver- 
tisse. 

^ fta A et B. Alii, circulum. 
b Q, elucesceret, 
* A, cyclus ipse. 
v A, propositam. 
* Latereulus Dionysianus octo vet novem versibus 

censtabat, ete; Adnotationem hane Petavii jam supra 
in. Hist: eyeli Dionysiani, 8 15 nota («) attulimus, et 
quid in ea vere, quid falso de forma cyeli Dionysiani 
conjecerit, iudieavimtus, 

* (C, eadem. 
& Explicatum hoc est lib. n de Doetr. temp., cap. 

07, p. 226 et 227, PrtAVWS, 
hA, septimane. 
UA, Dominicus. 
J Vide que ad hune locu n disputat. Petavius,lib. 

t de Doctr. temp., c. 67. 
kA et C, septimanarum; alii, septem dierum. 
! C, septimo. 
" [Det C, recursu, 
". C, deficiat. 
9 C, bia, 
» Ita initio cycli Dionysiani an. Christi 532, cyclo 

solis 19, D.C aureo numero 1, paschalis dominica 
dies signatur ur. dd. Apr, luna. xx ; verum evoluto 
eyclo annorum xcv, anno Christi 627. Dominica pa- 
schalis in cyclo Isidori notatur prid. id., id est Aie xu 
Aprilis, luna xxx, ac proinde, quod bissextus anuo 
Christi 532 inseritur, in repetita periodo, ut ait Dio- 
nysius, Pascha Dominicum cum sua luna vario modo 
rationis. occurrit, cum illud. in proximum-diem de- 
scendat, ac lun. :tas augeatur. Sed major etiam 
variatio aceilebat, quoties anno bissextili luna de- 
Cima quarta. Paschalis, incidens in diem dominicam, 
festum in proximam dominicam ac lunam xxx trans- 
mittebat. Tune. enim in. cyclo instaurato Pascha in 
arteriorem. hebdomadem. retrocedebat, lta anao 
bissextili Christi 448 , eyelo. solis 9, nc, lume 
^u, in cyclo Cyrilli neomenia paschalis affixa , 
secundum canones Alexandrinos, diei xxu Martii 

B 

D 

adjectiones annuas lunares undecim qux triginta dio- 
rum fine in se redeunt, fixis regulis invenias adnota- 

tas, decemnovennalem quoque recursum, et pascha- 
les quartas decimas lunas, easdem 7 omnium aevo« 
rum revolutione reperias; tamen tenorem similem 
constanti: ^ nequeunt, custodire concurrentes dies 
hebdomadam !, et dies Pasche Domini 4, Iunaque 

ipsius diei doininici J. Concurreatium autem hebdo- 

madum * ratio, quie de solis cursu provenit, se- 

pleno ! annorum jugi cireuitu terminatur. In quo 

per annos singulos unum numerare curabis; in 20 

tantummodo anno in quo bissextus fuerit, duos ad- 
jicies. Quae causa etiam facit ut non per omnia cir- 

culus iste nonaginta quinque annorunr suo reeur- 
sui ? concordari videatur. Nam cum in cxteris annis 
non dissentiat "^, in illis ? solis, in quibus se bissextus 
interserit P, Pasclia. dominicum cum sua luna vario 
modo rationis oceurrit 4. Sed hi qui ordine fixo t 
per omnia decurrunt tempora, mobilium casum 5 
sua stabili circuitione sine ulla possunt. difficultate 
dirigere. Et ideo post expletionem xcv annorum * 
cum harum rerufn diligens ad. exordium redire vo- 

prodehat lunam: die 4 Aprilis, dominica; unde dila- 
tum. Pascha in diem xr Apr. luna xxr. At post 
annos xcv, videlicet anno Christi 545, eodem cyclo 
lunze. xi, solis xx, lit. D, luna decima quarta pascha- 
lis in cyclo Dionysiano signatur m Now. APR. Pascha 
antem NONIS APR. LUNA XV, ae proinde Pascha una 
prius hebdomade, sive sex antea diebus, quam anno 
448 celebratum fuit. Nonis. diss. 3 de Cyclo paschali, 
p. 165, 

4 D, decurrit 
" Coneurrentes Cyrilli, nec non littere dominica- 

les, propter labem cycli, tenorem suum retinere non 
poterant. Ob id aliam seriem Dionysius apposuerzt 
coneurrentium et Etterarum ;. initio ab anno primo 
ennenecontapentaeteridissu: ducto, qui est an. Christi 
551. Unde pro eo, quod in mss. et apud Bedam legi- 
tur : mobilium. caswiam, emendandum censuimus ca- 
sum. PyrAviUs. — Dupliciter hic erravit Petavits, 
primo, dum seriem concurrentium: et litterarum do- 
minicaliun. simul Dionysii cyelo insertam: fuisse 
credidit, Vid. Hist. eycli Dionys., & 16. Deinde, «um e 
dujus initium ab auno vulgari. 551 repetitum fuisse 
scripsit Vid. ejusd. Hist., $ 20, et col. 48 , not. (g). 

5 lta B et D : rectius certe quam casum, ut est 
apud Bucherium. Loquitur enim Dionysius de caxu 
mobilium dierum paschalium, ut observat Norisius 
loc. cit. p. 1 9. Recte igitur hie conjecit et emendavit 
Petavius. In C multoaliter legitur, immobiliumcursum. 

* Cyclis suis quinque Dionysius pr:efixerat ultimum 
Cyrilli, de quo sex erant, anni residui. Admonet igi- 
Lir, ut expletis annis suis 95, redeatur ad idem iri- 
lium, non. cycli Cyrilli quinti, sed primi sui. In quo 
perdiflicilis inest. quaestio. Videtur. enim Dionysius 
cycluin annorum 95 talem existimasse, ut in orbe n 
ferias, et. paschales dominicas, ac lunze dies reprae- 
sentaret; Quod tamen: paucis ante versibus negave- 
rat; et. res ipsa fleri non. posse demonstrat; ut' ex 
laterculo disces, quod lib. xr de Doetr. temp. , p. 227, 
descripsimus. Itaque prwefationis ilius auetor, quie 
apud Bedam circulis Dionysii proefigitur, primuim 
illum. Dionysii. Cyclum, ad quem confectis annis 95 
recurrenduin. esse. monuit, de cyclo magno 532 au- 
norum inlerpr'tatur. Verum nihil. ejusmodi Dionv- 
sianis ex verbis exsculpi potest, Nam primum evelunm 
suum appellat eun quea a se. conditum paulo ante 
dixerat, aunorum quinque et nonagiuta. Credideriim 
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luerit, non ad quintum cyelum S. Cyrilli, quem no- A tur, praefati venerabiles ! trecenti et oetodecim pon- 
bis necessario proposuimus, sed ad nostrum pri- 

mur vigilanter excurrat; et^ ordine quo diximus 

per eos qui firmum cursum retinent, eorum b pro- 

gressum, qui videntar titubare, sustentet *. 

Illud quoque non minori* cura notandum esse 

censuimus, ne in primi mensis agnitione fallamur. 

line enim pene cunctus error * discrepanti:e pascha- 
lis exoritur, dum temporis initium ignoratur *. Nam 

cum Dominus omnipotens hanc. sacratissimam so- 

lemnitatem celebrandam filiis Israel, qui ex ZEgy- 

ptia servitute liberabantur, indiceret, ait in libro 

Exodi € ad Moysen et Aaron in terra ZEgypti : Men- 

sis iste principium mensium, primus erit in mensibus 

anni. Itemque ibidem ^ : Primo, inquit, mense, de- 

tifices antiqui moris observantiam |et "] exinde a 

sancto Moyse traditam, sicut in septimo ? libro. Ec- 
clesiastiez refertur Histori:x, solertius investigautes, 

ab octavo idus Martii usque in diem nonarum 

April. ^ natam lunam facere dixerunt primi mensis 

exordium; et a duodecimo die calendarum April. 

usque in decimum quartum calendas Mai. lunam de- 

cimam quartam solertius inquirendam? ; qu: quia 

cum solis cursu non 9 :equaliter volvitur, tantorum 

dierum spatiis, occursum vernalis :quinoctii conse- 

quatur 7, qui a duodecima calendarum Aprilium die, 

cunctorum Orientalium sententiis, et maxime ZEgy- 
ptiorum, qui caleulationis prie omnibus gnari sunt, 

specialiter. adnotatur. In quo etiamsi * luna deeima 

cimo quarto die mensis, ad vesperum ! comedetis B quarta sabbato contigerit, quod semel in nonaginta 
azyma, usque ad. vigesimum primum ejusdem ad ve- 

speram. ln Deuteronomio quoque idem legislator 

Moyses ita populum de hac re commonet, diceus : 

Observa mensem movarum [rugwum, et verni. primum 

temporis, ut (acias pascha Domino Deo tuo, quoniam 

in isto mense eduxit te Dominus Deus tuus de /&gy- 

pio noctu*. Tanta hae auctoritate divina elaruit, 

primo mense, decimo quarto die, ad vesperam, us- 

que ad vigesimum primum, festivitatem paschalem 

debere celebrari. Sed quia mensis hic unde sumat 

exordium vel ubi terminetur, evidenter ibi non legi- 

equidem, Dionysium ad eumdem cyclum 95 anno- 
rum, coneurrentium, litteraruii; dominicalium, do- 
minicarum paschalium ae lun: dierum geminatos 
apposuisse versus; et notasse, quibus vertentibus 
cyclis, que concurrentium ae litterarum, etc., series 
capienda foret. Fortassis etiam ex periodi Victoriana 
annorum 532 methodo illas ipsas mutabilium chara- 
cterum series ascripsit. In cyclo magno Victorii en- 
nenecontapentaeterides sunt quinque solid:e, cum an- 
nis 57, sive cyclis tribus. Sex igitur istiusmodi ver- 
sus Dionysius instituit, qui concurrentium, litterarum, 
ete., ordinem continebant. Anno Christi 457, quo 
primum Cyrilli pascha fuit cyclo solis 26, littera do- 
minicalis erat C, concurrentes &, pascha die 2. Apri- 
lis. Evolutis 95, anno Christi 532, concurrentes fue- 
runt 4, littera dominicalis D C. Sed bissextilis ratio- 
nem conturbat. Quippe anno quarto cycli Cyrilliani, 
qui est Christi 440, littera fuit G F, cyclo solis 4, 
lun: 4, concurrentes Martio mense 1, pascha die 7 
Aprilis. At anno quarto cycli primi Dionysiani, qui 
fuit Christi 535, littera dominicalis erat 6, eoncur- 
rentes 7, pascha die 8 Aprilis. Itaque non redeunt in 
orbem annales charaeterismi post. annos 95. Nam et 
paulatim- diserepantia major existit, ut ex laterculo 
libri x, pag. 227, patet. Ideo diversos characterismo- 
rum istorum ordines ad ennenecontapentaeteridem 
suam Dionysius aecommodavit, quas sine dubio, ex 
majoris eycli methodo, uti diximus, accepit. PrrA- 
viUs. — Vans sunt conjecture, quibus difticilem, 
quam sibi fingit, qudstionem solvere conatur Peta- 
vius. lis omnibus supersedere possumus, si, non 
dicam, cyclum Dionysii, Petavio ignotum, sed vel 
ipsam hane prx-fationem illius diligentius inspiciamus. 
Nam eum cyclum suum 95 annorum, NON PER. OMNIA 
propositam firmitatem. tenere, dixisset , luculenter 
ostendit, quzenam eycli sui column: illam firmitatem 
leneant, qu:e minus. Ad illas videlicet refert 19 an- 
nos Christi, 2* iudietiones, 5? epactas, 4^ circulum 
decemuovennalem, et 5* lunas 14; ad has, 4? con- 
currentes, 2? dies Pasch:e, 5' lunam diei dominicas. 
Expleuüs igitur 95 annis, ad primum cyclum NB. vi- 

Parnor. LXVII. 

D 

quinque annis accidere manifestum est, sequenti die 

dominieo, id est undecimo cal. April. luna decima 

quinta, celebrandum Pascha eadem saneta synodus 
sine ambiguitate firmavit, hoc modis omnibus admo- 

nens, ut ante duodecimum ealend. April. lunam de. 

eimam quartam paschalis festi nullus inquireret ; 

quam non primi mensis, sed ultimi, esse con- 

staret. 

Sed nee hoc pretereundum esse putavimus ! , 

quod nimis errant qui lunam peragere cursum sui 

cireuli triginta dierum spatiis :estimantes, duodeciin 

gilanter, et ità recurrere jubet, ut per eos cyclos, qui 
firmum cursum retinent, eorum progressus, qui videntur 
titubare, sustentetur, sive secundumleges cycli Alexau- 
drini, quas vocat argumenta paschalia, constituatur. 

à C, ex. 
C, eorumque. 
C, sustinet. D, sustinent. 
C, minima. 
C, error cunctis. 
Quatuor hzee proxima vocabula in A desunt. 
Exod. xu, 2. 
Ibid., vers. 18. 

i [ta C et D: rectius fortasse quam alii, qui ha- 
bent vesperum. 

j Deut. xvi, 1. 
k A, nocte. 
1 Hane vocem addunt À et C. 
7 [n C recte, ut videtur, deest. 
? [n C legitur, III. 
9 C, in non. April. 
P C, investigandam. 
3 C, quia non solis cursui equaliter, etc. 
T À, non sequatur. ; 
s Notetur hoe Dionysii, imo Niczxni concilii, de- 

cretum, contra Scaligeri, Calvisii et id genus calen- 
darii artificum dogma ; qui luna 45 Pascha celebrari 
nefas putànt. Etenim. cum luna 14 in sabbatum in- 
cidit. xit cal. April, hoc est die 21 Martii, postridie 
Pascha peragetur. Id non nisi lun: cyclo. vel. aureo 
nuinero xvi evenire potest; eycloque solis 5, aut 20, 
aut 25. Itaque quater in tola periodo Victoriana 
contingit, ut in annis Christi, 72, 519, 414, 509, qui 
sunt prioris periodi, in secunda vero annis Christi 604, 
851, 1041, 1159. Proinde semel in ennenecontapen- 
taeteride Cyrilli, et in Dionysiana semel item accidit. 
In hac, anno ipsius Lxxut, qui est Christi 604. PETAv. 

* Memorabilis hic loeus, ex quo, :tate illa Dio- 
nysii, discimus quosdani fuisse qui lunarem menseui 
50 diebus circumscriberent, quixe fuit, veterum ma- 
xime Grieeorum persuasio, uti lib. 1 de Poerr. temp., 
cap. 7, demonstravimus. PerAviUs. 
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lunares menses, in trecentis sexaginta diebus nume- A salutifera. solemnitate. paschali, excommunicandos. et rant, quibus etiam quinque dies adjiciunt, quos in- 
tercalares appellavit antiquitas, ut. solarem annum 
adimplere videantur ; cum diligens inquisitio verita- 
tis ostenderit, in duobus lun: circulis non sexaginta 
dies, sed quinquaginta novem debere numerari. Ae 
per hoc in duodecim lunaribus mensibus trecento- 
rum quinquaginta quatuor dierum summam colligi, 
cui epactas ZEgyptii annuas, id est undecim dies ac- 
commodant ; ut. ita demum lunaris emensio ^ 'ationi 
solis adzequetar. Quod verissimum esse alque cer- 
tissimum, supra. scriptorum Patrum sententia com- 
probatur, qui juxta haue Agyptiorum caleulationem, 
quartas decimas lunas paschalis observantize tradide- 
runt. Sed nonnulli tant subtilitatis, sive potius 
sanetionis ignari, dum alia suppulationis argumeita 
perquirunt ^, a veritatis tramite recedunt c. Unde 
plerumque contingit 4 ut quam * sepe dicti Patres 
decimam quartam lunam ponun!, eam isti decim: m 
quintam suspicenlur; et quie vigesima prima est, vi- 
gesimam secundam esse pronuntient. Sed nobis, qui- 
hus amor et cura est Christian: religionis, a tanto- 
rum pontificum constitutione 5 nulla prorsus oportet 
ralione discedere; sed prxíixam ab his paschalein 
regulam sincerissima. convenit. devotione € servare. 

Quanta vero iu Ecclesiis toto terrarum orbe diffü-. 
3is horum Patrum nitamur auctoritate, non labor 
$st ostendere, cum sanctum concilium apud Antio- 
*hiam à post tempora non ita longe. conveniens, eo- 
vun. primitus delinitionem quam de pasehali ratione 
protulerunt i nullo modo violandam esse censuerit. 
Desique in sanctis canonibus sub titulo septuage- 
simo nono, qui est primus ipsius Antiocheni conci- 
li, his verbis i invenitur expressum : Omnes. qui 
«usi fuerint. dissolvere definitionem. sancti et magni 
concilii quod apud. Niceam congregatum est, sub pra- 
sentia piissimi et venerandi principis Constantini, de 

^ C. dimensio. 
P C, requirunt, 
€ C, recesserunt. 
3 Non dubium est istos qui hie a Dionysio repre- henduntur, asitronomicas tabulas secutos esse, aec TrpoTynats animadvertisse. Anno Christi 595, aureo numero n novilunium medium incidit in diem 50 Martii, feria 5, hora 25, 54' a. media nocte in hori- zonte MRegiomontano. Itaque neomenia paschalis fuit die 31 Martii : quo in die obsignata est a Niciena synodo plenilunium medium die 14 Aprilis, feria 1v, hora 17, 56, Igitur terminus in die 15 Aprilis defixus est, qu:& luna xiv tum erat. Anno vero Christi 554 eodem cyclo lun: mr, novilunium medium Regio- monte die 50 Marüi, feria 5, hora 15, 51', plenilu- nium die 14 A rilis, feria 60, hora 7, 55. Verum quoniam annus 534 secundus est post bissexlilem, prior autem illi proximus ab eodem; ideo sex horis ablatis ex posteriore, si eumdem cum priore ordi- nem teneret in Juliano quadriennio, contigisset no- vilunium hora 7, 50, ut Tp0562tg COnslata sit hora- rum 16 circiter in annis ducentis. Proiude neomenia tunaris astronomica conveniebat in diem 91 Martii, decima quarta in diem 12 April. Qux causa fuit cur nonnulli Dionysii tempore lunam illam Xv putarent, que Nicsno s»culo fuit xiv. Itaque castigandi non erant, nisi quatenus civilem et ecclesiasticam obser- valionem privata auctoritate labefactabant. Nam alio- qui recte de luna ipsa secundum asironomieas ratio- 

B 

D 

de Ecclesia pellendos esse censemus *, si tamen con- 
tentiosius ! adversus ea que bene sunt decreta perstite: 
rint. Et luec quidem de laicis dicta sint. Si. quis au- 
iem eorum. qui presunt Ecclesim, aut episcopus, aut 
presbyter, aut diaconus, post hanc definitionem tenta- 
verit, ad subversionem populorum et. Ecclesiarum 
perturbationem, seorsim colligere, et cum Judaeis Pa- 
Scha celebrare, sancta synodus hunc alienum jam hinc " 
ab Ecclesia judicavit : quod non. solum sibi , sed pli- 
rimis cawsa corruptionis ac. perturbationis exstiterit. 
Nec solum a ministerio tales removet, sed eliam i[[i n 
qui post. damnationem hujusmodi communicare 9 ten- 
iaverint, damnali sunt P, omni quoque extrinsecus ho- 
nore privati, quem sancía regula 4 et. sacerdotium Dei 
promeruit. His non dissimilia venerabilis papa Leo, 
sedis apostolicze presul, pronuntiat, dicens : Contra 
statita. canonum. paternorum, que | ante longissime 
elalis annos in urbe Nicema spiritalibus sunt fundata 
decrelis, nihil cuiquam. audere conceditur; ita ut si 
quis diversum. quid velit decernere, se potius minuat 
quam illa corrumpat. Que si, ut oportet, a. cunctis. 
pontificibus intemerata serventur, per universas eccle- 
sias paz erit et firma concordia. Et iterum : In omni 
bus, inquit, ecclesiasticis causis, his legibus obsequi- 
mur, quas ad pacificam. observantiam omnium sacer- 
dotum, per trecentos octodecim episcopos Spiritus 
sanctus instituit; ita ut. etiamsi multo plures aliud 
quam illi statuere. decernant, in. nulla. reverentia sit 
habendum quidquid fuerit a predictorum constitutione 
diversum. 

Sufficienter, ut putamus, eunetis indicitur ne 
deinceps aliter quam a sanc is consütutum est Pa- 
tribus sacratissimum Pascha celebretur. Quod si te- 
stimonia tantorum sacerdotum forsitan quis obsti- 
nata mente despexerit, etiam in historia ecclesia- 
stica paria breviter intimata reperiet ; multorumqua 

nes existimabant : tametsi minus ad paschalem Ec- cles ritum faceret b:e illorum &xpi6svs. PETAVIUS, * ta ex B et. C scribimus, pro quando, quod est in aliis. 
* Quatuor has voces, a Petavio et Bucherio omis- $25, ex C et D supplemus. Posterior etiam addit : 1x nulla, etc. 
€ fta ex B et Cet D scri 

quod est in editis. 
L In editis hic perperam legi'ur Niceam, sensui pariter ac mss. B, C et 

veram lectionem restituimus. 
i Sic B et D. Alii, protulerant. ; j Canon iste concilii Antiocheni primus, in Co- diee canonum Eeclesisze universe, quem Christoph. Justellus edidit, est Lxxx. 
k B et C, censuimus. 
! ]ta C. Alii, contentiosi. 
7 Hinc in C deest. 
2 C, illos. 
? C, communicatione. 
P C, damnandos. 
3 C, privari. * 
" Leo epist, 55 ad Puleheriam Augustam, Ibi «ero S. Leo non de paschalibus deeretis agit, sed de dioo- ceseon limitibus, quos innovare volebat Anatolius, Constantinopolitanus episcopus. Lege epistolam. Bucugnius, 

bimus, pro observatione, 

quod 
D repugnat, ex quibus 



495 LIBER DE PASCHATE CYCLUS DECEM. OVENNALIS. 494 

relatione pontifi. um, et maxime beati Athanasii, 4 mus, quibus, si forsitan ignorentur, paschales tituli à 

eujus supra meminimus, h:ee. eadem vulgata eogno- 

scet. Id ipsum vero Epistola sancti Proterii, Alexan- 

drinz: urbis episcopi, ad eumdem papam Leonem, 
pro hae eadem paschali quiestione directa, testatur. 

Quam ante hos annos transferentes e Groco, huic 

operi adnectendam esse prospeximus. Nec non et 

argumenta AEgyptiorum sagacitate quxesita. subdidi- 

a Titulorum voce Dionysius intelligit octo illas co- 
lumnas quibus cyclus ejus constat. Beda in libro de 
Temp. Ratione illas modo appellat versus, cap. 45; 
modo ordines, cap. 46; modo lineas, cap. 48; modo 
metas, eap. 60; modo titdos, ut cap. 59, ubi : Se- 
ptimo, inquit, decemnovennalis circuli titulo. dies 

possint facile reperiri; id est, quotus sit aunus 

ab incarnatione Domini, et quota sit indictio, quo- 

tus etiam lunaris circulus, sive decemmoveanalis 

existat, c:eterique simili P supputationis compendio 

requirantur *. Orantem pro nobis beatitudiném ve- 

stram divina gratia custodire dignetur. 
Explicit proefatio 3. 

Pusche dominicus comprehenditur. 
b C, similis, 
e C, requiruntur. Rhemensis, requirentur. 
4 [lis verbis przffatio concluditur. in codd, Renii- 

giano 298 et Colbertino 1020. 

CYCLUS DECEMNOVENNALIS DIONYSII. 

Incipit eyelus decemanovennalis, quem Grxci Enneacaidecaeterida vocant, constitutus a sanctís Patribus , 

in quo quartas decimas pasehales omui tempore sine ulla reper es falsitate; tantum memineris annis sigue 

lis, qui eyelus lune et qui decemnovennalis existat. In prosenti namque tertia indictio est, consulatu Pro- 

bi junioris, tertius decimus circulus decemnoveunalis, decimus lunaris est ?. 

QUOTA SIT 
QUJE SIT LUNA XIII DIES DOMINIC, — LUNA IPSIUS 

PASCHALIS. FESTIVITATIS. DII 
DOMINICI. 

non. april. vii id. apr;l. xvi 
viii kal. april. iij kal. april. xviili 
id. april. xiii kal. mai. xx 
iiii non. april. iii non. april. Xv 

-. Xi kal. apri. vi kal. april. xvii 
iiii id. april. xvii kal. mai. x viiii 
iii kal. april. ii ka!, april. xv 
xiiii kal. mai. xiii kal. april. xv ogd. 
vii id. april. iii id. april. xviii 
vi kal. april. lii non, april. xxi 
xvii kal. mai. xvi kal. inai. XV 
ii non. april. vii id. april. xvii 
ix kal. april. iii kai. april. XX 
ii id. april. xiii kal. mal. xxi 
kal. april. ii non. april. xvii 
xii kal. april. vii kal. april. xviiii 
v id april. xvii kal. mai. XX 
iii kal. april. li kal, april. xvi 
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ccxxvilii — vi nulla i xvii 
CCXXX vii xi ii xviii 
CCXXXI viil xli iii x viiii 
Cccxxxii viiii id v i 
Cexxxiii x xitii vi ii 
ccxxxlii — xi XXV vii iii 
CCXXXV xii vi i iii 
Ccxxxvi xiii xvii iii v 
ccxsxxvil — xiili xxviii iii vi 
ccxxxviii — xv viii v vii 
ccxxxviili — id XX vi viii 
CCXL ii i i viiil 
CCOXLI b iii xii ii X 
CCXLH € iii iii iii xi 
CCXLIHi v iii ilii xii 
ccxLiiii vi vi vi xiii 
CCXLV vii vil vil xiiii 
Ccxrvi viii i i xv 
CCxLvii viiii ii ii xvi 

^ Eodem ordine et iisdem verbis inscriptio hzc 
post pre[ationem. D:onysii reperitur in codd. modo 
dietis, ei regio Parisiensi, quo Pelavius t. Hl de Doctr. 
temp., p. 859, se usur. esse ostendit. Ex his solus 
Colbert nus ipsum qnoque eylutn. Dionysii ab anno 
Christi 552 exhibe, quem proinde hic cum Digbs»a- 
no coniparavimus. ; 

b Hunc annum Dionysius non modo in cyeli sui 
iuscriptione, sed et in epistola 2 cum iisdem, quibus 
hie liber disinguitur, charaeteribus citavit. Verba 
epistolae haec sunt : Transacto anno per indiclionem 
tertiam, Pasche quartam decimam (unam, ono die 
calendarum Aprilis, id est vicesima quaria. die men- 
sis Martii [uisse , quis dubitat? Ubi Scaliger sine idonea 
causa Dionysium erroris postulat: Ecce, inquieus, 
in illis verbis qug supra. adduzimus, «it. anno Christi 
525, indictione tertui, terminum paschalem incidisse in 
94 Martii, cum tamen esset 25. Lib. n de Emen:. 
temp., p. 156. Dionysium defendit Petavius lib. 
n de Doctr. temp., cip. 65, p. 250, ubi: In eo 
(Dionysio) castigando , inquit, vaide Scaliger. alluci- 
natur; quippe Dionysius cyelos aureosque numeros Ni- 
cpuos penitus cbservavil, neque lunarem antecessio- 
nent agnovit. Cyclo vero 14, aureo numero Xu, deci- 

xv kal. mai. xii kal. mai. xvii hend. 

ma quarta paschalis, in 24 Mortii cadit, cum neomenia 
sit Martii 41, quo die perpetuo est affixa ; tantetsi Dio- 
nysii tempore noviluniun cd. 10 Murti! transitum | fe- 
cissel. In quibus verbis me nou capere fateor quomo- 
do eyclus 14 eum aureo reumero xir conjungi 

D possit. 
« Hoc anno Dionysius seripsit epistolam, ut vulgo 

numeratur, 2 ad Bonifacium, de Rationé  Pasehotis, 
eujus verba a Mariano Scoto ad annum 525 repetita, 
ei vulgo non satis intellecta, ex hac tabüla iueeim 
accipiunt eamque vicissim illustrant, ac Dionysio 
illam quam diximus epistolani scribenti ante. oculos 
positam fuisse, demonstraut, Prasentis anii, inquit , 
monstremus exemplum. Indiciio quippe quarta est et 
lunaris cyclus undecimus, decemnovennalis decimus 
quartus, et quia endecadis sextusest annus, eum emboli- 
simum esse necesse est. Qui locus eum tabula eompara- 
tus simul perspicue ostendit quid sint et quomodo in- 
ter se differant. cyelus lunaris et decemnovennalis 
sive paschalis, de quo discr mine, Scaliger lib. 11 de 
Emend. temp., p. 145, propemodum ridicule scri- 
psit eo nomine jam a Petavio, Wilheimo Langio, INa- 
risio, aliisque notatus. 
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DOMINICI, 
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llune. annum eum characteribus suis ex cyclo 
Dionysii Beda in lib. d. Rat. teip.; cap. 43, his ver- 
bis meuorat: Quia ergo secundo ann? circuli, quem 
primuin D ouysius. scripsit, quingenlesimus tricesimus 
tertius. ab incarnatione Domini, completus est anus, 

ipse est nimirum, juxta concursus siderum, ille in. quo 
incarnari dignatus est ; quia hic secundus annus decem 
novennalis octavus decimus est cycli lunaris, x1 habens 
epactas v concurrentes septimana dies, lunam pascha 
decinam quartam vit cal. April. 
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INCIPIUNT ARGUMENTA DE TITULIS PASC/iALIBUS JEGYPTIORUM INVESTIGATA SOLERTIA UT 

; PRJESENTES INDICENT *. 

AncuwENTUM PRIMUM b. De annis Christi. 

Si nosse vis € quotus sit annus ab incarnatione Do- 

a [ta titulus se habet in cod. Digb:eano, eujus verba 
vel propterea retinenda putavimus, quia in his argu- 
mentis, pariter ac cyclo ipso Dionysii, edendis, illum 
praecipue seeuti sumus. Parum abállo discrepant Cot- 
tonianus et Rhemeusis, nisi quod posterior argumenta 

b Argumentum hoc cum exemplo anni Christi 771, 

occurrit in Bed:e libro de Ratione computi, cap. 18, 

t. 1 Op., fol. 515, et eum exemplo anni 944 in argu- 

mentis lun ibid., f. 206 et 208. Unde colligas illud 

hoc modo non a Beda, sed juniori quodam auctore 

seculi x esse eonscriptum. Rectius Bed:e tribuitur ea 

forma qu:e inter canones lunares p. 373 exstat, ad 

an. 105 accommodatum. Audiemus igitur hie Bedam 

velut. Dionysii interpretem : Si mosse vis quotus sit 
annus ab incarnatione Domini nostri Jesu. Christi, 

scito quot ordines fuerint  indictionum, uL. puta , 

quinto anno Tiberii principis xLvi. Ios per. xv multi- 

plica, fiunt ncxc. Adde regulares xu, quia quarta in- 

dictione, secundum Dionysium, Dominus natus est, ut 

puta, in presenti 4; fiunt pccut. Isti. suni. anni nativi- 

tatis Domini. 
« Cognito scilicet numero indictionum. 

d Tot cnim ordines indictionum, ut loquar cum Be- 

A mini nostri Jesu Christi, computa quindecies xxxiv 4, 

fiunt nx; lis semper adde xu regulares e, fiunt nxxi ; 

illa Dionysio diserte ascribit , cujus hiec verba pro- 
plerea apponimus : In. nomine Domini nostri Jesu 
Christi : [Incipiunt argumenta. Grecorum de titulis. pa- 
schalibus, E gyptiorum investigata solertia, qug Diony- 

sius 

da, fuerant, hoe est toties integer cyclus indietionum 
retro continuatus, intra tempus nati Christi, et an. 
Christi 525 in orbem redierat. 

e Tot enim anni ex cyclo indictionum, tribus ante 
Christum natuin annis ecepti , supererant, priusquam 
primus integer cyclus indictionuim post Christum na- 
ium inchoaretur. Pertinent ad loci hujus illustratio- 
nem, qu» in codice ms. Rhemensi 298, sub. titulo : 
De annis Christi leguntur : Duodecim. regulares hic 
addit (Dionysius), quia quando incarnatio facta est, 
tres anni de. illa indictione transacti sunt, et ideo, ne 
indiciionum ordinem turbaret, xu annos residuos indi- 
cionis numero non ascripsit, sed regulares nominavit, 
eo quod annorum Domini corrigere numeros proban- 
tur. Et hic numerus annorum. Domini per. indictiones 
exploratur, eo quod. sapienées et insipientes indictionas 
norunt. 
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adie etiam indictionem | anui cujus volueris, 
puta, tertiam, consulata Probi junioris, fiunt simul 
atii pxxv. Isti sunt anni ab. incarnatione. Domini 8. 

Anc. HE b. De indictione; 
Si vis scire quota est indictio, ut puta, consulatu 

Probi junioris, sume annos ab incarnadone Domini 
nostri Jesu Christi pxxv *. His semper adjice mni, 
fun nxxvir. Hos partire per Xv, remanent mr. Ter- 
lia est. indictio. Si vero. nihil remanserit, decima 
quinta indictio est. 

Anc. III ?. De epactis. 
Si vis cognoscere quot e sint epact, il est ad- 

jeetiones lunares, sume annos ab incarnatione Domini 
nostri Jesu Christi, quot fuerint, nxxv. Hos partire 
per xix, remanent xir. Per xx multiplica, fiunt xxxi. 

sius, urbis Rome sanctissimus abbas, utriusque lingua, Crece videlicetet Latine , eleganti. scientia praditus 
composuit et conscripsit. Et sane Dionvsius ipse, sub liaem praefationis ad. eyclum suum, illa sibi his ver- 
bis. vindicat : Nec non et argumenta, AE qyptiorum sa- gacitate qugsita, subdidimus, quibus, si [orsitan. igno- 
rentur, paschales tituli possint facile reperiri , id est, quotus. sit annus. ab incarnalione Domani , et quota. sit 
endiclio, quotus etiam lunaris circulus, sive decemno- 
vennalis edistat, etc. 

Meminit eorumdem Ceolfridus apud Bedam, Hist. 
eccl. lib. v, cap. 92, ubi post laudatos Dionysii cir- 
eulos decemnovennales, addit : Quibus termino appropin- gmtibus, tanta hodie calculatorum exuberat copia, ut 
e iim. in nostris per. Britanniam ecclesiis plures sint q.à mandatis memorie veteribus illis ZEcyPTIORUM An- GUMENTI, facile possint in. quotlibet spatia temporum paschales. protendere circulos. Quo. sensu argumenti vox hic usurpetur przefatio Bede, libello de Argumen- lis lunze premissa, hoc modo declarat : Argumentum est veloz approbatio. rerum universalium ; que fidem facit rei dubie ; et. arqumentum dictum quasi arguta mentis indicium, vel quasi arguti inventum. Argumen- (um et argumentatio hoc inter se differunt : argumentum est quod in principio libri breviter causam. pandit; argu- mentatio que in disputatione fidem. assertionibus facit. C:etertin àrgumenta Dionysii paschalia etiam Beda cir- cuiis siis decemnovennalibus ex parte adjecit, sub ti- tulo: Canones lunarium decemnovennalium circulorum ; sein mullis aucta, truncata, mutata, etad sui temporis rationem accommodata, ut Bedauna potiusquau Diony- siana dici mereantur. Carol. du F resne inter Selecta ad illastrationem chronici paschalis, n. 24, p. 481, ponit argumenta A gyptiorum, quorum meminit Dionysius in epistola ad. Petronium, et Victorius in canone paschali. Sed titulo hoc aut ipse deceptus. est, aut lectori certe limum. vendidit. Nam nihil aliud sub eo edidit quam calculalionem secundum argumenta illa ins:itutan, quomodo reperiri possit, quota [eria annis singulis xim luna paschalis incidat, eamque non nisi ad primos tres annos cyeli decemnovennalis quarti. Digb:eana nostra inajori jure hune titulum. mereri, vel eo arrzumento eoufidimus, quod nihil huedum ex argumeatis Diony- 5ianis apud veteres scriptores citatum vidimus, quod in illis non exacte reperiatur. Leg. Hist. cycl. Dion., $ 0, et que ad singula argamenta adnotavimus; * Exeinplam ob anno Christi 525, velut. preesenti, petitum, et in subsequentibus argumentis paschalibus. constanter retentu:n , luculenter prodit quo tempore hec seripta fuerint, scilicel eo ipso quo Dionysius priefationem suam, aive epistolam de Ratione pascha- tis ad Petronium dedit, Nam in hac ex ultimo, id. est quinto circulo beati Cyrilli (an. Christi 581) sex adhuc (R08 Superesse ostendil. Ei sane in eadem epistola Dionysius cycli a se recens conscripli, pariter ac ?rgnunentorum ei subjectorum , ralionem ex in- 

DIONYSII EXIGUI 

B 

4 
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uL A Hos item partire per xxx, remauent xi. Duodecim 
sunt adjectiones lunares. 

(Item aliud computum !. — Computa a primo anno 
usque in quem volueris, ut. puta, in x annum. Bi- 
mitte semper r, remanent rx, Multiplica per ix annos 
Xi annuas epactas, et facies novies undeceni, xcix, 
Hos partire per xxx, id est ter triceni, xc, rema- 
nent ix. Nona est epacta circuli decemnovennalis. 
lta anno xr. Dimitte unum, remanent x, decies un- 
deceni, cx. Hos partire per xxx, remanent xx. Vice- 
sima epacla lunaris erit cireuli decemnovennalis 
anno xt. [ta per omnes decem et novem annos sub 
hac brevitate computabis. ! 

Anc. IV £. De concurrentibus. 
Si vis scire adjectiones solis, id est concurrentes 

Slituto describit, verbis paulo ante recitatis ;, 6X qua non solum vociórgr« argumentorum pascha- lium. Dionysii, sed integritatem quoque codieis nostri Digb:xaui cognoscas. Nullum certe alium in 
tanta copia reperire lieuit, omnibus qu» Dionysius 
de scriptis suis paschalibus, et alii antiqui scriptores de iisdem referunt, tam bene respondentem. In reli - 
quis cum exempla computi diversa , tum alia mutata 
occurrunt. : 

b Argumentum hoc, omisso exemplo anni 525, ex- 
stat in Ded: Argumentis lune, t. I. Op., col. 2006, et 
euin exemplo anni 771, in Jibro de Ratione computi, 
cap. 18, col. 516; item cum exemplo anni 775, in Canonibus lunaribus, p.575. 

* [n eod. Cottoniano legitur 583, cui tatnen numero 
eadem manu superseriptum est : 595, ex quo coilizas, calculatorem illum Anglum, vergente s:culo vil, Ár- gumenta hxc ex Dionysii libro decerpisse, et ad sui 
temporis rationem accommodasse ; id quod semel mo- 
nuisse sufliciat. Nam idem in reliquis fere omnibus 
exemplis ejus cod, observare licet quamvis in- 
terdum per negligentiam soli numeri bionysiani re- 
tenti sint. 

4 Argamenti hujus tertii Beda de Rat. temp., c. 45, 
his verbis meminit: Ad investigandum quot sint epa- 
cte lunares, annos Domini rite sumere, dividere, mul- 
tiplicare, item dividere, sed nullo dempto vel addito ju- 
bet. (Dionysius) ; quia nimirum secundo decemnovenna- 
lis cycli anno incipientes epacte, ad inveniendum suum 
statum, addi quid. vel demi de annis Domini, qui se- 
cum, inchoaverant, minime poscebant. Comparentur 
Arg. lanie, t. 1 Op., col. 297, et de Rat. conip. cap. 
13, col. 516. 

? [ta Coltonianus, quem hie preferimus. Nam in 
Digbzano, librarii forsau errore , legitur : quotus 
sit. ; 

! ]bee verba indicant novum illum computandi 
modum, qui et in Bel lib. de Rat. comp., c. 18, 
eol. 516, reperitur, non a Dionysio traditum, sed a. 

D janiori quodam calculatore additum esse. Idem con. 
lirmat codex Cottonianus, ubi ea qua uncis inclusi - 
mus omittuntur. 

$ Argumentum hoe de concurrentibus , omisso 
lantum exemplo Dionysii ab. anno 525, repetitur in 
Argumentis lunzx, t. I Op. Bed:e, eol. 208; in Canon, 
Juuar., p. 575, et de Rat. comp., cap. 18, col. 516. 
Dionysio illud in libro de Ratione temporum, cap. 45, 
p. 154, his verbis diserteaseribitar : Si velimus scire 
adjectiones solis, id est concurrentes septimana dies, 
sumere annos Domini jubet (Dionysius); et addita 
quarta parte, quatuor insuper regulares semper adjicere 
docet, ac sic tandem per 1 partiri. Reddit etiam Beda 
rationem hujus regulie : Quia nimirum 5 erant con- 
currentes anno. quo natus est Dominus, et ut compu 
tandi fixa series procurrere possit, necesse habei com- 
putator 4, pug qrecesserunt, adnectere. 
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sepiiman: dies, sume annos ab incarnatione Domini AÀ v, vir, x, xni, xvi, xvur, hos supraseriptos 7 annos in 

quot fuerint, ut puta pxxv ; per indictionem tertiam 

et annorum qui fuerint quartàm partem. semper ad- 

jice, id. est, nune cxxxr, qui simul fiunt. pcrLvi. His 

adde 1v, fiunt pcux. Hos partire per vir, remanent n. 

Dus sunt epact» solis, id est. concurrentes septi- 

mans dies, persuprascriptam indictionem, consulatu 

Probi junioris. 

[Item nuper inventum, melius indicavi, si breviter 

palefiat ». Simili modo computa ab anno qui est 

post consulatum domini nostri Tiberii junioris Àu- 

gusti, tantummodo ut in fine, ubi supra caleulatio 

iv additos habet, jam non tv, sed 1 pro his. adjicias.] 

Anc. V *. De cyclo decemnovennali. 

Si vissciré quotu; sit annus circuli x etix annorum, 

sume annos Domini, ut puta, nxxv, et unum sem- 

per adjice, fiunt pxxvi. Hos partire per x et. x, re- 

manent xm. Tertius decimus ést annus cycli decem- 

uovennalis. Quod si nihii remaaserit, 1x decima * 

est. 

Anc. VI 4. De cyclo [unari. | 

Si vis scire quotus cyclus lunx est, qui decemno- 

vennali eireulo continetur, sume annos Domini, ut 

puta, pxxv, et subtrahe semper m, et remanent 

»xxni. Hos partire per x et. 1x, remanent x. Deci- 

mus cyclus lunze. est decemnovennalis circuli. Quo- 

ties autem nihil remanet, nonus decimus est. 

Àn6. VIL De luna decima quarta in mense 
Martio. 

Si vis nosse quibus annis decemnovennalis circuli 

Martio mense, xiv luna paschalis incurrat : anno it, 

3 Hec a juniore quodam calculatore eirca an. Chr. 

581 addita, in cod. Cottoniano pariter ac apud Bedam 

in Canonibus lunaribus, pag. 975, desunt ; et in ipso 

codice Digbx»ano non integre descripta esse vi- 

dentur. 
b Quinti hujus argumenti Beda de Ratione temp., 

c. A5, meminit, et rationem reddit his verbis : Dio- 

nysius ipse nobis quodammodo tacite, qua dicimus, in 

paschalibus que scripsit Argumentis ostendit, ubi ad 

inveniendum quotus sil annus circuli decemnovennalis, 

sumere annos Domini, et. priusquam hos per X et IX 

partiamur, unum precipit adjicere, significans illo in- 

carnato, unum. circuli decemnovennalis. annum jam 

fuisse completum. Add. Canones lunar., t. I, col. 575, 

et de Rat. comp., €. 48, col. 516. Ineptam reprehen- 

sionem hujus regule in Scaligero castigat Petavius, 

lib. 11 de Doctr. temp., cap. 68, p. 251. : 

e Leg., nonus decimus. 

d De sexto hoc argumento Beda de Rat. tempor., 

cap. 45, pergit : Item. ad sciendum. quotus sit annus 

cycli lunaris, sumere monet (Dionysius) annos Domini, 

el subtrahere semper duo, et sic per x et 1x. partiri, 

wt videlicet duobus , qui reliqui tunc erant, annis sub- 

latis, ceteros calculatos per nonam decimam partem 

dividens, quod reliquum foret teneret. Ipsum argu- 

mentum, omisso tantum exemplo Dionysii, legitur in 

Bed libro de Rat. comp., cap. 18, col, 516; sed non 

sine mendis sensum turbantibus, qu ex his: ipsis 

Dionysii verbis corrigi possunt. 

. e Argumentum hoc Dionysii in Bed:ze Canonibus 

Lunar. t. LOp , p. 574, repetitum, et ad posteriorem 

ciatem accommodaium est, cujus verba ascribeimus, 

utalter ex altero illustretur et. emendetur : Si. vis 

acire quando bissextus si, sume annum Domini, ut 

Martio mense reperies : residuos vero xi, seeundum 

regulam subter annexam, Aprili mense indubitanter 

caleulabis. 

Anc. VIII 

Si vis scire quando bissextus dies sit, sume annos 

Domini, ut puta nxxv. Partire hos per 1v. Si nihil re- 

manserit, bissextus est. Si r aut rt, vel ri, remanent, 

bissextus non est. Ne tibi forsitan aliqua caligo erro- 

ris occurrat, per omnem computum per quem ducis, 

si nihil superfuerit, eumdem computum esse per 

quem dueis agnosce, ut. puta, si per x et ix ducis, et 

nihil superfuerit, xix esse; si per xv, quindecimum, 

et, si per vtt, septimum. 

e. De bissexto. 

b Anc. IX f. De iuna paschali mense Martio. 

Si vis cognoscere quota luna festi paschalis occur- 

rat; si Martio mense Pascha celebratur, computa 

mensés a Septembri usque ad Martium ; fiunt. vi. 

His semper adjice regulares, fiunt vut; adde epactas, 

id est adjectiones lunares cujus volueris anni, ut 

puta, indiclionis tertize 8 xn, fiunt xx ; et diem men- 

sis qua Pascha celebratur, id est Martii xxx, fiunt si- 

mulr.Deduc xxx, remanent xx ; vicesima est in die 

resurrectionis Domini. 

Mense Aprili. — Si vero mense Aprili Pascha ce- 

lebramus, computa menses a Septembri usque ad 

Martium, fiunt vr. His semper adjice n, fiunt ix. 

Adde epactas lun: anni cnjus volueris, ut. puta, in- 

( dictionis iv ^, xxu, qui fiunt xxxi, et diem mensis 

quo Pascha celebramus, id est Aprilis xix, qui simui 

est annus presens 688. Hos parüire per wn; si nihil 
remünseril, bissextus est; si autem 1, aut. t, Gub iT, 

remaiserint , bissextus non est. Et ne tibi forsitan ali- 
qua caligo erroris occurrat, per omnem computum 
quem ducis, si nihil super[uerit, scias eumdem compu- 
tum esse per quem ducis, 

t Argumentum hoc. nonum in cod. Cottoniano ab 

aiitecedentibus, per alia quiedam interjecta, huc non 

spectantia, diremptum legitur, sed nos hic, ut in cze- 

teris, Digbzeanum sequimur. Quod illud Dionysii sit, 

robat exemplum in eo adhibitum, Nam indictio nt, 

Pascha celebratum die 30 Martii, et Luna xx, cha- 

raeteres sunt nor nisi in cycli, qui est Cyrilli ultimus, 

circulis Dionysianis przmissi, annum xmi hoc est 

annum Chr. 525, eonvenientia, quo anno Dionysium 

Argumenta sua scripsisse, ex antecedentibus constat. 

€ [ndietio hxee tertia respondet anno Christi, a quo 

omnium fere argumentorum exempla petuntur, 525, 

ut et Pascha die 50 Martii celebratum. Vide cyclum 

D primum, qui est Cyrilli ultimus. In Cottoniano hic 
legitur : Indict. prima, xiw, et. diem mensis quo Pa- 

scha celebratur, id est. Martii xxix, fiunt. simul L1 ; 

deduc xxx, remanent xxi. Vigesima prima luna est in 

die resurrectionis Domini. Qui characteres indicant 
annum Christi 688. 

à |n cod. Digbxano legitur itt, sed manifesto librarii 

errore. Nam totum exemplum «convenit in annum 

526, indict. rv., Quare non dubitavimus ind. 1v substi- 
tuere. In ms. Cottoniano, argumento huie subjicitur 

exemplum petitum ab anno Christi 689, his verbis : 

ut puta, indict. secunda. xxv, fiunt. XXXiv, et diem. 

mensis quo Pascha celebramus, id. est Aprilis. x1, qui 

simul fiunt. xwv. Deduc xxx , remanent. xv. Luna xw 

est in die resurrectionis Domini. 
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Giunt Lr; dedue xxx, remanent. xxi. Luna xxi. est in A los annos, quota sit feria, fume annos inearnationis 
die resurrectionis Domini. 

Si requiras a Septembri usque ad * Decembrem, 

tres semper in his 1v mensibus regulares adjicias : 

in bissexto autem solummodo anno duos regulares 

suprascriptis mensibus adnumerabis, et pro xxxidie, 

xxxm annis singulis Decembri mense assumes in 

fine 5. 

Auc. X. De die septimang sancte [eria paschali. 

Si vis cognoscere quotus dies septimana est, sume 

dies a Januario usque ad mensem quem volueris, ut 
puta, ad xxx diem mensis Martii ^, fiunt Lxxxix, His 

adjicies semper unum, (fiunt xc; et semper adde epa- 

€las solis, id est concurrentes septiman: dies cujus 

volueris anni, ut puta mit, indict. i1, fiunt simul xc. 

Hos partire per vir, remanet una : ipsa est dominica 

paschalis 4 festi. Sie quamlibet diem a cal. Jan. us- 

que ad xxx diem mensis Decembris, quota feria 

fuerit, invenies computando, ut regularem unum et 

concurrentes, qu: a Januario mense semper inci- 

piunt, pariter assumas, 

Anc. XI *. De luna citimi paschalis. 

Si vis scire quota luna sit in x1 calend. Aprilis !, 
sume annos incarnationis Domini nostri Jesu Chri 
sli, ut puta, ncLxxv &. Hos partire per xi, fiunt cx. 

Parüire tricesima, remanent xx: vicesima luna est 

in xi cal. April. Si autem vi, septima; si asse, 

prima. 

Anc. XII. 

Si vis nosse diem calendarum Januarii, per singu- 

8 Cotton., usque in. 
b [n Cottoniano sic legitur : Et. per xxx uno die 

xxxt annis singulis, etc. Locus in utroque corruptus 
videtur, quem aliis extricapdum relinquimus. 

c In quem scilicet. Pascha auno Christi. 525, Dio- 
eletiani 2:4, incidit, secundum cyelum Cyrilli ulti- 
mum; Dionysiano premissum. 

4 |n Digb. legitur : Dominica Pascha, in Cotton., 
Dominice paschalis. 

€ Ea qux hic post argumentum X exstant, in codd. 
Digb. et Cotton., eodem modo leguntur, nisi quod in 
posteriori, loco exempli ab anno 675, substituatur 
ann. 688 vel 689. Et illud ipsum novum exemplum 
anni 675, Dionysio alioquin non usitatum, suspicio- 
nem movet argumenta in quibus occurrit a juniori 
quedam caleulatore, si non addita, saltem 1mnutata 
esse. Nee sane mendis illa earere videntur. Sed quo- 
cunque modo se habeant, non inconsultum duximus 
integra, ut in codice Digbxano reperiuntur, huc 
iransferre, aliis. dijudicandi et emendandi potestate 
relicta. 

f Notum est, x1 cal. April, sive diem xxu Martii, 
secundum  instiiula. Alexandrinorum , a. Dionysio, 
Beda, aliisque servata, primum sive citimum fuisse 
diem, in quem sacra alieujus anni paschalia incidere 
po:erant, sicut vit cal. Mai., sive dies xxv Apr.lis ul- 
timus erat et reinotissimus. Beda in canone lunari 
penultinio : Christianorum Pascha ab xi cal. April. 
usque in v. cal. Maii, quocunque die dominico luna 
occurrerit, sanctum Pascha modis omnibus celebrabis. 
Ante x1 cal. April., eliamsi luna occurrerit, vel. post 
vit cal. Maii, Pascha nullatenus celebrabis. Quo modo 
Alexandrini terminum paschatis ultimum, die xxt 
April. antiquitus constitutum, usque ad diein xxv 

April. protulerint , ostendit. Bueherius in Comment. 

Domini nostri Jesu Christi, ut puta, annos ncrxxv. 

Dedue assem, remanent pctxxiv. Hos per quartain 
partem partiris, et quartam partem, quam partitus 

es, adjicies super ncLxxiv, fiunt simul pccexru. Hos 

partiris per vii, remanent it, Secunda est dies calen- 
darum Januar. Si v, quinta feria; si asse, €25 

si nihil, sabbatum b. 

Anc. XIII. De luna calendarum Januarii. 

Si vis scire quota luna sit calendis Januarii, scito 

quotus lunaris cyclus sit, verbi gratia cyclus xv. 
Tene tibi unum, id est ipsas calendas Januarii, et 

duces quinquies quinquies decies : faciunt Lxxv ; quos 
adjicies super unum, et fiunt Lxxvi. ltem. duces se- 
xies decies quinquies, faciunt xc ; quos adjicies super 

LXXVI, eisic summa numerorum cLxvi; in quibus par- 
tiris tricesima, remanent xvi. Sexta decima luna est 
calendis Januarii, et puncti * xvi. Isto modo per xix 

eyelos lunares computabis semper, et calendis Janua- 

rii, quota sit luna, absque errore reperies. 

Dum autem veneris ad xvii cycli lunaris i, et duxe- 

ris quinquies decies septies, super cal. Jan., qui fa- 

ciunt Lxxxv *, si parliris sexagesima, et adjicies ip- 
sum assem, fiunt ,xxxvi. Deinde ducis sexies decies 

septies !, fiunt cir. Eos adjicies super Lxxxvi m, et 

fiunt c.xxxvir. Partire ibi tricesima, remanent 1x. 

Nona luna est calendis Januarii, et puncti xxvi. Sic 

et in xvm et. xix cyclo facies. A primo vero cyclo 
lunari, usque in sextum decimum, non partiris.sexa- 

gesimam, ne in errorem incidas. 

ad Victorii Can. pasch., p. 104. Qui plura de ratione 
et differentia metarum paschalium , secundum La- 
tinos et. Alexandrinos desiderat, adeat Norisii diss. 
de Paschali Latinoruin cyclo, p. 96. Illo ipso die xt 
cal. April. 3::quinoctium vernum proxime sequenti, 
inserebantur epact:. Lege Beda de Rat. comp. c. 
14. Qux proinde ex investigata luna illius diei co- 
gnoscebantur, secundum Bed: Canonem lunarem : 
Si vis scire quota sit epacta, anno quo volueris , com- 
puta quota. sit [una in. X1 cal. April., et ipsa luna erit 
epacta. Verbi gratia, si luna [uerit 1x, in xi cal. April, 
ipsa erit epacta, vel quo numero lunam inveneris, ipsum 
numerum epacta habebit. Fundamentum ergo. lutjus 
compulti epaclarum praesens argumentum | common- 
strat. 

8 Cod. Cotton., pcLxxxvi. 
h]n cod. Cotton. hoc argumentum ita legitur : 

Si vis nosse diem calendarum Jan. per singulos annos, 
quola sit. feria, sume annos ab. incarnatione Domim 
nostri Jesu Christi npcuxxxis. Deduc &ssem, remanent 
pnctxxxvur. Hos per quartam partem partiris, et par- 
lem quam parlitus es adjicies super DCcLxxxvi, | fiunt 
simul ncccLx. Hos partire per vit, remanent sex : sexta 
feria est calendis Januarii. Si x, quinta [eria ; si prima, 
dominicum ; $i nihil, sabbatum. 

! Codex Digb. habet, puncia. Sed sequimur hie 
Cotton. Sic et apud Bedam in Can. Lun., p. 575 : 
Si vis nosse quol yunctos unaquaque luna in die lucet, 
etc. Conf. col. 211. Imo in ipso cod. Digh. arg. 
XVI legitur : Purctus vero unus quarta pars hore est. 

j Cotton., xvimuv cychum lunarem. 
k Cotton., dies Lxxx. 
! Cotton., sexies decies quinties. 
m Cotton., LXXXVH. 
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Anc. XIV. Quota feria luna. xiv incidat. cycli. de- A anni concurrentibus suis regulares in finc vu au- 

cemnovennalis anno. primo. 

Ineipit caleulatio quomodo reperiri possit. quota 

feria singularis anni ? decima quarta luna paschalis, id 

est primi eireuli deceninovennalis. Anno primo, quia 

non habet epactas lunares, pro eo quod cum noni 

decimi inferioris anni xvii, et suis x1 epactis 5, ad- 

dito etiam ab ZEgyptiis die una, fiunt xxx, id est 

luna mensis unius integra, et nihil remanet de epa- 

ctis, et quod in Aprili mense incidit eo anno luna 

pasehalis xiv, tene regulares in eosemper xxxv, sub- 

trahe xxx, id est ipsa luna integra, et remanent v. 

Quinto die a calendis, hoc est non. April., occurrit luna 

paschalis xiv. Tene suprascriptos v, adde et concur- 

rentes ejusdem anni 1v, fiunt rx. Adde et. regulares 

in eodem semper mense Aprili vm, fiunt xvi. Hos 

partire per vir, id est bis septeni xiv, remanent it. 

Secun la feria oceurrit luna paschalis xiv, et domini- 

eus festi paschalis dies luna. xx. 

Anno secundo. — Item przefati circuli annus secun- 

dus, a quo sumunt exordium epacte xr. Incidit in 
eo anno luna paschalis xiv mense Martii. Tene 

xxxvi regulares in eo semper, subtrahe semper 

epactas xr, remanent xxv. Vicesimo quinto die a ca- 

lendis Martii, quod est vir cal. April., occurrit luna 

paschalis xiv. Tene suprascriptos xxv, adde concur- 

rentes ejusdem anni v, fiunt xxx. Adde semper in 

fine hujus mensis regulares rv, hos partire per vn, 

id est septies quaterni xxviu, remanent vt. Sexta fe- 
ria occurrit luna. xiv paschalis, et dominicus fest 

paschalis dies luna xvi. 
Anno tertio. — Item mense Aprili szepe dieti. cir- 

culi primi anno tertio. Tene semper in eo mense * 
imprimis regulares xxxv. Subtrahe epactas ejusdem 
anni xxir, remanent xnr. Tertio decimo die mensis, 

id est id. April., occurrit luna paschalis xiv. Tene hos 
xu adde concurrentes vi, fiunt xix. Adde in Aprili 

semper inferius regulares vu, fiunt xxvi. Hos partire 
per vi ter septeni, xxr, remanent quinque. Quinta 

feria erit decima quarta luna paschalis, et dominicus 

dies paschalis festi luna. xvi. lta singulis annis a 
primo usque ad nonagesimum quintum annum ca!- 

culabis. 
Si quando mense Martio xiv luna paschalis incur- 

rit, xxxvi. regulares imprimis teneas, ex quibus epa- 

etas cujus volueris anni deducas, et concurrentes 

adjicias, et in fine : semper 1v regulares augmentes. 
Aprili vero mense semper xxxv in capite tene, ex 
quibus, ut supradictas ^ epactas, et adjectos ejusdem 

* Codex Cotton., quota. fuerat singulis annis xum 
Inna paschalis. Nos Digboeanum secuti sumus, in quo 
verbum si£, aut simile quilpiam subaudiendum vel 
supplendum est. 

bh Ms. Digb., suas x1 epactas. 
* [Ias voces : in eo mense, ms. Cotton. omittit. 
9 Cotton., supra deductas. 
* Cod. Cotton., latius. 
! [ta Digb.; sed Cotton., congruit. 
& ]ta uterque. codex; sed fortasse legendum, de- 

«ctis epactis, aut, post deductis epactas. 
b Cotton, ità : remanserit, id. est, tot dies mensis a 

-— 

-. 

p 

gmenta, Facilius ?* namque et brevius omnia argu- 

menta paschalia caleulabis. Hoc tamen preterea le- 

ctori sit cognitum, quoties in utrosque menses $u- 

prascriptos in prima regula contigerit f, ut deductas 

epactas 5, amplius a xxx remaneant, dimille Xxx. 

Quod si unus aut duo, vel amplius superfuerint, tot 

dies ipsius mensis a calendis Januarii sit luna pascha- 

lis xiv. Quando autem (post) deductas epactas infra 

xxx, ut. puta xx, seu amplius minusve remanserint, 

quod semel in xix annis accidere manifestum est, 

xxx die Aprilis erit luna paschalis xiv ^. 

Anc. XV. De die equinoctii et. solstitii. 

Qua die natus est Dominus Jesus Christus seeun- 

dum carnem ex Maria Virgine in Bethlehem, in qua : 

incipit erescere dies. /Equinoctium primum est in vut 

cal. April. , in qua xequatur dies cum nocte. Eodem 

die Gabriel nuntiat S. Mariz, dicens: Spiritus sanctus 
superveniet in te, et virtus. Allissimi. obumbrabit te. 

Propterea quod ex. te nascetur, vocabitur Filius Dei. 

In qua etiam passus est. Christus secundum carnem. 

Solstitium secundum est vir cal. Julii, quando etiam 

natus est S. Joannes Baptista ex quo incipit decre- 

scere dies. AEquinoctium secundum est vni cal. Oct., 

in qua die conceptus est Joannes Baptista. Et hinc 

jam minor efficitur dies nocte, usque ad natalem Do- 

mini Salvatoris. Ex viu cal. April. et in viu cal. Jan. 

dies numerantur ccLxxr. Unde secundum numerum 
dierum conceptus est. Christus Dominus noster in 

die dominica vir cal. Aprilis, et natus est in n feria 

xm cal. Januar. Christus Dominus noster. ln die qua 

passus est, fiunt anni cxxxnr j. et menses n, qui sunt 

dies xuccccxnu. Unde secundum numerum dierum 

ejus stat cum ni feria natum, et passum vl feria : na- 

tum viri cal. Januar., passum. vir cal. April. Ex quo 

bapiizatus est. Jesus Christus Dominus noster, fiunt 

anni it, et dies numerantur xc, qui fiunt ncccxx, cum 

bis. k suis, ac sie baptizatur vin id. Januar. die, v 

feria, et passus est, ut superius dixi, vin cal. April. 

vi feria. Cum bis. suis fiunt simul dies xiutccccxv, et 

(ab) vi id. Jan. in vni cal. Apr. dies xc. 

Anc. XVI. De ratione bissexti. 

Bissextura non ob illum diem fieri, ut quidam pu- 

tant, quo Josua oravit solem stare, credendum.est: - 

quia dies ille et fuit, et proeteriit. Sed ab hoc dicitur 

bissextus, quod in unumquemque mensem punctus 

unus accrescit. Punctus vero unus quarta pars hora 

est. 1v vero puneti unam horam faciunt ; xir vero puncti 
um horas explicant. Ergo in iv annis ternze horze, quae 

cal. occurrit luna. paschalis xiv. Si. enim. deductes 
epactas xxx tantum remanserint , quod semel in. xiv 

annis accidere manifestum est, xxx. die a calendis erit 
paschalis. 

i Aut hie du» voces redundant, aut librarii incuria 
ante illas omissa est mentio primi solsitii, quod po- 
sterius magis verisimile sit, quia paulo post memo- 
ratur solstitium secundum. 

ji In ms. Digb:eano legitur xxx, manifesto librarii 
errore. Sed neque succedentes numeri mendo carera 
videntur. 

k Id est, bissextis diebus. 
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sunt xi, diem taeiunt 1, qui ad latur Februario, eum vr 4 teni: fiint in trieentis. diebus hore ur nc. lterum 

cal. Mart. habuerit, ut in crastino sic habeat. Verbi 

causa, si hodie vj cal. Mart. additur ille dies iu 1v anno 

expleto ; nihilominus et erastino vi cal. Martii ha- 

beatur. Et ideo bissextus dicitur, quia bis vi cal. 

Martii habet Februarius. 

Sex diebus feeit Deus mundum, septimo requievit. 

Ut ergo plenius intelligatur, computa quot horas ha- 

beat unus dies *, et divides illas in 7 partes, et quan- 

tus remanet, exinde sit. bissextus. Primum computa 

dies ^ ccc, quomodo horas habent, decies tricenteni e 

sunt tria millia. Iterum facis : bis tricenteni, sexcen- 

^ Digb., computa quantas horas habet unus dies; 
Cotton., quot horas habent, et div. 

facis: decies sexageni pc, et bis sexageni cxx. Fiunt 

ergo in sexageuis diebus horz pcxx. Iterum faeis ; de- 

cies quini L, et bis quini x. Ecce habes in quinque die- 

bus horastx. Fiuntsimul integro annoin diebus cccLxv 

hor i cccrxxx, et alias tantas in nocte, fiunt simul 

dierum et noctium totius anni vr pccLx hora. Divide 

in illas vir partes. Primum facis : septies milleni vu, re- 

manenti pccuLx. Item facis : septies ducenti, fiunt1cccc, 

remanent cccrx. Item facis : septies quinquageni fiunt 

cccr, remanent x. Item facis : septies as virt, rema- 
nent inu. Isto tres horw faeiunt in 1v annis diem, 

b Cotton., diebus. 
v Cotton., triceni. 

PROTERH, EPISCOPI ALEXANDRINI, EPISTOLA AD LEONEM 
PAPAM'. 

Domino meo dileetissimo fratri et. consacerdoti B pturarum, in negotio tam magno ac necessario, prze- 
Leoni Proterius in Domino salutem. 

Piissimus et fidelissimus imperator noster Marcia- 

nus litteris nuper ad nos venerabilibus usus est, qui- 

bus asseruit :estimare quosdam non diligenter ascri- 

piam diem festi paschalis, quie per octavam iudietio- 

nem futuram, Domino prestante, celebranda. est. 

Verumtamen. non velut a. se commotus hoe indica- 

vit, sed quia scripta Lu sanclitalis aeceperit. Et 
procipiebat oportere nos eausam diligenter inqui- 

rere, adhibita nimis tenuissima serutalione, que 

multum sollicitudinis ac studii eontineret. Quapro- 

pter negligendum non fuit, quominus statim nego- 

iium ventilarem; quando ex illo jam. tempore quo 

commonitorium tux venerationis accepi, plurimam 

curam rei hujus habuerim ; nunc legales libros inspi- 

ciens, nunc antiquorum doctorum instituta contin- 

gens h^; ex quibus possibile est hujusmodi computum 

invesligare solertius. Sumens etiam et centenalem 

cursum Pasche, descriptum a beatissimo Patre et 

coepiseopo nostro Theophilo, omnemque decurrens, 

ita reperi diligenter integreque compositum, ut, qui- 

cuique ille sit, auctoritatem scripturx hujus quolibet 

modo reprehendere ac vituperare non possit. Erat 

enim inconsequens virum ita vigilantem Deoque 

charissimum, divinarum etiam ditatuin scientia Seri- 

? De epistole Dionysii ad Proterium argumento ac 
tempore lege lib. n de Doct. temp. cap. 64, p. 222. De 
Paschate anni Diocletianei 171 , Christi 459, baesita- 
Lio suborta erat, de qua consultus Proterius a 5. 
Leone respondet. PgrAvius. —  Epistole hujus a 
Proterio Gr:ece scripte, et a Dionysio Latinered lite, 
ita meminit Sigebertus in Catal. Ser. eccl., eap. 27: 
Transtulit de Greco in. Latinum Proierii Alemandrini 
epistolam, scriptam ad Leouem papam . de celebrando 
Pascha in anno. Domini ccccrv. Quod vero transla- 
txm cyclo suo paschali subjecerit, ipse sub finem 
prefauonis ad Petronium his verbis testatur : Quam 
(epistolam) ante hos annos trans[erentes a Graco, 
huic operi adnectendam esse prospeximus. llam a 
Petavio in App. op. de Doctr. temp., p. 871, et ZEg. 
Bucherio in Com:nent. ad Victorii Canon. paschal., 
p. 82, editam , nos cum aliquot codd. mss. collatam, 
hinc ide suppleviimus et emendavinius , nominatim 

C 

D 

termisso diligenti:e labore, potuisse delinquere. Sed 

forte, sicuLtua sanctitas scribit ^, mendosi codicis, aut 4 

librarii error est; et propterea nos oporteret ? diem 

sancte illius festivitatis transferre, quod. absit f, Ce- 

lebretur € autem ita potius, ut centenarius annorum 

cursus ejusdem beatissimi Patris nostri et coepiscopi 

Theophili continet; qui antiquorum paginis omnino 

concordat, id est, die mensis Pharmothi, juxta Zgy- 

ptios, qui est vur cal. Mai. Et nos enim, et tota 

JAgyptia regio, atque Oriens universus, sic ipsum 

diem celebraturi sumus ^, Deo prxstante. 

Ut autem non arbitremur absolute, qua nobis vi- 

dentur, scribere seu velle firmare, inseruimus eliam 

causas huie epistol:e, quibus tua sanctitas forte aesti- 

met, non se debere reprehendere ZEgyptiorum Eccle- 
six veritatem, quie mater hujusmodi laboris exstilit, 

diligenterque conscripsit. Olim quidem Dominus per 

Moysen tempus paschale significavit, dicens: Custodi 

mensem novorum, primum hunc esse pronuntians; 

sicut iterum dicit : Mensis iste vobis initium mensium, 

primus. erit in. mensibus anni ; ei facies pascha Domino 
Deo tuo xiv die mensis primi. Sed qui hiec per Moysen 

loeutus est Dominus, plenitudo legis existens, quando 

dignatus est homo fieri, quinta sabbatorum 1, deciina 

quarta luna mensis primi, in coeenaculo cum discipu- 

cum codice Dodleiano F. N E. 5, 5; Cottoniano,. in 
scrinio Caligul:e A. 15, et Digbzano 65 : quorum 
illum per B, istum per C, hune per D, siguabi- 
nus. ; An 

b C, dicta instituta. continens. 
* € et D, scripsit. 
4 Vox scriptoris, qux in utraque editione hic in- 

terseritur, in mss. abest. 
* € et D, oportet. , 
f Has duas voces, ex omnium mss. : nostrorum 

consensu, substituimus,, pro iis qu:e in editis legun- 
tur, quc abit. 

$ ]ta cum. C legimus , pro celebratur , quod est in 
editis. : 

h D, sic. ipsius diei celebraiuri auctoritatem sumua 
! [ta omnes tres codices nostri. babent, pro quinta 

feria, ut est in editis. 
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is paseha manducans, paulo post a Juda traditur : A nono et nonagesimo tertio anno a Diocletiani pro- 

et sequenti die, xv luna crucifigitur , id est sexta 

feria; et ad inferos descendens, ad dispensationes 

galutis nostr:e perficiens, vespere sabbati, lucescente 

dominico, resurrexit a mortuis; in quo die lunam 

primi mensis juxta Hebrzos, exstitisse manifestum 

est. Nos ergo Christiani, non solum xiv lunam in 

Pascha requirimus (hoc enim Judxi facientes, sine 

festivitate sunt); sed etiam resurrectionis diem Re- 

demptoris nostri, qui est xvn luna profati primi 

mensis novorum, sollieitius observamus. Quod ^ si 

eodem modo plenilunium seniper occurreret b, quinta 

sabbatorum, quando Salvator pascha. cum discipulis 

manducavit, omne tolleretur ambiguum. Quia vero 

lunz circulus ad solis cursum inzqualis est, et xiv luna 

paschalis in die dominico siepe contingit, non est au- 

tem possibile tunc festum celebrare; sed nec pridie, 

sabbato, luna xit jejunium solvere ; in septimanam se- 

quentem ditferendum est; maxime cum habeamus 

intra eam xv lunam, qu: ndo, sicut scripsit Apostolus, 

pascha nostrum immolatus est Christus. Decima quarta 

namque luna primi mensis juxta Hebrzeos, ut. supe- 

rius dietum est, Jesus pascha typicum manducavit ; 

sequenti vero *sexta feria, xv luna, ut ovis occision:s 

eruci pro nobis afíixus est; et vespere sabbati, luce- 

scente dominico, xvir luna, resurrexit a mortuis. 

Quia ergo in solemnitate futura paschali, per viu 

indictionem, xxi die? Pharmothi mensis novorum, qui 

est xv eal. Maii, occurrit xiv luna die dominico, in 

septimanam differre convenit subsequentem. Haben- 

tes enim intra eam triduanum mysterium, hoe est xv ( 

lunam, quando crucifixus est Christus, quartzdecim:e 

coharentem; nec non et xvi et sequentem decimam 

septimam ; vigesimo quidem octavo die mensis Phar- 

mothi, qui est 1x cal. Maii, jejunia solvemus vespere 

sabbatorum. Sequenti vero lucesceite dominico, 

xxix die mensis ipsius Pharmothi, qui est vun cal. 

Maii, festivitatem sincerissime celebrabimus. 

Nam et priscis temporibus, si quando die domi- 

nico, decima quarta luna reperta est, in sequentem 

seplimanam est dilata festivitas. Sicut in octogesimo 

à [n Petavii edit. legitur que, sine sensu, et eontra 
omnium codicum nostrorum fidem. 

b ]ta Bucherii editio et codex D, rectius quam 
Peiavii editio, qui hie sensum plane turbat. 

* Vocuiam hanc restituimus, et per eam sensum 
planiorem reddimus, beneficio codd. C et D. 

4 Editi hic interserunt vocem dominico, que in 
C et D abest, et videtur esse glossema. 

e Meminit utriusque S. Ambrosius in epist. ejusdem 
argumenti ad episcopos ZEmili:e. Annus Diocletiani 
Lxxxix iniit a Thoth fixo anni Christi 972. Igitur 
auno sequenti Christi 575, labente eodem anno Dio- 
cletiani, orta est altercatio super Paschate, cyclo 
lun:e xur, solis xvii , littera F , neomeuia. paschalis 

- die 1t Martii, feria rrt, decima quarta die 24 Martii, fe- 
ria vir. Ideo nonnulli in teriino celebrarunt; catholici 
&ulem Martii ultimo. Przxerat tunc Romance Ecelesi:e 
Damasus; Alexandrinz legitimus episcopus erat 
Petrus, qui Athanasio suffectus erat, mortuo jam 
anno 57!. ltaque divinandum est quid S. Proterius 
sibi velit, cun superstitem ait fuisse tunc Pairem et 
episcopum Anastasium. An Athanasium scripsit, et 
allucinatus, credidit eum , qur biennio ante decesse- 

batur imperio. Sie enim et tunc beatissimi Patres 

nostri fecisse declarantur (Anno Christi 515). In octo* 

gesimo nono * quidem anno ab imperio Diocletiani, 

superstite beatz:e memorie Patre nostro et episcopo 

Athanasio f, cum xiv luna paschalis xxvii die nmei:- 

sis Phamenoth, id est, nono calend. Aprilium die, 

provenisset, die dominico; in subsequentem transla- 

tum est hebdomadem ; ita ut quinta die mensis Phar- 

mothi, hoc est, pridie calendarum Aprilium, cele- 

braretur Pascha dominicum. In nonagesimo autem 

tertio € anno ab imperio ejusdem Diocletiani, cunt xiv 

luna paschalis xiv die mensis Pharmothi, qui est v 

idus Aprilis, die dominico contigisset, in sequenteu: 

item septimanam dilatio facta est : ita ut dominicum 

p pascha xxr die mensis Pharmothi, qui est xvi calend. 

Maii, solemniter ageretur. In centesimo quoque ter- 

tio anno ab imperio prxfati Diocletiani (Anno Christi 

587), cum luna paschalis decima quarta Pharmothi 

xxni die, qui est xiv calend. Maii, esset die dominico 

superventura ; iterum septimana quiesita est, et do- 

minicum pascha die mensis ipsius Pharmothi, qui 

est vii calend. Maii, constat esse celebratum, propter 

angustiam temporis imminentem. Item eum in cente- 

simo sexagesimo à anno (Axmno Christi 444) a Diocle- 

tiani imperio, 14 luna paschalis Pharmothi xxu die, 

qui est xiv calend. Maii, occurrerit 1, tertia feria 

septiman:, et dominicum Pascha xxvmr die mensis 

ipsius Pharmothi, qui est nono calendas Maii, nos 

celebrasse meminimus. 

Necesse est igitur, in cctv ] anno a Diocletiani 

imperio, in futuro paschali festo indictionis octavi, 

vigesimo secundo die Pharmothi, qui est xv calend. 

Maii luna decima quarta, occurrente die dominico, 

in proximam septimanam, juxia praccedentem for- 

mam, convenienter extendi, ut xxix diemensis Pharnio- 

thi, qui est vir calénd. Maii, dominicum celebrenius 

Pascha, propter apprehendentem rursus angustiam; 

sicut Patres nostri fecerunt, decimas quartas lunas 

occurrentes die dominieo, differentes. Nam si xxii die 

mensis Pharmothi, qui est xv calendas Maii, luna xiv, 

rat, adhuc illo tempore vixisse? PETAVIUS.- 
f Nomen Athanasii restituimus ex cod. B et D, 

pro Anastasio, quod est in utraque editioue. Vitium 

p hie latere. ZEg. Bucherius animadvertit, cujus hice 
adnotatio est : Lege ArHawasio, et disce eum mom 
ante hunc annum Christi 315 mori potuisse , 2 Maii, 

seu , ut chronographus innominatus apud. Scalig. in 
Euseb. vt Pachon, Vide notam pr:eced. Petavii. 

€ Christi 377, cyclo lun: xvi, solis xxu, littera A. 
Terminus paschalis die 9 April. dominica. Ideo die 
16 ejusdem mensis rite celebratum est, PrETAVIUS. 

b Christi 444. Vid. lib. u. de Doct. temp. , p. 221. 
PrErAviUs. 

i B et D, occurrit. 
i Ita legitur in editionibus Petavii et Bucherii , a 

quibus mss., non minus quam inler se, discrepant. 
Nam B habet: im cuxv anno; D. vero, in ccLxv an- 

norum à Diocl., etc. Sed in nullum borum annorum 

characteres a Proterio memorati conveniunt. Hinc 

Az. Bucherius in margine addit : Lege erxxr, qui 
est annus Christi vulgaris. 455, indict. vir. Similiter 
Petavius in notis ; Scribe, inquit, i ceníesimo seprua- 
gesimo primo. 
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sicut dixi, sepius occurrente dominico die, Pascha 4 mensis Phamenoth, qui est xu. cal. Aprilis, zequino- 

eclebremus, inveniemus pridie, id est sabbato, xxi 

die mensis ejusdem, qui est xvi ealendas Maii, xii 

juna tunc existente, non rite jejunia solvere. Nec 
enim in decima terlia luna comeditur pascha. Unde 
quia xxit die mensis Pharmothi, qui est decimo quinto 

calendas Maii, dominico die, decima quarta luna 

contingil ; non autem convenit die dominico jeju- 

nare, quia hoc Manichzorum est proprium : conse- 

quens est in proximam tendere septimanam, intra 

quam, ut diximus, habemus et xv lunam, quando 

2rucilixus est Dominus, et xvi lunam, simul et xvi 

lunam, quando resurrexit a mortuis. Ita ut xxvii die 

mensis Pharmothi, qui est 1x calend. Maii, vespere 

sabbati jejunia pro more solvamus, et sequenti do- 

minico, xxix die mensis ipsius, qui est viu calend. 

Maii, festum pascbale celébrenius. 

Illud etiam necessario vobis innotescimus, quod in 

futuro ^ anno ccrxvab imperio Diocletiani, xiv luna rur- 

sus occurrente, xvni die mensis Pharmothi, qui est xiv 

calend. Maii, dominieuni Pascha xxvii die mensis ip- 

sius, qui est vri cal. Maii, Deo pr:estante celebrabitur. 

Sed nonnulli subtilitatem paschalis computi forsi- 

tan ignorantes, Judaicis seducti fabulis, zestimabunt 

nos in secundum mensem recedere, si festivitatem 

eatenus exigamus, nescio prorsus unde hoc asseren- 

16s. Nani xiv luna ipsius m: nsis occurrente xxn die 

mensis Pharmothi, qui est xv cal. Maii, quomodo 

querelam sustinebimus, quod in secundo mense 

Pascha celebremus? Jud:ei namque ignorantes Do- 

minum, tempus quoque Paschzx ignorant. Unde s:e- 

pius a primo mense recedunt, et in xii mense Pascha 

celebrare se * aliquatenus arbitrantur. Sed beatissimi 

patres nostri cyelum decemnovennalem certius affi- 
gentes, quem violari impossibile est, velut crepidi- 

nem ac fundamentum, et regulam, hune decemno- 

vennalem computum statuerunt: non juxta Judxo- 

ruin nunc indoctas atque ineptas actiones 4; neque 

tecundum exterorum putativam fictamque prude - 

liam, sed secundum * gratiam Spiritus sancti instituti, 

in revolutione sepe memorati decemnovennalis cir- 

culi decimas quartas paschales lunas diligentius ad- 
notarunt. 

Ilis itaque confectis, illud etiam oportet attendere, 
quod errent nimium qui primi mensis initium lunaris 
cursus a xxv die mensis Phamenoth, qui est xir calend. 
Aprilis, omnino esse constituunt : eo. quod tunc ini- 
tium verni temporis, ab his qui hoc invenire value- 
runt cum omni diligentia prefixum esse videatur, et 
manifeste quidem secundum cursum solis, xxv die 

? D. corrigendum : et in. futuro centesimo nonage- 
simo octavo. Mic ést Christi 482. Cyelus "erat. lunze 
vint, solis xv, littera C. Igitur neomenia paschalis Nic:e- 
na die 5 April, terminus die 18 Aprilis , sive xiv cal. 
Ap. dominica die, Itaque diffundendum Pascha fuit in 
vii cal., id est die 25 Aprilis. PETAvIUs. — Consen- 
tit Bueherius. Codex Bodleianus habet : in futuro 
ducentesimo Lxmo vjymo, 

b Bucherius : lege 50. 
* Vocem se addunt B et D. 
9? Porte rationes, DucuEniUs, 

etium esse cognoscitur. Sed non oportet ab hoc 

squinoctio primi mensis exordium, juxta cursum 

luni, prorsus afügere. Alioquin per omnia solis cir- 

culo lun: discursus concordare debuerat. Verum quia 
cunctis habentibus intellectum certum est quod velo- 

eissimum lunx motum cursus solis minime conse- 

quatur, age jam nunc breviter, Deo prxstante, du- 

bios instruamus, quod in secundum mensem. nullo 

modo possimus excedere. Si enim in szequinoctio, id 

est xxv die mensis Phamenoth, qui est xi cal. Apri- 

lis, juxta cursum lunz, mensis constitueretur initium, 

rationis esset opinari nonnullos, in secundum mensem 

nos posse recedere. Nunc autem, quia xiv luna primi 

mensis per octavam indictionem, qu:e ventura est xxi 

p die mensis Pharmothi , qui est xv cal. Maii, invenitur, 

C 

certum est quod initium ejusdem, mensis primi juxta 

lun; cursum nono die Pharmothi, qui est pridie 

nonas Aprilis oceurrat. Cum ergo decima quarta 
luna, xxu die mensis Pharmothi inveniatur, qui est 
xv caendas Maii, dominicum pascha xxix die men- 
sis ipsius Pharmothi, qui est vir cal. Maii, celebrau- 
ies, in secundum mensem minime recedimus, eum 
lunam tunc xxtindubitate habeamus. Quomodo igitur 
excurremus in mensem secundum, quandoquideni 

initium primi mensis juxta lunae cursum, sieut paulc 
ante dictum est, ix die mensis Pharmothi, qui est 
pridie non. Aprilis, existat, epxiv luna, xxu die men- 
sis ipsius, id est xv cal. Maii proveniat? Hoc autem 
ita declarato, certum est quod in seeundum mensem 
nullatenus excurramus, xxix die mensis Pharmothi, 
qui est vr cal. Mai., dominicum pascha celebrantes. 

Cognoscant itaque per tuam sanctitatem, qui in 
illis partibus ambigunt, quod legitime per octavam 

De Sumus. 

indictionem Pascha peragimus f. Propterea enim 
scripsi £, Patrum et in hoc ecclesiasticas formulas 
subsequens, et exinde occasiones rei hujus assumens, 
Sic namque et pracessores à nostri, si quando dii- 
bietas orta est, przdicere festinabant, ut ubique eon- 
sonanter ageretur sancta festivitas. Quod etiam nunc 
juxta priscam consuetudinem credimus in Domino 
pradicari in ecelesiis unam fidem, unum baptisma, 
et unam solemnitatem "sacratissimam paschalem ah 
omnibus Christianis nbique celebrari in Christo Jesu 
Domino nostro; quia in ipso vivimus, et movemur, 

Transferre vero hanc epistolam in Latine vocis 
eloquium, non satis certum esse putavimus ; ne forte 
grocissanies potius apud nos i, nec i jam valentes 

* B. sed gratia Spir. S. 
! D, peragemus. 
8 D, scripta. 
bita B et D, quorum prior pro nostri habet pra- 

cessores mei. In edit. Petavii et Buch. legitur, pra 
cursores nostri. 

i [ta Petaviana editio, et mss. codd., quos proinde 
sequi maluimus , quam Bucherium , qui hie legit : 
0$. 

i In edit. Petav. et Buch. perperam hic interseri- 
Lur, enim, quod sensum turbat, et in mss. deest. 
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hae dilizenter exprimere, lederent veritatem, pro- A fraternitatem. Te, qux nobiscum est, salutat in. Do- 

pter informem sermonem atque incongruum , et qui 

forte non ita possit ardenter scienterque transferri, 

Sieut causa poscebat. Saluta eam, qui tecum est, 

mino. Et alia manu : Valere te. et. nostri meminisse, 

domine, precor, dilectissime et desideratissime fra- 

lena 

a Ultimam hanc vocem, quie additur in mss., Petavius et Bucherius omiseruut. 

* EPISTOLA DIONYSII 

— - 

DE RATIONE PASCILE, 
SCR'PTA ANN'* CHUIlus TI. VULGARI EXXVI 

Dominis a me plurimum venerandis, Bonifacio pri- 

micerio notariorum, et Bono secundieerio, Dionysius 

Exiguus salutem b. 

Observantis * paschalis regulam, diu sancto ae 

venerabili Petronio episcopo commonente, tandem 

stylo commendare compulsus, omnem deinceps am- 

biguitatem diversitatis, oppugnantiamque 2 sublatam 

fore credideram : maxime quod sanctorum trecen- 

torum oetodecim aniistitum qui apud Nie:am con- 

venerant auctoritatem totis nisibus insinuare cura- 

veram, qui in illo * concilio venerando decemnoven- 

nalem cyelum regulariter affigentes, quartas decimas 

lunas paschalis observanti:e per omnia tempora lege 
su» fÍ revolutionis. immobiles adnotaverunt. Sed 

quoniam sanctitas vestra, orta rei hujus quiestione, 

de archivo Roman:e Ecclesiae, Pascehasini, venerabilis 

episcopi, scripta, quem constat, pro persona beatis- 

simi pap Leonis, sancto Chalcedonensi przsedisse 

concilio, ad eumdem papam per idem tempus directa 

nune protulit, qux sanctis Patribus evidenti ratione 

consentiunt, hze 5 presenti indidimus operi : ut 

hujus etiam viri testimonio niteremur, qui manifesto 

miraculo venerabilium pontificum paschalia decreta 

confirmat. Quia vero in scriptis ipsius ^ communium 

annorum et embolismorum mentio facta est, et a 

nonnullis hec ratio, qux:e ex Hebro»orum, ut fertur, 

traditione descendit, magnopere qu:ritur, scire vo- 

lentibus utrum huic paterna regula : conso:are vi- 

deatur, necessarium duximus et hanc notitiam, ne 

probetur in aliquo dissidere, coacta brevitate dige- 

rere. .- " 

Noverimus itaque quia idem decemnovennalis cy- 

'elus i per ogdoadem et hendecadem semper in se 

revolvitur. Octo namque et undecim ipse numerus 

explicatur. Ogdoas ergo, quie incipit a primo decem- 

novennali cyclo, qui est lunaris decimus septimus, 

a Hoc anno scriptam esse hanc epistolam, probant 

characteres ipsius jam supra notati, et consentiuut 

Bucherius de Doctrina temp., p. 489; Noris. de 

Cyelo Rav., p. 200, etc. Nos illam, a Petavio licet et 

Bucherio jam editam, eum duplici eodice ms. Cotto- 

niano, Tiber. E. 4, et Calig. A. 15, Digb:eano 6 , et 

Bodleiano F. N E. 5, 5, contulimus. Quorum primum 
signabimus per C 1, alterum per C 2, terüum per 
D, quartum per B. 

b Vox hic in utroque Cottoniano deest. 
c Alii, reverentie : non bene. BucnERIUS. — Sic et 

"uterque eodex Cotton. p 
d [ta C 2 et D, — In editis legitur : omnem  diver- 

sitatis oppugnationem. EU 
e Sic C 2 pro ipso, quod est in editis. 

* Si noscere velis quam ob causam hanc epistolam jam 
col. 25 exseriptam hoc iterum loco posuerimus, vide qux 

hac ratione peragitur : ut annos primum et secundum 

eommunes, id est minores habeat; tertium emboli- 

p $mum, id est majorem ; aunum quartum et quintum 

item communes, sextum embolismum, septimum 

communem, octavum embolismum. Ac per hoc og- 

doadis communes anui quinque et ires enibolismi 

jugiter ascribuntur. Communis autem annus duode- 

cim lunares menses colligit, qui dies treeentos quin- 

quaginta quatuor efficiunt. Embolisinus autem annus 

et lunas tredeeim, et dies trecentos octoginta quatuor 

habere monstratur. ltem hendecas hac lege decur- 

rit *. Ineipit à nono ! cyclo decemnovennali, qui est 
lunaris sextus ; cujus primus et secundus annus com- 

munis est, tertius embolismus, quartus eL quintus 

communis, sextus embolismus, septimus et octavus 

communes, nonus embolismus, decimus communis, 

undecimus embolismus : sicque hendecas communi- 

bus annis septem, embolismis quatuor terminatur. 

C Einbolismorum autem ista ratio probatur existere, 

quia annorum communium vidctur damna supplere, 

quatenus ad solare tempus lunaris exzequetur excur- 

sio. Quamvis enim anni solaris circulum ? per singu- 

los menses luna circumeat, tamen ejus perfectionem 

duodecim suis mensibus implere non valet 5. Deni- 

que in annis communibus ad rationem solaris anni 

undecim dies lun:e deesse cernuntur. In embolismis - 

vero novemdecim diebus eumdem annum videtur so- 

larem ? luna transcendere. Quapropter ogdoadis et 

hendecadis annos, juxta prefati eireuli ordinem, in 

medium proferamus, et liquido probabimus per octo 

annos et undecim lunze cursum cum sole contendere , 

quando tot dies illa colligat quot ille cucurrerit. 

In ogdoade diximus quinque annos esse communes, 

D tres embolismos. Quinquies ergo P trecenteni quii- 

quageni quaterni, fiunt mille septingenti septuaginta; 

ei ter trecenteni ectogeni quaterni, mille centum 

f Sic uterque C. Petavius, legis sue; Ducherius , 
legi. 

8 [ta B et D. Petav. et Buch., Áuic. 
à Sic € 1 et B, pro ipsis, quod est in editis. 
i. AL., paterne requlg. Bucngwres. Consentit C 4, 

2 et B. ] 
) B, circulus. 
k fta Cottouianus. Editi, discurrit. 
1 Sie Digb. et Bodlei., ex quibus correximus lec- 

tionem Petavii : anno cyclo dec. 
m (4, solis annuum. cyclum. Consentit B; C 2 

hahet solis annis (forte annuum) cyclum. 
1 [tà B et C. Editi, prevalet. 
9 Hiec vox in D deest. 
» € 1 addit dies. 

ad epistolam Petronio directam notavimus col. 485 : idem 
enim de przesenti epi.tola sentieudum. Eorr. 
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quinquaginta duo, ae per hoe simul fiunt bis mille A perculsus, qui demoristrata sibi * veritatis luce uon 

nongenti viginti duo. Similiter octo anni solares, si 

ia summam redigantur, id est octies trecenti sexageni 

quini, et quadrans 2, faciunt simul bis mille nongen- 
Los viginti duos. Simili modo et hendecadis annos, 
qui sunt communes septem et quatuor embolismi, si 
in summam ea qua diximus supputalione congesseris, 
tantumdem pene reperies, quantum undecim solares 
anni conficiunt, hoc est quater mille quatuordecim 5. 
IT: est ergo embolismorum, sieut prodiximus, ratio, 

ut incrementis suis communium annorum detrimenta 
compensent. 

Sed jam puleherrimam vobis atque przclaram col- 

leetionem ipsius eycli decemnovennalis ostendam, 
per quam omnem deinceps ambiguitatem, si qua 

mota fuerit, auferatis : nec sit ita quis nimio stu;ore 

3 D, quadrantes. 
b Hiec desunt in B. et in utroque C; sed D ea 

retinet. C 1, paulo post, alieno licet loco , hxec in- 
serta habet, ad przssentem locum spectantia : Conge- 
ramus ergo endecadem persolarem et lunarem cursum, 
i communes annos, et À embolismos. Septies ergo 
dies cccr1v fiunt T1 ccccuxxvin, et quaterni (scilicet 
embolismi 384 dierum)x pxxxvr. Fiunt simul ii xu. 
[tem x1 solares annos eodem supputationis tramite cal- 
culemus, Undecies dies trecenteni sexageui quini, et 
quadrantes fiunt vn xvi et 18 hore. Idcirco inogdoade 
(forte legendum in endecade) videtur sol tribus diebus 
et A8 horis precellere lunam. deo dixit : pene tan- 
tumdem reperies, quia aliquid differre prewidit, et hoc 
pracipue in quadrantibus accidit sibi. 

* [nC 1 deest. 
4 [ta D. Editi habent, sequentis quod quaerimus. 

Sed duo hze posteriora verba in omnibus. nostris 
mss. desunt. 

e Valde perjlexa et. impedita est Dionysiana h:ec 
oratio. Sententia quidem in hunc fére modum ex 
illius doctrina concipi potest. Annus quilibet commu- 
nis diebus constat 554 ; embolim:eus ve.o 384. Ex- 
cipe decemnoveunalem primum , qui 553 dies dunta- 
xat obtinet. Nam prima dies illius est decima quinta 
paschalis, aurei numeri xix, qu: est xv cal. Maii, 
sive dies 17 April. ; ultima dies est decima quarta 
paschalis, aurei numeri r, nempe quinta dies Aprilis. 
Proinde 355 dies ei anno competunt. Etenim aureus 
numerus xix, ad epactas priores xvrm, non xt dies, ut 
cieleri, sed 12 adjicit: ex quibus epacte xxx, vel 0, id 
est nulle conficiuntur, qux& congruunt aureo numero 
1, uti lib. 1v de Doctr. temp. demonstratum est. Hinc 
lunaris saltus oritur , cum dies unus supprimitur ac 
dissimulatur. Àt Dionysius ficulneum huie incom- 
modo remedium paravit. Jussit enim eumdem — bis 
numerari diem. Nam ultimus dies ejus anni, qui nu- 
mero aureo xvi proditus est, id est. die 17. April, 
sive 14 paschalis, aurei numeri xix, primus dies 
compulatur anni sequentis, qui aureo numero xIx 
labente incipit, Itaque dies uterque plenos habet, 
ile 584, iste 354, ut ex diagrammate Dionysiano 
liquet. Sed idem minime sibi constat, dum eumdem 
modo ulümum, modo primum appellat annum. De- 
monstratum est lib. v1 de Docir. temp. cap. 10, annum 
prunum cycli decemnovennalis eum esse qui a xiv 
luna incipit , aurei numeri xix , nimirum a xv cal. 
Maias, et in non. April. desinit, habetque dies 554, 
ul in diagraimmate disertis verbis asseverat. Secundus 
autem incipit a luna aurei numeri t, videlicet a die 6 
April., ac desinit in vmi cai. Aprilis, quie est luna 
xiv, aurei numeri i. taque primus annus cycli, cum 
aureum numerum habeat xix, ejus epactze sunt xvit; 
secundi 0, vel xxx. At hoc loco Dionysius contra- 
riu indicat, et se ipsunrevertit. Quippe verbis istis: 

B 

gaudeat, et ignoranti:x relictis tenebris, tant» rationi 

protinus non acquiescat. À decima quinta luna pa- 

Schalis festi, asni, verbi gratia, priecedentis, usque 

ad decimam quartaim sequentis Pasch: d, si commu- 

nis annus est, trecentos quinquaginta quatuor dies 

habebit; si embolismus, trecentos octoginta quatuor. 

Quod si dies unus plus minu.ve conLigerit, evidens 

error est. Excepto videlicet anno * primo s:epe dicti 

decemnovennalis cycli, quem a decima quarta luna 

Paschz uliimi, id est nonidecimi anni, usque ad- de- 

cimam quartam ejusdem primi numerare curamus f, 

Propter quod idem ultimus epactas, id est adjectio- 

nes lunares, octodenas tune retinens E, priino anno, 

non undecim, ut in c:eteris annis fieri solet, sed duo- 

deciu dies accommodat. Et quia triginta dierum fine 

excepto videlicet anno primo, etc. , primum appellat 
annum qui a Paschate coepit aurei numeri xix, ejusque 
IX fere menses occupatad exeuntem usque Décembrem. 
Cum autem subjicit, illum ipsumceycli decemnovennalis 
annum primum a xiv luna. Pasche ultimi , id. est no- 
ni decimi anni progredi; ultimum eumdem vocat, quem 
paulo ante primum nominabat. Hzc sunt incondita. 
Videtur Dionysius primum ae secundum annum cyeli 
pro primo ae secundo aureo numero usurpare vo- 
luisse. PETAVIUs.— Mirum est tantum astronomum hic 
non animadvertisse discrimen, ab ipso Dionysio tam 
lueulenter ineuleatum, inter annum lunarem, sive 
paschalem et eeclesiasticum, etinter solarem, civilem, 
2c speciatim Romanum. Illum Dionysius, ab uno ter- 
mino paschali usque ad alterum numeratuim , 554, 
aut, si embolismwus sit, 58: diebus constare docet ; 
huuc vero apud Alexandrinos a die 29 Augusti, apud 
Romanos a subsequentibus calendis Januarii inchoa- 
ium, $95 diebus, et 6 fere horis absolvi, alio loco 
agnoscit. Hllum, non hunc, a decima quaita luna 
Pasche ultimi, id est, noni decimi anni, usque ad de- 
cimum quartam primi, numerare curavit. Contra ea 
huuc (solarem), non illum (lunarem), secundum zram 
Christianam numerare instituit. [foc dum non atten- 
dunt Petavius et nonnulli eum secuti doctissimi viri, 
ex verbis Dionysii male intellectis, perperam exseul- 
pere conati sunt, Dionysium annos Christi integro 
fere anno prius quam hodie in :era nostra Christiana 
fieri solet, videlicet a mense Martio vel Aprili, nostri 
anni initium antecedente, numerasse. Vide qu:e post 
alios, ex Petavii senteutia et ex hoó ipso Dionysii 
loco, fuse et. operose , sed frustra, contra Bedam , 
quasi novis sr auctorem , disputat clarissimus 
quosdam mathematicus. Georg. Alb. Hambergerus 
in diss. de Ortu et auctore epoche Christians, 
len: 1707, ed. p. 14 sqq. Atintegra verba Dionysii 
controversa sic accipieuda et explicanda sunt : Éz- 
cepto anno primo (lunari) sepe dieti cycli decemno- 

p tennalis (ad novemdecim anuos solares et Julianos 
accommodati, el ab iisdem ita dicti) quem (annum 
lunarem sive paschalem) a decima quarta luna Pas- 
cha ultimi, id est noni decimi, anni (solaris, qui erat 
periodi Juliane 5244, sre Dionysiane 521) usque 
ad decimam quartam ejusdem primi (anni solaris qui 
in eapite cycli Dionysiani positus, erat annus incar- 
nationis 552, ut diserte testatur Beda de Rat. Temp. 
cap. 47) numerare euramus. Sic ergo annus lunaris 
sive paschalis, antecedentis anni solaris ultimi finem, 
et consequentis primi initium occupabat : atqueadeo 
nulla incondita , aut se mutuo evertentia in verbis 
Dionysii occurrunt. 

* Alii, causavimus. BUCHUERIUS. 
8 In editione Petavii legitur , retinet. Primo; sed 

cum Bucherii, quam hic retinemus, lectione consen- 
tiunt mss. Dizb. et Cott. uterque, 
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volvuntur ^, nulla epacta in principio ipsius cycli 

ponitur, secundus autem annus epactas undecim sus- 

cipit: et ideo, sieut diximus, a decima quinta luna 
Pasche primi cycli, usque ad finem ejus, in commu- 

nibus et embolismis annis profixos dies nos invenire 

non dubium est, Quod si aliter aliquando calculan- 

üum imperitia fuerit fortassis expositum, hac obser- 

vantia ratiocinationis eorum falsitas arguetur. 

Atque ut hoe manifestius possit intelligi, przesentis 

auni exemplo monstremus. Indietio quippe quarta b 

est, et lunaris eireulus undecimus; deeemnovennalis 

eyclus deeimus quartus *. Et quoniam hendeeadis 

sextus annus est, eum embolismum esse necesse est. 
A decima quinta itaque luna. proeteriti festi usque ad 

decimam quartam presentis, quot sunt dies diligen- 

tius inquiramus, et inveniemus procul dubio quando p 

Pascha celebrare debeamus. Transaeto anno 4 per 
indietionem tertiam (in Pascha) * lunam decimam 

quartam nono calendarum Aprilium die, id est vige- 

suno quarto mensis Martii fuisse, quis dubitet, qui 

curam hujus rei habere quantulumcunque cognosci- 

tur? Et ideo ab octavo calendarum Aprilium die nu- 

merandi sumamus exordium : habemus Mariüi dies 

septem, Aprilis triginta, Maii triginta et unum, Junii 
triginta, Julii triginta et unum, Augusti triginta et 

unum, Septembris tiginta, Octobris triginta et unum, 

Novembris triginta, Decembris triginta eL unum, Ja- 

nuàarii triginta et unum, Februarii viginti oeto, Mar 

ii triginia et unum, Aprilis duodecim dies, quod est 

pridie idus Aprilis. Fiunt simul trecenti octogiuta 
quatuor. Quod si, juxta corum dcfinitionem € qui 

lunam aliter quam se veritas babet computant, deci- 

mam quartam, non pridie iduunm Aprilium, sed tertio 

jduum demus occurrere, trecenti octoginta tres dies 

imminuto numero colligeutur € ; quod nullo fieri pacto 
conceditur. Et ita semper quoties dubitatio talis oc- 
eurrerit, à decima quinta luna trausaete festivitatis, 
usque in decimam quartam Paschi, ^ quod quieri- 
mus, dies sollicite computemus. Et si. communis 

nnus est, trecentos quinquaginta quatuor dies; si em- 
bolismus est, treeentos octoginta quatuor inveniemus: 

nec inxequalitas ! prorsus eveniet, quia regu'a cyeli 

liujus hae ratione subsistit, eujus enucleatam formu- 
kam subjecta deseriptione pandemus. 

à DB, volvitur. D, revolvuntur. 
b Hunc locum exposuimus lib. xi, c. 5, in fine : 

ubi et ostendimus legendum paulo post, transacto 
anno, indictione $, non 5, quod et in scriptis et in 
cusis apud Bedam exstabat, et nobis imposuerat. 
Eodem igitur anno Juliano posterior scripta est quo 
prior. epistola. PETAvius. — Recteita legendum cen- 
suit Petavius , quod non modo Marianus: Scotus ad 
an. /26, ubi verba Dionysii citat, sed et omnes codd. 
nostri eonfirinant. Sed quomodo hinc inferre possit, 
eodem anno Juliano posteriorem hane epistolam 
scriptam esse, quo priorem , puta przefat. ad Petro- 
nium, non capio. Nam pruxfationem bane anno 
Christi 525 , Juliano 570, scriptam esse, supra iu- 
vietis argumeniüis ostendimus ; alteram "vero illam 
epistolam Dionysii ad Bonifacium anno Christi com- 
muni 526 , Juliano 571 exaratam esse, vel chara- 
cteres hie additi, indictio, 4, cyclus deceun., sive au- 
reus numerus xjv, eic., luculentissime proJunt. 

* D, decemnovennalis circuli xuu. 

EPISTOLA DE RATIONE PASCILE. 
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Dionysiani magis congruente. 
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Anno decemnovernalis circuli i primo, lunaris 

decimo septimo, a decimo quinto calendas Maii usque 

nonas Aprilis, quia communis annus est, fiunt k dies 

trecenti quinquaginta quatuor. 

AÀnno decemnovennalis circuli seeundo, lunaris de- 

cimo octàvo, ab octavo idus Aprilis usque in octavum 

calendas Aprilis, quia communis annus est, fiunt dies 

trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli tertio, lunaris deci- 

mo nono, a septimo calendas Aprilis usque in idus 

A»prilis, quia embolismus est, fiunt dies trecei:ti octo- 

ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli quarto, lunaris pri- 

mo, a decimo octavo calendas Maii asque in quartum 

nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti 

quinquaginta quatuor. 

Anno deeemnovennalis circuli quinto, lunaris se- 

cundo, à tertio nonas Aprilis usque in undecimuin 

culendas Aprilis, quia communis est, fiunt dies tre- 

centi quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis cireuli sexto, lunaris lertio, 

a decimo calendas Aprilis usque in quartum idus 

Aprilis, quia embolismus est, fiunt dies trecenti octc- 

ginta quatuor. 

Anno decemnovennalis eirculi septimo, lunaris 

quartó, a tertio idus Aprilis usque in tertium calen- 

das Aprilis, quia. communis. est, fiunt dies trecenti 

quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovenualis circuli octavo, lumaris 

quinto, a pridie calendas Aprilis usque in decimum 

quartum calendas Maii, quia embolisinus est, fiunt 

dies trecenti octoginta quatuor. 

AÀnno decemnovennalis cireuli nono, lunaris sexto, 

a decimo tertio ealendas Maii usque in septimuni idus 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 

quaginta quatuor. 

Ànno decemnovennalis circuli decimo, lunaris se- 

ptiuo, à sexto idus Aprilis usque in sextum calendas 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- 

quaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli undecimo, lunaris 

0clavo, à quinto calendas Aprilis usque in decimum 

seplimum calendas Maii, quia embolismus est, fiunt 

dies trecenti octoginta quatuor. 

3 Anno puta Christi 525, cyclo Iun: Alexand. 15, 
litera dominicali E. Bucuzrius. 

* Hxc in editione Petavif desunt. 1n D legitur, per 
indictionem i paschale luna xw, etc. Fortasse legen- 
Qum : paschalem lunam. 

! Lunarem Victorii eyclam v hie notat ; quem: ad 
Martii 29 apposuimus , uno anfe cyelum Alexandri- 
norum xiv die , recte ad Dionysii mentem. Bucuz- 
RHIS. 

€ Htà D et uterque C. Editi, colligemus. 
à D, quam. 
i Alias, ingqualiter. Bucher. , C 2, nec aliter. 
j Petavius et Bucherius hic pariter ac in sequenti- 

bus aunis legunt anno decemnovennali..... lunari...., 
sed omnes mss. uostri ubique pro ablativo habent 
genitivum, sensu evidentiori, et cum tabula cycli 

k Editi in anno primo et secundo habent, sun! ; 
in reliquis fiunt. Sed mss. posteriorem vocem ubique 
usurpant, 
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Anno decemnovenaalis circuli duodecimo, lunaris A — Anno decemnovennalis circuli decimo sexto, luna- 

nono, a decimo sexto calendas Maii usque in pridie — ris decimo tertio, a quarto nonas Aprilis usque in 

nonas Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti — duodecimum | calendas Aprilis, quia communis est, 

quinquaginta quatuor. fiunt dies trecenti quinquaginta quatuor, 

Auno decemnovennalis circuli decimo tertio, luna- Anno decemnovennalis circuli decimo septimo, 

;is decimo, a nonis Aprilis usque in nonum calendas — lunaris decimo quarto, ab undecimo calendas Aprilis 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- — usque in quintum idus Aprilis, quia embolismus est, 

quaginta quatuor. fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo quarto, lu- Anuo decemnovennalis circuli decimo octavo, lu- 

naris undecimo, ab octavo calendas Aprilis usque in naris decimo quinto, a quarto idus Aprilis, usque in 

secundum idus Aprilis, quia embolismus est, fiunt — quartum calendas Aprilis, quia communis est, fiunt 

dies trecenti octoginta quatuor. dies trecenti quinquaginta quatuor. 

Anno decemnovennalis circuli decimo quinto , lu- Anno decemnovennalis circuli decimo nono, luna- 

naris duodecimo , ab idibus Aprilis usque in calendas — ris decimo sexto, a tertio calendas Aprilis usque in 

Aprilis, quia communis est, fiunt dies trecenti quin- — decimum quintum calendas Maii, quia embolismus 

(uaginta quatuor. jp est, fiunt dies trecenti octoginta quatuor. 

NOBILISSIMO DOCTISSIMOQUE VIRO BENJAMIN HOFFMANNO VRATISLAVIENSI 
JO. GUIL. J*NU*. 

Dionysii Exigui , viri, ut tunc tempora erant, eru- — conciliarunt : Codex canonum eum decretis pontifi- 
diti, et de re sacra ac litteraria bene meriti, vita pa- — cum Romanorum primum conjunctus , et liber de 
riter ac scripta, etsi temporum vitio non plane oblitte- — Paschate. Ille przeter ceteros a Christophoro Justello 

rari aut in oblivionem deduci potuerunt, minus tamen — editus ac illustratus, in communi eruditorum notitia 

adhuc quam merebanturilluswatasunt. Inter :equales — ac celebritate versatur : hune tantum non plane 

solus fere Cassiodorus virtutum illius memoriam con- — amissum , saltem doctissimis viris pro deperdito ha- 

:érvavit, quem unum omnes qui hucdum aliquidde — bilum, nunc suse , quontum licuit, integritati restitu- 
vita Dionysii tradiderunt, auetorem secuti sunt. Nihil — tum in lucem proferimus. Multo forsan diutius ille in 
certe aliud fide dignum deeo apud veteres et juniores — scriniis meis latuisset, nisi tua, vir nobilissime , ia- 

scriptores ecclesiasticos et literarios invenias. Abba- — dustria ac alacritas accessisset. Cum enim publiez 

tem plerique voeant, quem Cassiodorus monachum disputationis argumentum requireres, et hoc ipsum 
dixit. Sed monasterium cujus abbas fuerit ignorari, — tibi oblatum non improbares, me subinde, aliis occu- 
Patres Benedictini , qui ultimam operum Cassiodori — pationibus di-tractum , ad illud revocasti , qux: hinc 

editionem Rothomagensem curarunt, recte animad- C inde dispersa erant, mecum in ordinem redegisti, et 
vertunt. Antonius Pagi vero , Cassiodori auctoritate — sumptus ad edendum ultro obtulisti. Sit igitur hoe 

inductus, abbatis dignitatem Dionysio plane derogat, ^ publicum tui in bonas litteras amoris, pariter ac doc- 

eique a.Beda primum aflictam fuisse contendit. At — trinz et diligenti: , documentum, quam in meis et 

enim integro saltem ante Bedam seculo , illum urbis — aliorum doctorum academieorum scholis quotidie 
Komae abbatem appellatum fuisse, luculenter osten- — probas, et moribus ad omnem honestatem atque mo- 
dit Prologus Felicis abbatis Gillitani, quem anno . destiam compositis ornas et commendas. IIoc enim 

Christi 616. Cyclo Dionysii, a se continuato, pr-  loudis testimonium tibi, unas mecum «des inhabitanti, 
misit, in Historia Cycli Dionysiani, ex codice Dig- — etindeabaliquot annis propiusac familiarius cognito, 

bxano et Rhemensi editus. Interea communis sen- — bona fide impertiri possum. Deus immortalis lauda- 

tentia cum ea quam Pagius , quasi novam, defendit, —tissimos conatus tuos porro secundet, et. ad optima 

facile conciliatur, si communem abbatissignificatio- — quique contendenti successus optatissimos largiatur ; 

nem a propria et singulari distinguas. Nam , ut recte — u£ parentum et famili: honestissimae gaudium im- 
Cangius animadvertit , abbates dicti sunt. Latinis et — pleas, amplissimorum florentissim:e patri» tuae pro- 

Groeis universim monachi omnes , prosertim senio — cerum, quorum singularia in te beneficia gratissino 

ae vite sanctitate venerandi, qua notione nos Patres D auimo colis, exspectationem sustineas, et rem sa- 

cosdem vulgo appellamus. l/lud, inquit Augustinus, — eram pariter ac litterariam meritis tuis aliquando 
honoris est, ut quotidie senibus dicamus: Pater. Lexicon — ornes atque devincias. Vale. 
Groecum mss. regium cod. 2062 : &4562c , 6 yipov, ó 

vac)p. Ira Gassianus Mosen et Germanum, commona- Cyclica cum studio teneas , Hoffmanne, subacto 
chos, abbates vocat; et regula S. Columbani mille Dogmata, Pieridum pars mihi chara chori ; 
abbates sub uno archimandrita memorat. Hoc igitur Ecquis miretur tandem, te exponere cycli 

sensu etiam Dionysius noster, honoris potius quam Docte conari difficiles numeros ? 
muneris causa, abbas dietus est. Sed de vita Dionysii Macte tua virtute, novas jam concipe vires, 

nonnulla, scriptoribus ecclesiasticis praetermissa , Doctrineque tue per[er ad astra decus. 
adnotandi alia forsan, et commodior dabitur occasio, Litteratissimo viro Ds. lseowpENTI hoc publicum 

nunc magis de operibus ejus sollicita. Horum duo — elegantioris doctrin: specimen gratulatur 

potissimum auctori suo famam et existimationem Viunznicus SrnuNziUs, P. P. 



ANNO DOMINI DXLVII. 

FACUNDUS 
EPISCOPUS HERMIANENSIS. 

NOTITJA (ex Gallandio). 

I. Faeundus Hermianensis episcopus, in Afric:? A anno 547, Justinianus imperator ab auctore sibi obla- 

provincia Byzacena claruit post consulatum Basilii 

anno 10, id est anno Christi 551, regnante Justiniano 

imperatore, ut perhibent Vietor Tunonensis (a) et 

Isidorus Hispalensis (b) ; cujus tamen editio in Biblio- 

theca ecclesiastica Fabricii perperam fert post consu- 

latum Basilii anno quarto (c), cum reliquie, atque inter 

exteras Breuliana , constanter anno decimo exhi- 

beant (d) : neque aliter sane legendum, si attendatur 

in primis Isidorus Victorem Tunonensem assectari 

consuevisse, Porro ejusdem Facundi nieminit quoque 

Cassiodorus, sic inquiens (e) : « Facundus venerabi- 

lis episcopus, h:ereticorum penetrabili securitate de- 

struetor, nuper ad Justinianum principem scribens, 

de duabus naturis Domini Christi duos libellos acute 

nimis luculenterque tractavit. » Ubi Senator acci- 

piendus videtur ex virorum eruditorum sententia, de 

duobus prioribus capitibus lib. r ex duodeciin quos 
ad Justinianum direxit; non autem de duobus libellis 

qui jam diu interciderint, ut putarunt illustris Maf- ' 

feius (f) et Fabricius (g). Constantinopoli agens hic 
Hermianensis episcopus ad res Ecclesi? Africanz pro- 
curandas, pro defensione scilicet trium Capitulorum 
concilii Chaleedonensis, Comnientarium | conscripsit 

duodecim libris partitum : quo nondum finito ac per- 
tractato, ait (h), adductus est. Constantinopolim fo- 
manus pontifex Vigilius. Hinc patet quo tempore suos 
libros scripserit Facundus. Nam, ut rite observat 
Sirmondus (i) ex Appendice ad Marcellinum Comitem, 
eujus auctor est. perantiquus, erudimur (j) Papam 
Vigilium ingressum esse Constantinopolim wi cal. 

Febr. post consulatum. Dasilii vi, id est anno. Christi 

547. Quam quidem temporis notationem ex Proco- 
pio (K) ac Theophane (/) Pagius confirmat (m). Eo 
igitur anno 547 ineunte, quo in regiam urbem adven- 
tavit Vigilius, necdum absolverat suum opus Facun- 

dus, ut modo ex eo intelleximus : qui cum illud tum 
. fuisse pene confectum affirmare videatur, eo ipso 

(a) Vict. Tunon. in Chron. pag. 10, apud Scalig. 
'Thes. temp. edit. Amst. 1658. 

(b) Isid. Hisp. de'Seript. eccl. cap. 19. 
(c) Fabric. Bibl. eccl., pag. 54. 
d) Isid. Hisp. Opp. edit. du Breul, Paris. 16)1,p.528. 
e) Cassiod. Expos. in psalm. cxxxvri, sub fin. 
[) Maff. ope eccles. ad calc, Mist. theol. de 

Grat., pag. 201. 
) Fabrie. Bibl, med. Latinit. tom. MH, pag. 455, 

edit. Hamb. 
(A) Faeund. przefat. infra col. 527. 

tum acceperit. Quod quidem adnotasse libuit, ut 

cum magnuo Daronio asseranius (m), eos libros in 

corimunione catholica fuisse a Facundo conscriptos, 

quo tempore nimirum ipsemet Vigilius papa defen- 

sionem eorumdem Capitulorum primitus suscepisse 

comperitur. 

II. Multa sane preclara atque orthodoxa antistite 

digna eo in opere occurruut, quorum nonnulla Petro 
de Marca V. C. exscribere placuit (o) : « Nihil illu- 
strius, inquit, afferre possum eximio Facundi Her- 
mianensis loco, qui summam quoque Romanoruni 

pontificum auctoritatem commendat. Agit de Vigilio: 
papa, quem impugnatores trium Capitulorum se con- 

suluisse dicebant : I/le, inquit Facundus (p), non in 
destructionem paterna sententic (id est pap: Leonis 

ct synodi Chalcedonensis), sed potius in. de[ensionem 
atque ultionem, primam accepit et maximam potesta- 

tem ; nec aliquid contra veritatem , sed. pro. veritate, 
plus ceteris suis consacerdotibus potest. Paulus enim 
dicit apostolus : Noa enim possumus aliquid adversus 
veritatem, sed pro veritate (II Cor. xum, 5). » Alibi 

vero idem vir illustrissimus de eodem Facundo (q) : 
« Multis verbis, ait, principum audaciam exagitat, 

qui canonicas quzestiones ad suum judicium revocare 

tentant, eosque ad exemplum Marciani principis pro- 
vocat, de quo hxc sunt ejus verba (r) : Sciens igitur 
ille modestissimus princeps, Ozie regi non impune ces. 

sisse, quia sacrificare prasumpsit, quod licitum est 

singulo cuique etiam secundi ordinis sacerdoti : multo 

magis impune sibi cedere non posse cognovit, vel qua 

jam de fide Christiana. (uerant constituta | diseutere, 
quod nullatenus licet; vel novos constituere canones, 

quod non nisi multis et in unum congregatis primi or- 
dinis sacerdotibus licet. Ob hoc itaque. vir temperans 

el suo contentus officio, ecclesiasticorum. canonum ea- 

secutor esse voluit, non conditor, non exactor. Mic cst 

certus limes quem regie auctoritati in his negotiis 

i) Sirmond. ad Facund. ]. c. not. b. 
J) Marcell. Chron. ad aun. 547. 
k) Procop. lib. ni de Bell. Goth.; 2ap. 16. 
I) Theoph. Chronog. ad ann. 21 Justinian. 
(m) Pagi. ad ann. 547, 8 4. 
x) Baron. ad ann. 547, 8$ 32. 
(o Marca de Concord. sacerd. et imp. lib. rit, cap. 

15, 8 10, pag. 524, edit. Paris. 1704. 
p) Facund. lib. m, cap. 6, infra. 

Marea , J. e., lib n, cap. 10, 8 14, pag. 147. 
(r) Faeund. lib. xu, eap. 5, sub iuit. 

* [n Facundo et Ferrando, typothetarum lapsu, ceterum innoxio, aliquantulum a chronologico ordine 
aberratum est. Epir. 

l'arnov. LXVII. 11 
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pr:fizere oportet, ne inconsulto trahamur 2d eam A plures orthodoxi, imo et ipee Vigilius Romanus pou- 
adulationem, qua principibus suis totius disciplinze 

ecclesiasüe: summam Groci deferebant. » Hue us- 
que vir doctissimus. Alia porro his consona ex eodem 
Facundo jamdiu retulerat magnus Baronius (a). 

Hi. Utinam vero in eadem sententia przssul hic 
Mermianensis ad finem usque vite perstitisset. In 
exsilio namque constitutus ob pertinacem trium Ca- 
pitulorum. defensionem, inter schismaticos militare 
eopit; ubi et librum scripsit eontra Mocianum vel 
Mutianum seholastieum, qui Afrieanos antistites jure 
optimo redarguerat, propterea quod trium Capitulo- 
rum causa se a Vigilio papa et ab Ecclesia post illius 

Judicatim segregarant. Quin etiam ex epistola ipsius 

Facundi edita primum a Dacherio (b), que inscribitur 

üfex, quasi vindices Chalcedonensis concilii, in cujus 
prajudieium ea viderentur ab imperatore sancita, 

insurrexere. Cum autem perspicue pleneque cogni- 
tum fuit, nequidquam derogatum sacrosancto cónci- 
lio Chalcedonensi per damnationem trium Capitulo - 
rum ; ipsa imprimis apostolica sedes eam imperatoris 
edicto primum promulgatam et postea per quintam 
synodum confirmatam assertionem probavit alque 
retinuit; itumque est a catholicis omnibus in eamdem 
sententiam cum quinta synodo et cum ipsis Romanis 
pontificibus aliisque apostolice sedi communicanti- 
bus. Qui vero postea ab his dissensere, ut schismatici 
habiti sunt atque rejecti : cum tamen interea ante 
novissimum apostoliex sedis assensum non esset pia- 

Epistola fidei catholice in defensione trium. Capitu- p culum pro tribus pugnare Capitulis; cum prosertjm 
lorum, ille in schismate oecubuisse videtur. Qua de 
re Natalem Alexandrum videas (c). H:ec vero pluribus 
proseeuti sunt, Annalium ecclesiasticorum parens (d) 
et cl. Norisius (e). His autem hactenus enarratis at- 
iexere libet qui scribit Petrus de Marea, de Vigilzi 

decreto pro confirmatione v synodi edisserens (f) : 
« Ne quis, inquit, ambitiosum hoc Vigilii decretum 

: existimaret, ipse rationes qux se ad hanc sententiam 
impulerini, has assignat. Nempe quod offensiones et 
scandala quze generis humani hostis per disputatio- 
nem de tribus Capitulis invexerat, jam sedata essent, 
paxque reddita esset Ecclesise post. illorum damna- 
tionem, et veritas affulsisset in his ambiguis contro- 
versiis. Unde, subdit, colligere licet Illyricianarum et 
Africanarum provinciarum episcopos prioris senten- 
iie poenituisse, el communicatis cum Vigilio consi- 
liis Orientalium communionem amplexos. » Hec ille. 
Quamvis non defuerint nonnulli eruditi viri, quos 
inter-Garnerius (y), qui de integritate decretalis epi- 
gtolie Vigilii, quam abs se primum editam illustrat in 
$ca dissertatione idem cl. archiepiscopus Parisiensis, 
dubitarunt. Üteunque vero sit, an postea Facundus, 
deposita priore sententia, in se tandem reversus, sal- 
tem sub vite finem. resipuerit, ae ejurato iniquo 
schismate sese catholice adjunxerit eommunioni, 
ejus causam ex integro dijudicandam Dei arbitrio 
dimittimus. 

IV. Verum ut summa de tribus'Capitulis lectoribus 
in promptu sit quo de his judicium firmum ratumque 
ferre queant, iilud certum atque exploratum cum viro 
maximo existimamus (A). « Quod etsi demum post 
obortas plurimas controversias immensaque parta 
dissidia, catholica Eeclesia sententiam Justiniani im - 
peratoris contra tria Capitula sit secuta, tamen ipso 
exordio proposite quxstionis, imo assert: ab impe- - 
ratore sententie, contra eadem tria Capitula com- 

(a) Baron. ad ann. 547, $8 54, 35, 41 et seqq. 
n) Dacher. Spicileg. tom. II, pag. 597 seqq. nov. 

edit. 
(c) Nat. Alex. Hist. eccl. s;ec. vr, cap. 4, art, 7, 
2. 
(d) Baron. ad ann. 547, 8$ 56 et seqq. 
(e) Noris. Dissert. hist. de synol. v, eap. 4, Opp. 

ion, L, pagg. 594 et seqq. 

in ea assertione habuerint aliquando quem sequereii- 
tur, ipsum Vigilium Romanum pontificem. » Hacte- 
nus Annalium ecclesiasticorum conditor : qui et ali- 
bi () quienam fuerint tria ista Capitula edocens, no- 
vam simul falsamque cujusdam eruditi viri de iisdem 
opinionem confutat. 

V. At vero haud nobis committendum, ut Sirmon- 
dum V. C. hac de re, atque imprimis de auctore 
nostro verba facientem pretereamüs. Sie igitur 
ille (j) : « la trium Capitulorum causa quam Facun- 
dus defendit, si verum loqui placet, honestius faerat 
cum Vigilio cadere quam vincere cum Justiniano. 
Quod si Vigilium perpetuo ducem sequi nialuisset, 
quam Vigil.um, postquam Justiniano cedendum cen- 

QC suit, cum Afris suis reprehendere; nemo illum de 
suscepta Capitulorum defensione ad quam Vigilius 
ipse ultro postea rediit, jure accusandum judicaret. 
Sed Facundum collegasque, ut Vigilio repugnarent, 
fefellit error quo tenebantur quemque Victoris et Isi- 
dori de Facundo testimonia declarant; qvod scilicet 
persuasum haberent non posse absque injsria fidei 
synodique Chalcedonensis eversione Capitula cou- 
demnari : proinde damnari non patiebantur. At con- 
ira Vigilius liberam esse controversiam intelligens , 
et qui€ utram in partem vergeret, ad fidei doctrinam 
nihil atüineret (quod ipsum post Vigilii tempora Gre- 
gorius Magnus, Pelagius et alii sepe testati sunt), ea 
interdum libertate usus est quam causa concedebat : 
semper a'ioquin ad defendenda, ut par erat, et pro- 

D banda Capitula propensior. Nam et principio, cum 
mali labes orta est Constantinopoli, eorum damnationi 
vehementius obstitit; et quanquam Judicatum postea 
in eorum condemnationem protulit, ut schismati oc- 
curreret publieamque concordiam  sententi:x -su;e 
jactura redimeret : tamen ubi aliter evenisse quam 
sperabat, atque hac ejus moderatione turbari Capi- 

(f) Marca Dissert. de Epist. Vigilii, 8 17, in Concil., 
tom. VI, pag. 254, edit. Ven. Labb. I. 

(g) Garner. Dissert. ad Liberat. Breviar. eap. 5, 
8 1, pag. 229, edit. Paris. 1675. 

(^) Baron. ad ann. 546, 8 58. 
(i) Id., ad ann. 547, $8 28-50. 
() Sirmond. praefat. ad. Facund, 
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tulorum defensores, abuti adversarios animadvertit ; À nimis prolixam non est hujus loci referre ; ad quei: 

twm suppresso Judicato ad pristinam defensionem 

mox rediit in eaque constitit. Cumque id agi sentiret, 

ut per vim extorqueretur ab invitis condemnatio , 

suspectam habens synodum Groceorum interesse no- 

luit ; e& suam de Capitulis non damnandis sententiam 

edito constituto graviter exposuit; synodo denique, 

cum Capitula damnasset, ne provincias qu:e plurimae 

reclamabant, iterum offenderet, assensum negavit. 

Ex quibus apparet nullam in hae Vigilii consiliorum 

varietate inconstantiam fuisse, quod visum est non- 

nullis; sed statam potius fixamque in tuenda. Eccle- 

siw, quam regebat, pace concordiaque constantiam. 

Cujus ipsius pacis studio Vigilii successores, cum 

paucos jam contra niti viderent ut una omnium in 

Ecclesia mens et vox esset; assenserunt et ipsi tan- 

dem, et synodo incertx ad id tempus auctoritatis , 

concilii generalis vim nomenque confirmatione sua 

prasbuerunt. » fuc usque vir doctissimus. 

VI. Porro quodnam sit hujusmodi Facundi operis 
pretium, modo laudatus Sirmondus statuit (a) « ex at- 

B 

tenta ejus lectione agnoscere quenique virum erudi- - 

tum habere hunc auctorem affatim unde possit 

rerum quas tractat ulilitate, copia, varielate, ani- 

mum studiumque suum non immerito retinere. » 

Nonnulla tamen duriuscula in hisce libris interdum 

occurrunt, qu: intentum lectorem requirunt. Cujus- 

modi est locus ille insignis de sacra Eucharistia, ubi 

ait (b) : Sacramentum corporis et sanguinis Christi, 

quod estin pane et poculo consecrato, corpus ejus et 

sanguinem dicimus : non quod proprie corpus ejus sit 

panis, et poculum sanguis; sed quod in se mysterium 

corporis ejus sanguinisque contineat, etc. Que quideui 

Faeundi verba licet solide satis exposuerit Sirmon- 

dus, ea tamen avide arripuerunt heterodoxi homi- 

nes, eosque inter Caveus (c), ut alios prxetereamus, 

quibus sibi aliisque suaderent suze demum caus pa- 

tronum exstitisse olim Hermianensem illum episco- 

pum, qui, si diis placet, panis ac vini substantiam 

in Christi corpus et sanguinem transmutari, dum sa- 

crum «altaris mysteridm peragitur, haud crediderit. 

Ad hos segregum vanissimos plausus exsufflandos $a- 

tis habuit Dacherius ex ejusdem Facundi - Epistola fi- 

- dei catholice in defensione trium. Capitulorum, quam 

primus edidit, evincere (d) nullam. esse in. Ecclesia 

ipsius auetoritatem, cum a catholica communione 

desciverit atque in schismate ad obitum usque per- 

manserit: quo propterea duce inaniter glorientur 

hiretiei. Verum hoc est demum nodum ense expe- 

dire, non solvere. At. illum solvit, e& manu quidem 

decta, Natalis Alexander, cujus expositionis seriem 

d) Sirmond. prxfat. ad Facund., sub init. 
ln Facund. lib. rx, cap. 5, post med. 
(c) Cav. Hist. litter. tom. L, pag. 520. 
(d) Dacher. Spicileg. tom. lil, pag. 507, not. a, 

nov. edit. 1 

^i nw Alex. Hist. eccl., sc. vi, cap. 4, art. 

RSV 
- ([) Facund. lib. t, cap. 5, infra col. 539. 

M Mill. Prolegom. ad N. T. Gr., num. 1006. 

proinde lectores remittüimas (e). Benignum item 
interpretem flagitat alius Facundi locus, in quo 

commaá 8 capitis v Epistoke 1 S. Joannis commenta- 
tur (f): Quem quidem locum paucis perstringit eru- 

ditus Millius (9) : pluribus vero edisserit doctus Ber- 

nardus de Rubeis (4). Ad h:»ec. quisquis hujusce au- 

ctoris libros duodecim (mitto enim reliqua duo ejus 

opuscula qu:e libros illos exeip unt) attente perlege- 

rit, nonnulla forte comperiet alicubi, qu:e sibi mo- 

ram inferant, queque seriam postulent animadver- 

sionem. Verum..cuicunque id interdum contingat 

meminerit ille, lapsos enimvero aliquando vel opti- 

mos vétustos scriptores, atque in quibusdam. cespi- 

tasse : quie tamen, ut equidem censeo, satis fuerit 

ipsis condonare, quam vitio vertere: Sic enim sum, 

ut 

... Ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 
Offendar maeulis, quas aut incuria fudit, 
Aut humana parum cavit natura (1). 

VII. Jam superest ut de cura nostra in hac Fa- 

cundi editione paranda, paucis ex more agamus. Et 

primum quidem Sirmondi £x9ocr» secuti sumus, quae 

inter ejus opera varia e typographia regia Parisiis 

prodiit anno 1696, studio cl. Baunii expolita. Ve- 

neta enim qui illam insecuta est anno 1729, mendis 

haud paucis scatentem novimus. Citerum ex hac 

posteriori editione notis Sirmondianis variantes sub- 

jecimus, quas diligenti collatione instituta cum prz- 

stanti ms. codice amplissimi capituli Veronensis eruit 

Joseph Blanchinus V. C., quibus quidem lectionibus 

Facundi textus illustratur, emendatur, suppletur. 

Codicis dignitatem ob ocules exhibet illustris Scipio 

Maffeius (j). Pr:terea laudati codicis Veroneusis no- 

tis nonnullas animadversiones subdidimus, quas ex 

varia operum ab eruditis viris editorum lectione no- 

bis comparavimus ; quibus unam et alteram quie nos 

preterierant, hic addere placet. Primo itaque jam 

diu observarat Daunius (k) qux leguntur apud Fa- 

cundum, lib. n cap. 9 (infra co). 578), ab his verbis, 

rursus agnosce, Auguste, usque ad postrema he, qui 

verilati audeant resultare, ea non esse, uti videri 

possent, ipsius Facundi, Justinianum Aug. verbis 

suis alloquenüs, sed desumpta ex sancti Leonis epi- 

stola ad Leonem Aug. (/). Atque hinc porro corri- 

D gendum est, quod in illo segmento legitur apud Fa. 

cundum, quia.prius legitimus, ete. ; nam haud dubie 

restitui debet, quia post legitimas, etc., sicut in Leo- 

nis epistola legitur, et loci sententia. prorsus exigit. 

Hane autem emendationem ex memorato codice 

Veronensi eo loci Blanchini studio adnotatam habe- 

-(h) B. de Rub. Dissert. de trib. in col. Testib. 
capp. 7 et 10, num. 2. 

(i) Horat. de Art. poet. vers. 551-255. 
(j) Maff. Opusc. eccl. ad cale. Histor. tlieol. ce 

Grat., pag. 88. 
(Kk) Baun. praefat. ad tom. II Opp. Sirmond., $ 4. 
(L) Leon. epist. 455, tom. I. edit. 2 Quesn., pag. 

544. 
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mus. Eam vero primus. agnovit Quesneilus (a), ac A th»um (d). Denique ad lib. wv, cap. 2 (infra col. 

deinceps Dallerinii fratres (P). Deinde ad ejusdem 
Facundi lib. ui, cap. 5, monet Montfauconius (c) lo- 
cum ab auctore prolatum ex Joanne Chrysostomo (in- 
fra eol. 595), exstare in homil. 83 al. 84 in Mat- 

(«) Quesn. Not. ad epist. Leon., tom. Il edit. 
cit., pag. 507. 

(^) Baller. Opp. Leon. tom. f, pag. 1545. 

620), ubi mentio Martyrii Marciopolitani, advertit 

Wesselingius (e) legendum Marcianopolitani. At 
&Xg amov0z0c. 

(c) Montf. praefat. ad toin. VII Chrysost., 8 5. 
(d) Chrysost. Opp. tom. Vil, pag. 791. 
(e) Wessel. Vet. Roman. Itiner., pag. 229, 

FACUNDI, 
HERMIANENSIS? EPISCOPI, 

PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM 
CONCILII CHALCEDONENSIS 

LIBRI XII 

AD JUSTINIANUM IMPERATOREM. 

Ph EFATIO. 

Cum in projudicium sancti concilii Chaleedonen- f gravi necessitate respondere constringerer, vix mihi 
sis impugnatores ejus Acephali per quosdam subripe- 

rent, ut ep'stola Ib:e Edesseni episcopi, quam ad' se 
delatam memorata synodus catholicam judicavit; sed 
€t Theodorus Mopsuestenus *, ejusque doctrina , 

quai in eadem epistola Ibzx laudata est; nec non et 

quedam Theodoreti Cyrri episcopi scripta, qui in 

predicto Chaleedonensi concilio epistolam dogmati- 

cam pap: Leonis asseruit, sub anathemate damna- 

rentur : hoc opus suadentibus fratribus ad imperato- 

rem Constantinopoli scripsi. Quo necdum finito ac 

pertractato, adductus est Romanus episcopus P : in 

cujus examine cum gestis super hac causa discepta- 

remus, mediante conflictu interrumpi acta precepit ; 

eL ab universis «episcopis qui aderamus expetiit, ut 

scripto quisque responderet quod ei de his capitulis 

videretur. Cum ergo per magistrum officiorum sub 

a]n Afric: provincia Byzacena : cujus civitatis 
ante Facuudum episcopi leguntur Maximianus in col- 
latione 1 Carthaginiensi, numero 187, et Donatus in 
elencho ns. -episcoporum, qui Carthaginem ex prz- 
cepto regis Hunerici, anno ejus regni sexto, pro red- 
denda ratione fidei venerunt. Post Facundum vero, 
Benadus iu concilio Byzaceno, cujus exstat epistola 
in synodo Romana Martini I, secretario 2. Epistolae 
auteni inler cxleros subscribit Benadus gratia Dei 
episcopus sancta Ecclesie H ermianensis. 

b Vigilius. Anastasium. bibliothecarium merito re- 

septem dierum induci;e date sunt, in. quibus erant 

etiam duo festi. Unde, ut omnia dicerem, qux n:a- 

gis necessaria judieabam, ex his libris aliquanta de- 

cerpsi : quia non occurrebam omnia nova dicere, si- 

quidem tria millia versuum excedit illa responsio. 
Sane quoniam, sicut. dixi, necdum a me pertractati 

fuerant iidem libri, quzedam testimonia pro mendo- 

sitate codicum ex quibus ea posueramus, vel pro in- 
curia translatorum, aliter continebant, quie sie etiam 
in illam responsionem transcripta sunt. Idcirco igitur 

priloqui ac praemonere curavi, ut neminem qui me- 

morata responsione perlecta hos contigerit libros 

offendat ista diversitas ; sed illic ignoscat fessinanti, 

et huic potius credat. Nam et aliqua ibi cum pertur- 
C batione prolata moderatius hic ordinatiusque tra- 

ciata sunt. 
* 

jicit Baronius, qui Vigilium Constantinopolim perve- 
nisse scripserit in vigilia Natalis Domini anno exeunte 
546. Hoc enim fieri non potuisse liquido probat ; sed 
quando pervenerit, non docet. Docet autem Appen- 
dix a nobis edita Marcellini Comitis, papam Vigi- 
lium ingressum esse Constantinopolim Basilii anno 
6, id est Christi 547. Jam tum ergo Facundus in hn- 
jus operis scriptione versabatur, post. centum ferme 
annos, in lib. ur, cap. 1, narrat, a synodo Chalcedo- 
nensi. 

! Ex vet. cod. capituli Veron. Sic et in seqq. notis accipiendum. 
ens 

LIBER PRIMUS. 

CAPUT PRIMUM. 
Quod Justinianus, in confessione fidei sue, wnum de 

Trinitate crucifixum, beatàm Mariam vere et. pro- 

^ Eam innuit quam Justinianus Constantinopoli 
edidit, diversasque in provincias misit tertio suo 

D prie matrem Dei, ct Christi duas esse naturas recte 
professus sit. 

Confessionem ? tux. fidei, clementissime impera- 

consulatu, anno Christi 555. Qui et. Grzce Latine- 
que exstat Cod. de Summa Trinitate lib. vi, et tria 
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tor, magni concilii Chaleedonensis delinitionibus 
consonantem, et approbavi semper, et adversus mul- 
torum contradictiones asserui. Nam cum dux nunc 

ferveant h:xreses ab eodem concilio refutatze, quie 

. contentione quidem contraria, sed detestatione si- 

mili, mysterium divin: incarnationis oppugnant, Ne- 

storianorum dico et Eutychianorum : quid salubrius 
vel quid evidentius adversus utramque h:eresim dici 

potuit, quam quod ipse confessus es, unum de Trini- 

tate pro nobis crucifixum ? quem magnum Deum te 

credere docuit Apostolus dicens : Apparuit enim 
gratia Dei Salvatoris nostri omnibus hominibus, eru- 
diens nos ut abnegantes impietatem el sacularia desi- 

deria, caste et juste et pie vivamus in hoc seculo, ex- 

spectantes beatam spem et adventum glorie magni Dei 

Salvatoris nostri Jesu Christi (Tit. n, 2). Propter 

quod etiam beatam Virginem Mariam vere et pro- 

prie matrem Dei esse dixisti. Non enim alium scis 
Deum Verbum, et alium Jesum Christum, quem in 

duabus naturis unum eumdemque pronuntiasti con- 

substantialem esse Patri secundum deitatem, et con- 

substantialem nobis eumdem secundum humanita- 
tem; et de quo consequenter eliam hoc dixisti : 

« Nam sicut est in deitate perfectus, ita idem in hu- 

manitate perfectus est. » Qui» omnia certum est te 

juxta Chalcedonensis concilii sententiam protulisse. 
Nam unum esse de Trinitate Dominum Jesum Chri- 

stum, ex ejusdem synodi allocutione, quam ad Mar- 

cjanum principem fecit, evidenter ostenditur. Ubi 

cum beati Leonis Ecclesi: Roman: prowsulis episto- 

lam contra h:ereticorum. | maledieta. defenderet, post 

aliquanta sie ait: « Facile est advertere quod, ambi- 

guitate quzestionis exorta, Patrum interpretationibus 
nostram confessionem coaptasse cognoscimur, sa- 

tisfacientes quod in nullo discordem intelligentizxe eo- 

rum detulerimus animum, sed his utamur * testibus 

ad nostr: fidei firmitatem. Sic Athanasii ad Epicte- 
tum ampleetimur litteras; sic tanquam propriam 

Gregorii ad Cledonium epistolam ubique przferi- 

mus. Et quid oportet plura dicere ? Si enim per epi- 

stolas Ecclesiw dogmata declarari pro unaquaque 
quistione dignum culpa judicant, ipsum imprimis 

beatissimum Cyrillum quilibet poterit denotare, qui 

litteris suis quod sentiebat Orientalibus expressit ; 

nec non.et magnum Proclum huic vituperationi sub- 

jiciet, qui eisdem Orientalibus volumen ad Armenos 
pro fidei congruentia destinavit. His autem conso- 
"abitur ad culpam et sapientissimus Joannes Antio- 

chenus episcopus, qui hsreticorum maledicta reji- 

ciens, et apostolie:e doctrinz:e dogma declarans, to- 

tius Orientis confessionem, velut ex uno ore sanctis- 

simo Proclo et ei qui per idem tempus mundi regebat 

gubernacula, destinavit. » In hoc autem volumiue ad. 

Armenos, quod, ut memorata synodus ait, magnus 

capita qua Facundus hoc loco commemorat, iisdem 
verbis explicat, de duabus in Christo naturis, uno de 

! Cod. Veron. , ufimur. 
* Idam cod., reverendo, 
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A Proclus Orientalibus quoque pro fidei congruenua 
destinavit, ita confessus est (Edit. Hom., pag. 123) : 
« Nec enim dicentes Filium passum, ratione deitatis 

eum pati potuisse sentimus, siquidem divina natura 

nullam prorsus recipit passionem ; sed confitentes 

Deum Verbum unum ex Trinitate incarnatum, tri- 

buimus intelligendi materiam his qui fideliter scisci- 

tantur cur incarnari dignatus est. » Seribens etiam 

beato Joanni Antiocheno, eui et illa quxe scripserat 
ad Armenos, pro servanda communis fidei societate, 

direxit, ut sieut unum atque idem omnes corde cre- 

debant ad justitiam, sic etiam una et eadem ore om- 

nium confessio fieret ad salutem, sic ait (Liberat. 
cap. 40) : « Dicentes autém iterum passibilem Deum, 
id est Christum, confitemur eum non eo passuni 

B quod erat, sed quod faetum est, id est propria carne : 

et ita predieantes nullo modo fallimur : quoniam 

quidem et unum ex Trinitate secundum carnem cru- 

cilixum fatemur, et deitatem passibilem minime blas- 

phemamus. » Et hanc ejus sanam doctrinam sapien- 

tissimus Joannes Antiochenus cum orientali. conci- 

lio suis litteris approbavit; in quibus eum memo- 

rata synodus Chalcedonensis testatur hxreticorum 

maledieta rejecisse, et apostolicam declarasse do- 

ctrinam. Qui rescribens eidem beato Proclo dixit : 

« Tomum qui ad Armenos factus est a reverentis- 

simo ? nostro filio diacono Theodosio, qui dignus est 

tuis dispositionibus ministrare, ob eam quz inest ei 

super zetatem diligentiam, et petivimus, et cum omni 

delectatione ejus fecimus mentionem. Faciebat au- 

C tem nobis delectationem non pulchritudo composi- 

tionis sola, neque argumentationum multitudo con- 

tra utramque partem adversantium pertractata , 

quantum ipsa sacrorum dogmatum cautela simul et 

pietas. Pietas quidem, quia regalem divinarum Scri- 

pturarum ? in his quae. dicebantur, verbum veritatis 

recte confitens, pergebas, non sine testimoniis Seri- 

pturi prosumens aliquid ex potestate propria prz- 

dicare : eautela vero, quia cum divinis Seripturis 

etiam Patrum dieta, ad probandum qua dicebantur, 

proponebas. » Scribens etiam beato Cyrillo supradi- 

ctus Joannes * cum eadem synodo Orientis, ita se 
tomum ipsum ad Armenos approbasse perhibuit : 

« Sanctissimo, inquit, episcopo Proclo tomum recte 

revera et pie habentem, quem ad Armenos scripsit, 

D nobis destinante, et nostrum quirente consensum, 

omnia facta sunt a nobis, et in nullo minus feci- 

mus. » Apparuit igitur, religiose imperator, quod se- 

eundum sententiam ipsius magnx synodi confessus 

es unum de Trinitate pro nobis crucifixum : quando- 
quidem in eis epistolis hzc tua confessio continetur, 

quibus tantam auctoritatem detulit, ut earum exem- 
plo defendendam beati Leonis epistolam judicaret 

(post acta concilii). lllud etiam quod beatam Mariam 

Trinitate erucifixo, et beata Virgine xvpíeg xci x«t' 
efievc) Deipara. 

? [dem, Seripturarum viam, 
* Jdem, sanctus Joanncs. 
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vere et proprie matrem Dei esse dixisti, in eadem A maxíme gloriati. Quid enim prius laudetur in homine? 

synodi allocutione invenimus esse firmatum, ubi di- 
etum est : « Verum non latuit indormitabilem ocu- 
lum nature communis inimicus, sed tanquam lumi- 

naria confestim Patres nostros, his quos tenebra- 

rum pervaserat error, ostendit; qui cunctis resera- 

rent intelligentiam fidei, et. incarnatiouis diligenter 

beneficia praedicarent : quomodo dispensationis sa- 

cramentum sit ab initio ex vulva dispositum ; quo- 

modo et Dei genitrix sit virgo vocitata propter eum 

qui virginitatem ejus dignatus est etiam sacrare post 

partum, vulvamque, ut decebat Deum, integritate 

signare; quomodo secundum veritatem mater Dei 

dieta sit propter carnem, quam ex se omnium Do- 

mino ministravit. » Ecce et hoc ostensum est, quo- 

niam eadem sancta synodus docuit quod illa virgo 

Dei genitrix secundum veritatem vocata sit, propter 

carnem quam ex se omnium Domino ministravit. 

Nec interest utrum secundum veritatem, id est, vere 

el mater voeetur; an vere et proprie, sicut ipse 

confessus es. Nam quod Joannes apostolus dicit ve- 

rum Dei Filium, ipsum Paulus proprium dicit. Sic 

euitn scribit: Scimus quoniam Dei Filius venit, et de- 
dit. nobis intellectum, wt sciamus quod est verum el si- 

mus in vero Filio ejus Jesu Christo (I. Joan. v, 20). 

Hic autem scribens Romauis ait : Si Deus pro uobis, 

quis contra nos? qui etiam Filio suo proprio non. pe- 
percit, sed pro nobis omnibus: tradidit illum (Rom. 

vrr, 21). Non igitur est aliud quod Dominum no- 

strum Jesum Christum Joannes verum Dei Filium 

vocat, quam quod eum proprium Dei Filium Paulus 
appellat. Et ideo non aliud putandum est etiam quod 

sancta Chalcedonensis synodus beatam Mariam vere 

matrem Dei esse confessa est, quam quod eam ipse 

confessus es vere et proprie matrem Dei. Quod si cui 
minus hoc sufficit, et adhuc eam vere et proprie Dei 

matrem dubitat appellare, pleniorem de hoc ipso 

rationem quam inferius reddemus exspectet. Quia 

vero simul* secundum Chaleedonense concilium , 

etiam in duabus naturis Dominum Jesam Christum 

confessus es, ipsius concilii definitione monstratur : 

in qua statuit unum eumdemque Christum, Filium 

Dei unigenitum, in duabus naturis, sine confusione, 

sine conversione, sine divisione et sine separatione 

esse noscendum ; nusquam naturarum differentia per 

unitatem penitus amputata, magis autem salva pro- 
prietate utriusque naturz. His igitur omnibus proba- 

tur confessio fidel tus:& magni concilii * definitionibus 

consonare. Propter quod etiam nos et eongratulati 
semper ejus rectitudini sumus, ét pro eade te 

? De quo iterum lib. iv, cap. 4, ubi et libelli hu- 
jus verba proferentur. Quod autem hie astruit ex 
libello Domitiani,-affirmat etiam Liberatus diaconus 
iun Breviario : incensos videlicet damnati Origenis 
dolore Origenistas ad trium Capitulorum damnatio- 
nem impulisse Justinianum; dolique architectum ex 
eadem secta fuisse Theodorum Cappadocem QCsa- 
riengem episcopum, qui iniperatori suggerebat hoe 

* Cod. Veron., similiter, 

quid excellentius decet in principe, quam catholiea 

fides, qux totius nostri boni est fundamentum, et 

sine qua nihil in nobis est bonum ? Omne enim quod 

non ex fide peccatum est. 

CAPUT Il. 

Quod Eutychiani sub trium. Capitulorum nomine con- 
cilium | Chialcedonense fraudulenter oppugnent :. qui- 
bus antequam respondeat, fidei sue confessionem ez- 
ponit. 

Sed rogo, clementissime imperator, ut rationes 

meas vel gratanter, vel patienter accipias. Nam de- 

monstrare proposui quoniam pro ejusdem fidei quam 

tenes defensione, et propter Chalcedonensium eusto- 

diam decretorum, quibus et manifesta est et firmata, 

B his qui nuper contrariam eis sententiam protulerurt 

consentiendum esse non duxi. Inquietus enim et im- 

pudens hareticorum spiritus, qui facilis et proniptus 

ad impugnanda vetera constituta, in confusionem 

suam semper extollitur, quia spe frustratus esl, 

cum evideiti eontradicetione Chalcedonensis decreta 

concilii subvertere niteretur ; obliqua nune et obteeta 
malignitate subrepens, intelligi non posse credidit 

sux factionis insidias. Invenit autem desideratam oe- 
casionem ex furore quorumdain qui sub nomine 

Christiano lateoter in Ecclesia gentile Origenis. do- 
gma sectantur. Et quia per instantiam tn religionis 
ejusdem profani dogmatis iterata damnatio est, hinc 

ejus sectatores exarserunt adversus Ecclesiam, quie- 

rentes eam quacunque possent immissione turbare. 

C Et hoc totum publicam notitiam non effugit, przeser- 

tim cum et Domitianus Ancyrensis * quidem civitatis 
episcopus provineie prim: Galatie, qui fuit ipsius 

Origeniansx hzeresis manifestus assertor, per libellum 

quem ad beatissimum papam Vigilium scripsit, Deo 

extorquente confessus est, quod ejus complices Ori- 

geniani, cum viderent non se posse proprium do- 

gma defendere, neque sibi quidquam spei de confli- 

ctu restare, ad ultionem eorum quz: contra Origenem 

gesta sunt, hsc Ecclesie scandala, commoverunt. 

Horum igitur satellitio fungens Eutychianorum per- 

fidia, ea qux per se contra Chalcedonense conci- 

lium nequidquam spe tentaverat, per ipsos laten- 

ter aggressa est qui nobis non videbantur in hae 

parte suspecti. Nec tamen et illi: magnam synodum 

D palam reprehendere proesuunpserunt; magis autem 

$ub quodam colore defensionis, quam tu:x pietati 

commendabat fallax eorum promissio, robur ejus in- 

firmare conati sunt. Jactabant enim, sicut optime 

nosti, quod omnes Eutychiani qui decretis ejus offen- 

modo ad suscipiendam synodum Chalcgedonensem 
Eecclesi:eque communionem adduci Acephalos posse. 
Edit» sunt post synodum v Grzco-Latin» de utro- 
que argumento epistole du:e Justiniani. Prioris ad- 
versus Origenem initium est, *Hüuiv pi» dsl aTr0002* 
Nobis semper studio fuit; posterioris de tribus Capi- 
tulis Eidóvec oz o:0:v o9co, Scientes quod nihil.aliud, 

?Idem cod., concilii Chalcedonensis. 
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duntur, communicarent Ecclesie, 

hilis [bx Edesseni episcopi ad Marim Persam seripta, 

quam predicta synodus, eum pro ea memoratus 

Ibas tanquam injuriosus in beatum Cyrillum aecusa- 

retur, pronuntiavit orthodoxam, damnaretur qui- 

dem ut Nestoriana, sed approbata fuisse a synodo 

negaretur. Hoc agentes astute, ut dum nescios et 

ignaros advoeant, quod per falsam et impudentissi - 

mam negationem defendi synodus possit, quaecun- 

que mendaeia Eutychiani in reprehensione ipsius 

epistole dietarent, nemine jam resistente, vel hinc 

satagente, scriberent nostrorum, quod valde lugen- 

dum est, subscriptionibus afürmanda : ut cum post- 

ea, quod faeillimum erat * sola gestorum prola- 

tione, suscepta fuisse ab illo concilio monstraretur, 

nil jam superesset, quod Eutychianis de Nestoriano 

dogmate semper illud infamantibus respondere pos- 

semus ?. His igitur ita fraudulenter agentibus, aec 

nescio quam promittentibus unitatem, quie, si etiam 

sequeretur, confusio potius-dicenda erat, illud exse- 

crandum horrendumque concessum est, ut epistola 
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cum eam necessitatem ignorent, ctiam ea quz di- 

cuntur minus vigilanter attendunt. Intelligentiores 

autem profecto cognoscent, quid et defensioni prze- 

sentis causx proficiat defensio fidei, quie mihi cum 

tua pietate communis est. Si enim probavero cam 

recte ac prudenter Nestorianis Eutychianisque resi- 

stere, quam supra jam docuimus magnx &ynodi 

Chalcedonensis definitionibus convenire, nimis ab- 

surdum videbitur ut Nestoriana credatur episto!a 

quam illa synodus approbavit, quac ipsis suis defini- 

üonibus Nestorianorum fallaeie tam solerter occur- 

rit. Deinde cum propter hxc eam, vel in sententia 

super epistola Ib» prolata, vel in cxteris hine atque 

inde Nestoriani et Eutychiani calumnieutur, omnis 

B eorum vana fiet intentio, et. frustra se laborare co- 

quam sancti illi venerabiles Patres orthodoxam proba- 

verunt, non sola saltem, sed eum suis approbatoribus 

esset anathematizata ?. Et ideo tam nefari: occur- 

surus audaci: quoniam satis ipsorum Eutychianorum 

consuetudinem habemus expertam, quod omnibus 

pro veritate sibi resistentibus Nestorianorum crimen 

imponant , filem meam imprimis quam de salutifera 

incarnatione Domini nostri Jesu Christi teneo, non 

solum simplici ^ sermone aperire, quod in tuxe con- 

fessionis approbatione jam feci, sed etiam documen- 

tis necessariis affirmare, atque adversus impugnantes 

defendere statui: ut eorum calumnias quanta valeo 

manifestatione veritatis evitem , quorum fraudes 

 niendaciaque detegere, et errores proposui refutare. 

1d autem facio, ne animos quorumque simplicium 

qui nos ignoraut, nostri nominis infamatione, a ve- 

ritate agnoscenda quam insinuaturi sumus, avertant. 

Nam et hoe bene compertum est, quod non solum 

Eutychiani de sua vanitate convieti Nestorianos, ve- 
rum etiam ipsi Nestoriani quos non minus redarguit 

fidei nostrze defensio, econtra nos de Eutychiana hz- 

resi criminantur. Et lieet ista nec expavescamus, 

nee quasi nova miremur, «quontam sic aliquando 

etiam patres nostros Ariani velut Sabellianos, Sa- 

belliani vero velut Arianos mendaciter infamabant , 

oportet nos tamen, sieut monet Apostolus (ftom. xir, 

41), providere bona, non tantum coram Deo, sed 

etiam eoram omnibus hominibus, criminationes de- 

trahentium, prosertim in causa fidei, praevenire. Et 

à Unum de Trinitate crucifixum quibus diei non 
placebat, id maxime spectabant, ne divinitatem pas- 
sam cum Eutychianis dicere viderentur. Alii contra, 
ut Joannes Maxentius, eos qui unam de Trinitate 
personam dicerent, in suspicionem vocabant, quasi 
quartam cum Nestorio personam inducerent. Ciete- 

1! Cod, -Ver;, est. 
? [dem cod., possimus. 
* Jdem cod., anathema. 

C 

m-— bd 

gnoscent, si cum fidem nostram asserimus, illi de- 

crela ipsius synodi viderint confirmari, pro quibus 

infirmandis fallaei et longo circuitu auctoritatem 

ejus in aliis auferre conantur. Quoniam igitur cum 

defensori, tum etiam caus defensioni, propositus 

ordo conducit, tria qux» superius commemorata sunt 

breviter in hoc volumine defendemus. Quid enim 

nos contra calumniantes Eutychianos mauifestius 

probat a fallacia Nestorianorum penitus alienos, 

quam si duo hzc asseramus, id est, unum de Trini- 

tate pro nobis crucifisum, et beatam Mariam reete 

vocari et vere et. proprie matrem Dei? Vel quid nos 

item contra calumniantes Nestorianos ab Eutychia- 

norum discordia longius abesse demonstret, quam 

ut illud quoque tertium àstruamus,. quia idem. Do- 

minus noster Jesus Christus in duabus naturis, hoc 

est in divinitate atque humanitate perfectus est? 

CAPUT. Hil. 

Quod unus de Trinitate passus contra Nestorianos ap- 

tius dicatur, quam una de Trinitate persona. Perso- 

narum nomen in. Trinitate. Sabellii causa. usurpari 

ceptum; ei de baptismo in nomine Domini Jesu. 

Sane tacendum non arbitror quod siut, etiam ca- 

tholiei ^ qui, sicut credimus, nescientes hoe ante ? 

meinorata synodo confirmatum, superflue contra de 

verbo contendant: quia videtur eis quod dici non 

debeat unum de Trinitate pro nobis crucifixum, sed 

potius unam de Trinitate personam. Hos ergo tan- 

quam propinquos prius nobis sociare debemus, ut 

ipsi quoque nobiscum bane confessionem teneant, 

in qua non potest, sicut plerisque videlur $, Nesto- 

rianorum dolus abscondi : ne cum inaniter de verbo 

contendunt, rei controversiam minus examinate de: 

finiant. Nam cum Dominum nostrum Jesum Chri- 

rum pie recteque utrumque, atque uno et eodem, 

sensu dici, docet cum Facundo ejusdem xvi gentis- 

que auctor Ferrandus diaconus Carthaginiensis in 

epistola ad Anatolium diaconum Romanam ; et ante 
utrumque Joannes Il papa in epistola ad Avienurn, 
Senatorem, Liberiuin et alios. 

* [dem cod., simpliciter. 
5 Idem cod., a loco ante. 
$ In eodem cod. deest có vidctur. 
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sium sic perhibeant unam esse de Trinitate perso- 

nam, ut et Dei. subsistentiam unam esse non dene- 

gent, qu:e naturarum adunatione, id est divinitatis et 

humanitatis, existat; eumdem esse dicentes Deum 

quem hominem, nec aliter Deum, aliter hominem, 

sed et hoc etillud similiter, id est naturaliter, de 

verbo contendere mihi videntur. Siquidem hoc etiam 

suo sermone demonstrant. Si enim dicamus, inquit, 

unum de Trinitate pro nobis crucifixum, si quis in- 

terroget quid unum dicamus, non possumus respon- 

dere Deum aut Filium, quia non tres sunt in Trini- 

tate dii vel filii, ex quibus unus crucifixus dicatur : 

et ideo recte dicimus unam de Trinitate crucifixam 
Psse personam, quoniam tres sunt in Trinitate per- 

Sons, ex quibus una crucifixa dicatur. At hxc non 

generalis est loquendi regula, sed quxdam privata 

lex, quam sibi sua contentione fecerunt. Nam in 
tantum necesse non est tres intelligi deos aut filios, 

si unus de Trinitate crucifixus dicatur; ut ita in Ge- 

nesi scriberetur : Ecce factvs est Adam unus ex 
nobis (Gen. m, 22). Quod utique non ex solius per- 

sona Patris, neque ex solius Filii, «el Spiritus sancti, 
dictum accipitur; sed tota ipsa Trinitas, id est Pa- 

ter, et Filius, et Spiritus sanctus, illic inducitur lo- 

qui; ideo pluraliter ex nobis dictum est. Cur igkur 

non ibi Scriptura dicit, Ecce factus est Adam una 

persona ex nostris personis, sed potius, Ecce 

factus est. Adam. unus ex nobis? Nunquid unus 
Deus ex nobis, quasi ex tribus? aut unus Pater 

ex nobis, quasi ex tribus patribus ̂? aut unus 
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A Evangelio exponit verba Domini dicentis : 51 quis. si- 

B 

Filius, vel Spiritus sanctus ex nobis, quasi C 

ex tribus filiis , vel spiritibus sanctis ? Quis 

hoc vel insanus dixit !? Nullus autem de Tri- 

mitate melius loqui potest, quam ipsa de se locuta 

est Trinitas. Non ergo sequitur ut, cum dicitur unus 

de Trinitate Dominus Jesus Christus, unus Deus, aut 

unus Filius subaudiatur ex tribus diis ant filiis. Tres 

tamen sunt, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, ex 

quibus unus recte dicitur Dominus Jesus Christus. 
Nam et Joannes apostolus in Epistola sua de Patre 

et Filio et Spiritu sancto sic dicit : Tres. sunt qui te- 
stimonium dant in terra, spiritus, aqua, et sanguis, et 

hi tres umm. sunt (I1 Joan. v, 8) : in. spiritu. signifi- 

cans Patrem, sicut Dominus mulieri Samaritan: se- 

cundum ipsius Joannis Evangelium loquitur, dicens ; 

Crede mihi, quia veniet hora quando neque in monte 
hoc, neque in Ilierosolymis adorabitis Patrem. Vos 

«doratis. quod nescitis, nos adoramus quod scimus : 
quia salus ex Judas est. Sed venit hora, et nunc est, 

quando veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu et 
veritate : nam et Pater tales querit qui adorent eum. 

Spiritus est Deus, et cos qui adorant eum, iu. spiritu 

et veritate oportet adorare (Joan. 1v, 21). In aqua vero 
Spiritum sanctum significans, sicut in eodem suo 

^ Forte, ex. tribus diis. 

! Qod. Veron., dixerit, 
? [dem cod., et Ae tres unum sunt; sed hoe po- 

tius, tres sunt (qui) festificontur in 4erra, spiritus, 
agua ct sanguis, et hi tres unum sunt. Quid ergo, etc. 

tit, veniat ad me, et bibat. Qui credit in me, sicut dicit 

Scriptura, flumina de ventre ejus fluent aqua. viva. 

Ubi subsecutus adjecit : Hoc autem dicebat de Spi- 

ritu, quem accepturi erant. credentes in eum. Nondum 

enim erat Spiritus datus, quia. Jesus nondum fuerat 

glorificatus (Joan. vu, 51). In sanguine vero Filium 

significans, quoniam ipse ex sancta Trinitate eome« 

municavit carni et sanguini. Non ergo ait Joannes 

apostolus loquens de Patre et Filio et Spiritu san- 

cto, tres sunt persónx qu: testificantur in &erra, spi- 

ritus, aqua et sanguis, et hi tres unum suut ?. Quid 

ergo pro Joanne respondent apostolo? Qui sunt hi 

ires, qui in terra testificari, et qui unum esse dicun- 

tur? num dii? num patres? num filii aut spiritus 
sancti? Non utique, sed hi tres, Pater, et Filius, et 

Spiritus sanctus sunt, tamenetsi non invenitur unum 

nomen, quod de omnibus communiter masculino 

genere przdicetur, sieut communiter de illis perso- 

ni predicantur genere feminino. Aut si forsitan ipsi 

qui de verbo contendunt, in eo quod dixit : Tres sunt 

qui testificantur in terra, spiritus, aqua et sanguis, el 

hi tres unum. sunt, Trinitatem .quax* unus Deus est, 

nolunt intelligi, sccundum ipsa verba qui posuit 

pre apostolo Joanne respondeant. Nunquid hi tres, 

qui in Lerra testificari et qui unum esse. dicuntur, 

possunt spiritus, aut aqu: aut sanguines dici? Quod 

tamen Joannis apostoli testimonium beatus Cyprianus 

Carthaginiensis antistes et martyr in epistola sive 

libro quem de Trinitate ? scripsit, de Patre et Filio 

et Spiritu sancio dictum intelligit. Ait enim (tom. II) : 
« Dicit Dominus, Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 

90); et iterum de Patre et Filio et Spiritu sancto 
scriptum est, et hi tres unum. sunt (I Joan. v, 1). » 

Proinde considerare debent qui verborum eaptioni- 

bus supervacue student, quia non sinul et conjun- 

cte dicimus ununr Filium ex Trinitate crucifixum, ul 
tres aut duos filios inducere videamur; sed prius di- 

centes, quod magna synodus confirmavit, unum ex 
Trinitate incarnatum, vel passum, vel crucifixum, 
cum interrogati fuerimus, quem unum de Trinitate 

dicamus, recte postea respondenius, Filium. Non 

autem recte simul diceretur * unus filius ex "Trini- 

tate incarnatus, adt passus, aut crucifixus. Sed non 

est consequens ut qui simul non recte dieuntur, 
etiam singillatim non recte dicantur. Ac ne hoe dis- 

simulent intelligere, aut fortasse non possint, verbo- 

rum suorum vel convincantur vel admoneantur | 
exemplo. Nam et ipsi, cum recte dicant unam ex 

Trinitate personam crucifixam, secundum quod ille 

eiiam vir beatus et.doctring admirabilis Augustinus, 

in opere quod scripsit de Predestinatione et perse- 

verantia sanctorum, docet? : « Fidelis qui in eo ve- 

ram naturam credit et confitetur humanam, id. est 

? Idem. cod., de Unitate. Sane in libro de Unitate 
Ecclesie vevba leguntur quie refert Facundus. 

* [dem cod., dicitur. 
?Blem cod., dicit. 
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nostram, quamvis singulariter suscipiente Deo Verbo, A debel ut unus ex Trinitate, vel de Triuitate, eruci- 

in unieum Dei Filium sublimatam : ita ut qui susce- 

pit, et quod suscepit, una esset in Trinitate per- 

soua.» Cum igitur et ipsi, quemadmodum docui- 

mus !, juxta doetrinam Patrum recte dicant unam 

ex Trinitate personam crucifixam ; et item interro- 

gati cujus eamdem dicant esse personam, recte re- 

spondeaut, Filii; non tamen quod singillatim recte 

dieunt, etiam simul et conjuncte recte dicere pote- 

runt, id est, unam personam Filii ex Trinitate cru- 

cifixam, quasi dux» person: sint Filii. * Sicut ergo, 

quamvis non reete simul dicatur una persona Filii 

ex Trinitate crucifixa, et recte item * de ipsa per- 

sona singillatim dicitur quod Filii sit: ita quamvis 

non recte simul dieatur, unus filius ex Triuitate 

crucifixus, reete tamen singillatim dieitur unus ex 

Trinitate crucifixus, et item de ipso uno quod Filius 

sit. Quocirca, recte dicitar unus ex Trinitate cruci- 

fixus, et una ex Trinitate persona. Sed unam dicere 

personam Nestorianorum nova subterfugia minus 

excludit : qui eonvicti innumeris testimoniis Patrum, 

quod Deus Verbum et assumptus homo uma persona 

git, pro auctoritatis dignitate ab eis hoc vel existi- 

mant dictum, vel existimare se fingunt, ut sic homo 

Jesus Christus dicatur Verbi gessisse personam, sicut 

eliam gessit Apostolus, qui scribens ad Corinthios 

dicit : Nam et ego quod donavi ?, propter vos in per- 

sona Christi, ut nou circumveniamur a Satana (11 Cor. 

i, 10) ; non ut unus idemque esset Deus et. homo. 

Cum vero et unus ex Trinitate, et una ex Trinitate 

persona- pro nobis crucifixa recte dicatur, hanc uti- 

litatem qua * fraus Nestorianorum a sancta et magna 

synodo sufficienter exclusa est, intelligere et appro- 

bare jam debent qui diei nolebant unum de Trinitate 

pro nobis incarnatum, vel passum, vel crucifixum. 

Qui etiam si nulla invitaret utilitas, neque hoc esset 

tante synodi auctoritate firmatum, modestius face- 

rent acquiescere sapienti Gregorio, qui de vocabu- 

lorum diversitate dissidendum non esse decrevit 

(Gregor. Nazianzenus orat. 59). In eo enim sermone 

cujus est titulus: De luminibus, ita locutus est: 

« Deum eum nomino, uno lumine illustramiai, simul 

et tribus. Tribus quidem, secundum uniuscujusque 

proprietates sive personas. Nihil enim pro vocabulo- 

rum diversitate dissidendum est, cum ad eumdem 

sensum omnium diversitas provocet intellectum. » 

Dum igitur et magna nos ad hanc confessionem in- 

vitet utilitas, et non inaudita et nova sit illa vox de 

qua nobis deliberare sit. liberum an admitti debeat, 
quam divinarum Scripturarum testimoniis convenire 
etiam a tantis Patribus confirmatum esse docuimus, 

nihilque de verbo sit dissidendum, placere omnibus 

1 Cod. Veron., diximus. 
3]dem cod., recte tamen singillatim dicitur, una 

persona ex Trinitate crucifixa : el recte item, ete. 
* [lem cod., quod donavi, si quid donavi, propter 

vos, eic. 

fixus pro una persona dicatur. Quanquam $i quis 

rem diligenter attendat, et altius causam repetat, iu- 

veniet quod non sic dicimus, unus pro una persona, 

sed potius una persona pro uno ex Trinitate dicatur. 

Nam sic " Ecelesia Christi, etiam eum necdum ad di- 

stinctionem Patris et Filii et Spiritus sancti uteretur 

nomine personz$, tres credidit et proedicavit, Pa- 

trem et Filium et Spiritum sanctum ; sicut testimo- 

nio Joannis " supra docuimus, quo dietum est : Tres 

sunt qui testimonium. dant in. terra, spiritus, aqua et 

sanguis; et hi tres unum sunt (I Joan. v, 8). Perso- 

narum "autem nomen, non nisi cum Sabellius impu- 

guaret Ecclesiam, necessario in usum pr:edicaltionis 

assumptus est; ut qui semper tres crediti sunt et 

; vocati, Pater et Filius et Spiritus sanctus, uno quo- 

que simul et communi personarum nomine vocaren- 

tur. Deinde etiam subsistentie dicte sunt, quoniam 

Ecclesi: placuit, ad siguificandam Trinitatem, et hoc 

nomen distinetioni personali tribuere. Questio itaque 

aliquando de novo nomine person: et subsistenti:e 

fuit, utrum ad significandam Trinitatem, quie Deus 

est, deberet admitti, sicut et ipsius Trinitatis nomen 

admissum est:non de eo quod semper tenuit el 

prodieavit Eeclesia, quia tres sunt qui testifieantur 

in terra, et hi tres unum sunt. Unde etiam memora- 

tus vir * Augustinus in quinto decimo de Trinitate li- 

bro (Cap. 5) : « Clarum, inquit, est in substantia ve- 

ritatis, non solum Patrem Filio non esse majorem, 

sed nec ambos simul aliquid majus esse quam solum 

Spiritum sanctum ; aut quoslibet duos in eadem Tri- 

nitate majus aliquid esse quam unum; aut omnes 

simul tres, majus aliquid esse quam singulos. » Nee 

ait vir cautissimus et sapientissimus ambas personas 

simul aliquid esse majus in substantia veritatis quam 

solum Spiritum sanctum, quod quidem recte, si vel- 

let, diceret; sed potius ambos: neque ait quaslibet 

duas personas in eadem Trinitate majus esse aliquid 

quam unam, sed quoslibet duos in eadem Trinitate 

majus esse aliquid quam unum; neque dixit omnes 

simul tres personas majus aliquid esse quam singu- 

las, sed omnes simul tres majus aliquid esse quam 

singulos. Quod si hujusmodi locutiones ex dietis pro- 

batissimorum Patrum velim colligere, ante me tem- 

pus quam exempla deficiet. Nihil est igitur quod de 

p verbo reprehendamur, dicentes unum de Trinitate 

incarnatum, sive passum, sive crucifixum. Quod 

etiam saneta Chalcedonensis synodus, divinarum 

Scripturarum auctoritate et antiquissimorum Patrum 

testimoniis informata, videns a magno Proclo ad 

Armenos utiliter scriptum, et a sapientissimo Joanne 

Antiocheno et ezteris orientalibus episcopis in con 

* [dem cod., quia. 
5 [dem cod., seniper. 
5 [dem cod., personarum. 
* [dem cod., Joannis apostoli. 
8 lem cod., vir doctissimus. 

* Vides; in hune locum cl. Wesselingium lib. Probabil. cap. 50, pag. 924. 
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eilio approbatum, convenienter ipsa quoque firma- A catum. est ad discretionem ipslus novi baptism: so- 
vit. Et ideo hane religiosam et necessariam vocem 

suscipientes qui de verbo saper(lue contendebant, ita 
jam nobiseum Nestorianos urgere debent ae pre- 
mere, ut non tantum unam ex Trinitate personam 
dicant, quod illi male, sieut jam diximus, interpre- 
tantur; sed etiam unum ex Trinitate passum, quod 
nulla fraude possint eludere. Quibus Nestorianis hoc 
modo gravius insistimus, si eis dicamus : Uertum est 
accipere vos nobiscum quia Trinitatem, qux» unus 
Deus est, significavit Apostolus dicens : O altitudo di- 
vitiarum sapientie et scientie Dei! quam incomprehen- 
sibilia sunt judicia ejus et investigabiles vic ejus! 
Quis enim. cognovit sensum Domini, aut quis consilia- 
rius ejus fuit? aut quis prius dedit illi, et vetribuetur 
ei? Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt 
omnia : ipsi gloria in secula (Rom. xi, 55). Ex ipso 
dicens, ex Patre; per ipsum vero, per Filium, sieut 
alibi dicit: Nobis tamen unus Deus Pater, ex quo 
omnia, et nos in illo* ; et unus Dominus Jesus Chri- 
Stus, per quem omnia, et nos per ipsum(1 Cor. vit, 
6). In ipso vero, in Spiritu sancto : de quo Salomon 
ait : Quoniam spiritus Dei replevit orbem terrarum, et 
hoc quod continet omnia, scientiam habet vocis (Sap. 
1, 7); nee aliud est in ipso esse omnia, nisi ab ipso 
omnia contineri. Qux cum ita sint, quomodo non 
unus ex hac Trinitate est Dominus Jesus. Christus, 
eum, sicut ostendimus, idem dicat Apostolus: Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia, et nos per 
ipsum? Item cum ipse Dominus Jesus Christus, hane 
Trinitatem nobis insinuans, in Evangelio discipulis 
guis dixerit : Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. 
xxvi, 19); quomodo Petrus apostolus Jud:eos ex- 
hortans diceret : Penitentiam | agite, et baptizetur 
unusquisque vestrum in'nomine Jesu Christi, in remis- 
sionem peccatorum, et. accipietis donum Spiritus. san- 
cli (Act. m, 58) ? aut quod simul? in eisdem Actis 
apostolorum legitur (Cap. xix), quidam discipuli, 
quos ejus coapostolus Paulus Ephesi reperit bapti- 
smo tantum Joannis imbutos, ab eo adnioniti bapti- 
zarentur in nomine Domini Jesu, si non unus esset 
ex Trinitate, in qua tantum baptizari prieceptum 
est, Dominus Jesus Christus ? Quod autem in nomine 
Domini Jesu * hi quos memoravimus baptizati nar- 
rantur, non eo credendum arbitror, quia non in no- 
»'ine Patris et Filii et Spiritus sancti baptizati sunt, 
ut etiam in ipsis servaretur verbis a Domino consti- 
tuta forma baptismi; sed quia hoe erat insinuandum 
quod baptismo novo fuerint baptizati, sufficere iudi- 

^ Alia fuit sententia sancti Ambrosii, qui in libro 
de Spiritu sancto, cap. 5, apostolos censuit in nomine 
Domini Jesu tantummodo baptizasse : plenum tamen 
fuisse mysterium, quia qui unum dixerit, Trinitatem 
signavit. Quod ipsum in libro de Trinitate Latine 
tantum edito seripserat sanctus Athanasius. Nunquid 
prevaricatores, inquit, mandaü Salvatoris apostoli 
effecti, et contra traditionem ejus baptizarunt tantam 

! Cod. Veron., in illum. 
? [dem eod., similiter. 
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lum nomen Domini Jesu memorare, quod neque in 

baptismo Joannis, neque in aliis baptismis Judaici 
ritus interserebatur. Cxeterum illis sacratis verbis, id 

est, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, ba- 

ptizati mihi videntur. Nec mendaciter dictum, quod 

absit, existimo : Baptizetur unusquisque vestrum in 

nomine Jesu Christi, aut quia baptizati sunt quidam 

in nomine Dómini Jesu : quoniam certissime in no- 
mine Jesu ? baptizabant apostoli, etsi non in solius 
Domini Jesu, id est Filii, nomine baptizabant, ve- 
rum etiam in Patris et Spiritus sancti. Ac per hoc 
arbitror quod, eum baptisma celebraretur, in ipsis 
quoque sacratis verbis servabatur illa forma bapti- 
smi; in narratione vero sufficiebat, ad discretionem 
aliorum baptismatum, solius Domini Jesu facere 
mentionem. Propterea vero credo quod de omnium 
trium personarum commemoratione, Domini Jesu 
nomen ad insinuandum novum baptismum magis as- 
sumptum est, quoniam ipsi consepelimur per bapti- 
smum in mortem. Verumtamen non diceretur, nisi, 
ut jam asseruimus, unus esset ex Trinitate Domi- 
nus Jesus Christus. His igitur atque aliis quampluri- 
mis informatus, priusquam hoc a magna synodo 
Chalcedonensi appobatum esse cognoscerem, unum 
de Trinitate credidi Dominum Jesum Christum : qui 
Deus ex Deo natus ante s:ecula, idem in plenitudine 
temporum homo sit natugex Virgine; et qui Patris. 
existens unigenitus, factus sit unigenitus matris ; ut 
gemini gigas substantiz, sicut intellexit et cantavit 
Ambrosius, utriusque ver» aativitatis proprietate- 
credatur , sitque consubstantialis Paui secundum di- 
vinitatem, et consubstantialis matri. secundum hu- 
manitatem : et sieut ideo consubstantialis Patri ere- 
ditur, quia proprius ejus et verus est Filius, sic 
eiiam matri propterea consubstantialis credatur , 
quia proprius etiam ejus et verus est filius. 

CAPUT IV. 

Quod beata Maria vere ac proprie sit mater Dei, con- 
tra quosdam catholicos et contra Nestorianos. Exa- 
minantur. Hilarii , Augustini et Leporii. presbyteri 
testimonia. 

Veri autem et proprii filii quis nisi absurdissimus 

neget vere et proprie esse matrem ? quod :eque mon- 

stravimus magni synodi Chaleedonensis sententice 
convenire, et nos secundo parlitionis loco promisi- 
mus asserturos. Insinuandum vero-est quod hane 
quoque confessionem qua beatam Mariam vere et 

proprie dicimus matrem Dei, quidam etiam commu- 

maultibidinem? Non enim scriptum. est baptizasse eos 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, sed tan- 
tum. in nomine Domini Jesu. Nunquid crgo. prevari- 
cati sunt? Absit. Nam licet. Filii nomen tantuminodo 
dicatur, habet tamen. et Patrem et Spiritum pronuntia- 
tum. In eadem quoque sententia est Ferrandus ideni 
diaconus in epistola ad Anatolium. 

? Idem cod., Domini Jesu. 
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Nestorium fateantur, propter quod eam matrem Dei 

negabat, debuisse damnari. Quibus, antequam Nesto- 

rianis respondeamus , respondendum * puto, sicut et 

in superiore questione jam factum est, quod omnino 

stulium ac turpe sit, et condemnationem probare 

PRO DEFENSIOXE TRIUM CAPITUL. LEID. I. 

putent non debere suscipi, eum A catur, utrum vere et proprie, an nuneupaüve et per- 

Nestorii, et, beatam Mariam negare quod vere ei- 

proprie sit mater Dei. Nam si qua hinc esse po- 

tuit quiestio , eum ipso Nestorio simul exclusa est, 

qui eam. matrem Dei esse negabat. Hoc enim et 

ad credendum difficile, et dignum controversia vi- 

debatur, utrum. Deum illa virgo genuerit : . cxete- 

rum quod vere et proprie genuerit, quidquid est 

ille quem genuit, nulli * dignum disceptationis appa- 

ret. Qui ergo concedunt. quia Deum Virgo. genuit , 

quod ineapabile est, et unius singulariter matris, eur 

eanr negant vere et proprie genuisse, quod commune 

omnibus matribus, et nullius dignum est qu:estionis ? 

Et audent insuper hoc, quod dicimus beatam Mariam 

vere et proprie matrem Dei, Eutychiano dogmati de- 

putare, non intelligentes neque quie loqauntur, sicut 

dieit Apostolus (1 Tim. 1, 1), neque de quibus affir- 

mant, cum sancta Chalcedonensis synodus, a qua 

ipse damnatus est Eutyches, sieut memoravimus (In 

allocut. ad Marcian.), dicat: « Quomodo Dei genitrix 

sit virgo vocitata propter eum qui virginitatem ejus 

dignatus est etiam sacrare post partum , vulvaimque, 

ut decebat. Deum, integritate signare, quomodo se- 

cundum veritatem mater dieta sit propter carnem, 

quam ex se omnium Domino ministravit, » Cum 

igitur, ut isti Patres docuerunt, propterea secundurn 

veritatem mater ? dicta sit, quia carnem ex Se 

omnium Domino ministravit, quod Eutyches negat, 

quomodo putatur Eutychiano dogmati deputandum, 

- eui magis invenitur esse contrarium ? Non euim po- 

test beatam Virginem vere ei proprie dicere matrem 

Dei, sed nuncupative potius. ac perfunctorie , quam 

non credit earuem ex se omnium Domino ministrasse. 

Non ergo Nestorianam tantum , verum etiam Euty- 

chianam hiresim destruit ista confessio, qua dicitur 

beata Maria vere et proprie mater Dei. Quod si nos 

reci» fidei esse non credunt, et aliquid. suspicantur 

in his verbis occulere, inquirant a nobis id ipsum 

quemadmodum volunt, et interrogationibus suis quid 

sentiamus eliciant. Si autem de rectitudine quidem 

fidei nostrae non dubitant, sed putantes ipsam fidem 

rectam non rectis verbis pronuntiari , dicunt quod 

sensu quidem sumus perfecti, non autem sumus per- 

fecti sententia, cum Apostolas in utroque nos horte- 

tur perfectos * dicens : Sitis. autem per[ecti in. eodem 

sensu el in eadem sententia (1 Cor. 1, 40) : ipsi doceant 

quatenus ilía Virgo, quod non abnuunt, mater Dei di- 

a Tametsi de Maria Virgine, quin vere ae proprie 

dicenda sit Deipara 0:ocozoc, ambigere inter catholi - 

cos integrum non erat post synodum Ephesinam, qui 

liquido id sanxit contra Nestorium : non defuisse ta- 

! Cod. Veron., demonstrandum. 
? [dein cod., nullius. 

? ldem cod., mater Dci. 
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functorie. Quod si dicunt non esse consequens ut, si 

vere et proprie non sit, nuncupative et. perfunctorie 

sit mater Dei, ipsi dicant modum quo contra nos 

proedieanda sit mater Dei. Omnis enim qui alterius 

priedicationi repugnat, dicere debet aliquid quod aut 

contrarium ei sit aut. diversum. Sicut * Arianis di- 

centibus quod minor Patre sit Filius, contra nos di- 

cimus quod zqualis ei sit ; sicut Manich:wis dicenti- 

bus quod phantastica, id est falsa caro fuerit ejusdem 

Filii Dei, contra nos dicimus quod in vera carne homo 

fuerit factus : atque ita et illi vicissim, impugnantes 

quod verum est atque catholicum, affirmant aliquid 

suum. Nee quisquam aliter doctrinz resistit alterius, 

nisi contra. aliquid dicat.: eum vero aliquid contra- 

dixerit, tum: demum si acceptabilis sit illa conira- 

dictio, disquiritur. florum vero qui nos prohibent di- 

cere vere et proprie matrem Dei Mariam, nec dicunt 

secundum quem modum dicenda sit mater Dei, non 

est querendum si acceptabilis sit contradictio. Nam 

qui contra nihil dicunt, quomodo vel dicere videan- 

tur? Et ideo non tam laboriosum studio nostro est 

corum absurditati resistere, quam existimationi peri- 

culosum, ne videamur superflue non contradicentibus 

respondere. Quamvis autem negantes hoc nostrum 

quod dicimus, vere et proprie esse matrem Dei Ma- 

riam, nihil hactenus affirmaverint suum, interro- 

gandi sunt. tamen. utrum, quod necessario sequitur, 

vel negare audeant quod nos prohibent. confiteri , ut 

addita negatione dicant eam non vere et proprie ma- 

trem Dei. Et jam non dicam aures catholicorum, sed 

frons illorum ferat, si potest, hauc profanam et de- 

testabilem vocem. Si autem non audent dicere, Non 

vere et proprie mater est Dei, eur nos prohibent con- 

fiteri quod negare non audent? Cognoscant igitur 

cum sancta synodo, eujus se profitentur decreta sus- 

cipere, quod propterea beata illa Virgo secundum 

veritatem mater dicta sit Dei, quoniam carnem ex sa 

omnium Domino ministravit, et non se dieant Euty- 

chianis repugnare., negantes vere et proprie matrem 

Dei. Mariam , eum potius eis nescii favere monsiren- 

tur, resistendo sententie synodi Chaleedonensis , in 

qua damnati sunt , ei negando quod eorum est vani- 

tati contrarium. lllud. etiam eaveant, Nestorianorum 

experti perfidiam, quibus pro bae quoque confessione 

pam respondere debemus, ne quasi pro naturarum 

discretione dicentes quod non homo Christus Jesus, 

sed Deus Verbum proprius et verus sit Filius Dei ; 

aut quod non Deus Verbum, sed homo Christus Jesus 

proprius et verus sit filius hominis; videantur et. ipsi 

non eumdem credere eum Verbum quem homineu, 

sed alteram personam Dei, alteram hominis arbitrari. 

men qui de ea voce his temporibus immerito conteu- 

derent, prxeter Facundum, ostendit. ex Justinian: lit- 

teris Joannes papa in cadem epistola ad senatores. 

* Jdem cod., per[ectos esse. 
? Idem cod , sic. 
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Porro si idem est Deus qui homo, et idem homo qui A simplici.naturz Patris consubstantialis effecta, ita non 
Deus; tam recte dicitur Deus Verbum proprius et 
verus filius hominis, quam recte dicitur idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus, pro- 
prius et verus Filius Dei : nee ulla. confusio natura- 
rum ex hoc inducitur, sed person: unitas intimatur. 
Neque enim confusionem naturarum Joannes indu- 
cebat apostolus dicens : Scimus quoniam Filius Dei 
venit, et dedit intellectum 5 ut sciamus quod est verus, 
€L sumus ? in vero l'ilio ejus Jesu Christo (Joan. v, 20) 
vel Paulus eum diceret : 
contra nos ? 

, 

Si Deus pro nobis, quis 
qui etiam. Filio proprio non pepercit, sed 

pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vin, 51). Si 
autem Joannes Christum, id est unctum, veram Dei 
Filium dicit, quem et venisse testatur; venire autem 
et ungi, quantum ad naturarum discretionem spectat, 
humanitati potius quam deitati conveniunt ; et si Pau- 
lus quem proprium Dei vocat Filium, ipsi Patrem 
non pepercisse docet, sed eum pro nobis omnibus 
tradidisse, et omnia ei donasse ; quae similiter, cum 
de naturis agitur distinguendis, deitati non possunt 
attribui; et neuter horum talia prodieans creditur 
confudisse naturas, sed unitatem magis expressisse 
person: : respondeant Nestoriani, quomodo non ea- 
dem personalis unitatis ratio, sine ulla naturarum 
confusione, de nobis flagitat, ut vere et proprie dica- 
ius filium hominis Deum Verbum, et beatam Virgi- 
nem vere et proprie matrem Dei. Nam et ille centu- 
rio, qui corpus Domini glorix crucifixi servabat, cum 
exspirante mundi * Creatore, mundi videret elementa 
turbari, Filium Dei eum verum ? esse cognovit ; ait C 
enim : Vere Filius Dei erat. iste (Matth. xxvn, 54). 
Cujus verbi fidem beatus facit Hilarius, ita dicens 
(Lib. wt de Trinitate) : « Qui cruci affixerant, vere 
Dei Filium confitentur ; przedieationi consentit effe- 
ctus. Dominus dixerat : Clarifica lilium tuum (Joan. 
xvit, 1). Non solum nomine contestatus est Filium, 
sed et proprietate qua dicitur tuum. Multi enim nos 
filii Dei, sed non talis hic Filius est. Hic enim et pro- 
prius et verus est Filius, origine non adoptione , ve- 
ritate non. nuncupatione, nativitate non creatione. 
Ergo post clarificationem ejus veritatem confessio 
secuta est. Nam verum Dei Filium centurio confitetur, 
ne quis credentium ambigeret quod unus persequen- 
Lium non negasset, » Si igitur, Hilario quoque, do- 
ctissimo antistite et fortissimo confessore 
Gocuinam apostolicam testante, proprius et verus 
est Filius Dei qui crucifixus est, non est dubium quin 
eliam Deus vere et. proprie Pater sit crucifixi Filii. 
Que cum ita sint, quemadmodum nihil ex hoe me- 
tuendum est, ne eum dicitur Deus vere et proprie 
Pater Filii crucifixi, sequi videatur quod illa humani- 
tas a Verbo Dei suscepta et erucifixa in deitatem 
conversa sit, et natura humana, que composita est, 

à Forte simus. 

* Cod. Veron., nobis intellectum, 
? klem eod., eodem mundi, ete. 
? |dem  cod., tere. 
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sequitur, cum dicimus vere ct proprie matrem Dei 
Mariam, ut deitas Verbi conversa videatur in carnem, 
et natura divina, qux simplex est, compositz naturae 
matris consubstantialis effecta. Alioquin si blasphe- 
mum et absurdum est quod beata Maria vere et'pro- 
prie dicitur mater Dej, sine ulla disceptatione blas- 
phemum et absurdum est, quod Deus Verbum * vere 
et proprie dicitur filius hominis. Si autem et hoc 
blasphemum et absurdum videtur, ut Deus Verbum 
vere et proprie dicatur filius hominis , consequenter 
blasphemum videbitur et absurdum ut idem ipse 
mediator Dei et hominum homo Christus Jesus vere 
et, proprie dicatur Filius Dci. Porro Scriptura divina, 
qui. nibil blasphemum loquitur vel absurdum , pro 
unitate persons verum et pro; rium Dei Filium dicit 
mediatorem Dei et hominum, hominem Jesum Chri- 
stum : qui dedit semetipsum redemptionem pro 
omnibus, in quo vero Dei Filio sumus, et eui proprio 
Filio Pater non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum. Recte igitur ctiam beata Maria, pro eadem 
unitate personz, vere et proprie mater dicitur ipsius 
unigeniti Dei Verbi. Ideoque sapientissimus atque 
clarissimus Ecclesiarum Christi magister Augustinus 
in opere memoràto quod conscripsit de Prodestina- 
tione et perseverantia sanctorum (Cap. 15) : « Clamat, 
inquit, Doctor gentium in capite Epistolarum suarum, 
Paulus servus Jesu Christ vocatus apostolus, segregaü- . 
tus in. Evangelium Dei, quod. ante promiserat per pro- 
phetas suos in Scripturis sanctis de Filio suo, qui fuciics 
est ei ex semine David. secundum carnem; qui pre- 
destinatus est Filius Dei in virtute, secundum Spiritum 
sanctificationis et resurrectione mortuorum (Rom. 1, 1) 
Pridestinatus est ergo Jesus, ut qui futurus erat se- 
cundum carnem filius David, esset tamen in virtuta 
Filius Dei secundum Spiritum sanetifieationis, quia 
natus est de Spiritu saneto ex virgine Maria. Ipsa est 
illa ineffabiliter facta hominis a Deo Verbo susceptio 
singularis , ut Filius Dei et filius hominis simul, et 
filius hominis propter susceptum hominem, et F'ilius 
Dei propter suscipientem unigenitum Deum veraciter 
et proprie diceretur, ne non Trinitas sed qusternitag 
crederetur. » Igitur iste vir doctus et susceptum ho- 
minem veraciter * et proprie docuit dici Filium Dei : 
et suscipientem Deum propter susceptum hominem 
veraciter et proprie dici filium hominis; Si quo mi- 
nus, necesse non erat dicere quod adjecit, veraciter et 
proprie, nisi ad hujus magni mysterii commentdatio- 
nein, per quod et Deus filius hominis et homo Filius 
Dei factus est. Nam veraciter et proprie diei homi- 
nen filium hominis, et Deum Filiam Dei quis possit 
ambigere ? [lem itaque et Deus Verbum, qui etiam. 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, sc- 
cundum hujus viri sancti doctrinam, tam veraciter et 

* Kem cod., quod etiam reciproce Deus, ete. 
* Idem cod., hominem proptcr suscipientem wnigeni- 

üan Deum veraciter, cic, 
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proprie dicitur filius hominis, quam veraciter et pro- A et Maria Virgine * Deus homo Jesus Christus Filius 

prie Filius Dei. Si autem veraciter et. proprie dicitur 

filius hominis Deus, necesse est ut reciproce dicatur 

et beata Maria veraciter et proprie mater Dei. Cum 

vero hoe adjecit dicens, « ne non Trinitas, sed qua- 

ternitas crederetur, » coegit omnino ut beatam Ma- 

riam veraciter et proprie matrem Dei esse dicamus, 

ne non Trinitatem, sed quaternitatem credere videa- 

mur. Et ideo religiose ae necessari vocis hujus ne- 

gatio non levis putetur, quam tanta blasphemia con- 

sequitur. Sane mirandum non est quod Augustinus 

veraciter et proprie dici pronuntiat filium hominis 

Deum, eum in quodam sermone de Epiphania (De 

tempore serm. 55), cujus principium est : « Nuper ce- 

lebravimus diem quo ex Judxis Dominus natus est, 

hodie celebramus quo a gentibus adoratus est, » ita 

loquatur : « Magos sane ad ipsum proprie locum, 

ubi Deus Verbum infans erat, stella perduxit. » 

Quod * ergo * Verbum Deum dieit infantem, quomo- 

do non veraciter et proprie diceret praedicari filium 

hominis Deum? Nam si infans ille veraciter et pro- 

prie dicitur filius hominis, ipse autem infans est 

Deas Verbum, veraciter et proprie dicitur filius ho- 

minis Deus Verbum. Rursus in alio ejusdem diei ser- 

ione (De tempore seri. 90), cujus est. principium : 

« Ad partum Virginis adorandum magi ab Oriente 
venerunt, » sic ait : « Jam vero quod eadem stella 

que magos perduxit ad locum, ubi erat cum. matre 

Virgine Deus infans, etc. » [s ergo negare potest ve- 

raciter et proprie dici filium hominis Deum, qui hu- 
jus sapientissimi viri doctrine repugnans, aut Deum 

negat infantem, aut vere et proprie filium esse ho- 

minis negat infantem. Quia ergo illud pietas, hoc au- 

tem humanitas negare non patitur, vere et proprie 

esse filium hominis Deum sine dubitatione creden- 

dum est. Hoc autem constituto, non est dubium quin 

etiam illa Virgo vieissim vere et proprie mater Dei 

esse dicatur. Item cum quidam Leporius presbyter b 

apud Gallias *, depravatus a vera et antiqua Ecele- 

six flde, eadem docere prx:ssumeret qux. postea. Ne- 

Storius docuit, atque, inde pro tali errore depulsus, 

in Africa docendus veniret, illie instructas, ut. docet 

Apostolus (Gal, vi, 1), in spiritu. mansuetudinis a 
spiritalibus Patribus Aurelio Carthaginiensi et pr:- 

dieto Augustino, atque aliis Africanis episcopis, pra- 

vissimam novitatem sui dogmatis abdicavit. Scripsit 

autem libellum satisfactionis idem  Leporius ad Gal- 
los episcopos, quem memorati venerabiles Patres 

Aurelius atque Augustinus et exteri sic probaverunt, 

ut ad faciendam veritatis fidem, etiam suas ei sub- 

seripliones adjicerent. In quo libello post. multum ? 

sic dicit : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 

^ Forte Qui ergo. 
b Leporii libellum satisfactionis, cujus partem ex 

Cassiano dedimus tomo I Conciliorum Gallix: inte- 

* Cod. Veron., Qui. 
? [dem cod., Galliam. 
? idem cod,, multa. 

Dei, ae sie in alteruirum unum fit et Verbum et caro, 

ut manente in sua perfectione naturaliter utraque 

substantia, sine sui przjudicio et humanitati divina 

communicent, et divinitati humana participent; nec 

alter Deus, alter homo, sed idem ipse Deus qui et 

bomo, et vicissim homo qui et Deus Jesus Christus 

Filius Dei nuncupetur et vere sit. » Cum | itaque ne- 

fandus error, qui evacuans totum salutis nostrz:e my- 

sterium cautus sibi videtur ae diligens, in Eeclesia 

Latinorum prius apparens, non sieut ?pud Gr:ecos 

contentionibus augeretur, sed satagendo *magna et 

sollieita Patrum pietate, mox ut deprehensus est, 

etiam a suo condemnaretur auctore : non aliter visus 

est eisdem sanctis Patribus abolendus, nisi ut da 

B Virgine Maria proprie Deum esse natum scripto 

confiteretur ipsius auctor erroris. Ait enim, sieut me- 

moravimus : « Nascitur ergo proprie de Spiritu sancto 

ei Maria semper Virgine Deus. » Atque ita Deus ab 
eo dicitur proprie natus ex Virgine, ut. etiam homo 
Jesus Christus vicissim Dei Filius nuncupari et vere 

esse dicatur. Unde et illud adjecit: « Acsie in alte- 
rutrum unum fit et Verbum et caro. » Nec per hoe 

discretioni utriusque naturx» projudicium intulit, qui 

confessus est quod manente in sua. perfectione natu- 
raliter utraque substantia, sine sui pricjudicio et hu- 

manitati divina communicent, et. divinitati hnmana 

partieipent : non alterum dicens Deum, alterum ho- 

minem ; sed eumdem ipsum Deum, quem et homi- 

nem, et vieissim hominem, quem Deum Jesum Clrri- 
stum Dei Filium nuncupari et vere esse confes:us 

est, Si autem Deus vere est homo, nec aliunde vere 

homo nisi nascendo de Virgine, eur non dicatur Deus 

vere natus ex virgine? Et si Deus proprie factus est 

liomo, nec aliunde propriefactus est homo, nisi na- 

scendo de Virgine, cur non dicatur etiam proprie na- 

tus ex Virgine? Absurdum nimis est ut Deus, qui na- 

scendo de virgine vere et proprie factus est homo, 

non vere et proprie de illa natus esse dicatur : ut 

vera sit res quam effecit illa nativitas, et ipsa reiejus 

effecirix non sit vera nativitas. Verum nec illud mi- 

nus absurdum est, ut qui non offenditur propheta di- 

cente : Mater Sion dicit, homo, et homo [actus est 

in ea, etipse (undavit eam Altissimus (Pscl. yxxxvi, 5), 

et mansuete et fideliter accipit, quod ipse Altissimus, 

qui Sion fundavit, homo factus est in ea; et qui non 

offenditur evangelista dicente : Verbum caro [actum 

est (Joan. 1, 44) : si audiat ea qux sunt hominis 

Altissimo tribui qui factus est homo, et ea quxe sunt 
carnis Verbo tribui quod factum est caro, scandalum 

patiatur, tanquam non horum causam ante credide- 

rit, quando Altissimum factum hominem et. Verbum 

grum postea nacli sumus cum Aurelii Augustini alio- 
rumque subsceriptionibus quarum hie mentio. Hunc 
ergo publici juris propediem futurum speramus. 

* [dem cod., semper virgine. 
* |Jem cod., satageiue. 
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carnem credidit factum. Plus est. autem dieere Altis- A 

simum hominem factum, quam tribuere qux sunt ho- 

minis Altissimo ; et plus est dicere, Verbum caro fa- 

ctum est, quam tribuere quz carois sunt Deo Verbo. 

Cum itaque Spiritus Dei, ad commendandam nobis 

in hoc mysterio adunationem divinze humanoque na- 

turi, hoe quod est amplius dicere congruentius et 

uti'ius judicavit, quia Altissimus homo factus est, et, 

Verbum caro factum est : cur quisquam | metuat hac 

auctoritate fundatus, sine proejudicio utriusque natu- 

re, ei quae sunt humanitatis Altissimo, et qui. suut 

caruis Verbo tribuere, propter sacramentum ac dis- 

peusationem incarnationis su:e? De quo Deo Verbolo- 

quens idem Joannes in Epistola sua, ei quie carnis 

guut deputare ! non dubitat, ut pote quem carne? fa- 

. ctum in suo Evangelio priedicavit. Nam sieut ibi ser- 

monem inde exorsus est dicens : Im principio erat 

Verbum, et Verbum erat apud. Deum, et. Deus. erat 

Verbum (Joan. 1, 4). Et infra : Verbum. caro [actum est, 

el habitavit in mobis : Wa et in Epistola sua inde $imi- 

liter coepit : Quod. erat ab initio, quod audivimus, quod 

vidimus oculis nostris, quod inspeximus, et manus no- 

str contrectaverunt de. Verbo. vite, et vita palam [a- 

cta est, et vidimus ei. testamur, et nuntiamus vobis vi- 

tam eternam, qua erat apud Patrem, et palam | (acta 

est nobis (I. Joan.1). Annuntiaus itaque nobis de 

Verbo vit:e, quod erat ab initio, nec in his qux» me- 

moravimus suscepbt» ab eo carnis nomen interserens, 

de ipso Verbo dicit, quod oculis suis illum | inspexe- 

rit, et manibus coutrectaverit, non dubitans qui sunt 

IERMIAN: NSI3 ^A ace 

CAPUT V. 

Quod Christi due sint nature, non una. composita, 
contra Eutychianos et. Semieutyclianos. De Julio 
papa, et de Cyrillo Alexandrino, quorum scripta 
objiciunt adversarii. 

Ix adversus Nestorianorum perfidiam dixisse suf- 

ficiat, qux nos, sicut arbitror, a calumniis Eutychia- 

noruni satis superque defendunt; qui cum refellun- 

tur à catholicis , Nestorianorum eis crimen affigunt. 

Et ideo jam illud tertium predictis. Eutychianis con- 

trarium rectum esse monstremus, quod Dominum no- 

strum Jesum Christum confitemur in duabus naturis, 

id est in divinitate atque in humanitate perfectum. 

Quo Nestorianorum quoque calumnias evertemus *, 

qui nos putant ad confusionem duarum Christi natu- 

p rarum dicere quod. unus ex Trinitate sit Dominus Je- 

carnis incarnato Verbo tribuere. Quid ergo Nestoria- ( 

ni, quasi cautiores et diligentiores ipso Joanne apo- 

stolo, imo ipso Deo Verbo, qui sic de se in Joanne 

loquebatur apostolo, refugiunt quie sunt humanitatis 

Deo tribuere, et beatam Mariam dicere vere et. pro- 

prie matrem Dei ; quam nou refugiunt dicere vere et 

proprie hominis matrem, nisi quia non eumdem cre- 

dentes esse Deum, quem hominem, duos nobis filios, 

licet non verbis, rebus tamen ? volunt inducere? 

Nos autem. scientes Apóstolum dixisse :. Optabam 

enim ego ipse anathema esse. a. Christo pro. [ratribus 

meis, qui sunt coqnali nei secundum carnem, qui sunt 
Israeli, quorum adoptio est filiorum, et gloria, et te- 

stamenta, et legislatio, eL altura, e promissa ; quorum 

patres, et ex quibus. Christus secundum. carnem, .qui 

est super omnia Deus benedictus. in. secula (Rom. 1x, 

2); nou alterum Christum putamus, et alterum 

super omnia Deum; sed eumdem Christum | creden- 

tes super omnia Deum, ejus matrem beatam Mariam 
Virginem vere et proprie dicimus matrem Dei. 

^ Alii alias hujus nominis eausas tradunt, ul Leon- 
tius De sectis cap. 5, Ado Viennensis in. Chronico, 
Nicephorus lib. xvni, cap. 45, et alii, Cieterum con- 
Stat Acephalos tandem, quicunque sit origo, uni» 
verse appellatos monophysitas ounes, qui unicam in 
Christo naturam statuebaut, et synodum | Chaleedo- 
nensem oppugnabant, licet inter se alii aliis errori 
bus disereparent. Scite autem Anastasitis. Antioche- 
nus, Hlepi c; Xpioc00 ol«ovoui«g, ad decem illorum 

! Cod, Veron., ea que carnis sunt, ei deputare. 
? Idem cod., carnem. 

Ü 

sus Christus, et vere et. proprie mater Dei Maria. 
Christum igitur Filium Dei, quemadmodum dictum 

est, in duabus prxedicamus esse naturis. Nee dici pa- 

timur unam ejus ex divinitate et humanitate compo- 
sitam esse naturam, ne Patri, eujus simplex natura 

est, consubstantialis non sit; et sicut dlterius est per- 
sonx, quam Pater, ita etiam alterius, id est diversw, 

dicatur esse nature. Verum neque nobis erit con- 

substantialis, nisi ejus. du:e natur: sint : ut. scilicet 

altera sit in qua consubstantialis est Patri, altera ve- 

ro in qua consubstantialis est. nobis. At huie eviden- 

tissima rationi bruta Butychianorum contentio refra- 

gatur, affirmans Dei Verbi unitatem incommutabili- 

tersimplicem cum suscepta humanitate in unam 

componi potuisse naturam. Quorum Eutychianorum 

du: sunt partes : una, quie per totum sequitur Euty- 

chis principis sui sententiam ; alia vero, qu in qui- 
busdam ab eo dissentieus, per superbiam tamen. de: 

dignatur ad Ecclesiam poenitendo reverti , ut de ipsis 

dictum videatur in psalmis : Discissi sunt, nec. com- 

puncli sunt (Psal. xxxiv, 16). Nam quia. contentiosa 

vànitate presumpserunt longe diversa, id est crea- 
iricem naturam. ereatamque confundere, traditi fig- | 

mentis et erroribus cordis sui, quamvis ex eodem 

conoso. fonte manantes, juste meritoque diseissi 

sunt. Sed illi qui licet, ut diximus, recedentes in qui« 

busdam ab ipsius Eutychis auctoris et capitis sui 

sententia, sequi tamen dedignantur Ecclesi* catho» 

lic:e doctrinam, cujus eaput est Christus in duabus 

naturis, id est in divinitate atque humanitate, per- 

feetus, tanquam. sine capite remanentes, Acephali 

vocantur ? a. Grecis, quos signifieantius nos Semieu - 
iychianos possumus appellare. Mi ergo scissorum 

Eutychianorum schismatiei dicunt quoniam, si et una 

coryphaeos alludens, Osx«xépeco» ópy:srpóv, decem 
cornuum orchestram nuncupavit. '"Azo6a)Asvxt, in- 
quit, X &yl« éxxXnctiz, x«l EYcugéa, x«l Atógxopov, xad 
Gso00ciov, xvi Mécpov, x«l Tuó0sov, x«i "lovuxvv, xol 
T'aioyov, x«l Bagaavouguov, xal lc 60v, xi c0» EEapyroy 
vüc Üewoxeparcoo v«ótng OpyüoTpxs, Xs6npov, xul To)g 
jetmobg. «ipscuípy xg «09e px» pci) Aottavixg — 6» 
Xptaco QoyuaxiSovcaug. 

* ldem cod., rebus tamen ipsis. 
^ ldem, cod., evitemus. 
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pr:edicetur Filii Dei natura, potest accipi eadem una A nis passiones. « Quasi Deus loquitur qux sunt divina, 
natura secundum aliquid naturw Patris esse consub- 

siantialis, et item secundum aliquid nostr: : hoc est 
Sutem dicere, nec Patris eam  natur2 consubstantia- 

lem esse, nec nostrz:e. Namque cum aliquid habere 

dicitur h:xeuna Filii Deinatura quod Patris natura non 

habeat, et rursus aliquid quod nostra non habeat, 

non aliud est.quam eam negare consubstantialem et 

natur: Patri et nostre. Ut enim. nos recte dicamus 

Filium et Patri esse consubstantialem et nobis, pro- 

pterea utique quia licet unam dicamus esse !* perso- 

nam, non tamen diffitemur quod in quadam natura- 
rum dualitate subsistat, ut secundum unam consub- 

stantialis Patri dicatur, et secundurm alteram nobis. 

Unam vero, quam ipsi dicunt Christi esse naturam, 

negant omnino in dualitate adiqua contineri; ne re- 

quisiti cujus rei sit illa dualitas, quia non possunt 

jam dicere naturarum, personarum dicere cogantur, 

quod nobiscum contra Nesiorium negant. Et quia, 

cum nature natura confertur, non potest * ibi pro- 

nuntiari consubstantialitas, nisi tota toti equetur, ut 

definitionis nulla diversitas intercedat, non autem 

potest una esse definitio naturze ex divinitate et hu- 

manitate compositz, si de Filio sic credatur, et sim- 

plieis nature. Patris qux» tantum divina est, aut 

nostre quie tantum humana est, non ergo erit Fi- 

lius et Patri consubstantialis et nobis. ? Etsi de Filio 

sie credatur, duas confiteri debent unius Filii Dei na- 

luras, quod innumeris testimoniis antiquorum Pa- 

trum in defensione * maguze. synodi Chalcedonensis, 

et convictione * Eutychiane vecordis, cum plurimis 

ium eiiam vos probasts. Ex quibus et nos adhuc 

aliqua proferimus, etsi non multa numero, pondere 

lamen gravia ut pote qux? synodi Ephesins sint au- 

ctoritate firmata. Ibi enim prolata sunt contra Ne- 
Blorium, et ex his ibi convictus atque damnatus est. 

Quia igitur utraque pars Eutychianorum ipsius synodi 

auctoritatem sequi se dicit, sufficere confutationi eo- 

rum existimo, si aliis omissis hoc solum elareat, quod 

ipsa quoque duas firmaverit Christi esse naturas, 
cum protulit adversus Nestorium. ex secundo libro 

eali Ambrosii ad Gratianum imperatorem (Cap. 4), 

' 1. « Sileant igitur inanes de sermonibus quie- 

quia regnum Dei, sicut scriptum est,. non in 

e verbi est, sed in ostensione virtutis. Ser- 

utraque oquitur Dei Filius, quia in eodem utraque na- 

tura est. Et si idem loquitur, non uno semper loqui- 

turmodo. » Intendein eo nuncgloriam Dei, nunchomi- 
Ld 

'3 Epistolam ad Dionysium, quam Julio papse ascri- 
bebant Acephali, Julii revera fuisse credidit Genna- 
dius in Seriptoribus eeclesiastieis cap. 2, subdititiam 
Faeuudus suspicatur hoc loce, et apud Photium Eu- 
logius Alexandrihus orat. 5; Leontius vero Byzantius, 
qui e£ epistoke verba recitat quibus abutebantur 

* Cod Veron., ejus esse, 
? [dem cod., totiutique tota confertur, non potest, etc. 
* |dem eod. , et nobis. Sed quia et ver.... «t et. ipsi 

woque non denegant, quod et Patri sit consubstantia- 
UN et nobis, duas confiteri debent unius Filii Dei na- 
turüs; qued inumeris, etc. 

B Nestorii (Epist. 4 ad Cledonium) : 

C 

quia Verbum est; quasi homo dicit quo sunt humana, 

quia in mea substantia loquebatur, ete. » Audiunl 

h»c Ambrosii verba recitata in Ephesina synodo 

(Actione 1) : cognoscunt ex his condemnatum esse 

Nestorium, quibus dicitur : Servemus distinctionem 

divinitatis el carnis, et quod licet unus, tamen ia 

utroque loquitur Dei Filius, hoc est in utraque natura 

divinitatis et carnis : unde secutus adjccit, quia in 

eodem utraque natura est. Et non erube:cunt aperte 

mentiri quod ejusdem synodi statuta custodiant, 

negantes Christum in duabus esse naturis, et confin- 

gentes quod una potius natura facta sit ex duabus. 

Verum advertant quid etiam ex diclis beati Gregorii 

Nazianzeni prolatum ibi fuerit contra ipsius dogma 

« Si quis intro.lucit 

duos filios, unum quidem ex Deo Patre, alterum au- 

iem ex matre, et non unum et eumdem , adoptiona 
fraudabitur quee promissa est recte credentibus. Na- 

turze etenim dux, Deus et homo, quemadmodum et 

anima et corpus, non autem filii duo ; neque enim 

hic duo homines, licet sie Paulus (II Cor. 1v,16) quod 
interius est hominis et " exterius appellaverit. Et ut 

breviter dieatur, aliud quidem: et aliud ex quibus 

salvator est; et licet non id sit invisibile quod visi- 

bile, et tempore carens quod sub tempore; non 
tamen alius et alius : absit. Ambo etenim unum 
temperamentum, Deo quidem incarnato, homive au- 
tem deificato, vel quomodo quis nominare potuerit. 
Dico autem aiiud et aliud. Aliter autem in Trinitate 

est. Ibi etenim alius et alius est ut non subsistenüias 

confundamus; non aliud et aliul, unum etenim tria 
et idem divinitate. » Cum igitur et hie audiant, 
quia naturz du: sunt Deus et homo, nec ut isti vo- 

lunt una dicatur ex utraque composita; cumqua 

simul advertant, quia sicut in Trinitate alius est 

Pater, ef alius est Filius, et alius Spiritus sanctus, 

et hzc tria nomina non unius persone, quamvis 

unius nature sint, ita etiam in Christo non una sit 

natuca, quamvis una persona sit : quomodo Eutychia- 

ni, si Gregorio credunt vel potius Ephesin: synodo, 

non vident quod ejusdem profanationis.sit, si una 

dicatur Cliristi esse natura, cujus profanationis est 

si una dicatur Patris et Filii et Spiritus sancti esso 
persona? Utrumque simile esse pr:dieta synodus, 

teste Gregorio, demonstravit. Quid autem illos con- 

tra h:ec evidentissima Patrum testimonia juvare po- 

lerit, quod in assertionem vanissimi sui erroris di- 

cunt, Juliun Romanum episcopum * nescio ubi 

Eutychiani, non Julii, sed Apollinaris hzeretici eam 
fuisse docet eap. 8 de Sectis. Quod ipsum affirmat 
Anastasius in Ecloge 7/»xc:ov, et ante utrumque Ily- 
patius episcopus Ephesinus in collatione cum Ace- 
phalis habita Constantinopoli : Beati Julii fémosom 

iliam 

* Idem cod., defensionem. 
5 [dem cod., convictionem. 
5 Idem cod., dicentis. 
7 [dem cod., filii autem. non duo, meque dii, ne- 

que enim hic, etc. consonal textus grzecus ; uoi à4 
99 000, ovd tot, 
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rescripsisse ! quod una sit. Christi natura? cum in A quia ipsius Ephesinze synodi primus fuit idem beatus 

eadem sancta synodo Ephesina, hoe solum ipsius 

beati Julii contra Nestorium recitatum fuerit ex epi- 

stola ad Prosdocium *, in qua ait (Actione 1) : « Prze- 

dicatur vero ad supplementum fidei et incarnatus ex 

Maria Virgine Filius *, et habitansin hominibus, non 

in homine operatus , hoc enim in prophetis fuerat et 

apostolis : perfectus Deus in carne, et homo perfee- 

tus in spiritu; non duo filii, unus quidem proprius 

Vilius assumens hominem, alter vero mortalis suscep- 

tus a Deo; sed unus unigenitus in coelo, unigenitus 

Deus in terra. » Non aliuJ, prieter hanc ad Prosdo- 

cium epistolam, ex dictis beati Julii in illa synodo 

prolatum est, si qua forsitan alia scripsit, neque ex 

hac epistola aliquid amplius. Cur igitur non illud 

potius, quod de una Christi natura isti circumferunt 
tanquam ab ipso beato Julio seriptum, vel quique 

similia, quie scripsisse autumant alios venerabiles 

Patres, in. synodo recitata sunt contra Nestorium? 

Nam ipsa magis ejus dogmati contraria viderentur. 

Quid enim jam controversix remansisset, quod una 

esset illius Dei hominis subsistentia, sive persona, si 
probarentur Patres quod etiam unam przdicaverint 

ejus esse naturam? Igitur ut omnis auferatur quaestio, 

si non postea epistola illa confecta est, aut beati Julii 

eam non esse, sicut magis credendum est, synodus 

indicavit; aut etiam et si ejus esse credidit, quod 
ego non dico, ul aliam magis quam ipsam ejusdem 

sancti Julii contra Nestorium proferret, non ex eo 

quod incaute dictum est contrarium errorem judi- 
cavit esse vincendum. lioc autem et adversus c:xetera, 

quie ex nomine aliorum antiquorum Ephesinz synodi 

Patrum, vel falsa, vel male intellecta vertilaut, nos 

respondere cognoscant : quoniam si vera fuerant, 

aut sicut ipsi volunt intelligenda, eis protinus Ephe- 

sina synodus Nestorium refutaret. Nihil igitur habent 
quod de magno Chaleedonensi concilio Eutychiani 

vel S2mieutychiani querantur, quoniam Christum in 
duabus esse naturis, secundum prioris Ephesinz sy- 
nodi, quam nobiscum suscipiunt, statuta firmavit. 

.Sed nec ex dictis beati Cyrilli, quae alia, sicut cre- 
dendum est, intentione prolata simul ? male intelli- 

gunt, contra horum evidentiam merito possunt obji- 

cere : quoniam vel si ab his testimoniis Patrum quie 

in Ephesina synodo firmata sunt dissonare creduntur, 
non possunt pr:eferri sive conferri decretis synodali- 

bus, qu: suscepit universalis Ecclesia. lue accedit, 

illam epistolam manifeste Apollinaris ostendimus fuisse, 
scripta ad. Dionysium. Quin et alteram item ad Pros- 
docimum, seu Docium epistolam, cujus testimonio 
usa est synodus Ephesina, nec ipsam Julii fuisse vult 
Leontius, sed Timothei discipuli Apollinaris. Sed 
haac sine controversia Julio alii quoque asserunt : 
alque inter czteros Ephromius patriarcha Antioche- 
nus lib. imr de Sacris Legibus apud Photium, ubi 
alterius ex eadem epistola sententi:e partem delibat, 

* Cod. Veron., scripsisse. 
? [lem cod., P/ei fitus. 
* [dem cod., similiter. 

* In hunc locum. videsis Mazochium Spicil. Bibl, 
Append. ad Epist. Roman. Pontiff., pag. 75. not. 

Cyrillus, qui non temere credendus est sibi exstitisse 

contrarius. Quod si etiam fuisset, non in eo sequen- 

dus erat, quod privatim singulis, ul ei visum est, 

dixisse, sed potius quod cum tractatu ac deliberatione 

synodi docuisse * communiter probaretur. Nam et 

cum sanctus Joannes Antiochenus et exteri orientales 

atque aliarum provineiarum episcopi, pr:edictum bea- 

tum Cyrillum putarent, sicut nunc Eutychiani putant, 

unius Christum praedicare nature, et ob hoc eum 

licet probabili zelo fidei, tamen improbe judicarent 

h:eretieum : omnipotens Deus, cujus sapiens et mira- 

bilis bonitas human: ignoranti:e malum potest in 

usum doctrin:e convertere, talem dedit exitum caus:, 

ut illa orientalium aliarumque provinciarum anti- 

B stitum falsa de beato* Cyrillo suspicio nihil nobis 

relinqueret suspicandum. Cum enim postea redinte- 

grand: pacis Ecclesiarum cura succederet, quoniam 

de hae suspicione non leve fuerat schisma commo- 

ium, memorati Orientales per venerabilem Paulum 

Emesenum episcopum ab eodem beato Cyrillo expo- 

iverunt, ut si vellet omne scandalum omnemque 

offensionem de medio submoveri , unum Deum atqua 

hominem Christum in duabus naturis evidentissime 

fateretur. Quod et ille gratanter amplexus atque 
confessus est, quippe qui sibi conscius erat non sa 

aliter et antea credidisse. Atque ita Deus omnipotens, 

non solum Orientalium et aliorum Patrum, atqua 

ipsius beati Cyrilli rectam fidem manifestam omnibus 
fecit, quia nec illi quidquam expetiverunt indignum, 

(C; nec ille quod expetitum est denegavit, verum etiam 
contra futuros Eutychianos multo promptiorem mul- 
toque evidentiorem reddidit doctrinz catholieze veri- 
tatem. Tantum vero contra hune errorem quo Christus 
dicitur unius esse naturz, eorumdem Patrum orienta- 
lium sollicitudo ac diligentia vigilavit, ut in epistola 
quam ei miserunt, ipsius recte confessionis quam ab 
illo exspectabant 5 verba conscriberent, et praefato 
Paulo commendarent episcopo, ut ea beatus Cyrillus 
in suam transferens epistolam eis rescriberet, ne quid 
remaneret ambiguum, unde quandoque rursus quie- 
Stio nasceretur. Quod etiam ille, sicut jam dixim 
optato suscipiens, seque non aliter et antea credi isse 

nobis, domino meo reverentissimo * Paulo chartam 

quam integram profert, Anastasius idem presbyter in 
Ecloge «àv y pácsov mpi vüg Ütikg Üzoloyixg x«l olxo- 
voie, Cap. 98, nisi quod Acacium vocat pro Docio. 
Sic enim habet :'IoyMov éxiexózou '"Póuxc 2x cüg ps 
"Axdtoy Era coMic* mr üc cy Ex Maplag ulov px óuoXo ysi 
Ocàv Xoyov £ug«pxov üuonsctow c Macplió &pyie ovra, 
Gcpzmov OB E» và capwocs val &naüü 5» cols máüsgtw' 
&voÜsua ecco. ra 

* [dem cod, statu'sse. 
? [dem cod., expetebant. - 
* ldem cod., reverendo. 

tom. I, pag. 54, not. 10, ei confer Coutantium in 
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proferente habentem irreprehensibilem fidet confes- A falsa vel male interpretata, contra definitionem synodi 

sionem, et hane affirmante a. vestra sanctitate conm- 

gositam, et ab his qui illic sunt religiosissimis epi- 

scopis. Mabet autem ita conscriptio, quie et in his 

verbis inserta est huic epistole. » Et post aliqua : 

« Conlitemurigitur Dominum nostrum Jesum Christum 

Filium Dei unigenitum, Deum perfectum et hominem 

perfectum ex anima rationali et corpore, ante secula 

quidem de Patre natum seeundum deitatem ; in ulli- 

mis vero diebus eumdem propter nos et propter nostram 

salutem, de Maria virgine seeundum humanitatem ; 

consubstantialem Patri eumdem secundum deitatem, 

el. consubstantialem nobis secundum humanitatem. 

Duarum enim naturarum adunatio ' facta est : prop- 

ter quod unum Christum, unum Filium, unum Deum 

confitemur. Secundum hanc inconfusz unitatis sen- 

tentiam, confitemur sanctam Virginem Dei genitricem 

Mariam, propter. quod Deus Verbum incarnatus et 

homo factus, ex ipsa conceptione adunavit .sibi 

quod ex ea sumptum est templum. Evangelieas vero 

et apostolicas de Domino voces scimus viros divini 

verbi. pr:edicatores alias quidem conjungentes tan- 

quam de una persona, alias vero dividentes tanquam 

de duabus nataris; et alias quidem. convenientes Deo 

secundum deitatem Christi, alias vero humiles secun- 

dum humanitatem ejus tradentes. His vestris sacris 

vocilyis intendentes, et sic etiam nosmetipsos sap?re 

reperientes (unus enim. Dominus, uua fidés, unum 

baptisma), glorificavimus omnium Salvatorem Domi- 

mum, invicem nobis ae vobis congaudentes : quoniam 

Scripturis divinitus inspiratis, et traditioni sanete- 

rum Patrum nostrorum. convenientem habent fidem 

que apud nos et que apud vos sunt Eeclesis. » 

Proinde cum Cyrillus in hac confessione, per quam à 

se removit indignzs suspicionis invidiam, et cum 

orientalibus aliarumque provinciarum Ecclesiis adu- 

| patus est, sic duarum naturarum unitionem ? factam 

dicat in Christo, quia utique unius. person:e et. sub- 

stantix sunt ezedem dux nature, ut evangelieas et 

apostolicas de Domino voces alias quidem eonjun- 

gendas fateatur tanquam de una persona, alias vero 

dividendas tanquam de duabus naturis : quomodo 

^ Eatyc iani vel Acephali ex ejusdem beati Cyrilli di- 

elis, nt n duas Christi naturas, sed unam ex duabus 

compositam nituntur astruere? Nam si evangelico et 

apostolicze de Domino voces, non de una composita, 

sed tanquam de duabus nataris loquuntur, sine dubio 

Christum in duabus naturis esse testantur. Proinde 

qu:enani dicta- beati Cyrilli sine ulla expositione ac 

dijudicatione sequenda sunt, vel si ejus, ut diximus, 

alia veliti ab his dissonantia videantur? eane pro 

quibus vel pro quorum similibus sinistram suspicio- 

nem incurrit; an illa ex quibus ab ipsa suspicione 

purgatus est? Illa profecto sine interpretatione qua- 

libet, sicut perspicue claret, indubitanter accipienda 

sunt, qu:e omnem suspicionem dubitantibus abstule- 

runt. Et ideo quicunque et quantacunque ab eis 

* Cod. Veron., adunttio. 
? [dem cod., adinationem, 
? |dem cod., confitendum. 

Parnor. LXVII. 

Chalcedone:sis, etiam ex beati Cyrilli nomine pre- 

ferantur, his quibus est in Ephesina synodo, ipso 

primum decernente, Nestorius improbatus, et quibus 

postea apud cousacerdotes suos ipse purgatus est, 

proferri vel conferri non poterunt. Hoe quoque con- 

siderationi lectoris accedat, quod jam Nestoriana ha- 

rese universam Ecclesiam scandalizante, ct Eutychiana 

necdum exorta, Cyrillus ista protulerit; ei non mi- 

rabitur si minus contra Eutychianorum quam contra 

Nestorianorum vigilavit errorem. Verum nec illud 

arbitror omittendum, in quo et amplius przedi-torum 

orientalium Patrum pro catholiez fidei conservanda 

integritate libertas, et ipsius beati Cyrilli in hoc 

ipsum manifestata confessio est.. Nam cum minus 

B utilitati Ecclesi: sufficere videretur, ut solis epistolis 

quie ad paucorum possent pervenire notitiam, in hae 

fide confessionem mutuo sibi cemmunicarent iidem Do- 

mini sacerdotes; memoratus venerabilis Paulus Eme- 

senus episcopus illie in Alexandrina ecclesia, ipsa 

presente beato Cyrillo, de incarnatione Domihi dis- 

putavit : in quo sermone (Concil. Ephes. p. m, &o- 

mil. 9) inter alia dicit :. «Quid. est, Verbum caro 

[actum est, et habitavit in. nobis (Joan. 1, 14), hoc est, 

in nostra natura? Vide Joannem duas naturas proedi- 

cantem et unum Filium ; aliud tabernaculum, et aliu 

quod in tabernaculo; aliud templum, et aliud quod 

inhabitat Deus. Attende quod dicitur. Non dixit alius 

et alius, tanquam de duabus personis aut duobus 

Christis, 2ut de duobus filiis; sed aliud et aliud, 

tanquam de duabus naturis. Quando ergo. dixit. 

C habitavit in nobis, et preedicavit duas naturas; tunc 

intulit, e£ vidimus gloriam ejus, gloriam. quasi Uni- 

geniti. Nen dixit duorum filiorum, sed quasi Ünige- 

niti. » Post hunc vero memorati venerabilis episcopi 

Pauli sermonem, sanctus Cyrillus alloquitur populum, 

dicens : « Beatus projheta Isaias pr:edicans suavilo- 

quia futurorum in Christo magistrorum, dicit : 

Haurite aquas cum. letitia de [ontibus Salvatoris (Isa. 

xir, 5), Ecce igitur hausimus aquam de sancto foite ; 

dico autem de magistro przedicante, qui sancti Spiri- 

tus epulis illustratus, disseruit nobis magnum et sa- 

crum Salvatoris mysterium, per quod salvati sumus 

credentes in eum, etc. » Cum igitar in duabus natu- 

ris. Christum. non. sola synodus Éphesina pr:ediean- 

dum ? esse perhibeat, verum eliam beatus Cyrillus 

D in sua per quam Orientalibus communicavit epistola 

omnes ZEgyptios sacerdotes eamdem fateatur habere 

doctrinam, dicens, Scripturis divinitus iuspiratis et 

uraditioni sanctorum nostrorum, convenientem ha- 

bent fidem qui apud nos sunt et quie apud vos sunt 

Ecclesie : insuper etiam Paulum Emesenum episco- 

pum coram se et in sua ecclesia disputantem de dua- 

bus Christi naturis, atque id ipsum repetitione cre- 

berrima commendet * et magnis extollat pr:econiis, 

popolo etiam qui sermocinanti aderat acclamante, 

sicut legitur, atque dicente, « Bene dixisti *, episcope 

^ Ilem cod. , commendantem, 
5 [dem cod. , venisti. 
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orthodoxe, orbis eruditor : qui sie credit, diligitur; » 

nec in his omnibus aliquid audiamus de una qux com- 

posita dicitur, Christi natura : quomodo nunc Euty- 

chiani, quorum pars magna est Alexandrie, non se- 

eundum hanc orthodoxam et antiquam orbis erudi- 

tionem credunt, Nestorianz: eam h:eresi deputantes, 

quam sui dilexere majores? Desinant igitur ab hac 

horrenda stultitia, qua dicentes Christum unius com- 

positze esse naturze, Deum se blasphemare non intel- 

ligunt, cujus naturam credunt posse ' componi. Nee 

beatum Cyrillum dicant" sibi contraria doeuisse, quo- 

niam per hoc errori quidem suo nihil defensionis 

afferunt, illi tamen maximum - przvaricationis eri- 

men impingunt. 

e 
9 

CAPUT VI. 
Quod Eutychiani unam Christi compositam naturam 

astruentes. Nestorianos. adjuvent ; et quod. perperam 
utantur exemplo humane nature ex anima. et. cor- 
pore composita. 

Sed et jam probare debemus quomodo iidem Euty- 

chiani vel Semieutychiani, qui contra Chalcedonense, 

imo vero etiam contra Ephesinum concilium, duas 

Filii Dei negant esse naturas, econtrario Nesto:ianos 

per hoc adjuvent, quorum falsitati se putant verita- 

Lis negatione resistere. Asserentes enim quod una 
sit Filii Dei natura, ipsi potius alterius substantia 

hominem Christum Jesum extra Dei Filium dicere 

eonvineuntur: quod nobis falso imputant, qui duas 

unius dicimus filii esse naturas. Nam si quiratur ab 

eis utrum Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 

r:e, consubstantialem Patri fateantur, negare non po- 

terunt. Deinde si hoe ab eis quxratur, utrum simpli- 

eis natur: sit Pater, hoc quoque similiter fatebun- 

tur. Igitur Filium Dei, quem unius dicunt esse natu- 
rx: Patrique consubstantialem, etiam simplicis, id est 

divinze tantum dicere compellentur; ae per hoc alte- 

rius erit substanti:x ?* homo Christus Jesus, cui separa- 

Lim deputetur humana natura. Atque ita cum dàas 

unius Filii negant esse naturas, alteram subsistentiam 

Filii Dei, et alteram assumpti hominis arguentur indu- 

cere. Cujus probabilis rationis sancta Ephesina syno- 
dus non ignara cum Nestorium condemnaret, quod 

Dei Filium non solum in duabus naturis, quod san- 

ctum est, sed etiam in duabus subsistentiis, quod 

profanum est, przedieabat : non quod duas fateretur 

Filii Dei naturas, sed quod duas subsistentias men- 

üretur, eum redarguit : nec testimoniis antiquorum 

Patrum quibus eum de pravi dogmatis novitate con- 

vincit, unam Filii Dei naturam esse monstravit, sed 

unam polius esse personara. Et utique ad compri- 
;nendum et penitus exstinguendum errorem Nestorii, 

qui duos nobis filios inducere conabatur, nihil uti- 

lius, sicut jam diximus, nihilque validius esset, si 

veritas sineret, quam ut unam esse Filii Dei naturam, 

^ Nugas etiam et deliramenta verbis Epiphanii vo- 
cat Hieronymus epist. 60, et passim explodunt Pa- 
1zes tum Grxci tum Latini : ut Antipater Bostrorum 

* (0d. Veron., votuisse. 
* ldem cod., subsistentia. 
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vel testimoniis Patrum probarent, vel sua definitione 

decernerent. At cum Nestorium non solum duas in 

illo mysterio naturas, verum etianr duas subsistentias 

prodicantom, non propter utrumque, sed propter hoe 

solum synodus Ephesina redarguit, quod unum Fi- 
lium in duas subsistentias divideret, vel si illa contra 

eum Patrum testimonia non proferret, quibus Christus 

in duabus esse nàturis ostenditur, affirinasse merito 

juliearetur duas unius Filii Dei esse naturas, quod. in 

Nestorio, propter aliud improbato, non pariter im- 
probavit. Unde vel hae auctoritate ostensa - coercit; 

Eutychiani, jam desinant contra sanam et necessa- 

riam confessionem Ecclesie disputare : qux non 

tantum secundum Chalcedonensis, sed etiam seeun- 

dum Ephesin: synodi instituta; Christuni in daabus 
przdicat esse naturis. Non enim, vel si eis consta: 

possit, humanorum argumentorum ratiocinatiohi 

credere se debuerunt, ut unam Christi contenderent 

esse naturam ; sed Patrum potius auctoritati se sub- 

Jicere, in quibus spiritus Dei locutus. cst. Verum hoc 

prudentia eorum: non patietur, de qua ctcit Aposto- 

lus : Quoniam prudentia carnis mors e5t, prudentia. au- 

tem spiritus, vita et pax; quoniam prudentia carnis 
inimica est in Deum : legi enim Dei non subjicitur, nec 

enim potest (Rom. vin, 6), ut in persons quidem- ve 

subsistenti:: unitate, auctoritatem nobiscum divi- 

nam sequantur, quoniam tanti miraculi secretum 

humana ratio indagare non valet. In hoe aulem, 

quod putantes unam ex duabus factam esse naturam, 

a fundatissima Pàtrum. auctoritate discedunt, videa- 

mus si, quemadmodun: fidunt, vel secundum sapien- 
tiam mundi constare illis sua ratio potest. Dieunt 

igitur, sicut ex duabus naturis, id est ex anima et 

carne, una composita est humana natura, sic. ex dei- 

tate et humanitate una composita est Christi natura : 

et ideo ex duabus quidem, sed nou in duabus naturis 

Christum c... Stemur. Equidem. nulla causa est cur 

etiam unusquisque homo in duabus negetur esse .na- 

turis, in carne seilicet. atque anima. Qu: tamen 

quia et una ex duabus composita, reete hominis na- 

iuram dici certissimum est : potuit enim hominis 

anima in unam naturam cum sua carne componi. De 
Christi vero divinitate inconvertibiliter simplici , non 
sine ingenti blasphemia dicitur, quod in unam natu- 

ram cum suscepta humanitate componi potuerit. 

Deinde considerent, quod sive anima, Sive caro, 
adunationis su:xe causa exstiterunt, et non hune ha- 

bent natur: finem, singulariter ac separatim con- 

sistere; sed ad sui conjunctionem tendunt ,' et. invi- 

cem sibi debent quodammodo ut existant. Nam, 'sic- 
ut caro animu facta est, ità et anima carni ?; el 

ipse naturalis earum intentioni est finis. pariter esse. 

Non enim eredendum est Origenis deliramentis 2, qui 

suspicatur humanarum animarum substantias longe 

episcopus Dissertationis in Origenem cap. 7. — . 
*O motcag và» dyÜpwmo) km &pyíüs Cpcty xxl Oi)v 

3... 
ET QUU :Y 

? [dem eod., et anima facta est carni. 
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ante quam in eorporibus essent, non solum fuisse, A prudentia diffamatus, in libro de lide, et spe, ct 
verum eliam peccasse, et prius quidem mentes, 

postea vero animas factas, cium pro peccatorum suo- 

rum meritis in corpora truderentur : cum dicat Apo- 
stolus : Rebecca ex uno concubitu habens Isaac patrem 

nostrum (Rom. xx, 40), ete. Cum enim nondum nati 
[iissent, aut aliquid egissent bonum ac. malum. secun- 
dum electionem, wt propositum. Dei maneret, non. ex 

operibus, sed ex vocante dictum. est. ei, quia major 

serviet minori. Paulo itaque melius ev fidelius credi- 

mus docenti, quia cum Jacob et Esau necdum nati 
fuissent, nihil egerunt bonum aut malum, nee ex ope- 

ribus, sed ex vocantis gratia sunt discreti, quam 

Origeni somnianti. quod, ut nascerentur, supplicium 

fueràt nescio cujus mali. Nam et cum morie a suis 

corporibus anim: separantur, ad sui tamen conjan- 

clionem similiter tendunt, et propterea unam natu- 
ram humanam efficiunt. Quod de Verbi Dei natura 

nefas est credere, quoniam aliquando non sola sub- 

stiterit, sed human: natur: adunatio causa ei! fue- 

rit existendi, ut ipsa sibi adunata quiesceret naturalis 
ejus intentio. Verum neque de humana natura dici 

potest, quod non possit sine Dei Verbi in unam natu- 

ram compositione subsistere : quam videmus specie 

sua contentam, non in aliquid tendere, cui sic natu - 

raliter adh:erescat, ut unam cum illo naturam effi- 

ciat. Nihil igitur Eutychiani human: mature adju- 
vantur exemplo, ut unam asserant Chrisli esse natu- 

ram, vel si, remota Patrum auctoritate, concedatur 
eis seeundum argumentationes humanas de incarna- 

tionis divinze mysterio disputare, quod mensuram 

human: rationis excedit. Ad person:xe vero unitatem, 
precedente auctoritate divina, convenientius hoe re- 
fertur exemplum, ad quam et a sanctis Patribus rela- 

lum esse cognoscimus. Propter quod etiam beatus 

vir Augustinus, in catholice doctringe sinceritate ac 

ém0tqgt» «rou * o) mpóro» vox xxv «cow. xui $5 
&ppztàv &y0peouc. Et'post alias Dei. benedictionem 
tractans, qua hominum genus propagatum est, o)x c5 
Gua prt x«l &momtocsogc mÀnÜuVÜcw, c Y) votc'ov 
Stükcxet ypxyü' &)X 6x tüc vo OcoU &)loyize, ex 0 

* Cod. Veron., sibi. 

——— 

CAPUT PRIMUM. 

(Quod damnationem trium Capitulorum «dversarii con- 

cilii Chalce4oneusis conscripserint, ei imueratoris 

titulo pranotarint. É 

Quoniam integritatem fidei, quie mihi, religiose 

princeps, cum tua. pietate communis est, et declara- 

tàm sufficienter arbitror et. defensam ; nihilque reli- 

cium est calumniis hzereticorum, in quo vel no3 male 

sentire de mysterio divine incarnationis infament, 

vel magnam synodum Chalcedonensem, cujus decre- 

tis eamdem nostram fidem consonare monstravimus : 

«ecuri jam pergimus occultas eorum fraudes et exse- 

eranda mendacia ventilare, quibus per suos satellites 

charitate, qui pene ab omnibus quibus notus est, 

Euchiridion appellatur, ita de Christo locutus est 
(Cap. 56): « Nempe ex quo esse homo coepit, non 

aliud ccepit esse homo quam Dei Filius, et hoe uni- 

cus, propter Deum Verbum, quod illo suscepto caro 

factum est, utique Deus : ut. quemadmodum est una 

persona quilibet homo, anima seilicet rationalis ef 

caro, ita sit una persona Christus, Verbum et homo. » 

Nec ait, ita sit Christi una natura Verbum et homo. 

Sed jam breviter qu:e aeta sunt colligamus. Apparuit 

imprimis, quod secundum magnx synodi Chalcedo- 

nensis sententiam confessus es, imperator, et. unun: 

esse de Trinitate crucifixum pro nobis Dominum 

Christum, et vere et proprie matrem Dei Mariam, et 

eumdem Dominum nostrum Jesum Christum in dua- 

bus esse naturis. Apparuit etiam, in declaratione 2c 

defensione ipsius fidei nostre, memoratam synodum 
hiec ipsa, pro divinarum Scripturarum auctoritate et 

Pawum- testimoniis, definisse sive firmasse. Ubi si- 

mul et illi licet qui communieantes Ecclesie, et au- 
CLoritatem venerantes ipsius sanct: synodi, tanqua:n 

dogmati Eutychiano contrarii, tamen per contentio - 

nem verbi superfluam, negant debere dici unum ex 

"Trinitate crucifixum, et vere proprie matrem Der 

Mariam, inventi sunt adversus eamdem synodum 
facere, et Eutychianos econtrario suis contentionibus 
adjuvare. Apparuit etiam, ipsos Eutychianos, qui 
tanquam contra dogma Nestorii, duas unius Filii Dei 

negàni esse naturas, Nestorianis per hoe indubitata 

dare vietoriam, et synodum Ephesinam reprehendere, 

quam aeceptare se fingunt. Sie meretur eeari, ut 

sibi primum. contradicat, obvia veritati contentio, 

quie nec rationis est capax, nec contenta esse l'atruin 

auetoritate dignatur. -.— 

npopürns £üAtney. EQ ykp éx mupeGaacoc, x«l ex cus 
00 x«Xo0 &rojobcos à và &kyÜpemoy mXnÜUvecat y£voc, 
ox eüXoyuk , G))& xac px pov. o Orzaxieac cy sun, Ct 
extera, qui» copiose toto capite disseruntur. 

———"ÀÁ— 

Eie LIBER SECUNDUS. 
D atque fautores pradictam synodum, sup oblentu de- 

feusionis, expuguare moliti sunt. Confido enim quo. 

non solum tu: serenitati, sed omni hzec legenti qui talis 

nonest qualem notatsermo propheticus dicens : Noluit 

intelligereut beneageret (Psal. xxxv, &), luce elarius aj- 

parebit quod in evacuationem pr:edictze synodi facta 

sunt quie in ejus purgationem scripta esse jactantur. 

Unum solum petimus de tua clementia, cujus cogno- 

mine decoraris, ut quia in Ecclesice przejudicium multa 

per subreptionem hzereticorum et acta et scripta sunt 

quie zelus Dei nos impellit arguere, nostra te respon- 

sio nihil offendat. Egerunt enim callide per suos com- 

plices, sicut solent, adversarii veritatis , ut ea ipsa 
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qua scribi fecerunt, etiam titulo nominis tui ^ prz- 
notarentur : existimantes quod proposito terrore tua 

person: , condemnationem vel etiam convictionem 

su» temeritalis et falsitatis effugerent. Verum nos 

illa seripta nolumus tua dici, qux» scimus «cognitae 

nobis tux fidei contraria. Nam si legibus vestris bene 

atque utiliter censuistis, ut qu:ecunque vestra rescri- 

pla, contra ipsas quas promulgastis leges, in quibus 

vobis deservitur, et quas vobis infringere licet, per 

subreptionem fuerint elicita, vacuentur, nec dicantur 

a vobis data, qux generalibus constitutionibus vestris 

inveniuntur adversa : quomodo illa qu:e adversantur 

constitutionibus patrum tuorum, quibus te sient re- 

ligiosum necesse est deservire, et quas nec tibi nec 

omnibus tecum in commune hominibus licet infrin- 

gere, non jure meritoque tua non esse dicimus ? 

Obedientes itaque Petro apostolo dicenti : Deum ti- 

mete, regem autem honorificate (I Petr. v, A7); et pro 

Dei timore, qui» contraria sunt. Ecclesise Christi re- 

fellimus; et pro regis honorificentia, qux refellenda 

sunt, tua non dicimus. Sint igitur illorum qui frustra 

putaverunt quod falso tui nominis titulo munirentur 

qu:e ratione stare non possunt ; et illis potius impu- 
tentur quorum-et fraudulentis excogitationibus adin- 
venta, et diuturnis elucubrationibus contra sanctam 

Chalcedonensem synodum novimus esse composita. 
Nam -quid opus-erat, obsecro, quietem Ecclesize 

Supervacuarum quaestionum, ut non dicam noxiarum, 

concursionibus agitare ? Quid opus erat ejusdem sy- 

odi retractare decreta, non solum contra reiigionis 

reverentiam , sed etiam contra ipsius humanitatis 
pudorem, qu: consensu totius Ecclesie per centum 

ferme annos, te-custode !, hactenus inviolata man- 

serunt? Vel quid opus erat Theodori Mopsuesteni 

episcopi, olim in Eeclesi:x pace defuncti, calumniose 
dieta discutere, et sic ubi lapsus putatur, vel etiam 

verbo humanitatis lapsus est, tanta adversus eum 

furere contumelia, quanta, si adhue in corpore dege- 

ret, eum affici non deceret, nisi reprehensus prius 

atque convictus , post unam et secundam correptio- 

nem perlinaciter veritati resisteret? Sed quia lauda- 

tur idem Theodorus in epistola venerabilis Ib:e, quam 

n.emorata synodus pronuntiavit orthodoxam , per 

hoc auctoritatem ipsius synodi solvendam h:retici 

crediderunt, si nunc eum, post centum et amplius 
defunctionis ejus annos, velut auctorem magistrum- 

que Nestorii condemnare facerent, et consequenter 
etiam ipsam epistolam , quasi h:retici laudatricem. 

Quid autem agent, quod non solum in ipsa laudatur 
epistola Theodorus Mopsuestenus episcopus, verum 

* De hoc opere Justiniani Liberatus, cap. ultimo : 
Callida, inquit, fraude rogaverunt Acephali, ut dicta- 
rel librum in. dumnationem trium Capitulorum : quo 
libro ejus edito, et toti mundo manifesto, dum emen- 
dare princeps erubescit, irrevocabilis causa fieret. Et 
condidit librum pro delictis nostris nobis omnibus no- 
tissimum. Meminit etiam Vigilius in epistola damna- 
tionis Theodori Cxsariensis. Non dubitabat ergo Fa- 

* Cod, Veron., etiam te custode, 
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A etiam dum viveret, a sanctis Patribus qui cum eo 

verbi pr:edicaticne conversati sunt, et approbatus et 

magna laude predicatus ostenditur, sicut a Joanne 

Constantinopolitano et Gregorio Nazianzeno, et post 

mortem a Joanne et Domno Antiochensi, ac tota sy- 

nodo Orientis.apud Antiochiam congregata ? Nun- 

quid ergo et istos omnes venerabiles Ecclesix Christi 

doctores , vel. dieta eorum anathematizari facient ? 

Aliter enim videri non potest ? epistola Ib:e pro laude 

Theodori juste sub anathemate condemnata, nisi et 

isti omnes beatissimi Patres , aut eorum saltem scri- 

pta, similiter abdicentar, in quibus eumdem Theo- 

dorum multo amplius quam in ea docebimus esse 

laudatum. Sed nec illa qux» dicuntur a Theodoreto 
Cyrri episcopo-contra beatum Cyrillum nescio quando 

p scripta, ob aliud modo damnata sunt, nisi ut per hoc 
quoque synodus Chalcedonensis quasi notabilis vide- 

retur, quod idem Theodoretus deliberationi ac deti- 

nitioni ejus interfuit, atque epistolam pap: Leonis, 

Eutychis dementiam confutantem , ibi defendit, et 

quibusdam minus intelligentibus rectam esse mon- 

stravit. Nam ut inferius ostendetur, et alii quorum 

memoris communicamus, scripserunt adversus bea- 
tum Cyrillum eumdem ; verumtamen in hoc anathe- 

mate denominati non sunt, quoniam in Chalcedonensi 

concilio non fuerunt. De quibus omnibus dicturus, 

hoc ordine totam causam tractare disposui. Prius 

evidentium documentorum prolatione demonstrare, 

quod in evacuationem memorati magni concilii, et 

decretorum pap: Leonis, haereticorum fautores hzee 
egerint. Deinde quoniam frustra confingitur, supra- 

dictam epistolam venerabilis Ibx:e ab eodem Chalce- 

donensi concilio non fuisse susceptam ; sed cum 

ostendi non possit, tali mendacio nos in ejus con- 

demnationem adducere voluerunt. Postremo autem 

probabo non posse juste culpari sanctam synodum 

quod eam pronuntiavit orthodoxam. Ubi simul ino- 
pinum quoddam, et quod diflicile credes, Auguste, 
monstrabitur. Nam eum Eutyéhiani memoratam sy- 

nodum criminentur, quod velut in. approbatione 

ipsius -epistole beatum Cyrillum hireticum fuisse 

firmaverit, et Nestorii excusationem , Ephesini vero 

concilii reprehensionem receperit : ego contra do- 

ceam, quia si pr:edictam epistolam quasi hxretieam 

improbaret, hinc potius beatum Gyrillum credidisse 

h:reticum, et Nestorium excusasse atque Ephesinum 
reprehendisse concilium videretur. : 

CAPUT II. - 

Quod epistola Ibe, quamvis eam concilium ertho- 

eundus quin hujus libri auctor esset Justinianus ; sed 
artifieiose dissimulat, ut liberius impuguet. Nam to- 
tus deinceps in ejus reprehensione versabitur. Itaque 
falluntur qui a Facundo impugnari putant edictum 
seu epistolam Justiniani de qua superiore libro dictum 
est. Ut enim omittam epistolam niulto post editam 
fuisse , in ea certe illa non sunt quce Faeundus pas- 
sim alffert-ex libro quem refellit, 

* |dem cod., poterit 
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doxam mon pronuntisset, damnari absque concilii A decretorum simul ? rationem quam epistole beati 

reprehensione non possit. 

Sed jam primam divisionis hujus partem tractare 

debemus. Dicimus igitur, quia vel si, ut quidam men- 

titi sunt , epistolam venerabilis Ib: minime Chalce- 

donensis synodus approbaret, nec omnino ad ejus 

deferretur examen , sie quoque in ipsius evaeuatio- 

nem pro Theodori laude damnaretur. Quod ex ejus 

allocutione , quam , sieut priore libro docuimus, ad 

Marianum seripsiti Augustum , cujus auctoritatem 

vestra quoque pietas sua lege firmavit, evidenter 

ostenditur. Sed priusquam alloeutionis ipsius super 

hae quoque eausa. testimonium proferamus sive ex- 

pendamus, priedictam legem vestram quie auctoritati 

ejus, ut diximus, attestalur, eommeniorare necessa- 

rium credo. Titulus autem sub quo continetur, iste 

est (Cod. de Summa Trinit. , lib. vi) : De summa 

Trinitate et fide catholica , et wt nemo de. ea publice 

vontendere audeat. Principium — vero : « limperator 

Justinianus Augustus Epiphanio sanctissimo ae bea- 

tissimo arehiepiscopo regie urbis hujus et universali 

patriarchis. Scire volentes tuam. sanctitatem omnia 

qux ad ecelesiasticum statum respiciunt. » Et post alia : 

« Eadem vero sancta Chalcedonensis synodus, et magni 

Preeli ad Armenios scriptam epistolam, de eo quod 

oportet dicere Dominum Jesum Cliristum Filium Dei, 

et Deum nostrum, unum sanct: Trinitatis, per suam 

velatiohem suscepit et confirmavit. Si enim prz-dietas 

sanetas quatuor synodos egrediamur, aut ab his 

disposita, damus faeultatem hzretieis qui depositi ab 

eis sunt, et eorum. dogmatibus, suam pestitentiam 

iterum in sanctas Dei Ecclesias ostentave. ». Hiec im 

confirmationem prodit: ellocutionis ! ex lege vestra 

protulisse sufficiat. Cujus. titulus ,. quo interdictum 

est ut. de fide catholica nemo publice. contendere 

audeat, utrum observetur, cum de synodi universalis 

-sententia post centum fere annos in Ecclesia modo 

contenditar, tux. pietatis est judicare; aut si nulla 

transgressione quatuor sancte synodi et ab his dispo- 

sita convelluntur, eum epistola venerabilis Ibxe Edes- 

seni episcopi, quam magna synodus Chaleedonensis 

orthodoxam pronuntiavit , velut impia et Nestoriana 

damnatur. Quid ergo prodest praidisse quod per hzec 

facultas daretur hxretieis qui depositi ab eis sunt, et 

eorum dogmatibus, suam pestilentiam iterum in san- 

etas Dei Ecclesias ostentare, et minime providisse ne 

fieret? Sed ex illa jam allocutione quod intendimus 

probare debemus. Alloquens itaque Martianum Au- 

gustum przdicta synodus (Post acta concilii), et tam 

? Liberatus idem, cap. 10, de Armeni: monachis 

agens, qui Theodorum Mopsuestenum eriminabantur : 

Tum, inquit, Joannes Antiochenus synodo congregata 

ires vro Theodoro Mopsuesteno. dictavit epistolas : et - 

unam quidem direxit. Theodosio imper., aliam Cyrillo 

Alexandrino , et tertiam. Procto Constantinopolitano 

episcopo , laudans in eis. Theodorum, et ejus exponens 

sapientiam. Prima ac terti: verba sunt que hoc loco 

recitantur ; seeundm quie lib. vir, eap. 4. At Justi- 

nianus jn edicto has Theodori laudes non pluris fa- 

! Qod. Veron., allocutionis sive relationis. 

Leonis, Patrum auetoritate confirmans, ita respondit 

adversus Eutychianos qui eam. culpsbant quod duas 

diffinierit Christi esse naturas : « Ambiguitate qui- 

stionis exorta, Patrum interpretationibus nostram 

confessionem coaptasse cognoscimur : satisfacientes 

quod in nullo discordem intelligenti: eorum detule- 

rimus animum, sed his utimur testibus ad nostr: fidei 

firmitatem. » Et ui ostenderet quod non tam ipsam 

quam doctores antiques Eeclesi:e quorum sententiam 

in hoc secuta est, przdicti culparent hi:retiei, com- 

memoratis in eadem alloeutione quorumdam Patrum 

epistolis, etiam magni Procli volumen ad Armenios 

cujus in vestra lege meministis, et epistolam sapien- 

tissimi Joannis Antiocheni sie memorat. dicens : 

« Necnon et magnum Proclum huie. vituperationi: 

subjiciet, qui eisdem Orientalibus volumen ad Arme- 

nios pro fidei congruentia destinavit; His autem con- 

sociabitur ad eulpam et sanctissimus Joannes Antio-- 

chenus episcopus, qui hereticorum maledicta reji- 

ciens, et apostoliez: doctrinze dogma declarans, totius 

Orientis confessionem velut ex uno ore, sanctissimo. 

Proclo et ei qui per idem tempus mundi regebat gu- 

bernaeula destinavit. Non igitur admirandi Romauz 

urbis pr:esulis epistolam , velut innovationis offendi- 

culum, eriminentur, ete. » In hae vero sapientissimi 

Joannis Antiocheni et totius Orientis confessione; 

sanctissimo Proclo et imperatori Theodosio desti- 

nata, eujus exemplo synodus Chalcedonensis admi- 

randi Roman: urbis prosulis , id est beati Leonis 

defendit epistolam, ut pote per quam memoratum 

Joannem Antiochenum et hireticorum maledicta 

rejecisse, et doctrinam apostolicam declarasse testa- 

tur, per quam et illud confirmatum esse primo libro 

docuimus, quod unus ex Trinitate sit Dominus Jesus 

Christus, multo majori laude quam in epistola vene- - 

rabilis Ibxe, Theodorus predicatur. Nam Proclo qui- 

dem rescribens super confirmatione tomi ejus ad 

Armenios missi, idem Jeannes cum synodo Orientis 

& dicit hse : « Non solum nos viventes tales calumnias 

ab his qui conturbare volunt Ecclesias continue susti- 

nemus : sed et qui bene de vità profectus est beatus 

Theodorus, et quinque et quadraginta annis clare in 

doctrina przfulsit, et ómnem h:resim expugnavit, 

nullam alieubi detractionem ab orthodoxis in vita . 

suscipiens; post longi temporis hine discessum , et 

post multa certamina, et post decem millia libros 

adversus hzreses conscriptos, et posteaquam in con- 

spectu sacerdotum, et imperatorum, et. populorum. 

ciendas docet quam ea qu:e Joannes idem et Orien- 

tales contra Cyrillum fidemque orthodoxam scripse- 

rant, et. pro Nestorio. Ei 0& mpogépovSt pxpxuptas 

"Iocyyou co9 A?ctoyslag , xal tüc UT. a 9109 AvatoAÀtxfs 

cuvüdov omip Ocoücpov, xai vüc cUroU &cs6elxe "yevoué- 

ya.z, &vécyen aocoe xdxeiva. Octaua, &msp 000» TOyE £r 

aUroig &ig xac&vpurt) coU £v &yiorg KvpDXou, x«l dÜscri- 

cw» ce üpÜüg mictsoc, ol mepl loxeyvQy 6x0) xav, 79 

&mso &ypejaw Neavoptoy x«l TX» GUroU xaxoüobiay &ts 

mAsigcoy yovv ExOtxoUvceg. 

.? [dem cod., suorum, 
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probatus est, periclitatur quie hiereticorum sunt sus- A quoniam vel si nos quoque contra testimonium eon- 

tinere, et illis proximus preedicari. » Theodosio vero 

imperatori, qui per idem tempus mundi regebat gu- 

bernacula, sic dicit : « Theodorus enim, quem quando 

dieimus, virum dicimus in episcopatu clarum finem 

habentem, et quinquaginta pene annis fortiter repu- 

gnantem cunctis h:eresibus, et in expositionibus quas 

in omnibus ecclesiis orientalibus faciebat , et quibus 

in regia civitate valde esse comprobatus apparet, a 

nullo quoquam neque majorum , neque similium, 

judicatus est hiereticus : econtrario autem ab omni- 

bus sacerdotibus , propter eam quze illi aderat do- 

etrin:e gratiam , in admiratione semper est habitus, 

et superiorem honorem gloria * possedit : et non a 

sacerdotibus tantummodo, sed a sacratissimo vestro 

avo, dicimus ter beato, et a Deo imperii sceptra su- 

mente et vobis transmittente Theodosio. Qui in de- 

siderio visionis viri factus, in ecclesia ejus doctrin:ze 

fuit auditor magnus ille imperator ; nec arbitratus est 

alterum se talem comperisse doctorem , superadmi- 

ratus quidem ejus doctrinam , et colloquio delectà- 

ius atque obstupefactus tunc, quem nune spernunt 

aliqui, tanquam sortem sumentes probandi et repro- 

bandi obeuntium doctorum quos volunt. Jam vero 

et a vestro imperio, pro sui reverentia, et Spiritali 

sapientia, ei sepius attestatum est, et vestris lii- 

teris honoratus est. » Itemque de illo inferius : « Iste 

jlle est Flaviani magni Antiochensium sancet:x Dei 

Ecclesie. pontificis amantissimus discipulus , et 

beati Joannis Constantinopolitani episcopi condi- 

scipulus, cujus memoriam redivivam fecistis, ma- 

ximam hine gloriam pietatis vestrae imperio fa- 

cientes. » Dicunt et alia, quie tunc. convenientius 

memorabuntur, cum et aliorum sanctorum Patrum 

testimonia, quibus eidem Theodoro similiter attestati 

sunt, proferemus. Et cum Joannes Antiochenus et 
emteri orientales episcopi, Mopsuestenum Theodo. 

rum prxconiis ? in eisdem epistolis, quarum formam 

se attendisse in suis definitionibus Chalcedonensis 

synodus fatetur, tanquam apostolicam declarantem 

doctrinam, ut epistolam beati Leonis acciperet : quo- 

modo non in ejus evacuationem, pro laude Theodori, 

damnaretur epistola Ibxw, vel si, ut dietum est, non 

eam pronuntiaret orthodoxam , neque ad ejus defer- 

retur examen? Nam si quia Theodorus, ut aiunt, 

Nestorii quidem magister fuit, majore autem quam 

ille impietate blasphemavit, et si quia omnia Theo- 

dori dicta adversus Christum diaboli, transgrediuntur 

insaniam, ideo non solus ipse juste. damnatur, sed 

eliam qux illum laudavit epistola : synodus quoque 

Chalcedonensis juste damnabitur, qux» non tantum 

maximos laudatores ipsius Theodori, prxdietum Àn- 
tiochenum et c:eteros Orientis episcopos , suscepit ut 

Patres, verum etiam ipsas quibus eum laudaverunt 

epistolas secutam se fuisse in suis definitionibus con- 

litetur. Pervides igitur, clementissime imperator, 

! Cod. Veron., gloriamque. 
? [dem cod., preconiis extollant. 
* [lem cod., predictam synodum a nobis non possc 
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scientix:: denegemus epistolam venerabilis Ib» ortho- 

doxam fuisse judicatam in synodo, et huie meudacio 

etiam illud addamus, quod nec ad ejus fuerit delata 

judicium, praedicta synodus a nobis non possit de- 

fendi?, sieamdem epistolam pro Theodori laude dam- 

nemus. Et illi quidem qui videntur in Ecclesia falsi 

fratres, qui utinam foris essent, modo negantibus 

non resistunt, quinimo et laudantur*. Quod ut nos 

seducerent fallaciter immiserunt : ut postea nobis ab 

ipsis, vel ab his qui foris sunt dieatur horeticis : Qui 
"Theodorum juste damnastis, quod ejus omnia dicta 

diaboli transgrediantur insaniam, et ideo consequen- 

ter eiiam Ibx rejecistis epistolam, atque a synodo 

negastis esse susceptam, crimini utique deputantes, 

si eam orthodoxam pronuntiasse diceretur, quiae 

blasphemum laudavit et. impium : quomodo ipsam 

Chalcedonensem synodum recipitis, evidentissime 

testantemillas epistolas apostolicam declarasse doetri- 

nàm, et hxreticorum maledicta rejecisse; in. quibus 

doctrina Theodori multo majore quam in Ibz:e epistola 

pr:edicatione laudatur? Amplioris autem delicti est, 
quod illarum epistolarum judicio atque auctoritati se 

subdidit, quam si male de ipsa, quod negastis, Ib:e 

epistola judicaret. Sed et hoc adjicient dicentes : 

Ista est. quam. magnificatis apostolica Leonis vestri 

doetrina : cujus epistolam synodus Chalcedonensis 

illarum epistolarum testimonio vel exemplo, excu- 

sare tentavit, qux» profanum Theodorum, et a vobis 

pro sua impietate damnatum, maximis pr:econiis ex- 
tulerunt, Hxc. cum objecerint, quid respondebimus, 

obsecro? Quid dicemus nostro judicio nobis ora 

claudentes, nisi hoc unum fortasse quod restat, et ad 

quod nos omnia * compellunt, illam synodum non 

recte de fidei Christian; dogmatibus censuisse? loc 
enim consequitur, si hresis crimen est laudasse 

Theodorum, in illis epistolis praedieatum, quaruni se 
formam attendisse in suis decretis, quibus beati Leo- 

nis approbavit epistolam, prwdieta synodus confite- 

tur. Si autem volumus immuti!atam nobis ejus aucto- 

ritatem manere, non dicemus Nestorianam epistolam 

venerabilis Ibze pro laude Theodori, quem in illis 

epistolis, quas tantum pr:etulit, amplius invenimus 

esse laudatum. Sicut autem ipsarum epistolarum 

testimonio convineuntur, qui cum teneantur. Chalee- 

donensis auctoritate concilii, a quo laudatze sunt, 

nolunt unum de Trinitate dicere Dominum Jesum 

Christum : ita et illi earum testimonio convincentur, 

qui simili fide probantes ejusdem decreta concilii, 

epistolam venerabilis Ibxe qu:e Theodorum laudavit, 

tanquam Nestorianam voluerint abdicari. Et hiec as- 

sertà sunt; vel si, ut jam diximus, non eam synodus 

pronuntiaret orthodoxam, nec apud eam recitata 
posset ostendi. Quia vero fatentur quod ibi recitato 

fuerit, adhue eis amplius concedamus, et dissimule 

mus ab hae quoque sententia synodi, qua pronuntió- 

defendi. 
* Idem. €od., laudant, 
* ldem coxl., omnia ista. 
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vit quod sanetissimus * Joannes Antiochenus, hiereti- 

corum maledicta rejiciens, et apostolieze doctrine 

dogma declarans, totius Orientis confessionem, velut 

ex uno ore, sanetissimo Proclo et ei qui per idem 

'tempus mundi regebat gubernacula destinavit : ut 

sieut. negatur eadem synodus epistolam venerabilis 
Ixe orthodoxam pronuntiasse, ita etiam negetur me- 

moratas sapientissimi Joannis et totius concilii orien- 

talis epistolas, in quibus Mopsuestenus Theodorus 

multo amplius laudatus est, approbasse, et earum 

formam in sua definitione, quemadmodum docuimus, 

attendisse. Nunquid etiam sie non in reprehensionem 

ipsius synodi pro quaeunque causa prodieta epistola 

videbitur ? Nam si eredendum est ad zelum catholicce 

fidei pertinere, quod post centum ferme annos tan- 

quam Nestoriana damnata est: saneta illa synodus 

horesi Nestorianzs cohibuit, quae apud se recitatam 

eamdem epistolam non damnavit : si tamen sola illa 

synodus, et non tota Christi Ecclesia usquequaque 

diffusa, qu:e decreta ipsius synodi in magna semper 

auctoritate suscepit. Indubitatum est igitur, quod sy - 

nodum Chaleedonensem non falsa negatio, ad dece- 
ptionem facilium ab howreticis adinventa, sed sola 
possit defendere ratio veritatis : quam nos, discussis 

ipsorum h:xreticorum fraudibus atque mendaciis, Deo 

adjuvante, reddemus. 

et. CAPUT Ill. 
Quod epistolam Ibw ideo damnarint, quia duas. in 
.Chris'o naturas. confitetur. Quo. consilio episcopo- 
rum  subscriptiones exigant, et cur damnawtiunm 
communionem ipsi re[ugiant. 

Ut autem clementi: tu: magis appareat, quod non 

forsitan. minus occurrente ratione, qua illa detende- 

retur epistola, negatum sit a synodo fuisse susceptam, 
sed potius in projudieium ipsius synodi facta sint 
omnia qux in ejus purgatione elaborata dicuntur : 
considera, quaeso, aut eos etiam qui talia conseripse- 

runt interroga, eur tanta in ipsius epistole repre- 
hensionem scripta; cur tam multa vitia ascripta * 

sunt, nec ab ipsis Ib:e accusatoribus imputata ; cur 

postremo velut impia et Nestoriana damnata est. Non 
et istud defendend» synodi necessitas flagitabat , 
eum magis excusari debuerit, ut etiam si metuendum? 
putabatur, utroque defensionis latere muniri synodus 
videretur, cum dicerent et illam epistolam non fuisse 
susceptam, et vel si suscepta fuisset, synodum non 

esse eulpandam. Nunc autem congerunt in ipsam 
epistolam multa crimina, affingunt velut aeceptabiles 
damnationis ejus causas, quod ab h:eretieis exspeeta- 
tum est ; et jaetant non fuisse susceptam, quod osten- 
dere nemo potest. Namque cum venirent. ad locum 

ipsius epistol:e ubi refert Ibas, et. dieit: « Multi au- 
tem, ante oculos non habentes Dei timorem, oeca- 

sione ecclesiastiei zeli, inimieitias quas occultas in 

cordibus suis habebant, ad effectum perducere festi- 

naverunt.. Ex quibus unus existit nostre. civitatis 

tyrannus, quem nee tu ipse ignoras, qui occasione 

! Cod. Veron., sapientissimus, 
* Mem cod., falso ascripta. 
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M filei non solum nune viventes insequitur, sed ct hos 

qui oim ad. Deüm proeesserunt. Quorum. unus es! 

beatus Theodorus, pico. veritatis et. doctor Eccle: 

sie : qui non solum in. sua vita colaplizavit haereti- 

cos per veritatem su: fidei, sed et post mortem spi- 

ritalia arma in libris propriis Eeclesie filiis. dereli- 

quit, sicut et tua reverentia eidem collocuta cognovit, 

et ex his quie scripsit instructa est. Hunc proesumpsit 

qui omnia prsumit in Eeclesia palam. anathemati- 

zire; qui propter zelum Dei, non solum propriam 

civitatem ab errore ad. veritatem convertit, sed. et 

longe positas sua doetrina instruxit Ecclesias. » Cum 

ergo ad istum locum, sicut dixi, venirent, uhi-quem- 

dam denotat idem venerabilis Ibas ad Marim Persam 

scribens, quod Theodorum anathematizare prosum- 

B pserit : quamvis ipsius epistolie verba non ita in. suo 

libro posuerint sieut habentur, sed qu voluerunt 

pro sua voluntate decerpserint : tamen non. dubita- 

verunt et hoe addere dicentes : « Oportet aperte 

inspicere ad Marim epistolam, omnia qveidem sine 
Deo et impie dicentem : illud tantummodo ostenden- 

tem bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in 

Ecclesia anathematizatus est. » Vellem itaque mihi 

responderent atque monstrarent, non dico qui talia: 

scripserunt, ipsi enim seiunt quod egerint, sed isti 

qui talibus subscripserunt, quomodo confirment quod 

illa epistola ad Marim seripta omnia sine Deo et im- 

pie dicat. Num etiam confessionem duarum - natura- 

rum Christi damnaverit? An non in eadem epistola. 

continentur hze verba : « Ecclesia enim sie dicit- 

sicut et tua sanctitas novit, et sicut a priucipio didi- 

cit, et confirmata est divina doctrina ex libris beato- 

rum Patrum, dux nature, una virtus, una persona, 

quod est unus Filius Dominus Jesus Christus. » Liquet 

igitur jamque *, quantum existimo, etiam his quibus 

forte aliud videbatur, quod astute. ad denegationem 
duarum Christi naturarum, sub obtentu nescio cujus 

novie diligenti:e, epistola illa damnata sit. Nam quare 

dicerent quod omnia sine Deo et impie dicat, nisi ut 

illud quoque compleeterentur, quod duas Christi 

confiteatur esse naturas? Ae ne secundum aliquan. 

loquendi consuetudinem aeeiperetur, quod dixerunt 

omnia, non leviter, sed caute atque sollicite se id 

posuisse exceptione addita monstraverunt, adjicientes . 

atque dicentes : « lllud. tantummodo. ostendentem 

p bene, quia ex illo Theodorus per Orientem in Eecle- 

sia anathematizatus est. » Si igitur illo tantummodo- 

excepto, omnia sine Deo et impie dicit, in ipsis om- 

nibus procul dubio etiam illud voluerunt intelligi, 

quod duas professa est Christi esse naturas. Non au- 

tem, sieut jaetant, hoc illa bene ostendit. epistola, 

quia ex illo Theodorus per Orientem in Ecclesia ana- 

thematizatus est, eum hoe ab uno faetum referat ; sed 

hoc potius bene ostendit, quod anathematizandus non 

sit, quem unus tantummodo anathematizare proesun- 

psit. Cujus praesumptionem: si quis approbat, ciete- 

10s Orientis episcopos qui hee impium judicaverunt, 

! [lem cod., mentiendum. 
* Jdein eod,, jam, 
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sine dubitatione condemnat. Ut autem alio quoque 

ostendamus indicio, quod ad denegationem duarum 

Christi naturarum, quas in memorata epistola confes- 

sus est idein Ibas, adjecerunt ut dicerent eam omuia 

sine Deo et impie dicentem : recordare, quiso, im- 

perator, quze. formula prius data fuerit, damnationis 

ipsius epistole, et qux sit modo composita. Nam 
prius dietum fuerat : « Si quis dicit rectam esse ad 

Marim impiam epistolam. quxe dieitur ab lba esse 

facta, aut ejus assertor est, et non magis anathemati 

subjicit, ut pote male tractantem sanctum Cyrillum, 

qui dicit quia Deus Verbum facetus est homo, et ejus- 

dem sancti Cyrilli duodecim capitulis detrahentem, 

et primam Ephesinam synodum impetentem *, Nesto- 

rium vero defendentem , laudantem autem Theodo- 

rum Mopsuestix, anathema sit. » Nune autem, sub- 

molis his omnibus causis, nolo dicere utrum veris 

aut qualibus, ne propter ipsas tantum videretur esse 

damnata, ae non etiam pro. confessione duarum na- 

iurarum Christi quam continet, postea talis data est 

formula subseribendi, et sic absolute fieri preceptum 

est: « Si quis dicit rectam esse ad Marim impiam 

epistolam, aut eam defendit, et non anathematizat 

eam, anathema sit. » Cum ergo et in ipsius contesta- 

tione libri pronuntiaverint, quod omnia sine Deo "et 

impie dicat, et in subscriptionis formula quam postea 

mutaverunt, abstulerint alias qualescunque damna- 

lionis ejus causas, ut. non pro aliquibus damnata, 

&ed pro omnibus videretur : quid aliud intelligendum 

est, nisi quia sub pretextu falsze diligenti: confessio- 

nem duarum nàtucarum Christi destruere voluerunt? 

Emendaverunt et alia, et adhue emendant, in eodem 

nescio quali suo libro : si tamen emendatio illa di- 

cenda est, per quam non aufertur mendacium, sed 

augetur. Unde si post hane quoque responsionem 

nostram mutaverint alia, nobis imputare non debent, 

quasi false reprehenderimus qu: ab eis aliter. dieta 

sunt, Si enim aliquando consisterent, et mutari atque 

mutare desinerent, congrua dietis ipsorum invenire- 

lur etiam nostra. responsio. Quod si quisquam dolos 

eorum ex his qux» memoravimus investigare non 

possit, quoniam non omues habent studium lectionis, 

eui sola ipsius facti consideratio non sufliceret ad 

eognosceada faetionis hzeretic:e non experta consilia? 

Frimum quod subito, et nulla saltem provocante 

causa ^, ante centum ferme annos ab universali judi- 
eata concilio ventilatur. Deinde quod dota formula 

subscribendi quam non liceret excedere, passim et 
ubicunque reperti, ad augendum numerum, alieno 

decreto subscribere compellantar episcopi, quod per 

diversas eireumlatum provincias omnium sacerdotum 

videretur subseriptione firmari. Nam scientes Euty- 

^ Forte, nullo saltem provocante, causa ante, elc. 
.b Monachi, opinor, illius e secta Severi Theopa- 

schit:e, qui contra Themistium. Agnoetarum princi- 
pem libros seripsit de quibus Photius in. Bibliotheca 
numero 708 : Gzodópou povatowcos "AXsE«vDpios x«t 

1 (0d. Veron., injuriis inpetenten. 
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eliani quoniam privata cujuscunque voluntas univer- 

sali synodo pr:judicium quod semper qu:esierunt, 

inferre non posset, id egerunt per suos satellites, 

arte qua solet horelicorum exercitata malitia, ut 

quasi totius Ecclesie judieato Nestorianam esse epi- 

stolam comprobarent, de cujus receptione universa- 

lem synodum criminantur. Nam alia causa nec vide- 

tur, nec dicitur, pro qua subscribendum in multas 

provincias mitteretur. Quod si et hzec intelligere non 

possemus, quem sanum tandem non sollicitaret, si ei 

nec petenti, nec agenti, ingereretur antidotum, quod 

utique contra aliquid dari, ipsum nomen ejus indi- 

cium est? Et propterea, si morbus non sit contra 

quem detur, non sine suspicione auferend:e salu- 

tis. ingeritur. Quod tibi, religiose imperator, 

non aliena ratione suademus : nam vestra sunt 

ista qux dicimus. Tum enim cum pro firmanda 

vel amplius publicanda condemnatione Theodori 
Alexandrini ^ aliorumque similium, beatissimo Ro- 

mano episcopo scripsistis, hoc etiam quod asseri- 
mus addidistis, ita dicentes : « Ceterum quod gene- 

rale dicitis fieri debere concilium, qui hujus rei 

causa sit ignoramus, Nullus ignotus processit hzre- 

ticus, nulla nostris est temporibus nata perfidia, nec 

aliquid in fide quod retractari debeat, invenitur; et 

intulistis quod et nos in hae causa dicimus : Qui . 

enim sanis ea adhibet qux solent adhiberi vulneri- 

bus, non reducere cupit, sed expellere sanitatem. » 

Hec tua est ratio, serenissime imperator: a qua si 

non avertamus aspectum, non aliud de causa prz- 

senti possumus judicare, nisi quod in condemnatione 

hujus epistole fautores h:reticorum non reducere 

eupierunt, sed expellere sanitatem. Ob hoc ergo 

non abducimur falso titulo nominis tui, ut qu:e huic 

sane ratieni contraria cernimus, tuc pielatis esse 

dicamus; aut talibus purgatam credamus sanctam 

ei universalem synodum, quasi hactenus impura * 

remansisset, et mendacii atque coacta defensionis 

indigeret verax et omnium catholicorum devotione 

honorata semper ejus auctoritas. Quando, si ita pro 

ea respondendum h:ereticis videretur *, ut negaretur 

quod epistolam venerabilis Ibx pronuntiavit ortho- 

doxam, non illorum hoc possit episcoporum subseri- 

ptione sive testimonio confirmari, quibus Eutychiani 

si crederent, non se a. communione Ecclesi: sepa- 

rarent. Propter quod nec aliquis unquam propriis 

testibus usus est adversus hereticos; sed divina po- 

tius auctoritate atque necessaria ratione, et anti- 

quorum Patrum testimoniis, quorum se nobiscum 

doctrinam  aecipere mentiuntur. Àt enim dicitur 

quod Eutychiani graviter beati Cyrilli doleant inju- 

rias quas epistola * continet, et propterea scandali- 

Gsuig cios. "Apupeo O8 aipectxol, xal vv. Ücox aa y tee v 

uspidog Uk pyrouct, Xsbxigo 8i mrpoc vaczsluevoa. Cetera 

Facundo debentur : quia de Theodoro silent alii, et 

Justiniani aut. pontifieis Romani de eo littere. non 

exstant. 

3? [dem coa., videbatur. 
* Mem cod... epistola illa. 
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zantur in synodo, a qua dicunt esse susceptam. Qui A venerant, tanquam viventes, non solum non anathe- 

ergo, si negaverimus esse susceptam, credent nobis ? 

aut nobis, id est catholicis erediderunt, et non ipsi 

potius viderunt. esse susceptam, ut hine expostulent ? 

Quod si etiam dicantur nobis credidisse quia suscepta 

est, quomodo nobis iterum credent , si dicamus quia 

suscepta non est? Si autem non crediderunt testi- 

monio nostro, sed ipsi quod manifestum est cogno- 

verunt, nunquid plus nostris subscriptionibus credi- 

turi sunt quam sux rationi? Non igitur h:ereticorum 

dolosi fautores hoc illorum episcoporum subscriptio- 

nibus voluerunt efficere , ut. convincerentur Euty- 

chiani quod non. fuerit à synodo epistola venerabilis 

Ib: suscepta, sed ut ipsa potius eorum negatione vi- 

deretur non fuisse suscipienda. Verum ista putave- 

rint Eutychianos falso nostro testimonio credituros, 

eur igitur non ita saltem.statuerunt ut dicerent : Si 

quis dicit susceplam esse a synodo Chalcedonensi ad 

Marim epistolam, anathema sil ; sed magis dicen- 

dum !, Si quis dicit rectam esse ad Marim epistolam, 

aut impiam defendit *, et non anathematizaverit 

eam, anathema sit, nisi utsanctos qui eam in conci- 

lium congregati non anathematizaverunt, imo et or- 

thodosam jüdicaverunt, pro h:reticorum voluntate 

damnarent ? Et licet, ut nos ad- condemnationem ejus 

inducerent, finxerunt quod iidem Patres qui Chalce- 

dona convenerunt non eam pronuntiaverunt ortho- 

doxam, de quo postea disquiremus : interea tamen 

. certum est quod cum apud eos recitàretur, non eam 

anathematizari * subdiderunt. An quia non praeteriti 

temporis verbo dixerunt, si quis non anathematizavit C 

ail Marim impiam epistolam, sed si quis non anathe- 

matizat : ideo non pro condemnatione synodi Chal- 

cedonensis hoc adinvenisse putandi sunt? Equidem si 

«hoe a subscribentibus exigeretur fieri*, acta ^ res 

esset, nec jam suspicio *, sed manifesta contradictio 

videretur. At hoc sibi necessarium non esse duxe- 

runt, cum semper dicamus, Propheta dieit, Apostolus 

dicit, Evangelista dicit, et tantumdem valeat quan- 

tum si dicamus, ille vel ille dixit. Deinde ipsos qui 

Chalcedona convenerunt Patres, et apud Deum , et 

apud nos, in suis dicimus constitutionibus vivere : 

quia, sicut Dominus in Evangelio dicit : Deus eorum 

uon est Deus mortuorum , sed Deus vivorum ( Matth. 

xxm, 52). Quod etiam beatus Leo, Roman: prosul 

Ecclesise, scribens venerabili. Anatolio , hujus regi: 

civitatis episcopo , sic accipiendum insinuat : « San- 

cii, inquit, illi et venerabiles Patres qui in urbe Ni- 

exmna, sacrilego Ario cum sua impietate damnato, 

mansuras usque in finem mundi leges ecclesiasti- 

corum canonum condiderunt, et apud nos et in toto 

orbe terrarum in suis constitutionibus vivunt. » Si 

igitur omnes venerabiles Patres in suis constitutio- 

pibus vivunt, profecto etiam qui in Chalcedona conu- 

? Forte, exigerent fieri aperta, etc. 

! Cod. Veron,, dixerunt. 
: Ilem cod., Ad Marim impiam epistolam aut de- 

[cn dit, etc. 
?- ldem cod., anathemati. 

matizaverunt, verum etiam adhue non anathemati 

zant, nec unquam anathematizabunt epistolam vene- 

rabilis Ibxe. Quxe cum ita. sint, certum est quod ad 

eosdem Patres voluerunt hoe anathema pervenire. 

Porro et hac ratione submota, non potest aecepta- 

biliter diei quod non pro condemnatione synod: 

Chalcedonensis ita institutum est, sed ut illi qui sunt 

presentes in corpore tantummodo  damnarentaur, si 

anathema epistolze Ib:e non dicerent. Nam quomo/o 

nos condemnare possumus, qui judices in causa non 

fuimus, illis Patribus non condemnatis qui prius in 

suo judicio recitatàn eamdem non condemnaverunt 

epistolam, et quorum exemplo sumus inducti, ut ei 

nos quoque non diceremus anathema? Ab illorun 

B enim damnatione procedere debet forma judicii, a 

quorum errore processit forma peccati; et ampl:ora 

supplicio digni sunt qui auctores quam qui sequaces 

deprehenduntur erroris. Cum vero hec in condem- 

natione sancte synodi, pro horetieorum voluntate 

censuerint et constituerint, ut si quis non anathema- 

tizat memoratam venerabilis Ibxe epistolam anathema 

sit : considera, qu:eso, cujus levitatis, cujus confu- 

sionis est atque dedecoris, ut nos sibi communicare 

compellant, permanentes iu ea sententia qua non s0- 

lum anathema ei non dicimus, sed eliam. negamus 

esse dicendum. Ubi. omittimus dicere , quoniam si 

communicemus eis qui nobis jam dixerunt. anathe- 

ma, non solum condemnationi synodi Chaleedonensis 

communicabimus, verum et sententias in nos eorum. 

ipsa eorum communicatione firmabimus. Id eniu. 

etiam ipsos fortassis velle dieitur. Sed hoe potius 

dicimus, quoniam si ullus apud eos essel divin: re- 

ligionis vel rationis human: respectus, ipsis quoquo 

profanum et nimis turpe videri debuit, communi- 

cando nobis- anathema quod in nos decreverunt, ir 

semetipsos ultro convertere. Unde satis apparet 

quanta sit gravitas et. quanta integritas eorum qui 

Chalcedonensis decreta concilii retractare prosu- 

"munt. Proinde. benelicio magis quam injurix depu- 

tent, quod eis non communicamus, donec de medio 

tollant 5 istud anathema, quod velat magnum chaos 

interjacens, dividit a populo spiritu paupere, in sensu 

paternae fidei et sententi:x quiescente , inquielos ac 

superbissimos proesumptores, qui sibi tantum viden- 

D tur abundare sapientia , ut ablactati super matrem 

suam, Ecclesix instituta. contemnant, cum scriptum 

sit : Fili, custodi legem patris tui, et ne repuleris in- 

slituta matris tue. Alliga autem illa circa. tuam ani- 

mam semper, el circumda. collo tuo ( Prov. vi, 90 ). 

Rursumque : Audi, fili, disciplinam patris tui, et ne 

-abjeceris instituta matris tue : corenam enim gratia- 

rum accipies (uo vertici, et torquem aureum circa tuum 

collum. ! Prov. 1, 8). O. quantum malum, torquem 

* Idem cod., exigerent..... aperia. 
5 [dem cod., subreptio. 
* [dem cod., tellatur. 
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bemus, Dei patris diseiplina et lege servata, de re- 
verentia quoque matris nostro institutorum, coro- 
nam gratis ! accipere nostro vertici, et torquem au- 
reum circa collum nostrum; abjiciendo qu: mater 
sancta constituit, scandalum ejus filiis przsbeamus, 
et incidamus in illud judieium de quo Dominus dicit : 
Qui autem. scandalizaverit unum. de pusillis istis. qui 
in me credunt, expedit ei ut suspendatur mola asinaria 
in collo ejus, et demergatur in pro[undum maris. Vc 
mundo a scandalis ! necesse est enim ut veniant scan- 
dala ; verumtamen ve homini illi per quem. scandalum 
venit. ( Matth. xvur,6, 7 ) V. Si igitur unum pusillum 
scandalizare tam grave est, ut magis expediat scanda- 
tizanti, mola asinaria collo ejus suspensa, in profun- 
dum maris demergi, quanto magis totam Ecclesiam 
sola inquietudine animi et non tacendi libidine con- 
turbare! 

CAPUT IV. 
Quod falso damnatam a se jactent e; istolam, quia. Cy- 

illum male tractarit, cum. acerbius tractatus. sit ü 
Gennadio et Isidoro, quos non repreh ndunt. 

Quale vero illad est quod jactant, ideo se damnasse 
hane epistolam, quod ejus conscriptor videatur in ea 
de beato Cyrillo quod male sensisset , cum-seripserit 
adversus eumdem sanetum Cyrillum et 42 ejus capis 
tila, beatzi quoque memori: Gennadius hujus regize 
civitatis episcopus ^, nec ab istis reprehensus in hac 
condemnatione denominetur, qui multo vehementius 
ct contumeliosius eum in sua responsione traetavit ? 

FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 
*ureum mela asinaria velle commutare! ut qui de- A sacerdotes 

ww 

Nam sic adversus eum dicit : « Vie. mihi a malis : (7 
heu, heu! unde enim. quisquam in pr:senti aliunde 
sumat exordium? Quales Cyrilli Zgyptii, et quantas 
blasphemias incurri, et. quantas blasphemias audivi! 
Quis revera det. capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem lacrymarum? et plorabo istud die et nocte :. 
quoniam extendit lingua ejus mendacium, et non fi- 
dem; confortatus est. super terram ( Jer. 1x, 1-5) ; 
£X cerio pax peccatoribus deceptio. Propter hoc 
eniin obtinuit eos, inquit, superbia eorum in linem ; 
cogitaverunt et locuti sunt in malignitate, iniquitatem 
in altum locuti sunt; posuerunt in ccelo os suum, ct 
lingua eorum transivit super terram ( Psal. Lxxu, 6, 
8, 9). Psalmistze ista sunt; Jeremize autem prophetze 
illa prima. Euge! o beate Paule : Exsurgent, inquit, 
et ex. vobis ipsis viri loquentes perversa , ut abducant [) ipsius Cyrilli, 
discipilos post se (Act. xx, 50). Ve malo Alexandriz, 
familiari ejus, et proprio jam isti secundo, quie cor- 
rupta ploremus, quique corrumpit :.ex toto jam 
mysterium. iniquitatis," et vereor ne forte nunquam 
qui tenet de medio. fiat ( 41 Thess. n, 7 ). Euge. Je- 
reme prophetze ! Idem illi voci exstasis terribilis fa- 
€tà est super terram :: Prophetze prophetant iniqua ; 

2? Successor Anatolii, ad quem seripta est Leonis 
epistola centesima. Hujus locum alterum ex lib. t ad 
Farthenium profert Leontius in locis commuaibus de 

* €od. Veron., gratiarum. 
* Idem eod., superiores. 
?* Hem cod., /mmanitatem unigeiiti, 
* ldem eod., autem cius. 
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plan:erunt manibus suis, et populus meus 
dilexit ita (Thren. n , 14, 15). Quid enim minimum, 
aut quid mediocre in illis? omnem supereminentiam 
blasphemix jaculatus est adversus. sanctos Patres, 
adversus eorum priores ? apostolos, adversus ipsum 
Salvatorem, in resurrectionem meditatus est. Assum- 
ptam quidem humanitatem ? ex nobis et pro nobis 
injuriat, divinam ejus* naturam et impassibilem pas- 
sionibus subjacere contendit. » Ecce quanta et qua- 
lia sanetus Gennadius in beatum Cyrillum effudit , 
et nulla hinc fit nominis ejus invidia , quoniam ipse 
non interfuit Chaleedonensi concilio. Quin etiam re- 
spondens primo ejusdem sancti Cyrilli eapitulo, quo 
dixit: Si quis non confitetur Deum esse seeundum 
veritatem Emmanuel, et propterea Dei genitricem 
sanctam Virginem , genuit enim. carnaliter earnem 
factum Dei Verbum, anathema siL; ita in eum inve- 
ctus est : « Anathematizaturus est te Deus , paries 
dealbate ( Act. xxiu, 5). :: justissimum enim est te, 
similiter Ananite Judxorum principi sacerdotum lin- 
guam adversus discipulos Christi moventem, similem 
ab eis. indignationem experiri,» et cwtera, quae in 
eodem opere, si quis volet, inveniet. Cur igitur in. 
hae ultione , sicut. dieunt, injuriarum beati Cyrilli, - 
non magis sancti Gennadii nomen, et pro sui loci- 
auctoritate, quasi regi» civitatis episcopi, et pro: 
maledictionum atque contumeliarum magnitudine, 
ventilatur? Quod. si hoc consideraverunt, quoniam 
talia Gennadius de Cyrillo non scriberet, nisi dicentis 
intentionem minus intellexisset : hanc prudentem et 
piam considerationem ego quoque suscipio. Potuit 
enim et ipse de Christiana religione qua receta sunt- 
credens, non intellectum beatum Cyrillum bona. in-- 
lentione culpare, et. bonam damnare intentionem 
damnabile erediderunt. Quod simioc etiam conside- 
raverunt, quoniam si ea qua ante centum annos a- 
beato Gennadio scripta sunt, modo condemnarentur, 
in reprehensione *- totius. Ecclesiz fieret, qux: hoc 
ante non fecit : hoe quoque sapienter atque modesto 
consideratum esse, si quis sapiens et modestus, agno- 
scet *. Sed quare non amplius hoc super epistola ve-. 
nerabilis Ibxe consideratum est, qux, ut non dicam 
ab universali synodo approbata est, certe recitata 
illic ostenditur, nec ostenditur abdicata , wisi quia 
pro-destrucione ipsius synodi, et non pro injuria: 

quasi profana damnata. esi? Denique 
eam. dicta venerabilis (Theodoreti episcopi Cyrri ,. 
in quibus contraria dieitur scripsisse beato Cyrillo, 
sub hujus ultionis obtentu similiter reprehenderuni ;. 
ct ob hoc eum volentes videri notabilem, quia. ipse 
inter alios. Patres. adfuit Chalcedonensi concilio, et 
beati Leonis epistolam quam Eutychiani anathemat- 
zaut, cum ibi relegeretur, dubitantibus episcopis: 

Origine animarum , P'eyvaDtou Kovacavetwourü)ewg 6x 
&02 T'o5c MapÜsvyov Oeuvénou Aoyov. 

* Idem eod. , reprehensienem. 
* Idem cod. , quis sapiens et modestus. ignoret; 

Sed, ee. : 
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Miyrieianis. et Palwstinis. asse 

versus Ibxe epistolam et 'Tbeodoreti scripta, 

denter agerent, aliorum nominibus taciüis, quorum 

et dignitas potior, et opinio clarior, et ipsa qux con- 

tra beatum Cyrillum , vehementiora atque acriora 

cernuntur !? Nam vir etiam sanctissimus et magni 

in Eeclesia Christi glorie, Isidorus presbyter JAgy- 

ptius Pelusiota, quem duo millia epistolarum ^ ad 

:wüiiationem Ecclesie multi scripsisse noverunt, 

qui etiam pro vite ac sapientic sud meritis, ut pater 

ab ipso Cyrillo et honoratus. est et vocatus, sie ei 

seribit, quin polius rescribit : « Terrent me divinze 

Scripture exempla, et rescribere quie oportet com- 

pellor. Sive enim pater sum, sieut. ipse dixisti, pro- 

pter Heli condemnatiosem, qui filios peccantes non 

casugavit (I. Reg. 1v); sive ilius sum tuus, sicut ma- 

gis novi, quod magni illius. Marci habitum. gestes; 

formido Jonathx:e condemnationem, quod patrein al- 

loquentem ?. ventriloquam non prohibuit; et prior 

mortuus in bello, eo qui peccavit, qui prohibere po- 

terat (I. Reg. »xvim ; I Par. x, 45). Ut autem neque 

ego condemner, neque ipse a Deo condemneris, ré- 

sic evi- 

" B 

quiesce a contentione, nec ultionem propriarum in-- 

juriarum quie tibi à mortalibus. hominibus debetur, 

exigas a vivente Ecclesia, et eternam ei discordiam 

 gub. proetextu pietatis xdifices. » Nec Isidori scripta, 

dicentis quod :eternaur discordiam sub pretextu pie- 

tatis Cyrillus :edificaret Ecclesie, cum magua invi- 

dia, quemadinodum 'Theodoreti episcopi dicta et ve- 

nerabilis Ibo» epistola denotantur. Scribit autem ad 

illum rursus idem sanctus Isidorus dicens : « Com- 

passio quidem aciem oculorum obtundit; aemulatio 

vero exexcat omnino. Noli ergo ab utraque. senten- 

tiarum exsecutor . fieri. ?, sed examini justo causas 

permitte :- quoniam et Deus, qui omnia scit antequam 

fiant, descendere et videre clamorem Sodomorum 

(Gen. xvin, 21) humaniter cum bonitate voluit, di- 

ligentis inquisitionis nos docens argumentum, Multi 

a Marum ad Cyrillum prior est 570. libri primi, 

iosterior 310. Quod vero Isidori epistolas in univer- 

sum numerat bis mille, viderat fortasse codices 
Acoc- 

metensis monasterii Constantinopoli, in quibus toti- 

dem continebantur, ut in veteri ms. adnotatum me- 

mini ab antiquo earum interprete his verbis : Has 

omnes beati Isidori. presbyteri et abbatis Pelusiota 

recensui et. transtuli ex epistolis ejus duobus millibus, 

wg sunt per quingentas distribute in. Acemitensis 

monasterii codicibus velustissimis quatuor. Nec plures 

hactenus triplici editione in Jucem prodiere quam 

bis mille tredecim. Cxterum ad decem millia seri- 

psisse Isidorum, atque in his ter mille Scripturam 

Sacram exposuisse, auctor est Suidas, vel quem Sui- 

das exscripsit. 'Ictóopos, inquit, x pscóucepoc ó Y2A0u- 

gibcne, €lC., g&ypuoev $m To s , Éppmsucá us my 

(slav "pagi I', x«i écépos «i (4 ciy&. Sje enim 

habent codices emendati. 

b [sidori «05gt0076, quo
d est (fratris vel sororis fi- 

* (Cod. Veron., Cyrilluni scripserunt. vehemen- 

tiora, etc. 

? [dem €od., quaerentem, 

3 [dem cod., A5 utraque lippitudine purgare te si 

sides, moli v... tarum ( violentarum ) sententiurun 

exsccutor ficri, cic. In edits. Jacobo Billio Prunoo 

G 
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ruit. Alioquin. eur ad- A namque te quasi per comeediam irrident ex. his qui 

collecti sunt in. Ephesum, quod privatam. injuriam 

judicans *, non qu Christi sunt orthodoxe requt- 

sieris : dicunt, quod cousobrinus Theophili est b, et 

imitans illius voluntatem. Sicut enim ille insaniam 

apertam diffudit contra Theodorum et nostrum 

Joannem, sic. concupiscit et iste gloriari, lieet inter 

examinatos multum est quod discrepet.» Ecce elin 

hae epistola arguit illum, velut animi passione et 

aemulatione excatum, violenter magis quam justo exa- 

mine, causas agere atque irrideri a. multis, quod in- 

juri privatze vindictam, non quie Christi sunt ortho- 

doxe requisierit apud Ephesum in eausa Nestorii, sic- 

ut etiam Theophilus, consobrinus ac decessor ejus, 

in condemnatione Joannis Constantinopolitani honii- 

num gloriam requisisset. 1deo sanctus quoque Geu- 

nadius de ipso beato Cyrillo dixit, quemadmodum 

supra docuimus: Vis malo Alexandrie, familiari 

ejus, et proprio jam isti secundo : primum volens in- 

telligi Theophilum, secundum vero Cyrillum. Ei 

quanquam vir doctus diversam causam * Joannis et 

Nestorii judicet, dicens : Licet inter examinatos mul- 

tum est quod discrepet, in quo reprobat Nestorium 

ipsum : tamen in utraque credidit xemulationis fuisse 

propositum, Alias quoque, similiter ad eum. scribit 

epistolas *, quibus perhibet quod per suam mutabi- 

litatem coelestia proderet, et contrarius sibimet ipsi 

in suis scriptis. existeret, cupiditate vanze gloriz vi- 

cius. Non igitur venerabilibus Iba et Theodoro * co- 

episcopis innocentiores in hac parte credendi sun: 

Gennadius et Isidorus viri probatissimi, sed feliciores 

potius, quod ipsi non sunt participes synodi Chalce- 

donensis inventi. . 

CAPUT V. 

Quod temere. damnetur epistola post examen synodi 

Chalcedonensis, cujus decretis addi nihil debere Leo 

papa et episcopi Orientis confirmant. 

Ile si tranquillo animo et melioré intentione con- 

lius. Sed fratria. filium fuisse constat, non sororis, 

ut Isidori vertit, iuterpres. 'Avebuib». vocat, Theopha- 

nes. in Chronico; 48sXgr0ov» Vero etiam. Socrates 

lib. vir, cap." 7, et 'Theodoretus lib. v, cap. 5, et a 

Theodoreto vicissim. "Theophilus C$rilli 0cioc dicitur, 

non avunculus, sed patruus. Geiue mpog me«cpoc, Ul 

est apud Nicephorum lib. xiv, cap. 25. Quare men. 

dum etiam est in Historia Tripartita lib. x, eap. 951 

cum Cyrillus Theophili consobrinus appellatur, pro 

eo quod apud 'Theodoretum est &€)gtüoUc, fratris 

filius. . Paulo post, ubi interpres legit. 8s0955pov, 

Graece Üsopópou scriptum est, pavia Goo x«ceoxiducc 

coU Ücopópou xal OzogihoUg "leva * itla ut de uno 

Joanne sil *ermo, nullus de Theodoro. 

c Designat epistolam 5:4 libri primi, eujus boc 

exordium : xx ct, Ü«upácte, cp en toy péyet) &cl, oos 

go mpoüidovca q& o)pAw«, OUTE GUT &yawrio» Qa 

vóuevoy, el quae sequuntur. 

interprete, hiec habentur lib. 1, epist 510 : Quapro- 

pter si ab utraque lema purus atque immunis esse sit 

des, noli violentas sententias [erre. 

? Jdem eod., vindicans. In editis, wlciscentert. 

s [dem cod., doctus Isidorus diversam, cte. 

« Idem cod. et Theodorito, 
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siderare dignemini, illo vobis ' aperiente cor ve- 
strum, et claudente. subreptionibus. impiorum, qui, 
sicul scriplum est : Sanctus et verus. habet clavem 
David; et qui aperit, et nemo claudit; et qui claudit, 
et nemo aperit (Apoc. ut, 7) : ipsa. rerum gestarum 
evidentia cognoscetis quod in evaeuationem  decre- 
iram. synodi Chalcedonensis atque epistole papa 
Leonis, eujus Theodoretus episcopus in. eadem sy- 
nodo fuit assertor, hwe omnia et ab howreticis esse 
adinventá; et ab. eorum fautoribus constituta : quie 
nisi melioris. emendatione judicii rescissa fuerint, 
frustra, vel. si eredi posset, negatur quod. epistolam 
venerabilis Ho» memorata. synodus approbavit. Cum 
enim. constet, quod ibi praedicto episcopo ab accusa- 
Voribus suis objecta sit, procul dubio, sieut supra 
jom diximus, si nunc juste damnatur, tunc maxime 
condemnari debuerat, Quia vero non ostenditur fa- 
etum, videtur illa synodus, ut. non dicam heresi co- 
libuisse, aliquid certe minus fecisse, quod adjicere 
isti deberent atque. supplere, Beatus autem. Leo, (i- 
delis ae. fidens propugnator Ecclesim, et h:eretico- 
rum non fietus aut trepidus impugnator, sic ibi csse 
dicit omnia definita, ut nihil eorum perfectioni ad- 
Jici posse confirmet. Namque eum multis. et variis 
machinationibus ejusdem synodi auctoritatem, sieut 
et nune, Eutychiani infringere vel. minuere conaren- 
tur, et qui ibi sunt. judicata discuti qu:ererent, ut 
sub praetextu diligentioris tractatus, aut. emendari in 
eis videretur aliquid aut suppleri : prudenter ac for- 
titer eorum insidiis restitit, Leoni Augusto ita scri- 
bens (Epist. 88) : « Detestandum nobis est. perseve- 
ranterque. vitandum quod fraus h:eretica nititur ob- 
Limere, nee in. aliquam disceptationem pie et plene 
velinita revoeanda. sunt, ne ad arbitrium. damnato- 
rum ipsi de his videamur ambigere qux nianifestum 
est per omnia. propheticis et evangelicis atque apo- 
stolieis auctoritatibus consonare. Unde si qui sunt qui 
ab liis quie ecelitus sunt. constituta dissentiunt, suis 
opinionibus relinquantur, et ab unitate Ecclesi: cum 
ea quam elegerunt perversit:te discedant. Nam nullo 
modo fleri potest ut qui. divinis audent contradicere 
sacramentis, aliqua nobis communione socientur. 
Paetent. se in sui eloquii vanitate, et de argumenta- 

tionum suarum versutia quie. inimica est. fidei, glo- 

rentur, Nobis placet apostolicis. obedire proceptis, 

dicentibus : Videte. ne quis vos decipiat per philoso- 

pliiam et inanem seductionem hominum (Coloss. n, 8). 

Nam secundum eumdem apostolum. (Gal. 1, 18), si 

quie destruxi, hoe oedilieo, pravvarieatorem me con- 

slbuo, et eis me ultionum conditionibus subdo, quas 

* Omnium videlicet. provineiarum Orientis, qux 
leonis imp. jussu iu. synodos coact:s, de Timotheo 
Alexandrino et de synodo Chaleedonensi, quum. Ti- 
motheani: respuebant, quid sentirent. Leoni reseri- 
pserunt, Exstant singularum epistolae in unum codi- 
cem redacte, post ac à. synodi Chaleedonensis, qui 

! C00, Veron., nobis. 
* idem cod., non dicamus. 
* [dem eod., et. orthodoxa. pronuntiata, est, 

convincitur esse. damnata. 
cerie 
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A non solum auctoritas beat:e memori principis Mar- 

liani, sed ego etiam mea confessione firmavi. Quia, 
sicul sancte veraciterque dixistis, perfectio incre- 
mentum et adjectionem plenitudo non recipit, » Per-- 
videt igitur serenitas tua quod, sicut nihil in ejusdem 
synodi deeretis emendari, ita nee adjici possit. Unde 
non solum contra ipsam synodum, verum etiam 
contra hujus apostolici viri sententiam, convineun- 
iur egisse qui venerabilis Ib:e epistolam temere da- 
mnaverunt. Quoniam, vel si dicunt quod nihil in ejus 
decretis emendare przesumpserunt, negare non pos- 
sunt quod aliquid eorum plenitudini judicaverint 
defuisse: ut quod ipsa minus fecit in eausa qux ibi. 
tandiu tractata est, isti quasi prudentiore ac diligen- 
tiore consideratione supplerent. Quomodo igitur in- 
sultationes hxreticorum valebimus declinare dicen- 
tium: Ubi sunt illa magnilica vestri Leonis verba, 
quibus nimis arrogans decretis synodi Chaleedonen- 
sis aiebat, Perfectio incrementum, et adjectionem 
plenitudo non recipit? Ecce testimonio vestro con- 
vineitur quod in vacuum ventosa verba jactabat. Nam 
qua in illa synodo judicata sunt, vel si non emenda- 
tis, certe suppletis atque perficitis, et. quod in eis 

non fuerit illa quz» dicebatur perfectio et. plenitudo, 
monstratis; nec potestis ulterius dicere quod non 
merito a vestra communione discessimus. An eom- 
municare debuimus illi synodo, in qua cum Ib»e2a 

suis accusatoribus objiceretur impia et Nestoriana 
epistola, sicut vos quoque estis confessi, et eoram 
omnibus legeretur, ut. dicamus ? quod frustra nega: 
stis, et orthodoxa pronuntiata est, quam in tantum 
probastis fuisse damnandam ?, ut sero ad nostram 
sententiam redeuntes euam post centum ferme an- 
nos, quo vos ab ejus erimine purgaretis, necessario 
anathematizandum esse vidistis? Et non hiec imme- 
rito dicent. Namque cum isti fautores eorum, nos qui 
judices in causa non fuimus, per condemnationem 
hujus epistole a Nestoriano crimine judicaverunt 
esse purgandos, consequenter illos Patres, in quo- 
rum discussa judicio, non condemnata est, ab eodem 
crimine judieaverunt non esse purgandos. Ecce quale 
prejudicium nobis quisierunt inducere: ecce quo« 
modo voluerunt adversus Ecclesiam hareticorum ca- 
lumnias roborare : qui. non solum beati Leonis; ve- 
rum etiam illis conciliis * tantorum episcoporum vel 
epistolis * refragantur, in quibus de memorata sy- 
nodo interrogati, Leoni principi responderunt di- 
centes : « Neque unum iota vel unum apicem pos- 
sumus aut commovere aut commutare eorum qu:e 
apud illam diffinita sunt : » et iterum : « Quoniam 

B 
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codex eneyclius dicitur apud Cassiodorum, cujus ro- 
gatu in Latinam linguam conversus est ab Epiphanio 
scholastieo. Qu: vero a Faeundo laudantur, verba 
sunt parüim Provinei: Europ num. 27, partim Sc- 
bastiani episcopi Beroensis Thracix II, num. 50. 

* dem cod., illis encyclits. tantorum episcoporum 
epistolis. Memoratas epistolas ab omni retro anti- 
quitate vocatas fuisse encgelia, osiendit. Baluzius iu 
Nova Collect. concil. 
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sieut soli nihil minus est. ad demonstrandum, quia A rem, non quasi dubiis in quistionibus exspectan:us ? 

solest:sic et magn:, et sancte, et universali sy- 

nodo Chaleedonensi, minus quidem bonorum nihil 

omnino est, neque additamento aliquo eget, neque 

detractione, ab Spiritu sancto veluti divino quodam 

sale condita. Etenim qui in ea tunc * damnati sunt, 

indigni sacerdotalis ordinis judicati, decreto ae judi- 

cio magni Dei, velut. impii condemnati sunt. Qui 

vero inea recepti sunt, injustam et tyrannicam an- 

tea sustinentes inscriptionem, confestim decreto Spi- 

ritus sanclijuste suscepti sunt: in quibus est et 

nostrorum temporum secundus Abel, beatus Flavia- 

nus. » Dicunt et alia multa, quie commemorare 

perlongum est. Quomodo igitur hzreticorum compli- 

ces recipimus, nova et contraria decernentes, tan- 

quam minus religioni consultum fuerit in his qua 

definita sunt ab illa synodo, cum antiqui Patres 

unum iota velunum apicem,se in eis movere non 

posse pronuntient? aut quid putamus profecto soli 

et toto mundo radianti deesse, quod debeatistongum 

adjectione suppleri; qui sicut. insuperabilem splen- 

dorem ejus frustra obscurare conantur, ita nihil pos- 

sunt plenitudini ejus adjicere? 

CAPUT VI 
Quod [rustra Vigilii pape responsum exspectare se 

dicant, qui a. Leonis decessoris sui vestigiis minime 
recessurus sit, ; 

.. Et adhue dicunt quod de tanta sua pr:esumptione 

Ecclesiam | quoque. Romanam — consuluerint, et 

aune sententiam beati Vigilii presulis ejus exspe- 

cient. De quo quid sentiant hujus temporis ho- 

mines, ut eum tantum nefas definire prissumerent, 

quod ab intentione beati Leonis, sub tantis ejus de- 

cessoribus, non ad id tempus tentatum est, procul 

dubio intelligit et ipse vir prudens. Nam quis hoc non 
- intelligat. vel imprudens? Si enim, ut dicunt, etiam 

consulere hine illum ausi sunt, et ejus exspectant in 

hac causa judicium , non video quemadmodum jam 

ab eis de ipso non fuerit judicatum. Verum experien- 

Vur quantum illos suspicio suà fefellerit, Quia ille, 

non: in destructionem patern:e sententize, sed potius 

in defensionem atque ultionem, primam accepit et 

maximam potestatem ? ; nec aliquid contra veritatem, 

sed pro veritate plus cmteris suis eonsacerdotibus 

potest. Paulus enim. dieit apostolus : Non enim pos- 

gumus aliquid adversus. veritatem, sed pro veritate (II 

Cor. xir, 8). Quid. autem relictum | est quod de re- 

sponsione Romani episcopi sperent, cum ita jam du- 

dum predictus venerabilis Leo, vehementibus et cre- 

bris omnino sententiis coercens illieitos ausus, insi- 

diosis prudenter occurrerit, ut nune. eus successo- 

* Quam principatum generalis Ecclesie dixit-Avitus 
Viennensis in epistola de Symmachi pap: judicio ad 

cenatores Urbis. De eo autem quod Vigilii sententiam 

! Cod. Veron., secundum tempus. 
* ]dem cod., exspectemis. 
* In eodem cod. desunt ea. verba. dubitatione, vel. 

* [dem cod., hinc Leonis rursus (forte, verba). Qu:e 

porro verba sequuatur, lineolis notantur veluti Leo- 

uis in nostro codice : eademque totidem habentur iu 
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judicem, sed certissimz transgressionis exspeetemus 

ultorem ? Illa quippe. multiplex et aperta prohibitio 

decessoris ejus, sicut prievarieatoribus erimen auxit, 

ita nihil eujusquam judieio dereliquit. Cui enim. ma- 

gis alteri, quam Leoni , liceret pro tantis laboribus, 

quos propter memoratam synodum perseveranlissinia 

virtute sustinuit, aliquid in his quie ab ea deereia 

sunt retractare? Sed absit ut ille vir sanetus licitum 

sibi putaret quod non expedire cernebat, et magni 

sui certaminis palmam, postquam vicit, amitteret. 

Quid enim jam integrum, vel quid eonstare possit 

immobile, si tanti concilii sententia, vel sicut im- 

perfecta suppleri, vel sieut dubia rursum discuti 

videretur? Non autem in sola fidei dubitatio- 

ne, vel ? definitione conciliorum valet auctoritas, 

verum etiam in omnibus qui pro pacis et unitatis 

observantia, cujus maxima sapientibus eura est, mo- 

deste ibi fuevint ae bene composita, Hine ergo rursus * 

agnosce, Auguste ae venerabilis imperator, in quan- 

tum totius mundi priesidium. divina sis Providentia 

proparatus; et. quid auxilii matri tie. Ecclesie. de- 

beas, qux te. filio maxime gloriatur, intellige. Non 

sinantur, contra dexter: omnipotentis triumphum, 

redivivis assurgere motibus exstincta certamina, proe 

sertim cum id damnatis jam dudum hiretieorum au- 

sibus omnino non liceat, et hic fructus piis laboribus 

debeatur, ut omnis Ecelesi: plenitudo in su: unitatis 

soliditate secura permaneat, nihilque prorsus de bene 

compositis retractetur, quia prius legitimas *, et di- 

vinitus inspiratas constitutiones velle confligere, non 

pacifiei est animi, sed rebellis, dicente Apostolo : 

Verbis enim contendere ad nihil est tile, nisi ad sub- 

versionem audientium (41Tim. 1, 4). Nam si humanis 

persuasionibus semper disceptare sit liberum, nun- 

quam deesse poterunt, qui veritati audeant resultare, 

Et revera quis. erit contentio. um atque certaminum 

finis, si de his qux totius Ecclesi consensione fir- 

mata sunt semel ieuerit ferre judicium? Cur enim 

non rursus et ipsum judicium judicetur? Et ideo pru- 

dentissimus 'vir, nullam penitus dans occasionem 

querentibus, denuntiabat dicens : Nihil prorsus da 

bene compositis retractetur. Ergo si. nihil, nec il!u 

quod parvum. putatur admisit. Et tamen isti qui Ro- 

manum antistitem impugnare posse priclari deces- 

soris sui sententiam sperant, gloriantur offensiones se 

de illa synodo sustulisse, dicentes quod pro ea nobis 

Eutyehiani semper communicare nolnerint, quia si ^ 

vel tanta illa synodus, qua numerosior alia pro fidei 

veritate non fuit, tam diuturna deliberatione, stim.- 

lantibus etiam haereticorum eontradietionibus, qu 

exspectare se aiebant damnatores trim. capitulo 

rum, plura iterum lib. 1v, cap. 3. 

b Forte, quasi. 

epistola Leonis M. ad Leonem Augustum, que» est 

153 in editione Quesnellii [quam typis rursus excudi- 

mus (Epir.)], usque ad illa verba, qui veritati audeant 

resultare. 
5? Idem cod., post legitimas; 

Leonis epistola. 
ita etiam in. laudata 
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maxime solent m novitate fervere, quidquam probter- A atque arguisse monstratur, nisi quod referretur ' 

ire. potuerit negligenter, vel predietus Leo, cum 

ioties pulsaretur ex his quie ab. ea constituta fuerant 

aliquid retraetare, nullas hujusmodi noxias rationes, 

verisimilem speciem prxetendentes, et audisse, et im- 

mobili gravitate disposuisse credendus est; pruden- 

tissime cavens ne forte, qualibet occasione aditu pa- 

tefaeto male pulsantibus, in. Ecclesiam Christi insi- 

diantium. furor irrumperet. Porro. hi qui supra nio- 

dum sunt. diligentes, nolunt hiec omnia prudentice 

etque cautelie magis quam negligentize deputare. Sed 

quid faeient, quod omnis Ecclesia, Deo priestante, 

positos sibi seternos Patrum suorum terminos non 

excedit, quorum semulari exoptat neglizentiam potius 

quam istorum obscuram diligentiam? Cujus autem 

rationis sequi judicium debeamus, satis in promptu 

est.. Utrum istorum qui putaverunt quoniam si retra- 

ctarent, imo reprehenderent, Patrum sententiam, 

Acephali communicarent Ecclesize, quod non est pe- 

nitus subsecutum, quod etiam si sequeretur, non erat 

approbandum ; an sapientissimi Leonis, qui, sicut in 

aliis scriptis ejus ostenditur, nullum per hoc colli- 

dendis Ecclesiis modum poni, sed data licentia re- 

bellandi, dilatari magis quam sopiri certamina pre- 

dixit? quod veraciter esse dictum, evidenti rerum 
cNitu, quin potius exitio, comprobatur. Credo quod 

eliam tacentibus nobis appareat quid fuerit Providen- 

tie divine, quid temeritatis human. Si vero beatis- 

sunus Leo, quamvis recentioris ! concilii, et nulla 

»nte sui decessoris assertione defensi, quidquam in 
disceptationem revocare non passus est, quomodo ab 

his creditur quartus decimus successor ejus sanctus 

Vigilius novum posse aliquid judicare? proesertim illo 
dicente : « Nam, seeundum Apostolum, si qux de- 
suruxi hoc :edifico, proevaricatorem me constituo, el 
eis me ultionum conditionibus subdo, quas non so- 
lum auctoritas beat: memorie principis Martiani, sed 
eliam ego mea defensione ? firinavi ; » ut pote qui no- 
verat Apostolum hoc dixisse : Sed licet nos aut. an- 
gelus de calo evangelizet vobis preter quam evangeli- 
amus vobis, anathema sit (Gal. 1, 8). Nam si, ut 
ipse * beatus Leo Chalcedonensi concilio, postquam 
ejus gesta suscepit, rescripsit * dicens : « Et fraterüa 
universitas, et omnium fidelium corda cognoscant nie 
non solum per fratres qui meam vicem exsecuti sunt, 
sed etiam per approbationem gestorum synodalium, 
propriam. vobis communiecasse sententiam ( Epist. 
65); » nec quidquam in eisdem gestis reprehendisse 

* jn acts synodi Chaleedonensis post legatos sedis 
apostolice primus (rejecto. nimirum et excluso Dio- 
8&coro Alexandrino, cujus causa disceptabatur) per- 
petuo nominatur subseribitque Anatolius, et post 
Anatolium. Maximus. Antiochenus. Nempe hunc ille 
sibi locum deberi volebat ex decreto synodi n gene- 
ralis, qui. sedem. Constaniinopolitanam Romane 
proxunam stateerat, Sed decretum hoec sedes apo- 

! Cod. Veron., adhuc recentiori. 
* dem eod,, consensione. 
* [deii cod., cum ipse, etc, 

venerabilis Anatolius * Constantinopolitanus episco- 

pus priore quam Maximus Antiochenus loco sedisse : 

quomodo, si hane Ibxe epistolam, quie eum Nestoriana 

dicitur ad causam utique dicitur fidei pertinere, vel 

tale aliquid quod in illa synodo recitatum nec dam- 

natum gesta continent anathematizari aut saltem dis- 

cuti pateretur, non semetipsum  pr:evarieatorem 

constitueret, dubitationi subjieiens quie se jam dixe- 

rat approbasse ? Et idcirco, si etiam nulla ejus inter- 

dictio pro:ecessisset, neque imperatori Leoni pro ipso 

concilio responderet, perfectio incrementum, et ad- 

jeetionem plenitudo non recipit, hoc tantummodo 

provocaretur, quod in illis gestis solam Constantino- 

politani: episcopi preesumptionem arguerit, profecto 

p nihil in eis, quod Nestorianum credi possit, succes- 

soris ejus relictum judieio videretur. Quoniam si hxe- 

reticum aliquid eontinerent , quod delatum ad illius 

synodi judicium non inveniretur. esse damnatum , 
' Lee hoe prius reprehenderet, cum ad ejus deferretur 

examen. Unde si tanquam Néstoriana debet ab om- 
nibus illà epistola condemnari, qux ab accusatoribus 

opposita Ib:e episcopo gestis synodalibus continetur, 

non ipsa tantum synodus, verum etiam Leo prosul 

apostolice sedis a quo approbata. sunt, hzeresi Nesto- 

rianx cohibuit. Qui non sola consideratione veritatis, 

sed etiam pr:ecedentis facti sui argueretur exemplo. 

Nam cum ei beatus Flavianus Constantinopolitànus 

gesta dirigeret, in quibus Eutyches interrogatus re- 

spondit dicens :-« Confiteor ex duabus naturis fuisse 
C Dominum nostrum ante adunationem, post aduna- 

tionem vero unàm naturam confiteor; » relictis eis- 

dem gestis, idem vir religiosissimus et prudentissi- 

mus Leo memorato Flaviano ita rescribit (Epis! 19) : 
« Miror tam absurdam tamque perversam professio- 

nem, nulla judicantium increpatione reprehensan,, ct - 

sermonem nimis insipientem ita emissum, quasi ni- 

Inl offenderet, esse auditum : cum tam impie duarum 

naturarum: ante adunationem unigeritus Dei Filius 
fuisse dieatur, quam nefarie, postquam Verbum cara 

factam est, natura in eo singularis asseritur. Quod 

ne Eutyches ideo vel recte, vel tolerabiliter, existi- 
met dictum, quia nulla vestra est sententia confuta-« 

tum, dilectionis tux diligentium commonemus, cliaris- 

sime frater, ut si per inspirationem misericordix Dei 
ad satisfactionem causa perducitur, imprudentia ho- 

minis imperiti etiam ab hae sensus sui peste purge- 
tur. » Velim itaque instrui, quid contra Eutychianos 

stolica non agnosecbat, ut alienum a synodo Niccna, 
qua secundum iocum episcopo Alexandrino, tertiun 
Antiocheno decernit. Quare Leo pontifex cum syno- 
duin Chaleedonensem approbaret, hoc caput excepit, 
fastumque et ambitum Anatolii multis ad Marcianun: 
Augustum , ad Anatolium ipsum et ad Maximum An- 
tiochenum €oistolis redarguit. Qua de re iterum lib. 
V, Cap. 4. 

* Idem cod., rescripserit. 
* ldem eid., quod ibi relegeretur. 
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possimus referre, cum dixerint : Cur. Leo vester, in A nefas, quod absit, reliquerit impunitum. Confidunt 

examine gestorum qu» apud Flavianum sunt habita, — equidem, non bene sentientes de obedientia quam 

adversus Eutyehem, sieut putatis, diligens, in appro- — Christo debetis, et. devotione quam. exhibetis ejus 

hatione gestorum synodi Chalcedonensis, adversus — Ecclesiis, quod contra vigorem ac justitiam canonum 

Nestorium negligens invenitur, ut Nestorianam epi- — defendi queant. Verum expedit illis metuere potius 

stolam confirmaret, qux ibidem continetur, nisi quia — neforsitan experiantur, Domino regente cor vestrum, 

ontrario Nestorii pr:eoceupatus errore, Eutychi ré- — quod non in patrocinium , sed in ultionem potius 

«istebat ? Nam qua de eausa. professionem ejus, qua — transgressionum potestatem desuper habeatis. Desi- 

lixit : Confiteor ex duabus naturis fuisse Dominum — nànt itaque temeratores patern: sententiz in nescio 

uostrum anté adunationem, de qua in judicio Flaviani — quo asilo confidere, quod eis non Romulus Christia- 

uon fuerat aceusatus, absurdam voeat atque perver- — nus, cujus ille Deus est pater, qui veraciter dicitur : 

sam, culpans quod nulla judicantium increpatione . Dominus fortis et. potens, Dominus potens. in. bello 
reprehensa fuerit, qu:xe ipsi nimis insipiens et impia — (Psal. xxur, 8), sed inanis sua suspicio fabricavit. 

videbatur : Nestorianam vero epistolam, ad concilii — Nec in tali. facto de vestro consensione priesumant, 

Chaleedonensis examen ab aecusatoribus Ib:e dela- — quoniam vobis subreptum est, in plurimis veipublies 

tam, ibique relectam, damnatam non fuisse dissimu- B dispositionibus occupatis, ut consentiretis hoc. fieri : 

lat, quam nune anathematizantes anathematizandam — cum multo amplius inde quoque plectendi sint, quod 

illie fuisse fatemini ? Nam vel si, quemadmodum im- — volentes objectu vestro: person: impunitam esse co- 

prudenter negastis, orthodoxa pronuntiata non esset — hibentiam quam pr:buerunt hireticis, non permise- 

ab ilio.concilio, damnari-tamen debuit, ne videretur — runt insinuari vobis Patrum decretis esse. contraria 

ignorantibus approbata. Cum igitar secundum has — qui fiebant; ut eo modo, per auctoritatem vestrae 

evidentes et inevitabiles rationes damnationis 'hujus — consensionis, etiam multos sibi conscios aggreg jarént : 

epistoke tantum beati quoque Leonis erimen neces- - et quasi multitudinem sequeretur impunitàs, secun- 

sario consequatur, quid ab istis de judicio suecessoris — dum quod visum est cuidam dicere, quidquid multis 

ejus exspectetur ignoro, nisi, quod dictum ? quoque — peccatur inultum est, minus attendentes quod nec 

magni erroris est, et quod nunquam sperare potue- — divino judicio pessit peccantium multitudo resistere, 

runt h:eretici, ut eum magna et. universali synodo nee humano per multitudinem illudere temeritatis 

Chaleedonensi idem. gloriosissimus auctoratque de- — auetores. Nam futuro examini Dei relictis eis qui, 
fensor ejus Leo damnaretur. Sed quanta animadver - vel factione illorum inducti, vel oppressione coacti 

sione sit dignum quod hoe non tentare tantum, ve- — sunt, debitam sententiam iidem faetiosi proesumpto- 
rum etiam de successore ejus ausi sunt exspectare, ( res excipient, tanto graviorem, quanto plurioribus 
ipsius considerationi dimittimus, quem latere non — obfuerunt. 
potest, quam graviter offendatur Ecclesia, si tantum 

1! Cod. Veron., damnationem. ? Idem cod., dictu. 

M» | JA LIBER. TERTIUS. 

T : CAPUT PRIMUM. se jaetaverunt, ob injuriarum ejus dororem, episto- 
Qu: d Theodori Mopsuesteni scripta cum denotant, sy- lam venerabilis Ibz:e damnasse, ita suo testimonio 

nodi. Chaleedoneusis et Leonis papa judicium re» — convincantur , et in damnationem Theodori efus im- 

prehendant, pugnasse judicium. Übi autem docuimus quoniam vel 

Exigit a nohis operis cura suscepti ut quod supe- ,, si eamdem epistolam synodus Chaleedonensis non 

riore libro demonstrare ecepimus, in isto multipliciter d pronuntiaret orthodoxam , nihilominus in ejus eva- 

ostendamus , quoniam hzxreticorum complices Theo- cuationem pro laude Theodori damnaretur , ibi uti- 

dorum quoque Mopsuestenum episcopum, in Eeclesite — que simul ostensum est ipsum quoque Theodorum 

pace defunctum et a sanctis Patribus, sicut jam me- — propterea fuisse damnatum. Unde et illud quoque 

moravimus , priedicatum, in destructionem magnim — necesse est sequi, quod etiam de supradicta. epistola 

Synodi Chalcedonensis atque institutorum beati Leo- venerabilis Ibx»e jam diximus, quoniam si dicatur ad 

nis, anathemati subdiderunt. Et quia, ut in suum — veritatem atque judicium ' catholie:e fidei pertinere 

consensur) leves corde possent adducere, dicunt — quod statnerunt isti, dicentes : « Si quis non anathe- 

beatum Cyrillum aliqua ejusdem Theodori scripta — matizat Theodorum Mopsuestie , et ejus dogmata, 

culpasse, hoc quoque probemus, quod etiamsi verum — eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut sapiunt, ana: 

sit, contra ejus sententiam fecerint, cüjus exemplo — theiasit, » illa synodus catholica non fuisse firma- 

presumptionem suam inaniter excusare conantur. Ut — bitur, qu: non illum damnavit, eum ex epistola me- 

quemadmodum evidenter apparuerunt quod fallaciter — morata recitari laudes dogmatum ejus audiret, Veruin 

* Cod. Veron., indicium. 
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eum gesta prodietze synodi se diceret approbasse, 

non arguit quod ibi Theodori laudes non invenerit 

i mprobatas. Hoc autem , ubicunque de ipsius synodi 

reprehensione conquerimur, oportet advertere, quo- 

niam non sine pr:edicto beato. Leone culpatur. Quid 

etiam illud , quod de modo ipsius facti, quo epistola 

illa damnata est, prudentium rationi considerandum 

proposuimus, nonne in condemnatione quoque Theo- 

dori debet attendi, quoniam nee adversus eum , vel 

si adhucjn corpore degeret, et h:ereticus probaretur, 

olim Nestoriano errore damnato , in quo prooccu 

patus fuisse dicitur, tam multorum episcoporum 

erat ' quxri sententiam, qu:e nunquam pro veterum 

h:reticorum damnatione , sed aliquando pro novo- 

rum exclusione fuit necessaria , si tamen admoniti 

errata corrigere despexissent? Ideo vero nunc quie- 

sierunt h:ereticorum fautores ab universali Ecclesia 

magistrum Nestorii pronuntiari Theodorum ; ut quia 

facile monstrare possunt, non solum epistolam vene- 

rabilis Ib:e, laudes ejus continentem, a synodo, quod 

false negatum est approbatam , verum etiam sapien- 

tissimi Joannis Antiocheni, et Orientalis concilii lit- 

teras , ad beatum Proclum et imperatorem Theodo- 

sium datas, in quibus idem Theodorus multo. amplius 

est laudatus, eliam per hoe predictam Synodum 

Nestorianam esse firmarent. Nam etipsa subseriptio- 

nis formula qui data est in condemnationem ejus- 

dem Theodori, non aliud videtur ostendere, cum 

dictum est: « Si quis non anathematizai Theodo- 

rum Mopsuestie et ejus dogmata, anathema sit, » (* 

quod in nullius hxretiei damnatione meminimus 

contigisse : ut illi quoque anathema essent, qui ana- 

thema ei non dicerent. Siquidem multorum hireti- 

eorum multos et dogmata latent, et nomina, qui ana- 

thema esse non debent, quoniam non anathematizant 

eos quos nesciunt. Sed, quemadmodum dictum est, 

ut ad synodi Chalcedonensis injuriam pervenirent, 

qui cum apud se recitarentur ex epistola venerabi- 

lis lb:e laudes ipsius Theodori, neque ipsi, neque 

dogmatibus ejus dixit anathema, propterea talis data 

est contra consuetudinem. contraque humanitatem 

formula subscribendi, quasi nemo aliter probari ca- 

tholieus possit, nisi Mopsuesteno Theodoro et ejus 

dogmatibus anathema dixerit. Quod decretum: si re- 

cipimus, nihil est quod hzereticis pro synodo Chaice- 

donensi respondere possimus, cum dixerint : Sic 

vobis visum est illam synodum exeusare in libro cui 

consensistis, ut diceretis quod , non contenta facta 

ab Iba denegatione propter ad Marim epistolam, 

neque eliam pro eo facta testificatione clericorum 

Edessenorum, sed confirmans judicatuma Photii et 

Eustachii ?, petivit Ibam, ad destructionem et exclu- 

sionem 4d Marim impie epistole, anathematizare 

Nestorium et ejus dogmata. Et revera sic oportebat 

* Cod. Veron., opus erat. 
: e Idem cod., Eustachii, vel Eustathii, ut legitur 

" Setyn Constantinopolitano n, generali v, col- 
at. 6. 

? [dem cod., in ea, epistola scilicet Ibx paulo su- 
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synodum facere, cujuseunque esset ilta 

epistola , quie. Iboe tanquam sua crat objecta, ut, ad 

removendam penitus suspicionem , cogeret eumdem 

Ibam Nestorium anathematizare, cujus in eo ? men- 

Hio facta est. Quomodo igitur. proedieta synodus 

Chalcedonensis; si vere orthodoxa fuerat, expetens 

Ibam anathemotizare Nestorium, et ejus dogmata 

quie non laudaverat, non expetivit ut maxime Theo- 

dorum * anathematizaret; quem audierat apud se ex 

memorata epistola recitari beatum preconem veri- 

tatis , et doctorem Ecclesie , et in sua vita colaphi- 

zasse hiereticos per veritatem suie fidei, et post mor- 

tem spiritalia arma in libris propriis Ecclesiis ? reli 

quisse? Àn Theodorus, de cujus blasphemiis dixistis 

quod diaboli transgredianturinsaniam, propter zelum 

n Dei, sieut ? scriptum est, non solum propriam civita- 

tem ab errore ad veritatem convertit, sed et longe 

positas sua doctrina instruxit, Ecclesias? Qu:e ómnia 

cum ex epistola objecta Ibz synodus Chalcedonensis 

audiret, non coegit eumdem Ibam sic laudatum ana- 

«hematizare Theodorum * ob. hoc profecto, quia Ne- 

storii impium suscipiens errorem, ejus quidem nomen 

oceultavit, Theodori autem Mopsuesteni defendit, qui 

magister Nestorii fuit, quemaduiodum in praedieto 

libro, cujus diffinitionibus subscripsistis, de talibus 

dietum est. Haec. cum. nobis opposita fuerint, quid 

contra referre valebimus, si orthodoxus non est qui 

"Theodoro Mopsuesti: et ejus dogmatibus non dicit 

anathema? Proinde. cognoscis, Auguste, quod in re- 

prehensionem synodi Chalcedonensis h:e fuerint 

constituta, vel si recitatam solummodo, non etian 

receptam ibi memoratam epistolam mentiamur. Et 

ideo complices hzereticorum sua ratione suoque testi- 

monio, sicut diximus, convineuntur adversus mua- 

guam synodum talia decrevisse. Nam si, ut fallaciter 

suadent, inde " a nobis excusetur, quod non contenta 

venerabilis Ib:e episcopi negatione propter ad. Marim 

epistolam, neque facta pro eo testificatione clerico- 

rum Edessenorum, expetivit ab illo anathematizare 

Nestorium, quem in- ipsa epistolà non laudavit, inde 

non poterit excusari, quia non expetivit ut Theodo- 

rüm maxime, cum suis ibi dogmatibus proedicatum, 

anathematizaret, enm secundum istos non aliter pro- 

bari catholieus possit. 
CAPUT II. 

Quod Theodorus ut. Nestorii. doctor accusnri nequeat, 

cum rectam de Christo fidem contra Samosatent 

et. Nestorii errorem teneat ; e de symbolo quod T heo- 

dori dicebatur. : ; 

Quid etiam illud quod finxerunt eumdem Theo- 

dorum a beato Leone, velut magistrum Nestorii , 

denotatum? Nunquid ob. aliud eos tam manifestum 

mendacium, sine ullo respectu pudoris humani, for- 

tasse credendum est, nisi ut ipsius synodi causam, 

quod ibi nec ipse damnatus est, nec quie illum prz- 

dicavit epistola, non solum Nestorii, id est, catholici, 

perius laudata. 
* [dem cod., Theodorum Mopsuestenum . 

5 Idem cod., Ecclesise filiis. 
* [dem cod., sicut ibi. 
' [dem cod., sicut faliaciter suadent ut inde, ete. 
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verum etiam magni testis gravaret auctoritas? Sic 

enim dixit : « Oportet igitar manifeste intelligere 

quia sanctus Leo, confirmans ea quie in Epheso aeta 

sunt adversus Nestorium a sancto Cyrillo, et hiec cu- 

stodiri prcipiens, definita quidem vocat duodecim 

capitula saneti Cyrilli, quibus Nestorii adjudicatus est 

error : doctores autem anathematizat, Nestorii qui- 

dem Paulum Samosatenum et Theodorum Mopsue- 

ktenum, Eutychis autem Manichzeum et Apolinarem 

impios, eum probari non possit quia Theodorum 

Mopsuestenum beatus Leo magistrum dixit esse Ne- 

storii. » Sed proferant vel epistolam, vel quamcunque 

aliam scripturam, in qua hoc eum dixisse confir- 

tant, Nam et oportebat eos promere ubi hoc beatus 

Leo dixerit, si verum se dicere confidebant. Verum 

ue hoc dubium relinquatur, nos ipsius Theodori ver- 

bis doceamus quantum ab errore Pauli Samosateni 

faerit alienus, qui, tertio decimo libro codicis quem 

mystieum appellavit :« Angelus diaboli est, inquit, 

Samosatenus Paulus, qui purum hominem dicere 

praesumpsit Dominum Jesum Christum, et negavit 

existentiam divinitatis Unigeniti, qui est ante sx- 

cula. » Item in opere quod contra Apolinarem ? edi- 

dit, tertio libro ita locutus est : « Manifestum est enim 

quod Samosatenus Paulus episcopus quidem fuit Àn- 

Hochenz Eeclesi» Domini Dei, et Theodori * autcm 

el Artemonis P errore xgrotans, qui purum ? hoini- 

nem dixerunt esse Dominum Jesum Christum, non 

eum cog.oscentes Deum Verbum, et in substantia 

propria Filium Dei ante s:eeula ex Deo Patre zeterno 

exstantem. » Nunquid hune talia de Paulo Samosa- 

teuo loquentem, et talia de Christo docentem, Leo 

Romanus eum ipso Paulo doctorem diceret esse Ne- 

stoiii? Sed isti sie confidenter affirmant quodcunque 

. voluerint, quasi hoc sit verum probare, quod verba 

jactare. Cieteruu absit ut hoc de illo sanctissimo viro 

credamus; quouiam elsi Theodorus in quibusdam 

errasse inonstretur, non ideo niendaciter acecusandus 

est, in quibus eulpabilis non est. Qui enim repre- 

hendit et aeeusal errorem non. voluntarium, volun- 

tario mendacio se implicare non debet, quoniam 

scriptum est : Perdes emnes qui loquuntur mendacium 

(sal. v, 1). Non tantum vero miramur Eutychianos 

per suos satellites ita mentiri, quantam quod illis sie 

temere et sic facile creditur. Quomodo autem idem 

'Theodorus dicitur, quod hominem purum, id est ho- 

Qui Theodori Mopsuesteni laudibus favent, ejus 
- contra Arianos et Apolinaristas certamina przedicaut, 

ut Theodoretus lib. v Historie , eap. ult. :"ES 03 xoi 

vgukxswvu Ev tà mposüpia. .Qtecd)eozv £va, x«t "Apsioo 

uai Edüvopiou za p«caecopevog quozyyos xa). xov Mna pukoy 

"Amolwapiou «tacyovie- pevos )ózo». Mujus operis 

Theodori (nam aliud scripserat contra Apolinaristas) 
meminere synodus v generalis et Leontius byzantius 
lib. ui contra Nestorium et. Eutychem. 'AcoYuy&pros 
porro Grxcis constanter dicli, lam antiquior ille 
llieropolitanus qui sub M. Aurelio vixit, apud Euse- 
bium, lib. 1v, cap. 26, tum Laodiceni duo in Syria, 

quorum junior, id est filius, hieresis auctor fuit, de 

qua Apolinariste nuncupati. Pro Apolinariis Apolli- 

1! Qd. Veron., TAeodoti. Falsa Theodori lectio- 

nem emendat Sirinondus in superiore nota . 
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A minem tantum, non etia Deum, dixerit Chri-tum, 

qui propterea Paulum Samosatenum diabolum vocat, 

et Theodorum atque Artemonem hoc dicentes fate- 

tur non sanam tenere doctrinam, sed in suo errore 

potius zcgrotare? Quid igitur ipse credidit esse Domi- 
num Jesum Christum? hoc profecto, quod illos nou 

cognovisse redarguit, id esti Deum Verbum, et in sub- 

stantia propria Filium Dei, quippe quem et ante &x- 

cula ex Deo Patre terne dicat exstantem. Non ergo, 

sicut in reprehensione sancte synodi fingitur, duos 

iste eredidit, aut duos docuit filios, quasi alterius sub- 

stanti dicens hominem Christum, et alterius Deum 

Verbum : qui, sicut ejus verba declarant, ipsum Do- 

minum Jesum Christum non purum hominem, sed 

etiam Deum Verbum ésse cognovit; nec sola aucto- 

ritate aut dignitate persone, sed in substantia pto- 

pria Deum et Filium Dei, sicut etiam in substantia 

propria hominem et filium hominis. Que in his verbis 

occasio, quie suspicio errori Nestoriano relinquitui ? 

Ecce est aperta et omni ambiguitate carens Theodori 
fides, pro qua in epistola venerabilis [b;e, sicut et a 

doctissimis Patribus, laudatur. Non est igitur quod 

Eutychiani de Nestoriano dogmate synodum crimi- 

nentur, quia przedietam epistolam, laudes Theodori 

eontinentem, pronuntiavit orthodoxam ; sicut autem 

nou est dicendus Manichzus, quià in hoe tesiimouio 

Dominum Jesum Deum Verbum, et iu substantia pro- 

pria Filium Dei, ante szcula ex Deo Patre zeterue 
exstitisse confessus, de ejus hunianitate conticuit, 

ita velut Nestorii doctor accusari non debet, ubi de 

ejus bumanitate disputans, de divinitate non loqui- 

tur; aut ubi, Apoliuaristarum baereticorum contra- 

dietione cogente, naturas amplius dividit, quam ut 

hzxeredum ipsorum, id est Eutychianorum, ealumniaan 

posset effugere. Accipe porió jam et aliud éorum ? 
mendacium, quod similiter finxerunt in eodem libro 

suo dicentes : « Oportet enim inspicere animo quia 

dicens Apostolus, qui personam Verbi significavit in 
. Dei esse forma, quod est in essen'ia Patris (Philip. 
13, 6), non dixit, quia qui erat in forma servi aece- 

pit, ut non przexistenti homini demonstraret Ver- 
bum uuitum secundum Thé»dori et Nestorii insa- 

ninm ; » nee tamen ostendunt ubi Th o/orus dixit 

quia homini przexistent! unitum est Verbum. Nos 

igitur, etiam hoe in denotationem atqué invidiam 
magna synodi mendaciter eos dixisse, psius Theo- 
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nares plerique apud. Latinos vocant, diversam vocis 
originem non animadverteutes. 

» Legendum TAeodoti. De Theodoto enim Coriarie 
sorino est, qui primus Christuin nudum hominem do- 
cuit, eamque ob causam a Vietore papa damnatus 
est. Vetus auctor apud Eusebium, lib. v Historiz, 
cap. 21: Büro x«i axocéa Ocódovov tiv Gpormjov x«l 
m«zépu vüc &pynaiüéon Gxo6caciac &nivüputs các xot- 
vovi&s, Trpor09 &inóvta JG» GyÜ0pero) Xp coy. Theo- 
doti h:resim secutus est Artemon ; Artemonis Paulus 
Sanmosalenus, ut idem auetor aflirmat, et episcopi 
syhodi Antiochen:, apud Eusebium eumdem, lib. vit, 
cap. 24. 

? |dem cod., qui primi purum. 
* [dem cod., aliud evidens corum. 
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dori verbis simpliciter ostendamus, qui non, sicut A jus cognomen beatus Petrus aposto!us sumpsit a Da- 
isti confingunt, ante jam subsistenti homini Verbum 

dixit unitum, sed ab ipsa in matris utero plasma- 

tione hominis naturam cum Dei Verbi natura in 
unam substilisse personam. Nam tertio decimo de 
incarnatione libro, sic dieit: « Bonum est in hoc 
loco maxime concludere quid virtutis habeant ea quae 
dicta sunt, sive conversari, sive baptizari, sive cru- 
cifigi, sive mori, sive sepeliri et resurgere. Non puro 
alicui hzc coaptantes homini dieimus : hoc enim in 
unaquaque dictorum demonstratione addere non mo- 
ramur, ut nullam calumniantibus prebeamus male 
loquendi occasionem; sed inhabitato quidem a Deo 
Verbo ab ipsa in utero matris plasmatione ; inhabi- 
lato vero, nou secundum communem inbabitationem, 
neque juxta eam qui in multis intelligitur gratiam, 
sed juxta quamdam excellentem, secundum quam 
eliam adunari dicimus utrasque nainras, et unam 
juxta adunationem effectam esse personam. » Ecce 
dum volumus ! aliud eorum mendacium prodere, 
etiam omnes hie, aut pene omnes, corum adversus 
Theodorum de incarnatione Christi ealumnias vide- 
mus exclusas. Nam aecusant eum illi, quod hominem 
purum dixerit Christum. Ipse autem dicit: « Sive 
conversari, sive baptizari, sive crucifigi , sive mori, 
sive sepeliri et resurgere, non puro alicui hxc coàp- 
tantes homini dicimus. » Si autem non puro alicui 
homini hzc coaptat, igitur etiam Deum conversari, 
et baptizari, et erucifigi, et mori, et sepeliri, et. re- 
surgere fatetur in carne suscepta, suamque sollicitu- 
dinem monstrans : « Hoc enim, inquit, in unaqua jue 
dietorum demonstratione addere non moramur, ut 
aulam ealumniantibus prebeamus male loquendi 
occasionem. » Et neque sic amputare potuit occas'o- 
nem quarentibus occasionem. Itein accusant eum 
illi; quod beatam Mariam Deum genuisse negaverit. 
Ipse autem dieit quod ab ipsa in utero ? plasmatione 
Deus Verbum adunatum sibi hominem iuhabitaverit, 
seeundum quod evangelista dicit : Verbum caro [a- 
ctim. est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 44). Item ac-- 
cusant eum illi quod sic habitasse dixerit Deum 
Verbum in assumpta hominis natura, sicut habitavit 
in multis sanctis atque prophetis, non ut adunatis 
utrisque naturis una fieret ex earum adunatione per- 
sona. Ipse autem dicit eum non secundum commu- 
nem habitationem inhabitasse, sed juxta quamdam 
excellentem, secuhdum quam etiam adunari dicimus 
utrasque naturas, et. unam juxta adunationem effe- 
ctam esse personam. Ubi simul et illud attendat pie- 
tas vestra, quoniam confictum? de beato Leone, quod 
Theodorum dixerit doctorem fuisse Nesiorii. Nam 
cum idem beatus'Leo scribens Maximo Antiocheno 
(Epist. 66) doceat quoniam catholica fidei petra, eu- 

* Qui hie narrantar exstant in. actione 6 synodi 
Ephesinz, cum exemplo éxüécsoz coU mapardas0tvros 
eupu60Xov, depravati hujus symboli; quod rursus legi- 

Cod. Veron., voluimus. 
Idem cod., utero ina'tris. 
Idem eod., confictum est, fo a 
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mino, propterea Nestorium anathematizet , quod 

Verbi carnisque naturam in beate Virginis conce- 

ptione sejungens, unumque Christum in duos divi- 

dens, aliam deitatis, et aliam humanitatis voluerif 

esse personam, non possel velut ejus magistrum 

Theodorum condemnare, qui jam dudum pravertens 

ipsius errorem Nestorii, contra docet ab ipsa in utero 

matris plasmatione Dei Verbi naturam cum ea quie 

assumpta est in unam substitisse personam. Et hxc 

quidem protulimus de Theodori scriptis, ex occasione 

couvincendz falsitatis eorum quos aperte mentiri 

non puduit, dum pro ejus persona epistolam venera- 

bilis Ib»? conantur excludere, et pro epistola venera- 

bilis Ib:e Chaleedouense concilium. Competenti vero 

loco tanta et talia proferemus, ut si non ipsos calum- 

niosos atque fallaces, alios certe poeniteat, qui eis 

facile crediderunt. Quis autem commemorare possit, 

aut eorum omnes falsitates, aut omnia qux in illo 
libro sparsa sunt, ad augendum crimen ipsius Theo- 
dori, et epistolae Ibze in qua laudatus est, ut ex hoc 
magna synodo suscitaretur invidia, quod eam pro- 
nuntiavit orthodoxam ? Nam sive cum Nestorii, vel 
nescio cujus Cyri, sive cum Joannis Graeci * faciunt 
mentionem,. nolunt eos sine his conviciari, sive cum 
testimonia proferunt Patrum, nolunt eos sine alte- 
rius eorum vituperatione laudare. Adhuc tamen aliud 

magnum ac duplex eorum mendacium :publicemus ; 
quod Chalcedonense concilium, non Ephesini tantum, 
verum eliam ipsius Cha!cedonensis judicio videri no« 
tabile voluerunt, dicentes: « Theodori symbolum et 
in Épheso sub sancto Cyrillo synodus, et in Chalce- 
done condemnaverunt, atque anathemati subdide- 

runt cuz conscriptore ejus ; » cum ia Ephesina sy- 

nodo ? referatur quidam uomine Charisius, presby- 

ter et oeconomus Philadelphi», nescio quos Anto- 

nium et Jacobum presbyteros accusasse de societate 

Nestorii, et docuisse quod non Ecclesi: symbolum, 

sed aliud , conversis Tessarescxdecatitis haereticis, 
qui non cum Ecclesia, sed quartadecima luna pascha 

celebrabant, tradiderunt ; nec ibi dicatur, vel ab ip:o 

Charisio, vel a quoquam, illud symbolum Theodori 

fuisse. Beatus Cyrillus scribens Orientaiibus dicit : 

« Prolata est. in sancta synodo Ephesina definitio, 

veluti a Theodoro deposita, sicuti offeren!:es dice- 

bant; » nee affirmat eam Theodori fuisse ; verum 
neque cum ejus conscrip:ore, ut isti confi» gunt, refert 

esse damnatam, quia et nec juste fieret. Lex enim 
nostra, sicut in Evangelio scriptum est, nom judicat 

hominem, nisi audierit ab. eo prius, et. cognoverit quid 

faciat (Joan. vui, 51). Falsum ergo est et quod dixit 5, 
apud synodum Ephesinam Theodori symbolum eum 

suo scriptore damnatum. In. Chaleedone etiam non 

tur ia. synodo v generali, actione 4. Dé eodem no- 
sier iterum cap. 5 hujus libri. 

* In codice, laco coo Greci, habetur aliud verbum 
deletum, eujus hie postrema litter:e apparent... (e. 

5 |dem cod,, quod dixerunt, 
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alibi mentio Theodori facta est, nisi ubi ex epistola A gnat ', qui scribens Juvenali Hierosolymitano epi- 

venerabilis [xe recitatum est nomen ejus. Cognoscant 

itaque se nihil suis subreptionibus profecisse, qui - 

pus obtinere conati sunt ut Ghalcedonensis synodus 

sibi contraria videretur, approbans epistolam lau- 

dantem Theodorum, quem cum symbolo damnaverit 

suo. Ex his quidem satis superque produntur fauto- 

res h»reticorum, sieut epistolam venerabilis Ibo, 

ita etiam Theodorum Mopsuestenum episcopum, in 

des'ructionem synodi Chalcedonensis et decretorum 

papz Leonis, a quo ejusdem synodi gesta sunt ap- 

probata, anathemati subdidisse. 

CAPUT Ill. 

Quod Theodorum imperite arquant, quod. Christum 

in passione. formidasse et. turbatum. [uisse dixerit, 

cum Christus et. martyres ad. mortem re. ipsa trepi- 
darin, 1 

Nunc illa proferamus in quibus etiam beati Cyrilli 

testimonium suo convincuntur impugnasse judicio. 

Nam aflirmantes ipsum esse auctorem nescio cujus 

operis ^, in quo aliqua saneti Diodori Tarsensis epi- 

scopi ae Theodori dicta culpantur, negare non pos- 

sunt quin ibi dixerit : « Scripti sunt a magno Theo- 

doro adversus Arianorum et Eunomianorum h:ereses 

vigintiforte et adhuc amplius libri, et alia praeter hac 

evangelica et apostolica seripta. interpretatus est. Et 

hos quidem labores nullus ausus est increpare, sed 

dextro decreto honorare studium rectorum dogma- 

tum quod in eis est. » Isti vero e contrario eumdem 

Theodorum in Evangelii expositione reprehendunt, 

in quo Jabores ejus, quisquis est auctor illius operis, 

perhibet quod nullus ausus fuerit increpare, sed dex- 

uro potius honorare decreto: eti hine eum impium 

vocant, quod Dominum in passione, et formidasse b, 

et turbatum esse dixerit, ita ut hoc quoque dicerent : 

' « llorremus etiam solum memoriam blasphemiarum 

ejus, el Deo supplicamus ut nobis fiat propitius, 

quod omnino in lingua. talia sustinemus asserentes 

wepidare in passione eum posse, qui suis famulis qui 

pro ejus nomine martyrium susceperunt talem do- 

navit gratiam, ut cum gaudio et promptitudine et ala- 

critate passiones adi rent. » Hzec autem reprehensio et 

detestatio scriptorum Theodori sanam doctrinam 

beati Leonis Synodi Chalcedonensis auctoris impu- 

Seripserat Cyrillus, ut auctor est Liberatus, cap. D 

10, tres libros adversus Diodorum et Theodorum, 
quasi Nestoriani dogmatis auctores. Cujus operis 

fragmenta recitantur in actione 5 synodi ejusdem; 

atque in his '*la quie Facundus commemorat, hoc ti- 

tulo : Ex secundo libro Cyrilli episcopi Alexandrie, de 

eo quod unus est Christus , contra. Theodorum. Sed 

longe diserepans et diversa est synodi leetio, ita ut 

Theodorum perstriugaut Cyrilli verba, qu: hoc loce 

ad ejus laudem, postrema parte omissa , transferun- 

tur. Sie enim habeut: Quos quidem labores nollet 

aliquis increpare, magis autem honoraret, si inesset eis 

dogmatum rectitudo. laudari ait potuisse libros Theo- 

dori, si nihil pravi docerent; mox vero quedam ia 

his impia esse deionstrat. 

! Col. Ver., impugnant., : 
* [n eodem cod. deest «ó omnta. 
3 |dem cod., jam pro tali , ec. 

scopo dicit (Epist. 78) : « Utere igitur, frater cha- 

rissime, invictissimis catholie» fidei documentis, ct 

evangelistarum prxdicationem sanctorum locorum 

in quibus degis testificatione defende. Apud te est 

Bethleem, in qua salutifer Davidiez Virginis partus 

illuxit, qux involutum pannis inter angustias diver- 

sorii przesepe suscepit. Apud te est. declarata ab an- 

gelis, adorata a magis, et per multorum infantium 

mortes ab Herode quxsita Salvatoris infantía. Apud 

te est, ubi pueritia ejus adolevit, ubi adolescentia 

maturavit, et. per omnia ? inerementa corporea in 

virum perfectum veri hominis natura profecit, non 

sine cibo esuritionis, non sine somno quietis, non 

siue fletu miserationis, nec sine pavore formidinis. 

p Unus eiim atque idem est, qui et in Dei forma opc- 

ratus est miracula magna virtutis, et in forma servi 

subíit sxevvitiam passionis. » Si ergo de nobis hzre- 

tici querunt cur non et Leonem condemnemus prie- 

dicantem, et przedicari cogentem, quod Christus nou 

sine pavore formidinis subiit sxvitiam passionis, 

quid respondebimus Theodoro nune pro tali * con- 

fessione damnato, nisi aut Leonis esse illam epistu- 

lam denrgemus, ad solitum mendacium * confugien- 

tes auxilium, aut et ipsum Leonem cum Theodoro 

concedamus esse damnandum? En qualia iu defen- 
sionem concilii Chalcedonensis, et Romani Leonis, 

eonseripta dicuntur, qua nos suo prajudicio, et 

ipsam synodum, et Leonem damnare compellunt : 

et qui pro Dei timore talibus noluerint admisceri, ct 

(in Eeclesiw prxjudicio compos'ta esse docuerint, 

digni dicuntur * exsilio, digni careeribus. Nihil au- 
tem mirum; nam talia semper mundus arguenti se 

retribuit veritati. Quid porro est, quod iu eodeni li- 

bro in quo "Theodorus dicitur diaboli transgressus 

insaniam, quia Dominum nostrum in passione forni- 

dasse et turbatum esse coufessus est, Athanasius ap- 

probatur, quod in libro tertio adversus Arianos * 
scribens de proprietatibus duarum Christi natura- 

- rum, hoc etiam dicat: « Etenim perturbari carnis pro- 

prium est : potestatem autem habere ponendi et su- 

mendi quando vult. animam, non est hoc proprium 

hominis, sed Verbi virtutis est? » Ecce ipsi non 

alibi, sed in eodem libro, immemores sui, fatentur 

b Theodori verba in hane seatentiam ex libro m 
contra Apolinarem habet synodus actione 4, num. 
11: Et in magna, inquit, trepidatione per tempus pas- 
sionis constitutus apparitione angeli indigel conjortan- 
tis eun ad patien:iam et tolerantiam imminentium ma- 
lorum. Augeli eriam Christum confortautis orationem 
eflinxerat, cujus ibidem est mentio num. 4, et apud 
Leontium, qui Theodorum ex hoe capite multis exa- 
gitat lib. nt, eap. 57. 

c lntra iterum, sub finem hujus cap.; es:eterum iu 
vulgatis oratio. est 4 contra Arianos ; alter vero qui 
sejuilur Athanasii locus, depromptus est ex libro 
vepl cc ivcápxoo émupxwelug coU Oco0 Aüyou. De ha- 
mana natura susceptá a Verbo. 

! Idem cod., mendaci. Z 

5 [dem cod., ducantam, 
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num dixerit esse turbatum. Cur ergo sibi contrarii, 

quo A:hana2s'um probant, ut magno concilio prwjudi- 

cent, Theodorum damnant ? Qui beatus Athanasius iia 

locutus est etiam jn libro quem de Trinitate conseri- 

psit: « Verbum enim et Filius Dei semper erat Domi- 

nus Deus, et non post crucifixionem faetus est Domi- 

nus Jesus Christus, sed, ut. priedixi, humanitatem 

ejus effecit divinitas Dominum et Deum. Et quando 

dicit : Pater, si possibile est, transeat a me calix iste; 
verumtamen non mea volwitas fiat, sed tua : spiritus 

quidem promptus est, caro autem infirma (Matth. xxvi, 

59, 41), duas volantates hie ostendit : humanam qui- 

dem qui est carnis, aliam vero qua est de'tatis ; et 

nuraana quidem propter infirmitatem carnis recusat 

passionem, divinitas ejus prompta est. » Cum igitur 

sanetus Athanasius duas voluntates profiteatur in 

Christo, humanam quidem p:epter infirmitatem ca:- 

vis recusantem passionem, aliam vero ejus, quie dei- 

lalis-est, promptam, rescire jam debent Eutychiani, 

quoniam, sicut est consequens ut si juste da.nnatur 

pro tali confessione Theodorus, Romanus ! Leo 
non possit absolvi, ita necessario uec ipse, quem 

venerari se dicunt *, Athanasius absolvatur. Sed quid 

ego de Athanasio loquar, quando nec ipsos evangeli- 

stas dubitarunt incessere, cum per Theodori damna- 

üonem ad beati Leonis et synodi Chalcedonensis 

injuriam tendant, quod epistolam Ib:, laudes ejus 
continentem, pronuntiavit orthodoxam? Nam rursus 
Theodoro Apolinaristis resistente, qui, sicut nune 
'Eutychiani, humanam in Christo volebant evaeuare 
naturam, et dicente ad comprobationem ipsius huma- 
nx Christi natur, quod, imminente passionis arti- 
'eulo, et impeusius oravit, et ab angelo confortatus 

est, dicitur ab istis : « Quomodo opus habebat angeli 
'so1alio angelorum o; eraior? sicut Apostolus dieit : 
Quia in ipso creata sunt omnia qug in calis, et que 
in terra, visibilia et invisibilia (Coloss. 1, 16). Et adji- 

ciunt etian illud, quod supra meminimus, dicentes : 
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quod beatus Athanasius veraciter in passione Domi- A cunque 
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sanum sapiuun!, esaugclistis potus ingesta 

esse cognoscant. Si autem recipimus istos dicen!es : 
Quomodo opus habebat angeli solatio angelorum ope- 
rator? uL nullius eum credamus in suscepta natura 
egauisse solatii, apsstolum quoque Paulum non reci- 
piemus dicentem : Nostis euim gradam Domini Jesu 
Christi, quoniam propter vos egenus factus est, cum 

esset dives, ut illius inopia vos divites essetis (11 Cor. 

virr, 9). Sed refragantes omnibus quz de il!o scripta 

sunt, dicemus etiam nos : Quomodo opus habcbat 

mamniis et lacte materno panis angelorum? aut quo- 

modo opus habebat humanis ulnis et sinu gestori, qui 
gerit omnia verbo virtutis, sux? aut quomodo 0;.us 

habebat somno, qui noa dormitat custodiens Jerusa- 
lem? Ut ita jam verbo tenus duas dicamus ejus e-se 
naturas, rebus ipsis evacuantes quod profitemur in 

voce, sicut etiam Chalcedonense concilium nos dici- 
mus honerare, cujus sententix: repugnamus. Non au- 
iem dicerent Evangelio resistentes : Quomodo tre- 
pidabat passionem, qui suis famulis qui pro nomine 
ipsius martyrium susceperunt talem donavit gratia », 
cum gaudio et promptitudine et. alacritate adire pas- 

. siones, si aut homines, aut saltem ut. hominibus, de 

C 

Aut quomodo trepidabat passionem qui suis famulis | 
qui pro nomine ipsius martyrium susceperunt talem 
donavit gratiam, cum gaudio el prompltitudine et 
alacritate adire passiones? » Qux omnia non contra 
Theodorum, nec contra epistolam venerabilis lbze 
qux Theodorum laudavit, nee contra beatum Leonem 
q'i similia docuit, sed potius contra Joannem et Lu- 
eam evangelistas ihi dixerunt. Nam et. Joannes refert 
d'centem Dominum : Nunc anima mea turbata est; et 
quid dicam? Puter, salvifica me ex hora hac (Joan. 
xi, 27). Et Lucas autem : Apparuit illi angelus de 
c&lo confortans eum ; et. factus. in. agonia, prolixius 
orabat : et factus est sudor ejus sicut. gutlee. sanguinis 
decurrenlis in Levram (Luc. xxn, 45, 44). Quocirca 
gravissimas illas contumelias, quas Theodoro propter 
hane sententiam ingesserunt, volentes ex eis beatum 
Leonem et Chalcedonense maculare concilium, qui- 

! Cod, Veron., etam Romanus. 
* dem cod, ita necessario sequitur wt T icodoro el 

Leone damna:is, nec ipse quem, etc. 
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rebus loquerentur humanis. Quid ergo? non trepi- 
daverunt martyres mori? neque naturali affecti com- 
znoti expaverunt ad mortem, qu: utique non ex 

natura, sed ex peccatis supplieium est? Et ita eos spe 

futurorum ? eum gaudio atque alacritàte passiones 
adire credimus, ut nullatenus trepidatione malorim 

presentium moverentur? non utique, nam vellent 
non per mortem ad illud quo tendebant pervenire si 

possent. Propter hoe etiam 3pse Dominus Petro di- 

xit: Amen, amen, dico tibi : Cum esses junior, cinge- 

bas te, et ambulabas ubi volebas; cum autem senueris, 
extendes manus tuas, et alius te cinget et ducet quo non 
vis. Hoc autem. dixit, sicut. evangelista nos docuit, 
facts qua morte clarificaturus esset Deum (Jos. 
Xxi, 18, 19). Audiunt dicentem Veriiatem : Alius 

red et ducet quo non vis, et ipsi jactant inaniter 

quod nulla fuit in martyribus trepidatio passionis. Sic 

possunt dieere quoniam et si quisquam lethali ulcere 

de vita desperans, spondente medico quod ei ferro 

possit restitaere sanitatem, ita spe futurs salutis 
gaudeat, ut. presentem sectionis molestiam non re« 

formidet. Attendat * vero quid etiam Paulus dieat 

apostolus, de ipsa morte corporis loquens : Scimus 

enim quoniam si terrestris domus nostra hujus labita- 

Lionis dissolvatur, quod edificationem ex Deo habeamus 
domum non manu [actam eternam in celis. Nam et in 

hoc ingemiscimus habitationem nostram que de cao esl 

superindui cupientes, si tamen et vestiti, non. nudi in- 

veniamur. Nam el qui sumus in tabernaculo, ingemi- 

scimus gravati, eo quod nolunius exspoliari, sed super- 
vesliri, ut absorbeatur mortale hoc a vita (4I Cor. v, 

-A). Apostolus itaque domum, sive tabernaeulum, 

vocans corpus, dieit quod eo nollet exsp.liari ; sed 

* Idem cod., fu'urorum bonorum. 
* Ideni cod , attendant. 



695. PRO DEFENSIONE 'TRIUM CAPITUL. LID. III, 594 

fieri potes!, et supervestiri potius immortalitate, ut A tuum. Et quidem perturbatione hoc cogente dicere, 

ad eam non corporis exspoliatione transiret. Sed ne- 

scio quid dicant, quia martyres, quibus dictum est : 

Cum autem persequentur vos in civitate ista, [ugite in 

aliam (Matth. x, 25), non tre; idabant mori, imo tre- 

pidabant non mori. Nollent, si fieri posset !, sed na- 

turali sux voluntati voluntatem Dei devotione et 

obedientia przferebant. Quod et illa verba Domini 

significaverunt, quibus dum diceret : Pater, si vis, 

trans[ey calicem. istum a me, ibi statim subjunxit, et 

ait : Verumtamen non mea voluntas, sed (ua fiat (Luc. 

xxi, 42). Quod ergo ait : Nolite timere eos qui occi- 

dunt corpus, animam autem mon possunt occidere; scd 

potius eum timete qui potest animam el corpus perdere 

in gehennam (Matth. x,— 28), non illud quod contra 

naturam est imperavit, ut bumanam mentem nulla 

mortis trepidatio tangeret, alioquin suum diceretur 

impugnasse preceptum, cum ipse daret de fuga con- 

silium ; sed, ut timor timore vinceretur, dixit: Nolite 

eos timere qui occidunt corpus. Ideo secutus adjecit, 
sed potius eum (ünete qui potest animam et corpus per- 

dere in gehennam. Quid autem hinc etiam condisci- 

pulus praedicti Mopsuesteni Theodori, sanctus Joan- 

nes Constantinopolitanus dixerit advertamus. Qui 

exponens eumdem locum Evangelii secundum Mat- 

theum, sic ait : « Jpse quidem intentius orat, 

ne videatur simulatio esse negotium, et sudores 
delluunt propter eamdem iterum causam : et ne hoc 

dicant hzxretici, quoniam simulabat agoniam, ideo et 

sudores sicut gutt:: sanguinis, et angelus confortans 

eum apparuit, ei mille timoris argumenta. Et ne quis 

dicat verborum esse figmentum, propterea eL oratio, 

et dicere quidem : Si possibile est, transeat, ostendit 

numanitatem; dicere vero : Verumtamen non sicut 

ego volo, sed sicut tu, ostendit quomodo per virtutis 

studium et patientiam doceamur, et retrahente nos 

natura, subsequi Deum. » Qui etiam in commento 

quod in Joannis Evangelium fecit, capitulo vigesiino 

sexto, cujus est initium : Qui amat animam suam 
| perdet eam, ita locutus est : « Ut non dicant quo- 

niam ipse, alienus a doloribus humanis existens , 

facile de morte philosopbatur, et periculi expers nos 

: admonet, ostendit quia et agoniam propter utilita- 

tem non recusat : hoc autem dispensationis sunt, 

non divinitatis ; propterea ait : Nunc anima mea tur- 

bata est. (Joan. xui, 27). Alioquin, nisi hoc est, quam 

consequentiam habei quod dictum est, et dicere : 
Pa'er, salvifica me ex hac hora? sic perturbari, ut et 

Lberationem quireret, si quidem esset effugere? 

lac nature human infirinitatis sunt, sed non ha- 

beo quid dicam, inquit, liberationem poscens : pro- 

pter hoc * veni in horam hanc; quasi diceret : Vel si 

turbamur 2€ perturbamur, non fugiamus mortem, 

Nam e! ego nunc perturbatus, non dico ut fugiam; 

decet enim ferre quod supervenit. Non dico : Libera 

me ex hora hac; sed. quid? Pater, glorifica ? nomen 

! Cod. Neron., et non mori nollent, si ficri posset, etc. 

? ldem cod., propter hoc enim, etc. 

e contrario dico : Glorifiea. nomen. tuum, hoc est, 

dum eam ad crucem : quod multum hoc quod huma- 

num est demonstrat, et naturam non volentem mori, 

sed prie entis avidam vite, ostendens quoniam non 

erat alienus ab humanis passionibus. Quomodo enim 

nec bibere erimen est, neque dormire, sie neque przx- 

sentis vite habere desiderium. Christus autem corpus 

mundam a peccatis habuit, non a carnalibus neces- 

sitatibus expeditam, alioquin nec corpus fuit. » Nun- 

quid Mopsuestenus Theodorus, qui in beati Leonis et 

synodi Chalcedonensis projudieium eoudemnatur, ad 

asserendam Christi humanitatem, sicut ejus coudi- 

scipulus beatus Joannes, mille timoris argumenta in 
ipsius passione confessus est; aut alicubi ab cis, 

B quemadmodum iste prxclarus doctor Eecclesix, sic 

turbatum ac perturbatum in passione Christum «di- 

xisse probatus est, ut etiam liberationem quureret, 

$1 quidem esset effugere ; et alia multa quie naturam 

ejus humanam mon volentem mori, sed. priesentis 

avidam vitz Joannes insinuare testatur : quoniam 

sieut potare crimen non est, neque dormire, ita nec 

desiderium habere vitz:? pr:sentis? Quodque majus 
est, et quorumdam modo (forte quodammodo] novi- 
tix: doctrine peremptorium, in hoc suam sententiain 

claudit : Quoniam hasc passionibus Christi subtrahere, 

nihil est aliud quam ipsam corporis substantiam ejs 

denegare, cum dicit : « Christus autem corpus mun- 

dum a peccatis habuit, non à carnalibus necessitati- 

bus expeditum, alioquin neque corpus fuit. » Quid 
(1 autem cgo alia de hac re, vel praedictorum, vel alio- 

rum venerabilium Patrum testimonia proferam, cuu 

jam sibi sufficienter in eodem suo libro ipsi respon- 
derint, sancti Athanasii testimonium contra se, quem- 

admodum supra meminimus, proferentes, in quo 

ait ; « Etenim perturbari carnis proprium est; pote- 

statem autem habere ponendi et sumendi, quaudo 

vult, animam, non est hoc proprium hominis, sed 

- Verbi virtutis est. » Quid igitur ibi e contrario, quasi 

aliquid magnum, dicunt beatum Athanasium in eo- 

dem tertio adversus Arianos libro, de Cbristo dixisse : 

« Quem Deus existens formidaret, aut cur mortem 

pertimesceret, dum esset ipse vita, et alios ex morte 

liberans; aut quomodo dicens : Neolite timere occi- 

dentem corpus, ipse formidaret? » intelligant hoc 

Deum secundum ejus divinitatem dixisse adversus 
Arianos, qui ea qux» humanitatis fuerant ad diviaita- 

tis ejus injuriam transferebant. Nam quomodo non 

solum in eodem opere, sed in eodem etiam libro 

utrumque diceret? nisi forte similem istis Athana- 

sium credimus, ut i; se quoque dicatur ita sibi fuisse 

contrarius. Hoc et de aliorum testimoniis Patrum 

dixerim qux ibi se congessisse eontra evangelicam 

sententiam gloriantur. Sunt et. alia multa jin.ipso eo- 

rum libro quibus semetipsos impugnant, adversa sibi 

loquentes, quz» nune persequi longum est, et raelius 

? [dem eod. , clarificas 
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vobis relinquimus arguenda, quoniam hoc facillime A ram subsistentem, et omnium qu: sunt opificem, 

fleri potest : et illud opus a quoiibet elaboratum ma- 

gis ornari debet titulo nominis vestri, per quod cal- 

lide excogitata in praejudicium magn: $ynodi falsitas 

refellitur. 
CAPUT IV. 

Quod Theodorum. immerito calumnicntur, quasi in 

expositione historig centurionis Christum purum 
hominem esse docueril. 

Nunc aliud aperiamus, in quo iterum suo testimo- 

nlo convineuntur, beati Cyrilli, quod. secutos se ja- 

ciant, impugnasse judicium, eum, ad prejudicium 

magnzs synodi, similiter eumdem Theodorum crimi- 

nantur interpretantem Evangelium secundum Mat- 

ihzeum dixisse « quia Christum, non tanquam Filium 

Dei ?, ct ante omnem existentem creaturam, et €o- 

rum qua sunt opificem, adiit centurio pro pueri sui 

salute. » In. hoc autem capitulo etiam fraudulenta 

falsitas eorum satis apparet. Nam inde ab eis Theo- 

dorus accusatur, unde magis debet ab eorum aecu- 

satione defendi. Non enim, sicut fingunt, exponens 

hune locum Evangelii, quid ipse de Christo sentiret 

ostendit, sed potius quid centurio de illo putaverit. 

Imo et quid ipse sentiret ostendit. Nam qui cen- 

turionem dixit, quod ignorantia ! non ut Deum, et 

ànte omnem existentem creaturam, et eorum qua 

sunt opificem, Christum adierit, procul dubio ipse 

non hominem tantummodo, sicut Nestorius, sed 

etiam Deum, et ante omnem existentem creatu- 

yam, et eorum qui sunt opificem, Christum esse 

eognovit, Quomodo autem ipsi consuete, prout vo- 

luerunt, corruptam Theodori sententiam in libro 

suo posuerint, ostendemus, ae deinde quomodo se 

habeant ejus verba secundum scriptorum monumenta 

docebimus, ut in hac una cognoscere ? valeatis 

quanta per alias ejus seutentias immiserint impor- 

tuna quie ille non dixit, quanta subtraxerint óppor- 

tuna qua dixit. Sic enim dixerunt : « Sed et residuas 

'Theodori blasphemias simili convincamus modo. Di- 
cit enim ipse impius Theodorus, adversus Christum 

insaniens, et neque ab eo faeta mirabilia tanquam a 

Deo facta dans, centurionis vocem quam ad Domi- 

num dixit, in pueri curatione, contrarie interpre- 

tans in Evangelio secundum Joannem ? dieit hzc : 

Bene adjecit illud : Nam et ego homo sum, quasi : 

Nihi! mirabile, si istud posse habes, homo, cum sis 

accipiens a Deo; quoniam ego eum sim homo, acci- 

pio obedientes, semel habens jubendi potestatem ut 

voluero, per dantis munificentiam. Propter quod ni- 

hil ab re est, te et hanc sumente a Deo potestatem, 

verbo tantum jubente expelli passiones. » Neque 

euim tanquam Dei Filiu.n, et aute omnem creatu- 

? llic etiam loeus inter cetera Theodori relectus 

est in synodi v actione 4, num. 5; sed alia est iater- 

pretatio, sicui et in Vigilii Constituto, cap. 55, his 

1! Cod. Veron., per ignorantiam. 
? [dem cod., facile cognoscere. 

3 Jem cod., Matthaeum, scilicet cap. vini et ix. 

* Idem: cod. curd, 
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adierat eenturio. Hzc ex eorum libro in nostrum 

wanstulimus. Et licet in his etiam verbis quie pro 

suo libitu composuerunt, non penitus obscurari po- 

tuerit dicentis intentio, quoniam, sicut diclum est, 

non suam fidem, sed existimationem in eis ignorau- 

tis centurionis expressit, tamen ut lioc evident. us 

appareat, integra ipsius Theodori verba ponamus. 

« Supplieabat autem ei, inquit, ut. curaret puerum. 

Ad quem Dominus dicit: £go veniens eurabo eum. 

Propterea maxime ipse promptius ire promisit, ut 

virtus centurionis cum refugit appsreret. Etenim, 

non sum dignus, dicit, ut intres sub tectum meum; 

igitur verbo tantum dic, et hoc cur re * eufficiet, 

Primum igitur reverentiam multam, secundo autem 

maximam fidem ostendit. Deinde et cum prudentia 

fidem propriam monstrans : Nam et ego homo sum 

sub potestate, habens sub me milites, et dico huic : 

Vade, et vadit; et alio: Veni, et venii; et servo 

meo : Fac hoe, et facit. Prudeuti» enim era', se- 

cundum rationem quie ei videbatur, talia credere de 

Christo. Hlomo enim et ego; sed tamen quorum ac- 

cepi potestatem, horum sum dominus : quie mihi vi- 

dentur, ea fiunt a meis subjeciis. Ergo nihil ab re 

est, et tre hancsumente a Deo potestatem, verbo tan- 

twm jubenté expelli passiones, Neque enim tanquam. 

Dei Filium, et ante omnem creaturam subsistentem, 

et omnium quz sunt opificem, adierat centurio, Ilaec 

enim neque discipulorum erat tunc scire ante cru- 

cem, sicut in reliquis ostendemus, Domino adju- 

vante, subtilius, sed tanquam hominem per virtutem 

adeptum a Deo majorem quam est hominis potesta- 

tem. Unde ei dixit: Nam et ego homo sum. » Hoc 

modo se habent verba Theodori. Jam nune confer 

utrumque 5 sicut te dignum est, imperator, et inve- 

nies quantà ab eis fuerint supposita, et quanta sub- 

tracta, ne veritas appareret. Maxime autem, quis non 

videat quia non ob aliud subtraxerunt quod ibi di- 

ctum est: « Prudenti: enim erat, secundum ratio-. 

nem qua ei videbatur, tala credere .de Christo ; » 

nisi ut in illis verbis centuriouis * ignorantis existi- 

mationem, quam suam fidem, videretur Theodorus 

magis " expressisse; vel illud extremum quod per- 

tingere noluerunt, ubi ait: « Hec enim. neque disci- 

pulorum erat tune scire ante crucem, sicut inferius 

D ostendemus, Domino adjuvante, subtilius? » Collige 

itaque pariter cum his verbis finem sententiz, et in- 

venies Theodorum, qui Christum, non tanquam ho- 

minem per virtutem adeptum a Deo majorem, quam 

est liomin s, potestatem, sed verum Dei Filium cre- 

didit, et ante omnem creaturam subsistentem, et 

omnium qui sunt opificem. Nam quomodo diceret : 

verbis : Nec enim tanquam | Filio Dei, et ante univer- 

sam creaturam, existenti , eL. creatori eorum. qua sunt, 

accessi. centurio. á 

5 Jdem cod., utraque. 
$ Idem cod., non tam centurionis, 
* ]n eodem. cod., deest «3 magis, 
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Nec diseipulorum erai tunc scire ante crucem, nisi 

hwc ipse sciret, et discipulos quoque post crucem 

crederet cognovisse? Qvis porro istorum tantas frau- 

des mendaciaque non horreat? Si non consideratur 

quod sce:iptum est, Perdes omnes qui loquuntur men- 

dacium (Psal. v, 7), et timor Dei contemnitur, pro 

humaao saltem pudore, qvi facile deprehendi pote- 

rant, mauifesto mendacio debuerant abstinere ; et 

tamen de ipso Theodoro loquentes dicunt :. « Horre- 

mus etiam solam memoriam blasphemiarum ejus, et 

Deo eupplicamus, ut nobis fiat propitius quod. 0m- 

nino in lingua talia sustinemus. » Quanta conscien- 

tie sanctitas, et quanta sinceritas! Quomodo se pro- 

baànt blasphemiarum qui 25b alio dicte sunt horrere 

m»emoriam, qui tanta qua non sunt dieta confin- 

gunt? aut quomodo eis non propitietur. Deus, ita 

simpliciter ac veraciter invocatus ? Isti sunt qui do- 

cent novam, et tam Leoni Romano, donec advixit, 

quam toti hactenus Ecclesi: incognitam veritatem. 

Abjiciantur, obsecro, tales, et. profugentur ab auri- 

bus vestris, hiec eis ultra sit liberum titulo vestri no- 

minissua mendacia pranotare. Nam si hane mani- 

festam Theodori de centurione sententiam, per quau 

magis eum, quomodo promiseramus, ostendimus ab 

eorum accusatione defendi, sic impudenter accusa- 

verunt, sic aliis suppositis quidem, aliis vero sub- 

tractis, obscurare conati sunt, uL ea in contrarium 

gensum sva interpretatione converterent; quid illos 

in exteris fecisse credendum est, ubi predictus 

Theodorus, Apolinaristis contradicens, qusedam cer- 

tative magis quam modeste cauteque locutus est? Ac 

si beati Cyrilli, quemadmodum jactant, eos teneret 

auctoritas, non solum evangeliea scripta male fuisse 

a Theodoro interpretata non dicerent, in quibus ille 

perhibet, sicut afürmant, labores ejus nullum fuisse 

ausum increpare, sed dextro decreto honorare stu- 

dium rectorum dogmatum quod in eis est; verum 

etiam quxeunque in aliis ejusdem Theodori scriptis 

similia non culparent, sed potius se crederent minus 

eorum ralionem potuisse cognoscere ; ne, talibus te- 

mere improbatis, consequenter et illa qux in. labo- 

- vibus ejus a beato Cyrillo approbata esse non dene- 

gant, culpare pro similitudine viderentur. Si au- 

iem quia Nestorianus error Christum, non. tanquam 

Dei Filium, et ante omnem creaturam existente, 

et omnium quz sunt. opificem credit, ideo Theodo- 

rum condemnaverunt, velut, similia sapientem, ne- 

cessario sequitur ut quia probatus est idem 'Theodo- 

rus, Christum Dei Filium, et ante omnem ereataram 

subsistentem, et omnium qui sunL opilicem credi- 

disse, inique (uerit condemnatus, quasi Nestorii do- 

etor, eujus errori multum. videtur fuisse contrarius, 

Cernis itaque, pie princeps, quomodo, si nobis alia 

defuissent, hoc uno satis idonee doceremus, etiam 
LJ 

» [n synodo Ephesina, ubi exstare diximus hoe 

symbolum : *Opo)oyoupev 9: Harípa v&stw mpoatmo, 
Pro ibi- 

1! Cod. Veron., non contra. 
1 Ideni cod., multa similia. 
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epistolam venerabilis Ibxe, quam synodus approbavit, 

indigne pro laude Theodori fuisse damnatam. 

CAPUT V. 

Quod [also Theodorum. accusent, quasi personarum 

Trinitatem cum Sabellio negavit, unamque Patris 

et. Filii et Spiritus sancli personam esse docuerit. 

Quid etiam quod xque ad exaggerandam invidiam 

sancte synodo injuriam, in qua dum recitarentur 

laudes ipsius Theodori, anathematizatus non est, di- 

cunt eum Trinitatem quoque negasse, et justa. Sa- 

bellium unam Patris, et Filii, et Spiritus sancti. ere- 

didisse personam ? Nunquid et hoc contra ! beati Cy- 

villi sententiam dieunt, si ipse in illo opere quaedam 

scripta sancti Diodori, et discipuli ejus Theodori, 

culpat? Nam quieunque sit, testificatur interea quo. 

niam Theodorus adversus Arianorum et Eunomiano- 

rum. hiereses viginti et amplius libros irreprehensi- 

biliter scripsit; quod non aliter posset, nisi confitens 

Trinitatem : quoniam et evangelica atque apostolica 

scripta reete interpretatus est, in quibus et Mat- 

«sus precepisse Dominum refert : Euntes | docete 

omnes gentes, baptizintes eos in nomine Patris, et Fv. 

lii, et Spiritus sancti (Matth. xxvii, 19). Et Paulus 

Corinthiis dixit : Gratia Domini nostri Jesu, Ghristi, et 

charitas Dei, el communicatio sancti. Spiritus, cum 

omnibus vobis (L4 Cor. xiu, 15), et similja?, per qua 

nobis in evangelicis atque apostolicis scriptis iusi- 

nuata est Trinitas. Cum igitur hxe, ut dicunt, bea- 

tus Cyrillus Theodorum irreprehensibilter expo- 

suisse perhibeat, quomodo non contra ejus testimo- 

nium affirmatur quod idem Theodorus negaverit 

Trinitatem, et unam trium docuerit esse personam ? 

« Dixerunt enim : Verumtamen, ut omnes Christiani, 

Theodori insaniam cognoscentes, non cireumferan- 

tur impiis illius doctrinis, parva ex ejus blasphemiis 

conscriptis, in conlieto ab €o symbolo, praesenti no- 

stro indidimus libro, qux constant in ipsis sermoni- 

bus : Conitemur Patrem ^ perfectum persona, el Fi 

lium similiter, et. Spiritum sauctum ibidem ?. Et 

hxc quidem Theodorus impius. Oportet aulem audi- 

iorem inspicere quia in sancta Trinitatis. persona di- - 

cens similiter et ibidem *, unam. personam ostendi- 

tur dicere trium nominum sancto "Trinitatis, seeun- 

dum Sabellii insaniam. » Quoniam ergo dixerunt : 

Oportet autem auditorem inspicere, non mihi con- 

temnendi videntur, sed, ut monuerunt, inspicienda 

nobis atque aperienda sunt et illa verba quxe dicunt 

esse Theodori et ipsorum quibus ea refellere volue- 

runt, ut dignosci facillime queat qui magis videau- 

tur loqui secundum Sabellium : utrum ille, quisquis 

est, qui dixit : « Confitemur Patrem perfeetum per- 

sona, et Filium. similiter, et Spiritum sanetum ibi- 

dem, quod est apud Faeundum, suspicari liceat scri 

ptum fuisse itidem, quod est óc«ócoc. Synodi v In- 

torpres, eodem modo, 

3 Idem cod., itident. 

* [dem cod., itidem, 
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dem '; » an isti, qui dicunt : Oportet autem audito- A asseruerat alterius esse substantii, et non ejusdcm 
rem inspieere quia in sancte 

cens similiter et. ibidem ?*. Hi enin; magis videntur 

juxta Sabellii errorem, quem quasi redarguunt, lo- 
qui, qui dicunt in sancta Trinitatis persona, et non 
sicut veritas habet, in ssnctwm Trinitatis personis. 
Ilec autem prius inconsiderate loquentes, postea la- 

horant ostendere, et nobis, tanquam hinc dubitemus, 

probare conantor quod tres persone sint, Pater, et 

Filius, et Spiritus sanetus. Quibus hoc ezo compen- 

diose respondeo, quod istud symbo'um, in quo ne- 

gatam perhibent Trinitatem, priorum testimonio af- 

firmetur non esse Theodori : quia Trinitatem negare 

non posset, quem beatus Cyrillus, ut ferunt, adver- 

sus Arianorum et Eunomianorum, hzreses viginti 

forte et adhuc amplius libros et alia promter hxc 

evangelica et apostolica scripta interpretatum esse 

indicat, et hos quidem labores cjus nullum fuisse au- 

sum increpare, sed dextro decreto honorare stadium 

rectorum dogmatum quod in eis est. Denique idem 

'"l'lheodorus in epistola ad Artemium Alexandrinum 

presbyterum secunda, sic dicit: « Quos oportuit scire 

quia Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum adora- 

mus, in istis divinam et zternam et increatam com- 

pleri dicentes Trinitatem. Quoniam ejusdem essen- 

tit est unumquodque horum, hoc est oternz ome 

nium factorum causas, et revera divinz.. Et Pater 

non propler aliud, sed propter propriam essentiam 

adorandus est. Ita etiam et Filius, non pro alio hoc 

accipiens, sed quia illius et talis essentio est, circa 

quam congruebat h»c impleri. Similiter etiam et 
Spiritum sanctum ejusdem essentix$ cognoscentes, 

propter propriam essentiam adoramus. Sic et tres 

personas dicimus, unamquamque perfec!am, et ejus- 

dem essentiz, stern ac divine, et eorum quas fa- 

eta sunt. causam arbitrantes esse, et tres adoramus 
personas, unius eas esseniio credentes revera divi- 

nv. Quomodo itaque possibile est quartam perso- 

nam super has addere illam qux? assumpta est servi 

formam? quam neque ejusdem substantix arbitra- 

wur esse, cui neque propter se cultus debetur, ne- 

que propter propriam essentiam debere su:cipere 

adorationem agnoscimus, neque ipsam solam apud 

se divise in propria persona adoramus, sicuti dividi 

eam putant. » Nunquidnam post horum commemo- 

rationem jactare debent, a Theodoro symbolum esse 

eonfictum in quo negatam asserunt Trinitatem? Aut 

vel nos dubitare debemus sanctis Patribus credere, 

quo.1 alienus fuerit a sensu Nestorii? Nam in hoc te- 

stimonio non solum tres personas et Trinitatem con- 

fitetur, Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; 

sed etiam negat esse possibile velut quartam perso- 

nam super has addere illam qux assumpta est servi 

formam ; quam sic contra Apolinarem et. Eutychem 

Trinitatis persona di- 

3 Ad hoe eaput. pertinent quie. in eadem actione 
synodi habentur num. 29 et sequentibus. 

b ]u edicto Justiniani, num. 41 : 0382 yap eive cov 

* Cod. Veron., itidem. 
* ldem cod,, itidem. 
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cujus ést deitas, ut tamen eam solam contra Nesto- 

rium neget, velut in propria persona, esse divisam, 

tanquam sciens ad unam ex Trinitate subsistentiam 

pertinere. Quod si et h;ec nobis ex his quie scripsit 

testimonia defuissent, et alia multa qux postea pro- 

feremus, pudere debuit ejus accusatores tam ab- 

surda sibique contraria de quocunque confingere. 

Nam cum ipsi dicaet quod Trinitatem negaverit, 

tanquam Deus solitarius, nec Filium habeat, nec 

Spiritum sanctum, contra iterum ipsi dic:nt quod 

duos przdicaverit filios. Sed quomodo et unum ne- 

gasse, et duos pradicesse dicatur, ignoro. Ridicu- 

lum, pie imperator, ridiculum, sed dolendum. Ecce 

quales nugs sunt, quibus subscribere coguntur epi- 

scopi, et nisi fecerint, d.gni exsilio judicantur. Ecce 

ad quod confirmanduni adducitur etiam Romanus 

episcopus, ne quid inausum videretur ambitiosa hze- 

reticorum subreptio reliquisse. 

CAPUT VI. 

Quod Theodorus prophetias de Christo non. evacuarit, 
etsi aliquas. interdum etiam. moraliter exponat; et 
quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 

Verum etiam et aliud accipe, in quo sirniliter ut 

amplius notabilem facerent magnam synodum , tan- 

quam non unius tantum haeresis, aut duarum, crimi- 

nibus involutum Theodorum laudari pertulerit *, et 
sibi, et judicio beati Cyrilli, suo tes!imonio convin- 

cuntur esse contrarii, dicentes eumdem Theodorum 

amputare quoque omnes in Christo factas prophe- 

tias *. Quem cum indigne, velut pro Judaica impie- 

tate, damnaverint, dicentes quod non Deum eredide- 

rit Christum b, rursus ex adverso etiam Manichaeo- 

rum ei erimen impingunt, quos novimus Vetus non 

accipere Testamentum. Nam Juda quoque Christum 

per prophetas annuntiatum esse non denegant : sed 

2dhue eum venturum exspectant, quem venisse nos 

eredimus. Cui vero sit vel parum intelligenti credibile 

ut dicatur episcopus in Ecelesia catholica eredidisse 

3c docuisse quod nihil prxnuntiaverint de Christo 

prophete, et in ejus communione mansisse? Neque 

enim, sieut multorum hzreticorum, occultus hie er- 

ror est, aut aliqua verisimilitudine colora'us, ut non 

primo religiosas aures offendat auditu, cum dicitur, 

nihi! de Christo prophetasse prophetas. Hoe quippe 

est evacuare omnes in Christo factas prophetias, 

quod jactatur fecisse Theodorus. Quamvis itaque sua. 

sponte quod hic de il/o confictum est incredibile vi- 

deatur, tanen et hoe secundum ipsos contra beati 

Cyrilli sententiam dicitur. Nam si omnes in Christum 
factas prophetias Theodorus amputavit, nen recte 

evangelica seripta interpretatus est, in quibus Lucas 

Dominum dixisse commemorat : lec sunt verba qua 

KUpiov Osov. Nec enim dicit Thecdorus Deum esse 
Christum. 

* [dem cod., pertulerint, 
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locutus sum ad. vos, cum adhuc essem vobiscum : quo- A in utroque Theodorus et non alterum, esse docet 
nium necesse est impleri omnia qua scripta sunt in libro 

Moysi, et Prophetis, et Psalmis de me (Luc. xxiv, 44). 
Sed neque Apostolum recte exposuit, q.i in Epistola- 
rum suarum principio dicit : Paulus servus Christi 
Jesu, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos , in Scripturis 
sanc'is de F'ilio suo, qui factus est ei ex semine David 
secundum carnem (Rom. 1, 1) ; ct alia sexcenta huius- 

modi, quibus plena sunt evangelica et aposto'ica 
scripta. Qvid autem idem Theodorus in commento 
Epistola ad Romanos przdietum capitulum exponens 

dixerit, attendamus : « £t quoniam novum quo'ara- 
modo esse videbatur quod ab eis de Christo dicebatur, 
adjungit, quod ante promiserat per prophetas suos, cx 
prophetia volens doctrine antiquitatem ostendere. 
U:de et magnificans prophetiam, bene adjunxit, in 
Scripturis sanctis. Neque enim litteram, vel charaete- 
rem sanctum volebat dicere; sed prophetiam ipsam, 
que erat Spiritu sancto revelationem eis. donante. 
lpsam ergo prophetiam recte sie appellavit. Sie ! et 
alibi dixit : Gmnis Scriptura divinitus inspirata. utilis 
est (1I Tim. 1i). Quid. itaque. ist:e dieunt? de. Filio 
ejus, Et quoniam commune est filii nomen, et cum 

de divinitate dicitur, etiam de humanitate accipitur : 
mauifestius aperire volens unde ei nunc dicere pro- 
positum sit, vel cujus rei gratia prophetarum testi- 
monium adjunxit : Qui factus. est ei ex semine David 

secundum carnem, aperte quidem ostendens quoniam 
de assumpto homine sermonem inducit; tamen nee 

€ 

divinitatis indicium non significatum reliquit. In eo C 

enim quod addidit, secundum carnem, sul(icienter 

ostendit quia «t aliter filii significationem nov.t acci- 
pere, siquidem secundum hoc scit eum ex semine 

David faetum, tanquam secundum aliud non ità eum 
cognoscens. Du:e cnim naturze, unum autem quiddam 

connexione intelligunt *. Altera quidem est assumpti 

hominis, altera vero Dei Verbi. Concurrunt autem in 

unum amba propter assumptionem, et propter adu- 
nationem, qua ex assumptione facta est, quim ad 

Deum ? habet servi forma. » Ecce Theodorus, ct 
prophetas de Domino Christo locutos, et ipsum Do- 
minum Christum hominen: confitetur et Deum ; qui 
sie Apostolum dicit doctrino sux ontiquitatem per 
prophetiam in Christo factam ostendere, ut etiam 
dicat quod filii nomen, cum de divinitate dicitur, de 
humanitate quoque accipiatur; et quia cum de as- 
sumpto homine sermonem inducit, nec divinitatis 
indicium non significatum reliquit ; quodque est evi- 
dentius, et quod nulla posset in devium sensum ma- 

ligna interpretatione converti, dieit quod. Apostolus. 

Filium Dei secundum carnem quidem sciat. eum ex 

semine David faetum, tanquam secundum aliud. non 

ita eum cognoscens, id est, secundum deitatem. 
Quamvis itaque secuudum aliud et aliud, eum tamen 

* Cod Veron., sicut. 
* [dem co., intelliguntur. 

Idem cod., Deum Verbum. 
* Mem cod.. in. 

Fi'ium Dei. Non igitur alterum esse persona vel sub- 
sistentía, sicut Nestorius,, eredidit seeundum carnem 
ex semine David f»etum, et alterum secundum dei- 
tatem. Filium Dei, qui et secundum Carnem, et se- 
cundum deitatem, eumdem Filium dieit A postolum 
cognovisse. Unde secutus adjecit : Du:e enim natura, 
unum autem quiddam connexione intell'guntur. Et 
quamvis altera sit hominis, altera vero Dei Verbi 
natura, concurrunt lomen in unum amb, propter 
assumptionem et propter adunationem qui& ex as- 
sumptione facta est. Fatetur autem, secandum Aro- 
stolum, quod ante Deus per prophetas promiserit 
Christum, et quia de Filio ejus prophetae locuti sunt, 
Non ergo evacuat iste omnes facetas in Christo proe 
phetias. Sane quia verum est. impognatores. sanctae 
synodi ob hoc de illo ista jactare, quod in interpre- 
ta.ione Psalmorum quxdam moraliter exposuisse di- 
catur, quo in Christum magis dicta debent iutelligi, 
"ut non discutiamus quomodo ipsi ea posuerint, et 
quomodo ab illo sunt * posita ; neque jam probemus 
quod ista res h:ereticum non faciat, cum sspe lau- 
dabile judicetur, si etiam moraliter exponantur quae 
prophetice dieta sunt : his terminum contentionibus 
dant quie ^ idem. Theodorus in L bro de allegoria et 
historia quem contra Origenem scripsit (unde et 

odium Origenianorum incurrit) dicit ad Cerdonem ; 
« Ego quidem , quod nostra sic laudes , non alii cui- 

piam imputo, quam amiciti: quam cirea nos babes, 

quam etiam in multis et magnis rebus semper osten - 

disti ;^ et maxime quoniam ? ea qu: scripta sunt in 

Psalmos miraris, qus etiam prima ceterorum 

omnium scripsimus. Non autem quantam oportuerat 
habuimus circa istam rem diligentiam ; passi enim 

sumus qu:ecunque incipientes, ut evenit, in imperitia 

scribendi constituti. Siquidem et multas immutatio- 
nes illo tempore qua nostra sunt «usceperunt, qu's 

non est prasentis temporis enarrare; ex qua causa 
magis negligenter a nobis composita sunt plurima, et 

maxime illa qux prima sunt. » Ec e vel si ho»reti- 

cum facerent ea qu in illo reprehenderunt inter 
pretante Psalterium , ipse semet retractans eamdem 
interpretationem «uam displicere sibi fatetur, et levia 

confidentis adolescentix dicta maturioris zetatis gra- 
vitate castigat. Magis igi:ur etiam in hoc ipso pro- 

D pandus, nee tantum vituperari pro errore, quantum 

debet pro correctione laudari, divina Scriptura di- 

cente : Qui labitur, sed non ex animo; et quis est qui 

non peccavit im lingwa sua? Et hic itaque non ex 

animo se lapsum spontanea sui reprehensione mon- 

stravit, et quod est amplius, in opere in quo ab amico 

laudatus est. Utinam hunc imitari vel ab aliis re- 
prehensi dignentur, qui scientes ac volentes r:ccle- 

siam prodiderunt! Et h:e. quidem Theodori purga- 

tioni sufficiunt, Sed isti, qui h»resi deputant, si 

5 Idem cod., hunc terminum contentionibus damus, 
quod idem, etc. 

* Idem ecod., quando, 
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quiedam prophetice in Cliristum dieta etiam morali- A tificiose magis quam veraciter, aliquoties ad. mani- 

ter exponantur, cogitare debent quomodo beatum 

Cyrillum possint defendere. In illo enim opere, quod 

eum scripsisse dicunt in reprehensionem quorumdam 

dietorum Diodori atque Theodori, tale aliquid inve- 

nitur, ut si adhuc ab ipso compositum dicait, h;ere- 

ticum eum fuisse confirment. Namque auctor ejusdem 

operis tractat ibi capitulum, iu quo ad Hebraeos dieit 

Apostolus : Non enim angelis subjecit orbem terr [u- 

turum, de quo loquimur. T'estatus est autem in quodam 

loco quis dicens. (Hebr. v, 5, 9) : Quid. est homo, 

quod memor es ejus, aut filius hominis, quoniam visi- 

(a5 eum? Minuisti eum. paulo minus ab angelis , gloria 

el honore coronasti cum, et constituisti eum super opera 

manuum tuarum : omnia subjecisti sub pedibus ejus 

( Psal. vu, 5). In eo enim quod omnia * subjecit, nihil B 

dimisit non subjectum ei. Nunc aulem necdum videmus 

omnia subjecia ei. Eum qui modico quam angeli mino- 

ralus est, videmus Jesum propler passionem mortis 

gloria et honore coronatum, ut gratia Dei pro omnibus 

qustaret mortem. Tractans ergo memorati operis au- 

cior hoc testimonium , ea quie. Apostolus prophetam 

de Christo przdixisse testaiur, de aliis affirmavit 

scripta esse personis : sed ab eodem apostolo artifi- 

eiose ad manifestandum — Christi mysterium" esse 

wanslata. Ait enim : « Paulus autem valde sapiens 

artifex, ad introducendum divina mysteria, etiam illa 

qua de aliquibus aliis dieta sunt in Scriptura divina, 

aliquoties ad manifestandum Christi sacramentum, 

inducit, Verumtamen non ea separat ab illis personis 

in quas dicta esse cognoscimus, sed neque omnia il- 

lorum ad Christum redigit; verum aliquam partem 

minimam a'iquolies suscipit, quam ipse possit sine 

ullo periculo artificiose ad suum referre propositum. » 

ILc utrum beati Cyrilli an alterius esse velint, ipso- 

rum arbitrio permittimus eligendum. Nam si beati 

Cyrilli sunt, et si. qui prophetice dicta . moraliter 

quoque. tractaverit , haxreticus est dicendus ; multo 

inagis ipsum hxereticum [fuisse asseverant, qui supe- 

rius memorata contra testimonium Apostoli non pro- 

yhetice de Cbristi sacramento, sed de aliquibus aliis 

personis dicia esse confirmat. Si veró magis hoe eli- 

gerent dicere, quod illud opus non beati Cyrilli sit, 

praesumptionem suam, qua Theodorum cum suis 

dogmatibus damnaverunt, ejus exemplo excusare non 

possunt. Licet quicunque auctor illius operis esse di- 

catur, nibil huic poterit eorum defensioni proficere, 

quia nec Theodoro anathema dixisse, nec ejus dog- 

matibus invenitur. Considerare igitur debent, utrum 

affrmantes illud opus a beato Cyrillo scriptum ha- 

beant quod pro illo respondeant, si eis dieatur : Quo- 

niam mortuorum judices esse, etin Ecclesie pace 

atque. honore defunctos velut horetieos damnare 

prasumitis, quid. de Cyrillo episcopo judicatis , qui 

dedocet quod Paulus Apostolus docet , et asserit ea 

que prophetice in Christum scripta sunt de quibus- 

dam aliis dicta esse personis; ab Apostolo autem, ar- 

* Cod. Veron, ei omnia. 

festanidum sseramentam ejus induci? Quasi tanta sit 

Scripturae diving penuria, vel tanta fuerit ignavia 

ipsius Pauli apostoli ad manifestandum sacramentum 

Christi, ut tale testimonium invenisse non posset, 

quod de ipso vere sit scriptum, et cujus non aliquam 

partem minimam , aliquoties artificiose, sine peri- 

culo, quemadmodum dicit, sed integrunr atque sin- 

cerum, sicut habetur, simpliciter ac secure ad suum 

referre propositum posset. Cum vero dieat idem Apo- 

stolus : An experimentum qucritis ejus qui in me lo- 

quitur Christus (11 Cor. xm, 5)? si non artificinse 

potius quam veraciter dixit , omnipotens Christus, 

qui etiam nostra est veritas , affirmatur quod ut sa- 

crameutum suum manifestaret, in sua Scripturg ve- 

rum testimonium invenire non potuit. Videant igitur 

quid adversus ista respondeant, qui Theodorum in 

Chaleedonensis concilii prejudicium condemnantes, 

ut semet excusent; objiciunt hoe ideo se fecisse, quo- 

niam in illo opere beatus Cyrillus ejus dieta culpavit. 

Nam nec Jud:is quomodo persuadeant habent, si 

dicatur ille vir in quo Christus loquebatur falsum et 

de aliis personis dictum testimonium ad manifestan- 

dum sacramentum artificialiter induxisse. Postremo 

nec ipsis catholicis scire qurentibus cur Apostolus 

qua de aliis dicta sunt ad manifestandum Christi sa- 

cramentum induxerit satisfacere possunt, et dicere 

quod aliqua saltem hoc fieri utilitas invitavit; quia 

super quod a nostr fidei veritate longe est, si 

Christiana utilitas verax non esse dicatur, etiam s'n& 

adjudicatione beati Cyrilli non dicitur. Nam si utili- 

ter illud propheticum de Christo fuisse scriptum 

Apostolus dixit, noxie contra dictum est 3 beato Cy- 

rillo, quod de-Christo seriptum non fuerit; rec pro- 

dere debuit quod Paulus voluit esse celatum. Pra- 

sertim quia inaniter hoc suadere quirebat, qui 

docens ne fides haberetur Apostolo, multo magis 

docebat sibi non esse credendum. Noverint" autem 

isti quod consequens nou sit ut evacuet omnes facetas 

in Christum prophetias, qui aliqua mystice in eum 

dicta moraliter quoque reete tractaverit. Nam audiant 

Apostolum scribentem  Ephesiis atque dicentem : 

Pfopter hoc. relinquet homo. patrem: et matrem suam, 

et ádherebit uxori suc , et erunt duo in. carne tma. 

Mysterium. hoc magnum est ; ego autem. dico in 

D Christo et. in. Ecclesia (Ephes. v, 51). Hoc. autem. 

quod ait magnum esse mysterium , Erunt duo iu 

carne una, scribens Corinthiis aliter interpretatur, - 

ae dicit : Nescitis quoniam corpora vestra membra 

Christi. sunt ? Tollens ergo. membra. Christi faciam 

membra meretricis? absit, An nescitis quoniam. qui 

adherent meretrici, unum corpus efficitur ? Erunt enim, 

inquit, duo in carne una (I Cor. vi, 45, 16). Ecce ma- - 

gnum illud commendatumque mysterium, quod in 

Christo et in Ecclesia esse insinuat, etiam fornica- 

tori ac. meretrici Paulus Apostolus sine blasphemia 

coaptat. Nee alicubi mentitur, aut fallitur, vel talia 
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scribendo faetas in Cliristum prophetias evacuat, cum A beati Cyrilli sententiam fuisse damnata : quia eum 
plerumque sermo divinus , ut similis margarii:e un- 

dique penetrabilis, reetissimo tantum et librito ac 
medio apeviri debeat intellectu. Audiant et ipsum 

Christum in Evangelio factas in se prophetias non 
evacuantem, Phariseis tentantibus atque dicentibus : 

Licet homini dimillere uxorem suam quacunque ex 

causa ? taliter respondisse : Non legistis, quia qui fe- 

cit ab initio, masculum et feminam fecit eos, et dixit : 

Propter hoc dimittet homo patrem et matrem, et adha- 
rebit uxori sug, et erunt duo in carne una? Itaque jam 

non sunt duo, sed una caro. Quod ergo Deus conjunait, 

homo non separet. (Matth, xix, 5, 6). Atque illud ma- 

gnum et singulare mysterium, quod in ipso et in Ee- 

clesia verax ejus dixit Apostolus, ipse qui nostra est 

non est in promptu persona qux culpa supponatur, 

capitu:'orum redargutio invenitur incerta. Verum et 

hoc attendere pietas vestra dignetur, quia non illos 

dieit obsessos morbo Nestorii, qui certabant, ne viri 

admirabilis et maximam gloriam merentis, Theodori 

qvzedam capitula damnarentur : sed ipsos potius di- 
cit quod occasionem facerent contrario dogmate quo 

tenebantur, qui se circa Theodorum infense habe- 

bant. Quos etiam objurgans quod recte ambulare 
nescirent, admonet ut eos qui ita sentiun!, quantum 

possumus, longissime relinquamus, nee assumamus 
in nostram mentem quod concinnare quaerebant, ut 
cuin non existeret. eerta persona, qu: aut bene in- 

terpretaretur ea qux dixerat, sicut ipse beatus Cyril- 

veritas, etiam pro reservando gener:liter federe con- B lus de suis capitulis fecit, aut si non faceret culpo 
jugali scriptum fuisse pronuntiat. Et his quidem suf- 

ficiat probasse quod sz pe lau/'abile judicatur, si etiam 

moraliter exponantur qux prophetice dieta sunt. In- 

terea vero perspicis, imperator, et ipsa multiplieium 

documentorum evidentia magis ac magis cognoscis 

quod epistola ]bxe. Nestoriana convinci nequeat ex 

l;ude Theodori. Idcirco. autem, sicut jam diximus, 
quaesierunt heretici, ut negaretur a synodo fuisse sus- 
tepta, quod palam falsui est, ut primum, nobis nihil 

resistentibus, imo affirmautibus, quxecunque erimina 

vellent in eam congererent; deinde ut ipsa nostra 

negatione suscipien.lam non fuisse monstrarent. Ve- 

rum aeeipe jam quomodo noa solum in his qux me- 

moravimus, sed in omnibus omnino pro quibus Mo- 

psuestenum * damnaverunt, judicium beati Cyrilli C 

cà'caverint, qui resistens h:reticis accusantibus di- 

cta memorati Theodori sic beato Joanni Antiocheno 

et univers: Orientali synodo scribit. « Audacia vero 
et certamenaquod omnes pariter suscepistis pro viro 

admirabili, eL maximám gloriam. merente apud vos, 

Theodoro dico, reclamantes adversus aliquos, qui se, 

ut apparet, eirca illum infense habent, et occasionem 

facientes contrario dogmate quo tenentur, ut capi- 

tula quxdam. nou ex melioribus intellecta, sieut qui- 
dam dixerunt, de quibus et vestram sanctitatem per- 

turbaverunt, exigerent condemnar;.Hocautem etnunc, 

sicuti vestre litter: monstrant, ad regiam urbem per- 
gentes movent, si quo modo przevaleant pe:suadere con- 

cursu aliquorum, ut per imperatoriam formam anathe- 

supponeretur, vana capitulorum redargutio fieret. 

limanitus itaque suo admonebat ? exemplo quod 
multa recio proposito dicerentur qu: aliter possint 
intelligi. Seiamus ergo, clementissime imperator, 

juxta Cyrilli sententiam, quod qui hzee agunt, in in- 
certum currentes, et aerem verberantes inveniantur. 

Ideoque rursus 1n fine ipsius epistola: de talibus di- 

cit : « Sed juste audient tametsi nolint, qui hüjusmo ti 

causas probent : Oblivisceimini vos ipsos, quando àd- 
versus pulveres areus exteuditis, Non enim superest, 

qui apud vos inseriptus e.t; et me nullus culpet in 

hxc verba progressum, sed cedat famoso nimium 

pecessori. Grave enim est insultare defunctis, vel 
si laici fuerint, nedum illis qui in episcopatu hanc vi- 

tam deposuerunt. Justissimum enim apparet pruden- 

tib. viris cedere przseienti uniuscujusque voluuta- 

tem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum ftü- 

turus sit. » Apparuit ex his quze memorata sunt, cle- 

mentissime impera!or, quod Cyrillus episcopus grave 

judicet insultare defunctis, etiam laicis : quanto ma- 
gis in episcopatu vitam fiaientibus ana'hema dicerc, 
et eorum causas judicium Deo praripere, prascienti 
uniuscujusque voluntatem, qua intentione quid dicat, 
qui eiiam novit qua'is unusquisque nostrum futurus 

sit, et quales inveniuntur * in illo judieio, M 

adstabimus ante tribunal Christi, ut referat unusquis- 
que propria corporis prout gessit, sive malum, sive 
bonum? Cujus vero catholiei animum uon offendat, 
quod isti judices mortuorum dieunt eumdem beatum 

matisubdantur illa quz ab eis proferuntur, eum accusa- D Cyrillum sibi exstitisse contrarium, et aliter postea 
tione volentium ea defendere. Adhoc autem dico, sicut 
mihl videtur, et omni mentem habenti, quoniam nefas 
est reputare vel graviter ferre eos qui reete ambulare 

nesciunt, sed etiam quantum potest longissime dereliu- 

quere qui ita sentiunt. Nisi forte in mentem assuumena- 

dum. est quod concinnare ? volunt; cum maxime 

neque in promptu est persona quam culp: supponunt, 

et capitulorum redargutio incería, et qui h:ec agunt 

in incertum currentes, et aerem verberantes iuve- 

nientur. » Ecce probavimus non qusdam, sed omnia 

quai accusant in dietis Mopsuesteni Theodori contra 

* Cod. Veron., AM opsuestenum Theodorum. 
* ldem cod., continuare. 

de quibusdam scriptis memorati Theodori judicasse, 
atque in hoc incidisse, quod in aliorum inquieta prz- 
sumptione eulpavit? eum dicat Apostolus : Si enini 
que destruzi, heec iterum. cedifico, prevaricatorem me. 
constituo (Gal. 11, 18). Namque cum ipse docuerit 
quod illi qui se infense haberent circa virum admira- 
bilem ei max: mam gloriam merentem Theodo: um, 
quirentes quidam ejus eapitula non ex melioribus 
intellec!a damnari, oceasionem potius facerent con- 
trario dogmate quo tenebantur, eosque non recte am- 
bulare pronuntiet, quomodo se pravaricatorem non 

? [dem cod., adimonebatur. 
* [dem eod., qualis inveniatur, 1 
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constitueret, et in se converteret omnia qua inveetus A voluerint non alienam provocare, sed svam revocare 
in alios dixit, si ipse quoque postea vellet aliqua Tlieo- 

dori eapitula condemnari? Aut quomodo non depre- 

hendereiur sibi esse contrarius, qui cum nos monue- 

rit ut, alia querentes, quantum fieri potest, longissime 

relinquamus, postmodum in mentem assumeret quod 

concinnare illi volebant, ut cum persona in promptu 

non esset quam culp:e supponerent, incertam, sicut 

ipse definivit, capitulorum Theodori faceret redargu- 

tionem, in incertum juxta suam sententiam currens, 

eL aerem verberans? Durum nimis est ut hoc temere 

de Cyrillo putetur, quod oblivisceus semetipsum, et 

non se cogitans es-e mortalem, adversus pulveres, d 

e L adversus mortuum et in pulveres redactum, ar- 
cum extenderet : cum impossibile non esset ut hsc 

paterctur et ipse post mortem, quando jam defendere, p 

vel melius interpretari sua dicla non posset. Ipse 

Theodori aemulos arguens dixit : Grave e«t enim in- 

sultare defunctis, vel si laici fuerint, nedum illis qui in 

eyiscopátu hane vitam deposuerunt: et ipse temerecre- 

dendus est quod postea Theodoro in episcopatu mor- 

tem obeunti potuerit insultare, et non, sicut, oratus ' 
es!, cedere Deo pr:»wscien!i uiiuseujusque voluntatem, 

el cognoscenti qualis unusquisque nostrum futarus sit? 

Quis hoe. de Cyrillo dicere audeat, nisi qui in eum 

! Cod. Veron,. hortatus. 

sententiam? Quod enim de illo forsitan alius dicere 

non auderet, ipse jam dixit : Quoniam hoc juste au- 
dient, tametsi nolint, qui hujusmodi causas praebent, 

Et ideo non temere credeudus est contra. suam sen- 

tentiam causas hujusmodi praebuisse. Sed jam multi- 

pliciter, sicut promisimus, ostensum, Augusle, €o- 

gnoscis, quoniam hzereticorum complices in evacuatio- 

nem magna synodi Chalecdonensis atque statutorum 
beati Leonis, Theodorum quoque Mopsuestenum epi- 

scopum nimis audacter sub anatliemate damnaverunt, 

et quod incassum niluntur temeritatem suam nescio 

quo patrocinio beati Cyrilli defendere. Ubi simul ad- 
vertere potuit serenitas tua quoniam nxe demonstrare 

quaerentes, illa etiam tria, licet ex occasione et a'io 

intenti, falsa esse docuimus : videlicet quod de ipso 

Theodoro dixerunt, quia Christum hominem tantum- 

modo, non etiam Deum credidit, et quia Trinitatem 

juxta Sabellium denegavit, et quia evacuavit omnes 

in Christum facetas prophetias, Et haee. quidem suffi- 

cere judicamus eis qui fideli ac. pia intentione volunt 

cognoscere veritatem. Sed propterea dicemus et alia, 

quoniam satis non est ad contentionem, quod abun- 

dat ad fidem. 

———————————ÁÁRRRDRRRRRN 
LIBER QUARTUS. 

CAPUT PRIMUM. 

Quod Cyrillum sequi non. debeant, si Theodorum ali- 
quando culpasse concedatur, cum in iis non sequan- 
tur qua contra Chrysostomum scripsit. 

Ut noverint adversarii quanta sit efficacia veritatis, 

quam sequi nemo nolens potuit. effugere persequen- 

tem, concedamus ei Theodorum Mopsuestenum epi- 

scopum in quibusdam scrip orum suorum capitulis a 

Lleato Cyrilló esse culpatum : nunquid, si etiam ab 
M, in esset tantummodo, et non sub anathe- 

mote condemnatus, possent exemplo Cyrilli convictio- 

rem veritatis eladere? Nam cum ipse definíret quia 

eum non sit in promptu persona qui culpas suppo- 

natur, capitulorum redargutio sit incerta, et quod 

' grave sit insultare defunctis, vcl si laici fuerint, nedum 

illis qui in episcopatu hanc vitam deposuerunt, eo p 

quod justissimum appareat prudentibus viris cedere 

prescienti uniu-cujusque voluntatem, et cognoscenti 

qualis unusquisque nostrum futurus sit, quomodo, 

si aliquid postea. contrarium diceret, ejus ipsi puta- 

rentur secuti sententiam, quando in contrarium cur- 

rentia sequi possibile nulli sit, et frustra se quisque 

^ Joannis Chrysostomi nomen primus omnium iu 
sacras tabulas retulit Alexander Antiochenus, atque 
ut idem alii facerent, ad imperatorem omnesque Ec- 
clesiarum episcopos scripsiv. Atticus Constantinopoli 
et ipse tandem aseripsit, et Cyrillum qui vehementer 
obnitebatur ut in Zigypto ascrivi prieciperet, litteris 
hor atus est; sed. frustro, ut hiec. ejas 2d. Atticum 
cpistola declarat. Cessit autem. postea Cyrillus, par- 

C confidat illo judice vel teste purgari, a quo in vno 
eodemque faeto, non ob aliud atque aliud, sed ob hoc 

ipsum, et defenditur et culpatur. Non igitur etiamsi 
beatus Cyrillus aliud postea contra Tlicotlorum scri- 

psisset, isti recte crederentur ejus secuti judicium, 

sed potius Chalcedonensis concilii quxesisse projudi- 

cium viderentur. Nisi forte sine ulla humanitatis con- 
sideratione respondeant quod aversandus sit Cyrillus, 
cum insultare prohibet, non dieam admirabilibus vi- 

ris et maximam gloriam merentibus, quod ipse dixit, 

sed, quod solum sufficit, in Eeclesize pace defunctis ; 
sequendus autem, cum eos criminandos existimat. 
Quod si et. hoe impudenti obstinatione dicant, quid 
dicturi sunt quod eum non sequuntur in condemna- 

tione saneti Joannis Constantinopolitani, ejusdem 

Theodori condiscipuli, de quo tanta et talia locutus - 
est, ut quod commemoramus sola nos excusare cause 
necessitas possit? Reseribens quippe beato Attico, 

hujus regis civitatis episcopo, dicit : « Legens lit- 

leras a ves'ra revereutia missas, cognovi ^ nomen 

Joannis in sacris diptychis scriptum b, Interrogans 
autem inde venientes , cognovi non in ordina 

tim Isidori Pelusiot:e. suasu, partim divino, ut aiunt, 
visu admonitus, Joaunisque nomen synodo convocata 
diptychis apposuit, ut. ex Niceta philosopho narrat 
Nicephorus, apud quem Attici quoque. et Gyrilli mus 
tud littere leguatur lib. xiv, eap. 26 et 27. | 

b Groeca Cyrilli, & «aig iepaig 0£)coig. Atticus etiam 
potis 0bcouc appellarat, Nicephorus oneri 
9/upx, de Alexendro Antiocheno loquens cap. 25; 
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laicorum , sed in episeoporum taxari, Prosciens A elegit. consultissime , el admodum mirabili pietate, 

autem, et apud. me ipsum cogitans , si regulis 

sanctorum — Patrum ,. qui Niezanm — convenerunt, 

coneimnant qui hxe fecerunt, et paululum. men- 

tis ocu'um ad magnam illam eongregationem eorum- 

dem sanctorum Patrum extendens, video omuem 

illam. eongrezationem velut quibusdam oculis ab- 

nuen'em, et omui virtute prohibentem nos concurrere 

in hujusmodi consensum. Qualiter autem sacerdotibus 

Dei eonnumeretur, et induatur illorum sortem , qui 

de sacerdotio pulsus est? vel. qualirer in ordine erit 

pontifieum, qui ab eeclesiasticis muris exelusus est? 

Qui rursus in corsequentibus ejusdem epistole dicit : 

Jube ex catalogo episcoporum Joannis nomen auferri. 

Si enim nihil hoc esse arbitramur, non contristet 

etiam apostolorum chorum traditor eis connumera- 

tus; introdueto autem nomine Judae, ubi nobis Ma- 

thias ponitur? Si ergo nemo, exeludens Mathiam , 

scribit Judam in apostolorum choro, maneat et ser- 
vetur rogo post beat:e n;emoriz Nectarium seeundus 

gradus beati Arsacii, ut non per violentiam iutro- 

ductum hujus nomen excludat beati memoriam. Item 
inferius. dieit : Non igitur connumeretur. depulsus 

Jeehonias eum David, et Samuele, et prophetis ; ne- 

que quia inepte placuit. Eudoxii cadaver * in. sanctis 

-lJocis deponere, ideo et nos profanum sicut et san- 

eum introducamus. » [Exc amarissima beati Cyrilli 

verba, Christianis mentibus aversandaà, qu:e eon ra 

suavissimum Eeclesite patrem , melle Attico. duleio- 

rem, sui oblitus Cyrillus effudit, non sine tristitia 

€oae!i repetimus, quon am causas cum suis auciori- 

bus jam sepultas in pra'judicium Chalcedonensis con- 

cilii, resuseitare quidam et ad contentiones redu- 

eere voluerunt. Nam quis memorare non horreat 

quod Cyrillus Joannem, et, quod est crudelius, jam 
"defunctum, proh nefas! Judam, Jechoniam , profa- 

-numque vocare non t epidat, et eum. eonferens Eu- 

doxio hujus urbis Ariano, sicut. fertur, episcopo, ab 

ecelesiasticis muris dicit exelusum? Qui pro unitate 

servanda Ecclesi: quam dilexit, maluit su:e causa 

ferre jacturam. Nain si eam vellet asserere , sicul 

erat vitie probabilis et facundix singularis, habens 

etiam magnam gratiam populi Christiani, cui. pro 
m:joribus suis meritis erat acceptus, et defensionem 

sedis apostoliew, siue eujus erat judicio eondemna- 

tus, (acile posset obtinere vietoriam, qua illum etiain 

(ugienteni est persecuta. post morteia, Sed metuens 

ne, absolutus aliorum judicio , per obstinationem 

adversariorum suorum non reciperetur ab aliis, atque 

ita quibusdam ei communicantibus, quibusdam vero 

aversantibus ejus communionem , Ecclesia scindere- 

lur, pro cujus utilitate sciebat se episcopuui faetum, 

Toóycos civ "Im&vyou mrpogmopty cote exi)mateo curte Ou- 
Oopots évéxacee. Cyrillus lusin postea, xe«r&oyov càv 
énuoxomev», quia in diptychis inscripta erant nomina 

. episcoporum. 
a Ariani, episcopi Constantinopolitani. Hujus. ve- 

liquias in. aposto'orum templo conditas fuisse scri- 
pserat Atticus : 0908 y&p «: cv A«610. &OXvcbey 9 Pvrc- 

* Qod. Veron., damnarent. 
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cathedram episcopatus sui relinquere ; quam ut. per 

ejus defensionem uniea Christi. divideretur hiredi- 

tas. Sed vie inundo a seandalis, per qui Joannes pro 

ta'ibus meritis, Judas, Jechonias , ac profanus dici- 

tur, et Eudoxio Ariano episcopo comparatur. Quale 

porro illud est, quod beatus Attieus nomen decesso- 

ris sui Joannis, non in ordine laicorum, sed in epi- 

scoporum, quasi eontra regulas sanctorum Patrum 

qui in Nieza convenerant, taxasse culpatur ? Et hine 

asseritur inter. laicos eum  aseribere debuisse , quod 

non liceat ab eeelesiastieis niuris exelusum in ordine 

habere pontificum ; neque. Judi traditoris nomen in 

apostolorum choro introducere, sive Jechoniam eun 

David et Samuel et. prophetis connumerare, Quasi 

vero, si Joannes ab. ecelesiastieis muris. esset exclu- 

sus, eL Judas atque Jechonias babendus, ipsorum 

Patrum regulis conveniret ut taxaretur vel in ordine 

laicorum. Quia vero non negatur Joannes quocunque 

ordine in sacris diptychis interim debuisse taxari , 

sufficienter et ipsius criminatoris sui testin.onio pro- 

batur quod nec ab eeclesiastieis muris exelüsis , nec 

Judas vel Jechonias diei debuerit, et profanus, Cuin 

autem, sicut diximus, isti nimii dilectores , et ulira 

modum Cyrilli sequaces, non sequantur ejus exem- 

plum in eausa Constantinopolitani Joanuis, quomoco 

in condiseipulo ejus Theodoro Cyrillum secuti exi- 

sümentur ? Intelligis igitur, Auguste, quod Ecclesie 

conturbatores evidentissinam  conniventiam suam , 

quam Eutyehiauis contra sanetüm coneilium proe- 

siant, nequidquam exemplo beati Cyrilli obumhraro 

nitantur, Nam cum ille Joannem dicat. profanum et 

ab ecclesiasticis muris exelusum , isti eum habent, 

sicut habendus est, virum admirabilem ei maximam 

gloriam merentem ; Theodorum vero cum idem dieat 

virum admirabilem et mayimam gloriam merentem, 

isti eum habere volunt. profanum et ab ecclesiasticis 

muris exclusum, 

CAPUT 1. 

Quod in. Theodori damnatione Cyrillum sequi non de- 

beant, cum. illum in. Diodori damnatione nei non 

sequantur, quem Puires. et. principes orthodoot com- 

mendant, soli. Apolinaristue heretici: cum. Juliano 

Apostata viiuperant. 

Quid etiam quod, sicut jam memoravimus , ita di- 

cuut ab eodem Cyrillo reprehensum esse Theodorum, 

ut sanetum. quoque Diodorum , mogistrum | ipsius 

"Theodori, pariter ab eo et in. eadem causa dicant 

fuisse culpatum? Si igitur auetorititem Cyrilli secuti 

sunt, Theodorum damnantes!, quanquam dieere noa 

audeant quod ille Theodoro anathema dixerit, cujus 

etiam seripta anathematizare prohibuit, quare tamen, 

og toU Xao)A xnÜsla* oUvs vo)g &moccüou: 0 tüg TOU 
Apsiou &asbslug üranüg E9809Etog, om aozó và Üuctaati- 

piov xehpusvog. Nihil enim. Davidi ob[uit honorifica Sau- 

Lis sepultura, neque apostolis Arii impietatis sectator lu- 

doxius sub-ipsum. altare conditus. Moc ergo ut &O xg 

et eontra canones factum merito improbat Cyrillus, 
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non Diodorum quoque damnaverunt? An quia ipse A ausos fuisse condemnare beatum Diodorum, quo- 

non est laudatus in Chaleedonensi concilio, non eum 

judicaverunt esse damnandum ; Theodorum vero 

damnaverunt, quia et in epistola Ib»: quam pronun- 

tiavit orthodoxam , et in decretis synodi Orientalis 

qua approbavit idem Chaleedonense concilium , in- 

venitur laudatus, ut auctoritatem ipsius concilii hu- 

us damnatione ealearent? [ta plane est, et hoc negare 

nullus sapiens potest. Nam prius utique et amplius 

magistrum. ejus Diodorum damnarent, velut com- 

munis erroris auctorem. Verum ego promere non 

omittam , qualecunque illud est, quod hic videri 

potest eorum defensioni competere. Fortassis enim 

dicentes : Si quis non anathematizat Theodorum 

Mopsuestiz et ejus dogmata, in. eo quod adjecerunt, 

eosque qui aut similia ei sapuerunt, sanctum Dio- 

dorum intelligi voluisse dicentur. Sed cur, obsecro, 

sj auctoritatem * secuti sunt beati Cyrilli, magis et 

prius Diodorus magister ejus nominatus non* est, 

ut ita saltem decerneretur; si quis non anathema- 

tizat Diodorum et ejus dogmata, anathema sit, velut 

quibus male Theodorum dicitur imbuisse ; et deinde 

sequeretur, eosque qui aut similia ei sapuerunt, aut 

sapiunt. Nune autem in Theodoro ejus discipulo in- 

tentio aperta et manifesta dirigitur , Diodorus vero 

non dinumeratur, vel si et ipse subintelligitur. abdi- 

eandus. Deinde sie beatus Cyrillas in accusationem 

sancti. Diodori aliquid scripsisse dicitur, ut. nihil in 

ejus defensionem scripsisse dicatur; in accusatio- 

nem vero Theodori sie aliquid scripsisse dicitur, ut 

etiam in ejus defensionem scripsisse monstretur. 

Clarum est itaque, si videre velimus?, quod pro- 

pterea, non denominato Diodoro , Theodorum cum 

suis dogmatibus, et eos qui ei non dicunt anathema, 

damnaverunt, quia laudatus est et in epistola vene- 
rabilis Ibx;: quam synodus pronuntiavit o:thodoxam, 

et in epistolis Orientalium Patrum quibus auctorita- 

em przecipuam detulit. Alioquin, si error conside- 

retur qui fuisse jactatur amborum, idem Diodori qui 

Theodori dieitur. Si persoua. magistri atque disci- 
puli, aut solus, aut prius nominalitn condemnandus 

erat auctor erroris. Si auctoritas beati Cyrilli , D;o- 

dorus evidenter et sine ambiguitate culpandus; con- 

tra quem sc invebi dicitur, ut pro illo non inve- 

niatur alia Cyrilli sententia. Cur igitur adversus 

Theodorum nimis, adversus Diodorum nihil ? Quis in 

hee paululum cordatus attendens non statim factio- 

nis hxereticie dolos intelligat, quod solus denomina- 

tus est in causa communi Theodorus ; cum si non 

uterque *, sed aller eorum denominandus esset, 

Diodorum potius denominari deceret ? Et idcirco 

frustra negatur, quod lucet omnibus, et luce clarius, 

vel si nolimus, apparet, quoniam ut h»e agerentur 

contra Theodorum, non Ecclesix opus erat judicare 

4e mortuo ; sed lisreticis potius Chalcedonensi prze- 

judicare concilio. Quod si dicunt propterea se nen 

* Cod. 
suut, etc. 

? (n eodem cod. deest «ó non. 

Veroa., auctoritatem, sicut acta, secuti 

niam, sieut et inferius ostendemus, optimum et 

maximum testimonium habet sancti Athanasii, et 

Petri atque Timothei Alexandrinorum antistitum , et 

Basilii Caesariensis, et Joannis Constantinopolitani, et 

Epiphanii Cyprii , et episcoporum ZEgyptiorum , qui 

in exsilium relegati a Valente imperatore fuerant, €t 

c ncilii centum. quinquaginta sacerdotum , qui cum 

ipso Diodoro-in hanc urbem contra Macedonium con- 

venerant, quibus tantis ae talibus Cyrillus non erat 

proferendus , omitto nune respondere, quod nec in 

causa Theodori solus Cyrillus tantis Patribus, quo- 

rum et ille testimonio commendatur, praeferri de- 

buerit, Hoc unum interim teneo, quoniam et. ipsi 

docent, justa ratione dictaute, beati Cyrilli se j di- 

B cium reliquisse. Incipiamus itaque jam pradietorum 

C 
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venerabilium | Pa'rum testimonia recensere, quibus 

commendatur Diodorus, quem eum Theodoro pariter 

etin eadem causa eulpatum dicunt a. Cyrillo, velut 

ea docentem quie Nestorius docuit : ut quia sine ma- 

gistro suo cum quo illi causa communis est, non 

potuit juste Theodorus condemnari , cum probaveri- 
mus Dioderum non esse damnandum , multo am- 

plius manifestum fiat omnibus pro solo przjudieio 
synodi Chalcedonensis , inique Theodorum fuisse 

damnatum. Beatus igitur Athanasius ita memorato 

saneto Diodoro scribit : « Domino meo filio et aman- 

tissimo consacerdoti, episcopo Tarsi Diodoro, Atlia- 

nasius in Domino salutem, Gratias Domino meo, qui 

ubicunque suam doctrinam fundat, et maxime per 

filios proprios, qualem et te ipsum res ipsa demou- 

strat. Etenim antequam scriberet vestra reverentia, 

cognovimus quanta gratia facta est in Tyro per 
Quam perseverantiam; ect congaudemus libi, quia 

per te cognovit et Tyrus rectum verbum pietatis. Et 

ego quidem occasionem assumens scripsi übi, dile- 

clissime et amantissime. Tu vero quomodo me scri- 

bente non rescripsisti, miratus sum. liaque non sis 

segnis scribere continue; sciens quia sicut filius re- 

quiescere me facis patrem , et Sicut praeco veritatis 

s$nperlztifieas 1:e. Et nihil contendas.adversus hxre- 
ticos, sed silentio verbositatem illorum supera, man- - 

suetudine malitiam. Sie enim sermo tuus, sale eondi- 

itus, habebit gratiam : illi autem apud omnium con- 

scientiam culpabuntur. » Quid bic decernit vestra ju- 

stitia, serenissime imperator? 4ZEquumne censetis 

ut iste veritatis pra:co Diodorus, cui tantum congaudet 

vir doctus et bonus Athanasius, livoris et invidiz ne- 

scius, quoniam per ejus perseverantiam rectum ver- 

bum pietatis Tyrus quoque cognovit, ut etiam horie- 

tur eum scribere sibi continue, et requiescere se in 

iilo tanquam patrem dicat in filio, damnetur velnt 

hzf.ticus, qui el ipse culpatus dicitur a. Cyrillo ? 

Durum nimis est, ut hoc de vestra zquitale creda- 

mus. Nam et ipsi presumptores iniquum esse vide- 

runt, Si vero magister Diodorus condemmari velut 

? Idem cod. , si videre velimus, vel potius libere 

dicere velimus, quod, etc. 
* Jdem cod., vel certe sed. alter, 
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lzeretieus juste non poterit, contra quem sie invehi A suos discipulos adduxit ad nmandam tuam perfectio 

dicitur, ut pro illo noa inveniatur alia Cyrilli sen- 

tentia, quomodo in eadem eausa , ut ferunt , pariter 

accusatus, nisi in prejudicium synodi Chalcedonen- 

sis, ejus discipulus Theodorus velat hzreticus dam- 
naretur, contra quem sie invehi dicitur, ut etiam pro 

illo inveniatur alia Cyrilli sententia? Petrus quoque, 
successor ejusdem sancti Athanasii , scribens episco- 

ps, et presbyteris atque diaconis, pro vera fide in 

exsilio constitutis dicit : « Amor, quo circa vos in 

Christo gaudeo non permisit patienter ferre; imo 

etizm scribens veluti non seribens sum, et iterum ad 

seribendum compellor. » Et infra: « Con:iliatoribus 

igitur vobis in his quie incurrunt utor: et quid oportet 

me facere sic semper perturbatum. Timotheo? dif- 

famante se ipsum episcopum esse, ut per hoc confi- 

dentius injuriet, et. paternas leges infringat? Vuluit 

enim me- anathematizare, et Basilium Casares» , et 

Paulinum, et Epiphanium, et Diodorum episcopos , 

et soli Vitali communicare. » Ecce etiam Petrus , 
Athanasii successor, zque nefarium dueit Basilium 

Cosariensem, Paulinum Aatiochenum , Epiphanium 

et Diodorum episcopos, tanquam propugnatores for- 

lissimos veritatis, anathematizare , et Vitali Antio- 

cheho alteri, quem Apolinaris ordinaverat, commu- 
nicare. Quis igitur istum Diodorurn , quem cum 

- Basilio, et Paulino, et Epiphanio, ejusdem fuisse 

. Voctrinzé, Pewo judicante cognovimus, vel si , ut fe- 
runt, eam Theodoro culpatus a Cyrillo credatur, pro 

ejus sententia existimet esse damnandum? Aut quis 
"Theodorum sine ipso Diodoro, cum quo dicitur, ut 

d'seipulus, a Cyrillo culpatus, pro ejus sententia , 

et nom pro synodi prajudicio, existimet esse dam- 

natum ? Timotheus quoque, Petri successor, qui cum 

ipso * Diodoro pariter aderat eeneilio in hane civi- 

Vatem regiam contra Macedonium congregato, sic ci 

scribit: «- Domino meo per cuncta honorabili, ct 

sanctissimo episcopo et consacerdoti: Diodoro, Timo- 

tieus in. Christo salutem. Virtutem tuam, et. vite 
perfectionem, et zelum rectz et apostolic:e tuse fidei, 

pro- dignitate przdieare nequaquam potero, etiamsi 

Aimium properavero : non enim zquantur sermones 

et res. Vobis ex certo donatum est, non solum cre- 
dere in Christum Jesum, sed ctiam pro ipso pati. 
Hanc tuam rectam et beatam cirea Deum voluntatem, 
*el indeclinabilem cirea pietatis mysterium conscien- 
dimn, olim vobis inesse, et divinus ?* papa noster 

Athanasius attestatus est vestro religiositati, et nos 

Nu. A polinaris discipulo, cujus mentio (iet lib. vir, 
cap. 5, et de quo Damasus papa in epistola ad Orien- - 
tales : Quid est cur abdicationem Timothei a me rursus 
requ'ratis, qui etiam hic judicio sedis apostolice, Pe- 
tro quoque Alexandrie episcopo presente, abdicatus 
est ura cum magistro suo Apolinare? Et in epi- 
810a Orientalium ad Rufum Thessalonicensem epi- 
scopum in actis synodi Ephesins : 'G cpizpex?pusz 
&&paxgos vuUsi)sv Ar o)vaptov, xul Brcátov, x«l T wofsoy 

à 

! Cod. Veron., beato Diodoro. 
* gdem eod., divinus vir, papa, etc. 

nem, et orare a Deo in multos annorum circuiius 

proservari vestram vitam, ad uulitatem Ecclesiarum 

Christi. » Perspicis, ut existimo, clementissime 

imperator (nam res omnino perspicua e:t), cujus 

virtutis, et perfectionis, et zeli circa rectau et apo- 

stolieam fidem Diodorus semper fuerit, quem eum 

Theodoro culpatum ferunt a beato Cyrillo, et quo- 

modo ejus gloria simul cum :etate crescebat. Lauda- 

tur adolescens ab Athanasio, laudatur a Petro jam 

gravis, laudatur a Timotlieo senex. Tota vita ejus 
fnit in laudibus, et post mortem ab Athanasii, Petri, 

Timothei successore cum Theodoro dicitur aecusa- 

tus. Quis hoc po:sit :equanimiter ferre? quis pitienter 

audire? Sed ab his melius avertimur, ut meliora | 0- 

B tius attendamus. Delectat enim me hujus sancti viri 

Timothei verba repetere, quemad odum et virtutem 

Athanasii consecutus et scdem, cum Diodoro diceret : 

Vobis ex certo donatum est, non soó!um credere in 

Christum Jesum, sed etiam pro ipso pati. Hoe quo- 

que intulit diceus : Hanc tuam rectam et beatam 

cirea Deum vo'untatem, et indeclinabilem circa pie- 

tatis mysterium conscientiam, olim vobis inesse, et 

divinus vir papa noster Athanasius attestatus cst no- 

sir: * reigiositati, et nos suas discipulos adduxit ud 

amandam tuam perfectionem : in hoc dignum se pro- 

bans Athana-ii successorem, quod ejus testimonium 

non impugnans, adductus ab eo est ad amandum 

perfectionem Diodori, quem et ille dilexit, et ad 

orandum Deum, ut in multorum annorum circuitus 

C vitam ejus conservaret, ad utilitatem | Eeclesiarum 

Chrisü. Sed aliarum quoque civitatum episcopos 
trauseuntes, quale etiam sanetus Basilius Cesare: 

Cappadocie, Diodoro testimonium perbhibeat, debe- 

mus advertere : qui scribens ad Patrophilum episco- 

pum ZEgensis Eeclesiw 5 dicit : « Diodorum au'eim 
velut nutrimentum beati Silvani ab initio aceepimus, 

nune autem diligimus et praedicamus propter gratiam ^ 

Verbi qux ei adest, per quam plurimi ad eum conve- 

nientium meliores efficiuntur. » Idemque scribens 

ipsi Diodoro dicit : « Legi libros a tua honorabilita:e 

transmissos, et. secundo quidem admodum ins'iti , 

non solum propter brevitatem, ut pote qui si^ circa 

omnia debilis, sed etiam quia variatur sententiis, et 

facile eo * discernuntur econtrario oppositiones et ad 

D os responsiones; et est oratione simplex, et sine 

ullo sermonis eothurno : quod convenire mihi visum 

est Christiani stylo, non. ad ostentationem, sed ad 

«oje a'pezmo js. Citatur etiam in Ecloge Auast sii 
Polemon impius, Apolinarii discipulus, xazà Tu«zü£ou 
c»ppa0:co0 voz00. djs 

5 Apud Basilium epistola 92 corrupte legitur : 
Iaevpogi)«o émiGzoro vüg 8v 'Ayee, pro y Aiyeic. /Egis 
etiam vocat Plinius lib. v, cap. 27. Est au:em Zgen- 
sis civitatis Cilicie IH. Quos vero sequitur, epistola 
est Basilii 167, ad Diodorun, seript?», cum adhue 
presbyter esset Aniiochi;e. 

3 Jdem cod., vestra. 
^ [dem .eod.. in eo. 
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utilitatem hominum eenscribentis. » Et infra : 

tum enim babeo, quod. qui tantum labes scribendi 

studium, etiam alia scripturus es. Nam neque qui 

scribendi oecas ones generent desunt vobis; nobis 

autem suave et amabile est legere vestra Seripta. » 

Et post pauca : « Direxi autem nunc per lectorem 

majorem codicem, primum | pertransieus eum, sicut 

mili possibile fuit. Minorem autem tenui, volens eun 

describe e, et non habens ad pra sens aliquem velo- 

citer scribentium : nam usque ad tantam. pauperta- 

tem pervenerunt invidiosa Cappadoeum. » Cum vero 

istum. Diodorum, quanquam dicatur cum Theodoro, 

imo prze Theodoro, sicut ejus magister, fuisse culpa- 

tus; tamen quia sic eum diligit ae praedicat vir $a: 

ctus ei doetus Basilius, et quia sie lionorat propter 

gratiam Dei, per quam plurimi ad eum convenientes 

ineliores eftieiebantur ; et quia scripta ejus legere ita 

suave illi et amabi'e fuit, ut etiam ea sibi describeret 
ad legendum ; fautores haereticorum eum suis dogma- 

tibus nequaquam damuare praesumunt : multo minus 

'Theodorum, ob ea quie superius memoravimus, nisi 

prajudicium synodi Chalceedonensis, cum suis 
degmatibus damnare prosumerent, Agendum venia- 

mus eLad illud os aureum Coustantinopolitani Joaunis, 

quei Domnus Antiochenus episcopus, sicut iu se- 

quentibuà ostendemus, discipulum Diodori fui-sé te- 

statur : in quo pot;ssimum doctrina tani magistri 

sud probitatis e; virtutis dedit indicium, et eujus fc- 

cundum pectus copiosiore Spei saloris ubertate re- 

spondit, ut quantis ipse quoque Diodoruin pricceniis 

extulerit advertamus. Nam sie de illo in quodam ser- 

mone loe;tus est : « Sapiens iste, et fortissimus do- 

ctor, nuper iufirmitate corporis exposita super sedem 

istam ascendens, de me sermonis fecit exordium, 

baptistam me J aunem dicens, et vocem Ecclesi, et 

virgam Moysi, et alia borum plurima de me dixit, Et 

ipse. quidem laudavit, vos autem acclamastis. Sed 

ego procu! sedens, amarissime suspiravi, » Et [0st 

aliquanta : « Sic etiam imperatores faciunt aliquoties, 

et sibi aptum diadema auferentes, filiorum imponunt 

Í capitibus; atque ila cum viderint minus iufentile ca- 

put quam corona est, eupiunt eis tantummodo impo- 

nere, quamvis incongrue, eo ipso solum satisfacien- 

ies aninio suo : auferentes deinde, sibimet ipsis im- 

ponunt. Quoniam ergo et pater hie coronam sibi 

competentem atque sedentem nobis imposuit, el ma- 

jor nostro epite apparuit ; ex nosiro eam capite de- 

uabhentes , aptam hujus patris capiti impon mus. 

Joannis enim nomen apud nos, intellec:us autem 

apud ipsum est; et appellaiionem quidem nos susci- 

pimus, philosoph:am autem ipse possidet. Propter 

hoe et ipsius appellationis justiur magis ipse sit liae- 

re$ quam nos. Synonyma enim, non nominum com- 

munio, sed rerum cognatio facere consuevit, etsi no- 
mina differant. » Et infra : « Quia. ergo indubitanter 

ista est regula, et integra. definitio synonymorum 
apud Scripturam divinam, age ostendamus qualiter 

! Cod. Veron., demonstraus, 
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« Cer- A morem 3emulatus est Joannis sapiens iste noster pa- 

ter, ut. eognoscatis quoniam et ap,;ellationem illius 

juste ipse possidere debet. Non erat ilii inensa, neque 

lectus, neque doraus super terram ; sed neque huie 

aliquando fuit; et hujus rei nos testes sumus, quali- 

ter omne tempus advisit, apostolicam demoustravit ! 

vitam , nibil proprium habens, sed a sociis semper 
nutritus : ipse in oratione el doctrina Verbi perma- 

nens przd.cabat. lle trans fluvium praedicabat in 

deseris : et iste teans fluvium aliquando civitatem 

omnem edccens, salutiferam doctrinam docebat. IIa- 

bitavit ille in. custodia, et capite diminutus est pro- 

pter fiduciam quam pro lege habebat : sed etiam ista 

sxpius illa patria fraudatus est, propter fiduciam 

quam pro fide gerit; szepius etiam capite diminutus 

est propter eamdem causam , elsi non re ipsa, pro- 

posito tamen. Non enim sufferunt veritatis inimici 

ejus linguae virtutem, decem milia semper pr:e-true- 

bant insidias, et ex omnibus eum liberavit Dominus. 

Age itaque, jam linguam ejus audiamus : hanc ipsam 

propter quam. et periclitatus ea!, et salvatus. Illam 

liuguam , de qua si quis dixerit quod de terra. pro— 

missionis dixit Moyses, nullatenus peccat. Quid ergo 

de illa dixit? Terra fluens lacte et melle : hoe etiam de 

istius lingua dicendum est, lingu. flueas lacte et uelle. 
Ut igitur lacte et. melle saturemur, hic noster jam 

quiescat sermo, et audiamus lyram et tubam. Quandó 

enim suavitatem centio verborum, lyram appello hu- 

jus vocem; quando vero fortitudinem intelligentia- 

rum, tubam quamdam bellicam, et ta'em qualem ha- 

Lehant Judiei, cum Jericho muros destruerent. Sieut 

enim tune tubarum sonus, igne velocior super lapi- 

des irruens, omnia consumebat : sic et ejus vox, non 

minus quam illa tuba, super molmina hareticorum 

irruens, hoc est, disputatones illorum evertit, el 

omnem alütudinem extollentem se adversus scien- 

tam Dei, Quod ne per nostram magis lingiam quam 

per bujus hace dicamus, jam hie noster sermo quie- 

scat, gloriam dantes Deo tales nobis tribuenti docto- 

res. » Hane eloquentissimi Joannis in Diodorum pra- 

cipuam laudem, per quam nobis doctrinam ejus com- 

mendavit et vitam, quanquam minus decorem suum, 

pro necessitate ipsius interpretations, vel etiam pro 
interpretis facultate, servaverit; meis tamen longe 

imparibus verbis commendare superfluum puto. lloc 

solum nobis considerare sufficiat, quod Joannes eum 

bapüste Joanni conversatione ae martyrio co. 

rans, et suum nomen in il'um transtulit et coronam. 

Qui rursus in alio sermone de ipso suo magistro 

Diodoro dixit : « Non superflue, sicut apparet, ser- 

mones prolixos expendimus. Sed euim in martyrum 

celebratione commonemur edam vivi martyris vieini 

martyrio fluminis Spiritualis. Vivus est euim iste 
martvr, et martyr, si uidem mortuus est s:pius pro- 

posito, Videte ejus membra mortilicata, videte figu- 

ram cireumferentem qui» sunt homiuis, et sensum 

habentem angelieum. » Et post aliquanta : « Sed re- 
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vertamur ad martyrem istum iterum propter quem 

et ista diximus. Quomodo itaque mortuus est morti- 

ficans membra sua, et conculcans natur: cupiditstes 

in humano corpore, et angelicam nobis demonstrans 

vitam? Si autem vultis videre quia et re ipsa mortuus 

est, recordamini illius temporis quando bellum aspe- 

rum adversus Ecclesiam exsurrexerat, et. exercitus 

movebantur, et arma prieparabantur, quando traus 

fluvium omnes congregabantur. Tunc ipse exiens, et 

velut turris ante posita, vel sc^pulus quidam altus et 

magnus ante alios stans, et contrariorum suscipiens 

fluctus et resolvens, in tranquilli ate "ex terum corpus 
Ecclesie custodivit, repereutiens tempestatem, et 

praestans nobis quietum portum. » liunc itaque vivum 

martyrem, ac sspius martyrem, et mortificatione 

membrorum continuum martyrem, solamque figuram 

cireumferentem hominis, vitam vero angelicam «'e- 

monstrantem ; quem etiam velut turrim. in. pralio, 

adversus inimieos fidei stantem, et ingentem scopu- 

lum, Joannes ejus discipulus dicit, in quem contra. 

riorum fluctus resolverectür illisi; nunquid justum 
existimas, pie princeps, talem retributionem laborum 

et certiminum suorum de Christi Ecclesia mer. ri, 

ui ab ea velut hixretieus excludatur? Non arbitror 
Et tamen in prxjudieium synodi Cbalcedonensis , 

ideireo jactatur exclusus fui:se Theodorus, quod a 

Cyrillo seetator ejus fuerit judicatus. Suut adhue 
multa pro eodem sancto Diodoro magni Joannis di- 

cta, quie ad alia properantes omittimus. Epi; bauium 

quoque Cyprium, virum doctissimum scimus scripsisse 
de hsresibus libros, iu quibus et auctores earum 

et causas diligenter exposuit, et non solum Diodorum 

velut auctorem alicujus hbsresis minime denoltavit, 

verum eiiam in litteris suis tali eum honore dignatus 

est, ut filium eum et discipulum et successorem 

Elize aliorumque prophetarum pror untiaret, et propin- 

quam illis a Domino gratiam diceret consecutum. 

Unde conveniens videtur ut hoc, sicut in aliis feci- 

mus, ex epistol:: ipsius tenore monstremus. « Do- 

mino meo honorabili fratri ct consacerdoti Diodoro, 

amabili episcopo, Epiphanius ^ in Domino salutem. 

Gratiam majorem praestans, quam accipieus, petebat 

Dominus a Samaritana aquam bibere : ipse fons ex- 
Slims, juxta. puleum sedebat, et fatigaiu- ex itinere 

mveniebatur, ut consequenter presenti sermone, in - 

earnalionis non excederet veritatem. ». Et post pau- 

luium : « Sed etiam ejus discipuli et sei vi, a quibus 

aliquid petebant, magis eis dabant quam accipiebant 

ab eis : et alloquebatur. quidem Elias, qui erat figu- 

a [line liquet ad. Piodorum Tarsensem seriptum 
fuisse ab Epiphanio libellum zzpi cow Amózxx Aifov, 
de Gemmis 12 vestis Aaroniex, et libello praemissam 
hane epistolam : cujus hodie pars t; ntum edita est 
in vulgatis cum nudo nomine Diodori. : 

b Undecim episeopos ZEgypti sub Valente, Aria- 

! Cod. Veron., proprii. 
? Idem cod., a vidua quidem. 
* |dem cod., ut eorum. 
* Jdem €od., donun mysteriorum. 
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A rà proprie ! Domini, et neccs-ariorum quantum opus 

erat exigebat mensuram ; superabuudanter autem re 

plebat priebentem sibi benedictionem, vidua? petens 

panem, per occasionem autem petitionis prastaus 

abuudautiam. benedictionis : sic el tua. honorabilitas 

nostram exiguitatem petens, maasis das quam sumis. 

Subuiulsirans quien. tua. ad Deum postulatio cap- 

saci nostro indeficientium ex parvo prostat, et hy- 

drix indelicientem ex parvissimo cumulum largitur. 

Petis itaque in principio epistol: tu:, honorabilis, 

de lapidibus in rationali superliumeralis sacerdotis 

Super pectus Aaron dispositis et insertis, et ? eorum, 

et nomina, et colores, et species, et loca, et ad. pic- 

tatem ducentes ipsorum lapidum eontemplationes, et 

unusquisque lapis pro quali t ibu ordin:tus erat, et 

unde inventus est, et ex qua patria. Et, sicuti dixi, 

nobis quidem harum rerum difficilis fuit omnino, vel- 

ut illi vidu:x propter paupertatem, inventio. S d sicut 

ili per benedictionem. miraculum contigit, et Sama- 

ritang pro aqua sensibili Domini mysterium * reve- 

labatur : sic et nobis exiguis exstant;bus, sed novo 

intellectu et nova cognitione et nova ratione, abuu- 

. dantia undique effecta est, veluti ex magna iml-gum 

elfusione per orationem Elie et aliorum propheta- 

rum, quoru:in et filius et discipulus et successor exi- 

stis , honorabilis , suscipiens propinquam illis liauc 

gratiam a Domino, et nobis per orationem attri- 

buens. » Non parvi esset indicii , clementiss'me im- 

perator, vel si aliorum Patrum testimonia defuis- 

sent *, nullius auctorem heresis exstitisse Diodorum, 

C quod eum Epiphanius, vir. sagacissimus et in doctri- 

na cà'holicze fidei laudabiliter diffamatis, non me- 

moraverit inter hwresiarchas, quando neque illos 

qui ante adventum Domini novas doetriunas institue- 
runt , omiserit. Cum ergo tanta fuerit industria ejus 
atque scientia, ut antiquos etiam qui temporibus Ju- 

daorum nova docuerunt, hzreticos non taceret; 

quomodo prissentem Diodorum magistrum Theodori 

proteriret, si novce doctrinae quam Nestorius secu- 

tus est, fuisset inventor ? Super hxc autem adjici- 
inus etiam episcoporum ZEgyptiorum qui in Diocu- 

sarea exsulabant 5 sub Valente imperatore, magunn 

' pro sancto Diodoro testimonium. Nam cum adversus 

Apollinarem scriberent monachi in Nitria consti: 

tuti ?, haec post aliquan!a dixerunt : « Mirabilis vero 

Apollinarius tales litteras ex nomiue nostro susci- 

piens, suscipiens etiam et propriam epistolam in 

nomiue Adelphi et Is dori, juxta votum suum, in 

lantum nos contempsit , ut ipse postea auderet suis 

B 

norum impulsu , Magni comi is sacrarum largitionum 
opera in exsilium ejectos , ac Diocxsareax oppido Pa- 
hestin: hab:tare juss:s, auc or est Petrus Alexau- 
drinus in epistola circulari, cujus partem recitat 
"Theodoretus lib. 1v llistorix, cap. 20. 

5 Cod. Veron., nobis de[uissent. 
* |Iem. cod., monachis in. Nitria constitutis. Wis 

enim scribunt. episeopi ZEgyptii in. Dioezsarea sub 
Valepte exsulantes., 

20 
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lilieris accusa eir:epreheunsibilem ct religios'ssimum A bxreticos memoravit, qui de Scripturis sanetis in 

archiepiscopum Antiochi: Paulinum, qui seinper 

communicavit ter beato pap nostro Athanasio et 

omnibus in Occidente orthodoxis episcopis. Nobis 

autem ex acceptione talium liiterarum commotls, et 

habentibus de accusato vel haeresis vel schismatis 

suspicionem, sape volueramus illi rescribere. Sed 

4um hae aguntur, cx dispensatione Dei demon- 

slratie sunt, nobis et. inscriptos ejus dispositiones et 

definitiones de fide, consonantes eis qu: antea multi 

venientes ad nos de ipso nobis Apolinario dixerant, 

habentes se non. recte. de incarnatione Salvatoris. 

Ad hxe etiam et alias litteras, in quibus aceusavit 
vener;bilem archiepiscopum Cypri Epiphanium or- 

iühodoxum , et communicantem semper beatissimo 

papa: nostro Athanasio. Adhuc etiam, et. sanctissi- 

mu: Tarsensem, et communicantem similiter beato 

pspie nostro. Athanasio, et nostrum ipsorum episco- 

pum? Diodorum abjudicavit * injuste per proprias 

"litteras, si non abstinuisset a cómmunuione ante di- 

ctorum orthodoxorum episcoporum Pauliii et Epie 

pbanii. » flis etiam consideratis quae confessores isti 

loquuntur, contiteri debemus condemnandum non 

esse Diodorum, quem videmus a talibus et pro talibus 
adjudicatum. Non enim decet Apollinaris h:eresiar- 
ch nos inveniri socios, vel irreprehensibili et reli- 

glosissimo Paulino Antiochi et venerabili episcopo 

Epiphanio Cyprio contrarios : ut ejus memorix non 

communicemus , velut haeretici , qui pr pterea con- 

demnatus est ab haretico , quod non abstinuisset a 

communione ante dictorum orthodoxorum. Accedit 

etiam nostre considerationi auctoritas concilii 150 

episcoporum, in bane regiam civitatem contra Ma- 

eedonium congregatorum , inter quos erat sanctus 

iste Diodorus. Accedat quod in Ecclesiz pace, ple- 

nus dierum, eum gloria magna defuncius est. Et 

nimis audax profecto videbitur, ut contra horum 

omuium aucloritatem , talis «e tantus Ecc'esix do- 

ctor pro Cyrilli querelis anathematizetur velut hore- 

ticus : quod et istos judiees mortuorum considerasse 

credendum est. Sed ciim pro iisdem querelis , vel si 

verum sit, non nisi prius excluso magistro Diodoro, 

excludi ejus discipulus possit : quomodo ab istis so- 

lus Theodorus non ad eversionem synodi Chalcedo- 

nensis eredatur exelusus? lHlieronymus quoquenoster, 

vir admodum doctus , qui etiam tant:e fuerat lectio- 

njs, ut omnes aut pene omnes, sive, in Grzco sive 

in Latino eloquio divinarum Seripturarum tractato- 

re$ legeret, scripsit librum cujus est titulus De viris 

il.stribus, iu quo non solum catholicos , sed etiam 

8 [n Codice Theod, l. 5, de F'ide catholica , ubi 
exstat boc rescriptum, perperam eli um est T'erennio. 
lu vulgatis vero exemplaribus synodi Constantinopo- 
litanze Gerontius appellatur; sed in codice Aniciensi 
Terentius vecte, ut hoc loco. Fuit aute. Tomorua 

! Cod. Veron., coepiscopun. 
? Jdem cod., adjudicavit. 
? |dem cod., Ubi non tacuit. 
* lem cod., con:iciioni, 
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utraque lingua aliquid conseripserunt: non tacuit ? 

qui haeresum fuerint conditores, quive assertores, 

vel qui etiam a quibusdam ut hiretici aceusareutur, 

aliis contra defendentibus. Qui tamen sanctum Dio- 

dorum nec in suspicionem haxresis veni:se retulit : 

de quo sit ait: « Diodorus Tarsensis episcopus, dum 

Autiochix esset presbyter, magis claruit. Exstant 

ejus in. Apostolo commentaria, et mulia alia, ad 

Eusebii magis characterem pertinentia : cujus cum 

sensum secutus: sit, eloquentiam imitari non potuit 

propter ignorontiam szeularium litterarum. » Con- 

sonat autem hic sermo beati [lieronymi, quo refert 

eloquentia minorem Diodorum fuisse, verbis quae 
memoravimus beat Dasilii, quibus eidem Diodoro 

scribens de libro quem ei miserat , dixit : Quia va- 

riatur sententiis, et facile in eo discernuntur econ- 

trario oppositiones , et ad eas responsiones, et est 

oratione simplex, et sine ullo sermonis cothurno : 

quod convenire mihi visum est Christiani stylo, 

non ad ostentationem, sed ad utilitatem hominum 

scribentis. Et abundaverant quidem nobis, ad de- 
monstrandum quod proposuimus ista quae dieta sunt. 

Verum quia nibil debemus, vel glorie ipsius beati 

Diodori, vel causx cognitioni * minuere, qualiter 

etiam predecessores vestri religiosi priucipes, Gra- 

lianus, Valentinianus, ei major Theodosius, ei 

fuerint attestati, omittendum esse non credimus. 

Qui eum seriberent ad Auxonium proconsulem Asia 

de restituendis ecclesiis, ita post aliquanta dixerunt : 

« Soli illi habeant. ecclesias , qui communicant Ne- 

ctar.o 5 Constintinopolitano, et Timotheo Alexan- 

drino, et Pelagio Laodicie Orientis, et Diodoro 
Tarsi, et totius concilii sub vicario Asix constituti, 

et Amphilochio episcopo lconii , et Optimo Antio- 

chix. 1n Pontico vero concilio, llelladio episcopo 
Casares, et. episcopo Melitinz Otreio, et Gregorio 

Nysseno, et Terentio Scytbie *, et Martyrio Mar- 

eiopolitano 5. Qui vero et eamdem fidem non hono- 

rant, veluti hiretici ab ecclesiis excludantur, €t 

nunquam deinceps ad eas revertantur. » Oportet 

enim undique post hanc legem purgatam esse apud 

omnes Christianorum religionem. Cum. igitur isti 
re'igiosi princijes hoe esse certum indicium statue- 
rint, ut si quis non communicaret beato Diodoro, 

eadem quie Theodorus seutieuti, hxretieus hab.re- 
tar : qua nune ratione statutum est, utsi quis Théo- 
dorum Mopsuesiix, et ejus dogmata, eosque qui aut 

similia ei sapuerunt aut sapiunt, non anathematizat , 

hieretieus habeatur? Quia vero Diodorus, veritatis 

episcopus in. Scythia. Mox rursus Martyrius Marcio- 
polis in Moesia episeopus dicitur , non Marmarius, ut 
in Codice Theod. Nam Martyrium quoque vocaut 
exemplaria omuia synodi Coustantinopolitanz , cui 
subscripsit. 

* [dem cod., episcopo Constantinopolitano. : 
* Idem cod., Marcianopolitano. Martyrius Marcia- 

nopolitanus in Maesia subseribit synodo Constantino- 
politanz anno 3581, sub Theodosio Magno. 
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maximus praedicator, in virtute Deí per arma justi- A Apollinariset. discipulorum ejus , qui. n^que si ca- 
tig, a dextris et. sinistris, Apostolo doceute, beli- 

gerare didicerat : attende, queso, elemeuti-sime im- 

perator , quemadmodum pergloriam etignobilitatetn , 

S per infiámiam et bonam famam, forti semper et aui- 

- mosa. intentione cueurrerit. Nam, sicut ab Ecclesiz 

doctoribus semper approba!us est, et ab. hereticis 

accusatus , ila etiam semper a religiosis principibus 

lauda'üs, et vituperatus ab impiis invenitur. Julianus 

etenim Christo perfidus imperator, sic Photino lix- 

resiaechae adversus Diodorum scribit : « Tu qvidem, 

0 Photine, verisimilis videris , et proximus salvare, 

benefariens nequaquam in utero inducere * quem 

credidisti Deui. Diodorus autem Nazarei magus, 

ejus pigmentalibus manganes acuens irrationabilita- 

lem, acutus apparuit sophista religionis agrestis. » 

Et post paululum : « Quod si nobis opiiulati fueriut 

diiet dew, et musse omnes , et fortuna ; ostendemus 

iufirmum et corruptorem. legum, et rationum, et 

mysteriorum paganorum , et deoruu: infernorum ; et 

illum novum ejus Deum Galileum , quem zxternum 

fabulose praedicat, indigna morte et sepultura , de- 

nudatum eonfiet:: a Diodoro deitatis. » Sicut autem 

Bolent erran'es convieti fingere quod arte magis 

quam virtute * vineantur, sequitur dicens : « Iste 

eniin. malo communis utilitatis Athenas navigans , et 

philosophans imprudenter, musicorum participatus 

est rationem , et rhetoris confectionibus odibilem ad- 

armavit linguaz adversus coelestes deos, usque adeo 

ignorans paganorum mysteria, omnemque misora- 

biliter imbibens, ut aiunt, degenerum et imperito- 

rum ejus theologorum piscatorum errorem. Propter 

quod jam diu est quod ab ipsis punitur diis. Jam 

enim jer multos annos in periculum conversus , et 

in corruptionem thoracis incidens, ad summum per- 

venit supplicium. Omne ejus corpus consumptum 

'est : nam mal ejus conciderunt, rug: vero in alti- 

tudinem eorporis descenderunt: quod non est phi- 

losophie: conversationis indicio , sieut videri vult a 

se deeeptis, sed justi: pro certo, deorumque 
poenz, qua percutitur competenti ratione, usque ad 

novissimum vitx sux finem asperam et amaram vi- 

lam vivens, et faciem pallore confectam. » Saneto- 

rum testimoniis Patrum in episcopis episcopi supra 

cognovimus , quorum judicium sequi debeamus in 

causa Diodoro Theodoroque communi, utrum Atha- 

nasii, Petri, Timothei , Basilii, Joannis, Epiphanii 

atque. ZEgyptiorum episcoporum apud Diociesaream 

pro vera lide exsulansium, et. Constantinopoliiani 
ceucilii nee non doclissmi viri Hieronymi ; an 

^ Nempe absurdum ducebat impius apostata Deum 
hominem fieri. At contra. Cyrillas, Julianum refu- 
tans Hib. vr, divini consilii et sapienti.e fuisse docet, 
ut eum humanam naturam susciperet , hum;nam in 
ea omnem pomparn gloriamque contemneret. Aliam 
quippe rerum sestimationem nobis esse, aliam Deo. 
Aoxqgigogsü; , lwquil, cyevvats, xol órep ievl xo 
Yip&c £9 Jy, coUco xalO50v o':t ck. moo T'otsia ut mz ol 
T0ÀA00. Wyvonxag 0s mr«vreÀOge v) pacoÀa6009, xxl v) xác 

! Cod. Veron., veritate. 

tholiei fuissent, tantis praferri debuerant. Nanc. ex 

principibus principes cognoverunt, quorum magis 

im eadem Diodori atqu& Theodori causa judicium 

debeant sequi: utrum. Gratiani , et Valentiniani, et 

mojoris Theodosii, an Juliani apostatze sacri!egi,, qui 
propterea Photinum verisimilem et saluti proximi 
dieit , quod non , ut Diodorus , in uterum induceret 

quem e'ediderat Deum. Quis au'em ferat, accusatum 

a Jul ano Diodorum quod Deum natum de virgine 

[itereiur, accusari etiam a Chri-tianis tanquam hoe 

negaverit? vel quis audiens Julianum: Diodoro com- 

minantem, quod Jesum Gollieum Deum ternum 

prodicaret, quem mortuum et sepultum nezare non 

poterat, et-dieentem propterea illum puniri a suis diiz 

p summo supplicio, quod miserabiliter imbibens theo- 

logorum piseatorum errorem , talia przediearet : a 

Christianis quoque judicet ablieandum, velut qui 

Je:um Galilzeum hminem tantum, non etiam Deug 

esso erediderit? Hanc itaque fautoribus h:wreticorum 

proponimus optionem, ut aut eligant imi:ari vene- 

rabiles Patres et religiosos principes , et cum eii 

Diodorum et Tieodorum probent ; aut, si Apollina- 

rem magis et ejus discipulos, atque Juliauum, d«cli« 

geut sequi, non saltem propter aliud Diodorum cul- 

pent, nisi propter quod eum Apollinaris et ejus di- 

scipuli , atque Julianus , crediderunt esse culpandum. 

Quod si eulpare non possunt Diodorum qnia Jezutu 

Nazarsum , quem in duabus naturis Deum credidit, 

iu uterum. induxit, ipsum dicens zeternum , quem 

. sepultum et mortuum : quomodo juste Theodorum 

ejus discipulum damnare potuerunt? Eamdem enim 

amborum causam, et unam accusationem fuisse te- 

Stantur amborum. Proinde vel sero desinant Theodo- 

rianos vocare qui tantorum Patruin testimonium se- 

cuti sunt, ut Diodorum ? minime condemnaie przsu- 

merent. Coeterum. nimium duri et obstinati: cordi: 

«e$t, nec pprobantibus Diodorum, consequenter 

ctiam Theodorum necreprobantibns, credere, ut e«s 

nee sicut laudati sunt a sanctis l'atribus laudeut, nec 

propter quod damnati sunt a sacrilegis damnent. 

Verum ecce sicut. probas, serenissime impera:or , 

eiiam si demus eis , ut volunt, Theodorum  Mopsue- 

stenum episcopum à beato Cyrillo fuisse culpatum, 

nemini vel parum intelligenti videbitur , quod ut eum 

sub anat'hemate condemnarent, ipsius beati Cyrilli 

judicimmn seeuti sunt, quo! in sancto Joanne Con- 

stanrinopolitano ejus condiscipulo et magistro Dio- 

doro b spernuut : sed potius quia. pra judicium Ee- 

clesia quassierunt, ut ejis condemnatione saneta 

Ota Oófng &wowicuévo) , xal vüc 6» piv Owxvoiag cà 
C Ux porc pzméc, etc. i : 

b Diodorum enim Cyrillus in episto!'a priore a 
Succensum aperte affirmat , cum Macedonianum er- 
rorem exuere, in alterum incidisse, qui postea in 
Nestorio ejus discipulo damnatus est , ut filios duos 
statueret, alterum de semine David natum ex sancta 
Virgine, alterum proprium Fi'ium Dei Patris. 

? Dem ceod., Z4eoderum, 
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synoaus Chaleedonensis , qui neque ipsum , neque A Romane Ecclesi, cui per Dei gratiam praesidet, hie 

laudatricem ejus epistolam condemnavit, Nestoriana 

fuisse videretur, 

CAPUT Il. 

Quod. Vigilius papa ex itinere. scribens, Ib ac Theo- 
dori damnationem improborit atque emendarit; et 
quod diverse provincig Vigilium ne hoc patere- 
tur contestatee sunt. 

Hoc est autem mirabile, ut postquam horum con- 

demnationem fecerunt, dicerent quod Ecclesiam 

Ronianam consulerent, et sententiam Vigilii ejus 

proesulis exspectarent : cuj, quantum ad illos attinet, 

non permiserunt censere quod senserit : ante sta- 

tuentes, ut si quis Theodorum Mopsuesti: , cum suis 

dogmatibus et epistolam venerabilis Ibo. non. ana- 

ihematizat, fiat anathema. Sed ecce jam veniens 

ex itinere quod ei videbatur edixit, et ficti hujus au- 

etori ^ correctionem tumultuarix su: transgressionis 

indixit; et nisi citius quod male factum est auferatur, 

eliam vindicatarum se esse praedixit, protestans et 

dicens cum Apostolo Timotheo : JNe forte cum venero, 

non quales volo inveniam vos, et. ego inveniar a vobis 

qualem me non vultis (11 Cor. xu, 20 ). Propter quod 

et de vestra clementia, summis precibus summoque 

adnisu, per suos legatos petit, sicut eum venientem 

divers provincix contestaLe sunt, ne patiamini stare 

quod factum est. Tale siquidem ipsius facti crimen 
esse judicavit, ut illo doctoris gentium testimonio 

duceret arguendum, quod discipulo Timotheo scribens 

dicit : Depositum custodi, devitans pro[anas vocum no- 
vitates , et oppositiones (alsi nominis scientig , quam 

quidam promittentes circa fidem exciderunt (1 Timoth. 

vi, 20). Quid ergo adhuc quieritur utrum contra fidem 

et synodum Chalcedonensem factum fuerit quod do- 
lemus, quando ille cujus dicebatur exspectari senten- 

lia, profanas vocum novitates et oppositiones falsi 

nominis scientixw, quam quidam promittentes circa 

fidem exciderunt, in ipsius facti auctoribus judicave- 

rat arguendas ? Denique beatum Dacium Mediolanen- 

sium episcopum, quem hinc reversum in Sicilia se vi- 

disse perhibuit, et alios consacerdotes suos, sed et 

venerabilis memori:xe Stephanum diaconum b, quem 

» Menne patriarche — Constantinopolitano, qui 
primus damnationi trium Capitulorum assensit, ob 
eamque rem a Vigilio litteris ex itinere castigatus, 
quatuor deinde mensium excommunicatione ab eodem 
juultatus est, ut, Anastasius in. llistoria ecclesiastica 
refert ex Theophane. 

b Narrantur eadem in epistola Vigilii ad Mennam, 
cujus partem recitat Facundus contra Mutianum. 
Successerat Stephanus haud multo ante Pelagio item 
diacono, qui apocrisiarium sedis apostolice complu- 
yes annos egit. Constantinopoli. At Stephanus non 
diu hoc. munere functus est, obiit euim priusquam 
Vigilius appelleret. 

c Post hzxee. etiam de eadem re in Illyrico habita 
est synodus. Victor Tononensis in Chronico : P. C. 
Hesilii anno 8, Hlyriciana synodus in de[ensione trium 
Cepitum Justiniano Augusto scribit : et contra. Illyri- 
cianam synodum rescriptum edidit Justinianus, ut 
testatur Isidorus de Viris illustribus, cap. 18. 

Clarum hoc tempore habitum Ferrandum in. Ee- 
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habuit responsalem, et per multos Ecclesiie filios ap- 

probavit, quod se pro hac causa. a venerabilis Mens 

ni, hujus regix civitatis episcopi, communione sus- 

penderit, et eos qui ei communicaverant sub debita 

satisfactione susceperit. Quod non faceret, nisi con- 

trarium. synodo Chaleedonensi, quod factum est, 

sicut et alii, judicaret. Non autem solos quos memo- 

ravimus sanctos et venerabiles viros hoc secum judi» 

casse monstravit, quando non tacuit quod Romana 

quoque universitas egredientem , quod venientem 

Africa etiam atque Sardinia , quanquam non per eas 

transierit, per ipsius tamen consiliarium publica euim 

contestatione pulsaverint, sicut Hellas et lllyricus * 

provinciz per quas venit, ut nullatenus novitali qui 

facta est acquieseat. Non ergo civilis haec causa cre- 

denda est, nec talis quie pro Ecclesiarum pace ferenda 

sit, sed qux» merito judicetur contra ipsius catholicwe 

fidei statum hxreticorum subreptione commota, pro 

qua pars maxima orbis Christiani, qnie. potuit, pri- 

mum inter primos Christianos sacerdotem publica 

contestatione pulsavit. Et Romana quidem universi- 

tas atque Africa, priusquam ipsius Romani antislit;s 

acceperimus epistolam, non parvo jam eognoveramus 

indicio, quid de hujus facti novitate sentirent, Naim 

venerabiles Pelagius et Anatolius, Romani diaconi, 

debitam officio suo et loco sollicitudinem pro Eecle- 

sia Dei gerentes, laudabilis in Christo memorie Fer- 

rando Carthaginiensi diacono 4 scripserunt, ut habito 

de hac causa diligenti tractatu, cum reverendissimo 

cjusdem Ecclesie Carthaginiensis episcopo, vel aliis 

quos et zelum fidei et divin: Seripturze sciret habere 
notitiam, consulentibus respondere, quid observan. 

dum in commune omnibus videretur. In. ipsa vero 

consultationis epistola non tacetur quod. hxee immis- 

sione Acephalorum, quos, ut diximus, Semieutychia- 

nos siguificantius appellare possumus, contra Chalce- 

donense concilium et decreta pap: Leonis, mota 

fuerint per eos qui sub nomine catholico ipsorum 

parti studium probent. Sed et ille qui consultus 

fuerat rescribens  interrogantibus , , retractandam 

non esse docuit epistolam quam universalis syno - 

dus approbavit : quon:am si fieret, non ipsius tan- 

clesia Carthaginiensi Vietor idem notat anno. 6 post 
consulem Basilium. Exstat ejus epistola ad Anato- 
lium diaconum urbis Rome, sed diversi argamenti, - 
Hujus vero, ut apparet, mentio est in duodecim au- 
ctorum catalogo, qui subdi solet Isidori libello de 
Viris illustribus. Ferrandus, inquit, ad Pelagium et 
Anatolium Romanos diaconos consulentes. eum. utrum 
liceat quemquam damnare post mortem, | edidit rescri- 
ptum ubi inter alia sic locutus est : Quid prodest dor- 
mientibus Ecclesiam perturbare ? Si quis adhue in 
corpore mortis hujus accusatus et. diannatus, ante- 
quam mereretur absolvi de Ecclesia raptus est, ab- 
solvi non potest. ulterius humano judicio. Si quis 
accusatus ante diem saeri examinis repentina V0ca- 
lione proventus est, intra. sinum matris Eeclesime 
constitutus, divino intelligendus est judicio reservari. 
De hoc nullus homo potest manifestam pro'erre sen- 
tentiain : cui si Deus indulgentiam dedit, nihil nocet 
nostra severitas ; sed si supplicium proparavit, nihil 
prodest nostra benignitas. 
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in dubium. 

CAPUT IV. 

Quod contra synodum  Chalcedonensem | factam esse 
trium Capitulorum damnationem, ipsi etim qui con- 
senserunt primates cl episcopi O;ientis aqnoverint ; 
Quos redarguit quod. imperatori non restiteriut. 

Verum hoe insolitum non est, ut. vel apostolica 
sedes temeratores palern: sententie tanquam exce- 
dentes a fide corriperet, vel incontaminati quique et 
ab hae przsümptione penitus alieni, contestatione 
publica de tali facto quererentur, et pronuntiarent, 
quod si hoc semel admissum fuerit, non tantum Chal- 
cedonensis, sed omnium conciliorum definitiones 
constare non possint. Illud est insuetum, illud mira- 8 
bile, illud in quo magna vis veritatis apparet, quod 
ipsos quoque priesumptores internis conscientiz sti- 
mulis fateri coegit, ad destructionem synodi Chalce- 
donensis h;e fuisse composita. Nam primus con(ir- 
mator eorum Mennas Constantinopolitanus episco- 
pus, eum adbuc cunelaretur scripto ^, sicut praece- 
ptum fuerat, eis prebere. consensum, contra syno- 
dum Chalcedonensem fieri protestatus est. Sed et 
posteaquam consensit, a priedicto venerabilis me- 
mori: Stephano Ecclesie Roman: diacono et apo- 
erisiario conventus, cur priori senteutiz sux contra- 
rius acquievisset his qux ante culpaverat , et de 
quibus se nihil acturum sine apostolica sede promi- 
serat; sub ea se conditione cessisse, ct juratum sibi 
fuisse respondit, quod chirographum suum reciperet, 
8i hzc Romanus episcopus non probaret. In quo satis 
ostendit de judicio se potius humano quan divino 
esse sollicitum. Sed nunquid, vel si propriam manum 
Romano episcopo non probante recipiat, nihilque 
illi quod metuit de judieio humano contingat, ideo 
sententiam Dei judicis atque. ultoris effugiet? Nun- 
quam hoc ei alterius secreta juratio, sed sola corre- 
ctio sua przstabit. Semel Deo juravimus, imperator, 
cum baptizandi in morte filii. ejus spopondimus nos: 
fidei qua salvati sumus, custodire depositum. Adver- 
sus hanc igitur dare vel accipere juramentum, ma- 
gnum perjurii crimen est. Nam si nimis terribile cre- 
ditur cum ita secum homines foedus. ineunt in jusju- 
raudum, ut aliquos inter pacta baptizari faciant : 
quid de illo juramento credendum est in quo sumus D 
cum Deo depacti, et nos qui juravimus baptizati ? 
Sed et ipsam tanti mysterii quieso. consideres actio- 
nem : quemadmodum lavacro regenerationis abluen- 
di, in conspectu Dei et sanctorum angelorum stemus, 
occulta dedecoris Ecclesia teste damnantes. Nibil 

^ Ad bune locum spectat quod ait in libro eontra 
Mutianum : Commemorare. quod alibi fecimus, quo- 
modo sive Menn«s Constantinopolitanus, sive Zoilus 
Alexandrinus, sive Antiochenus Ephriemius, et. Pc- 
trus Hierosolymitanus , antequam vel. consentirent vel 
cederent, (estatà. sunt. fieri non. debere. De his enim 
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tum, sed omnium conciliorum statuta deducerentur A ibi obteetam, nihil absconditum fuil ;: exspoliato deni- 

que corpore, magnum illud fidei percepimus et ser- 
vare spopondimus sacramentum : 
verum etiam totius habitu corporis, profiteume 
exuisse nos hominem veterem cum actibus suis. Cur 

et non sola voce, 

itaque nune-actum cui renuntiavimus, veteris honi- 
nisresumentes, nescio quid extraordinarium in o,eria 
de ipsa file paciscimur, Eeclesia iguorante, qua 
testis fuit, quando nos illam simpliciter servaturos 
palam et nudi juravimus? Quis porro auetoritatem 
contemnere possit istorum? quis dubitet talium sequi 
sententiam, videns quoniam libere ab eis et intrepide 
veritas priedieatur ! ? Zoilus quoque Alexandrinz ur- 
bis antistes, cum Romanum episcopum venire cogno- 
sceret, obviam illi ad Sieiliam misit, conquerens ne- 
cessilale se ad ipsius decreti affirmationem fuisse 
compulsum : quod hic ei, postquam venit, idem BRo- 
manus episcopus in facie palam, nobis quoque inter 
alios proesentibus, exprobravit. Necnon et Ephr:mius 

Antiochenus, cum primum ei mandaretur, ut hoc 

eliam ipse rescribendo firmaret, consemntire noluit. 

Àt postquam ei denuntiatum est quod excludendus 

esset, nisi faceret, sui potius honoris quam veritatis, 
dilector inventus est. Quid etiam Petrus Hierosolv- 
mitanus? nonne publica notitia refert quoniau con- 

veniente ad se multitudine monachorum, juratus 

pronuntiavit, quod si quis cidem decreto. novitio 

consentiret, contra Chaicedonense concilium faceret ? 

nec tamen se ab ejus consensione suspendit. Hoc au- 

tem , velut h:reditarium, de provarieatione. primae 

C illius mulieris cognoscimus esse contractum, quae 

prius interdictum sibi fuisse respondit, ne de ligno 

quod erat in medio paradisi comederet, et postca 

quod ipsa illicitum pronuntiaverat usurpavit, ae viro 

u& comederet persuasit, Et quid dicemus. ad hzc? 

nisi quod ipse Dominus dixit : Verumtamen veniens 

Filius hominis, putas inveniet fidem in terra. (Luc. 
xvim, 8)? Jam vero de aliarum civitatum episcopis 
quid loquamur, qui et cum scribere compellerentur, 

palam reclamaverunt contra. magnam synodum fieri: 

€t post subscriptionem, memorato Stephano Romano 

diacono libellos dederunt, sedi. apostolie:e transmit- 

tendos, confitentes in eis quod a Coustantinopolitano 

episcopo coacti subscriberent; qui si a vestra pietate 

quirantur, polerunt et apud vos nostris assertioni- 

bus attestari. Unde non solum ipsi qui hzc fecerunt, 

sed et illi etiam qui facientibus communicando con - 

sentiunt, de ignorantia semetipsos exeusare non pos- 

sunt, et frustra dissimulant, frustra. se dicunt nescire 

quod factum. est, sive lucra temporalia diligentes, 
sive gralis suas animas negligentes. Cui enim non 

quatuor ordine docet, ac mox etiam de ceteris 
episcopis : nam omnes ad trium Capitum damnatio- 
nem compeilebat imperator, cuni inuneribus ditaret 
assentientes, reluctantes exauctoraret aut pleceteret 
exsilio, ut est apud Liberatum in extremo breviario. 

'* Cod. Veron., predicatur a quibus sub. fidei commisso de fidei causa decernitur 2 
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&uflieiat ad cognoscendum causie meritum, sola con- A quam tenet. defensione certantes? Enim vero dici 

fessio transgressorum, et verbis publice faeta et. li- 

bet'is exposita? Manifestos habent errores eorum qui 

verisimilibus argumentis, quasi constanter sua errata 

defendunt; et iste illis incognitus esse potest, aueto- 

rum suorum confessione damnatus? His omnibus 

accedit et confessio Domitiani Galatx:e, Anocyrensis 

olim episcopi, quem confessum diximus quod ejus 

complices Origeniani ad Ecclesie conturbationem 

ita moliti sunt. Nam in libello quem ad Vigilium 

scripsit, conquerens de his qui contradicebant dogma- 

tibus Origenis, asserentis animas humànás ante cor- 

pora in quadam beata vita proexstilisse, et omnes 

quie fue. int :eterno supplieio destinate, in pristinam 

beatitudinem cum diabolo et angelis ejus restitui ; 

dieit etiam hiec : « Prosiluerunt ad anathematizandos 

sanctissimos et gloriosissimos doctores, :ub occa- 

Sione eorum quie de proexistentia et restitutione 

mota sunt, dogmatum, sub specie quidem Origenis, 
omnes autem qui ante eum ei post eum fuerunt 

sanctos anathematizantes. Hi vero qui proposuerant 

hujusmodi dogma defendere, id implere nullo modo 

voluerunt : sed talem relinquentes conflictum, con- 

versi sunt ut moverent adversus Theodorum qui fuit 

Mopsuestenus episcopus, et moliri cceperunt qua- 

tenus anathematizaretur et ille, ad abolitionem, ut 

putabant, eorum quie contra Origenem mota consti- 

tuerant '. ». His autem consideratis, clementissime 

imperator, quis non intelligat quoniam, si Ecclesia- 

rum primates quorum confessiones memoravirsus, 

pro veritate constarent, facile de vobis possent obti- 

nere ne fieret, quod (rustra se, non volentate fecisse 

causantur. Quasi vero propter hoc tantum ordinati 

sumus episcopi, ut ditemur prineipam donis, et cum 

eis iuter maximas? potestates consedeamus, tanquam 

divini sacerdotii privilegiis falti : sicubi autem faila- 

ciis malignorum qui nullis temporibus defuerunt, 

&liquid eis inter tantas reipublice: sux curas subre- 

ptum fuerit, quod Ecclesie Dei prxjudicet, vel 

Ecclesix pacem turbet : non eis debeamus pro ipso- 

rum salute qua sunt vera suggerere, eti si necesse 

fuerit, religionis auetoritate resistere, ae patienter 

offensionem quoque illorum, si acciderit, sustinere. 

Et ubi erit illud propheticum : Loquebar in testimo- 
niis tuis in conspectu regum, et non con[undebar (Psal. 

cxviir, 46)? nisi forte pastores quidem ad lac et vel- 

lera, ad avertendas vero luporum insidias et tuenda 

ovilia, desertores. 
Quid enim jam passi fuimus, vel quid pati ab im- 

peratore Christiano timuimus , pro ejusdem fidei 

* Cod. Veron. et ms, constiterant. 
? |dem cod., mazimas vel supra maximas. 
3 Hem cod., noluisse. 
* Lem cod., venerabiles Patres, eum et ipsi, quem- 
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forsitan ab alio posset, quod spiritus qaidem prom- 

ptus, caro autem infirma, diu cruciatus ferre non 

potuit : ut. prona sit indulgeritiam succumbentibus 

tribuere uniuscujusque conscientia sui fragilitas. So- 

let enim de humanis cordibus, pro devotione sui 

fidelis exordii, si non perseveret usque in finem, 

veniam pusillanimitas impetrare. Sed in hae causa 

quid tandem potest excusationis obtendi ? Proesertim 

cum vestra clementia, sui cognomenti non immemor, 

is ipsis quoque contradicentibus sibi h:xreticis nihil 

egerit inclemebter. Si quid igitur ob hane causam 

aliquis pertulerit, illorum magis est iuvidiosis sug- 

gestionibus imputandunm , qui dissimulantes ab aliis, 

unum sibi solum contradicere querebantur, Quasi 

vero non statim, ut meditatio facti hujus innotuit, 

Christianz plebis offendit auditum, ut unus hoc vo- 

luisse ? facere diceretur, lanquam magnas et siugu- 

laris esset justitix,, non condemnare tot venerabiles *, 

qui contra Chaleedonense concilium hoc fieri cogno- 

verunt, palamque detestati sunt ?. Qui tamen sub« 

scripserunt définitionibus libri in. quo dictum est : 

« Si quis dieit h»c nos ad abolendos aut excludendos 

sanctos Patres qui in. Chalcedoneusi fuere concilio, 

dixisse, anathema sit; » alque ita semetipsos ana- 

thema fecerunt, qui dicentes adversus sanctos Patres : 

qui in Chalcedonensi fuere concilio, bzec esse con- 

scripta, assenserunt, ut si quis hoc dicit, fiat anathe- 

ma. Quod si hoc etiam non fuisset, nunquid inter 

canones atque statuta quibus de rebus divinis decer- 

nitur, haberi debet, ut si quis de conscriptore, qui- 

cunque sit aut dicatur, iilius libri aliter crediderit 

quam vült ipse conseriptor, anathema sit velut hxere- 

icus, cum si videbatur ita decerni ac dici debuerit, 

ut anathéma fieret, si quis ad abolendos aut exclu- 

dendos sanctos Patres qui in Chalcedonensi fuere 

concilio, eis qu:xe in memorato libro dicta sunt utere- 

iur. Nune autem, ne quis talibus dictis resisteret , 

omnibus interdicitur queri : uti vero eis ad exclusio- 

nem sanct:e synodi, nulli negatur. Verum quia, sicut 

predixéramus, tam epistolam venerabilis Ibxe et 

'Theodoreti scripta quam Theodori ejusque dogmata 

in projudicium synodi Chalcedonensis probavimus 

esse damnata : illud etiam, quod secundo partitionis 

loco promisimus, hoe volumine terminato jàm debe- 

mus ostendere. Quoniam frustra negatur eamdem 

epistolam a synodo fuisse probatam; sed Eutychiani, 

ut nobis iltuderent, hoc mendacium per suos semina. 

vere fautores. 

admodim dictum est, ut sint inexcusabiles, conira 

Chalcedonense, etc. 
5 [dem cod., testati sunt. 
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LIBER QUINTUS. 

CAPUT PIUMUM. 

Quod episto'am Ibe orthodoram revera pronuntiarit 
synodus Chalcedonensis, falsoque dicant. adversarii 
ab ea non. [uisse susceptam. 

Intende nune, Auguste,quam manifesta et multi- 

pliei ratione hoc etiam demoustretur, quod sequen- 

ter me demonstraturum esse promisi, quoniam haere- 

ticorum fautores aperto mendacio nos decipere volue- 

runt, ut dicerent epistolam venerabilis !bxe a. conci- 

lio Chaleedonensi ? non fuisse susceptam. Übi dum 

reciiaretur, ex precedentibus geslis, apud reveren- 

tissimos Photium et Eustachium, atque Uranium 

episcopos habitis, qux» contra memoratum episco- 

pum Ibam protulerat Theophilus diaconus, qui ejus 

adversarius existebat considentibus episcopis, talis 

est data sententia : « Cognovimus ex sententia reveren- 

tissimorum episcoporum b Ibàam revereatissimum epi- 

scopum inioxium demonstratum. Lecta eniin ejus epi- 
stola, cognovimus eum esse orthodoxum, et ob hoc 

decernimus, et honorem ci episcopatus, et Ecclesiam 

de qua injuste et absens expulsus est, instauvari. » 

Vides quomodo nobis h:eretiei per suos satellites 

voluerunt illudere, ut hanc epistolam jactarent sus- 

- ceptam a coneilio noa fuisse; eum palam sit quod ex 

ejus lcetione eonseriptor ejus Ibas innoxius et ortho- 

doxus ab ea fuerit judieatus, et ob hoc eum et ho- 

norem episcopatus, et. Eeclesiam recipere decreve- 

rint, de qua injuste fuit expu:sus. Scierunt igitur 

Ecclesi: pietatem ferre non posse, si condemnamda 

diceretur epistola quam synodus approbavit ; vel 

potius ipsa synodus, propter quod eam judicavit or- 

thodoxam. Non enim ipsam tantummodo lb:e episto- 

lam, sieut. jam diximus, quasi Nestorianam culpare 

et abjicere przesumpserunt ; sed approbatores quo- 

que ejus qui eam. rectam dieunt, et anathemati non 

subjieiunt, Et qui magis intelligendi sunt ejus appro- 

b.stores, quam Patres qui Chaleedona convenerant 

et eanr judicaverunt orthodoxam ? IIxe igitur scien- 

tes, et arbitrati quod ita possint in ipsius epistole 

damnalionem catholicorum consensus adducere, 

^ Ib:e episcopi et epistolae ipsius causa discussa est 

aciione 9 et. 10 synodi Chalcedonensis ; relectisque 

gestis qu» apud Tyrum et Berytum in eadem causa 

precésserant, Ibas innoxius, epistela, ut Faeundus 

ait, orthodoxa pronuntità est. Quibus consentanea 

sunt qui Innocentius Maroni: episcopus scribit in 

collatione Constantinopoli habita inter 0: thodoxos 

et Severianos his verbis : Coxrnap. Et Ibas ergo juste 

susceptus. est a Chalcedonense. concilio ? Evisc. Ibo et 

accusantium eum jud:cium ex imperiali auctoritate 

delegatum. est Photio episcopo Tyri, et Kustachio epi- 

scopo Beryti, et Uranio Imerine civitatis episcopo. Qui 

reverentissimi viri et nimii lorrentes. Nestorti blas- 

phemias, cum omni d.ligeutia discutientes eum, inmu- 

nem el sine culpa cum decreverunt, sicut et acta ipso- 

rum et relatio manifestat. Quem ergo judices justifica- 

verant, quemadmodum conc liwn | poterat condemnare ? 

Epistolam i»men concilio suspeetant fuisse docet. 

! Cod. Veron., Eustacio, vcl Eustathio. 

A jactaverunt quod à magao coueilio suscepta non 

fuerit, cum in eo rursus ita pronuntiatum. noveri-- 

mus : « Ex his quà nuper lecta sunt clarum est 

quia reverentissimus [bas innocens est ab omnibus 

qu ei illata sunt, et ex relee'o rescripto epistole 

quod prolatum estab e;us adversario, orthodoxa 

apparuit ejus dictatio. » Nunquid ergo adversus 

istas evidentissimas super epistolam memoratam sen- 

tentias, cum post ejus condemnationem exprohrare 

nobis coeperint haeretici, quod epistolam nostro judi- 

cio Nestoriunam synodus Chaleedonensis pronuntia- 

vit orthodoxam, posseinus dieere fa!sum csse, et 

econtrario demonstrare, quod eam ipsa quoque repro- 

baverit atque damnaverit ? Advertis igitur, imperator, 

quod inimici justitixe illudere voluerint Ecclesi: 

B Cnristi, et avccare nos a veraci assertione, qua de- 

fendi eadem epistola melius et fortius potest, atque 

divertere ad falsz: denega ionis ioane suffugiuu, 

ut nunc interim aflrmaremus cam Nestorianam, 

negantes a concilio esse susceplam, et postea Con- 

vieli ab eisdem manifesto. et impud-nti. mendacio, 

quia suscepta est, nihil jam restaret quod in. ipsius 

concilii defensionem respondere possimus. Et ideo 

non recipimus mendacii eousilium, neque nos sui 

similes hxretici valebunt efficere. Nam et susce- 

piam dieimus, et quod omnino fuerit suscepta mon- 

stramus : quia. verax seiner est Ecclesie pro veri-- 

tite defensio, nee unquam fuit indiga falsitatis. 

Ante vero nobis discutiendum est cujusn:odi sint ea 

qui per suos fautores ad nostram deceptionem ja- 

ctaverunt, ut eam denegaremus esse su ceptam. Pri- 

mum iaque vileamus utrum nobis dicendum sit avt 

 eredendum, quod persuadere conati suut, quia epi- 

stolam non venerabilis Ibx, sed nescio quai seriptu- 

ram postulationis et deprecationis, quam Photio et 

Eustachio' et Uranio episcopis omnis clerus Ede 

sens civitatis pro ipso Iba episcopo miserat, syuodus 

pronuntiavit orihodoxam. Sed quid respondebimus, 

eum postea vel ipsi, vel hi quibus favent lieretiei, 

nobis dixerint quod illa seriptura, postulatio et de- 

C 
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BRecensita, inquit, prefata. epistola in Clialcedanensi 

sancto concilio, non aliter pravidit suscipi eum propter 

suspiciones in ea inserlas, nisi el ipse Nestorium. et. 

omnia decreta ejus anathematizasset. Et postquam ana- 

thematizavit, tunc susceptus est in sancto concilio. Uude 

et synodus v generalis, quie eamdem epistolam ae- 

tione 6 liquido damnat ut b:ereticam, non dissimi!em 

Chaleedonen:is concilii de ea sensum vult fuisse, post- 

liabitis, ut ait, lis quae unis aut alter pro illa dixe- 

rant, orthodoxam. videlicet appellantes. 

» Verba sunt legatorum sedis apostoliez, qui 

sententi:m primo loco dixerunt. Que deinde subji- 

ciuntur, Ex his que nuper, Maximi sunt Antiocheni. 

Jia denique, Dudum quidem ex releclis, Eunomii 

episcopi Nieomedie-sis. Quas easdem episcoporum. 

sententias. profert etiam et examinat Vigilius iu cone 

stitui. 
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precatio ? omnis cleri Edessenx civitatis synodali- 

bus gestis appellata sit, sententia vero synodi ex 

releeta. ejus. epistola orthodoxum eum apparuisse 

1eslata est : el quia illam postulationem et depreca- 

lionem, ab omni clero Edessen: civitatis ad Plio- 

tium et Eustachium atque Uranium episcopos datam, 

bas cpiscopus prose recitori petivit ; sententia verosy- 

nodi, sicut eadem quae posuimus verba declarant, de 

rescripto epistolze ipsius 1b» quod prolatum est ab ejus 

adversario, proneniüavit, quod orthodoxa apparuit 
cjus dictatio? Facillime itaque probabunt, si tamen 
ulla probat one hic opus est, aliud esse quod pro se 

recitari petivit [bas episcopus, et aliud quod contra 
eum protulit qui ejus adversarius existebat. Sed et 
hoc adjicient quia nec attinebat ad rem ut de postu- 
latione. et deprecatione cleri Edessenze civit tis pro- 
nuntiaretur, quod orthodoxa esset ejus dictatio, eun 
potius super epistola Ib:e sententia synodi exspecta- 

retur utrum eam hreticam an orthodoxam judiea- 

rent. Cum ergo et illud objicerent, quod similiter in 

eadem synodo dietum est : Dudum quidem ex re!ectis 

innoxius demonstratus est reverenlissimus lbas ; in 

quibus etenim visus est culpare male loquens beatis- 

simum Cyrillum, in posterioribus recte confessus re- 

spuit illa quibus cul; averat ; nunquid econtra mulire ? 

numquid respirare valebimus? Quid enim Ibas epi- 

scopus in illa postu'atione et deprecatione quam pro 

illo clerus omnis Edessen:e civitatis miserat, locutus 

fuerat de heato Cyrillo, quod diceretur in posteriori- 

bus respuisse? Si quis autem legat ejus epistolam ad 

Marii Persam datam, quam in sequenti libro pone- 

mus, ibi l:ec omnia recognoscit. Verumi ecce, si * 

multiplicibus documentis ostendent quod epistolam 

Ibis synodus orthodoxam judicavit, de qua ipse Ibas 

fuerat accusatus ; nunquid ostendimus et nos, ubi 

omnis clerus Edessenzs civitatis accusatus cst, quod 

non orthodoxam postulationem | et. deprecationem 

pro ipso Iba episcopo miseri , ut necessarium synodo 

videretur de illa pronun ja:e, quod orthodoxa fuerit 

ejus dietatio ?aut etiam si hoc posset ostendi, approba- 

tio pos:ulationis et deprecationis il.iusIbam episcopum, 

et non ipsos deprecatores absolveret. Nam et ip»ius 

sententi» recitare verba debemus, si forte, quemad- 

modum super Ib:x epistolam faetum est, aliquis Pa- 

trum dixit in illa synodo : Scriptura postulationis et 

deprecationis omnis cleri Edessenz civitatis ortho- 

doxa nobis apparuit. Sed nihil tale valebimus osten- 

dere, et oplime scimus quia necesse non erat illam 

postulationem et deprecatiorem orthodoxam pronun- 

liarij de qua nulla talis quaestio vertebatur ; sed ut 

nos ad illius epistolae condemnationem hsreticorum 

fautores inducerent, ista finxerunt. Nam quare Iba 

episcepo accusato, omnis clerus Edessens civita is 

pronunüaretur orihodoxus; aut orthodoxo pronun- 

tiato omni clero Edesseniw civitatis, Ibas absolveretur 

* Aiüko xcix. xui me piomots mà myrOS TOU vÀnpoU 
tác EOsconvov pxtponOlsec. Sic euim inscripta est. 
ir elerieorum porro subsceriptionibus 0:«exa)i« s0- 

! Cod. Veron., ecce ipsi multiplicibus. 
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A episcopus? Denique fraude se ista jactasse, ctiam ipsi, 
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extorqnente veritate vel inviti, vel nescii, prodide- 

runt. Nam post multas et varias suas adinventiones, 

post labores magnos et infructaesos, quibus ad de- 

eeptienem facilium apertam lucem verbis inanibus 

obscurare eonati sunt, in eodem libro suo dixerunt : 

« Culpans Joannes hzretivu$ sanctam synodum, os- 

tenditur eadem quidem sap'^re sicut ad Marim 

epistola : coufiten: autem. eam. expulsam atque de- 

siructim a sancta synodo, confitetur etiam similiter 
expu'sum ab ea et Theodorum impium Mopsueste- 

num. Et quoniam calumn'atores non respiciunt in 

ulrimo ordine definita, sed ante perfectum judicium 

3 quibusdam forsitan dicia; oportet cogno cere re- 
ctm habentes intentionem, quia in synodis nihil prz» 
judicant, qu: ante perfectum judicium a quibusdam 
forsitan dieta sunt, eis qux ab omnibus simul in ulti- 
mo definiuntur ordine, licet dissona communi appa- 
rent caleulo. Denique sanetus Anatolius diait quia 
Dioscorus non propter fidem damnatus est, et hoc ne- 
que przcjudicium eommuni calculo synodi fecit, neque 
Dioscorum ab adjudicatione liberavit in Eutychis per- 
manentem perversitate.» In his igitur omuibus, omitto 
nunc arguere, quod in hoc libro nescio quis Joannes 
haereticus non est probatus eadem sapuisse, sicut ad 
Marim epistola, vel quia ita sapuerit esse detestandus. 
Omitto quia nee illud proba'*um est, quod jactatur 
idem Joannes fuisse eonfessus, praedictam epistolam 
destructam atque expulsam a sancta synodo, Omitto 
quia nihil Theodoro prajudieat quod eum similiter 
a synodo expulsum dixisse fertur, quoniam si ab illo 
exigeretur, probare non posset. IHloc est vnum, quod 
volo dicere, quia licet trepidis et iuconstantibus ver- 
bis, prodiderunt scire se quod a synodo epistola illa - 
suscepta sit, sed ut nobis illuderent illa omnia con- 

(iuxerunt. Nam quomodo nescientes de illa synodum 

protulisse sententiam, dicerent quod in synodis nihil 

prejudicent, quie ante perfeetum judieium a quibus- 

da:n forsitan dicta sunt, eis qua ab omnibus simul 

in ultio definiuntur ordine? Erg», licet quibusdam 
dissonantibus, scire.se tamen confessi sunt de vene- 
rabilis Ibze epistola synodum judicasse. Quod etiam 

.in posterioribus ejusdeim sui libri similiter produnt , 

D 

ità dicentes : « Et hzec quidem dicta sunt, ut osten- 
de:etur omnibus quia in his que faet:e. sunt synodi, 

vel si qua, ut saépe contingit, dissonantia ab judi- 

cantibus facta fuerat, attamen nullus ea quie per par- 

tes dicuntur attendit, sed ea qu: ab omnibus ultimo 

definiuntur in ordine. » Verum nobis sufficit eorum 

dolos etiam ipsis confitentibus cognovisse. Ca'terum, 

nec istis adinventionibus assentimus. Primum qui- 

dem, re cum illis non solum mendaces, seJ etiam in 

ipso mendacio deprehendamur instaliles, ut dicamus, 

non de Ib:e epistola, sed de scriptura.postu!ationis et 

deprecatiouis omnis cleri Kdessene civitatis, syno- 

lum appellatur, quam interpres synodi nune instru- 
clignem :eddit, nune suggestionem. 
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dum pronuntiasse ! : sed in synodis nihil prjudicare A nullam injuriam adversus sanctum fecerit Cyrillum: 

quie ante perfectum judicium a qu busdam forsitan 

dicia sunt. Deinde quia inveniuntur eadem * super 

epistola lbxe? sententie, non ante perfectum judicium, 

sed in ultimo, sicut dicunt, ordine promulgats; et 

non aliquorum, sed omniwn esse, quibus nullus est 

refragatus. Exigitur enim à nobis atque dicitur : Pro- 

bate concilii dissonantiam, quam d:cilis ; ostendite 

ubi quibusdam pronuntiantibus orihodoxam esse 

Ib: epistolam, alii contradixerunt quod impia fuerit 

et profana; et post dissonantiam quam dicitis ante 

perfectum judicium factam, concordem in. ultimo 

sententiam synodi demonstrate, Nestorianam hanc 

ei blasphemam epistolam respuentis : alioquin. Ne- 

storiana etiam illa synodus fuit, qux» talem epistolam 

orthodoxam judicavit. Apparet igitur quod, his om- 

nibus mend.ciis inaniter adinventis, non excusari, 

sed inexeusabilis potius videri tanta synodus possit, 

tanquam nihil habeat quo defendi veraciter queat. 

CAPUT II. 

Quod falso dicant [bam negasse in judicio episcopo- 

rum Photii et Eustachii epistolam i!lam suam esse. 

Unde nec illud dicimus, quod item in sxpe dicto 

suo libro, qui prxnotatus est falso titulo nominis sui, 

dixerunt, quia illam epistolam apud judices Photium 

et Eustachium suam esse negavit Ibas episcopus b. 

Quod et ipsum aperte falsum est, et si velimus con- 

tra conscientiam dicere ab ipsis iterum qui h:ec men- 

dacia seminaverunt, similiter arguimur, qui postea 

dixerunt : Ostendite nobis ipsa negationis ejus verba, 

si dixit :.Mea non est hzc qux adversum me profer- 

tur epistola ; non ego cam scripsi, non ego dictavi. 0s- 

tendite etiam nobis aceusatorum ejus replicaliones, 

' quibus eum negantem de hac re, sicut de aliis quo- 

que causis, convincere nitebantur : ostendite etiam 

quos testes, ut hoc ei probarent, adduxerint. Ostendite 

judicum sententiam per quam pronuntiaverunt quod 

ideo illum absolverint, quia probari non potuit ejus 

fuisse, quam suam fuisse inficiatus est? : et quid horum 

flagitantibus *? nunquid in illis gestis apud Photium 

. et Eustachium 5 atque Uranium habitis tale aliqu d 

continetur ? An his omnibus nos deficientibus, illud 

ineptum contra respondebimus, quod in suo libro 

posuere dicentes : Inventa est autem in eisdem actis 

apud l'hotium et Eustachium habitis, et satisfaetio Ibxe 

ad liec dicentis, quia post uniionem Orientalium et 

gancti Cyrilli nullam injuriam adversus eum fecerit. 

Et adjiciunt: Si ergo impiam epistolam post unitionis 

tempus significat, Ibas autem dicit quia post unitionem 

^ Forte eedem. 
b Non ausum esse suam dicere astruit etiam Justi- 

nianus in edicto, 2v Xo)a90vt, x«cnyopnüsie "I6ug pec& 

ci) &yAsyvtocty víg &ceÓoüg Emu cole ox éco Dinos v«c3- 

* Cod. Veron., pronuntiasse quod or:hodoxa [uerit, 

et iterum de ipsa quidem epistola synodum proiun- 

liusse ; sed in synodis, ete. 
? ldem cod., synodi sentent. 
3 dem cod., cjus fuisse illam epistolam, aut sa'tcm 
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ostenditur aperte Ibam ad Marii epistolam denegasse, 

Porro hxc adinventio deficax omnino et. irrisione 

digna est. Nam licet ante prolatam adversum se 

epistolam in judicio venerabilium Photii et Eusta- 

chii atque Uranii episcoporum, liauc de nomine beati 

Cyrilli aliercationem reverentissimus lbas cum ac- 

cusatoribus suis habuerit, post prol tam vero adver- 

sum se epistolam sam, nullura negationis verbum 

contra retulisse doceatur : tamen non sicut ab. istis 

ad obscurandam veritatem, vel composita, vel atte- 

nuata sunt verba, sie in illis gestis habentur: ubi 

eum ei suus objiceret aceusator Maras presbyter et 

diceret : An non dixisti, quaudo flagitatum est in 

secreto, bonze memori: Cyrillum tanquam hxreticum 

habuimus, ei donec anathematizasset sua capitula 

non recepimus eum ? idem reverentissimus [bas epi- 

scopus respondit : Vere non sum memor ; Sj autem 

et * dixi * quia vere orientale concilium recepit eum, 

postquam. sua capitula retractavit, Et iterum, cua 

przedicetus Maras diceret eum de memorato beato Cy- 

rillo dixisse : Hlaeretieum eum habuimus, donec sua 

anathematizasset capitula ; idem reverentissimus Ibas 

episcopus dixit: Ego postquani sua capitula inter- 

pretatus est, tantum abstiueo ab anathemate viri : 

quia et litteras ab eo suscepi, et litteras ei d rexi, et 

communicavit mihi, et communicavi ei. Non ergo 

negavit Ibas quod hereticum eum aliquando fuisse 

putaverit, sed hoc dixit quia post unitatem factam 

abstinuerit ab anathemate viri, quod et illa epistola 

manifestat. Non est autem idem quod Ibas episcopus 

dixit : Ego postquam capitula sua. interpretatus est , 

iantum  abstineo ab anathemate viri; et quod isti 

eum dixisse posuerunt, quia post unitionem Orienta- 

lium et sancti Cyrilli, nullam injuriam adversus eum 

fecerit, quasi consequens sit, ut quia jam abstinuis- 

set Ibas ab anathemate beati Cyrilli, ideo nec credera 

ante, nec posiea dicere potuisset, quod aliquando 

fuerit lapsus, quem potius conversum ab errore false 

putaverat. Et propterea istud quoque commentitium 

melius nos ultro respuimus, quam ab ipsis a quibus 

adinventum est, cum nostra confessione postea re- 

fellatur. Si aütem quaeris, Auguste, cognoscere quod 

non istis obscuris et captitiis adinventionibus, sed 

sua Sponte conspicuis et evidentibus documen- 

pis, que vere facta est negatio demons'retur ; 

attende, quzeso, qualis fuerit super alio capitulo iu 

eadem controversia ipsius Ibxe negatio, qualis etiam 

contra replicatio accusatorum, qualis interlocutio ju- 

dicum. Ünde necessarium duxi ex eisdem gestis ali- 

ex olxeubo o 0a«. Ceterum nihil tale in synodo v con- 

fingitur. Et frivola est quz oppoaitur conjectura, sci- 

teque a Facundo refellitur. 
c Forte, iterum dixi quia. 

quia ipse Ibas suam fuisse tn ficiatus est. 
* [dem cod., flagitantibus ostendimus ? 
5 [dem eod., Eustacium, vel Eustathium. Sic etiain 

paulo infra et alibi legendum est. 
$ Jdem cod., et dixi, dixi quia, etc. 
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qua in huuc librum exempli gratia transferre, ubi A esse negaverit. Sj autem in eorum judicio non doce- 
pradictus. Maras, unus ex aeeusatoribus ipsius Ibo 
episcopi, dixit *: : Quid habes de (ide movere? 
Maras alloquens dixit ^ : Non invideo Christo facto 
Deo; in quantum enim ipse factus est, et e:o factus 
sum. RKeverentissimi episcopi dixerunt : Coafitea- 
tur * reverentissimus Ibas, si h:ec ab eo prolata sunt. 
Reverentissimus episcopus dixit: Anathema ei qui 
dixit et ei qui ealumniatur, ego enim non dii. 
Sainuel dixit: Testes nobis existuut hujus rei, ex 
quibus hie sunt :roga:nus losa vobis evocatos suscipi, 
et propria voce testari si eum? audierint hzc dicentem. 
Reverentissimus lbas episco»us d.xit: Decies millies 
€go secari patior, qu:m dicere hoc verbum : absit hoz 
verbum me vel cogitare; sed scio ego quia unusquis- 
q^e ex confessione salvatur. Reverentissimi epis-opi 
dixerunt: In ecclesiase dicis reverentissimum  epi- 
scopum [bam b:ee dixisse? Samuel dixit: Consue- 
tudo est in die saneto Pasch:e, aut. ante. diem dare 

eum de m»nu clericis quxdam pro festivitate: inde 

cum hzc dare futurus esset, al'oquitur primitus, et 

sie dat. Alloeutus est autem hoe et coram | oninibus 

et presentibus clericis, ut aeciperent ea qua pro 

festivitate dantur : et convincetur ab aliquibus ex iis 

clerieis hie stantibus, qui hoc ab isto audierunt di- 

ctum. Reverentissimi episcopi dixerunt : Ante quan- 

tuin teipus h:ec dixisse reverentissimum lbam epi- 

Bcopum profiteris? Samuel dixit, Sunt tres anni plus 

minus, quod dieta sunt. » Attendis, Auguste, quem- 

admodum prius a judicibus interrogatus sit Ibas 

episcopus, utrum ab eo prolata sit illa blasphe- (1 

mia; quemadmodum etiam accusatores * adversus 

eum testes produci petiverunt ; quemadmodum 
judices quiesierint ab accusatoribus, quo loco, 
quo tempore, quibus presentibus hane eam 5 blas- 
phemiam  dieerent pro:ulisse: et illi pertinaces, 
et locum designant, et tempus memoran!, et tes- 

tés pronuntiant, et quoties hzc dicta, quoties re- 
plieata sint, ipsorum gestorum e:tera satis Osten- 
dunt. Quid tale potuerimus probare super illa epi- 
stola faetum, ut dicamus quod eam przdüictus Ibas 
suam fuisse negaverit, quam in tantum et ipsi judi- 
ces ejus fuisse jam noverant, ut nec interrogandum 
eum putarent utrum ipsius fuerit? Frustra itaque, sicut 
dixi, fautores lixeretieorum nos. in:luc re voluerant, 

ut diceremus quod illam epistolam Ibas in judicio 
episcoporum Photii'et &ustachii atque Uranii suàm 

^ lectius in synodo Chalcedonensi : Máépzg 
T: - T * * * tmi* Dpocou)ov cimev. Maras dixit, Alloquens, id 

€st pro concione, dixit. lbas nimirum, ad quem 
perunet quà sequuntur, Sunt et alia tum in hoe, tum 

* Cod. Veron., dizit : De fide movemus prius. Re- 
verentissimi episcopi dixerunt : (Juid habes de fide mo- 
vere? Maras ailoquens dixil, etc. Consonant aeta 
syuodi Berytensis reeitata in concilio Cüalcedonen:i, 
aet. 1). 
.' Idem cod., confiteatur. prius. Ma etiam loco 

citato, 
? |dem cod., non audierint. Vide !oc. cit. 
* ldem cod., quemadmo 'wm et ipse negaverit ac [ue- 

ril exsecratus ; quemadaiodum eliam accusatores. 
* [deu cod., cum. 

tur Ibas negasse quod ipsius fuerit illa epistola, quo- 

modo istorum suasionihus acquiescen!es dicemus 

quia eam, quod prius non fecerat, postea. in. synodo 

suam fuisse denegavit, ubi potius super ipsa inve- 

niuntur prolot:: sententi:e, et idem lbas episcopus 

ejus relectione purgatur ? Nam et lioc in suo libro ita 

dixerunt : « Sed etiam in sancta Chalcedonensi syno- 

do volens Ibas liberum se ipsum de accusatione epi- 

stole demonstrare, post relectionem ejusdem, mox 

hujusmodi sermonibus hxe ait : Jubete releg' litteras 

clericorum Edessenorum, ut cognoscatis quia ab his 

qui mihi illata «unt alienus sum, et vim pertuli : 

et relecta est que data est ab eo epistola clericorum 

Edessenorum, in qua testificabantur ei cum jureju- 

rando, quia nulli conscii sunt adversus eum factom 

accusationis, neque cognoscunt eum contrarium quid- 

dam recte fecisse fidei. » In quibus verbis, iilud 
prius advertendum est, quod ab illusiose solita non 
recedant, ui illam seripturam, quam pro memorato. 
lba omnis clerus Edessen: civitatis obtulit, episto- 
lam appellent 5, volentes per epistole nomen, in 

aliud nobis convertere sententiam synodi, qux super 

epistola ipsius Ibze prolata est: ut credentes quod 
illam postulationem et deprecationem e'eri E-lesseni A 
potius quam memoratam epistolam , pronuntiavit 
orthodoxam, in condemnationem ejus ad;luceremur. 
Deinde quomodo ad denegationem ipsius epistole 
omnis cleri Edesseni testimonium quierere'ur, cum 
accusatores non epistolze ad Marim scripte, sed illius 
insuspieabilis blasphemix, clericos Edesse.ios testes 
fuisse mentiti sint? In illo itaque capitulo eorum tes 
stimonium synodo relegi necessarium fuit, in quo ab. 
accusatoribus fuerant nominati. Denique nee ipsi de 
hac epistola, sed et de illa tantum Llasphemia testati 
sant. Nam ostendant nobis in ipsa postulatione et de- 
precatione, ubi dixerint quod illam ? epistolam in 
judicio reverentissimorum Photii et Eustachii atque 
Uranii non negatam, in synodo postea lbas episco- 
pus suam fuisse inficiatus est. Alioquin omnibus ap« 
parebit quod ad illudendum nobis ista confinxerint : 
utsi hoc mendaciam sectaremur, postea nos cou- 
vincerent atque confunderent ex manifestis ipsius 
synodi sententiis : quas profecto vel si probare pos- 
simus, non ab omni^us, seda quibusdam, ? super 
eamdem epistolam, si eam suam negaret Ibas episco« 
pus. Dictum est enim illic, sicut supra meminimus ; 

, in superiore synodi Berytensis textu, qu» Facundum 
viioso codice usum esse doceant, cum. emeudatiora 
sint in Chaleedoneusi. : 

* Idem cod., civitatis miserat, vocarent epistolam 
quc ibi postulatio et deprecatio appel/ata est, volentes. 

7 |dem eod., quod il[am epistolum non ipse scripse- 
rit ad Marin. Persam, sicut. evidenter -attestati sunt 
quod illam ab eo b'asphem am. non audierint, et tne 
[orte persuadebunt ut et nos dicamus quod sppe dictam 
epistolam in judicio reverentissimorum, etc. 

* idem cod., super eamdem epistolam ibi prolatas , 
cevtim est tamen, quod a. quibuscunque proferri non 
possint super illa: epistolam, si eam, etc. 
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porum, bam reverentissimum episcopum innoxium 

demonstratum : lecta enim ejus epistola cognovimus 

eum esse orthodoxum, et hoc decernimus, et hono- 

rem ei episcopatus, et Ecc'esiam de qua injuste et 

absens expulsus est, instaurari; e: alia qux in 

ipsis gestis similia continentur. Quomodo ergo 

non velut iusanos accusare convincimur Patres qui 

Chalcedoma convene ant, si dicamus eos illius epi- 

stole merito quam suam ]bas negaverat, et episco- 

patui et. Ecclesiz * restitui judicasse ? Advertat au- 

Lem serenitas tua, quemadmodum se seire verum * 

prodant, quod illam epistolam suam fuisse non 

negaverit Ibas episeopus. Bixerunt enim et hoe in 

suo libro, quod in nostro secundo meminimus : 

« Oportet inspicere ad Marim epistolam, omnia 

quidem sine Deo et impie dicentem, illud tantum- 

modo ostendentem bene, quia ex illo Theodorus per 

Orientem in ecclesiis anathematizatus est : » quod 

non dicereut si ipsam epistolam ab Iba crederent de- 

negatam. Sed respondeant nobis, eujus testimonio 

usi sunt, quia ex illo Theodorus per Orientem in 

ecclesiis anathematizatus est ? Si enim Ibas suam esse 

negavit illam episto am, et eonfictam adversus eum 

ab accusatoribus dicunt, sine dubitatione falsis te- 

stibus usi sunt, quia ex il'o Theodorus per Orientem 

in ecclesiis anathematizatus est. Si autem, quod ma- 

gis credendum est, denegant quia falsis testibus usi 

sunt, scire se iterum produnt, quod illam epistolam 

suam fuisse Ibàs episcopus non negavit, et ipsam $y- 

- nodus pronuntiavit orthodoxam. Postremo, quid opus 

erat epistolam, non s.lum privatam, et ad synodum, 

sicut affirmant, nullatenus pertinentem, verum etiam 

cujus auctor esset incertus, universalis Ecclesi:€ nu- 

per eondemnari sententia ? si tamen sententia fuisse 

dicenda est, ubi sub. eriptor, non quod sentiebat ape- 

ruit, sed exemplar. potius formulae sibi dat» tran- 

scripsit. Unde vel si omnia. qu: superius dicta sunt 

defuissent, satis indicarent ex solo facti ipsius modo 

scire se quod & concilio universali recepta sit. Alioquiü 

mon quaererent, nisi in ejusdem concilii prejudicium, 

uteam universalis Ecclesia condemnaret, Desinant 

itaque jam fautores h:reticorum, vel deprehensi ae 

proditi, ut nobis illudant, studiose ? iactare quia sy- 

nodus non Ibx: epistolam pronuntiavit orthodoxam : 

ne videantur non aliquid oculis nostris, quod medio 

die vidimus, sed ipsos oculos quibus videmus, nobis 

velle furari. 

CAPUT IH. 

Quod falso dicant Theodoretum in concilio Chalcedo- 

nensi nisi post damnationem | Eutychis atque Dio- 

^ Reclamantibus in actione prima multarum -pro- 
vinciarum episcopis, judicum auctoritate vix obtinuit 

Theodoretus ut ex syuodo non exturbaretur : postea 

1 Cod. Veron., episcopatum et ecclesiam restitui 

jud casse. à 
? ldem cod., scire iterum, 

3 idem cod., insidiose.  - 
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$cori non sedisse, quodque synoai auctoritati non 

obsit, si in ea sedeant. qui ab heresi resipuerunt. 

Sane videamus quale sit etiam illud, quod similiter 

in excusationem ipsius synodi nos asserere volue- 

runt, ut ideo diceremus sententiam super epistolam 

ad ejus * decreta minime pertinere, quod quasi post 

damnationem Eutychis atque Dioscori, postque fidei 

definitionem, Theodorusátque lIbas in concilio se- 

derint. Sicenim eis in suo libro visum est dicere de 

reverentissimisTheodoreto atque Iba episcopis : Quia 

propter quod accusati sunt, ut Nestorii dogma susei- 

pientes, non evocati sunt, ut sederent cum saneta 

synodo. Sed posteaquam de Eutyche et Dioscoro fa- 

ctum est judicium, et disposita sunt a saneta synoda 

recta Patrum constituta, per qua& adjudicaverunt el 

B anatiemati subjecerunt. Nestorium et Eutychem et 

maligna eorum deereta sequentes ; tunc przedieti 

Theodoretus et Ibas adierunt sanctam synodum. Quis 

ignarus eorum qua in illa synodo gesta sunt crederet 

quod isti de causa publica et. in conspectu omnium 

sita confingere talia potuissent? Quid ergo? non 

sedit eum saucia synodo Theodoretus episcopus, uisi 

- in actione octava, postquam faetum est de Eutyche 

et Dioscoro judicium, et disposita sunt a sancta Sy- 

nodo recta Patrum constituta ? Et quomodo refertur 

in ejusdem synodi gestis, quod in ipsa prima actione 

Theodoretus inter alios episcopos sedit ^, consulatu 

Marciani Augusti , vii idus Octobris ? An non ibi 

coutinentur hzc verba? « Gloriosissimi judices et 

amplissimus senatus dixerunt : Ingrediatur reveren- 

tissimus episcopus Theodoretus, ut sit particeps sy- 

nodi, quia et restituit ei episcopatum sanctissimus 

archiepiscopus Leo, etl $acratissimus ac piissimus 

imperator sanxit eum adesse sancte synodo. Theo- 

doretus reverentissimus episcopus transiens in me- 

dium dixit : Preces obtuli sacratissimis et ? Christia- 

missimis orbis dominis, et narravi qua: in me acta 

sunt vulnera, et precor has perlegi. » Et post hanc 

ejusdem reverentissimi Theodoreti prosecutionem, 

interloquentibus iterum gloriosissimis judicibus ac 

senatu, quod et a sanctissimo episcopo inclytz urbis 

Rom:e proprium locum recepisset idem Theodoretus, 

et testimonium haberet Maximi Antiocheni episcopi 

quod eatholiez fidei esset, sicut ibi seriptum est, se- 

dit in medio, ipsoque przsente, et inter alios episco- 

pos considente, recitata sunt qu:e sub Dioscoro Ephesi 

fuerant gesta. Cumque damnandus idem Dioscorus 

eum Juvenali Hierosolymitano et quibusdam aliis vi- 

deretur, ad imperatorem prius referendum esse duxe- 

runt. lllud plane fatendum est, quod Ibas episco« 

pus in synodo, non nisi postquam ejus causa in 

in acüone 8 jussus est anathema dicere Nestorio., 

atque ita omnium consensu Ecclesie sue sedem re- 

cepit, et locum in synodo. 

* Jdem cod., super epistola Ibee prolata ad am ete. 

ldem cod., saeratissimis, piissimis ct hrisiido 

nissimis. 
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septima et octava sessione " discussa est atque finita, 
sederit : nam antea Nonnus, qui pro eo fuerat ordi- 
natus, in omnibus actionibus scdisse relegitur. In 
Sexto quippe consessu, fidei defivitione perfecta, et 
ab omuibus episcopis rite subscripta, interlocutus 
est imperator, ut aliquot diebus exspeetarent omnes 
episcopi, et privatz»e quorumcunque eauss ibidem fi- 
nirentur. Postquam igitur in octava sessione purga- 
tus est idem Ibas, his qu: jam fuerant superioribus 
actioni! us definita subscripsit : quod ex sententia 
sancii Anatolii Constantinopolitani episcopi, quam 
inter alios super ipsius Ib:xe causa in octava sessione 
protulit, evidenter ostenditur, cum ait (Act. 40) : 
€ Judicantium reverentissimorum sententix ! inno- 
xium demonstrant Ibam reverentissimum ab his quae 
in eum accusatores intulerant : unde omnem in prze- 
senti de eo suspicionem abjicio, quoniam et consen- 
lit et subscribit ei qu:xe nunc de fide data est senten- 
li: a saneto concilio, et epistolx sanctissimi archi- 
episcopi Romz Leonis, et d'gnum judico episcopatu, 
eL habere curam in qua pridem exis'ebat Ecclesia. 
De Nonno autem reverentissimo episcopo, qui factus 
est pro eo, formam dabit Maximus reverentissimus 
Antiochenus episcopus.» Hine ergo probatur, ut dictum 
est, quod post octavam, inqua purgatus est, sessionem 
prioribus concilii subscripserit judieatis : quia de illo 
sanctas An:tolius in sua sententia, sicut memoravimus, 
consentit et subscribit, dixit, non consensit atque sub- 
scripsit. Non itaque moveat quod cum in superioribus 
actionibus memoratus Ibas nusquam legatur sedisse, 
invenitur tamen in eis cum Nonno pro seordinato judi- 
catis concilii subscripsisse. Nam post octavam sessio- 
nem, qua purgatus [bas episcopatum Ecclesi: sus rece- 
pit, pradietum Nonnum in aliis actionibus, quibus iis- 
dem episcopus Ibas interfuit, nec sedisse, nec subscri- 
psisse repe: imus. In seeunda quoque actione, qu: in 
codicibus quidem post tertiam scribitur, fuit autem 
eodem consulatu, vi idus Octobris, in qua de statutis 
fidei tractatus incipit, centesimus et undecimus Theo- 
doretus sedit. Cumque post recitationem Symboli 
trecentorum decem et octo Patrum qui apud Niczam, 
ct centum et quinquaginta qui apud Constantinopo- 
lim fuerunt, et duarum epistolarum beati Cyrilli, id 
est ad Nestorium et ad Joannem Antiochenum, eiiam 
papi Leonis ad Flavianum relegeretur epistola, du- 
bitantes quidam de aliquibus verbis ipsius epistolz, 
quod et secundo libro jam diximus, eodem Theo- 
doreto rationem reddente firmati sunt. Sie enim 

* Aliud est. synodi sessio, aliud actio, cum in uno 
interdum consessu plure. cause vel actiones expli- 
cari soleant. In. synodo Cha!cedonensi sex primae 
sessiones sex omnino actiones continent, singule 
singulas ; at sessio septima tres actiones amplectitur, 
septimam, octavam et nonam ; oetava autem unicam 
actionem, nempe decimam. Denique synodi universa 
Sessiones, sive, ut Liberatus cap. 15 vocat, secretarii 

* Cod. Veron., Judicantium reverentissimorum epi- 
&coporum files, et lect'o omnium prolatorum innoxium 
aenonsirant [bam, etc, Paria leguntur act. 19 con- 
cilii Chalced. 
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À ejusdem actionis continent. gesto : « Cum legeretur 

ex exdem epistola pars qu:e ita continet : Quamvis 
in Domino Jesu Chris'o Dei et homiuis una persona 
sit, aliud tamen est unde in utroque communis est 
contnmela, aliud unde communis est gloria : de 
nostro enim illi est minor Patre humanitas; de Patre 
illi est equalis cum Patre divinitas. Dubifantibus 
Illyricianis et Palestinis reverentissimis *, Theodo- 
retu$. reverentissimus episcopus Cyrri dixit : Est 
simul exemplam beat Cyri!li ità habens, et faetum 
hominem, et. non amittentem ? quod. proprium est. 
Permansit enim idem quod erat: intelligitur vero 
omnino et aliud in alio quod habitat, id est, divina 
natura 11 humanitate. Gloriosissimi judiees et am- 
plissimus senatus dixerunt: Post hzec. omnia adhue 

B quis dubitat ? Reverentiss imi episcopi clamaverunt : 
Nemo dubitat. » He omnia ex ipsius synodi gesti1 
in hune librum | transtuli. Quomodo ergo dicitur de 
reverenlissimo Theodoreto episcopo quod nisi in 
octava non sederit actione ? In. actione vero lertia, 
in qua Dioscorus est damnatus, qux fuit eodem con- 
sulatu, rt idus Octobris, qux etiam absque judieibus 
ac senatu celebrata est, et primz:? conjuncta in co- 
dicibus invenitur : propterea, sicut existimo, quia in 
actione prima judicatus erat idem Dioscorus episco- 
patus honore privandus, ut ejus condemnatio proxi- 
ma sequeretur : czeterum non sola dierum przenotatio, 
verum etiam tenor ipsarum actionum, id est secundae 
ac tertix, eum legitur, docet quod in codicibus tertia 
fuerit secundz przeposita. In qua tertia actione, quin: 

C qu»gesimo et. quinto loco, Nonno, qui pro Iba ordi- 
natus fuerat, subscribente atque dicente : Nonnus 
episcopus civitatis Edessens subseripsi; etiam ipse 
Ibas centesimo septuagesimo septimo loco, sicut in- 
venimus, damnationi ejus ita subscribit : Ibas epi- 
scopus Edessens civitatis su'scripsi ; deinde quarto 
consessu, eodem consulatu, sexto decimo ealendas 
Novembris, centesimum duodecimum Theodoretum 
episcopum sedisse, et super memorata epistola sancti 
Leonis trigesimo et octavo loco interlocutum fuisse 
reperimus, ubi scriptum est : « Theodoretus reve- 
rentissimus episcopus Cyrri dixit : Concinit epistola 
sanctissimi episcopi * domini Leonis fidei a sanctis et 
beatissimis Patribus in Niexa expositz:, et symbolo 
fidei in Constantinopoli dictato a ceatum et quinqua- 
ginta, el epistolis beati Cyrilli: » De quinta vero 
actione, qu: fuit eodem consulatu, undecimo calen- - 
das Novembris, in qua prius expositio fidei recitata 

fuere duodecim, actiones vero sedecim. Ib» igitur 
causa, quam nona et decima synodi actione discus- 
sam supra observavimus, recte a Facundo partim 
septim:s, partim octav:e sessioni aseribitar; cum 
aclio nona, ut dietum est, ad septimam sessionem 
pertineat, decima ad octovam. Quare quae paulo post 
ex sessione octava proferuntur, in. actione decima 
reperiuutur. 

* Idem cod., reverentissimis episcopis. 
* [dem cod., mu'antem. 
* ldem cod., archiepiscopi. 
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est atque ad imperatorem. relata, ut. postea subsceri- A ceant. Verum est, non intcrfuerit. Theodoretus, 

ptionibus omuium firmaretur, nihil probare possu- 

mus: quia et subscriptio dilata est, quemadmodum 

dixi, et in ipsa relatione, qua narratur quibus consi- 

dentibus eadem expositio fidei relecta est, denomina- 

tis ibi legatis Romanis et aliis quinquaginta duobus 

episcopis, dicitur, Considentibus illis et reliqua sau- 

cia et universali synodo, tacetur autem de nominibus 

C: terorum, In actione vero sexia, eodem consulatu, 

vur calendas Novembris, in qua praesens fuit et im- 

perator, et omnes. definitioni fidei subscripserunt , 

anathematizantes Nestorium et Eutychem et omnes 

contraria sestientes, invenitur Nonnus sedisse vige- 

simus octavus, subscripsisse autem trigesimus pri- 

mus hoc modo : Nonnus episcopus Edessen: metro- 

polis definiens subscripsi. lbas etiam, quamvis, ut 

d'ximus, sedisse non relegatur, invenitur tamen sub- 

scripsisse nonagesimus in his verbis : Ibas episcopus 

Edessenus definiens subscripsi. Sed et Theodo:etus 

ceriesimus seplimus sedisse, subscripsisse autem 

cenlesimus et. trigesimus tertius in eisdem verbis : 

Theodoretus Cyrri ^ definiens subseripsi. Quomodo 

igitur adversus tantam rerum evidentiam fautores 

hereticorum mentiri non. puduit, ut. dicerent Theo- 

doretum episcopum, nisi post definitionem fid.i non 

interfuisse concilio ? Et tamen adhue exigunt in tot 

falsitatibus deprehensi, ut eorum testimonio nunc 

condemnetur epistola, quam ante centum ferme an- 

nos universalis synodus approbavit. Quis dabit judi- 

cium justum, et non ipsi potius damnabuntur qui 

tali: eonfinxerunt ? Aut. quomodo admittentur. vel 

altestari vel accusare quemquam coutra paternos 

canones, quos in tantis convincimus esse menda- 

ces ? Et si quis noluerit talibus assentiri. mendaciis, 

hxretieus appeilatur, tanquam hireticorum sit nulie 

mentiri. His porro falsitatibus subxeribentes, el in 

talibus. constituentes defensionem. synodi, quid pro 

illa poterimus Eutychianis respondere, cum mani- 

festa nos veritate convicerint ? Aut quanta. neces- 

sitate. videbimur ad talia confugisse mendacia , in 

quibus latendi nullus est loeus, tanquam nihil 

-yemanserit quod pro eadem sanc!a synodo veraciter 

respondere possimus ? Non ergo nobis persuadebunt 

qui Eutyehianorum caluunias sinulatorie refellendo 

corroborant, ut dicamus quod non ante synodum 

ingressüs est Tieodoretus, quam de Euty he et [) 

Dioseoró faetum. est. judicium, et expositio fidei ter- 

minata. He enim si cum illis dicamus, proeul dubio 

conviucimur, nec evitamus hareticorum calumnias, . 

sed magis magisque firmamus. Sciant ergo. nos in- 

tell gere, qui nobis talia persuadere ni untur, quod 

nimis familiariter inimieitias cum Eutychianis exer- 

^ |n actis synodi G:o3opncoz émizxor ̂e Küpov ópicac 

$zéypej«. Syrie Euphratesie urbem, cui praefuit 

Theodoretus, alii Cyrrbum K9gzov vocant, ut Plinius, 

Ptolem: us, Stephanus; alii. Cyrum &jpoy, quomodo 

apud Theodoretom ipsum passim, Procopium de ZEdi- 

ficiis, et Hieroclem in Syneedemo, ubi ejus provin- 

€i» urbes recensentur, *'lzp&roAtg, Ko£os , X«uocuce 

* Cod, Veron., defin tionem fidei. 

sicut nec Ibas, Chalcedonensis definitioni concilii ; 

hwecine dicenda erant, ut osteunderemus epistolam 

venerabilis Ibxe, non ad decreta ipsius concilii per- 

tinere, quia post fidei definitionem de illa judica- 

tum est? Sic igitur etiam canones ecclesiastice; di- 

sciplinze qui utiliter ibi sunt post delinitionem ! 

constitu, non ad eamdem synodum pertinere di- 

centur. Et utinam docerent cui synodo illos debea- 

mus ascribere, si ea quie a Chaleedonensi concilio. 

gesta sunt, Chalcedonensis concilii nou sunt. Deinde 

quomodo contraria , et semelipsa destruente asser- 

tiene, illa synodus exeusetur? Nam qui nos in ejus 

purgationem voluerunt dicere, qued nemo respicere 

debeat ea quie ante perfectum judicium a quibusdam 

B forsitan dicta sun:, sed qu: in. ultimo o:dine defi 

nita; ipsi contra nune ? suadent ut per hoe synodum 

defendamus, quia post definitionem de illa sit epi- 

stola judicatum, ut nos postea, non tantum rei 

ostens.one, verum eliam ipsius nostra assertionis 

contrarietate convincant. At non ita nos ratio deficit 
ad defendendam synodum super Ib; epistola, ut 

inde il'am contra Eutychianorum calumnias inani- 

ter excusari velimus, unde contra Nestorianos excu- 

sari non valeat. Nam si ob hoe detiniiio fidei quz in 

illa synodo faeta est, eontra. Eutychianorum calum- 

nias defendatur, quia propter quod aeeusati fuerant 

Theodoretus et lbas, ut Nestorii dogma suscipientes, 

non evocati sunt ut ante sederent eum saneta synodo : 

cb hoe eontra Nestorianorum ealumnias defendi 

non poterit, quod Anatolius Constantinopolitanus, qui 

ante Antiochenum priorein illic sibi locum usurpave- 

rat, et ipse Maximus Antiochenus, et Juvenalis Ilie- 

rosol yiitanus ibi sederunt, qui vel dogmate vel com- 

munione Eutychianorum pollgti ante. fuerant. Nam 

et venerabilis Anatolius, ejecto pro vera fide ab Eu- 

tyebianis beato Flaviano, et sanctus Maximus simi- 

liter pro Domno episcopo ab eis fuerat ordinatus, et 

Juvenalis in ipsum. dogma Eutychianum lapsus, ab 

Ecclesia erat exclusus : quod et litterze beati Leonis 

et aliorum. seriptorum monumenta declarant. Non 

ergo sie velimus fidei qux in illa synodo firmata est, 

coustituta defendere, ut ea dicamus qua nos quidem 

nihil contra Eutychianos, sed Nestorianos contra 

Ecclesiam plurimum juvant. Nunquid vero tantum 

valere possunt, ad inelinandum in suam sententiam 

concilium Theodoretus et Ibas, quantum Constant no- 

politanus et. Antiochenus atque Hierosolymitanus 

episeopi, qui primi post leg:tos aposlolieze sedis ibi 

sederunt, ut de aliis quam plurimis taceam, qui per 

impotentiam Dioscori in affirmationem dogmatis Eu- 

Ltychiani subacti prius fuerant; aut tantus labor est 

et relique, Eodem. modo cives vel Kvpxnctal, vel 

Kvjgnocal à seriptoribus appellantur, et in nummis 

antiquis Antoninorum ac Philipporum legere esi: 

Abg x«rabaro) KuppnoTów, vel Kupuctóv Seu Kupz- 

cz&», cum templo vel simulacro Jovis Catabatze, qui 

in ea urbe colebatur. 

? Idem cod., iterum, 
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suj er Ib:e epistola defendere, quantus. nubis. est con- 

tra Nestorianos, non solum. pro personis multorum 

omnino episcoporum qui fuerunt in illo concilio, ve- 
rum etiam pro interlocutione sancti Anatolii Constan- 

tinopolitani antistitis, quem Dioscorus * confirmato- 
rem Eutychiani dogmatis, et. catholicz fidei oppres- 
sorem in illo concilio dixit, non pro fide fuisse dam- 
vatum b? Unde nobis Nestoriani dicunt : Quomodo il- 
lam synodum recepistis, in qua non solum multi, sed 
eiiam potiore loco sederunt episcopi qvi et ab Euty- 
chianis ordinati sunt, et Eutyehis atque Diosco;i dog- 
ma secuti probantur ? Áut quomodo asseritis eam 
pro Pamnenda Eutychis »tque Dioscori pe:filia con- 
gregatam, eum ibi Constantinopolitanus Anatolius pcr- 
fidiam Dioscori qux c«mmunis illi eum. Eutyche fue- 
rat, approbavit, pronuntians eum non pro fide dam- 

natum ?. Si autem nos ista Nestorianorum non com- 
movent, multo minus illa Eutychianorum poterunt 
commovere. Facile est enim ut ipsis quoque Nesto- 

riauis ostendamus, quoniam tale est ut dieant nullius 
esse aucloritatis, quod resipiscentes a prassum- 

ptione Diosceori Patres qui eum aliis Chalcedona 

convenerant, delinierunt : quale si dicatur, etiam 

Petri apostoli doctrinam , quam de Christo cum 
aliis apostolis praedicavit, nullius esae auctoritatis 
quod Christum aliquando negaverit, aut quod re- 
prehensus fuerit à. Paulo, cum non recte ambulans 

ad veritatem Evangelii gentes judaizare compelle- 

ret. Quale est etiam, si Sabelliani dicere velint, ideo 

se non suscipere Ecclesi: de Trinitate doctrinam, 

quoniam multo plures episcopi ^ quam qui in secunda 

non dicenda synodo Epbesima convenerant, apud 
Ariminum in Arianum dogma fuerant subaeti, oppri- 
mente Constaniio. Sicul ergoSabellianis dicimus quod 
non propterea fugienda sit Ecclesie de "Trinitate con- 

fessio, :uia in Ariminense concilio multi Ariano dog- 

«iati cohibentes, tres diversas ejusdem sancüe Trini- 
tatis mentiti sunt essenaturas : ita Nestorianis quoque 
QSicimus quod non propterea fugienda sit Chal- 
cedonensis synodi de una Christi, id est Dei hominis- 
que subsistentia sancta confessio, quia prius oppri- 
mente Dioscoro, muti cedentes Eutychiano dogmati, 
moam cjusdem $ubsistentiz mentiti sunt esse natu- 
ram. Aut quia Grecos, quamvis non omnes, imo 
comparatione omnium pauciores, in Dioscori senten- 
ua lapsos fuisse causantur, sequantur tantorum sen- 

^ Forte, qui Dioscorum. 
b Nicolaus 1l, epistola 8 ad Michaelem imp., Diosco- 

rum ait idcirco potissimum fuisse damnatum, quia 
excommunicationem adversus Leonein papam dictare 
presampserat. Absque omni controversia, inquit, hoc 
in eo ulti sunt, quia cum esset. inferior, potiorem qui- 
buslibel conatus est incessere contumeliis, teste Anato- 
lio Constantinopolitano presule, qui dicit : Propter 
fidem non est damnatus Dioscorus, sed quia excommu- 
nicationem [ecit. domino archiepiscopo Leoni. Non quod 
obscurum esset Dioscorum in Eutychis heresi fuisse, 
quam aperte defenderat; sed quia, ut legati sedis 
apostolieze sententiam in eum actione 5 proferentes 
disserunt, ignosci ei poterat, sicul c:eteris episcopis 
qu: illo duce pecearant, nisi secundis excessibus ac 
yrosertim excommuaicatione illa in Leonem, priora 
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nobis Chalcedonense concilium adversus Eutychianos A tentiam Latinorum, qui 
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cum non possint ab eis. da 
consensu Eutychis aut Dioscori, vel cujuslibet alte- 
rius accusari, ipsam tamen habent de inearnatioue 
Christi sententiam. quom. Chalcedonense conciliüm 
statuit. Deinter'ocutionequoquesancti Anatolii quae 
super Dioscori persona protulit, respondimus, quia 
non aid h:eresis erimen pertinere dicendum esi, ali- 
qua parte eum Dioscoro bene sensisse . Non enim ip- 
sam perfidiam Dioscori sanetus Anatolius approbavit, 
sed eum potius ab ipsa perfilia fieri voluit exeusatum. 
Aliud est'^nim, ideo hxreticum excus.re quod ca- 
tholieus putetur, et aliud ipsam hxresem approbare 
atque defendere : quemadmodum aliud est ideo a«cu- 
sare catholicum quod hsreticus putetar, et aliud ip- 
sam improbare ac reprehendere catholicam fidem. 

B Nam potest castitatis approbator atque di'ector, non 

C 

approb.ta fornicatione, fornicatoreim, dum in persoua 
fallitur, approbare ; et uon improbata castitate, ca« 
stum, dum in persona. similiter fallitur, improbare. 
Postremo, quod promptissime concedunt, sicut non 
ideo Eutychiani sui dogmatis criinine defenduntur, 
q'ia putantes antiquos patres id credidisse quod ipsi 
pessime eredun!, approbentnos, quorum fidem im- 
pugnant: ita non ideo sancto Anatolio Eutychiaui 
dogmatis crimen impingendum est, quod Dioseorum 
vel putavit vel excusavit, quasi a eulpa Eutychiani 
dogmatis alienum, cum ipsum dogma Eutychianum 
coufutaverit atque damnaverit. 

CAPUT IV. 

Quod Lo papa non solam definitionem fidei. synodi 
Chalcedonensis, sed omnia ejus acta et decreta con- 
firmarit, excepto fastu. Anatolii, quem redarguit. 
Eyistolte autem Ibe approbationem non exclusit, 

Verum quia et. hoe satis apparuit, quoniam vel si, 
ut fictum est, Theodoretus atque Ibas episcopi non 
iuteressent ante definitionem Chalcedonensi concilio, 
non ex eo fuerat excusandum; illud etiam disquira- 
mus, quale sit, quod dicentes ad Romanam Eeclesiam 
definitionem tantam fidei, non etiam gesta coneili 
Chalcedonensis fuisse perlata, ex hoe volunt efficera 
ut crelamus quod in ipsa t»ntum fidei def(initiona 
beatus Leo synodi Chalcedoneusis decreta firmave- 
rit, et nos quoque memoratam epistolam venerabilis 
lbx: damnemus : cum ille dicat, queuadmodum se- 
eundo libro jam memoravimus : « Et fraterna uui- 
versitis, et omnium fidelium eorda cognoséant, nec 

D crimina. cumulasset. Sed Anatolii aliud fuit, ut. Fa- 
cundo placet, de Dioscori fide.judicium. 

* Psendosynodi Ephesinas Jnsvpicüc, ut ex actis 
paret que. apud Chalcedonem recitata suut, episeopi 
fuere non plures quam 120. In Ariminensi, testa 
Athanasio, libro de Synodis, supra quadringentos nu- 
merati sunt : *Hoay 9é &y «icf ériawomot v, x«l mov. 
Quo loco interpres v' pro v' legens, quinquaginta red- 
didit pro quadringentis. Nam. de numero alii etiam 
consentiunt, ut Sulpieius Severus lib. i Historiw, 
Accili aut inacti quadringenti et. aliquando amplius oc- 
cidentales episcopi. Quod si Severo credimus, qui 
Arianos in his scribit tuisse non amplius quam oeto- 
ginta, reliquum est ut. orthodoxi. fuerint. supra we- 
ceutos, duplo videlicet quai in Ephesiua n. 
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non solum per (ratres qui vicem meam exsecuti sunt, A zxestimet nomine roborandes; infirmum atque irritum 

sed etiam per approbationem gestorum synodalium, 

propriam vobiscum unisse sententiam. » Non ergo 

solam fidei definitionem, sed ipsa gesta synodalia se 

pronuntiat approbasse. lllud vero quod ex quihusdam 

beati Leonis epistolis, ad decep'ionem facilium, s cut 

alia decerpentes, aiunt. eum dixisse, quod ad exstin- 

guendam solam hxresem et ad confirmandam catho- 

licam fidem, Chalcedonense concilium fuerit congre- 

gatum, et quecunque talia in ejus litteris invenimus, 

ut etiam ex hoc quos potuerint in co&demuationem 

epistolae hujus addneant, tanquam ab ipso non fuerit 

approbata; non propter hoc quod ab eo dietum est, 

ab istis assumitur. Et idcireo nos, cur hoc et quo- 

modo dixerit, ostendamus. Anatolius quippe Constan- 

tinopolitanus episcopus, quia, sicut. memoravimus, 

priore quam Maximus Antiochenus loco in eadem sy- 

nodo consedere przesumpserat : ob hanc causam bea- 

tus Leo, scribens ad ipsum Anatolium, dixit (Epis!. 

53):« Doleo etiam in hocdilectionem tuam esse 
prolapsam, ut sacratissimas Niesnorum canonum 

conetitutiones coneris coníringere, tanquam oppor- 

erit quidquid a praedictorum Patrum | eano:ibus 
discreparit, quorum regulis apostolica sedes quam 

reverentissime utatur : seriptorum meorum, quibus 

Co:stantinopolitani antistitis conatus repuli, poterit 
sanctitas vestra lectione cognoscere me, auxiliante 

Dco nostro, et catholieze fidei et paternarum consti- 

tutionum esse custodem. » Ecce etiam in hac epistola 

quam beatus Leo ad sanctam synodum scripsit, nihil 

aliud sibi, in eadem synodo displicuisse pronuntiat, 

nisi quod Anatolius Constantinopolitanus episcopus 
priore quam Anticchenus loco sedere presumpsit. 

Si quominus, non solam sententiam super epistola 

Ib: prolatam culpasse dicetur, sed etiam quod eidem 

reverentissimo Ihe episcopatus est redditus, omnes- 

B que canones quos illic sancti Patres utiliter statuce- 

tune se tibi hoc tempus obtulerit, quo secundi hono- : 

ris privilegium sedes Alexandrina perdiderit, et 

Antiochena Ecclesia proprietatem tertix dignitatis 

amiserit, ut his locis juri tuo subditis, omnes me- 

tropolitani episcopi proprio honore priventur. Qai- 

bus inauditis et nunquam ante tentatis, ita praeveni- 

ris excessibus, ut sanctam synodum, ad exstinguendam 
solam hxresim, et ad confirmationem fidei eatholie:x, 

studio Christianissimi principis congregatam, in oc- 

casionem ambitus trahat, et ut cohibentiam suam 

tibi dedat impellas. » Non ergo ex his atque huj:s- 

modi, que vel ad ipsum Anatolium, vel ad alios 

contra ipsum Anatolium beatissimus Leo scripsit, 

putemus ab eo concilii sententiam reprobatam, quae 

- super epist«la lbx prolata est. (Juoniam idcirco ait 

sanctam synodum ad exstinguendam solam hzresim, 

- et ad eonfiemationem tidei catholicze, studio Christia- 

- missimi principis congregatam, ut. ea quxe pro ambi- 

tione Constantinopolitani episcopi fuerant usurpata 

A issolveret, quod in aliis quoque scriptis ejus multo 

. —— amplius apparebit. Alioquin evacuasse dicitur extera 

qui in illa synodo gesta sunt : qui eidem quoque 

sanct: synodi apud Chalcedonem habitae eum similia 

scripsisset, ut intentionem dietorum suorum omni- 

bus aperiret, intulit atque ait (Epis'. 61) : « De cu- 
stodiendis quoque sanctorum Patrum statutis quz in 

synodo Nic:na inviolabilibus sunt fixa deerelis, oh- 
servantiam vestrae sanctitatis admoneo, ut jura eccle- 

siarum; sicut ab illis trecentis decem et octo * Patri- 

bus divinitus inspiratis sunt. ordinata, permaneant. 

Nihil alienum improbe coneupiseat ?, nec per alterius 
imminutionem suum aliquis querat avgmentum. 

Quantumlibet enim extortis assentationibus * se in- 

stroat vanitatis elatio, et appetitus suos conciliorum 

à Isid. Mere., ass nsionibus. 
! Cod, Veron., trecentis decem et septem. 
*ljem cod , improbe ambitus concupiscal ; in. edi- 

C 

runt de observantia ecclesiastiezx disciplina, quam 

ejus inimicus Leo i» pugnasse firmabitur, et. c:etera 

qux specialiter de quibusque personis ibi decreta 

sunt, infregisse. Aut si hoc palam de beato Lecne 

dicere non prxsumunt, intellizant nobiscum, quia 

cum de his tantum duobus in Chalcedonensi concilio 

gestis Constantinopolitano episcopo scriberet, id est, 

de fidei causa pro qua ipsum concilium fuerat con- 

gregatum, et de superba ejus elatione, dixit, Ut san- 

ctam synodum ad exstinguendam solam haeresim et 

ad confirmationem fidei catholiex, studio Christia- 

nissimi princip:s cougregatam, in occasionem ambitus 

irahas et qux que simi'ia in ej"s inveniunturepistolis : 

duo sola quie diximus in his verbis dijudicans de qui- 

bus fecerat mentionem, non etiam extera qus ibi sunt 

gesta. Sicnt Apostolus ad Philippenses de Timotheo 

scribens ait : Spero autem in Dominum Jesum Timo- 

theum cito mittere ad vos : ut et ego. bono animo. sim 

cognitis qua circa vos sunt, Neminem enim habeo una- 

nimem qui sincera affectione pro vobis sollicitus sit. Om- 

nes enim sua querunt, non que sunt Jesu Christi 

(Phil. vi, 19). Non in Titum et Lucam, non in Epa- 

phroditum et Marcum, non in c:eteros sermonem iu- 

tendens, de quibus in eadem epistola dicit : Evodiam 
rogo, et Syntychen deprecor, id. ipsum sapere in. Do- 

mino. Etiam rogo el te, germane compar, adjuva il- 

las que mecum laboraverunt in Evangelio, cum Cle- 

mente et. ceteris adjuvaloribus meis, quorum nonitii.a 

sunt in libro vite (Philip. iv, 2); sed in illos potius, 

D de quibus ibi ait : Videte canes, videte malos opera- 

rios, videte concisionem (Philip. wr, 2). His itaque so- 

lis conferens Tim: theum, dixit: Neminem enim ha- 

beo unanimem, qui in sineera affectione pro vobis 

sollicitus sit, et eos tantum attendit, ut diceret, Om- 

nes enim sua quavrunt, non qui-sunt Christi Jesu. 

Denique cum de ipso beato Timotheo loqueus dice- 

ret : Experimentum autem ejus cognoscens 8 ̂ juoniam 

sicut. patri filius mecum servivit in. Evangelio. Hunc 

igitur spero me mittere : mox ut videro qua circa me 

sunt. Confido autem in Domino, quoniam et. ipse cit) 

tione Quesnelli epist. 87, improbus ambitus. — 
? Cognosce is in editione Latina; cognoscite juxta 

fidem Graci textus, yivóoxszs. 
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veniam aa vos (PAilipp., 22). lbi secutus adjecit : Ne- A scripta, si nolumus omnes canones utiliter a sauct's 

cessarium autem eaistimavi Epaplhiroditum fratrem, el 

cooperatorem, et commilitonem meum, vestrum autem 

apostolum el ministrum necessitatis mec, mittere ad 
vos : quoniam quidem omnes vos de.iderabat, et mo- 

$lus eral; propterea quod | audistis illum infirmatum. 

Nam infirmatus est usque ad mortem; sed Deus miser- 

tus est ejus. Non solum autem ejus, verum etiam mei, 

ne tristitiam super. tristiiam haberem.  F'estinantius 

ergo misi illum, ut viso eo iterum gaudeatis, et ego si- 

ne tristitia sim. Excipite i'aque. illm cum | gaudio in 

Domino, et hujusmodi cum honore habetote : quoniam 

propter opus Christi usque ad mortem accessit, tradens 

ünimam suam, ut impleret id quod vobis deerat erga 

meum obsequium (Ibid., 95). Nunquid hune Epaphro- 

ditum Philippensium apostolum, et alios ejus sanctos 

in Evangelio adjutores, sermo Pauli attendebat apo- 

stoli dicentis : Neminem enim habeo unanimem, qui 

sincera affectione pro vobis sollicitus sit. : omnes 

enim sua quarunt, non qux» sunt Christi Jesu; et 

non potius illos de quibus supra jam diximus? An 

unanimis Epapliroditus nou. fuisse perhibetur, quo ! 

ab infirmitate revocato, sibi quoque Deum misertum 

dicit, ne de illo tristitiam super tristitiam haberet ? An 

pro Philippensibus non erat sanctus Epaphroditus sin- 

cera aífectione sollicitus, quos videre desiderabat, et 

propter quorum de sua infirmitate moestitiam maestus 

erat, eo quod audierint illum iufirma:um; et qui propter 
opus Christi usque ad mortem accesserat, tradens 

animam suam ut impleret id quod ei deerat erga ob- 
sequium Pauli? Unde etiam merito eis commendavit, 

ut hujusmodi cum honore haberent. Ut igitur Paulus 

apostolus Philippensibus de Timotheo scribens, non 

Titum et Lucam, non Epaphroditum et Marcum, non 

eiteros,suos adjutores quorum nomina sunt in libro 

vità, attendit cum diceret : Neminem habeo unani- 

mem, qui sincera affectione pro vobis sollicitus sit : 

omnes enim sua quxrunt, non qua sunt Christi Je- 

su ; sed illos potius de quibus ab eo dictum est : Vi- 
dete canes, videte malos operarius, videte concisio- 

nem. Ita etiam beatissimus Leo scribens, non seuten- 

tam super epistolam Iba: prolatam, neque episco- 

patum przedicto Ib:e redditum, et ezlera quie. in sy- 

nodo Chalcedonensi de quibusdam personis decreta 

'Sunt, neque canones ecclesiasticz: disciplinae salubri - 

ter illie a sanctis Patribus constitutos attendit, cum 

diceret : Ut sanctam synodum ad exst/nguendam so- 
lum h:resim, et ad confirmationem fidei catholicze 

studio Christianissimi principis congregatam, in oc- 

casionem ambitus trabas, * et his similia; sed super- 

bam potius elationem Constantinopolitani episcopi, 

sicul ipsa verba ejus indicant. Nam nec aliud inveni- 
tur in eisdem suis epistolis arguisse. Sic nobis intel- 
ligenda sunt verba Romani Leonis, sic apostolicorum 
scriptorum exemplis asserenda sunt sedis apostolice 

2 [n edit. sancti Leonis hoc inseritur. 

* Cod. Veron., Epaphroditus non fuit, quem mini- 
Slrum necessitatis suc fuisse perhibe', quo, etc. 

Patribus in eadem synodo constitutos, et eaetera quae 

in specialibus quorumcunque causis ibi (irmata sunt, 

in majorem quam nunc patimur, conturbationem Ec- 

clesi:; commovere. Quis autem de beato Leone dice- 

re audeat, quoniam si Nestoriana esset epistola quam 

synodus approbavit, posthabita blasphemia qua Chri- 

stus negatur Deus esse quod est, de hoc tantummodo 

causantur, quod in illa synodo unus ep'scopus non 

loco suo consederit? Igitur aut hoc «olum peecatum 

est qnod in synodo Chalcedonensi beatus Leo sibi 
displicuisse non tacuit; aut si et aliud esse dicitur, 

minus profecto est eo peccato, . quod episcopus Con- 

Stantinopolitanus admisit : eztterum nunquam Leo 

posset, relieta hixeresis causa, de unius episcopi ses- 

sione causari. Ostendatur autem nobis, ubicun ;ue 

beatus Leo dixit (Epist. 62) non omnia se qux in 

illa synodo acta sunt confirmare, quod ipsius synodi 

Senteut:am super epistola Ibze detestetur, ac nen po- 

lius Constantinopolitani episcopi ambitionem casti- 

get atque coerceat; et ipso purgato, sola synodus cri- 

mini subjacebit, si vere Nestoriana est, quam appro- 

bavit epistola. Nam et Maximo Antiocheno scribens 

idem beatus Leo, cui przdictus Constantinopolitanus 

Anatolius dignitatem tertie sedis auferre tentaverat, 

hoc quod asserinus manifestum omnibus facit : qui 
post mulia, quie et acceptabili ratione et increpatio- 

ne vehementi, super eadem przxsumptione locütus 

est, epistolam ita concludit : « Quidquid enim prater 

speciales causas synodalium conciliorum ad examen 

episcopale defertur, potest aliquam d judicandi habe- 

re rationem, si nihil de eo esta sanctis Patribus apud 

Niceam definitum, Nam quod ab iilorum regulis et 

constitutione discordat, apostolice sedis nunquam 

poterit obtinere consensum. Quanta vero à di'igentia 

custodiatur a nobis, exemplaribus ejus epistolze quam 

ad Constactinopolitanum episcopum refrenantes ip- 

sius cupiditatem direximus, instrueris : quam in om- 

nium fratrum et consacerdotum nostrorum facies no- 

titiam pervenire, ut noverint pacem ecclesiasticam 

per eoncordiam Deo placitam debere. serveri. lllud 

quoque dilectionem 1uam convenit przcavere, ut 
preter eos qui sunt Domini sacerdotes, nullus sibi 

docendi et praedicandi jus audeat vindicare, sive ille 

monachus, sive ille laicus, qui alicujus scientix no- 

mine glorietur. Quia etsi optandum est ut omnes Ec- 

clesiz filii. quze recta et sana sunt sapiant, non ta- 

men permittendum est ut quisquam. extra sacerdota- 

lem ordinem constitutus, gradum sibi. przedieator s 

assumat: cum in Ecclesia Dei omnia ordinata esse 

conveniat, ut-in uno Christi corpore, et excellentio- 

ra membra suum officium impleant, et inferiora su- 

perioribus non resultent. » Manifesta sunt, quantum 
puto, nec ullo qua& memoravimus egent interprete, 

ut intelliei queat quod ea contra. Constantinopolitani 

* dem cod., et ut cohibe tiam [leg. conniventzoy! 
suam tibi dedat, impellas, e: his sinil.a, 

AT. 
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illirorosententia synodi super epistola venerabilis Ibxe, 
&.s ac nou potius, ut diximus, pro ambitione Constanti- 
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episcopi amhitionem, non contra sententiam super A la, per quam similiter devii horum seriptorum Leonis 
epistolam 1b: prolatam, beatus Leo dixerit. Nam si- 

militer seribens etiam Marciano principi et Pulcheriz 

August:e (Epist. 74 et 75), quas epistolas memorare 

perlongum est, non de alia causa conqueritur. Ve- 

rum quod pejus est, et illà pro quibus dieta sunt nul- 

lus observare dignatur, et insuper qui.alia sunt in- 

tentione conscripta, in prejudicium fidei s:eva inter- 

pretatione vertuntur.. Contradicit autem. nobiscum 

papa Gelasius, melior et acceptabilior dictorum sui 

pradecessoris interpres, qui scribeus universis. epi- 

scopis per Dardaniam constitutis, ea quse memoravi- 
mus, non ad destructionem sententia: super epistola 

Ib:e pro!atze, sed ad coereendam Constantinopolitani 

episeopi praesumptionem, a beato Leone seripta esse 

confirmat. Sic enim dicit : « Sicut quamvis parva ci- 

vitas pexrogativam presentis regni non minuit, sie 

imperialis presentia mensuram dispensationis reli- 

giose non mutat. Sic clara urbs illa. potestate pra- 

sentis imperii, religio sub. eadem ? tunc firma, tune 

libera, tunc provecta consistit, si potius hoc prosen- 

0e propriam teneat sine ulla perturbatione mensu- 

ram. Postremo si sibi de imperatoris przesentia blan- 

diuntur, et inde putant Constantinopolitanze civitatis 
episcopi potiorem fleri posse personàm, audiant Mar- 
eianum ejusdem principem civitatis, posteaquam pro 

augmento urbis ipsius sacerdotis intercessor accedens, 

contra regulas obtinere nihil potuit, sanctz:» memoria 

papam Leonem summis laudibus prosecutum, quod 

eanonum regulas violari nulla fuerit ratione perpes- 

sus. Audi:snt Anatolium b ejusdem sedis antistitem, 
clerum potius Cosst:ntinopolitanum, quam se, ten-. 

tasse qualia confitentem, atque in apostolici prosulis 

Lo0tum dicentem positum potestate ; ipsumque beatum 

papam Leonem, sedis apostoliezx -prxesulem; cujus sy- 

nodus Chaleedonensis auctoritate firmata est, quid- 

quid ultra quam ab -eodem pro tide et communione 

catholiea atque apostolica illic agendum ' constaret 

esse delegatum, per occasionem congregatiónis illius, 
preter Nieznos canones nova videretur actione ten- 

tatum, competenti refetatione vacuasse. » Nunquid 

... sapiens Gelasius. decessorem suum beatum. Leonem 

nopolitani episcopi dixisse quie memoravimus intel- 
lexit? Nam quare pro Ibx epistola ibi subjungeret di- 
cens : Per occasionem congregationis illius,- przeter 
Niecnuos canones nova videtur actione tentatum ? 
Nullus igitur conetur * ejus verba. in aliam detorque-. s Igilu J q 
re sententiam : quoniani lioc nee ipsa rerum eviden- 
iia, nee. Gelasius verax permittit interpres ; et ideo 
sinamus apostolicam sedem interpretari semetipsam, 
et quare jlla superiora per Leonem prius dixerit, ex 
his qu:? postea per Gelasium locuta. est, prudentius 
advertamus, Est et alia ejusdem beati G elasii episto- 

à Forte eodem. 

* Cod. Veron., frustra conetur. 
? |dem eod., etiam. 
* [dem eod., atque ita. 
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interpretes refellantur ; sed judicavimus hane unam ? 
solam cause sufficere. Verum esto, semotis his om- 
nibus, putetur Leo Romanis, ad destrucndam Synodi 
super epistola Ibxe sententiam illa dixisse. Quomodo 
ergo hine synodus excusabitur, qu: et recepisse il- 
lam epistolam, quod false negatum est, et ron de- 
buisse recipere Leone repreheüdente convincitur ? 
Quocirea si ita aceipiantur hujusmodi verba qux pro- 
feruntur beati Leonis, procul dubio non repellend:e 
accusationi synodi, sed confirmandze proficient ; et si 
Nestorianà illa dicitur epistola, beatus quidem Leo 
fortassis, uti jam dietum est, a Nestoriano crimine 
defendetur ; sed plane synodus Chalcedonensis ipso 
teste damnabitur ; atque? videbuntur bxretici Euty- 

B chizni non immerito sea nostra communione sub- 
traxisse : si tamen ipsi jam dicentur hieretici, qui 
ctiam Leone teste comprobabunt quod Nestoriana sit 
synodus * qu;e in confessione sacrificii nominatur. 
Videamus tamen quomodo vel ipse beatus Leo pote- 
rit excusari, cum de ipso quoque nobis fuerit dictum, 
Cur non promptis et evidentibus verbis tantum cri- 
men arguit? cur non aperte ac manifeste sententiam 
synodi Nestorianam epistolam approbantis infregit! 
Cur.quod ab ejus primum legatis nuntiatum est in 
pra judicium fidei, non ita sedes apostolica 5 auctori- 

late ae severitate dammavit, ut hinc Ecclesia posi- 
modum non possit ambigere, nisi quia non vera con- 
scientia, sed fallaciter et nomine tenus abdicavit 
Nestorium, pro judicio Ceelestini decessoris sui przeven- 

C tus? Alioquin ejus dogma etiam in Ibo epistola refu- 
taret. Increpat evidenter atque condemnat, tam velie- 
mentibus quam prolixis, sed * et multis epistolis, non 
solum prs»dicto Anatolio seribens, verum etiam uni- 
versi synodo, et Maximo Antiocheno, ipsisque prin- 

 Cipibus, quod in illo concilio unus episcopus non suo 
loco sedere prwsumpsit, atque sibi displicuisse ia 
omnium sacerdotum notitiam perferri demandat ; et 
de synodi sententia, qua Nestorianà epistola appro- 
bata est, tacet atque dissimulat; vel si non tacét, ut 
dicitis, nihil tamen aperte, nihil loquitur evidenter. 
Nempe hoc est quod in scribis et Pharisxis hypocri- 
tis Dominus arguit (Matth. xxur, 25) mentham etanc- 
thum et cyminum deeimare, et qu: sunt graviora le- 

gis ej fidem relinquere. Nempe hoc est quod in ipsis 
p ducibus ezxcis similiter objurgát, culicem colare et 

camelam glutire. Et quid contra referre, quid ad hzec 
vel pro beato Leone respondere valebimus, eujus pro 

catholica (ide sollicitudinem ae diligentiam, cujus la- 
borem et industriam, cujus libertatem atque constan- 

tiam, vestra pietas optime novit et omnis Ecclesia 

pridieare non cessat? Sed Nestoriana illa non est 
epistola. Nam profecto non eam nescio qui modo 
vulpeeula emordiearet, sed tune. Leo fortissimus iu- 

vasisset. Quomodo autem dieunt synodi super epistola 

b In concil. Rom. sup fionifacio ann. 550. 

* |dem cod., sit illa synodus. 
*]dem cod., sedis apostolica. 
* [n eod, cod. deest «à sed. 
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quam * fatentur ea. qu ab illa sunt de fide s'atuta fir- 

masse ; eum in alia parte gestorum ex quibus eadem 

epistola recitata est, inveniatur quod seriptor ejus 

lbas de Nestoriana haresi fuerit aeeusatus ? Sie enim 

aceusatores ejus dixerunt : « Quia Nestorianus est, et 

beatum Cyrillum episcopum heretieum appellat : » 

el rursus ibidem continetur : « Maras dixit : De fide 

movemus prius,» et alia capitula post movemus. 

« Reverentissimi episcopi dixerunt : Et si. proposui- 

mus vobis, ut horum trium capitulorum probatio 

subsequatur, non ex hoc inquisitionem negavimus 

reliquorum. » Maras dixit : De fide movemus prius. 

llis ergo et hujusmodi probatur quod episcopus Ibas 

de fide quam maime fuerit accusatus. Nam pro- 

plerea contrà eum memoratam epistofam protule- . 

runt, Sed et ipsa epistola duas naturas et unam 

personam unius Filii Domini Jesu Christi przdieat, 

propter quod et synodus cam pronuntiavit oriho- 

doxam : quod verbum non proferret, si non ess.t 

ejus de fide sententia. Verum non est quare hie am- 

plius demoremur, Ipsi eam non dicant. Nestoria- 

nam, et non putetur ad eausam fidei pertünere. Si 

nutem Nestoriana dicitur, de fide utique aceusatur : 

et quia jam. suscepta dicitur a saneta :ynodo, conse- 

quenter et a beato Lcone dieitur cesse firmata, quem 

non negant ea quie ibi de fide sunt statuta firmasse. . 

Nam si et illud.eis concedatur, quia preter fidei 

definitionem, extera qua in illa syuodo gesta sunt, 

nee conlirmaverit, neque damuaverit : sic quoque 

non po'uerunt * novi; diligenti:e repertores crimeu C 

temeritatis evadere, qui statuere ausi sunt el di- 

eere : Si quis dieit rectam esse ad. Marim * cpisto- 

lam, aut eam defendit, et. non anathematizat. eam, 

anathema sit. Nam cam Chalcedonensis synodus 

rectam. dicit, Leo vel si non confirmat, non anatlie- 

matizat eam : Anathema igitur ab istis cum synodo 

Chalcedonensi factus est Leo. 

CAPUT Y. 

Quod post decreta conciliorum disputare non. liceat, 
nec audiendi sint Eutychiani, si concilii de Ibe epi- 
stola de[initioni resistant. 

Sed quia evidenti ac mulüplici documentorum 

convietione monstratum est, mendaciter negari quod 

FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 

lbi: sententiam nón esse a beato Leone firmatam, A cura nostra ratio, 
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qu» nos tuetur 2€ firmat. adver- 

sus omnes contradicentium | quaestiones : ut, sicut 

Apostolus dieit (14 Tess. n, 2), non cito moveam"r 

a nostro sensu, neque terreamur, vel si minus hinc 

possumus d.re, sive aecipere rationem, cur syno- 

dus orthodoxam judicavit. Neque enim est alia con- 

ciliorum faciendorum utilitas, quam ut quod intel- 

lectu. non capimus, ex auetoritate, erelamus, et sie- 

ubi ratio minus nobis occurrerit, (ides ne labamur 

cito suecurrat, Nam si post decretum. disceptare 2 

lieuerit, ut dicatur : Prius. probetur pistola illa 

quod recia sit, ut eredatur fuisse suscepta; nom est 

quare jam concilia congregentur, nec terminat, 

imo nee terminabiles dieantur quistiones, quarum 

probatio semper exigitur. Cur enim non dicatur si- 

militer : Probetur prius quod unius essentix sint 

Pater ae Filius, ut eredatur hoe Niceno concilio 

terminatum; et quia eonsubstantialis. est Patri ae 

Filio Spiritus sauctus, quia non aliter credi potest 

quod hoe synodus Constantinopolitana decreverit. 

Aique ita quistionibus universis in antiquo s!atu, 

manentübus, nou solum nihil synodorum constitu- 

tionibus absolutum esse videbitur, sed etiam ad 

perpetuaüdas lites quzestionum. iu. eis memoria re- - 

servata. Et idco .non. idem. modus esse debet atque 

* ordo quxerendi, post delinitionem concilii totius Ee- 

clesi; consensione lirmati, qui fuit ante definitio 

nem. Tunc cnim ratio poseebat ut si orthodoxa 

probaretur illa epistola, suscipienda judicaretur a 

synodo : nuuc. autem ratio poscit ut, si suscep!a 

probetur a synodo, judicetur orthodoxa. Mane ob- 

servantiam. tenentibus, nihil nobis praevalebit hzere- 

ticorum' calliditas, si judicare non prasumamus: 

quod intelligere non valemus. Quanquam nonnihil 

intelleximus * : intelleximus enim h:eretieorum fratt- 

des, erroresque convineimus. Non érgo parum e:t, 

quod veraciter dedocemus errorem, etsi prenam do- 

cere non possumus veritatem. . Ad, Jeremiam Do- 

minus dicit: Ecce dedi verba mea im os tuum, et. 

constitui te hodie super gentes, el regna, eradicare et 

effodere, et. disperdere, et recdificare et. replantare- 

(Jer. 1, 40). Jubetur itaque prophe!a prius eradieare 

et effidere, et disperdere errores atque me: dacia, 

et rexdificare et plantare scientiam - et: veritatem, 

loc perfeetum est. opus, et iste preedieatoris est fi- - 

epistolam venerabilis Ibxe synodus ? pronuntiavit or- p nis : quem si non valemus attingere, cerium est ta- 

thodoxam, et simul apparuit quod eam nee beatus 

Leo Nestorianam judicaverit, nam procul dubio 

etiam mauifesta sententia vehementique damnaret'* : 

suffieit nobis ad defensionem ipsius epistola, quod 

eam tanta synodus, et ipsius auctor synodi, vir apo- 

stoieus, et in doctrina veritatis toto orbe notissi- 

mus, approbavit. lec est prima et immohilis ae se- 

» Synodi cujusque, ut est apud Athanasium in 
spologia 2, inconcussa est auctoritas, et injuriam 
synodo facit qui rem judicatam iterum exauiinat, 

! Cod, Veron., quem, scilicet Leonem. 
! ldem eod., implant. epistolam. 

* An poterunt ? 

men nos aliquid incepisse. Nam eradicavimus, et 

effodimus, etdisperdidimus quod eradieandum, et 

effodiendum , et disperdendum fuit; et «i minus pos- 

sumus euam rexdificsre et replantare, melioribus 

hoc reservemus, ct simus interea Patrum auciori- 

tate contenti, Sed dicit aliquis : Et nunquid. Euty- 

chianis auctoritatem synodi Chalcedonensis obje-. 

'Acdevtoy yet tà» lov Ex&o co o)vodog, xal Geuiaze- 
tat Ó xpiyzc, àv map Evépov Yi xpizie E pytacon, Quam 

in sententiam. plura iterum Facundus lib. xit, cap. 2. 

? [dem cod., Chalcedonensis synodus. 
* [dem eod., intellexerinus. 

** Forte, damnasset. 
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epistolam venerabilis Ibx , quod eam orthodoxam 

judicavit : eum inde potius illi memoratam syno- 

dum, velut. Nestorianam, quod eam receperit, cri- 

minentur? Ubi primum respondeo, quoniam Euty- 

ehianis in hoc debitor non sum. Non enim me ratio- 

nis ordo permittit ut eis respondeam, cur ita. patres 

nostri super epistola venerabilis Ib:xe deereverint, 

Prius est enim ut fateantur nobiscum, quod etiam 

concilio Ephesino firmatum. docuimus, Dominum 

nostrum Jesum Christum in duabus naturis esse 

credendum, de quo est inter nos atque illos princi- 
palis dissensio; et ita demum facti amici, rationem 

sibi dari postulent paterui judicii. Si autem inimici 

permanent, et procepta Dei eontemnunt, sanctis 

Patrum definitionibus resistentes, despiciendi ac re- 

pellendi sunt, quoniam importune quxrunt illius 

Caus: per nos adipisci noiitiam, quam solis amicis 

deberi in Evangelio Dominus dicit : Vos, inquit, 

amici mei.esüs, si feceritis qua. ego precipio vobis. 

Jam non dico vos servos, quia servus nescit quid fa- 

ciat dominus ejus. Vos autem. dizi amicos, quia om- 

nia qug audivi a Patre meo, nota feci vobis (Joan. 

xv, 14). Non ergo debetur peccati servis el. prxe» 

cepta Dei :spernentibus paterni consilii ratio, vel si 

a nobis eam importune atque. przepostere. sibi flagi- 
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alieni 
mentiti sunt mihi (Psal. xvu, 46). Qui etiam si Evan- 
gelio non resisterent, de illis tamen se.esse mon- 
strarent de quibus scriptum est : Deum se profiten- 
tur. scire, factis autem negant (Tit. 1, 16). » liac igi- 
tur beati Leonis auctoritate nostra ratio eonfirma- 
tur, quod disputare nos cum Eutychianis de senten- 
tia super epistola Ib:e prolata nullus ordo permittat. 
Deinde quomodo vel ipsi nobiseum quxrunt con- 
tendere, et accusare sanctam synodum, quod sus- 
ceperit epistolam qu: incongruam de beato Cyrillo 
suspieionem sui conscriptoris continet, nisi prius 
falsam esse confiteantur eamdem suspicionem Ib:e, 
qua putavit beatum. Cyrillum. in duabus Christum 
negasse naturis ? Tunc enim poterunt de injusta re- 
prehensione beati Cyrilli illam epistolam. eriminari, 

tunc merito de ipsius injuriis queri, si non et ipsi 
cum przedicto Iba dieant, quod unam Christi pr:di- 
caverit esse naturam. Alioquin eumdem reverentis- 
simum Ibam de reprehensione falsa culpare non po- 
terunt : nisi forte nobis persuadeant, et beatum Cy- 
rilum unam Christi ex divinitate et humanitat: 
compositam predieasse naturam , et orthodoxum 
Ibam hoe-nou debuisse culpare, quod omnis Eccle- 
sia confitetur esse culpabile. Cernis igitur, religiose 
princeps, ad hujus epistol:: defensionem sufficere 

tent dari. Sie en'm nos Petrus- apostolus (1 Petr. nt, .nobis in presenti tempore, quod eam probavimus 
15) paratos esse jubet ad respondendum omni po- 
£centi nos rationem de fide et spe qux in nobis est, 

üt ad ipsum. pertineat; apparatum, quod Paulus coa- 

postolus ejus monet (Coloss. iv, 6), ut seiamus quo- 

modo oporteat nos unicuique. respondere. Scientes 

igitur quomodo oporteat nos unicuique respondere, 

dieimus ut prius illi nobiscum de confessione dua- 
rum naturarum Cbristi conveniant, quie aut sola, 

aut maxima dissensionis est causa; et tunc residua, 
reservato ordine, requirentur. Nam manente inter 

nos illa quistione, quis non aut superfluum aut 

prieposterum. judicet, si cum illis de synodi super 

epistola Ibze sententia disputemus ? Hinc beatus Leo 

eum legatos expetitos Augusto .Leoni directurum se 

promitteret, | ait (Epist. 78) : « Przenoscat igitur pie- 

tas tua, venerabilis imperator, hos quos spondeo di- 
rigendos, non ad confligendum eum hostibus fidei, 
nec ad certandum contra ullos a sede apostolica 

C 

orthodoxam a synodo judicatam, nec a beato Leone, 
sieut fingebatur, expulsam, sed potius cum omni- 
bus qu: ibi sunt de fide s'atuta firmatam. Quam- 
obrem sufficit nobis, ut dictum est, horum sola pro- 
batio, Siquidem neque catholicus quisquam potest 
tant: synodi auctoritati resistere, neque nós ratio 
sinit eum Eutychianis, nedum inter nos, principa'i 
quizestione finita, de sententia super ejisto!a Ib:e pro- 
lata confligere : maxime quia conqueri de injaria 
beati Cyrilli non potuerunt *, quam ad invidiam ma- 
.gnx synodi dolere se fingunt, nisi prius eum fatean- 
Lar in duabus Christum praedieasse naturis. Verum 
his qux dicenda fuerant sufficienter, ut. arbitror, 
explieatis, et ab hujus epistole diseussioac louge 
repulsis hzretieis : quia per subreptiones corum 
multa vitia sunt eidem epistole false atque fallaciter 
imputata : hae necessitate compulsus, instructioni 
parvulorum nostrorum, ne scandalizentur in tali- 

profecturos: quia de rebus apud Niczam et apud D bus, non quasi grandis ut Leo, sed inter illos gr n- 
Chaleedonem, sicut Deo placuit, definitis, nullum 

audemus inire tractatum, tanquam dubia vel infirma 

Sint qu:e tanta per Spiritum sanctum fixit auctori- 
tas. Instructioni autem parvulorum-nostrorum, qui 
post lactis alimoniam, cibo desiderant solidiore sa- 
liari, ministerii nostri prxsidium non negamus :.et 
sicut simpliciores non spernimus, ita a rebellibus 
hxreüicis abstinemus, memores prxcepti dominici 

dicentis : Nolite sanctum dare canibus, neque mise- 
riis margaritas vestras ante porcos (Matth. vn,6). 
Nimis quippe indignum, nimisque injustum est, eos 
ad libertatem disceptationis admitti, quos significat 

* Cod. Veron., poterunt. 

diusculus, ministerii *, quoniam et hoe ipse beatas 
Leo concessit, non nego quantulumcunque prsi- 
dium : sub hac conditione duntaxat, ut non in mea, 
quam redditurus sum, ratione meritum eausm con- 
stituam, quam profecto pervides terminatam, se 
potis in auetoritate magna: synodi, quam inter bz 
reticorum fluctus ac turbines, sieut ancoram habe- 
mus anima tutam et firmam. lluie ergo nos devo- 
tione atque obedientia religantes, objecta primum 
oblarantibus mole paternz sententi, quam super 
e;istola sepe dicta. prolatam docuimus, in quodam 

plaeidissimo fidei'portu cause rationem vel inve- 

* |dem eod., ministri mei, 
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uiendam quxramus, vel ostendamus inventam : 

quod fide creditur, etiam intelligentia. coguoscatur, 

non posse juste reprehendi magnam synodum, quo- 

FACUNDI EPISC. HIERMIANENSIS 

ut A niam eam judicavit orthodoxam : quod in hujus ope- 
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ris divisione, ultimo loco nos promisimus osltcn- 

Suros. 

LIBER SEXTUS. 

CAPUT PRIMUM. 

Quod synodus Chalcedonensis epistolam Ibe pronun- 

tians orthodoxam recte judicarit, et sacre Scriptura 

morem secula sit, que de multis ex majore ac. mes 

liore parte solet ferre sententiant. 

Age nune illud etiam quod superest, probare in- 

cipimus. et ostendere quam indigne de sententia su- 

per epistola venerabilis Ib» prolata Chalcedonensis 

8ynodus aceusetur. Namque cum. eamdem magnam 

syuodum przdictus lbas episcopus adiret, conqgue- 

rens ac. deplorans injustitiam. se ab Eutyche et falsa 

crimina pertulisse, atque in Ephesina Secunda syno- 

do? non dicenda absentem et innoxium, sicut ido- 

neorum documentorum tesificatio demonstrabat, 

sub Dioscoro, Eutyehis atque Eutychiani dogmatis p 

defensore, fuisse damnatum, et in. quadraginta man- 

siones per diversas distractum provincias, viginti-et 

amplius earceres mutasse. Hae * acclamaniibus epi- 

scopis, et dicentibus : Absentem nemo condemnat; 

male fecerunt qui eum preter canones damnave- 

runt; qu:e adversus absentem. facta sunt evaeuentur: » 

hxc omnes dicimus, nemo condémnat abseutem.. 

Postea Theophilus diaconus, qui inter alios. ipsius 

venerabilis ib»: adversarios existehat, contra protulit 

gesta, quibus cum eo fuerant apud. Photium et Eu- 

stachium ? atque. Uranium episcopos, ex delegato 

Theodosii principis altereati: eorum se lectione pro- 

mittens ostendere, quod non injuria condemnatus 

fuerit, In. quo Photii et Eustachii atque Uranii judi- 

cio jactaverant accusatores, memoratum episcopum 

lbam se probaturos Nestorianum : idque. conficere 

nitebantur ex epistola quam aliquando scripserat ad 

Marim aliquem Persam : eo quod in illa videretur de 

beato. Cyrillo, Nestorii damnatore, aliter quam. res 

habuit pro suspicione sua locatus, qus illi, sieut pri- 

mo L:bro docuimus, communis erat eum Orientalibus 

aliarumque provinciarum episcopis. Quemadmodum 

vero in. ipso Photii et Eustachii, Uraniique. judicio, 

pro eadem sua epistola Nestorianus judicari non po« 

tuit, quoniam hx fieri non sinebat. fidei recta. eon- 

fessio, qua» ibidem continetur : ità nec apud magnam 

synodum condemnatus est, cuin ibi ex eisdem gestis, 

ab ejus adversario prolatis, supradicta. relegeretur 

epistola, sed ex ejus est magis tenore purgatus. Nam 

sic duas naturas. in ea confessus est, quod Eutychia- 

nos offendit, unde et condemnari eam qu:-ierunt, 

^ De hxresi Nestoriana insimulatus a clericis Edes- 
senis Ibas primum fuit apud Proclum Constantinopo- 
litanum, cujus exstant lit'erz, quibus certiorem de 
re tota facit Joannem Antiochenum. Mortuo Joanne, 
delatus iterum est a clericis ad Domnumi Joannis sue- 
cessorem, et cum abeo suscepti. non essent, ad Fla- 
vianum, qui Proclo in urberegia successerat. Datique 
de Flaviani consensu a. Theodosio.Ibz judiees epi- 

! Co. Veron., Ad Aac.. 
? Idem eod., et Eustachium, vel Eustathium. 

D 

ut etiam, quod Nestorianos impugna!, unam confi- 

teatur ? esse personam, quod est unus Filius Dominus 

Jesus Christus. Porro. Eutychiani, volentes. ejusdem 

sanetze synodi auetoritatem infringere, simulant in- 

juriam se dolere beati Cyriili, et hinc eam culpabi- 

leni dieunt, quod. predictam epistolam pronuntiavt 

orthodoxam. Addunt et alia in reprehensionem ip- 

sius epistole, quie nee ipsi accusatores lbx?, quamvis 

calumniosi ae pertinaces, in tantis qux sunt ex perti 

judiciis, aliquando aut alicubi objecisse monstrantur, 

nee erubescunt, impudentiores toties refutatis accu- 

satoribus inveniri. Nam illi hoc solum przdieto Ibxe 

episeopo ex memorata ejus epistola objecerunt, vo- 

lentes eum Nestorianum videri, quod in ea beato 

Cyril'o Nestorii condemuatori detraxerit : czeterorum 

vero, qu: isti nune adjiciunt, nec qualemeunquo 

mentionem facere proesumpserunt : qui nos, omni 

tenore proposito ipsius epistole, ex ordine refelle- 

nus, Sed videtur nobis quod pr:us breviter quiedam 

dicere debeamus de hoe quo jaetatur vituperationem 

beati Cyrilli synodus approbasse, et dé quo illam 

masime ac- principaliter adversarii eriminantes vel 

scandalizast, vel si hoc non possunt, exagitant minus 

instructos : quorum. aliqui, licet eamdem. sanctam 

synoqum pro sus fidei pietate ae devotione defen- 

dant, tamen quia dare non possunt exitum quiestioni, - 

pecsuadentibus hxretieorum fautoribus, asserunt non 

ab ea fuisse susceptam. Nos autem evidentis menda- 

€i et ab adversariis min'stra:ri suffragium pudet 5- 

C quod si evidens non fuisset, indignum esse debu't 

Christian: conscieutize meudaciter defendere veri!a- 

tem. Habet enim suas asserliones veritas, non a 
mendacio mutuàatas, quibus testimonio conscienti:e 

non repugnet, et. invieta permanens adversariorum 

calumnias frangat : quas si quis invenire non potest, 

tacere potius eligat quan mentiri,et sola sit deere- 

torum. auctoritate contentus. Nam si nós hwretiei 

viderint in rebus perspicuis suo uti mendacio, quales 

nos in aliis putabunt, qus? videntur obseura? Et ideo 

jam, religiose. imperator, attende quam fortiter ea- 

[umnias hareticorum et sine ulia difficultate dissol- 

vam, exempla proferens divin: Seripturz, quomodo 

a majore et meliore parte-de multis soleat ferre sen- 

tentiam : eujus formam sicuti in omnibus saneta Sy- 

nodus Chaleedoneusis secuta est, ut epistolam vene - 

rabilis Ib:e,. quamvis de. beato. Cyrillo alitcr quam res 

scopi Photius et Eustathius eum Uranio, duplici apud 
Tyrum et apud Berytum cognitione Ibam absolverunt.. 

Posih:ee in nefaria synodo Ephesina n. Eutyehis fae - 

tione damnatus absens atque episcopatu dejectus est. 

Qua de re cum apud synodum Chalcedouensem ex- 

postulasset, synodus approbatis, ut ante dictum, Tyriis 

ae Berytensibus gestis, Ephesiuisque repudiatis, pei- 

sinum ei gradum restituit in actionc 10. 

* |dem eod., confiteretur. 
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habuit suspieantis, tamen pro vera fidei confessione A stio, superfluum ducens? sicui ipse quoque. beatus 
quam de Christo tenet .*, orthodoxam- judicaret. Sic 

regem Juda Asa, quem scimus non in parvis nec in 

paucis fuisse culpatum, eadem Seriptura laudavit: 

cujus quz» fuerint culpe prius memorare debemus , 

ac deinde quomodo ab ea fuerit proedicatus. Primum 

itaque dicitur, quia illi commune eum. multis regibus 

fuit, quia non destruxit excelsa (111 Reg. xv, 14): in 
quibus licet Domino sacrificaretur, contra ejus tamen 

priceptum fiebat, quia in templo sibi sacrificari prze- 

ceperat. Deinde quia dato. argento et auro quod in- 

ventum est in thesauris domus regis, contra Dasa re- 

gem Israel regis Syrie male qusxsivit auxilium (Ibid., 

18) : unde cum. et increpavit Anania propheta, dicens 

quod insipienter egerit confisus in regem Syriz, et 

non in Dominum Deum suum (71 Paral. xvi, 7). In- 
super quia et ipsum Ananiam prophetam, propter 

quod eum arguerat, indignatus tradidit in eustodiam 

nervi. Postremo de illo Seriptura dicit: Et infirmatus 

€8t Asa in .anno trigesimo el nono regni sui dolore pe- 

dum vehementi ; verum. neque in egrotatione sua qua- 
sivit Dominum, sed medicos (1bid., 12). In. quo non 

propterea credimus esse culpatum, quod ordinatum 

a Deo medicorum solatium requisivit, sed quia sic in 

illorum arte confisus est, ut ipsorum potius quam 

Dei per ipsos exspectaret auxilium. Cum igitur in 
-his inven'atur esse culpabilis, quoniam. tamen a. cul- 

tura Domini non recessit, neque idolis gentium de- 

servivit, magis autem, sicut scriptum est, abstulit 

omnes adinventiones quas fecerant patres ejus, et 

B 

Cyrillus superfluum duxit, cum scriberet ? Orientali- 
bus per Paulum Emesenum episcopum, diceus: « Quo- 
niam vero superflua et importuna Ecclesiarum divisio 
faceta est, nunc maxime satisfactum est nobis, domi- 
no meo reverentissimo Paulo chartam proferente, 
habentem irreprehensibilem -fidei confessionem. » 
Cum igitur et ipse beatus Cyrillus, rectam fuisse co- 
gnoseens Orientalium fidem, pro falsa suspicione 
quam de illo habuerunt, non eos judicavit h:reticos, 
quia nec debuit : quomodo saneta Chaleedoneusis 
synodus rion eidem beato Cyrillo contraria videretur, 
si pro ipsa suspieione falsa atque superflua, veram et 

necessariam de Christo fidem quse. in illa epistola 

continetur, non. pronuntiaret. orthodoxam ? Putave- 
rat autem reverentissimus Ibàs episcopus, quod idem 

beatus Cyrillus directa sibi ab Orientalibus confes- 

sione, non commuuem fidem in ea cognoverit, sed 

proprium errorem correxit. Quod neque nos, neque 

sancta Chaleedoneusis synodus approbavit, ubi dic- 

tum est : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 

monstratus est reverentissimus lbas. In. quibus et- 

enim visus est eulpare male loquens beatissimum Cy- 
rillum, in-posterioribus recte confessus respuit ilia 

- quibus culpaverat.» Verum non pro ista de beato Cy- 

Maacham ? matrem suam a cultura luci removit, ip- C 

-sumque succidit lucum, atque succendit. in torrente 

Cedron, sic eum Scriptura divina laudavit, ut dice- 
rei: Fecit Asa quod rectum est in conspectu Dómini, 

-si&ut. David pater ejus (111 Reg. xv, 11). Ac ne forte 
dicatur quod-ejus priora laudaverit, et-postea fuerit. 

depravatus, accipe quid in illo iterum eadem Scrip- 
lura pronuntiet : Verumtamen, inquit, cor Asa erat 

perfectum cum Domino omnibus diebus suis (Jbid., 

11). E: utique omnibus diebus suis non diceretur, si 

3b eo in quo fuerat laudatus aliquando recederet. 

Proinde cum Dei Seriptura regem Asa, ia tantis cul- 

pabilem, sie propter culturam unius veri Dei lauda- 

verit, ut eum compararet atque conferret sancto regi 

David, ae pronuntiaret quod esset cor ejus perfec- 

tum cum Domino omnibus diebus ejus ; quoniodo re- 
ligiosus quisquam reprehendere audeat synoduin 

Chaleedonensem , quod consuetudinem Scripture 
"divine formamque custodiens, venerabilis Ib» epi- 
stolum, confitentem duas naturas et unam Christi esse 
personam, quod maxime ad culturam Dei pertinet , 
pronuntiavit orthodoxam : contemnens quod ejus 
conscriptor de beato Cyrillo aliter. quam res habuit 
fuerat suspicatus, et hxc attendere , vel cujuscunque 
momenti pendere, cum de fide Christiana est qux- 

Coa. Veron., continet, ; 
? ldem. €od., ' et Ana matrem suam, eic. Asoe ma- 

tev appellatur Ana. in Greca. vers; One à» LXX, 

rilo suspieione illa epistola quasi Nestoriana fuerat 

abdicanda; quoniam longe alterius erroris, et summe 

in Christum impietatis, hoc nomen est. Conscriptor 

autem ipsius epistole non catholicam fidem quam 

veré habuit Cyrillus, quz:que. culpanda non est, sed 
ipsum Cyrillum culpavit,- :estimans eum immoderate 
resistendo Nestorii dogmati , in contrarium Apolina- 

ris dogma per ignorantiam lapsum. IIxe duo si dis- 

erimiuemus, Nestorianam non dieimus epistolam, 

quam synodus catholicam dixit : quoniam aliud est 

eum de hujusmodi persona false aliquid creditur ; 

aliud vero cum de ipso Christianz fidei fundamento 
male sentitur. Nisi forte quis dicat, quod pro injuria 

beati Cyrilli damnare synodus debuit rectam fidem 

ipsius Cyrilli quam epistola illa confessa-est, aut eam 

non approbore, cum divina Scriptura, sicut ostendi- 

mus, Ása regem Juda cum tanta laude prztulerit ; 

quasi amplioris sit eriminis lapsum putasse Cyrillum 

episeopum quam prophetam ; ut alia omittam, de 

peceato.arguentem, in nervi custodiam tradidisse. 

Accipe autem jam et aliud exemplum, quod sine 

mendacio defendimus synodi super epistola Ib: seu- 

tentiam. Nam Josaphat regem quoque similiter Juda, 

filium. przedieti Asa, meminimus * inter alios reges 

excelsa non sustulisse (14 Paral. xx, 32), sicut etiam 
patrem ejus. Deinde affinitate junctum Achab. regi 

profano Israel, qui etiam in auxilium ejusden 

Achab, posthabito Dei sermone quem ante per Mí- 

dini prophetam ei annuntiaverat, contra regem 

Syrie frustra praliatus est ( 41. Paral. xvin, 1). 

Maacha autem in textu Hebraeo et Vulgata editione, 
? [dem cod., rescriberet. 
* [dem cod., invenimus. 
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Propter quod, interempto in eodem prazlio memorato A regis Babylonis (LV (cg. XX, 171; Isa, xxxix, 6). Cum- 

Achab, objurgatus est idem Josaphat, Jeu filio Ana- 

nia propheta dicente: Si peccatorem illum. adjuvisti, 

el eorum qui oderunt Dominum. amicus es, in hoc su- 

per te ira a facie Domini (11 Paral. xix, 2). Postremo 

pro societate regis Achab increpatus, etiam * cum 

Ochozia similiter profauo rege Israel, quique patri 

Achab in regno simul et in omni abominatione suc- 

cesserat, idem Josaphat amieitiam junxit. Unde et 

leliezer, filius Dodiau prophetze, eum redarguit di- 

cens: Pro eo quod communicasti cum Ochozia, con[re- 

git Dominus opera tua (1I Paral. xx, 51). Et in tantis 

etiam iste reprehensus atque culpatus, tamen quia 

solum Deum coluit , et reliquias simulacrorum qux 

remanserant in diebus patris ejus, sustulit de terra, 

sic a divina Scriptura laudatur: Et ingressus est Jo- 

saphat im via. Asa patris sui, el non declinavit ab. ea, 

faciendo quod. rectum est in. conspectu Domini (1bid., 

52). Si igitur regem quoque Josaphat quem in 

ianlis errasse cognoscimus, et non solum a pro- 

phetis increpatum, verum etiam post denuntiationem 

ipsos contempsisse prophetas, pro Dei veri cultura, 

quia non divertit ut adoraret deos alienos, sancia 

Scriptura perhibuit non declinasse ab eo quod re-^ 

cium est in conspectu Domini : quomodo synodus 

Cha!cedonensis non profane culpatur, quod. morem 

Scripture divin: custodiens, epistolam. venerabilis 

1b, quamvis de beato Cyrillo aliter suspicantis, 

pro vere fidei confessione quam continet, in qua 

recte colitur Deus, prouuntiavit orthodoxam? An 

forte. levior eulpa est amicitia et affinitate profanis C 

fuisse conjunctum, et prophetas missos a. Domino 

contempsisse, quam de Cyrillo episcopo falsum 
aliquid 

estimasse ? Sed jam tertium, quod extremum. quo- 

que erit, proferamus exemplum, quomodo, sicut 

diximus, a majore et meliore parte Scriptura divi- 

na de multis soleat ferre sententiam ; cujus formam 

sancta synodus secuta est, ut venerabilis Ibze epi- 

stolom approbaret. Nam de rege quoque Ezechia 

sic eadem Seiiptura narravit : In. diebus illis infir- 

matus est Ezechias usque ad: mortem (11 Paral. xxxi, 

24); et oravit ad Dominum, et exaudivit eum, .et 

dedit illi signum, et non juxta retributionem quam 

tribuit ili, representavit. Ezechias ; sed exaltatum 

est cor ejus, et fuit super illum ira, e! super Juda, et 

super Israel *. Propter quod Isaias in eum prophe- 

tavit dicens : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et au- 

ferentur omnia que sunt in domó tua, el quecunque 

recondiderunt. patres tui usque in hunc diem, et in Ba- 

bylonem. introibunt, eL. mon derelinquetur sermo. quem 

- dixit Dominus. Ecce ex. [iliis tuis qui procedent. € te, 

quos generabis, adducentur. el erunt eunuchi. in domo 

a [Ioc etiam affirmat Liberatus cap. 15. Quo autem 

sensu dicta sit orthodoxa, e plicat Vigilius in consti- 

tuto. Verum ex omnibus de Iba ep:scoporum senten- 

iis quae leguntur in synodo Chalcedonensi, tres 0m- 

rino, quas Facundus superiore libro recitavit, ejus 

! Cod. Veron., increpatus est etiam. 

! Idem cod., ierusalem. GConsonat 

que tanta esset cordis ejus elatio, ut bane ultionem 

gravissimam de justitia Dei reciperet, eadem Scri- 

ptura de illo sic dicit; Fecit quod rectum est in con- 

spectu Domini secundum omnia que [ecit David pater 

suus (1 V Beg. xvut, 5; 11 Paral. xxix, 2). Et iterum: 

Ilic in Domino Deo Israel speravit, et. post. eum non 

[uit ei similis quisquam in regibus Juda, et. in his qui 

[uerunt ante ipsum; et adhaesit Domino, nec recessit ab 

ipso, et custodivit mandata ejus, quecunque mandavit 

Moysi : et erat Dominus cum ipso in omnibus (1V Rej. 

xvii, 5). Quomodo igitur illum quem sic commemo- 

ravit, ut filii quoque ejus in. captivitatem adducli, in 

domo regis Babylonis eunuchi servirent, sie divina 

Scriptura laudavit? Ut. enim. non. attendamus quod 

B de illo dixit, Et fecit quod rectum est in conspectu 

Domini, secundum omnia qux fecit David pater suus; 

rursumque, Hie in Domino Deo Israel speravit, et 

posteum non fuit ei similis quisquam in regibus 

Juda etin his qui fuerunt. ante ipsum : quomodo de 

ilo dietum e:t, Adhzsit Domino, nee recessit ab. 

ipso, et custodivit mandata ejus, quicunque maunda- 

vit Dominus Moysi? An forte dieitur e'atio cordis 

ejus, quie sic Domino d:splicuit, adhizesisse Domino, 

nee recessisse b eo, et custodisse mandata ejus, quie- 

cunque mandavit Dominus, cum sit omnis initiunr 

peecati superbia ? Quid ita. dicemus, nisi quia in h's 

verbis hoc intelligi voluit Dei Scriptura, quod non . 

sicut alii reges deos gentium. adoravit. Ezechias, ne- 

que ab unius Dei veri cultura. discessit ; sed obser- 

vavit quecunque de hae. mandavit Dominus Moysi, 

et quemadmodum scriptum est : Destruxit excelsa, et 

comminuit omnia simiacra, et. abscidil [ucos,-et com- ' 

minuit. serpentem illum cneum quem fecil Moyses, cui. 

filii Lsrael ad. illud. tempus. sacrificabant (Ibid., 4). 

Secundum hoe ergo dictas est dhzesisse Domino nee 

recessisse ab eo et custodisse omnia mandata ejus, 

quacunque mandavit Dominus Moysi, non seeundum 

illam cordis elationem, pro qua tam grandem meruit 

iram divini judicii. j 

CAPUT 1I. 1 

Quod synodus epistolam Ibe orthodoxom pronuntiarit 

propter duarum in. Christo naturarum confessionem 

quam continet, non propter falsam de beato Cyrillo 

suspicionem. 

D Unde saneta illa quoque synodus, formam canoni- 

exe Scripturz in sua sententia non excedeus, secuu- 

dum duarum natur;rum in una Christi persona ca- 

tbolicam et generalem confessionem, non secundum 

privaiam suspicionem quam de beato Cyrillo. cum 

aliis Ibas habuit, ejus epistolam pronuntiavit ortho- 

doxam 2 : loc ipso vocabulo, quod eam ortliodoxam 

ad Marim epistole meminerun!, atque in his duie tan- 

tum orthodoxam pronuntiarunt. Ideo synodus v, ut 

e» loci observatum, non idem aliorum de ilia judi- 

cium fuisse statuens, eos redarguit qui epistolam à 

concilio susceptam contendebant. 

sacre Scripture textus lib. t Paralip., eap. xxxir, 25. 
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nuncupavit, ostendens fidei se. confessionem in illa 

probasse. Non enim laus beati Cyrilli, sed vera fidei 

Christian: eonfessio, mereretur hoe nomen. Alioquin 

Uutychianos dicimus quod sint orthodoxi, qui bea- 

tum Cyrillum magnificant, putantes hoc eum sensisse 

quod sentiunt : quod reverentissimus Ibas, licet non 

in beato Cyrillo debuerit, vere tamen culpabile judi- 

eavit. Atsi nihil Eutychianos adjuvat laus beati Cy- 

rilli, ut pro illa judicentur orthodoxi, sed potius pro 

denegatione duarum Christi natararum pronuntiantur 

horetici, nihil gravare debuit de beato Cyrillo su- 

Spieie !, ut pro i'la judicaretur horetiea, sed potius 

pro confessione duarum Christi naturarum in unitate 

personx pronuntianda fuit orthodoxa. Q':0circa, sic- 

ut consequens nonestut quia prodietos Eutychia- 

nos pronuntiamns hzretieos, propterea debeamus ? 

laudem in eis beati Cyrilli culpare : ità. consequens 

non est ut quia sancta synodus epistolam venerabilis 

Ibx» pronuntiavit ortliodoxam, propterea videatur in- 

juriam in ea beati Cvrilli probasse. At enim, dicit ali- 

quis, si ergo non recipit synodus Chalcedonensis in- 

juriam beati Cyrilli, cur epistolam male de ipso lo- 

quentem absolute approbavit, et eam sine ulla exce- 

. ptione pronontiavit orthodoxam ? Debuit enim dicere 

quod in quibusdam erraverit. Ostenditur. equidem 

ex superius memoratis, quod ob boc auctorem ipsius 

epistol: de isto errore non arguit, quoniam in qui- 

bus erat. visus culpare male loquens beatissimum 

Cyrillum, in posterioribus reete confessus ipse jam 

respuerat illa quibus culpaverat. Verumtamen, etsi 

hoe sententia synodi minime contineret, neque sic 

esset credibile quod in epistola venerabilis Ibx inju- 

riam beati Cyrilli approbaverit, cujus fidem. multis 

elconsonis vocibus laudasse testimonio gestorum 

ipsius synodi monstraretur. Quod si nobis et hoc de- 

. fuisset, nullus ostendere posset in ejussententia quod 

approbaverit omnia quae in illa epistola continentur. 

Unde si liceret alteri hinc accusare synodum quia in 
cjus sententia non inveniretur quod eam in-quibus- 

dam approbaverit , profecto liceret etiam mihi hinc 

eamdem synodum excusare, quia in ejus sententia 

non inveniretur quod in omnibus approbaverit. Nam 

'Sieut eam nou in quibusdam dixit esse rectam, ita 

nec in omnibus dixit. Quod si et in omnibus dice- 

ret, quie ad confessionem fidei quam in Christum ha- 

bemus, acciperem ; sieut accipimus quoniam pro unius 

veri Dei eultura scriptum est, quod eor Asa perfe- 

ctum erat eum Domino omnibus diebus suis; et sicut 

accipimus quia propterea de Josaphat dietum est : 

Ingressus est in via patris sui Asa, et norm declinavit 

ab ea, faciendo quod rectum est in conspectu Domi- 

ni;etsicut aecipimus quia ob hoc Ezechias dietus 

est adlzsisse Bomino, nec recessisse ab ipso, et 

^ Habetur Gr:ce et Latine in aetione 10 Chalce- 
donensi, ex gestis synodi Berytensis, ubi prolata 
primum fuerat ab Ibx adversariis. Habetur et. in sy- 
nodo v generali, sed alio interprete. Itaque tertia lucc 

! Cod. Veron., nihil gravare debuit epistolam venera 
"bilis Ite [als de beato Cyrillo suspicio, etc. 
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A custodissé mandata ejus, queeunque mandavit Do- 

minus Moysi. Quamvis et. ipsum nomen, sicut jam 

diximus, quod orthodoxa voeata est, confessioni fi- 

dei Christianze soleat a synodo. distribui. Mirandum 
tamen est quod illi dicant, pro transitoria et. levissi- 

ma suspicione quam continet, non debuisse aut po- 

tnisse ortbodoxam judicari a synodo epistulam reete 

de incarnationis Cliristi mysterio confitentem, qui 

áixerint : Oportet aperte inspicere ad Marim episto- 

lom, omnia quidem sine Deo ct impie dicen'em. Nam 

si eis justissimum visum est definire quod sine Deo 

et impie dicat illa epistola, qu: duas Cbristi naturas 

in unitate person: confessa est; quomodo sanete 

synodo videretur injustum orthodoxam eam pro ca- 

dem recta confessione filei quam continet, pronun- 

tiare, cum eam non inveniaturin omnibus approba: s: ? 

Et ideo si epistola venerabilis I5:», et in confessio- 

ne fidei quam de Christo co»tinet, approbanda est, 

et in suspicione quam de bea'o Cyrillo conseriptor 

ejus habuit, improbanda : judica, quaeso, religiose 

imperator, utrum. sy:odus culpanda sit, in cujus sen- 

tentia non ostenditur quod in omnibus eam probave- 

rit, an illi qui pronuntiare ausi sunt quod omnia 

sine Deo et impie dicat. Sancta Clialcedonensis sy- 

nodus, quamvis in reverentissimo Iba notaverit quod 

de beato Cyrillo falsa fuerit suspicatus; tamen et si 

non faceret, ostenderetur, sicut diximus, jam for- 

mam divini Seripturz secuta, ut ejus epistolan» pro 

reetà confessione incarnationis Chr'sti, qux» maxi- 

me ad divinum cultum pertinet, pronuntiaret ortho- 

C doxam. Isti vero cujus formam vel regulam secuti 

dicentur, qui, pro homin:s de homine suspicionibus. 

etiam rectam de Christo confessionem niuis ineonsi- 

derate simul impiam vocaverunt ? 

CAPUT Iti. 
Quod synodus epistolam Iba damnare non potui!, 

quin Cyrillum itidem. hereseos: damnaret : quodque 
Cyrillus Nestorio respondens de industria parcius 
de duarum naturarum discretione locutus sit. 

s] Pm 

llis autem promissis, qux contra calumnias ha- 

relieorum magni eoncilii sententiam sufficienter a 

recepta, sicut jaetant, beati Cyrilli vituperatione de- 

fendunt : profecto-jam eolligis auimo, pie princeps, 
multo facilius nos iila posse refellere quie nec ali 
ipsis venerabilis Ibze. accusatoribus objecta in ejus 

p epistola eriminantur : eujus integrum tenorem à. ex 
synodi gestis, sicut promisimus, in hune transferimus 

librum. Post. procemia ergo sic habet (Concil. Chalc. 

act. 10) : « In brevi autem luminosz tu: prudentize, 

qui in paueis mulia cognoscit, qualia pridem et nunc 

hie acta sunt, festinavimus indicare : scientes quo- 

niam quie vestra sanctitati scribimus, et qu: hie 

aguntur, omnibus ibi positis per. vestram sollicitudi- 

versio qua utitur Faeundus, nusquam integra. exstat, 
Sed ubique coco: et sine procmio. Quare in Graeco 
exemplari sic. habet. inseriptio : "Azo cZc ézistolis 
7p«etaug map to) 'I6x £mixorov, psv xà mpootuta. 

* [dem cod., videamur. 
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pturi a Deo traditze susceperunt. Facio autem hujus 

caus principium ex dietis qui et ipse cognoscis. 

Contentio faeta est, ex quo hic tua sanctitas luit, 

his duobus hominibus, Nestorio et Cyrillo, et con- 
scripserunt adversussenoxios libros, qui audienti- 
yus fuerunt scandalum : Nestorius enim dixit in suis 
libris, sicut et sanctitas tua. novit, quia beata Maria 
Deigenitris non est, ut multi putarent ex hzrese 
Pauli Samosateni hunc esse qui dixit hominem pu- 
rum esse Christum. Cyrillus autem, volens Nestorii 
libros destruere, lapsus est, etin dogma Apolina- 

ris inventus est incidisse. Conscripsit enim el. ipse 
similiter illi, quia ipse Deus Verbum factus est homo, 

tanquam non sit differentia inter templum et inha- 

bitantem in eo. Conscripsit enim duodecim capitula, 

qu: puto et tuam cognovisse sanetitatem, . quia una. 

natura est deitatis et humanitatis Domini nostri Jesu 

Christi ; et quia, sicut dicit, non oporteat dividere 

voces dictas, quas vel ipse Dominus de seimetipso 

dixit, vel evangelista: deeo. Hxc autem omni im- 

pietate plena sunt antequam nos dicamus, sicut san- 

clitas tu2 novit. Quomodo enim potest accipi, 1n 
principio Verbum (Joan. 1, 1) de templo nato ex 

Maria ? aut illud, Minuisti eum paulo minus ab angelis 
(Psal. vin, 6), de deitate Unizeniti diei? Ecclesia 
enim sie dicit, sieut eL tua sanctitas noyit, et sicut 
à principio didicit, et confirmata est. divina doctrina 
ex libris beatorum Patrum, du: nature, una virtus, 

una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus 
Christus. Ob hanc contentionem, vietores et. pii im- 

peratores jusserunt primates episcoporum in Ephe- 
sinam eongregari civitatem, et coram omnibus libros 
Nestorii et Cyrilli judicari. Sed antequam omnes 
episcopi quicongregari jussi fuerant, in Ephesum per- 
venirent, anticipans idem Cyrillus aures omnium 

pigmento quod.exexcat oculos sapientium, prsoe- 

cupavit. Invenit autem causam ex edio quod erat 
adversus Nestorium, et antequam ! adesset sanctis- 

simus et reverentissimus archiepiscopus Joannes, de 

episcopatu Nestorium deposuerunt, judicio et inqui- 
sitione non facta. Post duos autem dies damnationis 
ejus venimus in Ephesum ; et cognoscentibus no- 
his. quia in damnatione Nestorii qux facia est ab 
eis, duodecim capitula que. a Cyrillo conscripta 
sun', contraria existentia ver» fidei, posuerunt, 
ei firmaverunt, et consenserunt eis, tanquam ve- 

r$ fidei consonantibus, omnes orientales epi. 
Scopi eumdem Cyrillum damnaverunt, et ad- 
versus alios ep'scopos qui consenserunt ejus ca- 

* Rabulam sic appellat decessorem suum, qui ana- 
thema dixerat, Theodoro, ut refert etiam iLiberatus cap. 10 Breviarii, Exstat in synodo v Cyrilli Alex- 
andrini epistola ad Rabulam episcopum Édessz, in 

! Cod. Veron., synodo adesset. 
* [dem €od., hominis domestici ejus. 
? Idem eod., paganorum et hereticorum. 
* Idem eod,, Hunc presumpsit, qui omnia presumit, 

in ecclesia, ete. Consonat textus epistolx Ibze ad Ma- 
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sunt; ei posl 

hane perturbationem unusquisque. in suam civi- 
latem reversus est. Nestorins autem quoniam 
SuG civitati odio erat, el qui. erant in ea ex- 
cellentioribus, illo reverti non petuit. Et. mansit 3 

orientale concilium non communicans his episcopis 

qui communicaverunt Cyrillo; et propter hoe multa 

tristitia inter eos facta est, et in contentione erant 

episcopi adversus episcopos , et populi adversus po- 

pulos; et eompletura est opere qnod scriptum est: 

Quia erunt. inimici * domestici ejus (Matth. x, $6), 

Ex hoc detractiones multze adversus nos faetz sunt 

paganorum ?. Non enim audebat aliquis de civitate 

ad civitatem, aut ad provinciam de provincia profi- 

cisci; sed unusquisque proximum suum sicut inimi- 

B cum persequebatur. Multi autem, ante ocu'os non 

habentes Dei timorem, occasione ecclesiastici zeli , 

inimicitias quas oecultas in cordibus suis habebant , 

ad eífectnm. perducere festinaverunt. Ex quibus 

unus existit nostrae civitatis tyrannus *, quem nee 

tu ipse ignoras ; qui occasione fidei, non solum nune 

viventes insequitur, sed et hos qui olim ad Deum 

praecesserunt. Quorum unus est beatus Theodorus, 

praeco veritatis et doctor Ecclesix, qui non solum in 

"sua vita colaphizavit howreticos per veritatem -suo 

fidei, sed-et post mortem spiritalia arma in libris 

propriis Ecelesiz filiis dereliquit : sicut et tuia reve- 

rentia eidem colloeuta cognovit, et ex lis quie con- 

seripsit instrueta est. Hunc pr:sumpsit * in ecelesia 

palam anathematizare , qui propter zelum Dei non 
solum propriam civitatem ab errore ad veritatem 

convertit, sed et longe positas sua doctrina instruxit 
Ecclesias. Et. de libris quidem ejus mula ubique 

perseruiatio-fiebat : non quia vera fide esisterent 

alieni, vidi enim eum adhue illo vivo frequen'er co- 
dices ejus legentem ; sed propter inimicitias laten- 

tes, quas adversus eum habuit, quoniam eum mani- 
feste. convieit in synodo. His ergo malis interceden- 

tibus, et unoguoque, sicut seriplum 'est, prout vole- 

bat discedente, Deus noster adorandus, qui sua sem- 

per clementia euram gerit Ecclesiz , fidelissimi at- 

que vietoris prineipis eor rexit, ut dirigeret venerali- 

lem ? atque sanctissimum archiepiscopum Orientis, 
dominum Joannem, ut reconciliaretur Cyrillo : ab 

- eo enim fuerat episcopatu depositus. Et postquam 

litteras imperatoris accepit, sanctissimum et reve- 

rendissimum Paulum Emesenum direxit episcopum; 

Scribens per eum veram fidem, et praecipiens ei, quia 

Si huic fidei Cyrillus consenserit, et anathematiza- 

verit eos qui dicunt quia deitas passa est, vel dieen- 

qua eum laudat quod hzxresim Nestorianam a Theo- ' 
doro Cilice ortam expulerit; et Habulw» altera ad 
Cyrillum, in qua Theodorum ut Nestoriani dogmatis 
auctorem suggillat. 

rim Persamact. 10 concilii Chalced. et eoll. 6 conei- 
lij v cecumenici, : v smuraiur 

* Jdem. cod., et düigeret virum. magnum et in suo 
palatio notum , qui cogeret. venerabilem. , etw. lta 
loco cit. 
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tes.quia una natura est deitatis et. humanitatis, ul À cidisse. Conseripsit et ipse simiiiter ilii, quia Deus 

communicaret ei. Voluit autem Dominus, qui semper 

curam su: gerit Ecelesi?, quam sanguine proprio 

redemit, eor Ayptii emollire, ut sine fatigatione 

fidei consentiret, et hanc suseperet, atque omnes 

qui absque hae crederent anathematizaret ; et com - 

municantibus illis sibi. invieem, contentio de medio 

est ablata, et pax in Ecclesia faeta est : et non. est in 

ea schisma, sed pax sicut pridem. est. Que autem 

verba sint qux» a sanctissimo et. reverentissimo- ar- 

chiepiseopo Joanne scripta sunt, et quo a Cyrillo 

rescripta suscepit, ipsas epistolas huie quam ad 

vestram. direxi reverentiam , conjungens transmisi 

tue sanctitati, ut relegens seias, et omnibus nostris 

fratribus amantibus pacem denunties, quia contentio 

jam quievit, et medius inimicitiarum paries ablatus 

est, et qui seditjose adversus vivos et mortuos ire 

ruerant, ia confusione sunt, pro suis satisfacientes 

excessibus, et contraria docent modo bis quie ante 

docuerant. Non enim quisquam audet dicere.unam 

esse naturam divinitatis et humauitatis,. sed confi- 

tentur in templum et inhabitantem in eo, qui est 

unus Filius Jesus Christus. flxc autem scripsi tuxe 

sanetitati ex magno affectu quem circa te habeo, 

sciens quia tua sanctitas nocte et die in doctrina Dei 

temetipsum exerces, ut multis sis utilis. » Ilie est 

integer illius epistole tenor, quam apud se recita- 

tam, sicut jam docuimus, magna synodus Chalcedo- 

rensis pronuntiavit.orthodoxam. Aggrediar igitur in 

adjutorio. Salvatoris, non ab his tastum sententiam 

ipsius synodi defendere, qui scripto ab h:retico- 

rum fautoribus in episto!a supradietla culpatà sunt, 

et in reprehensionem memorate sententie quasi 

Nestoriana. damnata ; verum eliam quacunque pe- | 

tulantibus irreligiosorum verbis passim aceusari cog- 

novimus. Per hujus autem definitionis contestum, 

illud quoque, ubi opportunum fuerit, ostendemus, 

quoniam si eamdem epistolam synodus judicaret hao- 

relicam, hine potius beatum Cyrillum hereticum 

fuisse firmaret, et exeusaret Nestorium, atque con- 

cilium reprehenderet Ephesiuum. Unde ea nune qu 

seripto reprehendenda esse dixerunt, pro lenore * 

atque contextu quo ab illis sunt. posita, ex eorum 

libro transferamus in nostrum, ne quis nos existimet 

aliquid eorum qua ad eausam pertinent. omisisse. 

Sie ergo dixerunt. « Ingressi sunt accusatores Ibi, 

petiverunt et ipsi relegi qui in Tyro de Iba accu- 

sata sunt. apud Photium et Eustachium Deum aman- 

tes. Et dum relegerentur acta, inventa est in eis 

epistola quidam posita, tanquam ab Iba facta ad 

Marim Persam, omni impieiate cumulata. Continet 

enim hze : Cyrillus volens Nestorii libros destruere 

lapsus est, et in dogma Apolinaris inventus est in- 

a-Augustinus de h:resibus : Apolinariste conten- 
Uosissime asseverant Verbi aliquid. in carnem | fuisse 
conversum atque mutatum , non autem carnem de Ma- 

rie carne susceptam. Quod haresis portentum Atha- 
pasius, cum sub crtu suo ad ejus aures perveuisset , 

! Cod. Veron., duxerunt ipso tenore, ctc, 

Verbum factus est homo. Et post alia : (Quomodo 

enim potest àecipi: In prineipio Verbum de templo 

nato ex Mària? aut illud : Minuisti eum paulo minis 

ab angelis, de deitate Unigeniti dici? Denuo, Cyrillus 

aures omnium pigmento quod. exexeat oeulos sa- 

pientum, praeoceupavit, et de episcopatu Nestorium 

deposuerunt, judicio et inquisitione non faeta. Ilis 

adjicit, quia in damnatione Nestorii qu: faeta est ab 

eis, 12 capitula qux a Cyrillo conseripta sunt, een- 

traria existentia. ver fidei, posuerunt et firmave- 

runt, et consenserunt eis, tanquam ver fidei con- 

sonantibus, Et post pauea episeopo Edessz dero- 
gans dicit: [lie nostre civitatis tyrannus beatum 

Theodorum, praeconem veritatis et doctorem Eccle- 

DB six, pr:sumpsit qui omnia prisumit in ecelesia pa- 

lam anathematizare. » ile. omnia manifestum est 

legenti, quoniam mon sieut in iila epistola contine- 

tur, sed sicut ipsi ea decerpentes ae discerpentes 

pro suo asserunt arbitrio, et in unum centonem 

redegerunt, etiam nos posuimus. Ut autem luce cla- 

"mius consuetas eorum fraudes serenitas tua cogno- 

scat, et quos saltus in sua narratione fecerint, non 

quasi, ut videri voluerunt, vitandz prolixitatis, sed 

potius obscurand:e veritatis gratia, ne aliquo modo 

dicentis lbxe appareret intentio ; confer ea quie po- 

suerunt cum epistolz tenore quem supra memora- 

vimus : et erit jam prudenti tuae dignoscere utrum 

ea qux transilierunt et noluerunt attingere, prolixam 

narrationem facerent, an potius ipsam rem, quod 

timuerunt, evidentius aperirent, Ex omnibus autem 

quie in hae epistola reprehenderunt, prius duo pur- 

' gamus, quoniam conaexa in uno eapitulo habentur, 

sed ab istis male divisa sunt. Unum est, quod in 

principio, posuerunt dicentes, Cyrillus volens Nesto- 

rii libros destruere, et. czetera. ». Alterum vero, quod 

secundo loco posuerunt, id. esl, c Quouiedo euim 

potest accipi Iu principio Verbum de templo nato ex 

Maria, etextera, » lmprimis sane fatendum .est 

hane epistolam satis ostendere quod reverentissi- 

mus lbas, quemadmodum dietum est, cum Orien- 

talibus aliarumque provinciarum episcopis, intentio- 

nem dictorum beati « Cyrilli minus intelligens, et su- 

spieatus quod negaret in Christo. differentiam na- 

turarum, consequens judicavit quia in Apolinaris 

dogma incidisset, qui non assumptione humane na- 

turze Deum. Verbum credebat hominem factum, sed 

partem substanti: ipsius Dei Verbi putabat in car- 

nem esse conversam 9, Ob hoe igitur ibi subjecit , 

"alque ait: « Conscripsit enim et ipse similiter illi, id 

est Apolinari, quia ipse Deus. Verbum factus est 

"homo, tanquam non sit differentia inter templum et 

inhabitantem in eo.» Non itaque venerabilis lbas 

accuratissime confutavit in epistola ad Epictetum ept- 

scopum Corinthiorum : quam proinde integram de- 

scripsit Epiphanius in heresi Diniceritarum Sive 

Apolinaristarum, ; 
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Deam Verbum nescivit. homibem faetum ; sed al- A nisi aliis diving; Sceriptur:e testimoniis doceretur, 

versus Apolinaris. dementiam convertibiliter factum 

esse homiuem denegavit. Nam et ipse beatus Cyril- 

lus in libro qui Scholia dieitur, sub titulo : Quo- 

modo wnus Christus, « Ergo, inquit, etsi alii simili 

appellatione vocati sunt Christi, unus tamen est, per 

quem omnia, Jesus Christus, non quod homo sil 

factus opifex omnium. » Quod Cyrillus non contra 

prophetam dicentem : Mater Sion dicit : Homo, et 

homo factus est in ea, et ipse fundavit eam Altissimus, 

scripsisse eredendus est; sed ea potius intentione, 

quod Deus Verbum, opifes omnium, secundum Ápo- 

linaris sensum, id est convertibiliter , non factus sit 

homo. Aut igitur utrobique subintelligimus propter- 

ea negatum esse Deum Verbum, id est opificem om- 

nium , hominem factum, quia convertibiliter non 

factus est homo, et neutrum de Nestoriano errore 

eulpabitur : aut-si non. coneeditür, eadem culpa erit 

amborum. Beatum vero Cyrillum nec ipsi Euty- 
chiani volunt Nestorianum videri, dicentem, non 

quod. homo st factus opifex omnium, seu ! Deus 

Verbum per quem omnia faeta sunt, similiter ut nos 

parüiciparit carni et sanguini , et nuncupatus sit 

homo. Quanquam ipsa nuneupatio ealumnix pateat, 

quasi perfunctorie nuncupatus, el non vere fuerit 

facetus homo ?. Nam et ipse ibi. secutus adjecit : 

« Tanquàám non sit differentia inter templum et in- 

habitantem in eo. » Quod si propterea magna syno- 

dus hanc epistolam velut. h»reticam improbaret , 

nonne, sicut.diximus, hine potius beatum Cyril'um., 

siniliter dicentem, non quod bomo sit factus opifex 

omnium, credidisse horeticum videretur? Si au- 

tem venerabilis Ibas alia ejusdem beati Cyrilli dieta. 

legisset, aut sicut oportuit attendisset , invenisset 

procul dubio quod ipse quoque contr» Apolinarem, 

iutentione qua diximus, negaverit Deum Verbum 

hominem factum, et differentiam naturarum docue- 

rit. Sed Nestorio respondens, qui unum Christum in 

duos filios dividebat, necesse non habuit de duabus 

naturis adversus eum evidentius atque expressius 

disputare. Quinimo, ne quam daret occasionem ejus 

erroris, parcius de naturarum discretione locutus 

est : ne cum ipse naturas distingueret, ille duas per- 

sonas jiuduceret, Audiebant itaque vel relegebant 

verba dicentis orientales Patres, neque animadverte- 

bant ejus intentionem, secundum quam de verbis 

est judicandum : quia nou magis quid dicatur atten- 

dendum es!, quam cur quidque dicatur. Et possemus 

quidem multa Scriptura divin: proferre testimonia 

de diversitate intentionis atque verborum, si tamen 

diversitas illa dicenda est, quomodo plerumque ne- 

gare ? videtur aliquid quod negandum non est, ut 

aliud quod magis est necessarium intimetur. Quia 

vero de eausa nunc agimus a suis auctoribus paci- 

fice terminata, ^;e nobis duo suffieiant. Quis enim, 

! Cod. Veron., sed quod Deus. 
? |dem cod., et non vere fuerit factus homo. Zzquum 

est igitur uL nec. venerabilis Iba epistolam. Nestoria- 
nam videri velint, qua culpans eumdem beatum. Cy- 
rillum dixit: Conscripsit enim. et ipse. simi'iter. illi, 

I j 

"quia ipse Deus Verbum factum 

Dominum Jesum Christum aut bonum aut Deum esse 

crederet, audiens Marcum evangelistam ita de illo 

narrantem : (| cum. egressus. esset in viam, procur- 

rens quidam genu flexo ante cum, rogabal eum dicens : 

Magister bone, quid faciam ut vitam eternam percipi um ? 
Jesus autem diait ei : (Quid me dicis bonum? nemo bonus 

uisi unus. Deus (Marc. x, 41). Quod ideo Dominus 
dixit, ut admoneret illum Deum se credere, si vellet 

eum vere bonum coufiteri, quia tanquam cordis in- 

spector vilebat ab.eo se hominem tantummodo, non 

ctiam Deum credi. Quamvis ergo videatur quibusdam 

liretieis non intelligentibus bonum se negasse ; ca- 

tholicis tamen intelligentibus Deum se insinuasse 

magis apparet. Quis enim illud solum audiens, quod 

idem -Mareus evangelista de Domino similiter nar- 

rat, non eum cum Manichzis negaret filium essa 

David? Nam ipso testimonio abutentes Manieliei 

saeramentum incarnationis ejus abjurant. fespon- 

dens, inquit, Jesus dicebat docens in templo : Quo- 

modo dicunt scribe Christum filium esse David ? Ipse 

enim. David. dicit in Spiritu sancto : Dixit Dominus 

Domino meo: Sede a dextris meis, donec ponam. ini- 

nmicos (uos scabellum pedum tuorum. Ipse ergo David 

dicit eum. Dominum, et unde est. filius ejus (Marc. 

xu, $5)? Non igitur et hic talia dicendo, filium 
David, id est hominem se negavit, quod videtur 

ignaris ; sed indicavit potius quod necessarium fuit, 

Deum se esse David. Nam si neque Deus est di- 
ceudo : Quid me dicis bonum ? nemo bonus nisi unus 

C Deus; neque homo dicendo : Ipse ergo David dicit 
eum Dominum, ct unde est filius ejus ? quid illum esse 

dicimus ? Et alias hujusmodi locutiones in divinis lit- 

teris prudens lector inveniet : secuudum quas qui 

sic loquitur earum quisque tractator, ut. ipse quo- 

que negare videatur aliquid quod negandum non est, 

ut aliud quod magis est. necessarium intimetur ; sic 

mon est reprehendendus velut hzreticus, sed ex aliis 

dictis suis potius zestimandus, sicut nec ipsas Serip- 
turas divinas in talibus reprehendere quisquam ca- 

tholicus audet, sed potius ex aliis mauifestioribus, 

quomodo ea qux» obscura sunt intelligere debeat re- 
cognoscit. Unde si beatus Cyrillus Nestorium *quam- 

dam nefandam dualitatem conantem induce e, ne 

quam occasionem daret ejus errori, sez monem suum 
D magis ad ea qux unitatis sunt coarctabat ; sicut econ- 

wrario priores doctores Ecclesi: respondentes: Apo- 

linari, naturarum diversitatem stuliissime confun- 

denti, earum distiuctiouen amplius incumbebant ; 

sie ipse Nestoriano repugnans, putari nou debuit ne- 

ga:se differentiam. naturarum, quemadmodum nec 

illi repugnantes Apolinari putandi sunt unitatem ne- 

gasse person: : quia non. idem semper est ordo pu- 

ga vel modus, sed in oppugnatore causa est quo- 

modo contraire debeat propugnator. 

( st homo: mam ei 
ipse, eic. - 

? Idem cod., negari. 
* Idem cod., videns Nestorium. 
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Quod lóas male de Cyrillo suspicans, non Cyrilli fi- 

dem, sed quam Cyrilli esse falso putabat, in epistola 

sua reprehenderit, et Cyrilli de Christi incarnatione 

fidem reipsa probavit. 

Ilzc autem dicta sunt, non quod de Christo, sed 

quod de ipso beato Cyrillo venerabilis Ibas male ere- 

dilerit; mec quod pradicatoris de Christiana fide 

cenfessio, sed quod bowin:s de homine suspicio dis- 

pliceat in ejus episto!a. Qui enim potest catholico 

displicere differentia naturalis inter templum et. in- 

habitantem in eo, cum Dei Ecclesia sic €onfiteatur 

Verbum carnem factum, ut non deneget, quod ibi sub- 

junetum est, quia el habitavit in nobis? Nam Verbum 

quidem earo factum est, quia sempiternus Filius, qui 

Verbum est Patris, ipse in plenitudine temporum fac- 

tus est homo ; habitavit autem in nobis, quia nullam 

conversionem sustinuit iaconvertibilis ejus divinitas, 

sed manens quod erat, naturam inhabitavit assump - 

iam. Et ideo, Verbum caro [actum est, Nes!orianos 

expugnat; Eutychianos autem vel Apolinaristas 

corum progenitores, et habitavit in nobis : quia. Ver- 

bum caro [actum est, unam significat esse personam ; 

habitavit autem in nobis, duas mansisse naturas. Non 

enim possunt duae esse persons, quando is qui Ver- 

bum est, ipse etiam factus est caro ; aut dux non esse 

natur», quando aliud sit quod iuhabitat, el aliud 

quod inhabitatur. Si quis autem non declinans in al- 

terutram partem, sine contentione rem quaerat, in- 

veniet quod tam sanctorum orientalium Patrum , 

quamvis de beato Cyrillo male sentirent, quam ipsius 

beati Cyrilli, eadem fuerit semper intentio, ut Do- 

minum unum Jesum Christum docerent in duabus na- 

turis, id est divinitate atque humanitate perfectum : 

ne aut propterea dux persons crederentur, quia 

dux naturze sunt ; aut propterea una erederetur esse 

natura, quia una persona. Coutigit autem nonnun- 

qam inter unius sententix: viros, ut cum de rebus 

ipsis quxe in questione sunt idem sapiunt, de se ta- 

men invicem aliud suspicentur, cum vel a dicente 

minus aperitur verbis quod corde conceptum est, 

vel ab audientibus minus inspicitur dicentis intentio. 

Discernenda est autem iinpietas qua de Deo male 

creditur; ab ignorantia qua quisque aliter de suo pro- 

ximo , tanquam homo de homine suspicatur. Et , si 

forte videtur hominis de homine culpanda suspicio, 

approbanda iamen est intentio qua veritas fidei quam 

de Christo habemus asseritur. Hane intentionem vo- 

lentes obscurare nova diligentiz repertores , quo- 

modo totum fideliter ac simpliciter agunt, cum po- 

suissent ex illa epistola quod ibi dictum est : « Con- 

scripsit enim et ipse similiter illi, quia ipse Deus 

Verbum factus est homo, » transilierunt quod sequi- 

tur, « tanquam non. Sit differentia inter templum et 

inhabitantem in eo. » Cujus rei causa putamus ? 

Nunquid ideo quia isti paucissima syllabie prolixita- 

lein facerent? au. ideo potius quia manifesté inten- 

! Cod. Veron., etiam atque etiam. 

? Idem cod., Emesenum eptscopum. 

^ 
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A tionem aicentis ostenderent ? O fides ! o integritas : 

0 conscientia ree:e traetantium sermonem  verita- 

tis! Possunt isti profecto cum Apostolo dicere : Ab- 

dicamus occulta. dedecoris, non ambulantes in astuiia, 

neque adu'terantes verbum. Dei, sed in manifestatione 

veritalis commendantes nosmetipsos ad omnem  co- 

scientiam hominum coram Deo (11 Cor. 1v, 2). Verum 

in hoc quoque deprehensis ae proditis eorum frau- 

di' us, attende, obsecro, sereuissime imperator, quo- 

modo ex aliis qux: sequuntar. etiam * manifestum 

fia!, quod non contra fidem quam de Christo habe- 

mus reverentiss/mus Ibas in sua epistola sit locutus ; 

sed intentionem beati. Cyrilli minus intellexerit in 

ejus eapitulis, Nam sequitur adhuc dicens, queiad- 

modum integer ipsius epistolae tenor habet ; « Con- 

scripsit enim 12 capitula, qu: puto et tuam reveren- 

tiam cognovisse, quia una natura est deitatis. et 

hümanitatis Domini nostri Jesu Christi, et quia, sie- 

ut dicit, non oportet dividere voces dictas, quas vel 

ip:e Dominus de semetipso dixit, vel evangelistze de 

60.» Cui non appareat quia, sicut dietum est, non 

incarnatio is Christi mysterium, sed intentionem 

beati Cyrilli minus intellexerit reveren'issimus lbas, 

quem, sicut alii quoque orientales Patres et ipsi qui 

eum. venerarise fingunt Acepbali, arbitratus. est 

unam deitatis et humanitatis Domini nostri. Jesu 

Christi predicasse naturam , et dixisse quia nou 

oportet seeundum naturas dividere voces dictas, 

quas vel ipse Dominus de se, vel evangelista» de eo 

dixerunt ? Denique etiam hocab illo per venerabitem 

C Paulum Emesenum ? expetiverunt, ut in seriptis 

apertissime fateretur : quod et vene abilis l'as in 

eadem epistola sua narravit, uhi de sancto Joaune 

Antiocheno dixit; « Postquam litteras imperatoris 

accepit, sanctissimum et reverentissimum Paulum 

Emesenum direxit episcopum, scribens per eum ve- 

yam fidem, et praecipiens ei, quia si hic fidei Cyrii- 

jus consentiret, et analliematizaret eos qui dicunt 

quia deitas passa es!; vel dicentes quia una matura 

est deitatis el humanita'is, ut. communicaret ei. » 

Sane quoniam beatus Cyrillus, Orient:ilium legatione 

suscepta, magis quod a consacerdotibus suis expete- 

batur festinavit implere, quam dictorum suorum in 

quibus offensi fuerant, sufficientem purgationem fa- 

cere ; ideo putatus est, veluti pristino. errore dam- 

nato , Orientalium admonitione conversus : eum ille 

recuperand:e unilatis cupidus, in delensione dieto- 

rum suorum noluerit immorari, ne cum proba:e diu 

contendit quod non, ut putabatur, ab eo fuerint dieta, 

de quibus minus intelligentes aliter sentiebant, con- 

woversi hae dissensione ? terminus non daretur. 

Quod item illis verbis reverentissimus [bas ostendit, 

quibus sequenter eumdem beatum Cyrillum retulit 

sine fatigatione Orientalium fidei consensisse, et hanc 

suscepisse, atque omnes qui absque haec crederent 

anathematizasse. Sed nunquid beatum Cyrillum pu- 

tasse convereum, Nestorianum est crimen ? Respoa- 

? ldem cod., «c dissensioni. 
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deant ergo nobis qui Nestoriauam hane dixerunt A Déum Verbum hominem factum. ut nulla esset dif- 

" [5) 

epistolam, utrum unum. Deum atque hominem Jc- 
&um- Christum, per quem omnia faeta Sunt, et qui 
inter omuia factus est, in duas personas dividere, an 
Cyrillum servum ejus putasse conversum , hzresis 
Nestoriana dicenda sit. Multum excusamus Nestorium, 
Si in hoe ejus li»eresim. constare dieamus, Cyrillüm 
putasse conversum. Unde si Chaleedonensis quoque 
synodus idcirco velut. Nestorianam hane. epistolain 
improbaret, hine potius, quod item promisimus de- 
monsirandum, excusasse Nestorium videretur. Non 
autem ita d:buit religiosa illa synodus gravissimum 
crimen levigare Nestorii » Qux? bene cognoverat quod 
longe alia blasphemia sit à quce hujus hxeresis nomen 
accepit. Ila mysterium divinz incarnationis evacuat, 
in qua salus nostra consistit; illa aliam hominis, 
aliam Dei subsistentiam dicit, ut humanam naturam alienet a Deo quz in suis primitiis Verbo assumente sanata est. Ib:e autem. epistolam perspexit eviden- tissime confitentem quod isti. attingere timuerunt ; quia licet duz« naturae Sint, una tamen est virtus, una persona, quod est unus Filius Dominus Jesus Christus. Quocirca si quis hane Nestorianam dieit epi- stolam, proeul dubio contra Eeclesiam eum Eutyehianis aflirmat Nestorianum €$5e, uham Christi personam in duabus predicare naturis; non enim est aliud unde nunc Eutychiani infamant Ecclesiam, et Nestorianos Christi fideles appellant, nisi quia duas ünius Filii Domini nostri Jesu Christi profitentur esse naturas: Ergo non fingant cohibentes horetieis, quod ideo tanquam Nestorianam damnaverint epistolam vene- rabilis Ib:e, quia beatum Cyrillum dixit esse con- versum. ]d enim ac si culpandum 'est, Nestoriahi tamen criminis non est: cum potius hzreticorüm 

fautores probentur ob hoc eam Nestorianam pronun- tiasse, quia couseriptor ejus duas in illa confessus est Christi esse naturas. Neque jam dicant quod fi- dem beti Cyrilli culpaverit, quod penitus probare non possunt. Primum quidem, quia post unitionem inter Orientales et ipsum factam approbat ejus fidem. Deinde quoniam et aite unitionem, non Cy li fi- dem quam vere habuit, sed quam illum habuisse pu- tàvit, accusat. Putavit autem, sicut. jam probavimus ipsius epistole verba testari, quia sie beatus Cyril- lus predicaverat Deum Verbum hominem faetum, ut nulla esset. differentia naturarum, hoe est inter templam et inhabitantem in €5, sed una esset natura deitatis Domini nostri Jesu Christi. Quicunque igi- tur dicit quod. reverentissimus lbas in epistola sua fidem beati Cyrilli quam vere habuit, et non quam habuisse eum putabat, arguerit, ipse profecto con- firmat. quod idem- beatus Cyrillus. sic proedicaverit 

^ Nestorius duas in Salvatore nostro personas íin- gebat. Non euim eumdem credebat esse Deum quem hominem ; Sed alium. Filium Dei, alium filium Ma- riw. Mariam non esse Ósoxóxov, sed Xu cocoxov, id 28t non Deum peperisse, sed hominem : et Verbum 

' Cod. Veron., cjusdem, an illi, ete, 

B 

C 

ferentia naturarum, sed una faeta esset divinit 
humanitatisque natura. Hoe enim 
Ibas per suam culpavit epistolam. 

atis 

reverenti3simus 
Quinam ergo bea- 

tum Cyrillum. affirmant hzeretieum ? utrüm n0s, qui 
dicimus quia non ejus fidem, an illi ! , qui- di. unt 
quia ejus fidem aecusavit Ibas episcopus? Nos enim 
qui eum non beati Cyrilli fidem dicimus accusasse, 
negamus uUque quod idem Cyrillus. differentiam 
abstulerit naturarum, et unam. dixerit ex divinitate 
atque humanitate compositam esse naturam. Iz reti- 
corum vero fautores, qui dicunt quod. fidem Cyrilli 
Ibas arguerit, ipsi procul dubio assertiones Eutychia. 
norum eflrmant, dicentium, quod. beatus Cyrillus 
differentiam non crediderit naturarum, sed unam 
ex divinitate atque humanitate docuerit factain esse 
naturam. Quamcbrem si Cha!cedonensis quoque sy- 
nodus reverentissimum Ibam crederet, fidem quam 
beatus Cyrillus habuit, et non potius errorem in quem 
eum lapsum putaverat, arguisse, procul dubio af(ir- 
maret et ipsa quod unam przedicaverit Christi esse 
naturam. Cognoscis igitur, religiose imperator, illud 
quod diximus iterum doceri, quoniam si hane eyi- 
stolam magna illa synodus abjiceret tanquam. fidem 
beati Cyrilli culpantem, hinc potius ipsum beatum 
Cyrillum credidisse hxreticum. videretur. Urde no- 
bis-quoque fautores hiereticorum, ut^ hoc affirmare- 
mus, persuadere conati sunt, ne quid esset residuum 
quod Eutychianis, quibus cohibent, respondere pos- 
simus dicentibus : Qui Nestorianam esse dixistis epi- 
stolam Ibz, cujuslibet alterius esse dicatur, qui pu- 
tavit hzretieum esse negare differentiam naturarum, 
et unam credere deitatis bumanitatisque. naturam 
Domini nostri Jesu Christi ? quomodo vestro judicio 
Nestoriani non estis, qui similiter dicitis hzreticorum 
esse negare differentiam: naturarum, et unam credere 
deitatis bumanitatisque naturam Domini nostri Jesu 
Chiisti ? aut quomodo jam potestis dicere quod bea- 
"ws Cyrillüs differentiam naturarum docuerii, et non 
potius unam dixerit deitatis humanitatisque naturam, 
cum propterea illam damnaveritis epistolam, quod 
ejus idem culpaverit, quz hoc in €o culpasse depre- 
henditur, quod negaverit dilferentiam naturarum, 
et unam docuerit deitatis hurmanitatisque naturam ? 
Et ideirco, nec illam damnamus epistolam, nec dici- 
mus quod fidem Cyrilli eulpavit : quia non fidei Cy- 
rilli fuerat. quod culpavit. Nam verissime omni im- 
pietate plenum est, ad confusionem naturarum acci- 
pere, quod de templo nato ex Maria dixit evangelista : 
In principio. erat Verbum ; aut de Unigeniti deitate, 
qui nec augeri nec minui potest, credére quod se- 
cundum sui naturam deminuta sit paulo minus ab 

Filium Dei non hominem ex Maria factum suscepta 
humana natura, sed in hominem ex Maria natum 
postea in baptismo descendisse. Mariam denique tem- 
plum Deo genuisse, non ipsum qui in templo habitat. 
Atque hoec nefanda est illa dualitas, quam Facundus 
conatum inducere Nestorium dixit cap. 5. 
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angelis sieut in * uno eodemque homine dieimus, A concilio ?, quod eorum communionem simul amplexi 
quod interior homo ad imaginem Dei formatus, aut 

exterior seeundum lineamenta membrorum sexusque 

diversitatem, ex limo terrz creatus. Sed nunquam 

hoe beatos Cyrillus putasse monstratur, quia idem 

natura est templum quod ex virgine Maria sumpsit 

initium, et Verbum Deus, quod in principio erat ca- 

rensinitio. lloc enim. Apolinarist:e sapuerunt ; hoc 

ab Apolinaristis dementes Eu'ychiani ^ traxerunt ; 

hoc si etiam Cyrillus sentiret, verissime dieeretur 
quia lapsus est, et in dogma Apolinaris inventus est 

incidisse. Nune autem propterea verumv esse non 

credimus, quia non probatur hoc aliquaàdo sensisse. 

CAPUT Y. 

Quod synodum quominus epistolnm. Ibce orthodoxam 
pronuntiaret, morari non: debüit (alsa illius de Cy- 
villo suspicio, .cum Cyrillum ipsum , quominus 
Orientalium | con[essioni subscriberet , par illorum 
suspicio non retardarit. 

Sed iterum dicit aliquis : Quomodo ergo synodus 

epistolam pronuntiavit orthodoxam, qui beatum 

Cyrillum, quem dicis nihil tale przedicasse, culpavit? 

Respondeo, quia fidem illa beati Cyrilli praedicavit. 
Nam si post unitionem inter Orientales et ipsum 

factam approbat ejus fidem, nos autem credimus quod 

semper eadem fuerit Cyrilli fides : necessario sequi-. 

tur quod ante unitionem quoque fidem ejus Ibas pro- 

baverit , quamvis ejus fuisse nescierit, Attende. porro 

ipsam synodi sententiam, et invenies quod im illa 

epistola, dissimulans ab humanis suspicionibus, ea 

qux ad fidem Christi pertinent, propter quam ma- 
nifestandam atque firmandam convenerat, approba- 

vit : orihodoxa enim , non pro honorificentia Cyrilli 

nec pro cujuslibet aerei injuria diceretur, sed pro. 

vera de Christo fide quam continet. Si quis autem 
Cbaleedonensem synodum culpat quod, hominis de 

homine suspicione posthabita, epistolam venerabilis 
Ib:xe pronuntiavit orthodoxam ; ipsum beatum Cyri!- 

lum culpet necesse est, quod ipse quoque contemnens 

camdem suspicionem orientaliam consacerdotum suo- 

rum, qui cum aliis diversarum pro vineiarum'episeopis 

congregati ejus capitula damnaverunt, confessionem 

fidei quam ei per venerabilem Paulum episcopum mi- 

serunt, in suam epistolam transtulit, et eis commu- 

nieavit, seque professus est eadem credere ae 

pridieare de. incarnationis. Christi mysterio; nec 

suspicionem quam de illo habuerunt, ab eis damnari 

quaesivit, quin nec ? etiam satisfacere pro ea necessa- 

rium duxit. Verum neque cum solo beato Cyrillo 
synodus Clalcedonensis culpatur, quod hanc episto- 

lam pronuntiavit orthodoxam, sed cum toto Ephesino 

a Eutyebis error contrarius Nestoriano, unam 

B 

D cum eum, quod necessarium fuerat, 

Verbi eum. humanitate compositam naturam astruüe- - 

bot : eum fides catholica, utrique opposita, sic uni- 

cam in Christo personam asserat contra Nestorium, 

ih Cod. Veron., sicut nec in uno. 
? |n eodein cod, deest «5 nec. 
3 [dem cod., sed cum toto Ephesino concilio. Siqui- 

dem non solus beatus Cyrillus, nihil impendens ipsam 

Orientalium suspicionem , eos judicavit orthodo«xos ; sed 

Sunt. Unde jam videtur magna syuodus non quod 
epistolam venerabilis Ib:x orthodoxam dixerit, sed 
quod non et ipsa beatum Cyrillum cum Ephesino 
concilio reprehenderit, accusari. Assignata igitur 

omnia qu» promisimus. fRecognosce quoniam si 
Chaleedonensis synodus epistolam venerabilis Iboe 
velut hiereticam improbaret , hine potius beatum Cy- 

rillum credidisse hzeretieum, et Nestorium exeusasse, 
atque Ephesinum reprehendisse concilium videretur. 
Quocirca etiam in hoe memorata synodus exemplum 

ipsius beati Cyrilli, vel potius Ephesinx synodi, 
secuta est : ut sicut illa omnium Orientalium rectis- 
simam de Christo fidem, quamvis de se non recta 

suspicantium , prudenti ratione suscepit, ita et ipsa 

simili ratione süseiperet epistolzx Ib:e congruentissi- 
mam de Christo fidem, quamvis de beato Cyrillo 
quasdam suspiciones incongruas contineret. Nunquid 

ergo hie saneta synodus injurias beati Cyrilli gra- 

tanter accepisse credenda est, quem probatur imitata, 

quod dissimulavit ab alienissimis * suspicionibus, et 
cujus, nisi ab eis dissimularet, argaeretur exemplo ? 

Aut nunquid ideo reverentissimum Ibam non debuit 

absolvere, et episcopatum ei et Ecclesiam restituere, 

de qua per Eutychis factionem injuste et absens erat 

expulsus, quia falsus erat in persona beati Cyrilli, 
ul eurn aliquando putaret errasse, cujus fidem non 

$olum sciens post unitionem cum Orientalibus factam, 

verum ante unitionem nesciens approbavit? Sed non 

oportuit, inquiunt, post hanc? unitionem de beato Cy- 

rilló talia loqueretur. Ego autem dico, quia nec ante 

unitionem oportuit, imo nec ante ipsam synodum 

Ephesinam : quia prius interrogari Cyrillus debuit, 

ae deinde culpari, si non satisfaceret. Sed nunc illud 

quxrimus, utrum h:ec venerabilis Ibxe. culpa. quie, 

sieut jam probavimus, a synodo quoque notata est, 

tanti debuerit :estimari, ut ejus epistola pronuntia- 
retur hireuca, cum fidem ipsius beati Cyrilli in 

confessione quam ei per Paulum episcopum Orienta- 

les subscribendam miserant, approbaret, licet in illis 

12 capitulis intentionem ejus necdum intelligeret. 
Coguoscens magna synodus quod sive in illis eapitulis, 

sive in illa confessione cui beatus Cyrillus subscrip- 

sit, eadem fides esset, nihil differre judicavit quibus 

verbis enuntiatam. Cyrilli fidem Ibas approbasset, 
approbasse 

constaret. Unde nec aliud credidit,. nec credere de- 

buit, nisi quia Patres orientales, inter quos fuit 

eiiam ipse lbas aliarumque provinciarum episcopi, 

intentionem capitulorum beati Cyrilli minus animad- 

verterant, ut ea etiam.a concilio Ephesino suscepta 

ut in eodem contra Eutychem . duas non. confusas, 

sed distinelas atque perfectas naturas agnoscat, di- 
vinam et humanam. 

et celeri Patres qui cum illo fuerunt in. Ephesino con 

cilio, et eorum communionem , etc. 

^ |dem cod., a Levissimis. . 

5 Idem cod., ut post hanc. 
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culparent. Sicut! aliquando in divina Trinitate ca- A obscura cl;rescerent; sed potius ut pristinum in eis 
tlioliei quidam tres hypostases accipere noluerunt ? , 

quamvis tres personas acceperint; nec ideo sunt.a 
viris sapientibus horetici judicati 5, quoniam com- 
perti sunt non in re qum illo nomine signi(icaba- 
tur, sed potius in ipso nomine quo significabatur 
offendi. Unde non potest hxretica 1b:e epistola judi- 
cari , nisi dicatur quod in capitulis quidem beati Cy- 
rilli recta contineatur fides, Nestoriana vero sit illa 
Orientalium confes-io eui subseripsit, quam et lbs 
et Chaleedonen:is synodus in sua definitione susce- 
pit; atque ita, ut Ibas et pr:edieta synodus aceu etur, 
Cyrillus post Nestorium. condemnatum in hwresim 
Nestorianam declinasse firmabitur. Hinc autem cre- 
ditus est idem beatus Cyrillus non rectam prius in 
suis capitulis tenuisse sententiam , Sed admonitione 
Orientalium postea esse correptus; quoniam cum ipsa 
unitas Ecclesiarum fieret, non orientales Patres ejus 
capitulis subscribere compulsi suut, sed ipse potius 
expetitus est directae sibi ab eis confessioni sub- 
Scribere. Ipsamque capitulorum suorum retracta- 
tionem ^, non ideo eum post Ephesinam syno- 
dum fécisse aliqui erediderunt, ut qux clausa qui- 
busdam fuerant panderentur, et qu» videbantur 

^ Greci , ut docet sanctus Augustinus, lib. v de 
Trinitate, cap. 8, uiev o)cíay, cpsts ooo táoste dicere 
solebant, quod est Latine, ut idem exponit, unam 
essentiam , (res substantias. Sed quia usus obtinuerat 
apud Latinos ut idem intelligeretur substantia quod 
essentia, propterea dicere non2udebant tres hyposta- 
ses, ne tres essentias dicere viderentur; sed unam 
essentiam vel substantiam, tres autem personas. Porro 
autem, qui tres hypostases dicebant, Grxci et Orien- 
tales, ii non aliud quam tres personas intellizebant, 
Epiphanio teste in h:eresi 75, et Gregorio Nazianzeno 
in orat. ?1. Distinguebant enim ab essentia ÜTÓGTAU, 
cum Latini ob liugu: inopiam, ut Gregorio placet, 
distinguere non possent. Verum qui o2sizy ab hypo- 
stasi non distinzuerent, Latini soli non fueruntnec pri- 
ini :nam synodus Niciena in expositione fidei damnaus 
eos qui Fitium Dei 2£ évép«g ürocTkc:cg 1 cóclug esse 
dicunt, pro eodem, ut apparet, uiramque vocem 
posuit, tametsi aliter sancto Basilio videatur in epi- 
stola 78. Et sanctus Athanasius Patris ac Filii plo) 
vocíay, pix» jmócc«ct» esse tradit in orat. 5 contra 
Arianos et ia episiola ad Liberium ; in epistola vero 
ad Africanos diserte affirmat róscacty oUcíoy alyat. 
Denique in synodo Alexandrina, ut est apud eumdem 
Athanasium in epistola ad Antiochenses, cum dissi- 
derent episcopi, atque aliis tres hypostases, aliis unam 
dici placeret; qui unam dicebant, existimare se pro- 
fessi sunt hypostasim et essentiam idem 6358, c&vcüy 
elvat eimeiy omógtact) xal odcizy. Quanquam autem 
synodus illa utrosque recte sentire, el voce potius 
quam sententia discrepare comperit, abstinendum 
tamen à novitatis specie in posterum , nihilque ultra 
Niczenam formuiam exquirendum censuit, idque ai 
Antiochenses synodica sua peiseripsit. Sed decreto 
ilo nihil obtinuit. Invaluit enim, ut dictum est, 
apud Grzeeos et Orientales, ut tres hypostases sunima 
contentione assererent, atquealios ad eamdem confes- sionem compellerent. Unde et Hierouymi adversus Anliochenos expostulatio ad. Damasuri epist. 57: 
Nunc, inquit, proh dolor! post Nicenam fidem , post Alexandrinum juncto pariter Occidente. decretum, trium hypostaseon ab. Arianorum presule et. Campen- sibus novellum a me homne Itomano nomen exigitur, 

* Col. Veron., Sic, 

emendaret errorem, quo — putabatur, sicut. adhite 
Eutychiani putant , quod unam in eis dixerit Christi , 
esse naturam. lline ergo contigit ut conversione ' 
beati Cy'illi faeta unitas crederetur. Et revera cui 
non subhriperet ista suspicio (de humanis ec rdibus 
loquimur, et humana corda gestamus), eum mihil 
orien'ales Patres qui hxc capitula eorrizenda judi- 
caverunt, corrigere cogerentur; beatus autem Cyril- 
lus, non solum fidei confessioni quam sicut necessa- 
rivum. crediderunt illi. dictaverant, expelitus ante 
subscriberet, sed etiam ipsa sua capitula rectraeta- 
rei? De hec autem quod opponitur ae dicitur, quia 
non tam contra beatum Cyrillum quam cotra Ephe- 
Sinam synodum loeu'i sunt, quia parum iute:ligendo 

B male de illis jam receptis capitulis crediderun!; se- 
quenti libro, quia ibi ma,is opportunum videtur, 
multa et sicut existimo non contemnenda dicemus. 
Si vero hxereticum est Cyrillum eredidisse conversum, 
cur obsecro non multo magis beatus Theophilus di- 
catur horeticus, qui de sancto Joanne Constantino- 
politano, eujus auctorit:iti atque doctrine multo ma- 
jorem venerationem Christi debet £celesia, talia et 
tanta conscripsit 4, ut etiam nos, quod ea vel memo- 

Cxeteruim nostri, qui tandiu restiterant quandiu jzo- 
, e1«ct Sub-tantiam diei intellexerunt, ubi eam vocera 
a substantia Graecorum exemplo distinguere, et per- 
sonam sive'subsistentiam interpretari coperunt, ex- 
inde tres lypostases cum Graecis profiteri ac profiten- 
das esse non dubitaruut, 3 

b Nam eum hypostases alii eodem sensu dicerent quo alii personas, neutris alios damnare fas: erat, fnp&czov, ut Nazianzenus Scribit, eicczv eX T1» QSpOYTQ ivo. Sie in synodo Alexaadrina, nec Ariani ha biti 
sunt qui tres hypostases asserebant, quia hypostasim 
non pro substantia, sed pro persona sumebant; nec 
Sabelliani qui unicam dicebant, quia hypostasim non personam, sed substantiam intelligebant. — 

* Capitula, sive anatliematismos duodecim contra errores Nestorii scripserat Cyrillus, qui subditi sunt 
epistole ipsius et synodi Alexandrinzxe ad Nestorium, leetique cum eadem epistola in actione 1. synodi Ephesinz. llos anathematismos velut h:ereticos in- famarunt damnaruntque in privato conventu. suo episcopi Orieniales. Cyrillus vero, ut omnem ansam eriperet, capitula sua primum synodi hortatu retrac-- lavit et exposuit, suam anathemaiisino: cuique quam vocat éxi)uct) seu. declarationem subjiciens. .'"um deinde apologeticum pro iisdem capitibus edidit ad- versus Orientales quorum noniine cireumferebantur &veopüssis Singulis anathematismis Opposit::, qua- rum auctor fuisse creditur Andreas episcopus Samo- satenus, cujus meminit Cyrillus épistota 50 ad Eulo- gium. Postremo cum "Theodoreti quoque librum accepisset, adversus eadem capita Joannis Antiocheni jussu compositum , alteram rursus illorum defensio- nem aggressus est, in qua universas Theodoreti &wxrpor&s Sua quamque apologia confutavit. Qui omui Grace Latlineque nuuc edita videre est post Synodum Ephesinam. 
4 Innormem librum postea vocat ex quo sequentia depromuntur. Infestus Chrysostomo fuerat 'Theophi- 

lus Alexandrinus, non solum viventi, adeo ut in exsilium tandem exiruderet, verum etiam mortuo, 
ne illius nomeu in diptyelia referretur. Sed siugulari 
Dei providentia non ante animam efflare sub mortein 
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ramus, sola possit necessitas ' excusare? Fratres, in- A memorato sanctissimo viro Joanne dicerei quod 

quit, Joannes persequitur immundo spiritu quo suf- 

foeabatur Saul; et iterum, sanctorum ministros 

necavit. Dicit illum contaminatum, et in Ecclesia 

primitivorum impium , pestilentem , vesanum, et 

tyrannieze mentis insania furibundum , atque in sua 

vesania gloriantem, animam suam adulterandam 

tradidisse diabolo. Haee autem omuia, sieut habentur 

in ipsius Theophili? libro, ita posuimus. Vocat illum 

etiam hum»nitatis hostem, el qui scelere suo latro- 

num vicisset audaciam, sacrilegorum principem et 

saeerdotium agentem impiura, atque oblationes sa- 

erilegas offerentem, procacem et frontis durissima. 

Hoe quoque adjiciens, qnod non his Joannes laqueis 

irretitus tenetur qui possint aliquando dissolvi, sed 

qui audiret pro merito flagitii sui comminantem Deum 

atque dicentem : Judicate inter me et Joannem : 

exspectavi ut foceret judieium , fecit autem iniquita- 

iem, et non justitiam , sed clamorem. Dicit etiam, 

quia sieut Satanas transfiguravit se in angelum luc's, 

ita etiam Joannes non esset quod videbatur; nec 

tantum similem Satar:e, sel immundum damonem 

eum-appellat, more torrentis trahentem verborum 

spurcitiam , quem etin Christum perhibet impium 

exstitisse, et Judx traditoris esse consortem. Addit 

etiam quod arguatur in Deum manus impias exten- 

disse, et quod Jacobus apostolus de quibusdam rerum 

mundanarum cupidis dixit : Petitis et won. accipitis, 

eo quod male petatis (Jac. 1v, 5), hoc beatus Theophi- 

lus beatum Joannem asserit dixisse de Cliristo, « Au- 

sus est, inquit, dicere in ecclesia, quod Christus 

oraverit, et non fuerit exauditus, quia non bene 

oraverit. » Quis haxreticorum deterius blasphemavit 

quam beatum Joannem refert beatus Theophilus 

blasphemasse, quem aftirmat consortio ?. Judaica 

impietatis semetipsum tradidisse, et offerre temeritate 

solita quod obtulerunt Judaei, seipsum ae populos 

deeipientem , . et Datlhan atque Abiron s&emulatorem ? 

« Audiat, inquit, cum Judxis , iniquitas * maguificata 

esi nimis. » Adjicit etiam hoc : « Ariani et Euno- 

miani contra Christum Joannis blasphemiis delec- 

tantur; Judiei et idololatre justificati sunt tua compa- 

ratione geniles; » Et iterum dieit : « Non solum 

nou est Christianus Joannes, sed pejor est rege Da- 

bylonio, multo seeleratior quam Balthasar, idololatris 

et ethnieis sceleratior est Joannes. Tibi, ait, pro- 

sens ignominia, :elerna in futuris s:eculis poena red- 

detur.. » IIoc quoque visum est et idem beato 'Theo- 

philo dicere : Salvator. elamavit et dixit, Tollite 
Joannem, et mittite in tenebras exteriores. Et 

iterum : Largissimos fomites ante tribunal Dei 

suo ministravit incendio. Et hc omnia non 

suffecerunt ir» ,atque furori ^, nisi etiam hoc de 

permissus est, quiam cum Chrysostomo, ejus imagi- 
nem venerando, rediret in gratam, ut ex lsidori 

* Cod. Veron., causc necessitas. 
? |dem cod., beati Theophili. 
? |dem cod., etiam consortio. 
* [dem cod., iniquitas tua. 

B 

C 

alia ei paena. quixrenda sit, eo quod vinceret scele- 

ris magnitudo multitudinem tormentorum. Si quis 

autem experiri voluerit quod non sententias tantum , 

verum etiam ipsa verba posuimus, et nosse quoties 

hacab illo rep'ieata sunt, legat innormea: librum, 

non solum contumeliis, sed ipsa quoque s;epe repe- 

tita maledietorum recap tolatione, nimis horribilem, 

ab Hieronymo presbytero translatum. De quo iden 

beatus Theophilus exspeciavit ut per ejus eloquium, 

quals Joannes fuerit Latini cognoscerent. Nos au- 
tem in illo libro, non qualis Joannes, qui nihil ho- 

rum merebatur; nec qualis Theophilus, cujus virtus 

in multis probata, non ex isto acceden!i morbo ju- 

dicanda est ; sed potius qualis sit miserabilis humana 

vita cognoscimus, de qua scriptum est: Quia tentatio 

est super terram. (Job vii, 1). Nam si talia talibus ac- 

ciderunt, quid nobis metuendum non sit, nostrique 

similibus? At ego hic interrogari vellem judices mor- 

tuorum, qui ad destructionem synodi Chalcedonen- 
sis nos quoque volunt de mortuis judicare, qua ra- 

tione, quave justitia, lieresis crimen * deputetur , 

Cyrillum dixisse conversum, et Theophilus non ju- 

dicatur" howretieus, qui sanctum Joannem clarissi- 

mum doctorem Ecclesi: dixisse criminatur, quod 

Christus oraverit, et non fuerit exauditus quia non 

bene oraverit; et talia przedicasse, ut Ariani et Eu- 

nomiaui contra Christum ejus blasphemiis delecten- 

tur, sed Judzi et idololatrze; et. quia se Judaiesx im- 

pietati tradiderit. Si vero nihil habent quod respon- 

deant, quoniam Theophilum pro humanis injuriis 

judicant non esse. dicenaum | hzreticum, boc etiam 
synodum Chalcedonersem in epistola venerabilis 

Ib: judieasse desinant eriminari. Dujus autem vene- 
rabilis Theophili sui decessoris beatus Cyrillus sen- 
tentiam sequens, ipse etiam postea, quemadmodum 

quaro libro docuimus, conira judicium quoque se- 

dis apostoliez:, qux per beatissimum papam Inno- 

centium predicti saneti. Joannis in exsilio constituti 

damnationem solveràt, nomen ejus post. mortem in- 

ter. Dei sacerdotes in sacrificio recitari prohibuit ; 

el, sicut ejus decessor Theophilus dixerat quod 

Ariani blasphemiis ejus delectarentur, ita et ipse 

eum Eudoxio Ariano episcopo comparavit; nec pra 

hae existimatione vel Theophilum quisquam vel Cy- 

p rillum judicavit h:xretieum, quoniam longe alia causa 

est qux» meretur hoc nomen. Quod etiam sancta sy- - 

nodus in epistola venerabilis Ibx considerans, ne- 

glectis atque posthabitis hominis de homine suspi- 
cionibus, pro vera Christian: fidei confessione quam 

continet, eam pronuntiavit orthodoxam. Qui hoc 

etiam prospexisse credenda est, quoniam si eam pro 

levissima et preterita suspicione quam d» beato 

diaconi Chronographia narrat Damascenus, De ima- 
ginibus lib. nr, extremo. 

* [dem cod. , furori Theophili. 
$ [dem cod., crimini. 
' |dem eod. , dicatur. 
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Cyrillo eum Orientalibus. diversarumque provineia- A ne quos hie modo, ubi nobis omnia licent, sed non 

rum episeopis conseriptor ejus habuit, boreticain 

judiearet, multo magis eadem ratione Theophilus 
judicaretur. hieretieus, qui dixit. Joannem in Chri- 

stum impium exstitisse, et ausum fuisse in eeclesia 

dicere, quod Christus oraverit, et non fuerit exau- 

ditus, quia non bene oraverit; et quia Ariani et Eu- 

nomiani contra Christum ejus blasphemiis delecta- 

reutur, fudii quoque el idololatrie. Cujus nec levis 

et transitoria fuit ista suspicio, sed quam suo quo- 

que successori. Cyrillo transmisit, ut etipse eum de 

ecclesiasticis muris exeluderet *, et Judam atque 

Jechoniam diceret, ae profanum, et Eudosio Aria- 

norum episcopo crederet conferendum. Noa ergo 

juste dieitur saneta. synodus epistolam Ib:s. pro. su- 

Spicione quam de beato Cyrillo eonseriptor ejus cum 

multis aliquando. habuit, velut horeticam debuisse 
damnare: cum potius, si hoe prasumeret, hine ip- 

sum beatum Cyrillum, quod jam sape monstratum 

est, faceret videri damnabilem. Quis enim vel ipso- 

rum. calumniantium neget quod graviora Cyrillus de 

saneto Joanne quam Ibas de Cyrillo eonseripsit? ll: 

autem seandala. vel quilibet? merito. nos offendunt 

in Patribus, quos tanquam luminaria Deus in Ecele- 

sia sua constituit, ut eorum desuper illuminemur 

excellenti scientia atque doctrina, sie habenda mihi 

videntur, sicut ipsorum quoque luminarium coeli de- 

fectus: qu licet nonnunquam splendoris sui detri- 
menta sustineant, non tamen amittunt. luminaria 

esse quod sunt. Et erebro quidem aceidit ut ista 

quoque Ecelesiw luminaria, quoniam multa a nobis 

celsitudine separantur, pro quedam nostre ignoran- 

ti: nubilo, cum in se splendentia maneant, nobis 

videantur obscura. llabeatur itque. velut eelipsis 
quadam luminarium Theophili et Cyrilli, quod tam 

hofribilia de magno luminari Joanne Constantinopo - 
litano locuti sunt, Habeatur etiam altera eclipsis vel- 
ut luminarium Orientalium. sive. aliorum - Patrum 

qui eun. els ex diversis provinciis convenerant, quod 

intelligenti:e defeetu paululum obseurati, aliter quam 

res habuit de luminare Cyrillo :stimaverunt. Nam 
quos Christus in Eeclesi: sui stabili pace, tanquam 

in ecli firmamento servavit, nos venerari atque 

suscipere oportet; nee de illorum controversiis jam 

finitis infinita movere certamina, et temere condem- 

nare mortuos, magis autem cogitare nos morituros, 
et credere polius, quod p'etati convenit Christians, 

quia pro suis in. Ecclesia. Christi laboribus, et pacis 
merito quam ipsi servaverunt Eeclesi:, si quid in 

aliquas privatim personas, non livore diabolico, sed 
humano errore peccantes emendare non potuerunt 

antequam de hae vità. transirent, indulgentia Domi- 
ni remitente, quem precari non. desinebant. ut de- 
lieta juventutis eorum et ignoranti: non meminisset, 
in requie sint apud eam, exspeetantes. securi judi- 

cium retributionis :tern;e. Unde metuere debemus 

^ Forte sic. 

! Cod. Veron., exc'usum. 
* ]dem cod. , quelibet aliqua. 

omnia expediunt, judicamus, eum judicare venerit 

Fijius lominis in majestate sua, et omnesargeli cum 

eo, et eongregabuniur ante eum omnes gentes, ipsi 

sint judices nostri. Adesse autem nobis debet ct in 
hoc loco ila ratio atque similitudo, quam in supe- 

riori libro. dedimus, cum de interiocutione venera- 

bilis Anatolii Constantinopolitani antistitis ageremus, 

qua pronuntiavit Dioscorum non pro fide esse dam- 

natum: quoniam sieut eum haretieum non feeit, 

quod ipsum Dioscorum a per(idia lieri voluerit exeu- 
Satum, eo quod aliud sit ideo liereticum excusare, 

quod eatholieus putetur, et aliud ipsam heresim 

probare atque defendere: ita nec episto!a venerabilis 

Ibx»: potuit haeretiea juste videri, vel si non rem ge- 

B stam, prout in tempore visum est, narrasse, sed bea- 

tuii Cyrillum accusare ? firmetur: eo quod aliud 
sit idco aceusare eatholieum, quod hzreticus putetur, 
etaliud ipsam improbare ac reprehendere catholi- 

càm fidem. Etsicut venerabilis Anatolii defensioni 

pro'eeit quod ibi diximus, quia potest castitatis ap- 

probator atque dileetor non approbata fornicatione 

Tornieatorem, dum in persona fallitur, approbare: 
ita etiam reverentissimi lbw, et ceterorum Orienta- 

lium, atque aliarum. provinciarum antistitum defen- 

sioni proficiat, quod ibidem consequenter adjecimus, 

quia potest castitatis approbator atque dilector, non 

improbata castitate, castum, dum in persona simili- 

ter fallitur, improbare. Nam si ? venerabilis bas, 

sive alii quos memoravimus Orientales aliarumque 
C provinciarum episcopi, in persoua potius beati €y- 

rilli quam in ipsa fidei regula fallebantur, sieut etiam 

ipse Cyrillus cum Theophilo fallebatur in beato 
Jeanne; quod etiam saneta synodus intellexit, ut et 

ilius epistolam pronuntiaret orthodoxam, et illos 

aeceplaret ut. Patres, Nos autem, per contentionem 
et inanem gloriam quam passim etiam de prowsum- 
ptione gestimus acquirere, sapientiores nos tanta sy- 
nodo judicantes, levissimam de persona suspieionem 

traximus ad regulam fidei, et non quasi festucam 

auximus in trabem, qux si non ejusdem quantitatis, 

ejusdem tamen est. generis, sed contemptibilem sti- 

pulam iu ingentem vertimus arietem, qui totum 

Romani orbem. imperii frustra quateret atque vexa- 
ret. Quis autem. digne eousideraret, quis verbis ex- 

D plieare suflüeeret, quam sapienter ad instruetionem 

predestinatorum. humana quoque igaorantia Deus 

utatur, eujus omnipotens bonitas in magnanr utilita- 

tem, cum voluerit, noxia quxque convertit? llla 
namque de beato. Cyrillo consaeerdotum 10- 
rantia, qu: paci Ecclesiarum aliquando eontraria 
fuerat, si quis bene consideret, instruetioni Eccle- 
si: nune assertionique proficit. Evidentius enim do- 
cumentum est verz fidei, si inter se dissidentium 
quam si paeatorum inveniatur eadem de illa fuisse 
sententia. Nam lieet orientales episcopi eum aliis 

c 

* [dem cod. , aceusasse, 
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male de besto Cyrillo sentirent, et. ob hoe etiam 

vehementer * insectarentur, venerabili tameu Paulo 

Emeseno episcepo mediante comperimus quod utra- 

que pars pro una eademque fide certabat:; cum el 

Orientales nihil aliud a beato Cyrillo confitendum 

exspeetarent quam tenuit. semper et tenet Leclesia ; 

el beatus Cyrillus quod exspectabatur cum magna 

exsu'tatione perliceret, confessionem eorum de in- 

carnalionis divin: mysterio. desideranter accipiens, 

suamque esse prolestans, Unde qui bene de Cyrillo 

seutit, qui eum. vere apostol.ei credit affectus, cogi- 

tare debet quanuim exsuliare potuerit, videus adver- 

sum se zelum Patrum, maxime orientalium, pro 

üdei quam ipse quoque tenebat veritate fervere. 

Non euim tanti penderet vir sanctissimus, quod iü 
illo fallebantur sui collegz, quanti pendebat. quod 
pro fidei catholicz:: veritate certarent?, magisque 
volebat eonsacerdotes suos errorem in quem illum 
incidisse potaverant, sine persons acceptione dam- 

nare, quam eos pro sua persona defendere quod 
erat? contrarium veritati. Audiamus Apostolum di- 

tentem Galatis: Sed licet nos, aut angelus. de calo 
gelizet vobis preterquam quod. evangelizavimus vo- 

bis, enathema sit: sicul. prediximus, el nunc. iterum 
dico, si quis vobis evangelizaverit pra'er id quod acce- 

pistis, anathema sit. ( Gal. 1, 8). Cum ergo Apostolus 

non tantum se, verum etiam augelum de cao, evau- 

pelizantem pritterquam quod evangelizaverat, ana- 

thema esse maluerit, quam ut Christi fideles a Br- 

mitate pradieati sibi Evangelii moverentur ; quan- 

tum beatus Cyrillus lztari potuisse credendus est, 

eum se videret ob eam fidem quam tenebat, et quam 

ab omnibus teneri volebat, a. suis consacerdotibus 

inseetari! Quod enim in illo fallebantur, nec ibi cre- 

debat statum [idei Christiane constare, nee zstima- 

- bat diu esse mansuros *, cum in ejus esset potesta- 

te, quod. odum fecit, dictorum suorum pan- 

dere rationem, et sedare aliter :stimantium motus, 
Quod autem fideliter, quod constanter, ea qua veri- 

tatis fuerant asserebant, quamvis contra ipsum asseri 

necesse nou faerat, ibi rectz fidei statum, ibi suam 

Mlorumque salutem, ibi Ecelesiarum omnium de cx- 

tero firmitatem. consistere judicabat, ut de incarna- 

*jonis dominie:x saccameuto nemo dubitaret ulterius, 

dequo etiam inter. dissidentes ac de se aliter sen- 

Wientes, una inveniretur eademque sententia. Cur 

jeque pusillanimes nos de magnanimi Cyrilli gau- 

dio eontristamur? cur inde perturbamus Eeclesiam, 

unde ab omnibus est perturbationibus defendenda? 

de hoe ridere damus h:wretieis, de quo a nobis 

vundi debuerant? Sed hoe totum agit praeceps et 
ignara temeritas, qui neque quomodo contradicen- 

1 Cod. Veron., eum. vehementer. 
* |dem cod., fidei Christiane defensione certarent. 

* |dem cod. , est. 
* Idem cod. , mansurum. 
*» Jdem eod. , ejus inamis glorig fastidiosissimus 

contemptor. rs 

* Jdem cod., Augustinus dicat in exordio librorum 

quos de Trinitate. scripsit, debemus attendere. € Arbi- 

tror sane, inquit, nonnullos tardiores iu quibusdam 
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A tibus respondeat novit, neque paternis definit.oni 

bus aequiescit. Mine est quod facile decipitur, hine 

horeticorum cireumventionibus irretitur, magis in- 

quieta quam fortis. Nos autem, quod est prius ac tu- 

lius, sanctorum Patrum constitutis placido atque 

humili corde subjecti, eorum auetoritate firmamur. 

Dehiue etiam intelligimus quod sancta synodus pru- 

denter intentionem Eutychis atque Ibx:e. dijudicans, 

sicut illum sacrilegum juste damnavit, ejusque dog- 
ma, quamvis beatum. Cyrillum laudaret; pronuntia- 

vit haereticum, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis 

attendendum fuerat, improbat: ita juste reveren- 

tissimum Ibam absolvit, ejusque epistolam, quamvis 

beatum Cyrilum vituperaret, pronuntiavit. ortho- 

doxam, quia fidem ipsius Cyrilli, quod magis atten- 

B dendum fuerat, approbat. Vide quid ille prwclarus 

episcopus inanis glori: studiosissimus contemptor? , 
et amator sincerissimus veritatis, 5 Augustinus dicat : 

«€ lu exordio librorum meorum opinaturus me sen- 

sisse quod non sensi: quorum errorem mihi tribui 

non debere quis nesciat, si. velut me sequentes ne- 

que apprehendentes, deviaverint in aliquam falsita- 

tem, dum per quxdam densa et opaca cogor viam 

carpere? quandoquidem nec ipsis sanctis divinorum 

librorum auctoritatibus ullo. modo qu'squam recte 

tribuerit tam multos et. varios errores hiereticorum : 

Cum omnes ex eisdem Seriptu.is falsas atque fallaces 

Opiniones suas conentur defendere, Admonet me 
plane, ac mihi jubet suavissimo imperio lex Christi, 

boe est charitas, ut cum aliquid falsi in l.hris meis me 

C sensisse homines putant quod ego non sensi, atque 

id ipsum falsum alteri displicet, malim" me repre- 

hendi a reprehensore falsitatis, quain ab ejus lauda 

tore laudari. Ab illo enim quamvis ego non recte, 

qui hoc non senserim, error tamen recte* vitupera- 

tur; ab hoe autem nec. ego recte laudor, a quo exi- 

stimor id sensisse, quod vituperat veritas, nec ipsa 

sententia quam vituperat veritas. » Si quid igitur de 
beato Cyrillo bene sentimus, si quid ei prudentize 

vel charitatis aseribimus, ipsum quoque cum justo? 
viro sapientia el pietate. predi'o Augustino creda- 
mus, quod eum false putaretur in suis capitulis sen- 

sisse quod non sensit, malebat se reprehendi ab Iba 

reprehensore falsitatis, quam ab Eutyche ejus lauda- 

tore laudari. Et si nune adviveret, ipse quoque in- 

D terrogatus a nobis respondere possel ac dicere: A 

meo venerabili fratre Iba etaliis consacerJotibus 

meis, quamvis ego non recte qui hoc non senserim, 

error tamen ipse reete vituperatus est; a nefando 

viro * Eutyehe, ejusque complicibus, nee ego recie 

laudor, à quibus existimor id sensisse quod vitupe- 

Bshoeris nec ipsa sententia quam vituperat veritas, 

des librorum meorum opinaturos me sensisse, etc. » 

ora verha, usque ad Arbitror, Sunt. Facundi, nou 

Augustini; sequentia habentur lib. 1 de Trinitate, 

cap. 9, num, 6. 
* Jdem cod., alleri. displicet, alteri. placet, ma- 

lim, ete, loco eit. 
8 [dem cod., tamen ipse, !oco eit. 
* |dem cod., isto. 
" [dem cod. , vero, 
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SEPTIMUS. 
CAPUT PRIMUM. 

Quod Ibas in epistola sua unam Christi virtutem. cum 
dizit, duas in Christo naturas non neg wit, sed uni- 
cam "per sonam asseruit. 

Non ignoro quod imperitis: rerum :estimatoribus 

absolvendarum questionum lenta et minus efficax 

videatur oratio. Etenim quia eireumspeetans: omnia 

cauto potius et explorato quam festino gradu proce- 

dit, hinc ab eis de tarditate eulpatur. Deinde quo- 
niam pro difficultate quoque conditionis sux, ut ca- 

lumniam iusidiantis; vel ignorantiam minus intelli- 

gentis, qui in superficie rerum verboruinque ver- 

santur, excludat, necesse habet subtiliore tracta!u 

Intime veritatis seereta quiedom ae penetralia, quod 

non cito provenit, omnibts aperire : hoc illi quicum 

ineapaees, tum etiam impatientes sunt rationis, mo- 

lestissime ferunt. Nemo enim m:gis de raiiocinantis* 

mora causatur, quam ille cujss per eam tatrditati 

consulitur. Nos autem sapientium magis judicium 

veremur offendere, a quibus hine * profecto eulpabi- 

mur, si quod eausse utilitas maxime postulat omit- 

tamus. Et ideo quxerendum est cujusmodi sint alia 

pro quibus epistola venerabilis Ib:e dicitur non de- 

buisse orthodoxa judicari. Nam qaia idem reveren- 

tissimus Ibas etiam. fidem suam "confitens ait : « Ec- 

clesia enim sie dicit, sicut et tua sanctitas novit, et 

sicut a prineipio didicit, et confirmata est divina do- 
etrina ex libris beatorum Patrum, dux nàturie, 

virtus, una persona, quod est unus Filius Dominus 
Jesus Chrisius. » liuc àlii rursüs eum e contra io 
reprehendunt, quod «tam Domini Jesu Christi dixe- 
rit esse virtutem. Aiunt enim : Qui fieri potest ut 
duarum a se longe distantium naturarum , id est 
deitatis et humanitatis, una sit virtus? ac per hoc, 
eum una dicitur virtus, naturarum diversitas tolli- 

tur, ut. secunduui Eutychis dementiam ̂  una etiam 

videatur esse natura. Porro h:xe dicentes, nobiscum 

profeeto memoratam epistolam Nestorianam non es- 

se confirmant, qui unius Filii Domini Jesu Christi 

unam dieere virtutem, Eu'ychiano, id est Nestorianis 

contrario, putaut errori congruere. Unde etiam cre- 

ditur, non esse reprehen:uin ab istis Eutychiano- 

rum fautoribus. Cur autem propter hoc verbum , vel 

reverentissimus lbos, vel synodus qux ipsam ejus 

epistolam pronuntiavit orthodoxam, culpetur ignoro. 

Non enim ille cóntra naturarum discretionem de D sed ijsa considerare debet huuanitas. 
qua superius recte locutus est, idem * adjecit, tan- 

quàm unam, hoc.est parem creatricis et creat sub- 

stanti putaverit esse virtutem; sed potius illud at- 

tendit, quod unius person: sit eadein virtus. Nam si - 
tantum charitas valuit in mullis personis per spiri- 

tum ipsius Domini nostri Jesu Christi diffusa, ut re- 

2 At contra Justinianus in edicto, et quinta syno- 
dus, ex his verbis Nestoriani dogmatis suspicionem 
dueunt. Duas enim naturas ab 1a, Nestorii more 

! Cod. Veron., tunc. 
* [dem cod.,.id. 

A cte in Acti- apostolorum diceretur : 

B dicit : 

una - 

C; genter attendat, quod Apostolus ait: 

Multitudinis au- 

tem. credentium. erat. cor. [unum] et anima. una (Act. 

1v, 92), quomodo recte dici non potait, quod uua 
virtus sit ejus person:e, cujus dono factum est, ul 

illa multitado unius esset cordis et anima? Quod si 

respondetur quia illius multitudinis credentiuu 
propterea dici ? potuit unum | fuisse cor et animam 
unam, quod omnes unius natur:e fuerint, id est hu- 

manx; Domini autem Jesu Christi due ae diversae 

natürz sint : Intelligant imprimis quia non ideirco 

illorum eredentium erat cor ei anima uua, quod 

unius naturx fuerint, sed potius quod unus Christus 

spiritus hane illis praestiterit unitatem. Non enim 

natura nos unanimes, sed animorum socielas facit. 

Deinde considerent quod ad Corinthios Apostolus 
An nescitis quoniam qui adheret. meretrici, 

unum corpus effücitur? Erunt enim, inquit, duo in 
carne una. Qui autem adharet Deo, unus spiritus esi 
(4 Cor. v1, 16). Si autem non solum de naturis , ve- 
rum etiam de personis divinis * recte dictum est, 
Qui autem adhaeret, Domino , unus. spiritus est : quo- 
modo recte dictum non potest intelligi , quod in epi- 
Stola venerabilis lb: saneta synodus approbavit, 
quia una virtus est unius personz: Domini Jesu Chri- 
sti? Et, si fidelis quisque, per bonam tantummodo 
vo'untatem adhaxrens Domino unus cum illa spiritus 
sit, quamvis non sit uta persona, quanto magis in 
Christo recte dici potuit quod una sit vir tus, ubi na- 
turarum conventu una facta est Dei hominisque per- 
sona? Amplius autem est ac superius, si quis dili- 

Qui autem ad- 
lueret Domino, unus spiritus est, quam si diceret, una 
virtus est : quoniam causam virtutis ille spiritus essa 
cognoscitur à quo procedit, non autem virtus causa 
est ejus spiritus a quo procedit. Quamobrem non 
possunt in epistola venerabilis Ibze, vel in synodi 
Sententia qux illam orthodoxam oem juste eul- 
pare quod minus est, et de una persona dictum ; 
quando iliud quod est majus, et de duabus dictum 
personis, in apostolicis scriptis culpare non au- 
deant. Voluntas igitur dicentis in omnibus debet at« 

tendi : quam de przsente Iba diligentius , etian ci- 

tra gesta, spectare magna synodus. potuit, ut ejus 
episto'am orthodoxam judicaret : atque hoc in Oum 

nibus quorum ratio minus palet, non dieam pietas, 

sut 

CAPUT II. 

Quod 1bas dicens Nestorium. sine judicio et inquisi- 
tione damnatum, non damnationem ejus improbarit, 
sed hoc tantum "quod eaxspectali non | fuerint Ürien- 
tale: * 

igitur ad illa redeamus quee in eadem epistola 

intelligi -volunt duas personas, unam autem virtutem 
alque unam personam ab eo dici, o) x«0' ómóocactv, 
Sed x«ca ui«v'&Stav, x«l cav NN TLUÁYe : 

? |dem cod., recte dici, 
* ldem cod., diversis. 
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fautores howieticorum | scripto reprehenderunt , 

eam quasi yrofanam et impiam refutarent. Hoe au- 

lenr sunt qux: sequuntur : € Cyrillus aures omaium 

pigmento quod exexeat ocülos sapientium, praeoceu- 

» et cetera ; el iterum 2 « Quia in damnatione 

Nestor qus facta est ab eis, 12 capitula quie a 

Cyrillo econscripra sun, contraria existentia vere 

» et extera. Quse duo sub uno ca- 

sicut et illa duo priora ; sed ab 

ne in eis 

pavit, 

fidei posuerunt , 

pitulo eontiuentur , 

istis consuete diseissa et. deminuta sunt, 

nppare:et intentionis integritas. Ipsius autem capi- 

tuli, male ab ipsis dissipati, hoc est principium, sie- 

ut in illa epistola eontisetur : « Ob hane contentio- 

victores et pii imperatores jusserunt primates 

et 
nem, 

episcoporum in Ephesinam congregari eivitalem , 

coram omnibus libros Nestorii et Cyrilli. judicari. 

Sed antequam omnes episcopi qui congregari jussi 

fuerant, in Ephesum pervenirent , anticipans. idem 

Cyrillus aures omnium pigmento quod exedeat ocu- 

los sapientum, prooceupa vit. Invenit autem causam 

ex odio quod * erat adversus Nestorium, et antequam 

synodo adesset sanctissimus et reverentissimus ar- 

chiepiscopus Joannes , de episcopatu Nestorium de- 

posuerunt, judicio et inquisitione non faeta. Post 

duos autem dies damnationis ejus venimus in Ephe- 

sum; et cognoscentibus nobis, quia in damnatione 

Nestoriü qus facta est ab eisdem , 12. capitula quae 

a Cyrillo conscripta sunt contraria existentia vera 

fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 

eis tanquam verze fidei consonantibus ; omnes orien- 

tales episcopi eumdem Gyrillum damnaverunt, ét 

adversus alios episcopos qui consenserunt ejus 

capitulis, excommunicationem decreverunt. » Vide- 

tur in his acerbis et tumentibus verbis reverentissi- 

mus lbas indigestam adhuc exhalare quodammodo 

offensionis prxeterite eruditatem, quod cum ab im- 

peratoribus ita preceptum fuerit, ut in causa Ne- 

storii sanctus quoque Joannes Antiochenus cum - 

orientalibus episcopis, et alii primates episcoporum 

cum suis, judices considerent, illis needum in Ephe- 

sum pervenientibus condemnatus est. Hine exstitit 

totius causa discidii : hine omnis tumultus sumpsit 

originem; hine Orientales aliique Patres offensi , ad- 

versa jom mente crediderunt , quod beatus Cyrillus, 

male sibi conscius, judicium et. inquisitionem dicto- 

rum Patrum ? eíffug.rit, ut eorum non exspectaret 

adventum. Arbiirabautur enim quod si etiam de ca- 

pitulis ejus que postea retraclavit, judicium et in- 

quisitio facta esset, non solus posset Nestorius cul- 

pabilis inveniri, Ob hoc itaque venerabilis Tbas 
dixit, judicio et inquisitione non facta condemnatum 

esse Nestorium : tanquam de beati Cyrilli dietis, 

quorum intentionem minus intelligebant, non fuerit 

faeta discussio; cum imperatores, sicui retulit, 

propterea jusserant primates episcoporum in Eplie- 

Z2 r* M 

Cod. Veron., quo. 
t [deti Cud., suorum. 
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tantum Nestorii libri, sed ctiam Cyrilli, judicaren- 

tur. Non ergo necesse est de Nestorio dictum acci- 

pere, quod ait, judicio et inquisitione non facta, vel- 

ut Nestorius sine judicio et inquisitione fuerit. con- 

demnatus; cum possit intelligi. propterea dietum, 

quod capitula beati Cyrilli de quibus jàm satisfeci- 

mus, in illo judicio inquisiia. non fuerint. Quod si 

eliam concedamus, quia de Nestorio dictum est, 

judicio et inquisitione?, nunquid etiam hoe concesso, 

necesse nobis est intelligere quod in his verbis Ne- 

storius fuerat exeusatus? Cer enim non credamus 

reverentissimum lIbam non excusantem, sed indi- 

gnantem quod Orientales exspectati non fuerint, 

dixisse in illo concilio, judicio et inquisitione non 

p ficta (initum, quod sine ipsis ibi judicatum fuerat et 

quisitum : tanquam judicium. non esset legitimum, 

neque legitima inquisitio, ubi ipsi non aderant, qui 

pariter inquisitores delecti eraut et judices? Verum 

existimo, et credere nos Oportet, quod Orientalibus 

et aliarum provinciarum Patribus aliqu: cause in- 

evitabiles accidere potuerunt ut venire tardarent ; ex 

altera parte beato Cyrillo et aliis qui pra:venerant, 

similiter quaecunque necessitas uf eos diutius exspe- 

c!are non possent. Ubi nos quid dicamus, nisi illud 

quod jam diximus, cum de maledictis ipsius Cyrilli 

qui contrà sanctum Joannem protulit, ageremus, 

Vg mundo a scandális (Maith. svi, 7)? Siquidem 

non solum voluntariis animorum motibus, vcrum 

etiam pr:eter voluntatem praeterque scientiam, exa- 

€ gitandis mortalibus oriuntur. 

CAPUT 1ll. 

Quod Ibas judicio falli potuerit in Nestorio, sicut A»a- 

tolius in Dioscoro, Athanasius in. Timotheo, syno- 

dus Palestina. et Zosimus. papa in. Pelagio et Coc- 

lestio. 

At hsc omnia, qvibus apparere possit ex qua 

"eausa cum aliis, et. maxime orientalibus episcopis, 

offensus reverentissimus Ibas ita de beato Cyrillo lo- 

cutus est, doctores isti novitiz veritatis in. suo libro 

ponere vitaverunt, «uo illa epistola quam synodus 

pronuntiavit orthodoxam, excusasse Nestorium vi- 

deretur. Quod quidem si faceret quod respondeba- 

mus Nestorianis pro beato Anatolio a quo damuatus 

est Dioscorus, quem excusaré volens dixit, eum nàn 

pro fide esse damnatum ; hoc etiam Eutychianis pre 

revereutissimo lba non immerito respondere pos- 

semus. Quoniam alud est, si quisque simplici- 

ter in hxretico dolos suos occulente fallatur, uf 

eum putet orihodoxum; et aliud, si ipsammet ejus 

hiresim agnitam .seetetur atque defendat. Quan- 

quam si quis etiam sic u'rorumque causam diligen- 

ter attenderet, gravior episcopi Anatolii probaretur; 

quoniam ipse, quemadmodum dictum est, in ea 

synodo voluit ab hwresis crimine Éutychis atque 

3 |dem cod., et inquisitione non facta. Lectionem 

confirmant quie supra et infra dicuntur, 



687 '"FACUNDI EPISC. TIERMIANENSIS 08 

Eutychiani dogmatis defensorem Dioscorum excu- A bit, quud non ad excu-at onem Nestorii, sieut quidam 

sare, in qua Eutyehes. cum suo dogmate, et Diosco- 

rus, ut. ejus defensor, inter alios ipso decernernte 

damnati sunt, Ibzs. autem non interfuit. Ephesino 

concilio, in quo Nestorius est daumatus : quin imo 

et ex eo quod Orientales Patres atque alii diversarum 

provinciarum episco(x  *ui cum illis Epheso. conve- 

nerunt, exspectati non fuerint, in. Nestorii danmina- 

tione graviter erat offensus. Nam etsi legere alia 

dignentur, qui legenda conscribunt, invenient etiam 

Timotheum, Apollinaris discipulum, a beato Atha- 

nasio per ignorantiam temporibus beati Damasi ! sedi 

apostolicae velut orthodoxum commendatum, atque 

ab ipso papa. Damaso sine cohibentia horesis sim- 

pliciter esse. susceptum, Invenieat. eiiam Pelagium 

horesiarcham, à quo. Pelagian: dicuntur, in. judicio 

Palestinorum episcoporum, qui contra Christi gra- 

tiam sentiebat operientem, pravasque senteutias suas 

versulia inlerpretantem, per eamdem ignorantiam 

&bsolutum. Jnvenient postremo beatum quoque Zo- 

&imum, apostolic:w sedis antistitem, eontra. saneti 

Innocentii decessoris sui sententiam, qui primus Pe- 

lagianam hieresim condemuavit, fidem ipsius Pelagii 

ejusque complieis Coelestii *, quem in. Ecclesia Car- 

thaginienst convictum, atque appellantem  apostoli- 

cam sedem, et ipse gestis discussera!, tanquam ve- 

ram et catholicam: laudanteni, insuper etiam Africa- 

tos eulpantem episcojos, quod ab jllis huretici 

crederentur : eum necdum ipsi ? Africanis episcopis 
colos eorum multo manifestius detegeotibus, memo- 

ratos Pelagium et Coelestium putaret orihodoxos. Et C 

tamen nec Athanasium, nec Damasum, nec illos 

Paliesiinos episcopus, et Zosimum haereticos eredit 

Ecclesia, quia de haereticis bene senserunt, sed potius 

pro merito su» fidei catholieos judicat et honorat : 
quoniam non debet erimiui: deputari simplicium non 

intellecta. versutia. malignorum. Quocirca si etiam 

venerabilis Ibxe epistola exeusasse Nestorium proba- 

retar, noo. propter lioc hieretica, sed merito sue. fi- 

dei, orthodoxa debuit a synodo judicari. Porro ne- 

cesse non estive Eutyetianis in defensionem sanctae 

synodi respondere, quoniam satis in ipsius epistolae 

verbis apparet, et adliuc ex his quae circa ipsum ve- 

nerabilem Ibam gesta sunt multo evidentius appare- 

^ Ex hoc looo et ex iis qua» sauctus Augustinus 
scribit. lib. n eontra duas epistolas Pelagianorum, 
eap. 9, falli eos patet qui Zosimi litteras pro. Coele- 
stio. subdititias putarunt. Nee:tamen, wt genuinas 
fateamur, habuerunt Pelagiani quod de his magno- 
peie triumpharent, in quibus a Zosimo, ut ait Au- 
gustinus, voluntas emendationis, nou falsitas degma- 
tis approbata est, Nam cum iastrui se paratum libello 
$uo professus esset Coelestius, atque Innocentii pape 
litteris consentire se responderet, redire ad melio- 
rem, mentem videbatur. Coterum — reseribentibus 
Afris, quibus perspecta Coelestii calliditas erat, non 
snfficere quod de Innocentii litteris. jaetabat, nisi 
aperte ea respueret, qua in suo libro prava posue- 
rat, eum examini se subtraxisset, a Zusimo iterum 
eum Pelagio damuatus est. 

* Cod, Veron., pape Damasi. 
* ddem cod. , ipsis. 

videri voluerunt, idem lIbos diserit : De. episcopaiu 
Nestorium deposuerunt judicio et inquisitione non 

facta. Nam si «etiam nolint, quo prius astruximus, 

de capitulis beati Cyrilli dietum | intelligi, nibil ob- 

sistit ut ere 'atur, quod idem dictum est, quia:vene- 

rabi'is Ibas ob. Orientalium aliorumque Patrum án- 

juriam, qui exspectati. non sunt ut judieio et inqui- 

sitioni adessent, dedignatus cst dicere Nestorium 

ab ipsis quoque deponendum, judicio et inquisitiona 

f«cta ? depositum : tantum auctoritatis tribuens sancto 

Joanni Antiocheno et exteris comprov:ncialibus suis, 

sive aliarum provinciarum episcopis, ut quod absque 

ipsis actum fuerat, nec judicatum, nec in juisiLum 

dicere dignaretur. Non enim parvus numerus, au4 

B parva fuit auctoritas illorum etiam primatum, qi 

cum sui dioeceseos episcopis, sicut erant admoniti, 

venientes Ephesum cum memorato saueto. Joanne 

Antiocheno et cxteris Orientalibus senserant. Novem 

qu'ppe provinciarum eis adjuncti erant. episcopi, id 

est Bithyni:x, Pisidi:», Cappadoci: secundis, Pelago- 

nie b, Europe , Mysiw* secunde, Rhodope, Thra- 
cie * atque Thessali; Quid auteni attinebat ad syno- 
dum Chalcedonensem, quod idem arroganter, .vel 

injuriarum. dolore, vel ex alia quacunque causa, ve- 

nerabilis Ibas direxit, cum de Christiana fide,pro 

qua convenerant, nihil profanum fuerit in epistola 

sua locutus ? ; 
CAPUT 41V. 

Quod epistolam Ibe mutilam. produzerint, ea -oniit- 
lentes ex quibus constaret Nestorium ab illo excusa 
tum non [uisse, 

Intende. nune, Auguste, nobiseum, ut deprehen- 
d. re queas consueta furta latronum, quomodo hanc 
sententi,m, ex qua posuerunt , « Cyrillus aures om- 

nium pigmento quod exexcat oculos sapientium, proe- 

occupavit, et de episcopatu Nestorium deposuerunt 

judicio et inquisitione non facta, » non solum capite 
truncaverunt, neque contenti fuerunt solum cum ca - 

pite finem ejus auferre; sed ut apertius proderentur, 

quod non eavsa brevitatis potius, quam obscurandie 

veritatis hoc fecerint, etiam de medio ejus furati sunt 

alia, quie legentibus facile demonstrarent reverens 

Ussimum Ibam, non pro Nestorii excusatione, sed 

b Sie habent. vetera exemplaria. . Et videri poterat 
Pelagonia diei Mace lonia II, in qua civitas fuit Pela- 
gonia, ut docet. Hierocies in Synecdemo : quemoda 
et in synodo v subseribit Denignus episcopus Hera- 
cle Pelagonie, ad diseriven aliarum urbium ejus- 
dem nominis. Ceterum in actis synodi Ephesin:, 
unde hune numerum provinciarum hausit Facundus, 
non Pelagonia scriptum est, sed Paphlagonia, titulo 
Igpl àv &rogy tero» ; et in epistola Orientalium ad 
Iufum episcopum, o£ cv "Avaco)? olxoovrec* ocaUtac 
83 xai o! Bif'ovol, x«i Iag)ayóvsc, x«l x) üeurépa Korma- 
Ünxia, vci Ttotta, xal Gevcaia, xxi Mucio, xai "Podon, 
x«l 4er mAetotot &ró Ot«qopev. érapyiov, Quare ita 
et hoe loco. legendum ; at contra in. Vigilii Consti- 
toto, Heraclea. Paphlagonie perperam seriptum est 
pro Pelagonia. 

! [dem cod., non facta, 
* [dem cod., Dacia. 
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episcoporum Orientis aliorumque injuria sie locutum. À est rursus. ab Iba.Nestorius excusatus : quia.non eum 

Nam conferte qu:e illi male decerpta posuerunt, et 

qua nos secundum ipsius epistolae tenorem posuimus, 

et non solum que furati sunt, verum etiam furtorum 

causas videbitis. Cur enim imprimis narrationis ipsius 

epistole fugerent initium, quos inde oportebat inei- 

pere, nisi quia nescientibus quid epistola ipsa conti- 

neat, vel minus intelligentibus, subripere voluerunt? 

« Facio autem, inquit, initium narrationis de verbis 

qua et ipse nosti. Contentio faeta est, dum reveren- 

tia tua hie esset, his duobus hominibus Nestorio et 

€yrillo; et conscripserunt adversus se noxios libros, 

qui scandalum fuerunt audientibus. Nestorius enim 

doeuit in suis libris, sieut et reverentia tua nóvit, 

quia beata Maria Dci genitrix non est, ita ut. multi 

putarent de hz:erese Pauli Samosateni hune. esse qui 

dixit hominem purum esse Christum ; » et. postea 

sequitur, unde isti ceperunt: « Cyrillus autem vo- 

lens Nestorii libros destruere, lapsus est, et in dog- 

ma Apollinaris inventus est incidisse. Conscripsit 

etam.et ipse similiter illi, quia ipse Deus Verbum 

B 

f;ctus est homo. » Ft deinde sequitur illud, quod. 

iterum subtraxerunt; e Tanquam non sit. differentia 

inter templum et inhabitantem in eo. » Cur itaque , 

sicut dixi, narrationis ipsius principia contingere vi- 

taverunt, unde potius ratio docendi veritatis sua- 

debat incipere; nisi quia falsitati contrarium est quod 

est conveniens veritati? Nam calumniari volentes huic 

epistole, quod quasi Nestor:um excusaverit, occul- 

tare voluerunt quod ibi dictum est de ipso Nestorio 

vel beato Cyrillo : « Conscripserunt adversum se 

ngxios libros qui scandalo fuerunt audientibus. » 

Quomodo enim videretur reverentissimus lbas excu- 

sasse Nestorium, si sciretur dixisse quod noxios li- 

bros. qui scandalo essent audientibus , ipse quoque 

conscripserit ? Non igitur excusando Nestorium, sed 

aceusando siinul beatum Cyrillum, videretur errasse ; 

quod, sieut in-illo noxium judicavit quia beatam Ma- 

riam Dei- genitricem negabat, ita et in sancto Cyrillo 

noxium. credidit quod eum putaverat similiter ut 

Apollinarem conscripsisse, quia ipse Deus Verbum 

$e facetus est homo, ut. non esset differeutia iuter 

templum et inhabitantem. in ee. Et idcirco nec illud 

credendum est ad excusationem dictum esse Nestorii, 

quod isti quidem, nescio utrum conscientia renuente, 

an quia preteriit illos in alias fraudes intentos, 

posuerunt in eodem ealumniarum atque mendaciorum 

suorum libro; tamen quod videmus ab eorum sociis 

v E satellitibus objectari, non omittimus simili ratione 

refellere. Nam cum memoratus venerabilis Ibas nar- 

raret ac diceret : Omnes orientales epi-copi eumdem 

Cyrillum damnaverunt , et adversus alios episcopos, 

qui consenserunt ejus capitulis, excommunieationem 

decreverunt, ibi secutus adjecit : « Et post hanc tur- 

haüonem unusquisque in suam civitatem reversus 

est. Nestorius autem, quoniam su: civitati odio erat, 

et qui erani in ea excellentioribus, illo reverti non 

potuit. » Objiciunt ergo nobis et dicunt : Ecce ubi 

€ 

dixit ut hseretieum in suam civitatem reverti uon po- 

tuisse, sed quoniam ei odio erat et qui erant in ea 
excellentioribus. Quasi probare possint quod reve- 

rentissimus lbas Nestorium dixerit, ron propter xe- 

resem, sed propter alias quascunque causas, odio 

fuis-e civitati sum et qui erant in ea excellentioribus, 

ul in eam reverti non posset ; qui superius jam dixe: 

rat quod noxios conscripserit libros. qui scandalo 

fuerint audientibus, quia beatam Mariam matrem 

Dei negabant. Respondemus igitur eis hoc. modo, ut 

omittamus alia quibus refragantibus hxc calumnia 

multipliciter ae facillime eonfutatur : Nunquid alieubi 

reverentissimus bas ait quod Nestorius quidem odio 

erat sue civitati et qui erant in ea excellentioribus , 

sed nom tanquam hsreticus, ut in eam reverti non: 

posset ? Non, inquiunt, Nunquid hoc saltem dinil , 

odio erat sux eivitati et qui in ea erant excellentio- 

ribus, ob alias jrivatas causas, ut in eam reverti non 

posset ?. Neque hoe, inquiunt, Si igitur nec hoc reve- 

rentissimus Ibas dixit, quod quidem si diceret, non. 

erat consequens ut qui pro aliis privatis enusis odi« 

bilis diceretur, eliam pro sua haresi negari videre: 

tur odibilis; tamen eum neque hoe dixerit : unde 

potestis ostendere quod his verbis venerabilis Ibze 

fuerit Nestorius excusatus ? An forte videretur vobis 

ad sacerdotis orthodoxi testimonium pertinere, si di- 

càtur odio esse civitati su: et qui in ea «unt excel- 

lenüoribus? Non videretür, inquiunt; verumtamen 

in verbis hujus epistolae subauditur hoc, quia Nesto« - 

rius non hzereticus, sed ut ob alias privatas causas 

odibilis, in suam civitatem reverti nou potuit. At ego 

in illis verbis hoc potius significatum subaudio, quia 

Nestorius tanquam haretieus odio erat su: civitati, 

utin eam reverti non posset. Qu:enam subauditio 

acceptabilis esse videbitur ?: Arbitror quod ea potius 

qui verbis. superioribus congruit , quibus dictum 

est quod idem Nestorius noxios scripserit libros qui 

scandalo fuerint audientibus, quia beatam Mariam 

matrem Dei negabat : quam. illa qu: videtur his om- 

nibus repugnare, * quia Nestorius pro suis noxiis li- 

bris, quibus negans matrem Dei Mariam scandaliza- 

verat audientes, odibilis erat. su:e civitati ut in eam 

reverti non. posset. Tamen ex abundanti constitua- 

mus reverentissimum lbam non subaudiendum signi - 

non D.ficasse, sed aperte dixisse, quod Nestorius odio erat 

quidem civitati su:e et. qui erant in ea excellentiori: 

bus, sed non tanquam hereticus, magis autem pro-. 

pter alias causas, ut in eam reverti non posset; et 

defuisse nobis alia, quse jam diximus, et quae multo: 

plura dicemus, quibus-convineentibus satis ostende« 

retur quod. etiam hae non ad exeusandum Nesto- 

rium dieta essent : nunquid necesse erat eadem per 

se con-iderata que finximus verba sie intellivere, ut 

excusatus in eis Nestorius videretur ? Possent enim 

et aliter inte ligi, id est, quia licet hireticus Nesto- 

rius esset, sua tamen civitas hoc de illo non credidit, 

nec tanquam hzereticus, sed propter quod ei ob alias 

*Cod. Veron., repugnare. Quamvis itaque. convenientius subaudiatur, quia Nestorius, etc. 
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vàusas odío erat, in eam reverti non potuit. Possent A factam, judicatum dederunt ad destructionem et. ex- 

etiam sie iutelligi, quia, licet h:ereticus  Nestorius 

esset, et hoc etiam sux civitati videretur, non tamen 

propterea in eam reverti non potuit, cum ab Orien- 

talibus et. aliarum provinciarum episcopis non esset 

condemnatus, quos imperatores ejus causam judica: e 

praceperant, sed quod ei ob alias c»usas odio fue- 

rit. Tanquam si venerabilis Ibas, multum tribuens 

auctoritatis suo metropoli:ano et e:eteris Orientalibus 

aliarumque provinciarum episcopis, qui non fuerant 

exspeetati, diceret quia Nestorius, licet. h:ereticus, 

non lamen ab eis condemnatus, posset reverti in 

Civitatem, et eorum exspectare judicium, nisi ei 

propter alias causas odio esset. Nam cum iidem 

Orientales et qui cum eis erant, tantum pravalue- 

rint adversus Ephesinum coneilium pro receptione 

capitulorum bea!i Cyrilli, ut eumdem beatum Cyril- 

jum et Memnonem Ephesinum episcopum condem- 

parent, et imperatore jubeute comes quoque saera- 

rum largitionum ? eos in eustodia traderet : quid 

esset prxjudieii, si et hoe diceret Ibas, quia in Ne- 

Btorio, quanquam hzretico, iamen ab Orientalibus 

pon excluso, non illorum est considerata sententia, 

qui condemnati velut hzretici potuerunt in eustodiam 

mitti; sed quia propter alias causas civitati su: fuit 

odibilis, ideo in eam reverti non potuit ? Verum nihil 

horum in ejus epistola continetur, in qua hoe tan- 

tummodo dictum est: Nestorius autem, quoniam sua 

civitati odio erat et qui erant in ea excellentioribus, 

illo reverti non. potuit, De quo jam calumniosis re- 

spondimus amplius forte quam necessarium fuit. 

CAPUT V. 

Quod falso dicant Ibam a synodo compulsum  ana'lie- 
matizare Nestorium ; et quod nunquam il'i excusa- 
tionem. Nestorii accusatores objecerint. 

In tantum vero vel reverentissimus Ibas, vel ejus 

epistola longe aberant ab hae suspicione, quod Ne- 

storium dicitur exensasse, ut nec ipsi judices Pho- 

dius e: Eustachius atque Uranius , objecta atque 

relecta. eádem epistola, predictum Ibam episcopum 

tompellerent. anathema. Nestorio dicere. Non enim 

verum est ^ quod in suo libro posuerunt isti, quibus 

tantum. mentiri libet, quantum impune licet, dicen- 

tes : « Denique et Photius et Eustachius Det amato- 

res, conspicientes denegationem. Ib de epistola 

^ Joannes, Exs!at in actis Orientaliutà post synn- 
dum Ephesinam Theodosii imp. epistola ad synodum 
missa per Joannem comitem. sacrarum, tco» cáxpzc 
&mostaheiaug Oux "locwvou coU xOpyrog Guxpóv ; cui 
deinde subdita est episto'a Joannis ejusdeui comitis 
snereusis ad imperatorem, inqua narrat se. Nesto- 
rium. eustodiendum.. trad:disse Candidiano:. comiti 
doinesticorum, Cyrillum et Memnonem  Jaeobo item 
€omiti et preposito quarbx€ schole. 

b Quod ipsum tamen in Edieto suo affirmat Justi- 

1 Qod, Veron., reverentissimum. episcopum, etc. 
* Idem cod., etin sua citatis ecclesia palam auna- 

ifematizare. 
* Meo. cod,, principem Nestorium. 

B 

clus'onem impietatis epistole ad. Marim : » quod 

judicatum, sicut superius diximus, adiens lbas sau- 

ctam synodum: peiit legi. Habet autem. judieatum 

ita, ut Ibas in sua ecelesia anathematizaret palain 

mal'gna impietatis principem Nestorium, et eos.qui 

aut libris aut codicibus ejus utuntur. Non itaque ve- 

rum est quod dixerunt, quia. nec ostenditur, sicut 

jom docuimus, Ibas denegasse quod sua fuerit ad 

Marim epistola ; neque venerabiles Photius et Eusta- 

chius episeopi judicaverunt, ut Ibas in sua ecclesia 

anathematizaret palam malignz impietatis principem: 

Nestorium et eos qui aut libris aut. codieibus ejus 

utuntur. Sed ipse praedietus Jbas episcopus ultro ei 

ex abundanti, hoc nemine vi compellente. vel quaze- 

rente promisit, sieut. przedictorum Photii et Eusta- 

chii episcoporum definitione nronstratur. Namque 

eum absente jam venerabili Uranio episcopo, qui 

eum illis judex in hae causa jubente impera!ore 

consederat, ex judicibus mediatores paeis semelipsos: 

partibus proberent, post aliquanta dixerunt, eum. 

multa mot fuissent, quie in actis inserta su: t. « No 

cognitorum ordinem paululum relinquentes, et ad. 

sauetarum-Ecclesiarum: eommunem utilitatem respi- 

cientes, pro judicibus mediatores nosmetipsos. parti- 

bus fecimus, et multis usi conciliis, pietatem ubique 

proponentes, pr:paravimus episcopum:! Ibam, quod. 

ipse ad satisfaetionem eorum qui dieta fuerant sa-- 

puit, seripo dare quid sentiret vel saperet de pia 

nostra fide : quod etiam fecit. Ex -abundauti autem 

C predietus reverentissimus vir promisit ut in suw. 

civitatis eeclesia palam anathematizaret * malign:e 

impietatis principem ?, et. eos qui sicut ille sapiunt, 

et qui aut libris aut codicibus ejus utuntur. Confes- 

sus est autem sese credere s.eut continent littera; 

quie intervenerunt inter reverentissim.e et sanetissi- 

mz memori:x Joannem magna Antiocheni civitatis et 

Cyrillum Alexandrinum episcopos *, quorum minister- 

fuit beate memoriz: Paulus Emesenorum. civitatis. 

episeopus, ex quibus et universalis. consensus. effe- 

ctus est. » Ecce venerabiles Photius et «& ustachius,. 

ex judicibus. mediatores pacis effecti, dieunt quod: 

non ipsi judieaverint, sicut fingitur, ad destruetio- 

nem et exelusionem impieíatis epistolz:e ad Marim; ut 

reversus 5 lbas in sux civitatis ecelesia. palam ana. 

D thematizaret Nestorium, qui non pro excusatione: 

ana 

nianus. "O0:v , inquit, of "pvnpoveuGéveeg: Qovrtog wat 
EJgcáÓUt0c Oi& vi» v&w Pyxododycov. z)npogopiew &yypi 

qoc Qiecórem y TOv eiguuévov "IG m&vca xà Evoovcla xii. 

&mia co) m past, xao Xj repli toutov Qo0cic up «- 

T9 émixptGtg Orbzvuct». 'Synodus item v, actione 6 : 

Photius vero et. Euslatlius. ncn. ejusdem. abnegatione 

contenti, perspexerunt per suam de[ixitionem, Ibam ad 

Edessam pervenire, et manifes'e im ecclesia. anathe- 

matizare Nestorium et impia ejus. dogmata, qua impia 

epis'ola vindicabat.. 3e 

* [dem cod., mags - Alexandriuorum  cititatis epi 

scopum. : 
5 tem eod., reverentissiuus. 
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Nestorii, sd pro injuria Orientalium et cxterorum A tur epistola, hoc tantum in illa notavit, quod beatum 

qui eum eis exspeetati non fuerant, dixisse, eum ju- 

dieaverunt, quie quidam in illa epistola male inter- 

pretantur. Alioqui non dicerent ex abundanti promi- 

«isse reversum * Ibam, ut anathematizaret in ecelesia 

civitatis suxe Nestorium, sed semetipsos potius ne- 

cessarie hoc ab illo dicerent flagitasse. lllud quoque 

procul dubio simul apparet, quoniam solita * frau.le 

sultraxerunt quod nos ex iisdem gestis posuimus, 

quia eonfessus est ita se credere lbas episcopus, sicut 

continent littere. qu:e intervenerunt, mediante Paulo 

Emesens civitatis episcopo, inter beatz& memorize 

Joannem Antiochenum ei Cyrillum A'exandrinum 

episeopos : ne ex hac testificatione Ph«tii et Eustachii 

episcoporum, quam ad destructionem et exelusionem 

epistolze venerabilis Ibzx& faciam esse mentiti sunt, 

ejus potius. veritas: ostenderetur. Quoniam et hsc * 

ipsa non tacuit. Quod si-eui que. dicimus adhuc vi- 

dentur obscura, et plenius causam scire desiderat, 

a2dmonendus est ut legat tantum eadem gesta, non 

ut intelligat adjuvandus. Quod enim hic videtur ob- 

seurum, ibi luce clarius invenitur. Sed et illud falsum 

omnino est, quod in eodem mendaciorum suorum 

libro ita dixerunt : « Sancta synodus ^. non contenta 

neque facta ab Iba denegaiione propter ad Marim 

'epistolam, neque etiam pro eo facta testificatione 

clericorum Edessenorum, sed confirmans judicatum 

Photii et Eustachii, petivit Ibam, ad destructionem 

:et exelusionem ad Marim impie epistole, anathema- 

Uzare Nestorium et ejus dogmata quae eadem ejistola . 

— Jaudibus afficiebat. » Ubi enim. vel. reverentissimus 

]bas suam es-e negavit illam epistolam, vel illa epi- 

sola Nestorium ei ejus dogmata laudibus sicut lo- 

quuntur affecit, de quo dixit quod noxios couscripse- 

rit' libros , qui seandalo fuerint audientibus , quia 

beatam. Mariam. Matrem Dei negabat? Sed iecitent 

-ex ea laudes ipsas quas dicunt Nestorii et doguiatum 

-ejus. Si autem. non est quod recitent, erubescere de- 

buerunt toties aperteque. mentiri. Piget enim me, 

fateor, ac pudet omaino tot arguere mendacia, et 

4nulta- przeteriens ad. aliqucrum. redargutionem ne- 

-eessitate eompellor.. Quamvis autem ipsis probare 

Ammineat quod dixerunt, nos tamen illis, prwter 

ipsius epistol:z documentum, quod nihil tale continet, 

etiam ex memorati eoncilii Chalcedonensis sententia, 
de qua ipsi testimonium con&ünxerant, probemus 

«quod reverentissimus lbas non solum Nestoriunt et 
ejus dogmata in sua epistola non laudarit, verum 

etiam, quod jam dudum proposuimus demonstrare, 

rullam  Nestorii fecerit excusationem, Namque eum 

apud synodum. Chalcedonensem, ex gestis Photii et 

Eustachii atque Uranii episcoporum eadem relegere- 

.. & Et hoc etiam objiciunt tum Justiuianus in Edicto, 
tum Synodus v, qux hoc ipso damnatam à concilio 
Ghalcedonensi epistolam. 1bx: docet, quod Photii et 

Cod. Veron., reverentissimum. s 
"Idem cod., 4deo solita. 
dem cod., ^oc. 

"aem cod., Nestorium : cow» € el ideo non putetur. ne- 

Cyrillum minus intellecta capitalorum ejus intentione 

eulpaverit, non quod. Nestorium fecerit excuüsatunr. 

Talem enim dedit sententiam, sicut quinto libro do- 

cuimus : « Dudum quidem ex relectis innoxius de- 

monstratus est reverentissimus Ibas : in quibus etenim 

visus est eulpare male loquens beatissimum Cyriitam, 

in. posterioribus reete confessus respuit illa quibus 
ceulpaverat : quia vero Nestorium excucavit, non im. 

venitur a synodo reprehensum : quod procul dubio 

reprehenderet, si ille Nestorium quem ipsa. damna- 
verat, excusaret : » multo magis, si etiam laudibus, 

sieut loquuntur, afficeret. Sententia igitur ejusdem 

syuodi, si quid ei ereditur, probat nec laudatum, nec 

excusatum faisse in epistola Ibx:e Nestorium *. Quam 

non solum Nestorium fecit ut anathematizaret, ve- 

rum etiam et Eutychem, quod isti dicere noluerunt : 

cum Ibas episcopus de Eutychiano dogmate non fue- 

rit accusatus, quin potius querebatur injusiitiam se ab 

ipso Eutyche et crimina falsa. perpessum, Sed quia 

sancta illa synodus, qux» non tantum Eutyelem dam 

nare, verum etiam Nestorii: damnationem firmare 

convenerat, epistolam ipsius Ibz orthodoxam esse 

cognovit, et Nestorio maxime Eutyehicue corntra- 

riam, dignum judicavit socium sibi eum in eondem- 

nationem haereticorum quos re'utabat asciscere. Quod 

si Eutychiani putant fieri debuisse ut ejus epistolam 

confitentem duas Christi naturas in unitate person; 

quasi Nestorianam vellet synodus aspernari; Nesto- 

rium profeeto quantum. ad se excusaret, atque ab 

C hieresis erimine faceret alienum. Quod etiam supe- 

riore libro, sieut. promiseramus, ostendimus. Unde 

videant qui hanc epistolam. Nestorianam esse dixe- 

runt, ne ipsi potius videantur excusare Nestorium, 

af(irmantes quod secundum ejus doctrinam confiyea- 

tur quod duarum. naturarum una persona sit, quod 

est. unus Filius Dom:nus noster Jesus Christus. Nam 

hae epistola recte diei non potest Nestorium defen- 

disse, eujus confessio videtur. doginati. Nestorianc 

contraria :.quod sancta synodus videns, orthodoxam 

eam non immerito judicavit. Verum mihi minus vide- 

iur apparere quam sint impudentes qui calumniantur 
in epistola venerabilis Ibxe excusatum fuisse Nesto- 

rium, si testimonio tantum episcoporum Photii et 

Eustachii atque Uranii, vel etiam Chalcedonensis 

D. synodi, de suo mendaeio refellantur, nisi ipsorum 

quoque aceusatlorum. Ib: eonfundantur exemplo, 

quibus eos calumniosiores et impudentiores ostendi- 
mus. Nam et illi ad hoe tantum ipsam protu!erunt 

epistolam, sicut ea in quibus continetur gesta de- 
moustraut, ut ex illa probarent quod beato Cyrille 

detraxerit, non quod . Nestorium. voluerit excusare : 

Eus!athii, qui. eam velut. impiam-eondemnarunt, iu- 
dieium comprobarit. 

que fingatur, quod synodus ad-destruclionem el exclu- 
sionem ad Marim epistole, bam fecerit anathematiza"e 
Nesterium; que nom solunt, ete, 
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eumque Nestorianum vellent eumdem Ibam videri, A quod:Ibas apud: plüres exeusaverit aliquando. Nesto- 
magis hoc ex beati Cyrilli detractione quam ex Ne- 
slorii excusatione vel laude, sicut amplius (ingitur, 
probare conati sunt. Dixerunt enim de illo, quia 
Nestorianus est, et beatum Cyrillum episcopum h:c- 
reticum appellat. Et quid opus erat isto circuitu, ut 
qui beato Cyrillo Nestorii damnatori detraxerat, hinc 
eum Nestorianum vellent ostendere, cum hoc cora- 
pendiose posset ex ipsius Nestorii excusatione vel 
dogmatum ejus laude inonstrari, si quemadmodum 
isti dixerunt, illa epistola excusasset !? Quod si nec 
ab ipsis ealumuiatoribus ex eadem epistola tale ali- 
quid invenitur objectum, quautum videntur hi mali- 
tiam eorum et impudentiam supergressi, ut quod illi 
nec in querelis apud imperatores depositis, nec in 
judiciis episcopalibus ante Chalceedonense concilium 
non semel expertis, nec in ipso magno et universali 
concilio tentaverunt objieere, ipsi post ejusdem con- 

cilii sententiam erim'nentar! llli, quamvis obstina- 
tissimi et ipsa obstinatione sua cxcati, viderunt et 

s.bi turpe fore et aliis ineredibile, si dicerent in illa 

epistola Nestorium fuisse defensum; et sapientes 
vostri non so'um dicibile sibi hoc esse, verum etiam 
nobis credibile putaverunt. Viderint autem utrum 

illos ita mentiri deceat, nobis tamen quod mentiun- 

tur incredibile esse cognoscant. Advertis itaque, cle- 

mentissime imperator, quo: epistola venerabilis Ibze 

a falso crimine excusati Nestorii etiam accusatorum 

suorum testificatione purgetur, nec alicujus in hoc 

assertionis indigeat, in quo eam sui quoque accusá- 

tores sufficienter excusant. Sed quid dicemus de 

calumniis temporum nostrorum, ut quod tune puduit 

impudentissimos aceusatores, modo non pudeat ju- 

lices, et quales judices? non humans, sed divinz 

auetoritatis, sicut existimant. Nam judices sunt judi- 

cum et judices mortuorum. Et ex his quidem quie 

cirea venerabilem lbam gesta sunt, satis superque 

probavimus malivola interpretatione jactari, qaod 

Nestorius in ejus epistola fuerit excusatus. Si quis 

autem et hoc consideret, quod idem venerabilis Ibas 

venire non posset contra judicium saneti Joaunis 

Antiocheni, cui tantam tribui auctoritatem, et c:ete- 

rorum Orienta'ium atque aliorum cum eis in Ephe- 

sum ex diversis provinciis convenientium, qui Ne- 
storium, licet sine judicio suo cui deputatus fuerat, 
condemnatum , absolvendum tamen non judicave- 

runt, multo manifestius cognoscit, quoniam eum 

vullatenus excusavit. Quod considerasse etiam ejus 

uccusatores existimo, ut cum diuturna excogi'atione 
"üversus memoratum reverentissimum lbam tot ca- 

lumniàs pristruerent inauditas, tamen impudentis- 

simum judiearent contra omnium conscientiam dicere 

R 

rium. Nam cum post damnationem ipsius Nestorti, 
orientales episcopi atque ipse reverentissimus Ibas, 
cum saneto Joanne Antiocheno Ephesum pervenirent, 
de capitulis tantum beati Cyrilli, quod ibi fuerint ap- 
probata, eonquesti sunt, sieut eorunt scripta declarant; 
nihil sutem sunt de Nestorii damnatione causati : 
quod etiam venerabilis Ibas in liae epistola sic nar« 
ravit : « Post duos autem dies depositionis ejus veui- 
mus in Ephesum; et eognosceentibus nobis quia in 
damnatione Nestorii qux facta est ab eis, 12 capitula 
quis a Cyrillo conscripta sunt, contraria existentia 
ver& fidei, posuerunt, et firmaverunt, et consenserunt 
eis, lanquam verz fidei consonantibus, omnes orien- 
tales ep/scopi eumdem Cyrillum damnaverunt, et ad- 
versus alios episcopos qui consenserunt ejus capitulis 
excommunicationem decreverunt; » Pro capitulis ergo 
tantum beati Cyrilli quorum ignorabant intentioneus,. 

non etiam pro condemnatione Nestorii reverentissi- 

mus lbas orientales episcopos dixit offensos. Quo- 

modo ergo vel ipse contra beati Joannis Antioche- 

ni qui in eo primatum habuit, totiusque coneilá 
orientalis, ac suum judieium, Nestorium: conscri- 

benterh libros-noxios exeusaret, vel ipsi ejus aceu- 
satores crediturum sibi quemquam sperarent, si hie 
eum contra publicam notitiam: eriminarentur ? Et 
ideo, sive illa epistola Ibx» esse dicatur, sive ab ejus 

accusatoribus perhibeatur esse confieta, non est 

arbitrandum quod omitterent hinc eum accusare , ei 

viderent hoe esse credibile. Amplius tamen absurduimni 

est opinari quod  aeeusatores illam epistolam ex 

nomine venerabilis lbe fingentes , ut Nestoriantes 

videretur, nihil ei vel in tantis episcopalibus judiciis 
ante Chalcedonense concilium , vel in ipso concilio, 

de Nestorii defensione teutarent objicere. Nam si illa 

verba quibus dictum est : De episcopatu Nestorium 

deposuerunt judicio et inquisitione non faeta; et 

iterum : Ne:torius autem, quoniam su:e civitati odio 
erat et qui erant in ea excellentioribus, illo reverti 

non potuit : Nestorium significant excusatum, cur ea 

finxisse credantur adversus episcopum , quando- eum 

non accusaverunt pro exeusatione Nestorii? Unde 

satis insinuatur quod et Ib:e sit illa epistola, et falso 

dicatur excusasse Nestorium. Sed nec post condem- 
nationem tantummodo , verum etiam priusquam 

€ondemnaretur, idem Nestorius invenitur ab orien« 
talibus episcopis per memoratum sanetum Joannem 
Antiochenum ? esse culpatus. Nam scribens ei quod 
vane recusaret beatam Mariam matrem Bei nomi- 

nare, sie dicit : « Ego vero non veluti aceusabilem 
tuam sanctitatem ad corrigendum verbum exhortor, 

neque veluti ad contrarietatem, ut ita dicam, pueri- 

" Habetur integra. Joannis Antiocheni epistola ad Nestorium ex qua h:'e decerp'a sunt, parte. ! synodi 
Ephesin:, num. 25. 

! Cod. Veron., illa epistola dogmata Nestorii laudibus 
a[[fecit? Nam. pro[erant ubi vel ipsi mendaces Iba: ac- 
cusb'ores ita mentiri ausi sunt, ut illum dicerent in illa 
epistola excusasse Nestorium, vel ejus dogmata laudi- 

bus affecisse? Qu:d si. cnp ias 
Hinc ad p»ginam 449 desunt collationes, quod folia 

duo sint de codice ablata. 
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sicut agnovimus, quod. non erubescens de hae pia 

eonfessione solum nomen reeusas : si autem a vobis 

aliqui. in ecclesia magnorum et hoc exquirant, nun- 

quam recusabis et Dei genitricem dicere sanctam 

Virginem. Proinde ad tuum te exhortor, in quo. vos 

non errare cognovi : nomeu et verbum illi rei jam a 

multis Patribus constitutum, et scriptum , el dictum 

est. Non itaque oportet n: gare Verbum, cujus rem 

in animo habere pro intelleetu probaris. Iloc itaque 

nomen nullus ecclesiasticorum | doctorum recusat. 

Qui- enim eo. usi sunt, et plurimi sunt. et insigrres : 

qui autem usi non sunt, non culpaverunt utentes. Et 

vane nos, sicut apparet , tanquam duplicis examina- 

tionis gratia, ia haereticorum pravas opiniones incur- 

rimus, et conscientias fratrum nulla utilitate exstante 

pereussas despicimus ; reeusantes nomen cujus in- 

tellectum bene. optimeque recipimus, multum erra- 

mus, magis autem peric!itamur circa inenarrabilem 

dispensationem unigeniti Filii Dei. Sequitur enim 

ablatione nominis hujus vel significationis ejus, neque 

Deum esse eum qui inenarrabilem corpors dispensa- 

Nonem pro nobis suscepit, neque Deum Verbum eva- 

cuans se ipsum , et formam servi aecipien: , inasti- 

mabilem cirea nos m'sericordite sus magnitudinem 

demonstrans, sicut divina hae dispeusatione facium. » 

€um igitur ab Orientalibus et an'e damnationem 

correptus Nestorius ostendatur, et post damnatio. 

nem , licet ab indiguantibus et injuriam suam graviter 

dolentibus, non tamen fuerit absolutus , sed venera- 
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lem. Sed quia a te et sepius et ad multos dictum est, A 
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lanli synodo. visum non. fuisse, wt propterea ejus 
ep'stolam condemnandam censeret, 

Solum ergo est, quod cum malitiosis et obstinatis 

accusatoribus venerabilis Ibx in ejus episto'a' crimi- 

nari possint. heretici, vel fautores eorum, quia de 

beato Cyrillo, sieut alii quoque plurimi, aliter quam 

res habuit :stimaverit. Quamvis etin lioe malitio- 

siores et obstinatiores isti probentur, qui bominis de 

homine ignorantiam ad haze esis crimen trahunt : quia 

hoc post concilii sententiam faciunt , quod illi ante 

fecerunt ; nec patiuntur antiquitus refutatas antiquari 

calumnias; sed olim suis auctoribus sepultas rediviva 

contentione resuscitant. Verum de hac ignorantia, 

per quam memoratus reverentissimus Ibas cum tot 

provineiarum episeopis fallebatur in. persona beati 

B Cyrilli, multa jam dieta sunt, et plus quam sufficie- 

bat ostensum est quod hxeretieum res ista non faciat. 

Sed quia nonnullos videmus in suis remissiores , iu 

alienis vehementiores esse peccatis, suamque sancti- 

tatem in exaggerandis proximorum offensionibus 

ostentare, illam quoque removeamus invidiam , qua 

graviter conqueruntur, dicentes in his capitulis non 

tam beatum Cyrillum quam synodum Ephesinam qu:e 

illa jam receperat , fuisse cu!patam : nec posse ?p- 

probari hane epistolam , nisi eadem synodus impro- 

betur. IHline volentes efficere, ut itagnum Cliolcedo- 

nense concilium, quod illam judieavit orthodoxam, 

ipsius Ephesine synodi videatur impugnare decreta. 

At ezo dico, quia propterea magis sepe dic'am epi- 

stolam pronuntiavit orthodoxam, quoniam vidit eam 

bilibus Cyrillo et Ephesino Memnone episco;is so'à C seeundum ipsius Ephesin:e synodi decreta confessam 

suspicione damnatis, Ne-torius in ea quam meruerat 

eondemnatione dimiserint; quomodo non erube:ce- 

rent. vel pertinaeissimi accusatores venerabilis Ib», 

"multis recenti rerum memoria refragaturis, dicere 

quod. Nestorium in sua epistola fecerit exeusaturm ? 

Viderunt itaque pro tantis quae memoravimus nemini 

eredibile fore, quod in excusationem Nestorii dietum 

esset : De episcopatu Nestorium deposuerunt judicio 

el inquisitione non facta ; sed vel pro capitulis. beati 

Cyrilli, qua postea interpretatus est, tanquam de 

illis judicio et inquisitione non facta Nestorius fuerit 

condemnatus; vel quia dedignaretur Ibas, ut supra 

jam diximus, judicium et inquisitionem vocare, ubi 

non interfuerint Orientales atque aliarum provincia- 

rum episcopi, qui simul dati fuerant inquisitores et 

judices. Viderunt etiam , quia nee illud , quod :que 

multifariam repulimus, in ejus exeusationem dictum 

intelligeretur, in quo ait : Nestorius autem, quoniam 

sux. civitati odio erat et qui in ea erant excellentio- 

ribus, illo reverti non potuit. Et hinc ea'umniari, 

licet impudentissimi, turpe sibi duxerunt ; faciliusque 

putaverunt a judicibus posse credi, quod memorare 

magni horroris est, episcopum Ibam dixisse : Noa 

invideo Christo faeto Deo ; in quantum enim ipse 

fictus est, et ego faetus sum : quam si contra tanto- 

rum conscientiam diceretur in illa epistola defendisse 

Nestorium. 
CAPUT VI. 

Quod bas. de. Cyrilli capitulis male. sus, icatus. sif, 

unum Filium Dominum Jesum Christum in duabus 

esse naturis. Unde prudenter cognovit quod hac 

solum conscriptor ejus , cum Orientalibus et aliarum 

proviaciarum episcopis, iu omnibus qu: íllieacta suut 

non intel'exerat. quomodo eapitula beati Cyrilli juste 

receperit, in quibus ab eis putabatur qu'a sie dixerat 

Deum Verbum bominem factu v, ut auf: rret differen- 

tiam naturarum , et unam perhiberet esse naturaut 

deitatis et. humanitatis Domini. nostri Jesu Christi , 

quod omois eathotieus exsecratur. Cognosceus au'en 

magna synodus Chalcedonensis , illorum capitu'orum 

intentionem quam diligenter a pr:sente beato Cyrillo 

synodus Ephesina didicerat , ]bam atque alios tan- 

quam absentes, sieut exitus caus docuit, ignorasse, 

D nihil differre judicavit, quod in iisdem capitulis, sicut 

beati Cyrilli dicentis , i:à etiam saneta synodi Ep' e- 

sin; probantis, intentionem minus intellexerant : 

cum utrorumque fides eadem fuisset, qua simul omnes 

ita credebant Deum Verbum hominem factum, ut in 

unà Christi persona maneret duarum differentia na- 

turarum, In hoe quippe nulla partis alterutrze fuit 

ignorantia, nulla disseusio. Et si altera. pars de alte;a 

vel invicem de se aliier crediderunt, quod ad hzere- 

sim non pertinet; de Christiana tamen fide eadem 

fuit partis. utriusque sententia. Si quis autem dicil 

quod Ibas atque Orienta!es et aliarum provinciarum 

episcopi ( una. quippe horum omnium causa esl), 

ctiam in his qu» non intelligebant, auctoritatem 

Ephesini concilii sequi debuerint : ipse. quoque prie 
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mum considerare debet quod etiam synodus Chalee- A synodum debuisse hane epistolam h»reticam.  judi- donensis considerasse eredenda est, quoniam tantis 
dissentientibus, qui moniti fuerant simul in ipsum 
concilium convenire , non tanta iilo tempore quanta 
nunc est, ejus esse pos«el auctoritas, cum necdum 
ctiam judicio magnae Chalcedonensis synodi firmare- 
tr. Nom et ipsa multum. roboris ad auctoritatem 
addit antiquitas. Deinde quis cujuscunque temeritatis 
ac profanationis esse dicitur, quod ea beatus Cyrillus 
ion jam propria, sed totius Ejhesinz synodi, cujus 
fuerant auctoritate firmata, pro ipsorum Orientalium 
voluntate ausus est reiractare; ct si Nestorianae hw- 
resi deputetur quod orientales cum aliarum |j rovin- 
ciarum episcopis ,. capitulorum ejus. intent. oem 
miuime intelligentes, crediderunt quod ea non de- 
buisset synodus Ephesina suscipere; eidem Nesto- 
rano hxresi beatus Cyrillus commusicasse dicetur, 
cum ipsis Orientalibus, ita de suis capitulis, quorum 
retractationem exegerunt, et Ephesina synodo sesti- 
mantibus, communicavit, et eorum confes-ioni sub- 
seripsit. Nam si hae existimatio tanti penditur , ut 
hiresis judicetur, in nullo inclinari eisdein Orienta- 
libus, sed potius ipsos cogere Cyrillus debuit, ut etiam 
in his qu:e minus intelligebant, synodi se auctoritati 
subjicerent, suamque praesumptionem per quam pro- 
mulgato decreto capitala memorata damnaverant , 
s'militer publice, et in monumentum posteritatis , 
*criplis alleaaia confessione damnarent i ei neque 
vel sie Orientalium definitioni subscribere, sed potius 
ab illis exigere ut subscriberent eisdem capitulis, non 

care, quia post unititem faetam talia conseriptor ejus 
lbas dicere vel sentie non debuit, jam superiore 
libro respondimus. Quomodo autem sancta Synodus 
eamdem epistolam pro recta fidei confessione quam 
continet approbando, Ephesini concilii perhibetur im- 
pugnasse decreta, eum potius, si eam pro hae su- 
spicione judicaret hxreticam, simul et beatum Cyrit- 
lum. et ipsum Ephesinum reprehendisse concilium 
videretur, quod. ita suspicantibus Orientalibus eom- 
munieaverunt, orthodoxos eos procul dubio judican- 
tes? Cernis igitur, imperator, illa qua superiore 
lilr&, sicut promiseramus, ostendimus , bie quoque 
iterum ae sx pe. moustrari. Quamobrem si Chalecdo- 
nensis synodus Nestoriana dicatur, quod hanc" epi- 

B stolam judicavit orthodoxam , etiam beatus Cyrillus 
et Ephesina synodus consequenter in Nestorianam 
haeresim postea divertisse dicentur, quod Orientales 
lioc ipsum credentes orthodoxos ^, nee solos Orien- 
tales, sed aliarum quoque novem quas supra memo- 
ravimus provinciarum episcopos, qui simul eumdem. 
beatum Cyrillum et. Memnonem Ephesinum ; atque 
capitula | predicta: damnaverunt, in esteros quoque 
episcopos, quod ea recepissent , excom munication's 
sententiam proferentes. [1c autem Orientalium alio- 
rumque Patrum de synodo Ephesina suspicio, qua 
existimantes eam traditiones paternas. esse. Lrans- 
gressam, pro ipsa fide quam communiter tenebant, 
adversus eam certabant, mihi similis videtur ei su- 
Spicioni qua Jesu Nave temporibus orta fuerat in pro illorum voluntate interpretatis, sed sicut ab C populo Israel (Jos. xxi), cum laudabiliter. ejusdcm. Ephesina synodo fuerant ante suscepta; ipsamque 

suspieionem. per quam ea damnaverant lanquam 
hieresim'anathema izarent, et ita demum eos in com- 
munione recipere. Unde nec alii Patres qui cum illo 
Ephesum convenerant, et simul praedictis Oriertali- 
bus, ita de ipso concilio Ephesino eredentibus, com- 
municaverant, potuerunt ! excusari. Quia vero illam 
eorum iguorantiam non de ipsa Christiana fide, sed 
de intentione: dictorum suorum fuisse, et beatus 
Cyrillus et alii qui apud Ephesum ea probaverant, 
vognoye:unt, turpe illis et indignum visum. est. pro 
hac eausa contendere, et hinc in longum protrahere 
dissensionem Ecclesiarum, quam. nos sanctorum. Pa- 
trum. modestia * sopitam post centum annos inquieta 
imperitia suscitamus. Et utinam nonnullas ? tantum 
conturbaremus Ecclesias qu: fuerant in prima dis- 
sensione commot:, ac non etiam longe positas coge- 
remus causas olim oblivioni datas, quas scientes 
quoque reminisci piget, inquirere, et inveutas ne- 
tessiiate respondendi non sine offensione audientium 
ventlare. De illo vero quod item dicunt, propterea 

à Vocam Hebraie»m retinent etiam Greca quaedam exemplaria, qui Pao0 et Pao legunt: pro quo Symmachus Ilérpres ópue :ertit, limites seu confi- 

' Cod. Veron., poterunt. 
* Ilem cod., modestia et ratione, 
? |dem cod., illas. 
* Mem cod., iudicaverunt orthodoxos. 

populi pars pro Dei cultura sollicita, adversus alteram 
partem seque sollieitam 5 concitaretur, intentionem 
ejus ignorans. Nam eum pergeret idem populus Israel 
ad capiendam omnem terram quam Deus Abrahj 
promiserat, filii Ruben et Gad; et dimidia tribus 
Manasse , autequam fuissent Jordanem ingressi 
(Num. xxxu), regionem Jaser et regionem. Galaadi- 
tim habitare delegerant, eo q'od esset locus aptus 
jumentis quorum. eis multa. erat copia; nee volue- 
runt ultra. Jordanem possessionem capere eum tri- 
bubus Israel : qui tamen perrexerunt cum fratribus 
suis in terram Chanaan ad debellandas gentes, quas 
expulit Dominusaute faciem eorum. Porro autem, euim 
dedisset Dominus Israel universam t rram quam ju- 

D raverat. dare patribus eorum, et h:reditate recepis- 
Scnt eam, revertentes iidem- filii Ruben et Gad, et 
dimidia tribus. Manasse, in terram Galaad, id est. 
in lerram: possessionis suae quam acceperant in hu- 
reditatem , venerunt , sicut Scriptum est (Jos. X5IL,, 
10), in Galioth Jordanis ^ qux est in Chanaan , 
€i :dilieaverunt ibi aram supra Jordanem 5. 1u 

ni3; sanetus Hieronymus tumulos reddidit, et in No- minibus Hebraicis Galioth exposuit col/es — 

* Mem cod., pro Dei cultusa eque sollicitam. 
? ide eod., et edificaverunt ibi aram supra -Jorda- 

nem, aram ingentem visu; ilia intentione, S. ilicet, ne (quia ultra Jordanem in terra Ghanaan, etc. 
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Ehanaan possessionem alix tribus acceperant , 

qua fuit tabernaculum et altare Dei : ipsi vero citra 

Jordanem, ne posteri eorum a:ieni fierent a Dei cul- 

tura, quasi ab ejus. populo Jordanis limite separati, 

religiosa utique intentione, et zelo Dei ferventes, il- 

lam erexerant aram, ut testimonio esset ac monu- 

mento posteris eorum, quod ipsi quoque ad Dei cul- 

turam et ejus populum. pertinerent. Cum vero alias 

tribus qux in terra Chanaan ultra Jordanem hre- 

diratem fuerant consecuti, ista eorum lateret inten- 

tio, et putarent eosdem filios Ruben et. Gad, et dimi- 

diam uibum Manasse, propterea illam :edificasse 

arum, ut semetipsos segregantes a synagoga totius 

Israel, contra observantiam divin: culture offerrent 

super eam sacrificium. Domino , quod fieri non lice- 

bat przter unum altare quod erat ante tabernaculum 

ejus; eodem quo et illi zelo Vei ferventes, et. pro 

eadem eultura Dei certantes, convenerunt. omnes in 

Silo, ut ascenderent expugnare eos. Quibus eum filii 

Ruben et Gad et dimidia tribus Manasse, facli ratio- 

hem redderent, quo proposito atque intentione aram 

erexerint, illi dixerunt : Hodie cognovimus quia no- 

biscum est. Dominus , quia non deliquistis in conspectu 

Domini delictum, et quia liberostis filios Israel de manu 

Doinini (Jos. xxi, 91). Vides igitur, Auguste, quod 

pro eadem religioue qua recte colitur Deus, non so- 

jum dissentire a se invicem, verum etiam Jaudabili- 

ier pugnare adversum .se religiosi ac rectissimi pos- 

&in!, dum eos non ratio divini cultus, sed alterius 

alterum latet intentio. Quapropter qui nob:s dicunt, 

si Ephesinam synodum recepistis, condemnate pro- 

vinei.e Orientis et »liarum novem. provinciarum. epi- 

seopos; merito audient, ut si el ipsi filios Ruben et 

Gad, et. dimidiam wibum Manasse recipiunt, con- 

 demnent tribum. Levi et »lias novem tribus, qu: 

eum fratrum suorum lateret intentio, eos debellare 

convenerant. Et certe in illo populo erant etiam 

prophetz, nec eis imputat quisquam quod animorum 

fratrum suorum prudens consilium nou viderint, cunr 

facile posset orantibus ex. aecepta propheti:z gratia 

revelari : omnes. autem Orientales atque aliarum 

provinciarum antistites, quos eapitulorum beati Cy- 

rilli latuit. intentio, ut Ephesinam synodum pro eo- 

ram susceptione culparent, episcopos dicimus, non 

prophetas. Q«i ergo prophetis non imputamus quod 

religiosam intentionem fratrum. suorum nescierint, 

sed laudamus eos potius quod eadem religiosa in- 

tentione adver.us eos fueriut concitati : quomodo 

possumus non prophetis Patribus orientalibus atque 

aliis imputare , quod * religiosa intentione adversus 

eorum approbatores fueriut concitati? Quzre ipten- 

tionem filiorum Ruben et Gad, et dimidize tribus Ma- 

- * Cod. Veron., quod religiosam intentionem capitu - 

lorum Cyrilli nescierint, vel si dicatur non esse lauda- 

bile quod eadem religiosa intentione. adversus eorum 

approbatores fuerint concitati ? Quare, etc. 
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in A nasse, atque ex. altera parte -teibus Levi et aliarum 

novem tribuum Is ael, et invenies utramque partem 

pro divino cultu fuisse sollicitam. Quiere ignoran- 

liam, et neutram invenies quas ad divinum cultum 

pertinent, sed alteram partem intentionem alterius 

ignorasse. Quxre intentionem synodi Ephesin:, at- 

que ex altera parte antistitum provinciam Orientis et 

aliarum novem provinciarum, et invenies utramque 

partem pro divino cultu fuisse sollicitam. * Qu:ere 

ignorantiam, el neutram partem invenies qua ad di- 

vinum cultum pertinent, sed alteram partem inten- 

tionem alterius ignorasse. (uod ex eo satis apparet, 

quoniam per venerabilem Paulum Emesenum epis 

scopum, nec orientales Patres aliquid. improbum a 

beato Cyrillo confitendum expetiverunt; nec ipse 

B beatus Cyrillus aliquid eorum qui expetita * fue- 

rant denegavit. Si autcm. Patres. orientales et alios 

qui cum eis erant, ob alienz:e i;tentionis ignoran- 

tam, sicut et illas plures tribus Israel, condemnare 

non possumus, quomodo venerabilis lbxw epistolam 

Chalcedonensis synodus condemnaret, qux sccun- 

dum eorum suspicionem de capitulorum beati Cyril'i 

receptione conquesta est? Nunquid enim vel lbas 

episcopus, vel alii multarum p'ovinciarum antistites, 

Ephesinam synodum culpasse aliquando monstran- 

tur, quod contra Nestorium, licet in duabus naturis, 

unum tamen Dei atque hominis filium Jesum Chri- 

stum confitendum esse firmaverit; ut credi poss t (i 

dei, quam de incarnatione Christi babuit, et resti- 

tisse, et aliud. przedicasse? Nihil est igitur quod in 

C hae epistola etiam de capitulorum beati Cyrilli et 

Ephesinz synodi intentione * Eutychiani querantur. 

- CAPUT Vil 

Quod templum et. habitans in eo recte dic'um sit, et 

quod propter. Theodori laudes condemnari a. synodo 

Iba epistola non debuit, cum idem. a Chrysostono 

et a Nazianzeno laudatus sit. 

Video autem nobis, ex omnibus qux. scripta. in 

illa epistola reprehenderunt, ultimum remansisse 

capitulum, de laude quam. continet. Theodori Mop- 

suesteni episcopi. De quo quia multa dixerunt, et in. 

eo suas maxime exércussse calumnias gloriantur, 

unde nos qu»que super hoc capitulo multa respons 

dere compeilimur ; eo paulisper dilato, eligo nune 

potius * defendere, quanquam posterius ordine vi« 

b deatur, quod id * non seripto, sed verbis tantum 

procaciter cu!pent , quod in finem ipsius epistola 

dictum est : « Non enim quisquam audet dicere 

unam esse naturam divinitatis et humanitalis, sed 

confitentur in templum et. inhabitantem in eo, qui 

est unus Filius Dominus Jesus Christus. » Quod ta!e 

quidem est quale illud quod. supra defendimus, ubi 

? [dem cod., ab eo expetita, 
3 Idem cod., reprehens one. 
* Jdem cod., illud potius. 
5 Jdem eod., idque non scripto. 

*' Mac habes paulo ante ; ade»que hie. frustra repet ta videntuz« 
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ait, tanquam non sit differentia inter templum et in- À capitulum, quod intermissum faerat, revertamur, 
habitantem in eo. Verum ne putemus * aliquid omi- 
sisse, in hoe quoque loco eamdem calumniam refel- 
lamus. Nam dicunt ad divisionem unius filii Jesu 
Christi pertinere, quod ait : « Sed confitetur in tem- 
plum et inhabitantem in eo: » tanquam aliam vo- 
]uerit intelligi templi subsistentiam sive personam; 
et aliam inhabitantis ineo. Sie autem possunt et de 
verbis Domini ipsius dicere , ubi Judieis dé templo 
sui corporis dixit : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud (Joan. i, 19) : tanquam. aliam 
voluerit intelligi personam excitandi corporis sui 
templi, et aliam excitaturi illud. Quid autem nobis 
in epistola sua venerabilis Ibas dubium dereliquit, 
cum prius intentionem sux mentis aperiens, et do- 
cens non se ad persons divisionem , Sed ad natura- 
fum distinctionem, talia conscripsisse, przemiserit ac 
dixerit: « Non enim quisquam audet dicere unam 
esse naturam divinitatis et humanitatis; » et deinde 
subjecerit : « Sed confitentur in templum et inhabi- 
tantem in eo; » atque ita snam clauserit sententiam 
dicens : « Qui est unus Filius Jesus Christus. » Quid 
expressius vel quid amplius dici potuit? Sed ut video 
duos filios credere j'dicatur, quisquis sic; unum 
dixerit (ilium, ut non etiam duas ejus negando naiu- 
ras, cum Eutyebianis incárnationis mysterium ejus 
evacuet, Hoc etiam dicunt : Non. debuit prius tem- 
p'um nominare, et deinde habitantem in co. Quasi 
vel ipse ordo loquendi permitteret ut prius diceret 
iuhabitantem in eo, et postea templum. Quanquam 
sit etiam doctrinze conveniens, ut quia per humani- 
tatem Cliristi ad divinitatis ejus cognitionem perve- 
nimus, prius in templo ejus humanitas, et. postea 
commemoretur habitans in templo divinitas. Ob hoc 
etiam venerabilis Paulus Einesenus episcopus in ser- 
moné suo quem coram ipso beato in Alexandrina 
ecelesia feeit, et quem ipse beatus Cyrillus tanta 
laude, sicut primo libro docuimus , przedicavit, ita 
locutus est : « Vide Joannem duas naturas pradi- 
cantem, et unum Filium; aliu tabernaculum , et 
aliud quod in tabernaculo ; aliud templum, et aliud 
qui inhabitat, Deus. » Quocirca si culpatur venera- 
bilis bas quod prius templum ae deinde inhabitan- 
tem in co'in epistola sua posuerit, eulpetur necesse 
est etiam beatus Cyrillus, quod sermonem prxedieti 
Pauli episcopi laudaverit, in quo prius tabernaeulum 
et templum, et postea quod in tabernaeulo , et Deum 
qvi templum inhabitat, nominavit. Cognoscis igitur, 
imperator, quod epistolam venerabilis Ib:ze dicentem : 
* Sed ccnfitentur in templum, et inhabitantem in en, 
qui est unus filius Jesus Christus; » secundum ju- 
dicium beati Cyrilli magna Chalcedonensis synodus 
approbavit ; et quia vel si propter hoe eam velut hz- 
reticam improbaret, hinc potius beatum Cyrillum, 
id ipsum in sermone coepiscopi sui Pauli approban- 
tem, firmasse hxreticum videretur. Nune ad illud 

! Cod. Veron., putemur. 
* jdeimi cod., eumdem Theodorum. 

cujus ita meminerunt dicentes : « Et post modica 
episcopo Edess: derogans dicit : Hic nostra eivita- 
Uis tyrannus beatissimum Theodorum pr:»conem ve- 
ritatis et doctorem Ecclesiz prasumpsit , qui omnia 
praesumit, in ecclesia palam anathematizare : » quod 
ideo. ex illa epistola: posuerunt , quia praedictum 
Theo lorum, sieut. sepe dictum est, accusant quasi 
ea qux sunt Nestorii praedicantem : ut quasi per hoc 
Nestorian:m hanc epistolam demonstrarent , que 
laudaverit. eumdem ?; atque. ita synodum quoque 
Chalcedonensem Nestorianam probarent, quod ipsam 
epistolam, laudantem eum qui- Nestoriani dieitur 
auctor erroris, pronunt'avit. ortliodoxam. Quia vero 
non solum in epistola Ibzx laudatus est ipse Tlieo- 

B dorus, sed a. multis quoque sanctis Patribus, jám 
pridem et in secundo libro docuimus ex epistotis 
beati Joannis Antiocheni, totiusque orientalis conci- 
lii apud Antiochiam congregati, et'adhuc ex alioru:n, 
Sicut. promisimus, Patrum litteris infra docebimus; 
Necessarium tamen exi-timo et ex hac epistola do- 
cere, quod de Mopsuesteno Theodoro non solius Ibze 
fuerit ista sententia. Nam et ipsum Màrim Persam, 
ad quem seribit, eorum qu:e de ipso Theodoro dixit 
coneium esse perhibet, et confidenter publicam 
quoque sibi dicit attestari notitiam. Verum isti com 
memorationem eorum quibus hoc ostenditur, con- 
sueta fraude fugerunt. Nam quis in illis verbis non 
videat venerabilis Ib: de veri'ate fiduciam? quia nisi 
certa et manifesta essent, nequaquam ei ad quem: 
scripsit, diceret de illo qui Theodorum anathemati-- 
zavit : « Quem nec tu ipse ignoras, qui occasione 
fidei non solum nune viventes insequitur, sed et om- 
nes ? qui olim ad Dominum przcesserunt : quorum 
unus est beatus Theodorus, przco veritatis et doctor 
Ecclesi:, qui non solum in sua vita colaphizavit hie 
reticos per veritatem sux fidei, sed et post. mortem 
spiritalia arma in libris propriis Ecclesiz filiis dere- 
liquit. » Deinde ipsius etam ad quem seribit, atte-- 
stari sibi notitiam docet, cum ait : « Sicut et tua re- 
verentia eidem collocuta cognovit, et ex his qu:e 
conscripsit instrueta est. » Et infra quidem de eo-. 
dem Theodoro : « Qui propter zelum Dei non solum 

» 

propriam civitatem ab errore ad veritatem conver'it; . 
sed et longe positas sua doctrina instruxit Ecclesias. »- 
Postremo quia idem Theodorus in sua synodo palam 
redarguit eum quem sue civitatis tyrannum vocavit: 
Quze nisi vera forent, quomodo ea posset reverentig- 
simus lbas dicere , omnium episcoporum orienta- 
lium testimonio refragante? Quinimo et sui status 
periculum sustineret, si Theodorus ut. hi:ereticus ha- 
beretur, a quo dixit in eoncilio redargutum esse ne- 

scio quem su: civitatis tyrannum. Omnes quippe 
orientales episcopos criminatus est, si in eorum sy- 

nodo hzreticum dixit redarguendi habuisse fiduciam 

ad excommunicandos fautores ha:ereticorum *. In ho 

* Idem cod., et hos qui. "t 
* Mem cod.,.ad hac omnia fautores heercticorum, 
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capitulo ne proderentur , consulto contingere nolue- A dicit (Epist. 112) : « Si esset quidem venire possibile, 

runt, (ux vera esse recognoscentes venerabiles Pho- 

tius et Eustachius atque. Uranius, cum in eorum ju- 

dieio memorata epistola relegere'ur, non ab illo exe- 

gerunt anathematizare. Theodorum. Et ut eos quali- 

-cuuque testimonio, tamen suo convineam , ipsi certe 

In illo mendaeiorum libro dixerunt, sicut ante mermi- 

nimus : « Denique et Photius et Eustachius, couspi- 

cientes deuegationem 1bx de epistola faetam, judi- 

c.tum.dederunt ad desti uctionem et exclusionem im- 

pietatis. epistolae ad Marii , quod. judicatum habere 

affirmant, ut lbas in sua eccle-ia anathemaiizare: pa- 

lam maligna impietatis principem Nestorium et eos 

qui aut libris aut. codicibus ejus utuntur. » Ubi non 

dico, quod immemores sui, qui Theodorum dixerunt 

Nestoriani erroris auctorem magistrumque Nestorii, 

rursus ipsi Nestorium maligni impietatis principem 

dieunt, et per hoc negant quod Theodorus fuerit 

comununis auctor erroris, tanquam nisi per oblivio- 

nem verum loqui non possint. Sed illud magis no- 

biscum pietas tua consideret, quoniam qui voluerunt 

ex hoe ostendere. Nestorianam esse epistolam vene- 

rabiis Ilbae , qued Photius et Eustachius episcopi, 

conspicientes negstionem ejus de sua epistola lactam, 

ad destructionem e: exc usionem ipsius epistolae tale 

judicatum. aederunt, ut. Nestorium. et ejus dogmata 

lbas anathematizaret, quod eos falso jactasse jr«ba- 

vimus : procul dubio lreticum non fuisse Theodo- 

yum ipsorum Photii et Eustach.i judicato confirmant : 

quoniam cum pr:ecipuas laudes docirinz ejus audi- 

Tent, non exegerunt a. przdieto reverentissimo Iba 

simul e m cum Nestorio, quem non laudaverat, abdi- 

care. Quia vero eum, sicut jam docuimus, non solum 

Theodoro anathema dicere, sed etiam Nestorio mi- 

nime compalerunt; si quid eorum testimonio Euty- 

ehi-ni vel. eorum satellites credunt, ueque  Nesto- 

rium exeusatum in hac epistola mentiantur, neque 

Theodorum dicaut  Nestorian:z impietatis auctorem, 

quem in eorum jadieio , eL ante Chalcedonense €ou- 

c.lium laudatum inveniunt nec inveniunt denotatum. 

Verum promissi memores, ad illa jam preclara 

Ecclesi lumina veniamus, quorum magis testi- 

monio synodus Chalcedoneusis credidit, ut epi- 

stolam venerabilis Ibxe pro laude Theodori non ju- 

dicaret hseret;cam. Et. primum testem citemus cla- 

rissimum doctorem Ecclesize et coufessorem fortissi- 

mum veritatis, Joannem Constan'inopolitanum, qui 

prdieto Mopsuesteno * episcopo de exsilio scribens 

^ Hodie apud Joannem Chrysostomum , pro 2v K:- 
Joxla legitur ev x«p8iz , epistola 112, quie. lnscribitur 
Os58Gpr Eri, nOn expresso nomine loci. 09 4p, 
inquit, và» tuxoUccy x«l 6v épnul« xaDnpsvot xe prov 
pila, rà» ra p&x/nvt) , üx«v togoUtoy £v wxpüía Üncuv pv 
x«l moUro» &moxeü^svoy Ey optv, vüs cypuyopotxs x«l 

1 Cod. Veron., Theodoro. 
? [dem cod., fervorem. 

* lane Facundi lectionem p: obam esse adeoque 

haud sollicitandam, pluribus ostendit Mouifauconius 

ad Chrysostomi Opp. tom. lli, col. 669, not. a (nos- 

tuamque reverentiam charitatemque complecti, et in 

ipsa jurundari, cum multa hoe velocitate et studio 

faeeremus ; quoniam: autem hoc nobis non adjacet , 

nunc et litteris hoc implemus. Ktsi enim ad. ipsos 

fines mundi ducamur, tux dilectionis integritatein 

et favorem ? , et sine dolo sinceritatem oblivisei non 

possumus, qui est antiqua et a principio, quamque 

nune monstrasti. Neque enim nos latuit quantà pro 

nobi« et dieere et fac. re festinasti, domine meus ho- 

noratissime atque sanctissime. Sed etsi nihil amplius 

faetum e-t, Deum tamen habes pro tuo studio et ala- 

critate debitorem, integramque mercedem. kt nos 

autem kou quiescimus scientes tue. gratiam sancti- 

tatis, et tuain reverentiam omnibus przdicantes, a - 

B que poseentes eamdem dilectione florentem. p'r 

omnia conservari. Non enim in deserto sedentes for- 

tui :e intercessionis fruetus habemus, quando talem 

in Cilicia * thesaurum * et reconditas divitias posside - 

mus. Il:ec enim est fortis et vigilantis anima tux di- 

leciio. » Aunimadvertit mecum ex tenore przsentis 

epistolis serenitas tua, quod, sicut testatus est Joannes 

Ant;ochenus et synodus Orientis, Tlieodorus, qui con- 

demnatus est quasi Nestoriani auctor erroris, con- 

discipulus fuerit hujus beati Joanuis. Hoc euim sa- 

tis indicant ejus verba, cum dicit quod antiqua et a 

principio fuerit ejusdem Theodori circa se dileetio- 

nis integritas ; quod eliam litteris * Domini episcopi 

Antiocheni probabitur. Cur autem magna Chalcedonen- 

sis synodus arguatur, quie $cieus sanctum Joanneim 

C Theodoro scribentem dixi-se : Neque enim nos latuit 

quanta pronobis et dicere et facere festinasti, domine 

meus honoratissime atque sanctissime, credidit quod 

ille nou esset hxreticus, qui tanta pro Joanue inexsi- 

lium asportato, et dicere et facere festinavit, studio at» 

quealacritate qua Deuin haberet mercedis integras de- 

bitorem ; incredibile judicans quod magister Nesto- 

rian:z perfidize rehgionis vere magistrum, sibi pro- 

fecto contrarium, quxreret. ab exsilio reduci, et pro 

sui loci aue:oritate, adversum prava sua dogmata li- 

bere ineeclesia disputare. Nisi forte ob hoc illa syno- 

dus impia denotetur, quod pie de Joanne Constanti- 

n.politano sentiens, eum * !alem arbitrata est, 

quen vel sic amaret, ut velut adjutorem suum in Ec- 

clesia propria. revoeari vellet hieretieus ; vel sic ipsa 

D quoque diligeret, et magua laude prz:edicaret bzreti- 

cum. Cum vero et lioe inter alia dixit : Talem in Ci- 

licia thesaurum, et reconditas divitias possidemus ; 

wyai«ge cou duyüs vi» &yammv. Qus varietas unde 

Oria sit non. faele est divinare. Mopsuestia porro, 

sedes Tlieodori episcopi, oppidum fuit Ciliciae 11, Hie- 

rocles, énapyi« Kouxias B. mà Yyepóva. mroAete 9. 'Av&* 

Cup6« uncporcoMe, Moioveasia , el
e. 

3 |lem cod., sequenter litteris. 

* Jdem cod., uom eun. 

tri editionis), in epistolam saneti doctoris 1412, sed 

imprimis tom. VI, pag. 515-516, in monito 
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quid hine synodus culpetur, si rever:ita est anathe- A raret, et ob hoesecausaretir on. 5 Ecclesie sux ferre 

matizare thesaurum Joannis et reconditas ejus. divi- 

tias? An et ipsa statuere debuit, et dicere, sí quis 

Theodorum non auathematizat,, anathema sit? Sed 
nonne melius est, ut de cwteris Patribus taceam, ana- 

!hema cum Joanne audire, quam Joanni anathema 

dicere ? Si enim anathema est. qui. Theodoruin Mop- 

suesti:e non dicit anathema, etiam Joannes Constan- 

tinopolitan: clarissimus antistes Ecclesi et eonfessor 

fortissimus veritatis, anathema est, qui ta!i thesauro 

et reconditis divitiis quas Mopsuestia in Cilicia pos- 

sidebat, non dicit anathema. Verum neque vir ille 

magui ponderis et exspectatie semper auctoritatis no- 

bis deerit in. defensionem magn:e Synodi qux ab Iba 

epscopo non exegit ut Theodorum Mopsuestenuin 

eondemnaret, cum ejus epistola recitari laudes ejus 

nudiret, Adsit igitur etiam. beatus Gregorius Nazian- 

zenus, lremerariorum et ipse crimen aucturus , qui 

'fheodoro adhuc juveni ac novello ita scribit, ejus 

perfectioni congratulans : « Dilectionis indiciis delec- 

lamur ^, pricipue in. tali tempore, et a tali novello 

Simul atque. perfecto, et, ut le ex his quie sancte 

Scripturas sunt ampleetar , constituto super juventu- 

tem. Sie enim vocat illa eos qui intellectu :etatem ex- 

cedunt, lt veteres quidem patres rorea coeli et uber- 

tatem teerge, eum. exeteris aliis concedi filiis depre- 

cantur, nisi cui amabile est liec ipsa altius inte/ligere, 

nos autem spiritaliter omnia tibi rependimus. lmpleat 

Dominus omnes petitiones tuas , et fias. talium filio- 

rum pater (quoniam quidem oportet compendio et fa- 

miliariter orare pro te) qualem te demonstraris * pa- 

Lribus tuis, ut in eceteris nos etiam, de te gloriemur. » 

Quomodo itque synodus sancta eulpatur quia Theo- 

dorum non demnavit, cognoscens quantus adhue a 

quauto viro de perfectione laudatus est, id est novel- 

lus a Gregorio Nazianzeno, ita ut intellectu excessisse 

diceretur. statem, sapra juventa em suam sublimi- 

late. sapientioe constitutus ? Quodque magis gratum 

est ac jucundum, cum scientia esset exeelsus, tantam 

hnilitatem ac reverentiam exhibuit patribus, ut hiec 

ei benedictio pro talibus meritis a Gregorio reddere- 

tur, per quam tales haberet filios qualem se patri- 

bus exhibebat. Quam benedictionem si religiose ae 

pie illa synodus non credidit esse frustraiam, idcirco 

velut impia et profana frustratur. Sed ad aliam? traus- 

eamus epistolam b, Namque cum 23eate confectus 

idem beatus Gregorius longa quoque wgritudine lubo- 

^"Ayéme auu6o)oig X00pi0«. Sic enim legendum 
videtur, non cuu6oU^org. Npud Gregorium epist, 219, 
et uw hoc Ioco deseribitur 20 eum duabus sequen- 
tibus, simplicem titulum: habent : 6:000. At. epi- 
stola 225 pleniore : Ge00opo émixório Tuéyov, T heo- 
doro episcopo Tyanorum ; ad quem. pertinere omues 
conjectura est, de de mox dieam, 

P Ea est apud. Gregorium. numero. 83, quie. in 
Graecis. exemplaribus 'Avovopzo, sed in Latinis. recte 
juseripta e t, Theodoro. episcopo. Tyanensi. Quare 
fallitur Facundus, qui ad Mopsuestenum scriptam 
putavit, Scripta est enim. ad metropolitanum | ejus 

! Cod, Veron, demonstras, 
* Jdem cud., aliam ejus. 

non posse, neque Apolinarianis gregem Dei vastan- 

tibus, pro eadem gemina debilitate resistere, episco- 
patus curam depositurus, et relicta sua civitate cum 

monachis in rare victurus, ubi etiam defuretus est, 

"Theodorum toto Oriente in defensionem et visitatio- 

nem ejusdem Eeclesis su: delegit ; non aliud caput il- 

lam provinciam liabere testificans , cujus flagit- 

ret auxilium. Sic enim ei iterum scribit : « Tempus 

mihi est illud Seripturze dicere, Ad quem vociferabor 

vim patiens ? quis mihi porrigau manum oppresso ? 

ad quem pondus Ecclesi.e transeat tam nale jaeentis 

ac dissolutze ? Testificor coram Deo et electis angelís, 

quoniam non justa patitur Dei grex sine pastore de- 

gens, el sine visitatore propter torporem. nostrum. 

D Me enim sgritudo detinet, et citius abduxit ab eecle- 

sia, nunc. omnino extrema sperantem ? , et amplius 

rebus ipsis afflictum. Si quidem, aliud eaput haberet 

provincia, ad illud oporteret clamare et contestari. 

Tua vero reverentia superposita, ad te attendere ne- 

cesse est. Curam habeas tu:e Ecclesi:e quovis modo, et 

non eam despicias indigne agentem. Ut. enim alia 

praetermittam , qualia nune insurgentes Apolinariani 
aliqua quidem fecerunt, alia vero minantur, a domi- 

nis meis et compresbyteris disces , Eulalio coepi- 

Scopo et Eleusio, quos impendio ad tuam reverentiam 

misanus, Et liec comprimere non est nostrie aetatis, 

sed tus prudenti€ tusque virtutis :; quoniam tibi 

cum aliis facultatem donavit Deus ad commuaem de- 

fensionem Eeclesi:x. Si autem hc dicens et scribens 

C non uudiar, quod restat solum hoe fiet, publice prie- 

dicare omnibus ct notum facere, quia episcopo indi- 

get Ecclesia, ne propter meam infirmitatem tunda- 

tur ^. De. cetero vos videritis. » O quam fortia sunt 

et invieta justorum merita, clementissime imperator, 

quae tanto certius et, evidentius ostenduntur superari 

non posse, quanto studiosius et vehementius fueriut 

impetita ! Nam quotusquisque scire posset aut quae- 

rere Lot inexpugnabilia pro sententia Patrum. qui 
Glialeedona convenerant, testimonia, nisi provoca- 

ret adversitas ? Et ideo non solum patienter, verum 

etiam gratanter suscipienda mihi videtur. Nam cla- 

riorem semper efficit sanctorum justitiam, dum ob- 

Scurare contendit. An non amplius illorum Patrum 
justitia declaratur, cum ostenduntur Joannis Con- 

D siantinopolitaniet Gregorii N.iz anzeni tessimonio ere- 
didisse magis, quom eorum qui volebant quidam 

provincie in qua erat Nazianzus, ut epistole verba 
declarant, E j£ o9», inquit, oX ctv& xegaduy. ety su 
1 mepyiw, mpàs Exsivm» &Qer joa» xxl. Q.uuapropaatm 
vig 0: cris eJ)a siue Ure pxstAusvae, pos cs Bent &vzsye 
x&ov, AV Nazianzus oppidum fuit. Cappadocisx 1l , 
cujus metropolis Tyana. llierocles in Syneedemo , 
"ree poe ia, Ware doxig 9. omo Xrysuóva. tróActg € « TUA, 
PayocrioUmote, KoGig tpa, Natiuvsoc , kai, eV. Ad 
'Jheodorum ergo V yaneusen perünet.epistola, ut Ju. 
S.inianus quoque in. Edicto. eL syuodus v observant, 
contra eos qui ad Mopsuesteuum referebant. 

? |dem cod., spirantcm, 
* [dem €od., (edatur. 
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Theodori capitula condemnari, occasionem facientes, A ju lieium synoi Chalcedonensis damnare Theodorum, 
sieut beatus Cyrilius ait, contrario dogmati quo tene- 

bantur? Non ergo damnabile judicetur uon damnasse 

The:dorum, quem singulare totius eaput * Gregorius 

judieavit, et eui gregem Dei suo regimini creditum 

dereliquit. Gregorius manum sibi ejus porr'gi adversus 

hwreticosApollinarianos flagitavit, testificans coram 

Deo et electis angelis, quod se agritudin's torpore 

detento, Christi grex visitationis ejus indigeret auxi- 

lio, et tolis qu:e * eulpa est ? Synodus eum non con- 

demnat, et hine putatur hieretica. Hie Theodoro pru- 

dentiam deputavit atque virtutem. et nec levis inde 

queriinonia commovetur : et Chalcedonensi concilio, 

papo ! 3 quód ei non ascripsitimpraudentiam, tanta in- 

vidia suscitatur. Sed nunquid et Gregorius Nazian- 

zenus, et Joannes Constantinopolitanus, et alii quos 

memoravimus ac memoraturi sumus, Patres Nesto- 

riano morbo dicentur obsessi, quia non solum Theo- 

dorum non abdicant, verum etiam prohibent abdicari ? 

aut et ipsos novo nomine et hactenus inaudito Theo- 

dorianos quisquam vocare prazssumet? Quod si nullus 

hoe audet, eur a ios qui tenentes eorum catholicam 

lidem sententiauique servantes, non audent in prie- 

* Cod. Veron., tutius provincite caput. 
* Idem eod., et absque cu!pa est. 

B 

Theodorianes vocant, ut bae eontumelia memorata: 

synodum, ubi cum laudes ejus recitareutur damna- 

tus non est, simul injurient? Si de religione ae fidc 

il'orum est dubitatio, requirantur; si de causa con- 

demnandi Theodori, mauifesta est Patrum sententia 

quam sequuntur. Nunquid enim , qui consentire no- 

luerit, novis priesuniptionibus, novum debet nomen 
aceipere? Non autem turpe est, quod cum tantis Patri- 

bus snstinemu$ : nam sicut laudari contra illorum 

sententiam eriminosum est, ita eum eis criminari 

laudabile. Cognoscentes autem quod magna synodus 

in causa Mopsuesteui Theodori non sine istis Eecle- 

sie luminibus aceusetur, nullis Eütyehianorum ca- 

lumniis turbari debemus, sel potius ipsorum eos 

auetoritate confundere. Et ideo commemoratis ho- 

rüm venerabilium Patrum testimoniis, qui eidem 

Theodoro sunt attestati dum: viveret, ad amborum 

quoque testimonia transeamus, qui similiter ejus me- 

moriam, postquam excessit e vita, magnis et mul- 

tis sunt. laudibus prosecuti. Igitur praesenti libro ter- 

minum damus, ut intentio legentis ab alio innovetur 
exordio. 

* |dem cod., propter quod ei, eic. 
» 

LIBER OCTAVUS 

CAPUT PRIMUM. 

Quo! Joann's Antiocheni et Orientalium. testimonio 
antiqui Patres plurimi consona iis scripserint que in (] 
Theodoro Mopsuesteno. culpantur. 

Accipe, serenissime imperator, quantis adhuc te- 
stimoniis sanctorum et venerabilium Patrum syn:dus 

Chalcedonensis nee contradixisse culpatur, a quibus 

Mopsnestenus Theodorus, etiam defunctus , multo 

amplius quam in epistola venerabilis Ib»e laudatus 
est. Uude pius ad. illas epistolas sancti Joannis Àn- 

liocheni et orien'alis concilii, sicut libro secundo 

promisimus, revertamur. Beatus enim Proclus sy- 

nodieas in Orientem litteras miserat, conscripto ad 

Armenios tomo, quem, sicut jam docuimus, orien- 
lalis synodus approbavit. In cujus legationis ocea- 

sionem tentaverunt quidam subrepere, ut aliqua ex 

dictis antiquorum Ecclesi:x doctorum excerpta, prae- 

positis etiam. eorum nominibus auathemati subde- 
rentur 2, Tali ergo ausu commota synodus Orientis, 

quoniam putaverat hoc ab eodem beato Proclo man- 

datum, postquam directum sibi tomum se apyro- 

basse respondit, illa etiam quie secundo libro me- 

moravimus, el alia multa qua? tunc intermissa me- 
morare. disponimus, ei pro Theodoro seribens ait : 

« Nimis nostre animze. vulnerate sunt, quia non so- 

^ Miserant ad Proclum per legatos episcopi Ar- 
meni» ac Persidis capitula quae 'dam excerpta ex 
scriptis Theodori, ut ejus auctoritate damnarentur, 
eum iis qui in Syria et Cilieia eadem sentire dice- 
bantur. Quae Procius tomo suo ad Armenios subdita 
€um misisset ad Orientales, illi Theodorum damnari 

! Cod. Veron., proximus. 

Ium non viventes tales calumnias ab his qui contur- 
bare volunt Eeclesias continue sustinemus; sed et 

qui beue de vita profeetus est beatus Theodorus, et 
qui quinque et quadraginta annis clare iu doctrina 

pradulsit, et omnem haresem. expugnavit, et nul- 

jam aiicubi detrecetationem ab orthodoxis in vita sus- 

cipiens, post lougi temporis hine discessum, et post 

multa: certamina, et post decem millia libros adver- 

Sus errores conscriptos, et posteaquam in coruspecti 

sacerdotum et imperatorum et populorum probatus 

est, perielitatur quas haereticorum sustinere, et illis 
primus * priedicari. Et adjiciunt quie iatermissa fue- 

rant, dicentes: Hac ? nos confusione et turbis con- 

pieverunt, non. autem nos solum, sed et Christianos 

populos, qui h:ec cognoscentes nullatenus sine turba 

ecclesiasiicas Celebrationes impleri permittunt, sed 

adversum nes sedit;ones faciunt, nec usque ad au- 

ditum passi suscipere quod adversus dormientes 

patres meditabantur anathema, et decem millia ad- 

versus no$ maia minantur, si quid ab aliquo fuerit 

tale priesumptam. Sceiat autem et hoc tua sanctitas, 

quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesi: re- 

quirentes , decem millia talia et his similia inveni- 

mus, qualia quidam malo more ex libris beati Theo- 

dori colligentes , et eorpus reliquum abscidentes, 

tu3 obtulerunt sanctitati. Etenim apud magnum 

non ferentes, his ad Proclum, et aliis ad Cyrillum 
aliosque litteris obstiterunt. Qua de» re, totaque de 
Theodori anathemate controversia , multa fuse in 
aciione 5 synodi v, et apud Liberatum cap. 10 Dre- 
viarii. ; 

? [dem cod., Hec, 
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martyrem Ignatium, qui secundus post Petrum apo- 4 sona Theodoro sapuisse criminati sunt? Nam sí epi- 

stolorum primum Antiochenz sedis ordinavit Ec- 

clesiam, et apud beatissimum Eustachium, qui san- 

ctorum Patrum qui apud Niexam congregati sunt, 

primus existens fidem orthodoxam confirmavit, et 
apud sanciissimum et beatissimum Athanasium, qui 

millia millium certaminum pro evangelicis dogma - 

tibus passus est; ad hae autem, et apud Basilium, 

et utrumque Gregorium, qui ejusdem sententiz fue- 

runt, et apud beatissimum Flavianum, Diodorum et 

Josnnem, qui clara luminaria Orientis fuerunt to- 

tius; rursum autem et apud beatissimum Ambro- 

sium, qui omnes partes llesperias illustravit; et apud 

beatissimum Amphilochium probatissimum docto- 

rem, nec non el apud beatum Atticum tuum patrem, 

el apud alios decem millia, ut non singulos percur- 

ramus, consona decerptis his capitulis invenimus, 

' Quibus anathematizatis, necesse est et ea que a pra- 

dictis Patribus sunt dicta complecti. Et quis de c:- 

tero nostris adsit doctrinis, in sic admirabilibus et 

[amosissimis viris post mortem damnatis? Non no- 

sirum est ergo, gloriosis eorum qui praecesserunt 

opinionibus insultare, neque judicare eos qui houo- 

ra'e defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et 

mortuorum. » llic doceri ab. Eutychianis vellem , 
quid saneta synodus Chalcedonensis debuerit obser- 

vàre, cum apud eum in epistola venerabilis Ibxe 

recitarentur laudes Theodori, ab orientalibus Patri- 

bus, ut de Jo.nne Constaniinopolitano et de Grego- 

rio Nazianzeno taceam, prac. nio multo majore lau- 

dati. Nunquid eam juste pro laude Theodori condem- 

naret, hac epistola Orientalium non damnata, in qua 
confirmatum est unum ex Trinitate pro nob's cruci- 

fixum? aut nunquid juste possit solum condemnare 

"Theodorum, absque Ignatio et Eustachio, et Athana- 

sio et Dasiio, et utroque Gregorio, et Flaviano, ei 

Diodoro, et Joanne, et Ambrosio, et Amphilochio , 

et Atiico, et aliis decem millibus ; si, ut Joannes An- 

tiochenus et omnes orientales episcopi dicunt, in 

eorum dictis consona certis * quibusdam Theodori 

capitulis inveniuntur? Quod si non inveniuntur, et 

isti cohibentes Theodoro nos fallere voluerunt; nun- 

quid etiam sie juste posset. Chalcedonensis synodus 

solum condemnare Theodorum absque Joanne An- 

tiocheno et omnibus orientalibus episcopis, qui er- 

rorbus ejusdem Theodori cohibentes, Ignatium 

martyrem , qui secundum post Petrum apostolum 

Antiochenz:: sedis ordinavit Ecclesiam , et exteros 

gloriosissimos Patres quos commemoraverunt, con- 

* Procli epistolie ad Joannem cum tomo misse 
fragmentum vidimus lib. n. Hxc alterius sunt epi- 
stole quam Joanni rescripsit, cum ejus ad superio- 
res litteras responsum expostulationemque de Theo- 
dori capitulis accepisset. Ex his ergo liquet, Procli 
consilium fuisse , quod et Cyrillus satagebat, ut 

! Cod. Veron., apud eam. 
* |dem cod., decerptis. . 
3 |dem cód., dixerunt. 
* ldem cod. , nunc dicunt, 

B 

C 

$t0la Ibx: impia j«dicatur, quod ejus leves suspiciones 

de beato Cyrillo contineat, nedum Joannes Antio- 

chenus et omnes or:entales episcopi, majoris incom- 

parabiliter impietatis arguendi fuerant, qui sedulo 

tractatu in coneilium congregati, tantos ac tales Pa- 

tres nominatim criminantes, et alios ut dixit? decem 

millia, consona Theodoro, quem isti dicunt * hzere- 

ticum , scripsisse finxerunt. Qui * Theodorus Mop- 

suestenus aliter a synodo Cbalcedonensi juste dam- 

nari non posset, nisi aut. eum Ignatio martyre, et 

ceteris cum eo commemoratis gloriosissimis Paw;- 

bus, si consona decretis * quibusdam ejus capitulis 

conscripserunt; aut cum Joanne Antiocheno et om- 

nibus orientalibus episcopis , si eos consona Theo- 

doro scripsisse mentiti sunt, Verum nec illud omit- 

tendum, quod ipsos quoque orientales Patres absque 

Proclo Constantinopolitano juste damnare non pos- 

set. Si enim illi scribentes ei mentiti sunt Ignatium 

martyrem et alios cum eo commeinoratos Patres, si- 

milia scripsisse Theodoro, qui nunc ut haereticus ac- 
cusatur ; tacere subdole perniciosa simulatione non 

debuit, magis autem cum magna deltestatione conti 

nuo refragari, quoniam qui dicerent, vera non es- 

sent : maxime quia non levi et transitorio. veibo, 

sed sententia synodiea, omnium Orientalium " sub- 
Scriptione firmata, tan'is beatis Patribus advertebat 

]n Ecclesi: przjudicium horribile crimen affigi. Quae 

cum ita sint, desinant magnam synodum eriminari, 

quod Theodorum non damnavit : quem vel sine 

martyre Ignatio, et Eustachio, et Athanasio, et Da- 

silio, et utroque Gregorio, et czeteris similiter nume- 

ratis, vel sine Joanne Antiocheno et orientali conci- 

lio, et Proclo Constantinopolitano, juste damnare 

non potuit. Sed prius dicant cum quibus horum 

prius * Theodorus condemnari debuerit, et ita de- 

mum negligentiam vel cohibentiam synodi Chalcedo- 

nensis accusent. 

CAPUT Il. 

Quod falso: dicatur Proclus Theodori nomen . per- 
strinzisse, cum ex ejus scriptis id aperte re[e!latur. 

Sane videamus quid etiam beatus Proclus, scri- 
bente sibi Joanue Antiocheno et synodo orientali, 

rescripserit, ut appareat quam sit impudens hzreti- 

D corum falsitas, quorum fautoribus catholieos credere 

non oportuit, fingentibus quod idem sanctus Pro- 
clus, praedieto Joanni Antiocheno ? scribens, Theo- 

dorum male nominaverit, et dixerit subdidisse tomo 

Theodori nomini, propter Orientalium offensionem, 
parceretur, unde et in capitulis Theodori nomen 
suppresserat, prava tamen ejus dogmata damua- 
rentur, Sed Orientalibus ne hoc quidem persuaderi 
potuit. 

* dem cod., Jjitur loco qui. 
* Idem cod., decerptis. : 
" dem cod., ipsorum Orientalium, 
* Iu eodem cod. deest và prius, 
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dem Theodori eapitula, ut sub anathemate damna- 

rentur. Qui Proclus conquerenti et contradicenti 

memorato Joanni Antiocheno et ejus synodo ita re- 

spondit : « Quando enim ego scripsi tuc sanctitati 

oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui pri- 

dem defuneti sunt , anathemati subdi, aut nomina- 

tim alieujus fieri * mentionem? Sed puto, sicut et 

ipse littere ad tuam sanctitatem directe clamant, 

nihil difficile vel pravum epistola continet; sed quia 

oportet omni suspicione liberari, et detrahentium 

Ora consuere, ex boc quod in tomo directo subscri- 

psi, et illa capitula qux» subjecta sunt repuli, ut pote 

subtilitatem non habentia pietatis. Neque autem de 

Theodoro, neque de alio quoquam, qui jam defuneti 

sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, aut ut anathema- 

tizetur, aut abdicetur. Sed neque eharissimus Theo- 

dorus, qui a nobis directus est, diaconus talia man- 

data percepit, » Et ea evidentissima negatione beati 

Procli needum confunduntur hzretici vel fautores 

eorum; sed audent adhue dicere quod Theodorum 

Mopsuestenum post mortem male nominaverit, eum- 

que velut h:reticum impietatis arguerit, cum ille 

reclamet quod non- solum Theodorum , verum nec 

alium quemquam ex his qui jam defuncti fucrant 
anatheimatizari aut. abdicari quasierit, aut nomina- 

Wm alieujus fecerit mentionem. Absit hoc a con- 
scientia Procli , ut ex mala diffam»stione venerabi- 

lium nominum et divulgata vituperatione defuncto- 
rum in pace Ecclesi: sacerdotum, puerilem gloriam 

captaret, atque inde videri doctus aut religiosus ap- G 

peteret. Negat ergo se nominatim alicujus fecisse 
mentionem ; et non solum testari, verum et contra 
surdità'em contentiosorum clamare dicit litteras 

suas, quod nihil pravum contineant : pravum utique 

esse definiens, quod quasiisse falso putabatur, ut 

contra Ecclesi: morem post mortem damnarentur 

episcopi nunquam in vita sua culpati. Scribit autem 

etiam Maximo ?, uni ex duobus per quos, ut dictum 

est, synodicam epistolam miserat orientalibus episco- 

pis, dicens : « Memor est tua reverentia, quando ad 

sanctissimum Antiochenum episcopum * tibi litteras 

iujungebam, quia omnia eum ejus admonui volun- 

tate fieri oportere; et nihil ad confusionem vel tu- 

multum Ecclesiarum pacem habentium agi, sed tomum 

quidem subscribi, capitula autem subdita sinenomine, 

haec tanquam non habentia subtilitatem pietatis 
averti ét abdicari. Quomodo igitur per litteras didici 

nune quia Theodori Mopsuesteni et aliorum quorum- 

dam nomina praeposita sunt capitulis ad anathema- 

tizandum, eum illi ad Deum jam migraverint, et eos 

qui jam vitam reliquerunt supervacuum est injuriari 

post mortem, quos nec vivos aliquando culpavimus? 

Rogo ergo, festina sicut filius exquirere *, sed omuia 

permittere auctoritati ejusdem reverentissimi consa- 

! Cod. Veron,, feci. 
3 Jdem cod., Maximo diacono. Maximum eumdem 

vocat diaconum Facundus etiam infra col. 728. 
3 Jdem cod., archiepiscopum. 
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A cerdotis Joannis: post subscriptionem autem tomi, 

eL post abjectionem capitulorum, quà cujus sint 

ignoramus, continuo pr»para diaconum Theodorum 

venire ad regiam civitatem, quatenus tempestate ct 

tumultu non impleantur ecclesix: urbis sanctissimo, 

et donetis aliquid desiderio im pii Nestorii, qui se putat 

multos habere similia sapieutes. » Ilic quemadmodum 

perspicis, imperator, non ex ductu ratiocinationis no- 

str: eolligitur, sed ipsis beati Procli verbis evidentissi- 

me demonstratur, quoniam si Chalcedonensis quoque 

synodus, ut quidam fecerunt, epistolam venerabilis Ibze 

pro laude Theodori tanquam Nestorio similia sapien- 

tis abjiceret; hinc potius, sicut diximus atque pro- 
bavimus, excusasse Nestorium videretur, et donasse 

aliquid desiderio Nestorianorum, qui se putant multos 

B habere similia sapientes, Intellexit itaque virsapientis- 

simus* Proclus, quod domini sapientes intelligere no- 

luerunt, quoniam Mopsuesteno Theodoro, cum aliis 

quibusdam quorum nomina capitulis nescio quibus 

anathematizanda przposita fuerant, condemnato, 

expostulare Nestorius posset, et dicere, Quoiodo vel- 

ut inventor novae doctrinze ab Ecclesia sum depul- 

sus, cum Theodorus vir doctissimus, et a doctissimis 

Patribus predicatus , atque alii qui sicut ille sine 
querela in Ecclesi& pace defuncti sunt, eadem sa- 
puisse dicantur? Vos ergo potius dicendi estis novi 

dogmatis inventores, qui ab eorum doetrina desci- 

scitis, quos Ecclesia semper habuit honoratos. Nam 

ego etiam vestro testimonio catholicus probor : si 

enim ea doceo, qux» Mopsuestenus Theodorus et aii 

in Eeclesia docuerunt, ipsorum vero doctrina vel a 

sanctis Patribus laudata est, vel quod interim certnm 

est, per omne quo vixerunt tempus a nullo invenitur 
esse culpata , inculpabilis est etiam mea doctrina. 

Quod si hoec ratio nou mea, sed viri prudentissinm! 

atque sanctissimi Procli, modo contemuitur, quam 

hactenus Ecclesia custodieus in pace degebat; cur 

quaeso de aliorum nominibus tacetur, qua illo teni- 

pore simul proposita fuerant capitulis ad anathema - 

tizandum? cur, putamus, illis pariter aceusatis nune 

parcitur, et solus in hae condemnatione Mopsueste- 

nus Theodorus nominatur? Estne aliud quod Lie 

intelligere vel suspicari possimus, uisi quia solus in 

epistola venerabilis Ib: laudatus est, quam synodus 
Chalcedonensis orthodoxam judicavit? Porro vir 

D sapiens Proc!us hunc Theodorum non est ausus in- 

juriari post mortem , quoniam hoc nec Christiana 

pietas admittebat ; nec habuit quod respondere pos- 

set, si ei diceretur : Cur Judaicx impietatis accusas, 

et condemnare quiris mortuum, quem cuin viveret 

palam in Ecelesia docentem nunquam arguere pre- 

sunpsisti? Nam si condemnandus videretur velut 

hwretieus , viventem admoneri a te prius oportuit, 
eum aut interpretari semetipsum posset in his iu 

quibus offenderis, et meliorem accipere vel reddere 

À 

* [dem cod., sicut, filius patri obediens nihil amplius 
exquirere. 

* Jdem cod., prudentissimus Proclus; 
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ralionem, aut merito suo pro «ua obstinatione dam- A ctores Ecclesi: nominatim commemorarent, sicut 
uari. Nunc autem nihil aliud agis, nisi ut intermi- 

nabile scandalum posteris derelinquas, aut atiis se- 

quentibus antiquorum Patrum sententiam qui eum 
laudaverunt, aliis vero tuam, qui eum pr.esumis ae- 

€. are post mortem, magnis litibus semper Eeclesia 

quatiatur. IHfae ita perspicua cuuctis ratione duceba- 

tur vir bonus et sapiens Proclus, ut neque de Theo- 

doro, sicut. hzretici fingunt, neque de alio quoquam 

im Ecclesi pace defuneto, mali aliquid scriberet. 

Propter quod increpans suum diaconum, dicit quod 

nili! ad eonfusionem et tumultum Ecelesiarum pa- 

cem babentium ei agendum injunxerit. Unde non so- 
lum The«dori Mopsuesteni et aliorum quorumdam 

' nomina eap'tulis nescio quibus pr: posita fuisse cul- 

| gnvit, verum etiam confitetur ignorare cujus essent. Bh 

Quomodo autem saneta synodus ex epistoli lbo, 

Theodori laudem advertens, eumdem Ibam compel- 

leret ipsum anathematizare Theodorum, cum sciret 

non solum pro illo, sed pro omnibus qui jam vitam 

inculpati reliquerant, saneti Procli sententia cujus 

idloctrinam tenuit, definituni quod supervacuum esset 

eos injuriari post mortem? 

CAPUT Ill. 

Quod synodus Orientis ad Theodosium. imperatorem et 
Theodosius ad synodum, de non condemnando Theo - 
doro scripserint. 

Sed nunc ad aliam partem illius epistolze reverta- 

mur, a przedicta synodo Orientis imperatori. scriptze 

Theodosio *, quam in seeundo libro memorare op- 

portunum minime judicantes, distu'eramus in subse- 
quentibus explicandam. Cum igitur eidem orientalis 

synodus imperatori Theodosio adversus illos qui vo- 

Jebant quedam Theodori capitula condemnari, post 
multa de ipso Tbeodoro diceret, quod non a sacer- 

dotibus lantuimimodo , sed a sacratissimo ejus avo, 
ter beato et à Deo imperii sceptra sumente Vheodo- 

. sio, singularis est habitus, tanquam Flaviani magni 

Antiochensium Sanct: Dei Ecclesix pontificis aman- 

tissimus disci ulus , et beati Joannis Constantinopo- 

litani, condiscipulus, hoc etiam addidit atque ait : 

« Si autem quidquani, imperator sanete, obscurum 

aliquis inveniri dieat in ejus vel aliorum litteris, h«c 
retraciari necessarium non est. Quorum enim vita in 

sacerdotio et ministerio optimum habuit finem , - his 

praeclaram gloriam dedicamus , ct non ex illis cos 

judicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant. 

Impossibile enim est, cum homines sint qui in. Ec- 

clesia docent, ut ealumniantium v;tuperationes effu- 

ciant. Et quid de Ecclesi; doctoribus dicimus? quo- 
niam ct ij sa sancta Evangelia multi hzretieorum ad 

euam recipiunt voluntatem , divina dicta vertentes, 

et in multas partes corpus Ecclesiw discindentes. 

Hee in bre piet:tem vestram nos omnes episcopi 
qui in Antiochiam Deci sumus gratia congregati «lo- 

tuimus. » Et post hiec, cum multos et antiquos do- 

^.fe hae Joarnis synodique Orientis epistola ad 
Theodosium dictum est lib. n. Ea enim est quam in 
alloeutione ad Mareianum laudat syncdus Chalcedo- 

! Cod. Veron., ante. 

n 

etiam Proclo scribentes episcopo fecerant, perhi- 

bentes eos similia docuisse Theodoro, ad ultimum 

dicunt : « Arbiiramur autem etiam ipsi pio imperio 

esse inutile ,, dum homines huc atque illuc. jactari 

coguntur, nee quiescere ab hac importuna hominum 

inquietudine. Stent ergo caus» deposcimus tempe- 

statis, ct tranquillitatem Dei Ecelesiis disponi prz- 
cipite. » Nihil, quantum :estimo, religiose princeps, 

agendum nobis apud vestram mansuetudinem reli- 
querat sancta hzc orientalium synodus sacerdotum. 

Quod enim non solum Ecclesiarum paci, verum et 

ipsi imperio vestro inutile sit, ut videlicet homines 

hue atque illue jaetari cogantur, nee. quieseere per- 

mittatur, illi eaute * dixe:unt : sed aetum est, vt 

$e vobis serius innotescerent, dum qui potuerüni 

hoc facere noluerunt, et qui voluerunt, ne facerent 

ab eis oppressi sunt. Nam quis Christianus lioram 

magna auetoritati, quis prudens horum consult: 

rationi non cederet? Denique :criptis corum instru- 

ctus etiam "Theodosius imperator, sancti avi suj 

Theodosii secutus est in Theodoro Mopsuesteno ju- 

dicium, et salubria eorum decreta et monita non 

sprevit, aut distulit in effectum ducere, sicut inferius 

ostendemus. Et non. eadem tune fucrat eausa Mo- 

psuesteni Theodori : nec in przjudicium magn sy- 

nodi, sicut nunc, damnari: quxrebatur cum suis do- 

gmatibus, nee cogebatur quisquam anathematizare 

ens qui anathema ei non dicerent. Quid autem, 

quasi novum vel h:reticum, synodus Chalcedonens s 
in epistola venerabilis Ib»: damnaret, quod Theodo- 
rus, a tantis Patribus przedicatus , et ab imperat. re 

Theodosio majore, a Deo imperii sceptra sumento, 

singularis habitus , etiam ab ipso Iba laudatus est ? 
Neque enim. pari pendere. saneta syrodus debuit 
beati quoque irnperatoris illius judieium, cui tantum 
ab Eeelesia tribuenda fuit auctoritas, quantum. sibi 

ille nihil auetoritatis unquam contra Ecclesiam viu- 

dieavit. Proinde queso te, clementissime imperator, 

et obseero pro reverentia quam Christo Deo et ejus 
sacerdotibus debes, ut exhortatiorem sanctorum 
Patrum tuorum obedienter accipias. Tibi enim modo 
loquuntor,-tibi suadent isti omnes antiqui orientales 
episcoji. Tibi nunc dieunt, quod Theodosio minori ali- 
quando dixerunt : « Si autem qu'dquam, imperator 
sancte, obscurum aliquis inveniri dieat in Theodori 
episcopi vel aliorum litteris, hoe retraetari necessa- 
rium non est. Quorum enim vita in sacerdotio «t 
ministerio optimum habuit finem, his pr:elatam glo- 
riam dedicamus , et. non ex illis eos judieamus , de 
quibus aliqui atrociter eos aceusant. Impossibile enim 
est, cum homines sint qui in Ecclesia docent, ut ca- 
jumniantium vituperationes effugiant. Et quid de 

Veclesim doctoribus dieimus , quando et ipsa sanctà 

Evanzelia mali bzeretieorum ad suam recipiunt vo- 

nensis. 'O cogóc, inquit, «Ze "Avrioyiev "Io&vwoe. üc 
écac x pig y)oTTRS TO cfis oixovpévae cxiimvpa té rovzt 
E E Ji ' CAPERE 

ví» Guoloriu) éSimipspe., 
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luntatem, divina dicta vertentes, et in multas partes A religionem sanctissimam conturbare. Intentio etenim 

corpus Ecclesiz disceindentes? » Exaudi itaque, re- 

ligiose princeps, exaudi, precamur, hortantes te sa- 

lubriter, patres tuos, si cupis ut eos pro te orantés 

Christus exaudiat. Grave est enim, ut quos olim 

prossentes in eorpore, et peregrinantes a Domino, 

Theodosius minor recepit , modo peregrinantes a 

eorpore, et presentes ad Beum Justinianus abjiciat 

in zelo fidei przedicatus. Et Théodosius nullius obe- 
dientis in hae causa imperatoris invitabatur exem- 

plo: tu autem quod sequaris habes. Et "Theodosius 

utilitatem ipsius obedienti:e nondum erat expertus ; 

tu autem rerum exitu cognovisti quomodo ejus inter- 

dictione sedata fuerit illa tempestas. Incomparabili- 

ter itaque utilius ta respondes, clementissime impe- 

rator, exspectationi totius Ecclesim, quam ille re- 

spondit : quoniam ineomparabiliter major est punc 

-eausa non condemnandi Theodorum quam illis tem- 

poribus fuit.- Si enim Joannes Antiochenus, et om::es 

orientales episcopi quos memoravimus, sive Domnus 

x que Antiochenus, ex eujus epistola quxdam * me- 

moraturi sumus , possunt aliquibus videri pro solo 

-"Fheodoro certasse ; nos autem, qui timemus anatlie- 

"natizare Theodorum et omnes qui ei non dicunt 

anathema, non pro-solo Theodoro nec pro solo Chal- 

cedonensi conci'io, ubi cum postea laudes ejus reci- 
-tarentur damnatus non est, verum etiam pro ipsorum 

Joannis et Domni Antiochenorum, et omnium orien- 

talium. sacerdotum , et beati Procli damnatione eer- 
amus, qui. non tantum ei anathema non dixerunt, 
sed*nos quoque dicere vetuerunt : quid ergo Tlieo- 

dosius minor adeunte se etiam predicto beato Pro- - 

clo responderit, quo utilius vos respondere possitis, 
insinuare debemus. « Imperatores Cxsares, Theodo- 
siuset Valentinianus, vietores, triumphatores, piissimi, 

semper Augg., Deo amatori Joanni archiepiscopo et 

synodo cum eo in Antiochia eongregatx. Turbam 

aique tumultum qui evenit in Orieute ^ , nostrum 

cognovit imperium per religiosissimum et sanctissi- 

' mum Patrem. nostrum et episcopum Proclum. Quo- 

niam ergo pro quiete et pace omnium providemus, 

pravipue au:em pro. fide catboliea, qua nostrum 

quoque eustodit imperium, vestro scribimus sancti- 

iati, quatenus pacem obtineatis, et nullum. verbum 

intendatis eorum qui volunt eontra salutem propriam 
" 1 ! 

^ "Tempestas proxime dicta est in synodica Orien- 
ialium; sed Theodosíus a Proclo de illa sibi sugge- 
stum ait. Turbabat autem Orientales, nt est in eji- 
stola Cyrilli ad Proelum, quod vir nobilis et defun- 
ctus in communione Ecclesiarum anathematizaretur. 
lloc itaque. est quod reseripto suo nunc vetat Thco- 
dosius, ne quis eos lacessat qui in Ecclesi* pace 
defuneti sunt. Quo fit, ut suspectum sit Theodori 
nomen, quod in Theodosii edicto de damnati. ne 
lvestorii, adjectum legitur act. 5 synodi v, eum in 
Ephesina etin codicibus non legatur. 

* Cod. Veron., quedam nihilominus. 

* H»c Joannis Antiocheni epistola exstat Latina. 
tantum intér epistolas Cyrilli Alexandrini, Opp. toti, 
V, part. ij, pag. 192. » 

nostre divinitatis illa est, ut omnes homines cum 

quiete degant : precipue autem sanetze Dei Ecclesie, 

per quas et nos salvamur, et nostrum pollet impe- 

rium. Hlae. itaque voce quieti Ecclesi providentes 

nos aliquid de vobis utilius * , nisi ut quoque cum 

omni statuatis Ecclesia , ne quis adversus eos qui in 

ejus pace defuncti sunt, quidquam dé eaxtero tale 

presumat.» — 

CAPUT IV. 

Quod synodus, eadem, Orientis ad Cyrillum: etiam de 
nun damnando Theodoro scripserit, 

Adjiciam vero et aliam sspe dieti sancti Joannis 

Antiocheni et synodi ejus epistolain ad beatum etiam 

p Cyrillum ^ pro non condemnandis dietis Theodori 
* scriptam. « Deo amabili * et sanctissimo episcopo 

Cyrillo Joannes Antiochiz, et qui cum eo Deo ama- 

biles episcopi convenientes ex unaquaque provincia 

quie in Oriente est Dei gratia, in civitatem amabilem 

Christo Antiochiam, propter litteras sanctissimi epi- 

scopi domni Procli. » Et infra, loquentes de ipsis 

qui, ut dietum est, volebant. importune quadam de 

: 'Éheodori libris excerpta capitula condemnari, sic 

inquiunt : « Nune autem iidem ipsi, velut ex somno 

exsurgentes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam 

periurbantes, ecclesiasticam pacem, quantum in ipsis 

est, turbaverunt. Sanctissimo enim episcopo Proclo 

tomum recte revera et pie habentem, quem ad Ar- 

menios scripsit, nobis destinante, el nostrum quie« 

rente consensum, omnia facta sunt a nobis, el in 

nullo minus fecimus. Erat autem et hoe in. praesenti 

lempore supervacuum, propterea quoi jam Dei gra ia 

omnes ubique-unum et eumdem custodiunt pium in- 

telleetum. Solent enim aliquoties res quse quasi ne- 

cessarix videntur, nisi opportune fiant, augmentum 

perturbationis aecipere. Aliud etiam malum est in 
istorum festinatione manibus extensis ** c, et alter to- 

mus excerpta quedam habens beati Theodori qui (uit 

Mopsuesti? episcopus, et ea qui ille in diversis 

libris dixisse videtur, volentes eis. anathema in- 
ferre. Propter hoc petimus ut mentem tuam nobis 

applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 

considerare malum opus hoc esse, nisi ex communi 

sententia illud exstinguere labores. Dedit euim tibi 

D Deus super velle etiam posse, ul in comiune omnes 

b De hae Cyrillus ipse in eadem ad Proclum epi- 
stola qux: Latine tantum. exstat in. quinta. synodo : 
Nunc vero, inquiL, sicut scripsit ad me dominus meus 
sanctissimus episcopus Antiochie Joannes, initium apud 
ipsos alterius tempestatis surrexiL ; et plarimus cst timor, 
ul [orsitan quidam instabiles ad priora revertantur. Hiec 
vero tertia est earum. quas propter capitula Procli 
tomo subdita, pro Theodoro seripsisse Joannem lib, rt 
adnotatum est ex Breviario Liberati. 

« Vidétur hic aliquid deesse. 

? Idem. cod, , utilius exspectamus. Est autem. hac 
uiilius nisi, etc. 

** ldem hiatus oecurrit ibidem (Opp. Cyrilli), pag, 
93. 



719 FACUNDI EPISC. HERMIANENSIS 720 

juves *. Sunt in illo tomo quxdam incerta, et aliter A bus contingere solet : quod non scienti tantum hae 
quam dicta sunt. intellisi valentia, confiteinur hoc 
etiam nos : plurima vero eorum aperta videmus, et 

sine aliqua ambiguitate recta. Sed illis quse putan- 

tur obscura, similia multa et a plurimis anterioribus 
ejus et gloriosis Patribus dicta invenimus ; et peri- 

culum binc pendet non leve, ne in istis etiam illo- 

rum ** solvamus, ejus viri reprobantes dieta qui in 

episcopatu quidem defunctus, agonibus autem ad- 

versus Arianos ' et alios h:ereticos , decem millibus 

per ominem suam vitam ubique decoratus est. Quod 

si fiat, multa etian ab aliis sanctis Patribus, aperte 

dicta retraetaturi sumus et reprobaturi. Excerptis 

enm 4stis. simitia quedam invenimus apud ter bea- 

unn et nobilem Athanasium, qusdam etiam apud 
beatum Dasilium, quadam apud Gregorium utrum- 

que; multa vero et apud Amphilochium saepius dicta, 
non parva vero et apud communem Patrem beatum 
Theophilum. Sunt euim qux etiam tua sanctitas ita 
confitetur, et eumdem de illis habes intellectum. 
Quiedam etiam ab ipso amabili "** Deo Proclo in eo- 
dein ipso tomo quem ad Armenios misit, quo multis 
sensibus istis decerptis coneurrit. Et dies nos defi- 
ciet percurrentes beatum Eustachium Antiochis ''** 
civitalis episcopum, qui fuit. pro recta fide in Ni- 
cano concilio, et magu: famx Alexandriz vestrae ? ; 
sed.etiam post illos sanctissimos episcopos, Mele- 

tium, Flavianum, a. quibus plura istis concordautia 
dicta sunt. Quid jam dicam de his qui in Occidente 
secundum doetrinam ? et eamdem confessionem de- 

corati sunt, quos etiam tua sanetitas. melius novit ? 

Intende itaque, rogo, ad quod precipitium nos im- 

pellant, qui ad nullam utilitatem verbis contendant. 

Quid non hine lzsionis vel corruptionis et confusio- 

nis plenum generetur, si aperiamus janvam his qui 

dieta * transeuntiam Patrum everteré ? ? quale dam- 

num non apertum erit dieta non solum refutare , 

sed etiam anathematizare ? Ut enim aliud alicui pla- 

ceat, aliud non, in aliquorum dictis, sive antiquo- 

rum, sive posteriorum, sive non nostrorum ^, alia 

ratio est. Ut autem et anathema eis imponatur, ar- 

biramur audax et asperum apparere, etsi personze 

cuim dictis non anathematizentur. Quis enim nostrum 
speret qnod alium 5 possit. movere, aut quid horum 
non prabeal occasionem semper ut populi pertur- 
Lentur? Et hoe quidem, et viventibus et transeunti- 

* Forte, volunt evertere, 

1 Cod. Veron., Arianos et Eunomiancs, et alios. 
? Idem €od., Alexandrum vestrum, 3 
5 Jdem €od., eamdem doctrinam. 
* Idem cod., volunt dicta. Sic. ajud Cyrillum 1. c. 
* [dem cod., nunc nostrorum. 

* ldem cod., speret non defungi, aut à quo non di- 
chim est aliquid, quod alium. 

"|dem cod., omnibus nobis. Sie ct apud Cyril- 
lura 1, v. 

*In Cyril editione modo citata, pag. 195, is 
communione cumium vivas. Minus recte, ut viietur. 

** |bidem, i/[os, Patres scilicet. Sed retinenda vi- 
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dicimus, sed etiam plus omnibus" considerare va- 

lenti magnitudinem hujus absurditaüs. Quid autem 

non pr3beamus ex hoe desiderabile Nestorii defen- 
soribus? Quis enim eum non honorabit, si eum isto 

et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, simu! 

anathematizetur ? ? aut ubi ejus opinio per hoe non 

accipiat inerementum ? Quis autem de2eptorum ho- 

minum, de istis occasionem assumens, non eonfes- 

sorem vocaverit, veluti propter illum passum «qu: 

passus est ?, quze. etiam illi qui jn Ecclesia fulserunt 

passi sunt? Quis autem. mentem. habentium nescit 

quia ea que dure a. beato Theodoro dieta sunt, ne- 

cessitate. compulsus dixit? Proponebat enim eum to- 

ius in commune Oriens inter eos qui ante nos fue- 

runt, sieut virtutem multam doctrinze habentem ad- 

versus hiereses, contra quas pugnans et. dimicans 

multa quadam divisione usus est, nen ex pravo in- 

tellectu. veniens, sed. efficacius adversus hzreticos 

illo modo uti judicans : neque. unitatem summam 

ignorans vel. negans, absit, pleni enim. hujusmodi 

sunt omnes. ejus libri, sed naturarum proprietates 

amplius dividens, sieut ei pugna quam adversus lize- 

retieos babuit, faciendum dictabat, Hoe et tua reli- 

giositas dispensavit aperte in anterioribus litteris ve- 
stris ad satisfactionem quorumdam venerabilium co- 

episcoporum nostrorum : quod et ipsum tue virtutis 
tuieque sapientix proprium est. » Verum ego, reli- 
giose princeps, quantum ex his dietis afficior, qui- 
bus venerabiles Patres per donatam sibi a Deo sa- 
pientiam prxvenerunt quidquid in causa Theodori 
pro magna synodo respondere possemus; tantum 
doleo, et illis quod factum est. imputo, qui non hzc 
ante vobis ostendere consueverunt !?. Quis enim 
credit, quod vel tante auctoritati religio tua, vel 
prudentia tali rationi. resisteret? Hxc enim verba 
synodi Orientis, non dicam timorati et sapientis 
principis animum, sed cujuslibet hominis quem non 
penitus deseruit humanitas, commoverent. Nam si 
Lune poluerunt ardentem flammam  restinguere , 
quanto magis nune a vobis obtinere possent ne quis 
resusci aret exstinctam? Si autem veluti ex somno 
exsurgentes dicli sunt illi, qui eum nihil contradixis- 
sent viventi Theodoro, post ejus ebitum illo tempore 
perrexeruit huc ad regiam civitatem, ecclesiasticam 
pacem, quantum in ipsis est, conturbantes : quid de. 

2 

* Idem cod. , anathematizaretur. Sic et apud Cyril- 
um ]. c. 

? Idem cod., qui passus. (Sie et apud Cyrillum 1, c. 
uhi tamen leg. est. pro ea.) Maetenus menda plura 
epistole Joannis Antiocheni ad Cyrillum eorrecta 
sunt ope codicis nostri : unde purior imposterum edi 
poterit eadem in collectionibus conciliorum. 

?? [dem cod., nos hac ante vobis ostendere non sive- 
runt. 

detur lectio illórum, subintelligendo dicta. 
-"** [bid., de amabili. 
*"* Ibid , Eustathium Antiocheneg 
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istis fautoribus hareticorum dieendum est, qui post À sam Theodori. Nestorius enim perfidiam suam noxix 

centum annos somnum illorum qui rem * malo suo 

surrexerant, pejus evigilare coeperunt ? Proinde sy- 

nodus Chaleedonensis quomodo justa ratione culpe- 

tur, quia eredidit orientalibus Patribus in concilio 

congregatis, quos noverat, et non negasse quod 

quxdam in Theodori scriptis aliter quam dieta sunt 

possent intelligi, et affirmasse quod recto sensu pro- 

lata sunt, sieut ex aliis plurimis ejus dictis intellige- 

bant, quie aperta et sine aliqua ambiguitate reeta se 

videre dixerunt? Sciens etiam eosdem Orientales 

perhibuisse, quoi illis dietis Theodori quie putanter 

obscura, multa similia et a plorimis anterioribus 

ejus et :loriosis Patribus dieta sunt. Sed. noluit * 

ejus viri dieta reprobare, qui in episcopa'ü quidem 

defunetus e-t, agonibus autem adversus Arianos el 

Eunomiauos, et alios hiereticos, decem millibus per 

omnem suam vitam ubique decoratus est. Nunquid: 

debet pro hae modestia et ratione culpari? przeser- 

tim quia non leve periculum impendebat, ne dictis 

ejus condemnatis, etiam illorum Patrum omnia sol- 

verentur. Consultssima igitur et provida potius 

quam Nestoriana, dicenda est illa syuodus, qui pru- 

denter et occasiones abstulit quibus possunt populi 

perturbari, et excusationem vel etiam auctoritatem 

Nestoriano errori non praebuit; quod profecto face- 

ret, si Nestoriani dogmatis auctorem judicaret esse 

Theodorum a tantis Patribus prxedicatum. « Propter 

quod et ipsi dicebant : Aut quid horum non prsbeat 

occasiones, ut. semper populi perturbentur? quid 

autem non priebeamus ex hoc desiderabile Nestorii 

defensoribus? quis enim eum non honorabit, si cum 

isto et aliis qui in episcopatu vitam deposuerunt, si- 

mul anathematizetur? » et. c:etera quae ab eis com- 

memorata, nos quoque videmus Nestorii potius ex- 

cusationi proficere. Sed et beatum Cyrillum et alios 

qui eum illo Ephesum convenerant Patres sancta 

illa synodus lacite reptehendisse videretur, quod 

pr:edictos Orientales, eumdem Theodorum defenden- 

tes, et multo amplius laudantes, injustum duxerunt 

hareticos judicare. Neque enim solus beatus Cyril- 

lus, an non etiam memorati sacerdotes ejus qui 

cum illo fuerunt Ephesi, maxime vero AEgyptii, hane 

Orientalium. de Theodoro sententiam cognovisse 

credendi sunt, qui tamen omnes inipsorum com- 

munione manserunt? Unde cognoscis, imperator, 

ila tria que bujus operis partitioni subjunximus, 

hic iterum atque iterum simul ostendi. Quoniam si 

Chialeedonensis synodus vel pro laude Theodori epi- 

stolam venerabilis Ibae damnasset, exeusasse ? Nesto- 

rium et culpasse beatum Cyrillum atque Ephesinuim 

concilium probaretur. Quas ob res omnino pie atque 

prudenter egit, ut discerneret a Nestorii causa cau- 

^ Synusiaste Zowouciuccal dieti sunt Apolinari- 

ste, quod Dei et hominis Cbristi unain docerent esse 

naturam cvyxpacov, ]d est commixtam. et composi- 

1 Cod. Veron. , somnii illorum, qui tunc malo suo, etc. 

? dem cod., sunt; si noluit ejus viri, etc. 

* |dem cod. epistolam venerabilis Ibe velut. licrcti- 
cam refutaret; hinc. potius excusasse, ete. 
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diligente celabat obtentu, negans s:nctam Virgi- 

nem Dei matrem; et admonitus atque jinerepitus, 

offensionem totius concepisse * Eeclesix. Theodorus 

autem, non Ecclesi*€ contradicens, sed: hwretieis ^, 

quidam sic locutus est, ut. nisi ad intentionem diz 

centis lector aspieiat, offendatur in verbis, Nee unum 

ease Christum. in duabus naturis abnegabat, sicut 

ostendimus, sed necessitate haereticorum oppugnan- 

tium cogebatur multum. proprietates discernere na- 

turarum. Unde dietum est: « Proponebat enim eum 

totus in commune Oriens, sicut virtutem multam do- 

ctrinze habentem adversus hireses, contra quas pu- 

gnans et dimicans, multa quadam divisione usus est, 

non ex pràvo intelleetu veniens, sed efficacius ad- 

versus hxreticos se illo modo uti judieans : neque 

unitatem summam ignorans vel negans, absit, pleni 

enim sunt hujusmodi omnes libri, sed naturaruns 

proprietates amplius dividens, sicut ei pugna quam. 

adversus horeticos habuit faeiendum | dietabat. » Si 

vero licebit posteris antiquorum prxedieatorum dicta 

simplieia, velut hxreticorum fraudalenta discutere, 

nec considerare quod in prosentes, non in foturas, 

quas nesciebant, hxreses intendebant , plurimos cum 

'Theodoro sine dubitatione damnabimus. Nàm sieut 

hi Patres órientales perhibent, multa in eis inve- 

niuntur. qux non severum judicem, sed pium quz- 

rani interpretem. Quorum Orientalium testimonio 

qia non ereditur, ideireo nos ex dietis antiquorum 

doctorum Eeclesi:& pauca de multis proferimus, ut 

Eutychiani vel fautores eorum dissimulare non pos- 

sint, quod in condemnatione dogmatum Theodori 

quam in destructione Chaleedonensis concilii qux- 

sierunt, illorum quoque Patrum quos venerari se di- 

cunt, doctrina damnetur. Verum et his omissis vel 

paululum intermissis, reprehendi non potest sancta 

synodus, quod venerabilis Ibie epistolam pro ejus 

laude non judicavit h:eretieam..Primum quidem, quo- 

niam tantorum Patrum senteutiam secuta est, quod 

solum ejus defensioni sufficit; deinde quia nee illud. 

improbandum est, si aut eos qui de quibusdam Scré- 

ptis Theodori eausarentur, credidit. occasionem fa- 

cere contrario dogmati quo tenebantur, vel ea mi- 

nus intelligendo culpare, aut ipsum Theodorum mi- 

nus commodis explicasse verb:s qu:e sentiebat, quod: 

mulüs potest catholicis doctoribus evenire. Nanr 

siepe eliam intentione adversariis resistendi in di- 

cendo modus excedit ; nee facile est homini futu- 

ras evitare quzestiones, eum adversus przesentes tota 

nisu mentis insurgit, Agebat enim Theodorus frc- 

quenter tam libris quam sermonibus in populum 

contra Synusiastas ^, sive, ut ab auctoris sui nomine 

sunt vocati, Apolinaristas, progenitores Eutyclian:e 

tam, humanam et divinam : quod ipsum quia docue- 

runt postea Eutychiani, inde illos horum progenitos 

res vocat, Qui adversus Apolinaristas olim scribz- 

* Idem cód., contempaisse. 
5]lem cod., magis autem pro Ecclesia respondeie 

hercticis, etc. 
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dementiz, qui temporibus ejus exorii unam Christi A caus, eommixtionemque et confusionem asserens 

dicebant esse naturam : quibus repugnans si forte 

per humanam fragilitatem lapsus invenitur in verbo, 

quid impium synodus fecit, quod eum tantis atte- 
stantibus credidit in sensu mansisse catholico ? 

maxime quía necdum perfidia Nestoriana surrexe- 

rat, qu:e sollicitum semper ex a'tera parte faceret dis- 

putantem ; sed hoc solum quod vincere p'oposue- 

rat attendebat. Quod si aliquo inexcusabili preoccu- 

patus errore Theodorus ostendatur, non impie sancta 

synodus fecit, quod pie de Christi Eeclesia sentiens, 

credidit eum in tempore admonitum corrigere po- 

tuisse, ut in ea permaneret episcopus, et ob hoc pro 

exteris quamplurimis qux» recte sapuit, non inime- 

rito ejus doctrinam esse laudatam. llzec sane orien- 

talium Patrum verba, quibus de Theodoro dixerunt : 
« Proponebat enim eum totus in commune Oriens 

inter eos qui ante nos fuerunt, sicut virtutem mul- 

tam doetrinx:e habentem adversus hxreses : » conve- 

nire serenitas tua. cognoscit epistola beati Gregorii 

Nazianzeni, per quam eidem Theodoro scribens ait : 

« Si quidem aliud caput haberet provineia, ad illud. 

oporteret clamare et eontestari; tua vero reverentia 

superposita, od. te a:tendere necesse est.» Et ite- 

rum : « Hec comprimere non est nostre setatis el 

infirmitatis, sed tux prudenti» atque virtutis : quo- 

viam tibi cum aliis facultatem donavit Omripotens ad 

communem defensionem Ecclesiz. » Quid vero etiam 

heatas. Cyrillus rescripserit orientali synodo, prohi- 

bens non tantum personam, verum etiam dieta Tlieo- 

dori condemnari, tértio memoravimus libro. 

CAPUT V. 

Quod Domnus Antiochenus Theodorum laudet in syno- 
dica ad Theodosium imperatorem, et quod iidem 

' emnes Patres doceant mortuis in. Ecclesie pace de 
functis non esse insultandum. 

Nunc igitur Domni Antiocheni synodicam memo- 

remus epistolam & , qui sicut ejus decessor Joannes, 

et ipse imperatori Theodosio scribens : « Vestram , 

inquit, docere cogitur pietatem, quoniam Apolinaris 

hzresiarchae impietatem Eutyches presbyter reno- 

vare pertentat, et apostolicas labefactare doctrinas , 

mysterii incarnationis dogma corrumpens , et divini- 

1a'em Unigeniti et humanitatem unam naturam vo- 

baut, plerique libris suis titulum dabant. «cá Svv- 
ovaico té». lta enim citatur in synodo v liber Theodori 
Mopsuesteni contra Syuusiastas vel Apolinaristas. 
Ven Diodo:i Tarsensis z«c& ?*vovctaccóv a Leontio 
Byzantio lib. n1, eodemque titulo liber Cyrilli Alexan- 
drini apud Anastasium in Ecloge x páceov, cap. 5, et 
Theodoti Antiochize, apud. eumdém, Gsodórou Av- 

? Hujus synodic:e Domni, qui Eutychi, ut lib. xi1 
extremo dicet, primus omnium restitit, mirum est 
tantum esse apud alios scriptores silentium. Succes- 
serat is Joanni avunculo, b:wres non solum honoris, 
sed etiam studii, ut in Nestorianas partes propensior. 
)nde est. quod. c'eiicos Edessenos lbam episcopum 
accusantes rejecit et damnavit , ut est apud Libera- 
tum cap. 10. In. synodo autem Ephesipa i cireum- 
ventus episcopatu dejectus est, prolatis epistolis 
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factam , et salutarem passionem ipsi incontaminabili 

deitati adnecteps, et hos qui column: veritatis et 

propugnatores pietatis fuerunt, et adversus omnem 

haresem clare virtutem exercuerunt, Diodorum et 

Theodorum anathematizare praesumit, et in hoe 

Apolinaris similis vanitati. Ille etenim linguam ad- 

versus magnum Diodorum movit, quoniam eum 

agentem impie objurgavit. Clarum autem et hoc afli- 

nitatis dogmatum signum est : qui enim magnuin 

pietatis certatorem Diodorum cum Apolinario ver- 

bis blasphemis impetit , econtrario semetipsum oS!eiu- 

dit similitudinem vanitatis illius amplectentem. Iste 

autem magnus Diodorus testem quidem pietatishabet 

clarorumque certaminum, magnum illum Basilium. 

In illo enim elaruit tempore quo Arii impietatis pa- 

troni, tune. imperatorum animas irretientes, adver- 

sus veritatem illorum movere potentiam. ilabuit au- 

tem iste in. Antiochia certaminum cursus adversus 

haereticorum austeritatem decertans. Dei autem-homo 

sanctus Meletius, a quo appellationem habent ap.d 

nos apostolicorum custodes dogmatum (Meletianos 
enim nos vocant Arii sectatores), s»cratissimum D;o- 

dorum gubernatorem Cilicize universe praeposuit b, 

et Tarseorum ei regimen commisit. Iste in regia ei- 

vitate cum Gregorio et reliquis qui ejus erant studii, 

ter beatum Nectarium archiepiscopum . ordinavit. 

lste Joannis magni doctor qui sedem regia civitatis. 

ornavit, et universum muudum doctrina complevit. 

Iste divulgatissimum illum Theodorum piis dogmati- 

bus enutrivit, ei clare atque fortiter. edoceus labo- 

rare, h:xreticorum catervis eum immisit. Et saeratis- 

simus quidem Diodorus cum Athanasio magno , et 

Petro et Timotheo couftorait ; Theodorus autem cum 

'fheophilo, viris vice luminarium orbem illustranti- 
bus , et qui selem Alexandrix Ornaverunt ; sed laa- 

datores quidem borum illi in. omni vita fuerunt, ac- 

cusare autem eos nullus alicubi praesumpsit eviden- 

ter. » Apparet etiamy ex his qux nune protulimus, 

condiscipulum fuisse magni Joannis divulgatissimum 
Theodorum, eum quo, ut Dommus attestatur, a. 

sancto quoque Diodoro, sicut a. Flaviano Ántio-. 

chensi, piis dogmatibus enutritus est. loc eiiam 

simulest proditum , quod odium contra Tlieodorum 
Eutyehiani * ab ipso Eutyche patresuo contraxerint, 

«i0xeUxg Ex tob Tpoc "Ipacoeldmv, XXX Evv0USiaGTOV- 
E à, inquit, ég' o» xo9cíx xal pia «bt, ai (Qtóvutce 
TÓ9 ÜrocTkGtovy &xípxio, ufvovuct' m0)ÀQ Otxatocepoy 
0v &y 000 0tgopot quceig &p él mposcmo  "yueptGovcat, 
&xépwux v& Tüg Un&psstog t ve TY QUG&qV LOLOUATC 
c o6ea0at, i 

quas ad Dio:corum scripserat contra duodecim Cas 
pita Cyrilli, ut Liberatus i3em auctor est. cap. 12. 

b "Theodoretus lib. v Historie, eap. 4 : 'O 0é Ostoz 
MeAéctog Ató0copov Ta«poéíov x«ciGcTQ006 TOLAÉVA y xul và 
Kü)izo») ato &veyetpuaev cOvog. Cilicia nondum in duas 
partes divisa , Tarsus caput erat universe provin- 
cic : post divisionem, Tarsus eadem, quod ex Hie- 
rocie constat , metropolis fuit prima Cilicbe, Ana- 
z1rbus , ut dictum est, seeunda. 

* Cod. Veron,, contra. Theodorum, sicut ctiam contra magistrum ejus Dioscorum (Diodorum) Eutychiani 3i 
12732, etc. 
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qui-divinitatem Unigeniti ct humanitatem, unam na- A ciiminationibus impetebant. Nonne hoc erat sapien- 

turam vocabat, commixtionem et confusionem asse- 

rens factam, et salutarem passionem ipsi incontami- 

nabili deitati adnectens. Nou ergo mirum si rami 

infelices amarissimw radiei suze conveniant. At ego 

hie j dicium vestre pietatis exspecto, cui sententize 

nos in cau:a Mopsuesteni Theodori adjungi oportere 

censelis : ultrumnam vesanis Eutychis horedum- 

que ejus, qui pro. sua pecuali stultitia qua teneatur, 

in ejus condemnationem frustra semper armati sunt, 

an Joannis Constantinopolitani ejus condiscipuli , et 

Gregorii Nazianzeni, Josnnis deinde Antiocheni atque 

orientalis concilii universi , Cyrilli ae Procli eidem 

rescribentium , et bujus Domni Antiocheni? Puto, 

clementissime imperator, quod magni sceleris ma- 

gnxeque profanationis esse judices , istorum lumina- 

rium mundi pro Theodoro Mopsuestiwe calcare sen- 

tentiam, et ad tenebras excitatis Eutychian:e trans- 

ire, ut in Ecclesia catholica liretieorum exercea- 

nus inimicitias , et alieno contra nostros odio milite- 

mus, Si autem. profanum nobis est, in solius con- 

demnatione 'Theodori Patrum caleare sententiam , 

ut Eutychianorum desiderio satisfiat , nedum ipsos 

condemnare venerabiles Patres , decernendo vel de- 

cernentibus assentiendo , ut anathema sit qui Theo- 

doro Mopsuestize non dicit anathema. Quod ergo vos 

religio vestra profanum judicare compellit, hoc 

etiam venerabilis synodus Chaleedonensis profanum 

judicavit, sicut judicare. debuerat, Eutychis judi- 

cium in eausa Theodori sequi, contra quem fuerat 

congregata , potius quam istorum Patrum , quorum 

eum testimoniis reiellebat; et ideo, Domno Antio- 

cheno eum multis Patribus altcstantes quod divul- 

gatissimus Theodorus, cum magno Joaune qui sedem 

regie civitatis ornavit, a Diodoro piis dogmatibus 

fuerit enutritos , cpistolam venerabilis lbxe sive 

Theodorum condemnare non debuit, cum ex ea reci- 

ii: laudes ejus adverteret. Quippe cum et hoc sci- 

, quia communem ab Apolinaristis et Eutyche 

Boon cum suo magistro Diodoro sustinebat, 

Diodorum vero similiter sciret testem pietatis elaro- 

rumque certaminum habuisse magnum Dasilium et 

sanctum Meletium , a cujus nomine Ariani nos Mele- 

tianos appellant ; et Gregorium et alterum Grego- 

rium, eum quibus beatum Nec tarium in. regiam 

civitatem episcopum ordinavit , cumque Alexandrinis 

episcopis, id est Athanasio magno, et Petro et Ti- 

motheo confloruisse , quod etiam éx corum epistolis 

quarto libro docuimus ; sieut ipsum quoque Theodo- 

rum cum Theophilo, viris viee luminarium orbem 

illustrantibus, Etutiqne non posset magna Chalcedo- 

nensis synodus crimen. intolerabilis prassumptionis 

evadere, si Apolin:ristas et Eutychem sequeretur , 

qui Diodorum et Theodorum eum Basilio et Meletio, 

et utroque Gregorio , et Joanne, et Nectario, et Aihà- 

na-io, et Petro, et Timotheo atque Theophi'o , in 

priedicatione verbi conversatos sine querela, [nlsis 

! Cod. Veron., nihil in eis unquam. 
* Jdem cod., quam. diximus. 
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tiores et. diligentiores Apolinaristas, et. Eutyehem 

OSlentare, et condemnare tot venerabiles l'atrcs; 

qui convenientes Diodoro atque Theodoro, nihil inde 

istos ! unquam reprehendisse moustrantur ? liorum 

ilaque Patrum auctoritate caleanda et. conterenda 

fuerat Eutychianorum stulta praesumptio, et non 

inendaciter excusanda synodus, qua sanius et fortius 

potest aeceptabili, quod dixinus ?, ratione et evi- 

denti veritate defendi. Tantis autem ac talibus Ec- 
clesi:;s Christi magistris divulgatissimi Theodori vi- 

tam doctrinamque laudantibus, et testantibus quod 

elare et fortiter laborans haxretieorum catervas ever- 

tere, nusquam aceusatus a quopiam , cam quidam 

eum et ejus dogmata condemnaren!; quid arrogau- 

ter egi , religiose imperator, quoniam hoc de me vi 

eum euidam est vel sentire vel dicere, quod iuter 

utrosque medius nec praedicare illum volui mee 

damnare: presertim. quia , sieut superius diximus, 

non saltem solum Theodurum, sed omnes qui ci 

anathema non dicunt , anathemati subdiderunt. Quo- 

modo autem facillime probaretur non esse dicendum 

anathema Theodoro , nisi et omnes anathema il'i non 

dicentes ejus damnationi conjungerent ? Quod quam 

crudele esset et nimis iniquum, etsi. hoc nulla Pa- 

trum sententia. fieri vetaretur , videre perfacile est. 

Nunquid enim anathema esse deberent qui Theodoro 

Mopsuestize, vcl quia incognitos et incertos haberent, 

si fuissent. aliqui ejus erroris, vel quia in Ecclesias 

pace defunctus est, metuerent anathema dicere? 

Nam si cavillari quisquam volens objectet eis, ac di- 

cat ; Quid commeruit iunocentia infantium. vel ne- 

cessitas mutorum, ut a vobis anathema fierent qui 

nec Theodoro Mopsuestie nee. cuiquam dicere pos- 

sunt anathema? Multum pro sua peritia, sieut arbi- 

wor , :stuabunt. Quantum porro et ipsorum h»reti- 

corum mentes, cum in omnibus, tum maximc in 

hoe facto, furoris sui zelo fuerint obseurat:e , saiis 

clarum est : qui dum longis sux faetionis ambagibus 

ad evacuationem Chalcedonensis synodi pervenire 

contendunt, illos etiam P'atres quos venerari se di- 

cunt, simul etiam condemnari cum Theodoro nc- 

scierunt. Nam doceant nos vel ipsi vel fautores eo- 

rum , si vere aliquid. possunt , quomodo simul et 

"fheodorus talis pronuntietur hzreticus, ut ab cjus 

D nomine jam Theodoriani voeentur , qui Nestoriauni 

hactenus vocabantur ; et laudatores fidei et doctrinio 

ejus non videautur hieretici, ut de omni Ecclesia ta- 

ceam, qua illum, donec advixit , liabuit honoratum. 

lie itaque probent subtilitatem. suce doctrinz. flic 

exerceant illud ingenium petulans procacemque scien- 

tiam, qui. perite philosophari se putant, qui calum- 

niari aliis mortuis possunt, cum defendere sua 

dieta non possunt. Ideoque vel nune admoniti debent 

nobis ? improbare quod factum est. Quod si noluerint, 

cajholiei saltem. desinant vel injuste vel nimis se- 

vere de mortuis judieare, et synodi Chalcedoneusis 

? Jdem cod., nobiscum. 
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auctoritatem. tali. haereticorum. argumentorum * de- A nos * accusant. ». Proclus etiam sic deploranti et 
struere. Nam cui rei necessaria est ista multa justi- 

iia, qua cum male argumentantibus hzreticis favet, 

dure atque. erudeliter in sanctorum Patrum contu- 

metiam redundavit? Nonne proprie videtur in Eccle- 

siaste talibus interdictum, ubi seriptum est: Noli 

effici justus multum , et noli argumentari abundanter, 

we forle obstupescas , ne impie agas multum ; et noli 

esse durus, ne moriaris in tempore uon tuo (Eccle. 

vit, 17). Et quia ibi sequitur dicens : Bonum est par- 

cere lé in. hoc equidém ; ab. hoc noli contaminare ma- 

num (uam, quia is qui tinet Deum evadit omnià. Ma- 
luimus nos, pro Dei timore, ut evaderemus hanc 
culpam, parcere venerandis Patribus quam illis àd- 

misceri qui manus Suas contaminavérunt, incon- 
sultà eos subscriptione damnantes, Pertinet igitur àd 

pietatis vestre justitiam , ot qui non judicatis pa- 
tern? sentent: contemptores ?, qui se tantis Patri- 
bus prudentius intellexisse , et utilius fidei consu- 

luisse gloriantür; multo minus me vel de estero ju- 

dicetis, qui non meum, sed tantorum Patrum videor 

in Theodoro sequi judicium : quod etiam sancta sy- 

nodus Chaleedouensis secuta est, sciens eum et a 

Joanne Constantinopolitano atque Gregorio Nazian- 

£eno, superstitem predicatum, et post obitum ab 
Joanne et Domno Antiochenis, ac tota synodo Orien- 
tis, àtque. Cyrillo Alexandrino et. Proclo. Constanti- 

nopolitano, contra hxreticorum calumnias multiplici 

ratione defensum, Ünde magis probatur quod stulte 
propter hoc putetur hxretica, quod in causa Theo- 
dori illorum Patrum testimonio fidem habuit, quo- 
'rum fidem in suis definitionibus tenens howreticos 

improbavit. Animadvertendum sane videtur et fide- 

lium cordibus inculeandum, non tam pro causa 

Mopsuesteni Theodori, quam pro cunctorum qui vi- 

tam in pace Ecclesiz finierunt atque fiuierint ; quod 

omnes hi Patres quorum sententias memoravimus , 

diversis quidem verbis, sed eodem sensu , pronun- 

tient quoniam unusquisque in vita sua corruptioni 

Eeclesiw pertiuaciter non resistens, post mortem 

cum suis dictis non debeat abdieari. Sanctus quoque 
Joannes Antiochenus et tota synodus Orientis , beato. 

Proclo scribentes, inter alia sie queruntur : « Et 

quid de eztero nominis adsit doctrinis, sic admira- 

bilibus et famosissimis viris post mortem damnaüs * 
Non meum * ergo est gloriosis eorum qui praecesse- 

runt epinionibus insultare, neque judicare. eos qui 

hcnorate defuncti sunt , sed solius judicis vivorum 
et mortuorum.» Scribentes eiiam Theodosio impera- 
tori dicunt: « Si autem quidquam, sancte imperaior, 
obscurum aliquis inveniri dicat in ejus vel aliorum 
literis, retractari * necessarium non est. Quorum. 
enim vità in sacerdotio et ministerio optimum ha- 
buit finem, his prielatam gloriam dedicamus ; et non 

' éx illis cos judicamus , de quibus aliqui. aurociter 

à. F'orte, nostrum. 

* Cad. Veron., argumento. 
* [dem cod,, arrogantes paterna. sententic. 
3 idein cod., /ioc retractari. 
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conquerenti predieto Joanni, et synodo orientali 

respondit : « Quando enim ego seripsi tux sanctitati 

oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui 

prius defuncti sunt , anathemati subdi? » Et infra : 

« Neque autem de Theodoro neque de alio quoquam 
qui jam defuncti sunt, scripsi tibi, Deo amantissime, 
ut aut anathematizetur, aut abdicetur. » Item scri- 

bens Maximo diacono dicit : « Quomodo ergo. per 
literas didiei nunc , quia Theodori Mojsuesteni et 

aliorum quorumdam nomina przposita sunt capitulis 

ad anathematizandum , cum jam illi ad Deum migra- 
veriut, et eosqui jam vitam reliquerunt, supervacuum 

est injuriari post mortem, quos nec vivos aliquando 

culpavimus. » Cyrillo etiam seribens memoratus Joan- 

nes Antiochenus cum orientali concilio dicit : « Quid 

non hie lzesionis vel corruptionis et confusionis ple- 

num generetur, si aperiamus januam his qui volunt dic- 

cta transeuntium Patrum evertere? qualedamnum non. 
apertum erit dicta non solum refutare, séd etiam ana- 

thematizare? » Cyrillus quoque rescribens eidem 

Joanniet ejus synodo, sic ait : « Nisi forte iu men- 
tem assumendum est quod continuare volunt, eum 

maxime neque in promptu est persona quam culpae 

supponunt, et capitulorum redargutio incerta, et qui 

hxee agunt in incertum currentes et aerem verberan- 

ies inveniuntur. » Et infra: « Sed justeaudient, tamen- 
etsi nolunt, qui hujusmodi causas praebent, Obli- 

viseimini vos ipsos, quoniam adversus pulveres ar- 

cus extendilis : non énim superest qui apud vos in- 

scriptus est. Et me nuilus eulpet in hzec verba pro- 
gressori. Grave est enim insultare defunctis, vel si 

laiei fuerint, uedum illis qui in episcopatu hane vi- 

tam deposuerunt.  Justissimum enim apparet pruden- 

tibus viris, cedere priescienti uniuscujusque volunta-. 

tem, et cognoscenti qualis unusquisque nostrum fu- 

turus sit. » Hac animo nobis tenenda, bec non. 

Solum przsentibus, sed etiam futuris, si qui forte 

rursus emerserint, presumptoribus opponenda , ne 

quis eondemnare. audeat, nisi correptioni pertinaci- 

ter resistentem. Quod si etiam quisquam ex his Pa- 

tribus, qui consona et una vuce * pro Theodoro re- 

sponderunt, quod absit a conscientia et veritate san- 

etorum, pravaricatus ab omnium communi senten - 
tia, contrarium sibi tantisque. Patribus habuisse. 
postea judicium. probaretur ; ipsius potius qui discor- 
daret ab omnibus, non omnium cómmunis pro Theo- 

doro fuii evacuanda sententia. Propterea si qui 

sunt, qui vituperantes beatum Cyrillum, dieunt quod 

aliter postea de Theodoro Mopsuesteno locutus est, 

quam-in hoc judicio, quod commune cum Joanne An- 

üiocheno atque orientali synodo et Proclo Constanti- 

nopolitano habuerit, in quo probatur etiam ejus 

coudiscipulo Joauni Constanünopolitano, Gregorio 
Nazgianzeno et Domno. Antiocheno congruere; reci- 

L idem cod., eos accusant. T 
* Idem cod., et velut sna voces 
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piendi non sunt adversus eumdem Theodorum, vel A 22 et amplius libros irreprehensibiliter scribere cou- 

potius adversus ipsum beatum Cyrillum, quein tal.à 

dicendo, quantum in illis est, iuconstantem videri fa- 

ciunt atque mutabilem. Nam defensioni synodi Chal- 

cedonensis, que Theodorum non judicavit es-e 

damnandum, tametsi nullam pro eo Cyrilli episcopi 

sententiam teneremus, sufficerent procul dubio tot 

aliorum Pawum testimonia ; sufliceret postremo, si 

lec etiam defuissent, Ecclesi? catholica communi- 

catio, in eujus pace non solum sine ulla querela, sed 

ctiam cum gloria magua defunctus est. 

CAPUT V!. 

Quod officere Theodoro non debeat, si contra. illum po- 

stea. scripserit Cyrillus, et quod damnari Theodorus 

sine Diodoro non possit. 

Repellendi ergo sunt ac merito coercendi qui vo- 

lentes in prajudicium sancte synodi condemnari 

Theodorum, tantis venerandis Patribus, et Ecclesi, 

sibique ipsi beatum Cyrillum posthac dicunt exsti- 

tisse eontrarium. Ut autem non suspectum lectorem 

vel dubium relinquamus, sive scripserit aliquid ad- 

versus Theodorum Cyrillus, sive non scripserit, de- 

fensio synodi * debet nobis ex omni parte constare. 

Et ideo certum aliquid de hoc incerto conficiendum 

est, quod recte secuta videatur, ut Theodorum vel 

ejis dogmata non damnaret, cum apudse recitari 

laudes ejus animadverteret. Inveniuntur itaque ex 

nomine beati Cyrilli quxdam contra Theodorun, 

quxdam pro Theodoro scripta. Unde necesse est aut 

utraque esse beati Cyrilli, aut neutra, aut eorum al- 

terutra. Si igitur utraque. beati Cyrilli dicentur, cum 

eum in utrisque sibi contrarium, vel si vellet, sancta 

. synodus sequi non. possel : in his eum sequi debuit, 

in quibus non impuguat aliorum sententias Patruin 

Ecclesi:que judicium. Si vero neutra beati Cyrilli 

esse dicentur, nihil est cur saneta synodus putetur 

impugnare debuisse tantorum sententias Patrum 

Ecclesixque judicium. Sin autem alterutra eorum beati 

Cyrilli esse dicentur, laudanda est sancta synodus 

quod illa ejus esse credidit, qu non impuguant a!io- 

rum sententias Patrum Ecclesizque judicium. Quod 

si etiam aliquo certo et manifesto iudicio probaretur 

quod illa contra T beodorum potius quam pro Th«o- 

doro. scripta beati Cyrilli sint, idque ostenderelur 

quod eamdem synodum minime latere potuerit : quis 

eam Sic quoque culparet, quod Theodorum non ct 

ipsa culpavit? Nam credis Cyrilli esse illa. conta 

Theodorum scripta, in quibus tamen dictum est : 

« Scripti sunt a magno 'heodoro adversus Ariano- 

rum ei Eunomianorum h:zereses 20 forte et adhuc 

amplius libri; et alia prxter haec evangelica et apo- 

stolica scripta interpretatus est. Et hos quidem la- 

bores nullus ausus est increpare, sed dextro decreto 

honorare studium rectorum dogmatum quod iu eis 

est, » Quomodo Theodorum cu'paret, velut Nesto- 

riaux vel cujuslibet hieresis inventorem, eum neque 

! Cod. Veron. , magne siy0di. 

? |Jem cod., ac [amilari sermone de ratione fidei 

t 

tra h:retieos posset, neque evangelica et apostolica 

scripta recte interpretàri, si male quidquam de Chri- 

stiana fide sentiret? Siquidem omnes hereticos non 

aliunde. magis quam de Scripturis evangelicis atque 

apostolicis refutamus. Etest omnino sibi contrarium, 

ut simul. dicatur quisquam et evangelica et aposto- 

lica seripta recte interpretatus fuisse, et non recte de 

Christiana (ide sensisse. Quod si et h:ec contra Theo- 

dorum scripta, quz& sola pularentur esse beati Cy- 

rilli, non semetipsa destruerent, nemo nisi absur- 

dissimus judiearet quod non eorum Patrum in Theo- 

doro debuerit sequi. sententiam, qui cum illo in ea- 

dem provincia degentes, ei frequenti ac familiari 

moderatione fidei conferentes *, optime noveraut 

B qua inteatione diceret qux aliquos hanceignorantes vi« 

dentur offendere. Nimis enim grave fuerat sonos se- 

qui verborum, imo signa sonorum atramento in char- 

tulis figurata, et contemnere sanctarum conscientizruni 

testimonia, scripta non ati amento, sed spiritu Dei vivi, 

non in chartulis sed in tabulis carnalibus ?, qu: doc- 

wins Theodori testimonium praferebant. Hlud vero 

quis nisi inconsideratus credat, nisi impudens dicat, 

visi obstinatus aflirmet, quod a sancta synodo. Cy- 

rillus vel soli Joanni Constantinopolitano, non dicam 

praeferri, sed conferri debuerit, non tantum pro ma- 

jore meritorum Joannis auctoritate, verum etam 

quod de Theodoro ipsi magis, sicut antiquo amico 

et a principio condiscipulo, credere debuit, quam 

Cyrillo, quem noverat etiam de ipso Joaune simili- 

ter jam. defuncto contra judicium sedis apostolica 

scripsisse, ut ex catalogo episcoporun) nomen ejus 

Attieus episcopus juberet auferri, quasi profani et ab 

ecclesiasticis muris exelusi, eo quod non oporteret 

waditorem Judam. aseribi cum apostolis, neque Je- 

choniam expulsum connumerari cum David et Sa- 

muele et. prophetis? quem noverat etiam przdicto 

Theodoro communicasse, donec superesset, nee un- 

quam. corripuisse viventem, quando et ipse inter- 

pretari semetipsum posset, et certum facere si quid 

in illo dubium videretur? Religiose itaque synodus 

age:et, si, fidem Cyrilli approbans in qua non disseu- 

sit a Patribus, suspicionem ejus quam de Theodoro 

contra tantorum Patrum sententias habuit, ron pro- 

baret; sieut. etiam fidem Joannis Antiocheni et caàe- 

D ierorum orientalium, atque aliorum qui cum eis 

Ephesum ex diversis provinciis convenerant sacerdo- 

tum approbans, in qua non dissenserunt a Patribus, 

suspicionem eorum quam de ipso beato Cyrillo ha- 

buerant improbavit : priesertim quia si eredidisse 

dieatur illa synodus Mopsuestenum Theodorum ^ 

beato Cyrillo eulpatum, negari non possit quod etiani 

saneium Diodorum simul ab eo reprehensum esse 

crediderit. Nam, sieut quarto libro menioravi mitt, 

unus est quicunque credatur reprehensor amborun, 

in eodem opere et in eadem  lidei causa uíriusque 

pariter culpatis : et idcirco. si nulle fuissent pre 

couferentes. 
3 ddciur God., cordis carnalibus 
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Theodoro Patrum. sententie, quas. procul dubio sy- À Nestoriano dogmate criminari? Nou arbitror qued hoo 
nodus impugnaret, si eum condemnare pro:esumeret ; 

perspicuum est quod juste non posset absque ma- 

gistro suo Diodoro Theodorus discipulus ex Cyrilli 

aucloritate damnari. Diodorum vero damnare non 

posset a magnis Ecclesi: luminibus, sicut ostendi- 

mus, praedicatum, id est ab Athanasio, Petro et Ti- 

motheo Alexandrinis episcopis, a Basilio Czesareze 

Cappadocie, a Joanne Constantinojolitano, ab Epi- 

phanio Cyprio, ab episcopis Egyptiis confessoribis 
sub Valente imperatore in exsilium missis; haben- 

tem etjam maguum testimonium Coustantinopo'itani 

adversus Macedonium congregati concilii, cui eum 
interfuisse manifestum est; et religiosorum princi- 

pum Gratiani, Valentiniani et majoris Theodosii; 

Juliani denique imperatoris apostat:e, reprehenden- B 

tis quod Deum natum de virgine fateretur, et quod 

Jesum Galilaeum et Deum seternum. pradicaret el 

morhuum, Proinde eum sancta synodus contra horum 

testimonia Diodorum condemnare nullatenus posset, 

quomodo Theodorum ejus discipulum, vel si, ut die- 

tum est, nullis fuleiretur Patrum testimoniis, con- 

demnaret, quem sine magistro ha:c eadem sentiente 

jute condemnare non posset?'Itaque nihil est cur 

ex his quie dicitur beatus Cyrillus scripsisse contra 

"Theodorum synodus reprehendatur, quod Iba epi- 

stolam laudes ejus continentem pronuntiavit ortho- 

doxam : quando si etiam contra Theodorum scribens 

Cyrillus nihil pro Theodoro scriberet, laudanda esset 

sana ratio libertasque eoucilii Chaleedonensis, quod 

non in toto Cyrillum approbaret; cum laudetur etiam 

Pauli minimi apostolorum sana :atio atque libertas, 

quod Petrum apostolorum primum adductum in hy- 

pocrisim et non recta via incedentem ad veritatem 

Evangelii fidenter improbans, in. faciem illi restitit, 

eumque coram omnibus coram objurgavit. Non ergo 

novum videretur, ree religioni Christianz contra- 

rium, ut contra tantornm Patrum sententias.Cyril- 
lum saneta et. magna illa synodus non acciperet in 

causa Theodori, sicet neque iu. causa Constantino- 

politani Joonnis accipiendum esse quis dicit. 

CAPUT VII. 

Quod. si suspectus de heresi. fuisset Theodorus, ejus 
temporis Patres id minime — dissimulassent, et quod 
illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sen- 
tentie credendum sit. 

Quod si nobis in defensionem ipsius magn:e synodi 

eiiam illorum Patrum in seripto tesiimonia deessent, 

quibus commendatur fides. atque doctrina. Diodori, 

sine quo Theodorum docuimus juste non posse dam- 

nari : nunquid eulpabilis judicari debet quod Ecclesie 
testimonium non contempsit, incujus perpetua pace ex- 

cellea:i bonore DiodorusTheodorusque manserunt? aut 

illius temporis Ecclesiam, cum neque adhuc Eutyches, 

neque Nestorius esset exortus, Eurycbiani audebunt de 

! Cod. Veron. , naturalem. 
* |dem cod., particulatim [forinsecus adinoneri : ita 

nos quoque necessarium duximus contemptores genera- 
lis et publice auctoritatis. Ecclesie particulatim. pri- 
tata, elc. 

4 

aperte palamque. presumant, Sicut ergo lex natura. 
lis una et. tota in. hominis mente defixa, eujus me- 
minit Dominus in Evangelio dicens : Omnia quecun- 
que vultis ut. (ac ant vobis homines, et vos. facite eis : 
luec est enim. lex et. prophete (Mauh. vi, 42); multo 
fortior invenitur quam ea qux foris habetur in lit- 
teris : ab illa quippe interiore regula de-cenderunt, 
et illius partes sunt singula qu:eque nobis forinsecus 
inscripto data. pro lege; nec omnia collecta simul, 
vel etiam multiplieata, possunt mensuram illius in- 
terioris excedere. Ita fortius cst unum iliud generale 
testimonium Eecle;ix, qux» neminem unquam expu- 

lit aut judicavit heretieum, nisi correptioni pertina- 
citer resistentem ; quam multa qua semote ac pri- 

vatim certarum personarum pro Diodoro Theodoro- 
que protulimus : partes enim sunt et ipsa unius 

testimonii generalis Ecelesi;, et quantumlibet mul- 
tiplieentur, ejus auctoritatem ac terminum non ex- 

cedent. Sed quemadmodum, cum illam naturam ? et 

interiorem legem, qui tota simul cst, homo dese- 

reret in exteriora delapsus; opus erat intimorum 

contemptorem partieulatim ? privata scriptorum Lc- 

stiicatione convincere : non. quod partes toto, et. 

membra universo suo corpori prxferamus ; sed quia 

convenientius hoe modo calumni:tores magno sy- 

: nodi judicavimus refellendos : sic uec ? generali sym-. 
bolo fidei Christiane qua * initiamur, quidquam est 
fortius, quamvis scripto non tradatur ; verumtamen 

adversus. corruptores intelligenti: et virtutis *' 

ejus, utimur etiam privatis testimoniis Patrum qu» 

continentur in seripto, cum et omnia illa uni generali 

symbolo serviaut, nec prafixos terminos ejus exce- 

dant. Et ideo, sicut dictum est, vel si nobis deessent 

bze testimonia Patrum literis commendata, qua in: 

propugnationem * synodi Chalcedonensis pro Diodoro: . 

Theodoroque protulimus, nemo sapiens diceret, quod 
aut religiosiorem se aut sapientiorem eisdem sanctis 

Patribus et multis aliis credere debuisset, qui tem- 
poribus Diodori atque Theodori Ecclesizx Dei Iumi- 
narium vice fulserunt; ut quos illi viventes non ex- 

cluserunt, quando magis possent alios corrumpere si 

fuissent hxretici, pia synodus ae religiosa mortuos 
ercderet excludendos : cuin si aliquid in. eorum ver- 

bis quosdam videretur offendere, alia potius eis 

credere debuerit intentione dixisse, aut familiariter 

admonitus in ipso tempore correxisse; quam semet- 

ipsum $ religione vel sapientia tam multis veneran. 
dis Patribus antefarre. Nunquam enim, sicut didiei- 

mus, tantos ac tales simul habuit doctores Ecclesia, 

quantos et quales Diodori Theodorique temporibus. 
Ut enim propter lingue. diversitatem scientissimos 
viros Ecclesie oceidentalis omittam , quanqnam 

multi ex illis etiam in Grzeco eruditi essent eloquio, 

? Idem eod., sicut nec. 
* Llem eod. , quo (symbolo). 
5 4dem cod., purgationent. . 
$ tdem ceed., semetipsan. 

* An veritatis? 
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ut Diodori atqne Theodori — scripta 

intentionem — eorum — cognoscere potuissent ; ul 

prietereom et illos Griecize doctissimos qui episcopi 

pón fuerust, cum eis Athanasius interea, Petrus, 

Timotheus 3€ Theophilus Alexandrini ia verbi 

priedicatione degerunt; deinde Meletius et Fla- 

vjanus Antiocheni ; Nectarius quoque, et Joannes, 

et Attieus Constantinopolitani; Amphilochius etiam 

Iconiensis, Epiphanius Cyprius, Basilius Cxesarien- 

sis Cappadocis, el ejus frater Gregorius Nyssenus, 

Gregorius Nazianzenus Gelasius, Cxsariensis Palze- 

sine, Theotimus Tomitianus * Scythe : quorum 

nemo Diodorum ? aliquando * hxereiicum judicasse 

monstratur : quin potius una cum eis ab haereticis 

Apolinaristis sustinuerunt invidiam , tanquam dnos 

przdicarent filios, duas Christi peifectas asserendo 

naturas. Quapropter vel si minus attente legere pos- 

sent scripta Diodori atque Theodori, admoniti sal- 

tem hieretieorum calumniis aitentiores procul dubio 

redderentur. Quid igitur opus erat, in tantorum 

Patrum contumeliam, sacrilegum et impiuia ac pe- 

jorem daemonibus pronuntiare "Theodorum, eum si 

etiam in aliquibus probetur errasse , pejor dzemoni- 

bus judieari non debuit in Ecclesi: pace atque ho- 

nore defunctus? De cujus laude nee reverentissimi 

Photius ut. Eustachius atque Uranius judices lbam 

episcopum reprehenderunt, apud quos ei sua epi- 

Stola prius objecta est atque discussa. Sed nec ipsi 

ejus accusatores, vel cum imperatorem adversus 

-eum adirent, vel cum elicita accusatione ? judices 

PRO DEFENSIONE TRiUM CAPITUL. Lib. Viit. 
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memoratos adducerent, et in eorum examine multis, C 

el magnis ct inauditis eum criminationibus impe- 

tentes, szepe ac diu confligerent, aliquid ei de laude 

Theodori opponere tentaverunt : quod procul dubio 

facerent, si ab Ecclesia Christi Theodorus aliquando 

judicaretur hzretieus. Unde Eutychiauis dicimus, 

ut quia dissentiunt a synodo, qux» memoratam epi- 

stolam, duas Christi naturas et unam eonfitentem 

esse personam, pronuntiavit orthodoxam, refutatis 

ab ea saltem accusatoribus venerabi'is lb:e consen- 

liant, nec in ea quidquam amplius quam illi ca- 

lumniosissimi, impudentissimi atque obstinatissimi 

criminentur. Quomodo vero Theodorum synodus 

praedieta condemnans, vel si, ut dietum est, tam 

multorum Patrum testimoniis in scripto manentibus 

minime repuguaret, ac non superius * memoratos D forsitan indicetur 

aut hxreticos diceret * quod intelligentes consen- 

tebant. pravis, ut aiunt, dogmatibus Diodori Theo- 

"dorique communibus, aut nimis indoctos, si hoe pu- 

a Addendum videtur nemo Theodorum. 

' God. Veron. , Diodorum vel Theodorum Miquan- 
do, ele. "x 

? dein cod. , ezcusatione. 
*? [dem eod., omnes superius. 

"^ [dem cod., diceret, si putaret, quod. " 

* dem cod., quinqueet quadraginta annis. Tot nume- 

rat epistola synodi Antiochenz sub Joanne auno 455 

celebrat:e, ad Proclum Constantinopolitanum, ut patet 

* Non bene. Rescribe Tomitanus. Scytharum enim 
pxzpónoXi; Eott Tópte, móc peyáAv xolsg08utuov 
«5a, ut habet Sezomenus Bst. eccl. lb.-vt, 

-^ 
id 

legentes A taret, quod. illorum dogmata intelligere non vale- 

hant? Nep enim de personis ignobilibus disputamus, 

quarum diei possit latuisse doctrina, cum de Theo- 

doro scriptum sit, quod et 40 annis * clare in doc- 

»rina  prefulserit, et omnem hxresem  expugnave- 

ri, et decem millia conscripserit libros adversus 

errores, contra quos eum totus in commune Oriens 

proponebat, tanquam viriutem multam doctrinze ha- 

bentem : ei quod. in expositionibus, quas iu omni- 

bus ecclesiis orientalibus et in hac regia civitate 

faciebat, probatus fuerit in conspectu sacerdotum, 

et imperatorum, et. populorum. Quomodo 5 si tales 

saneta synodus abdicaret, non, sicut. diximus, 

omnes venerabiles illius temporis Patres aut hiere- 

ticos diceret aut ignaros? Quid itaque horum dicere 

mallet ignoro; quod autem necesse esl horum alte- 

rum dicere non ignoro. Multo igitur magis nunc, 

quia non desunt eorum testimonia pro Diodoro at- 

que Theodoro, litteris etiam commendata, si Theo- 

dorum id quod Diodorus sentientem damnare pro- 

sumeret, aut hzereticos fuisse omnes hos Patres, aut 

ignaros et inscios dicere cogeretur. Sed nunquid ità 

mundo Christus irascitur, ut aures Christianorua 

ferant, si dicatur quod illa synodus Athanasitim, 

Basilium, et utrumque Gregorium, et Joannem, lix- 

reticos judicare debuerit, ut temerarii condemuato- 

res Theodori orthodoxi judicentur? an, quod est sa- 

tius, indoctos eos judicare debuisse dicetur, ut isto- 

rum mirabilis peritia, quod maxime appetunt, effe- 

ratur? Sed ut hoc iterum vel amplius aliquid dicam, 

nunquid ita inundo Christus irascitur, ul aures nón 

dicam Chrisiianorum, sed quorumque hominum, fe- 

rant doctiores istos nostros dici talibus doetoribus? 

Au forte putabitur quod nec haieret:ei. dicendi essent 

a synodo illi Patres, quoniam non consentiebant 

dogmatibus Diodori atque Theodori; nec indocti, 

quoniam sciebani ea receta nou €$5e ; sed tantum- 

modo negligentes, quod eos corrigere aut ab eccle- 

sia pellere minus curaverint? At hoc ipsum quod 

taeuerunt in tempore , cum eis et ad intelligendum 

magna scientia, et ad. respondendum sermo non de« 

fuisset idoneus, pro consensu teneri merito potest. 

Igitur etiam sie non aliud efficeretur, nisi ut ili 

sancti Paues haretici afürmarentur a synodo *. 

Quamvis itaque in tali eausa negligens tolerabilior 

hiretico, procul dubio tamen iu- 

docto deterior. Venerabiles autem Patres, quos iu- 

doctos illa synodus dicere non audebat, multo minus 

negligentes, quod est deterius, judicare prosumeret. 

cx fragmento superius cap. 1 citat, 
$ |dem cod., Quomodo ergo si. 
? [dem cod., a synodo, qui neque tpsos, neque il- 

lorum dogmata que impia noverant, cum possent vo- 

[uerunt abdicare. Verum esto contra veritatem. pra- 

sumploribus hoc etiam sicul multa cedimus, non. ha- 

retici affrmantur a synodo. Quamvis , ete. 

cap. 21. WgssEtNc, ad Vet. Roman, ltiuer, pag. 227, 

eol. à, 
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Piligentes igitur judicavit, quos et sciebat tempori- A ties etiam per nescientes scienter operatur ipse qui 
bus eorum exortos h:ereticos expulisse. Ut enim 
omittamus eos quorum nomina abolita sunt cum hie- 
resibus suis, id est Basianos, quos et anthropomor- 
phitas dicimus *; Seiiarianos, Aetianos, Antidico- 
maritas b, Massalianos, quos et Euchitas €; Euphe- 
mitas , Martyrianos, Sacianos * ; lemporibus eorum 
et exorti el expulsi sunt etiam Marriani **, Pho- 
üani!, Macedoniani, qui et Pneumatomachi; Ae- 
tiani, qui et Eunomiani; sed et Apolinarist». Et 
quomodo in his tantis zemulatores fidei comprobati, 
in solis Diodoro a'que Theodoro negligentes a sancta 
synodo crederentur? Igiur ut Diodorum ac Theo- 
dorum non expellerent, aut melius eorum dicta in- 
tellexerunt, sicut ab aliis sua vole^ant intelligi, quod 
nos facere nolumus, sive non possumus ; aut ratio- 
nem a presentibus cur ita locuti sint exegerunt ; aut 
invenerunt eos jam mutasse sententiam ; aut quod 
extremum est, admonitos mutare fecerunt. Nam 
aliter eos in Ecclesia catholica. manere potuisse 
quis sapiens catholieus eredat? Cum vero tanta qua 
dicta sunt, ego indoctus et Latinze lingux, de causa 
apud Graecos habita, post centum annos pro meo 
captu et facultate, vel intelligere vel explicare potue- 
rim ; quanta credendum est illam sanctorum Patrum 
congregationem in causa penes se et recenti me- 
moria cognoscere potuisse, illo etiam revelante qui 
dixit : Ubi sunt duo vel tres congregati in. nomine 
meo, ibi in medio eorum sum (Matth. xvur, 20)? Nam 
fideliter invocatus non solum a sacerdotibus, sed ab 
omni quoque populo suo cujus fides et. exspectatio 
ex illorum auctoritate dependet, primum dat omni- 
bus congregatis unum cor et animam unam, nut nul- 
lus corum suam velit esse sententiam, nisi quae fue- 
rit veritatis, Quoties ibi doctiores indoctioribus, et 
plures paucioribus, illo eorum medio cedunt? quo- 

* Antliropomorphitarum stulüissim», ut Hierony- 
mus epistola 61 vocat, h:resis auctor fuit Audius, 
sive, ut est apud Theodoretum, Aud:eus, Aj9«zoc, qui 
Gp óuopooy £oncs xó» 0:6», Deo humanam. figuram 
attribuit, À dogmate igitur Anthropoumorphitze appel- 
lati sunt, a magistro Audiani : pro quo apud sanctum 
Augustinum hzresi 4 scriptum est Vadiani et pro 
Vadianis, ut apparet, hoc loeo Basiani. 

b Epiphanio "Aveiduopaprcvivat. Hi Mariam | post 
Christum. natum viro suo commixtam af(irmabant. 
Contra quos Epiphanius idem prolixam epistolam ad 
Arabas scripsit, ubi orta hzresis. Contra eosdem 
lertur etiam egisse Theodorus episcopus Cyprius. 

! Cod. Veron., Phoriniani (a Photino). 
? |dem cod., et qui. 
? [dem cod., concedamus. 
* Idem cod,, justa ratione non pra[erat. 
* [dem eod , similiter Athanasius et celeri, atque. 
* ldem cod., manifestissime pravum esl. el religioni 

* Editor Sirmondianorum praefat. ad tom. II, 8 4, 
sequentia refert in bunc loeum ex Cotelerii Eecl. 
Gr. Monum, tom. lI, pag. 717 : « Conjecturam viri 
oinni excepüone majoris Jacobi Sirmondi nolim im- 
probare; sed quidni legamus Saccianos , quod idem 
significat cum Saccitis et Saccophoris? Quiu etiam 
exaraverat forsan Facundus Satianos, deceptus 
exemplari simili editionibus nostris Groccis Anacee 

B 

C 

D 65 Cod. Theod. De hareticis. 

potest omnia facere supra quam petimus aut intelli- 
gimus; aut qui * promisit quod nobiscum sit omni- 
bus diebus usque ad consummationem sxculi? Uti- 
nam sibi nunquam s:ecularis potestas, quod ei cre- 
ditum non est in his negotiis usurparet , qui nun- 
quam feliciter usurpavit. Caterum congregatis in 
suo romine sacerdotibus suis Christus deesse non 
potest : quia cum sit omnipotens veritas, mentiri 
nullatenus potest, sicut nec illi syno/!o defuit, quie 
in causa quidem fidei omnium communiter Patrum 
doctrinam secuta est : in Theodori vero, non unius 
Cyrili, vel si eredamus ? quod dicitur, quia nec pos- 
sel, cujus contraria sibi esse videbatur vel incerta 
senten'ia; sed aliorum Patrum secuta est , quos et 

auctoritate et numero et ratione przfferre debuerat. 
Quis enim Joannem Constantinopelitanum Cyrillo, 
quis plures probatissimos viros uni, quis excusatio- 
nem certissimam et constantissimam incert» et iu- 
consiau:i aeeusationi non przferat*? Nihil ig;tur 
vel hine e:lumnientur h:zretüici, vel catholici offen- 
dantur. Quie fuerat Joannis ac Procli Constantino- 
politanorum, Gregorii Nazianzeni, Joannis ac Domni 
Antiochenorum et orientalis concilii fides, nec non 
Ecclesi: a quà non est expulsus Theodorus, eadem 
fuerat et Cyrilli. De Theodoro tantum, sicut et. da 
Diodore, eui simul Athanasius atque 5 Constantino- 
politana synodus attestatur, in solo Cyrillo dicitur 
inveniri diversa sententia; et quod est indicium cer- 
tissimz veritatis, in ipsa dissensione consensus 
unius ejusdemque fidei comprobatur. De quo enim 
Cyrillus Theodorum culpasse dicitur, manifestissime 
pravum defensores Theodori non denegabant*; sed 
hoc Theodorus non sensisse dicebatur. Inde igitur et 
ille putabat exsequendum " esse. "Theodorum, quod 
velut eadem senserit qua ma!e Nestorius seusit ? ; 

* Vocis utriusque eadem est notio. Nam Massa- 
liani Syrorum lingua sunt Ey outvor : orabant enim 
pene assidue. Quin et Massallanorum genus aliud, 
sed ex gentilibus orrum commemorat Epiphanius, 
qui sese Euphemitas, et Marlyrianos, et Satanianos 
appellarent ;. et horum nominum cau:as explicat hie- 
resi 80. Saciani ergo vitiose hoc loco positi viden- 
tur pro Satanianis; ac mox etiam pro Marrianis et 
Pholianis restituendi Marcelliani et Photiniani, quos 
simul etiam conjungit Epiphauius hzresi 71 et 72, 
et Marcellianos itidem eum Photinianis copulat lex 

contrarium, neque id esse 
dori negabant ; sed. 

* [dem cod., arguendum. 
* |dem cod., sensi : inde illum. Orientales: sancti- 

defendebant, asserentes quod. eadem senserit que male 
INestorius sensit : ac per hoc, etc. 

pravum defensores -Theo- 

phalaosis Epiphanianz eL Ancorati, ubi habetur, 
breviante scriptura, Saliani. Sint itaque ista arbi- 
traria. » Kt paulo post, pag. 785 : « Ad ea qux notavi. 
supra... nunc addo probaviliorem in Facundo lectio- 
nem esse Sutanianos vel Satanios, » 

"* Cotelerius, l|. c., pag. 780, legendum censet, 
eliam. Ariani : vitio nempe scriptoris male geminata. 
littera m in simplicem redacta, 
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ac per hoe utrique diversa de Theodoro sentien- À et ipsum beatum Cyrillum af(rmabant non aliter do- 

tes, Nestorii condemnationem sine ulla. diversi- 

tate firmabant. Quid ergo Nestorianos adjuvet, qui 

Theodori dictis, sieut et aliorum qui in Ecclesia 

claruerunt, male uti dicun'ur, si qua de illo fuit 

diversa Patrum sententia : cum et ideo fuerit. acea- 

satus, quia similia putabatur sapuisse Nestorio, et 

aliter non potuerit exeusari, nisi probaretur alienus 

ab errore Nestorii? Hoc quoque meminisse iidem 

Nestoriani debent, quoniam in eis litteris orienta- 

lium Patrum beato Proclo rescribentium Theodorus 

exeusatur, in quibus firmatur, sicul ostendimus, 

unum. de Trinitate pro nobis crucifisum; in quibus 

dieitur : « Quod autem omne orientale coneiliumi 

Nestlorii novitates abdicavit, novit et tua sanctitas, 

qua nostras super hoc litteras seeundo jam tertio- 

que suscepit. » Sed nec Eutycehiani vel. Semieuty- 

chiani dissimulent quod interim nihil adversus 

Theodorum ex nomine beati Cyrilli, quem sequi se 

dicunt, proferre potuerit in quo culpetur in duabus 

Christum pr:zedicasse naturis. Sive enim vere, sive 

false perhibeatur Theodorus ab eo culpatus quod 
duos crediderit filios, hactenus fictum non. est hoe 
eum reprehendisse in dietis Theodorí, quoniam 
duis przdieavit Christi esse naturas; quod eum 

Eutychiani pradicasse non negant, quem etiam 

duas mentiuntur putasse personas. Cur igitur eum 

beatus Cyrillus non simul de daarum quoque natura- 

rum. przedieatione. enlpavit, si horesi Nestorianz 
deputandum est duas Christi eredere ac docere na- 

iuras? Quin potius hine sapientissimus Joannes et C 

orientale concilium, scribentes eidem beato Cyrillo, 

Theodorum purgant, quod adversus h:wreticos natu- 
rarum proprietates: amplius dividens, putaretur 

etiam duas Christi asseruisse personas. Quomodo 
igitur vel orientales Patres ex eo magis excusan- 

dum Theodorum. a Nestoriano crimine judicarent, 

quod naturarum proprietates amplius divideret, si 

Nestoriani est criminis duas Christi naturas asse- 

rere? vel quomodo ipse quoque beatus Cyrillus non 

eosdem orientales ! hzreticos et nimium stultos, 

qni Theodorum incertum crimen sustinentem certo 

crimine defendere nitebantur ? Prosertim quoniam 

* Cod. Veron., judicaret orientales. 

cuisse, dicentes ei, sieut supra memoravimus : Sunt 

enim etiam qu: et tua sanctitas ita confitetur, et eum- 

dem de illis habet intellectum." Qua de re si h:- 

resi Nestoriane debet ascribi duas Christi pre- 

dicare naturas, beatus Cyrillus, qui nihil contra 

retulit, magnum in se crimen sua taciturnitate fir- 

mavit; a quo purgari non poterit, nisi eatholicum 

judieetur duas Christi: naturas asserere. Intelisis 

igitur, imperator, quod si qua Patrum disceptatio de 

Theodoro fuisse dicatur, Nestorianos pariter et Eu- 

tychianos confundat, Sancta vero synodus unam et 

communem accusantis, si tamen vere dicitur, ac de- 

fendentium Diodorum ? fidem tenens, illos sequen- 

dos in persona Theodori judicavit, quorum et major 

B fuit auctoritas, et qui cum illo degentes, diuturna fa- 

miliaritate bene cognoverant qua intentione scripse- 

ritin quibus putabatur ab ignorantibus arguendus. 

Hoe justitize congruebat, hoe etiam pietati, quie quan- 

tum ratio patitur debet excusationi magis quam ac- 

ensationi favere person:. IIoc etiam conveniens fuit 

assertioni verz fidei, quam contra Nestorium et. Eu- 

tychem. synodus illa susceperat, ne aut diceretur 

Nestorius similia sapuisse Theodoro a tantis Patribus 

priedieato, aut per hoc ejus errori daretur auctoritas, 

aut Apolinaristarum progenitorum Eutychianz de- 

mentis, vel ipsius Eutychis in Theodoro videretur 

sceuta judicium, ut de ipsa quoque seeundum sen- 

tentiam beati Cyrilli merito diceretur, quod propter- 

ea se cirea Theodorum, virum admirabilem et maxi- 

mjàm gloriam merentem, infense haberet, ut occasio- 

nem faceret contrario doginati quo tenebatur, qui- 

rens.capitula qu:edam ejus non ex melioribus intel- 

lecta damnari. Quibus ita constitutis atque firmatis, 

quod nuper a quibüsdaim condemnatus cst, cohiben- 
t:e quàm przbent Eutychianis, et abominandie prze- 

sumptioni debet ascribi; et ideo sicut hos temera- 

rios contra sanctorum Patrum Ecclesizque testimo- 

nium nullatenus approbare quisquam sapiens potest, 

jta magnam. synodum Chaleedonensem cum iisdem 

Patribus et Ecclesia: in qua Theodorus niansit, non 

potest improbare, 

* |dem cod,, Diodorum et Theodorum fidem. 

^u ^. - LIBER NONUS. ; 

CAPUT PRIM UM. 

Quod ex scriptis Theodori probetur. ipsum [fuisse ca- 
tkolicum , et unius psalmi xviv. expositione re[ellan- 
ai omnia que contra ejus doctrinam objecta sunt. 

Promissionis memores, competenti loco jam pro- 

ponamus ' de Theodori scriptis non pauca, sieut 

tertio libro ex occasione convincendz falsitatis ad - 

versariorum fecimus; sed multo plura, quibus abunde 

! Cod. Veron., proferamus. 

D monstre:ur quantum ab iis qux in prxjudicium ma- 

gnx synodi Chalcedonensis de illo conficta sunt, 
fuerit alienus : ut jam. non Patrum testimonio, sed 

ipsis rebus ostendatur quod conturbatores Ecclesic, 

qui epistolam venerabilis Ib: de laudibus ejus Theo- 
dori eulpant, non quasi latentem invenire non po- 

tuerint, sed manifestam videre dissimulaverint ve- 

ritatem. Igitur tria sunt in quibus ejus dicta calum- 

niantur, sicut jam diximus. Unum est, quod eum 
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crimiuantur unicam, juxta Sabellii dementiam, di- A sanctio. Spiritui condignam adorationem, (Quocirca 

vind Trinitatis credidisse personam. Alteram, quod 

semetipsos destruentes econtrario rursus affirmant 

quod quaternitatem introduxerit, duos filios pradi- 

cando 8, id est aliam Dei Verbi et aliam Christi as- 

serendo personam, qui homo tantum fucrit, non etiam 

Deus, sieut putavere Judzi. Tertium vero est, quod 

eum. dicunt evacuasse omnes in Christum [actas 

prophetias; quod Maniehzsorum erroris est, quos 

novimus Judaicz infidelitati male contrarios. Nan 

illi novum detestantes, vetus se dieunt accipere ; 

isti vetus detestantes, novum se dicunt. accipere Te- 

siamentum. Qui quidem, ut ostensum est, sic ab- 

surda sunt sibique contraria, ut nullus ea refellere 

v. attendere. dignaretur. Despicienda enim magis 

hic erant et silentio contemnenda, nisi tantorum 

episcoporum coacta subscriptio nugis talibus nos re- 
spondere compelleret. Nam quid hine metueremus ? 

an forte credendum est quod his ridiculis, mutuo se 

destruentibus nemine ! refellente, quisquam vel pa- 
rum cordatus pr;eberet assensum? Quomodo autein 

posset evidentius omnibus apparere, quales sint re- 

prehensores synodi Chalcedonensis , qui se Joanni 

Constantinopolitano, Gregorio Nazianzeuo, Joanni et 

Domno Antiochenis atque orientali concilio, noc non 

et Proclo item | Constantinopolitano , et. Cyrillo 

Alexandrino religione atque scientia praeferunt, nisi 
probarentur et nimis irreligiose amare mendacium, 

et neque hoc saltem seire quomodo mentiantur ? Ac- 

tipe vero jam, serenissime imperator, quid idem 

Tüeodorus de quadragesimo et. quarto psalmo dispu- 

tans dicat : « Quid itaque invenietur majus his quie 

à Christo. facta sunt in tanta mundi commutatione 

omnibus agnoscentibus, Deum universorum et pieta- 

His atque. virtutis diligentiam babere festinantium, 

et glorificantium quidem Dei Unigenitum, exhiben- 
tium vero sancto Spiritui condignam adorationem : 

pro quibus beatus David ait: Eructavit cor meum 

verbum bonum (Psal. xiv, 1)?» Ceruit: hie tua pietas 

omnes simul hiereticorum calumnias esse destructas. 

Nam quis unam Patris et Filii et Spiritus saneti cre- 

dens esse personam, diceret quod pietatis atque vir- 

tutis. diligentiam festinantes habere sic glorificent 
Unigenitum Dei, ut simul etiam condignam adcra- 

tiopem exhibeant Spiritui sancto? Si enim ipsuin 

esse crederet Dei Unigenitum, quem Spiritum san- 

ctum , suffecer.i dixisse, clor.ficantium quidem Dei 

Unigenitum, uec erat opus dicere, exhibentium vero 

* Iioe pra3cipuum fuit caput Theodorian:x: accusa- 
lionis : quod his verbis designat, et anathemate dam- 
nat Justiiianus in edicto : Et cic &vetrouicat 0:000 50u 
t50 Moyouscetizg, v00 &imOvcog &AÀov eiv«t coy. Ozüv Ao 
jov, v&i Giov «üv Xpuavós, &yaüsua oto. Theodorus 
sane presbyter Haithensis, Mopsuestenum docet in 
hae haeresi foisse, ut Christum diceret hominem 
uuum de multis, qui inhabitante in eo z«c' eoo» 
Dei Verbo 0zixzg &zi«s particeps factus sit. Duas pro- 
inde in eo naturas fuisse discretas, atque habitudine 
s0la inter se conjunctas. Avo g/ccte, inquit, itor e proc. 

1 Cod. Veron., etiam nemine 
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wes Theodorus credidit et docnit- esse personas, 

alium. d/cens. Patrem, cujus sit filius quem voeavit 

Unigenitum, et alium Spiritum sanctum ?, eui eon- 

dignam, id est talem. qualem etiam Filio, adoratio- 

nem exhibent qui pietatis atque virtutis diligentiam 

habere festinani. Sed neque Christum hominem 

tantummodo przedicavit, cujus operibus nihil. majus 

esse perhibet, confitens eum. Deum universorum, a 

quo tanta mundi commutatio facta sit. Quod auteur 

nec evaeuet omnes in Christum factas prophetias, 

palam est, quia rursus in ejusdem psalmi exposi- 

tione dixit : « Quoniam quidem prius ait regua, 

postea autem memoratus est inimicorum perditionem, 

et reliquorum subjectionem , ne aliquis existimet 

nuper ei accessisse regnum, vel certe posse eum de- 

nuo privari eadem potestate. Post hzc infert : Sedes 

. (ut, Deus, in seculum seculi (Ibid., 1), hoe est eon- 

€ 
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sequenter. quidem  interimentur inimici, reliqui 

vero omnes subjieientur. Quoniam quidem non sub- 
intromissum habes regnum, sed ex sempiterno 

omnium regnas, et in. zternum regnas, et- regnum 

tuum manet in. :eiernum; IIxc Judi ut fabulas ina- 
nes intelligunt, existimantes. de homine rege dicta. 

Cui enim hominum tantum hoc insigne virtutum, aut 
talium magnitudo. dictorum ?. cui vero conveniet, er 
deducet te mirabiliter. dextera tua. (1bid., 5) ? divina 

Seriptura de omnibus justis semper ita loquente, 

quia ex divino adjutorio virtu:em possideant. Mani- 
festum autem hie et illud est, quia non de aliquo 

impio loquatur in propria virtute .idente. Ad quem 

itaque hominum loquens iufert, Sedes tua, Deus, in 

seculum seculi? Si autem de rege Deo d;eit, maüi- 
festum quoniam et de regina non muliere, sed- Fe- 

clesia, quam Christus sibi per fidem- desponsavit, 

per affeetum anima scilicet sibi jungendam. "Etenim 

moris-est Seripturze. diving, eos qui per scientiam 

adjunguntar Deo, conjugem. ejus vocare, ad ostenden- 

dam eorum cum Deo plenissimam copulationem et 

unitatem. » Et paulo post: « Sieut et Joannes Baptista 

dieit : Qui habet sponsam sponsus est: (Joan, wi, 99). 

Quoniam igitar semper Dei conjux. dieitur conzrega- 
tio hominum qui ei per scientiam copulantur, regem 

aulem Christum convenienter appellavit. necessario 
ergo est regina, qua regia uxor est, non alia promo- 

tione cirea illa procedente, quam ea quam de viri 

diguitate. communicat. Consequenter ergo regi- 

nam voeat Ecclesiam , ostendens quantam  sor- 

pigt.os yucl» tiüivat i» XpuatO, coéact ttt xal pivoy 
Gets e«stouivas: Quod erat duas iu. Christo natu- 
ras verbo, re duas personas profiteri. Et quia lioe 
ipsum postea fuit. degma Nestorii, ideo Theodorum 
VOCAL mpoyovo» Nsorogtos. liae porro atque alia his 
affinia. placita fuis-e Theodori, confirmat synodus v, 
actione 4, tum ex. variis librorum ipsius locis, tum 
ex Cyrilii aliorumque testimonio. At Faeundus Theo- 
dorum sic defendit, ut rectam contra (idem in multis 
ejus libris ostendere studeat; et si quid secus intez- 
dum excidit, benignius interpretandum contendat, 

? [dem eod., et alium Filium ipsum unigenitum, et elium Spiritum sanctum. T 
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tita sit ex Christi 
ei accessit ex fide. Quoniam aut de Deo et 
Patre h:ec/ diei non possunt !, quie sequuntur 

&struunt manifeste, » Quid etiam in prxsent capitulo 

nempe videntur hxretici nequidquam de Theodoii 

persona reprehendere Chaleedonense concilium ? 

N»sm omnes eorum calumnias xque in ilio videmus 

esclusas, Non enim eumdem credidit Patrem quem 

Filium, qui ait: Quoniam hoe quod de F'ilio dictum 

est, de" Deo et Patre dici non possit. Neque Deum 
Verbum alterius cred;dit esse persons, et alterius 

Christum, eui dictum. a. propheta confitetar : Sedes 

tua, Deus, in. seculum. saculi. (Psal. xvi, 7); et 

quem negat subintromissum reguum habe:e, et docet 

ex sempiterno regaare. Non ergo Theodorus Judaica 

impieratis arguendus est, tanquam hominem tantam- 

:9o0do putaverit Christum, cum pot'us Juds»os irri- 

deat dieens : Haie. Judei ut fabulas inanes intelli- 

gunt, existimantes de hemine rege dicta; et quid 

1pse eredat insinuans dicit, quod. nulli hominum 

eonveniat tantum hoe insigne virtutum, et teliumn 

magnitudo dictorum, quibus dicitur Christo : De- 

duzit te mirabiliter dextera tua (I6id., 5) : quandoqui- 

dem divina Seriptura omnes homines justos ex di- 

vino adjutorio dicat possidere virtuteny ; Christum 

vero, tanquam Deum asseverát divino adjutorio non 

egere. Itemque inferius ait: Si autem. de rege Deo 

dicit, manifestum quoniam et de regina non muliere, 

: sed Eeelesia, quam sibi Christus per fidem despon- 

-savit, per affectum animx scilicet sibi jungendam. 

"Utqae monstraret. iterum quod. Christum Deum cre- 

deret: Etenim, inquit, moris est Scripturze divina, 
-eos qui per seientiam adjunguntur Deo, conjugem 

«jus vocare, ad ostendendam eorum cunr Deo ple- 
.wissimam eopulationem : Deum. prouuntians quem 
- superius Christum dixit. ldeo ait et inferius, quod 

-semper Dei conjux dicatur congregatio hominuin, 

-qui ei in scientia copulantur. Quia vero non evacuat 

-emnes in Christum factis: prophetias, ex eo ma- 

-nifestum est quod hane ipsam ;rophetiam in Chri- 

[un e$se dietam et in conjugem ejus ? conli- 
-tetur. Denuo. quoque. sequentia ejusdem psalmi in- 

terpr-.tans dieit: Propterea unxit te. Deus, Deus 
-tuus (ibid., 8). De Deo vero hx»e denuo dici mani- 

festum est : «Sed. quia. hie Deo Patri non con- 

veniànt, propt rea. wnzit te Deus, Deus tuus, cla- 

.ret de reliquo quod hx»e de Christo dicantur. 

—In quo mirabiliter et naturas divisit, et perso- 

—p$ unitatem demonstravit : et naturas quidem 

. divisit in eo, quod diversarum intelligentiarum de- 

- -elarativas voces emisit; multum enim differt ab invi- 

cem, Sedes tua, Deus, in seculum seculi, et Propterea 

"unxit te Deus, Deus tuus. Unitatem vero ostendit 

persona, ea quic diversa sunt co'l'gens in unitatem 

personz. » llic autem non jam necesse est immorari, 

'ét ostendere quia similiter omsium calumniarum a 

se removit invidiam. Unum est quod aliqua egere in- 

! Cod. Veron., possint. 
? |dem €od., ejus Ecclesiam. 
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adunatione dignitatem , quie A terpretatione pro istorum; ea'umniis forsitàn videre- 
Lr, quia dixit, et naturas divisit et person: unitatem 
demonstravi!, nisi ipse interpret.ns semetipsum do- 
ceret quatenus dixerit esse divisas, cum subsecutus 
adjecit : « Et naturas quidem divisit in. eo, qued di- 
versarum intelligsentiarum declarativas voces emisit. 
Multum enim differt ab invicem, Sedes tua, Deus, in 
seculum. saeculi, et, Propterea unait. te Deus, Deus 
tuus. » Ealenus igitur asseruit esse divisas, quatenus 
intelligentia Dei vivi dividuntur. Et claret. quod ab 
invicei. differant : non quod duas personas eific.ant, 

sicut eiiam paulo inferius ostendimus, etiam iu hu- 

mine uno dixisse animam a suo corpore naturaliter 

esse divisam. Unde simul haec quoque subjunsit, ct 

ait: « Unitatem vero ostendit person:z, ea qui di- 

versa sunt colligens in unitatemn persoua. » Cogno- 

scis ergo, imperator, quoniam veraciter sapieutissi- 

mus Joannes eum orientali eoneilio, ad beatum Cv- 

rillum de beato Theodoro scribens, dixerit : « Pro- 

ponebat enim eum totus in commune Oriens, | S.Cut 

virtutem multam doctrine habentem adversus hare- 

Ses, contra quas pugnans et dimicans, multa quadam 

divisione usus est, non ex. pravo intellectu veniens, 

C 

sed efficacius adversus licereticos illo modo uti se ju- 

dieans. Neque unitatem summam ignorans vel ne- 

gans, absit, pieni enim hujusmodi sunt omnes ejus 

libri; sed naturarum proprietatein amplius dividens, 

sicut ei pugua quam adversus horeticos habuit, fa- 

ciendum dietabat, » Quis enim ex his qu:& memoravi- 

mus non coguoscat, quod omnes libri Theodori hu- 
jusmodi sententiis pleni sint, cum ex uno scriptorum 

ejus loeo, hoc est ex prima parte interpretationis Xt 

et 1v psalini omnia simul tria, qux» improbe de illo 

jactata sunt, falsa esse tertio probavimus ? Sie * ergo 

sapiens lector intelligat quanta possint in omnibus 

ejus libris similia binatim ac singillatim posita rcpe- 

riti. 

CAPUT Ii, 

Quod Theodorus vere Christum non hominem tantum, 
sed eliam Deum natura. esse (ussus sit, 

Verum nobis videtur quod ca plus ex dict's ejus 

proferre debeamus, in quibus fatetur Christum non 

hominem tantum, sed ctiam secundum naturam 

Deum et esscatialitee exstantem verum Filium Dei, 

D omniumque factorem : quod eum negasse maxima 

eriminantur, Nam disputans de eo quod scriptum est 

in Evangelio secundum Matihaeum :- Veniens autem 

Jesus in partcs Cesareg Philippi, et interrogabat disci- 

pulos suos dicens : Quem me dicunt homines esse filium 
hominis (Math. xvi, 15)? ita locatus est : « Dominus 
enim Christus erat quidem et Deus et homo, utrum- 

que secundum naturam similiter : ex altero quidem 

apparens, ex altero vero, ut pote secandum natura 

divinam, invisibilis exstaus. Erat autem unum qui- 

dem omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 

hominem enim eum omnes tune tempor;s xstimabant 

? [dem cod., Hinc ergo. 
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csse, et amplius 

nibus erat incredibile priore tempore; sed ex magni- 

tudine eorum qu circa illum agebantur, et. novitate 

miraculorum , quacunque ad doctrinam videntium 

efficiebat, eL ex gratia saneti Spiritus qui super apo- 

stolos venit, intellectus est pestea et creditus verus 

Deus, essentialiter exstans Filius verus Dei zeterni. 

Quoniam vero in priore tempore ignorabatur hoc 

secundum essentiam exstare, ex eo autem quod ap- 

parebat videntibus homo purus putabatur, secundum 

hominem pleraque, et secundum eam qu:e apparebat 

naturam loquebatur. Et hxee ex his quce in Evange- 

lio seripta sunt quivis inveniet animadvertens att«n- 

tius. » Putasne jam, clementissime imperator, sub- 

reptum sibi * cognoscunt, qui dolosis impugnato:ribus 

Chalccedonensis synodi crediderunt, ut ad ejus 

destructionem Theodorum, velut Nestoriani erroris 

auctorem, putarent esse domnandum? Quid enim 

examinatius, vel quid subtilius contra Nes!orianos 

inveniri a catholicis potest, quam ut dicatur Christus 

quod Deus erat et homo, et utrumque secundum nà- 

turam similiter? Non quasi homo tantum seeundum 

naturam, Deus vero Dei similis, id est secundum re- 

lationem dignitatis, vel auctoritatem personz, vel 

gratie; nuncupationem, quod solum dicere iidem 

Nestoriani solent; sed utrumque secundum naturam 

et similiter est unus Christus in utroque : ex altero 
apparens, ex altero vero, ut pote seeundum divinam 

naturam , invisibilis eXstans. Eumdem ergo, qui 
utrumque est, et visibilem et invisibilem Theo- 
dorus confitetur, hoc quoque adjiciens : « Erat autem 
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unum omnibus manifestum, ut pote quod apparebat : 

hominem enim eum omnes tune temporis sstima- 

bant esse, et amplius nihil. Quod enim in illo latebat, 

omnibus erat incredibile priore tempore. » Quomodo 
itaque dieitur iste quod hominem tantummodo puta- 

verit Christum, et amplius nihi], cum ipse hoc igno- 

rantix€ deputct, quod hoc illius temporis homines 

we stimarent, et eis esset incredibile quod in eo late- 

bat? qui etiam ex magnitudine miraculorum, el ex 

gratia sancti Spiritus super aposto'os descendentis, 

intellectum eum esse postea et creditum verum Deu:n 

essentialiter exstantem Filium, verum Dei zterni 

fatetur. Quid ergo dicimus? nunquid videtur intelli- 

gentibus credibile, ut quod intellectum postea et 

creditum esse docuit, ipse nec intellexerit, nec cre- 

diderii? Et amplius hoc ipsum quasi contra calum- 

niatores quos patitur, repetens et inculeans : « Quo- 

niam vero, inquit, in priore tempore ignorabatur hoc 

secundum essentiam exstare; ex eo autem quod ap- 

parebat videntibus, homo purus putabatur : secuu- 
dum hominem pleraque, et secundum eam qua ap- 
parebot naturam loquebatur? » lgnorantix fuisse 
iterum dicens, quod non intelligebatur Christus se- 

eundum essentiam Deus, sed homo tantummodo 

purus, qui nou etiam esset Deus, et hoc ipse fingitur 

ignorasse? Qui post aliquanta sic iterom dicit: 

! Cod. Veron., sibi fuisse cognoscunt, 
* Jdem cod., suum Deum. 
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nihil. Quod enim in illo latebat, om- A « Proximus etiam passiosi- ad discipulos Dominus 
dixit: Si me sciretis, utique et Patrem meum  sciretis 

(Joon. vin, 19) ; et ad Philippum: Tanto tempore vo- 

biscum sum, et non cognovistis me? Philippe, qui videt 

me, videt et Patrem. meum (Joan. xiv, 9). Ostendens 

quoniam neque divinam naturam sciebant Unigeniti, 
neque Deum sciebant verum Patrem. Unde neque 

dicentem de proprio Patre velusi de Deo dicentem 

aliquatenus advertebant, sed divisa intelligeutià ea- 

dem ipsa putabant etiam illa. Hinc etiam adductus 

est Philippus ad dicendum : Cstende nobis Patrem, et 

sufficit nobis (1bid., 8). Si enim sciret i»tegre quia 

Patrem suum ? dicebat eum qui revera ejus esset Pa- 
ier, ex quo erat vere sicut. Deus ex Deo, nunquam 

dixisset : Ostende nobis Patrem tuum, bene seiens quia 

invisibilis est hominibus divina natura. Consequenter 

itaque et Dominus dixit ad illum : Tanto tempore vo- 

biscum sum, Philippe?, et non cognovistis me, Dhi- 

lippe? Velle enim Patrem videre, indicium erat eo 

quod neque ipsum sciret quis esset secundum  natu- 

ram, neque quem diceret Patrem csse, Filius ex eo 

exstans. Et aperiens hoc ipsum addidit: Qui videt 

m2, videl et Patrem. Si enim cognoveris, inquit, quis 

sim, cognosces et illum, secundum quod possibile 
est, per me contemplans Patris naturam, cujus suni 

Filius ex ipso exstans secundum éssentiam, et ejus- 

dem cum illo exstans essentix. Quoniam vero neseis 

me, neque Patrem meum scis quem dico; cóogno- 

scens autem me, cognosces et. Patrem quem dixi: 

me videns contemplatione intelligenti», per me vi- 

debis omnino etiam illum. Addidit etiam :- Usque 
nunc nihi! petistis in nomine meo (Joan. xvi, 94). Et 

aperiens quoniam necdum divinam naturam ejus in- 

tellizentes, neque | orationes ei. offerebant ut. Deo, 

neque petitiones aiíiquas in ejus nomine faciebant, 
sieut oportebat faeere in nomine Dei exs!antis et 

Filii Dei omnium : et quia propter hanc eorum intir- 

mitatem in similitudinibus de Patre loquebatur, eo 
quod neque illi potuerunt integre scire ea quae dice- 
rentur, vel de quo diceret patre, vel qualiter ex- 

stante, adhuc apertius indicatur. . Dixit enim : fA 

in parabolis locutus sum vobis : venit hora quando non 
jam in parabolis loquar vobis, sed manifeste de Patre 

annuntiabo vobis (Ibid., 23). Quid autem erat quod de 

Pare. non manifeste dixerat, nisi quia revera. divi- 

nam naturam Unigeniti nesciebant, ex quo possent 

discere Deum Patrem, qui ex certo ejus esset Pater, 

ut Deus Dei ex eo nati secundum essentiam? Cujus 

rei gratia per similitudines eis de Patre loquebatur : 
nunc quidem nomine tantum apud eos utens, ejus 

autem veram intelligentiam in posterum il'is reser- 

vans edicere, quando eos gratia Spiritus saneli qum 

super eos venit, instituens perceptibiles  tanize do- 

ctrinc perficeret. Propter hoe etiam ipse Dominus 

in eodem ipso sermone proximus passioni, ut infir- 

mitatem eorum ostenderet, unde possent doctrinam 

perfectiorem assumere, . dicebat: Multa habeo vobis 

? [n eodem cod. deest Philippe; deest etiam in 
texin Joaunis cap. xiv, vers. 9. 
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dicere (Joan. xvi, 12). Cujus ergo rei gratia modo non A 
dieis? quia non potestis modo portare : non invidens, 

sed quia non sufficitis ad majorem rerum perceptio- 

nem, infirmius adhuc affecti, quam ut horum dogma- 

tum integritatem possitis edoceri. Quando ergo po- 

terunt, vel unde? Quando venerit ille Spiritus veritatis, 

inducel vos in omnem veritatem. (1bid., 15). Superve- 

niet enim super vos. Spiritus sancti gratia, ex qua 
cunetam dogmatum subtilitatem cognoscitis*. Pro- 
inde si divinitatem Unigeniti docerentur, et Patrem 

Deum utique docerentur, ut pote Dei Filii Patrem, 

et quid perfectius ad dogmatum scientiam eis rema- 

neret? » Sed his commemoratis, non tantum pro 

Susceplx: cause merito, quam longe distemus ab 

accusatoribus Theodori, quin potius Chalcedonens:s 

concilii, debetis attendere : verum etiam quam sim- 

plieiter nos ac fideliter rem geramus. WHzretici 

enim, velut fures et canes, non integras sicut haben- 

tur ipsius Theodori sententias ^ sincere depromunt 

a'que simplieiter ; sed quemadmodum de ipsis quo- 

que Seripturis canonicis facere solent, pauca ex ejus 
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CAPUT Itl. 
Quod Theodorus in duabus Christi naturis. tnicani 

ejus personam agnoverit, alienusque [uerit ab errore 
tum Judeorum, tum Manicheorum. 

Ergone iste, qui vere Deura ex Deo, et invisibilis 

ücdivine nature Filium pro nobis asserit passui, 

duos filios volebat intelligi, tanquam alterius sub- 

sistenti:e sit qui pro nobis passus est, et alterius uni- 

genitus, qui vere sicut Deus ex Deo invisibilis divi- 

pxque naturs sit? aut posset de eo quem puruin 

credebat hominem, dicere : « Si enim cognoveris, 

inquit, quis sim, cognosces et illum secundum quod 

possibile est, per me contemplans Patris naturam, 

cujus sum filius, ex ipso exstans secundum essen- 

tiam, et ejusdem cum illo exstans essentiz:e? » Et ut 

non alium, sed ipsum Patri consubstantialem pro 

nobis passionem suscepisse monstraret, lioc ipsum 
repetens iterum dicit : « Propter hoc etiam ipse 

Dominus in eodem ipso sermone proximus passioni, 

| ut infirmitatem eorum ostenderet, unde possent do- 

d:etis obscura verba subripiunt, et hac ipsa male- . 

dico dente concidunt. Nos autem, sicut videtis, ma- 

gis eligimus fastidium de longitudine, quam de bre- 

vitate atque obscuritate suspicionem fraudis incur- 

rere. Non est quare in his quie nos proferimus lector 

quarat, vel quid superius a Theodoro fuerit dietum, 

vel inferius! subsequatur, vel qua ratione fuerit sie 

locutus : totam si causam * ante oculos judicantium 

inspiciendam eonstituimus : non ex multis atque 
apertis pauca, quemadmodum illi, et obscura verbis 

non ? ex integris et perfectis partieulas demordemus, 

Sieut autem potest ex his qu:e memorala sunt unus- 

quisque cognoscere, non hominem purum, id est qui 
non sit etiam Deus, sed unigenitum Dei Filium con- 

substastialem Pawi, pro nobis asserit passum : quem 

dicit proximum passioni sux dixisse discipulis : Si 
me scirelis, utique et Patrem meum seiretis (Joan. vit, 

19). Et ad. Philippum : Tanto tempore vobiscum sum, 

et non cognovisiis me? Philippe, qui videt me, videt el 

Patrem (Joan. xiv, 9) : ostendentem. quoniam neque 
divinam naturam sciebat Unigeniti; quod Theodorus 

non diceret, nisi crederet Unigenitum divin: naturx 

pro nobis passum. Verum nec illud ibi poneret quod 

ait: Hine etiam adductus est Philippus ad dicendum : 

Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis *. Si enim in- 
tegre sciret quia Parem suum 5 dicebat eum qui re- 

e Y esset Pater, ex quo erat vere sicut Deus 

ex Deo, nunquam dixisset: Ostende mobis Patrem 

tuum, bene sciens quia invisibilis est hominibus di- 
viua natura. 

? Sic Dionysius Alexandrinus, teste Athanasio, 
querebatur non integras, sed concisas ab adversariis 
sententias suas proferri. "Exeece ojctkcat vo0g  xwtit- 
fióvtag xUTOU, Og po Olox)ipouc A&yovtas. à) mepuo- 

! Cod. Veron., vel quid inferius. 
? [dem cod., totam sicut est causam. , 
? ldem cod., verba elegimus ; non ex inteqris. 

* Forte cognoscetis. 

Tarnor. LXVII. 

etinam perfectiorem assumere, dicebat : Multa ha- 

beo vobis dicere. » Ipse ergo Dominus, qui consub- 

stantialis est Patri, et non alius, a Theodoro pro 

nolis dicitur passus. Verum neque ipse ab eo pro- 

nuntiatur Pater esse qui Filius : alioquin loqueus de 

Philippo non diceret, « Velle enim Patrem videre, 

indieium erat eo quod neque ipsum sciret, id est 

Christum; vel quod ibi subsecutus ait ex persona 

Domini : Si enim cognoveris, inquit, quis sim, co- 

gnosces et illum secundum quod possibile est, per 

me contemplans Patris naturam : » et quazeque simi- 

lia ibi coutinentur, quse de Patre ac Filio; quorum 

una natura est, non nisi pro diseretione personarum 

dicta queunt intelligi. In fine vero ipsius sententia: 

omnes tres personas Patris et Filii et Spiritus sancti 

simul insinuat, cum ex persona Domini dicit: 
« Quando venerit ille Spiritus veritatis, inducet vos 

in omnem veritatem. Superveniel enim super vos 

Spiritus saneti gratia, ex qua cunetàm dogmatum 

subtilitatem cognoscetis. » Proinde si divinita- 

iem Unigeniti docerentur, et Patrem Deum uii- 
que docerentur. Quid igitur hxreticorum complices 
in prejudicium sanctz synodi tantam rerum eviden- 
Ham obscurare conati sunt, quasi omnibus sic pos- 

sent oeulos claudere, sieut sibi clauserunt? Nam se- 

cundum Joannem Evangelium interpretans dicit : « In 
mundo erat, ct mundus per eum factus est, et mundus 

eum non-cognovit (Joan. 1, 10), dicens venieutem in 
lune mundum de Domino Christo bene intulit, ia 

mundo erat, ut ostenderet quia venientem ad maui- 

festationem retulit. Substantia enim et natura erat in 
mundo, inquit, et antea. Et veluti hoc parum esset, 

mtovtag «Xco0 cóg Aer. Et. de Apolinario Apostoli 
verba truneante Gregorius Nazianzenus oratione ad 
Nectarium : Aye; y&p vá)» &rogcohocá» toy prsw cos 
0)ov c'opacos tig CU[.9p&c eee &mexviauc. 

* [dem eod., nobis; hoe etiam adjiciens : si entm. 
5 ldem cod., suum Deum. 
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intulit, mundus per eum factus est : hoc. est, quid A alterum et alterum necessario invenit; et huie rei 
inirum si erat in inundo, qui- non esset, nisi ille vo- 

luisset? Sed tamen erat quidem in mundo et antea,et 

fecit etiam mundum ipse, eL mundus eum non cogno- 
vit. Bene hic et non cognovit dixit, velut si diceret 

non cognoveruut proprium Dominum. s Confirmatur 

omnino quod sapientissimus Joannes cum orientali 

concilio de Theodoro dicit *. Re enim vera , sicut 

apparet, non iznorabat vel negabat summam unita- 

tem 8, qui et illa tam multa qui superius memora- 

vimus dixit, et quod de Christo in. carnis manifesta- 

tione veniente dicebat, quia substantia et natura 

erat in inundo et ante ipsum, dicens ante fuisse 

in mundo qui est postea manifestatus in carne. Nec 

mirum esse pronuntians quod dicatur et antea Chri- 

stum in mundo fuisse, qui non esset nisi ille voluis- 

set; eumdem rursus affirmans in principio fecisse 

mundum, quem perhibet novissimis temporibus ve- 
nientem a mundo non esse cognitum proprium Do- 

minum. Quocirca noverat iste Christum in carnis 

manifestatione venientem factorem esse mundi et 

proprium Dominum; nec dicendo duas esse naturas 

Chris, duos dicebat filios, aut duos Dominos, aut 

duos Christos, sicut. mentiuntur heretici. Nam sic 
aperte in libro ad baptizatos * * locutus est b : « Ne- 

que enim, si duas naturas dicamus , necessitas nos 
ulla constringit aut duos dicere filios, aut duos lio- 
mines ?, aut duos Christos : quoniam hoc putare 

exiréemae est amentiz, » Sed quid etiam quinto de 

Incarnatione libro, capitulo 52, dicat adversus Apoli- 

naristas et Arianos interrogantes utrum alter et C 
aller, an idem ipse, attentius quaeso considerare di- 

gnemiui, Nam in eo non solum recta de incarnatione 
Chr'sti fides ejus apparet, verum eliam seeundum 

quam rationem, vel secundum quem dicendi morem 

locutus est alia pro quibus eum calumniantur hare- 

tici. Ait enim : « Quando naturas quisque discernit, 

& Sed x«v s)9oxt«» benevolo affectu et eyiczt cit 
tantum , uL dictum est. Nam unionem xa«c' oücízy 
Theodorus recte quidem contra Synusiastas refelle- 
bat, sed hypestaticam non agnoscebat. Quod illa im- 
primis declarant qui ex ejus ad. Domnum epistola 
recitat Anastasius presbyter in Ecloge ypáceov 9oy- 
petG», his verbis: 6so0opou Molouscti«g, £x Tüc 
mpg Aüpoyov ime coNüc* "IEvoc eüüoxiov 0v quoc £voo- 
gig piuv Gpgotépoy cO vüg Opovopies )óye é&py&tecat 
TV mpocnyopla, «iv Ü£)eto, cc» &vépyysuev, viv ecitev- 
cay, tiv Quvz.Gteluv, vi Oca moteioy, civ Gola, Tr9 EGoU- 
ciwy, wnütvl. porc Ouutpoupivny* év'g &ugocépmvy xac 
exti» mpogoreuw x«l ysvopivoo x«l Aeyouévov. Natura- 
rum qua juxta. e)doviov. fil adunatio , unam utriusque 
communi nomine appellationem prastat , voluntatem , 
operationom, auctoritatem , potentiam, donina'um , 
dignitatem , 4mperium. nullo modo. divisum, cum una 
utriusque secundum illam sit. dicaturque persona. Et 
post a!ia : Kel «i Ost mo))A Aye ; Ó vüg xaT ojcimy 
£voctue Éénl uve vOv Quonuciovy dirt Xóyoc* emi 
9é T&v éc&poovelov Ot&lisua cat" cuj doen eivat xoflupc 
0 Ouvkutwog" 0 Qi vüg xwT tU0oxl«v évógtcg cponoc, 

1 Cod. Veron., De Theodoro dicit, ncque unitatem 
summam ignorans vel negans. Absit. Rie enim vera. 

? [dem cod., ad baptizatos scripto. ) 

D tie [alsa, cum sine. con 

neque ipsos puto repugnare, quia alterum Deus Ver- 

bum natura, alterum autem quod assumptum est, 

quidquid illud sit, concedatur : hoc interim item 

persona idem ipse invenitur, neguaquam confusis 

naturis, sed propter adunationem qui facta est as- 

sump:i ad assumentem, Si enim integre conceditur 
hoc alterum esse ab illo. natura, et. manifestum quia 

squale non est quod. assumptum est assumenti , ne- 

que simile hoe illi, neque idem quod assumptum est 

assumenti : manifestum quia idem ipse inveuietur 

adunatione person:. Sic ergo oportuit dividere qua 

cirea Christum sunt : istis enim divisionibus contra- 

rium nihil est, h»c enim multam etiam cum diviuis 

litteris consonantiam habent. Sic neque naturarum 

confusio fiel, neque personae qu-edam prava divisio. 

Maneat enim et naturarum ratio inconfusa, et indi- 

visa cognoscatür esse persona. lllud quidem proprie: 

taté naiurz, diviso quod assumptum. est ab assu- 

mente; illud autem adunatione persons in una ap- 

pellatione totius considerata sive assumentis, sive 

eliam assumpti natura , et, veluti sie dieam in. Fiii 

appellatione simul et Deum. Verbum appellamus, et 

assumptam naturam, quacunque illa sit, consigniti- 

caius propter adunationem quam ad illum habet. » 

Estne quisquam , clementissime imperator, tam ob- 
scurati cordis et ab bumano intellectu penitus alieni, 
qui lee audiens et relegens, putet Theodorum duos 

filios przedicasse? Magis enim accusatores ejus, qux 

egerunt ad evacuationem synodi Chalcedonemsis , 

existimo contra conscientiam fallaciter agere, quam 

per ignorantiam in manifestis rebus errare. lliud 
autem est quod petivi, ut attentius advertatis *, vel 
quo modo dicendi loquatur, ubi imperitos et ignaros 

sux intentionis videtur offendere : quia dum naturas 

in Christo discernens alterum et alterum dicit, non 

quasi duos filios introducit; sed quia alterum * Deus 

&cvx tous gulkttev» vàc qUcite xol &Otetpéroue, y 
Apigocépon. 7à mpicomroy üebxvust: xad. play TüY 0 met», 
*«t ptc) Tuv €vy£ ye xv pit« Tug &€roUsvug ^40UTOLS pus 

«ü0swclag x«i Oscmoceiuc. Et quid multis opus est? 
Unitionis secundum substantiam ratio in. solis consib- 
stantialibus vera est ; in iis qua alterius sunt substan- 

[usione esse nequeat. Unitiosis 
vero juxta eodoxiay modus, incon[usas servans naturas. 
et indivisas, unam utriusque personam ostendit, unam- 
que voluntatem , e: operationem unam , cum ung que 
ista consequitur, auctoritate ac dominatu. Et post alia 
rursum ; Kac& y&p càv cic e90oxíug vporov và Geo Aq 
covagUslc, oz £gapev, && exis tüs würpag à ve y 0clg ex 
«üg mapÜfvou vaóc, peu.évaxsv. &Qwxtpstog, viv 6 mGUP 
eUcQ v&uco6ouAiaw xai v«wroupiay Ecjrnxog* ev ondév 
cct cvyagíocspov. Juxta. modum enim. cüdoxixc Deo 
Verbo conjunctum, ut diximus, ab ipso uero quod «a 
virgine natum est templum, mansit indivisum, eamdem 
in omnibus cum ipso habens voluntatem, eamdemque 
operalionem : quibus nihil esse potest conjunctius. — 

b ]dem videtur qui in actione 4 synodi v perpetuo 
inseribitur : Ad baptizandos. a 

? [dem cod., Dominos, au'. 
* [dem cod., adve;talis hoc. proposito, vel. 
* |dem cod., alterum est Deus. 

* Videsis in hunc locum Toutteum ad Cyrillum Hierosolymitanum, dissert. 5, cap. 4, num. 22, pag. exvi 
edit. Paris, 
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Verbum natura, sicut hic evidentissime docet; al- À cendi modo commendet? Prodesse itaque. nobis haee 

terum autem) quod assumptum est, qui tamen per- 

sona idem ipse invenitur. Nec mea, sed ejus hoe 

verba sunt, exponentis semetipsum, et docentis quo- 

modo intelligi debeatiu ceteris, ubi sic loquitur : qui 

hoc ipsum repetens, ut decebat , sicubi tale aliquid 

dicitur *, non aliter nobis accipiendum esse commen- 

dat. « Si enim integre conceditur, inquit, hoe alte- 

rum esse ab illo natura, et manifestum, quia :equale 

non est quod assumptum est assumenli , neque simile 

hoe illi, neque idem quod assumptum est assumeiti, 

manifestum quia idem ipse invenietur adunatione per- 

sona. » Perspicis, Auguste, quod non persona, sed na- 

tura potius, assumentem ab assumpto alterum dicat, 

et de naturis hoe. velit intelligi, quarum est multa 

diversitas, et de quarum ratione convenit dicere, 

quia non est idem quod assumptum est assumenti : 

de persona vero dicat quod idem sit assumens atque 

assumptus. Plusne aliquis dieere potuit quam idem 

ipse? quod in hac sententia, non tantum semel , sed 

iterum. dicit : ideoque sequitur, dicens sie: « Neque 

naturarum fiet eonfusio, neque person quedam 

prava divisio. » Quid evidentius quierere, vel quid 

amplius de illo exspectare possemus? et tamen ille 

adliuc addit et dicit: « Maneat enim et naturarum 

ratio inconfusa, et indivisa cognoscatur esse per- 

sona. »- Et iterum eumulata, si dicendum est, super- 

aceumulans, ait : « lilud quidem proprieta'e natur, 

divi-o quod assumptum est ab assumente. Illud au- 

tem adunatione person, in una appellatione totius 

considerata sive assumentis sive etiam assumpti na- 

tura, et veluti sie dicam in Filii appellatione, simul 

et Deum Verbum appellamus, et assumptam natu- 

ram, quacunque illa sit, consignificamus. » Ideo 

vero dieit, quicunque illa sit, quoniam hzretici 

contra quos agit, etiam a se diverso errore de in- 

earnatione dissentiunt. Nam  Apolinaristx:: quidem 

carnis et anim:e naturam * sine mente assumpsisse 

Dominum credunt; A:iani vero carnis tantummodo. 

licireo etiam superius ait: a!terum Deus Verbum 

natura, alterum autem quod assumptum est, quidquid 

illud sit. Sed nunquid post hane manifestam nobis 

ab eo regulan constitutam, et non semel aut iterum, 

sed. s:epius eoneuleatam, ubicunque dictorum  suo- 

rum invenitur de Cliri-to loquens alterum ab altero 

secernere, et a:sumentem ita distinguere ab assum- 

pto, ut et hoc et illud idem non esse confirmet, pro 

divisione unius person: dictum, et non potius pro 

diversitate duarum naturarum debemus accipere , 

Cum dieat quia persona idem ipse est assumens 

atque assumptus, et hoc ipsum repetat, et vario di- 

^ Hoc quoque díserimen Arianorum et. Apolina- 
ristarum observat Theodoretus dialogo 2. At sanctus 
Augustinus lieresi 55 significat Apolinaristas prin- 
cipio cum Arianis sensisse Christum carnem sine 
anima suscepisse :. poslea evangelicis testimoniis vi- 
etos dixisse mentem non fuisse in anima Christi, sed 
pro hae ipsum Veibum in ea fuisse. Quam ob causam 

! Cod. Veron., dicit. 
* Idem cod., cognote. 

B 

ejus ratio debet ad ilia quie videntur obscura, ut ex 

his certissimis alia qux forte sunt dubia judice- 
mus. Non aspiciamus in furiivas sententiarum ejus 
particulas, quas ideo pracidunt hzretici, ut in eis 

non appareat dicentis intentio. Quod ergo nobis di- 

cunt, disputantem de Christi incarnatione scripsisse 

Theodorum non idem esse assumptum. assumenti , 

sed alterum esse et alterum, hoc et nos euim dixisse 

testimonio presenti monstravimus, sed pro duarum 

diversitate naturarum, non pro unius divisione per- 

Son: : sicut dieimus, alterum esse interiorem homi- 

nem ad imaginem et similitudinem Dei factum, et 

alterum exteriorem similiorem magis pecoribus fa- 

ctum : non quod dux persons, sed quod du:e natora 

sint, Quod etiam hujus manifesta verba declarant, et 

inconecusse tenendum multiplici nobis repetitione 

commendant. Illud ergo nobis potius probent si pos- 

sunt, ubi secundum personam non eumdem esse, 

vel alterum esse dixerit, ut eum nos quoque fateamur 

erra:se. Probari autem hoc expetimus, nou pro ne- 

scio cujus suspicione aut voluntate jactari, ut non 

ex aliorum conjectura sive calumnia , sed ex suis 

verbis merito judicetur. Si vero. nihil in eum tale 

probari potest, quomodo eum dieunt a synodo Chal- 
cedonensi lanquam Nestoriani dogmatis inventorem 
debuisse damnari? Qui rursus sexto ejusdem operis 

libro, capitulo. 54 adversus eosdem Apolinaristas , 

qui nos videri volunt hominicolas ^, sie. respondit : 

« Si ergo hominem dicentes Christum. hominicolze 
vocari juste eis videmur, lioc antequam nos dicere- 

mus Scriptura docuit omues homines per ea quibus 

hominem vocare nou recu-at, sicut superius in ple- 
risque locis vocari hoe nomine Christum ostendimus, 

Sed hominem , inquiunt, purum dicentes esse Chri- 
stum hominicolas oportet vocari : hoc jam apertum 

mendaciuma est, siquidem hoe dicere voluerunt. 

Nullus enim aliquando hxc nos dicere audivit; et 
puto neque istos suscipere posse mentiri mendacium 

1àm apertum : non quia non cognite * se abeant ad 

mendacium, sed quia redargui se posse facillime vi- 

dent : quanquam si minus ejus? curet, et hoc forsi- 

tan contingat. Nos enim hzec dicere, id est Uuigeniti 

negare divinitatem , summ:e furie esse arbitramur, 

aut quid. jam restat cur ab hereticis separemur ? 

cujus rei gratia et tales et tantas persecutiones susti- 

nemus*? aut quis ignorat semper adversum nos ab 

hxreticis bellum 3gi? omne metallum, et omne 

locum desertum repletum est ex nostris hominibus - 

propter doctrinam — pietatis, » Et post aliquanta : 

« Hiec autem, inquit, omria quando beatus Meletius 

a nonnullis, quia non totum hominem a Verbo susce- 
ptum dicebant, Auxorpicas appellati suat. 

b "AypoyroX&zpae. Athanasius sub fiuem libri de 
Incarnatione Domini : Kai ópztg GuxogavcoUvcee Meyers 
Xue Uo Aéyety vlobe, wx &yüpovro)&ktpue Gvouátect- 
Calwmniam in nos struentes, duos filios dicere nos di- 
citis, et hominicolas appellatis. 

3 [dem cod., eis. ; 
* Jdem cod., sustinuimtus. 
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sustinuit primus, et cum illo deinde multi per pro- ^ lem. rediguntur, manifestam. suspicimns adunatio- 

vincias et civitates et loca ab horeticis , cujus rei 

gratia? nonne quia Dominum Christum verum confi- 

tebantur ? nonne quia verum przdicabant Filium Dei, 

de essentia paterna genitum, semper simul esstan- 

tem eum generante Patre, addentes etiam de Spiritu 

sancto piam confessionem? Qualiter itaque, qui tanta 

propter hane confessionem passi sumus, calumniam 

pati ab ipsis possumus , veluti hominem purum di- 

centes, rebus ipsis hane calumniam manifestam re- 

darguentibus? » Quomodo iste imprudenter solum, 

ae non etiam impudenter accusetur, quod qu:si Chri- 

stum hominem purum dicat, ignoro : quia jam pridem 

Apolinaristis, Eutychianorum auctoribus, duas na- 

turas "Christi negantibus, et propterea velut homi- 

nicolas orthodoxos calumniantibus , qui Christum 

et hominem confiterentur et. Deum , falsum esse 

respondit quod "Christum purum hominem dicere 

putabaritur, affirmans quod hoc ab eis nullus audie- 

rit, et hoc dicere summ: furix esse contestans. 

Sanetum  Meletium Antiochenum antistitem, et 

alios catholicos confessores cum jllo , propterea 

dicit metalla et omne locum | desertum replevisse, 

qui. Deum verum Christum confitebantur, ex pa- 

ierna essentia genitum , et cum generante Patre 

semper exstantem , addentes etiam piam de Spiritu 

$ancto eou'essionem. Proinde cum Dominus in Evan- 

gelio dicat : Ex verbis tuis justificaberis , el ex verbis 

tuis condemnaberis (Matth. xii, 57) , quomodo saneta 

synodus posset hune hominem, ex verbis suis justi- 

fieatum , ex verbis Apolinristarum | Eutychisque 

damnare? Eece clamat et sepius iterat, non se di- 

cere Chris:um honiiuem purum, sed verum Deum et 

verum Dei Filium, de paterna substantia genitum, 

et semper cum generante Patre simul exstantem ; et 

nescio qui dicunt, quod eum post mortein. synodus 

anathematizare debuerit, tanquam Christum homi- 

nem purum, et non ipsum esse dicen'em, qui secun- 

dum essentiam Filius Dei sit. Ubi simul advertant, 

nec videre dissimulent, quia etiam cum dicit Filium 

Dei Christum de essentia paterna genitum , et sem- 

per cum generante Patre simul exstantem , et adhue 

referens sequitur : Addentes etiam de Spiritu san- 

eto piam confessionem, 'frinitatem quoque przdi- 

vat, quam negasse similiter fingitur. Recognoseant 

itaque facilitatem suam, et eireumventos se tandem 

intelligaut, qui magis lzereticis vel hxereticorum fau- 

toribus, quam sanctis Patribus Ecclesie eatholicz, 

de Theodoro crediderunt. Decimo etiam libro ejus- 

dem operis, capitulo 70, sic ait : « Sieut enim per 

tales veses ex Scriptura divina naturarum differen- 

tias * edocemur, sie et adunationem discimus, quo- 
ties ambarum naturarum proprieiates in unum con- 

üucit, et sicut de uno quodam eloquitur. Hoc enim 

est simul ostendere et. naturas differentes , et perso- 

nd adunationem :.ex differentia quidem eoruin qua 

dicuntur, differentia intelligitur naturarum ; cum au- 

* Cod, Veron., differentiam, 

nem. Beatus itaque Joannes evangelista dieit : Altera 

die vidit Jesum venientem ad se et dicit : Ecce. Agnus 

Dei, ecce qui tollit peccata mundi. lste est de quo ego 

dixi, quia post me venit vir qui ante me factus est, 

quia prior me erct, et ego nesciebam eum (Joan. 1, 

29). Hic enim dicendo, Vidit Jesum venientem ad se, 

et dicit: Ecce Agnus Dei, manifeste humanitatem 

siguilieare mihi videtur. Hoc enim videbot Baptsta 

Joannes, hoc erat quod susceperat mortem, corpus 

videlicet quod pro omni oblatum est mundo. Quod 

vero sequitur, Qui tollit peccata mundi, nequaquam 

jam convenit carni. Non enim illius erat totius mun- 

di peccatum auferre, sed erat hoc pro certo divinita« 

lis opus. » Quis talia non existimaret post exortas 

p Nestorianorum et Eutychianorum hxreses dicta, nisi 
auctorem dictorum titulus indicaret? Sic inter utros- 

que medius et rectus incedit, sic utrosque. Sceriptu- 

r$ divine testificatione confutat iste , qui dicitur 

confutari debuisse a concilio Chalcedonensi, tan- 
quam Nestoriani auctor erroris, ut nihil aliud esse 

definitum vel Ephesino vel ipso Chalcedonensi con- 

cilio lector inveniat. Sed utinam hzc Nestoriani et 

Eutychiani nobiscum sequerentur, quia non essent 

hiretici. Utinam hxc nobiscum tandem Nestoriani 

et Eutychiaui sequantur, ut non sint hretici : in 

quibus sie in Cbristo duarum naturarum differentia 
prodicatur, ut simul etiam priedicetur utriusque 

naturi: unam esse personam. Non ergo simulent £u- 

tychiani propterea se odisse Theodorum , quasi dyas 

C personas Filii Dei ac filii hominis przedicantem, eum 

ex his qux memorata sunt ostendantur ob hoe iilum 
potius odisse, quod duas unius przedicaverit esse na« 

turas. Non ad hae ingeniosum intellectorem , sed 

potius leetorem non fastidiosum requirimus. Aperta 

res ac manifesta interpretatione ulla non indiget : 

tantum est uL videre jam velint, qui clausis oculis 

veritati resistunt. Nam et iu xu przedieti operis libro, 
« Si vero aliquis, ait, interrogare voluerit, quid tau- 

dem esse dicam Jesum Christum, dico Deum et Fi- 

lium Dei. » Ecce qualis erat ejus confessio, qui pu- 

rum hominem Christum dixisse confingitur : eui me- 

tuendum est ne cum eum Judaicz impietatis ab istis 

calumniatoribus arg i recusamus , econtrario Mani- 

chxorum ei crimen et in mysterio incarnationis im- 

D piegant : quoniam in hoe loco Jesum Christom 
Deum confitens et Filium Dei, nibil de ejas humani- 

tate locutus est. Quid enim mirum, si illi qui eum 

dudum et solitarium ? Deum pradicasse sine f(ilio 

ei Spiritu sancto, et duos econtrario docuisse filios, 

hoc quoque simili contrarietate confingant, ut cum 
eum dixerint, sicut Judi, purum hominem Jesum 

Christum credidisse, tanquam non sit etiam Deus, 

rursus illum , sicut Maniehzus , dicant quod Domi- 

num Christum Deum tantum et Filium Dei credens, 

hominem fuisse negaverit : siquidem eum jam, sicut 

supra docuimus, et Judaeorum et Manichazorum 

duxerint errore maculandum , quasi evacuantein 

* |dem cod., dixerunt, et solitarium, 
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omnes id Christo factas prophetias. Omnia eni: eo- A videbatur. Nam cui bene scienti * non. sufficeret ad 
rum sapientix licent, et nihil est quod libeat , et sibi 

non expedire credant. Sicut autem non propterea 

hominem denegat Jesum Christum, quia de humani- 

tate ejus tacens Deum illum tantummodo hic fatetur 

et Filium Dei : ita etiam non Deum denegat Jesum 

Christum, ubi de divinitate ejus tacens, aut natura- 

rum discretionem faciens, reticet quod idem sit 

etiam Deus et Filius Dei. Non enim et Petrus apo- 

stolus Deum denegabat Christum, cum Judis lo- 

quens de divinitate ejus dispensative taceret, quam 

vel levi auditu illi ferre non possent; et diceret : 

Viri Israelite, audite verba hec. Jesum Nazarenum, 

virum approbatum a Deo in vobis virtutibus et prodi- 

giis et signis, que fecit per illum Deus in medio vestri, 

sicut vos scitis, hunc definito consilio el prcascientia 
Dei traditum per manus iniquorum affigentes interemi- 

sis, quem Deus suscitavit solutis doloribus inferni 
(Act. 1i, 22), et talia. extera, qux? sequuntur. Neque 

Paulus ejus apostolus! Deum negabat Christum, 

eum diceret : Unus Deus, unus et mediator Dei et ho- 

minum, homo Christus Jesus, qui dedit semetipsum 

redemptionem pro omnibus, testimonium temporibus 

euis (1 Tim, n, 5) : quasi Christus Deus non esset, 

sed tantum mediator Dei et hominum, aut conditor 

non esset et rector omnium temporum , ut. quzedam 
quasi ejus tempora dicerentur, sicut de uno quolihet 

simile nostri homine loqui solemus, et dicere, Tem- 

poribus suis hoc vel illud dicit, aut facit. Sed pro 

diversitate causarum diversa semper est dicentis in- 

B 

tentio. Nam et ipse Dominus in Evangelio Jud:is C 

dicit : Nunc autem quaeritis me interficere, hominem 

qui veritatem vobis locutus sum, quam audivi a Deo 
(Joan. vmm, 40). Nunquid hzc dicens Deum se esse 

negavit et Christum ?? Proinde secundum hanc for- 
mam et apostolos ejus, et doctores Ecclesi quz- 

dam locutos esse credamus, tanquam divini sacra- 

menli dispensatores, non omnibus eadem, nec eo- 

dem modo tradentes. Quos in Ecclesi*€ pace defun- 

ctos pie ac religiose facimus si melius interpretari 
velimus, sic exeusantes homines, ut aecusemus er- 

rores. Nec non et xv libro, quo ipsum totum opus de 

Incarnatione conclusit, utramque naturam in unius 
Filii personam convenisse "wj ait : « Propter 
quod utrumque juste Filius vocatur, una exstante 

cognoscendam Theodori fidem ipse solus ejusdem 
operis tit:lus? Quis enim eum audiens condidisse 
libros de Incarnatione, aut, ut proprie hoc. expri- 
mam, minus quidem Latino, sed necessario verbo, 

sieut a Grecis dicitur, de Inhumanatione ^ Filii Dei, 

duos eum putet filios przedicasse? Nam qualiter Fi- 

lium Dei, id est Deum Verbum, non hominem qno- 

que diceret, quem diceret inhumanatum ? Non enim 

refugio verbum, quod a me fidei ratio atque uti- 

litas flagitat, adversus eos qui non hominem totum, 

id est carnem et animam rationalem , sed solam 

carnem, aut carnem tantum et animam sine ra- 

tione, suscepisse dicunt Filium Dei. Qualiter ita- 
que Deum Verbum, quem docebat inhumanatum, 

uon ipsum et. hominem diceret? aut. quomodo duos 

filios docens, tanquam alterius persons sit Verbum 

Dei, alterius vero homo susceptus, et non idem iu 

persona Deus Verbum qui horno, ipsum Dei Verbum 

diceret inhumanatum? Contrarium sibi utrumque 

est, et pudere debuit hine accusasse doctissimum 

virum, aut, si hoe nolunt dicere, doctissimorum 

certe virorum testimonio przdieatum : cujus impu- 

dentix non fuisse particeps synodus Chalcedoneusis 

arguitur, quam intelligere oportuit, quia ubi Theo- 

dorus, necessario contra hswreticos naturarum pro- 

prietates amplius dividens, assumentem ab assumpto 

alterum esse assereret, natura eum , sicut snpra do- 

cuimus, non persona diceret alterum. Porro ab hoc 
opere de Incarnatione ad aliud quod contra Euno- 

mium edidit transeamus , ubi decimo libro ait: 

« Omnes enim Jud:ei venturum Christum ex prophe- 

lieis vocibus exspectabant, magnum quemdam et 

multorum bonorum. eis auctorem futurum. Quapro- 

pter interrogante Herode post magorum przsentiam 

Seribas et Pharis:os, ubi Christus nasceretur ,. re- 

sponderunt illi, et locum dixerunt, quia iu Dethleem 

Jude. Sed: non propterea: Christum Filium Dei 

Deum sciebant, hominem autem purum arbitrati 
sunt. Christum seeundum probatissimos propheta- 
rum futurum, licet parum aliquid his meliorem, quod 
etiam nunc putantes Jud:eos quilibet videbit. » Jus- 
tumne videtur adhuc, ut sancta et magna synodus 
arguatur, quod non et ipsa Theodorum simul et Ju- 

daic:x infidelitatis et Manicha:e pestis argueret, ut 
persona, quam adunatio naturarum effecit. » Verum D eum et cum Judsis condemnaret, quasi hominem 
ego in hoc ejus opere de Incarnatione diutius mora- 
tus sum, quam fidei et rationi, ac si non diutius, 
quam contra calumnias ac pertinaciam necessarium 

^ IIept éyav0poriosoz. Edictum Justiniani, 6:030 
Myeyct & vole Trepi. Eva prorrrisecog aico0 Otapüpots )dyote 
&as6o £xceÜsioi. Sic euim Graeci. de hoc mysterio li- 
bros suos inscribere solebant, quos. Latini de Incar- 
natione- appellabant : ut Athanasius, cujus oratio 9 
titu'um habet, Ilepi cic évayüporrüoecs c00 Oso0 Aóyou* 
eodemque modo (Cyrillus et alii orthodoxi. Nam 
Ariani et Apolinarist:y, quia totum hominem a Ver- 
bo susceptum negabant, évasperieeog titulum refu- 

* Cod. Veron., coapostolus,. 
* |dem cod., Christus? 

tantum crediderit Christum; et cum Manichxis ,. 

quasi non acceperit prophetas de- Christo locutos? 

eum et illos arguat, quod licet. probatissimis prophe- 

gientes, altero zepi c«pxocsoc utebantur, ut Eu- 
doxius Constantinopolitanus in Eeloge Anastasii, et 
Apolinarius ipse, cujus Ilepi a«pxoazcg Aoyiotv com- 
memorat Theodoretus dialogo 5. Usi tamen hoc 
etiam interdum. catholici, ut. Athanasius idem in aliis 
libris : quin et contra Apolinarium scribens utram- 
que vocem una conjunxit. Mevrzaiog , inquit, erac 
c«g vü c«pxogst x«l &Y0pwrimst coU Wopiou, &ctGüc 
X«TX TXYTX yeyovsev. 

? [dem cod., sentienti. : 
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tarum parum a'j.juid meliorem eum fuerint arbitrati, A bent mentem, prxter vos, qui per cmnia estis de- 

Deum tamen esse nescierunt ; et contra istos dieat, 

quod eum Judzi venturum ex propheticis vocibus 

exspectarent, secundum quas etiam IHierodi interro- 

ganti responderunt, quod in Bethleem Juda nasce- 

retur ? 
CAPUT IV. 

Quod Theodorus ad ostendendam tantum. unitatem 

person in Christo, non ad con[undendas éjus natu- 

vas, similitudine usus sit hominis ex anima el cor- 

pore compositi. 

Unde quia et Eutychiani nec erga magnam $yno- 

dum, nec erga Theodorum placari possunt, quanta- 

cunque de libris ejus similia proferantur, tale potius 

aliquid eum dixisse monstremus, quod suo putent 

errori congruere. Nam his quz memorata sunt, et 

aliis hujusmodi sedari non potuerunt : quia non, ut 

simulant, vel ipsum vel Chalcedonense concilium ob 

hioc oderunt, quia duos predieaverit filios, hoc enim 

aperte falsum est; sed potius quod evidentissime 

duas unius filii dixerit esse naturas. Et propterea 

quoniam, sicut primo libro memoravimus , dicere 

solent iidem Eutychiani vel Semieutyehiani, sic unam 

Christi esse naturam ex divinitate et. humanitate 

eompositam, quomodo una est etiam humana natura 

ex anima eorporeque composita; ostendamus illis, 

ubi etiam Theodorus dicit, quia sicut anima adunata 

corpori, bomo ex ambobus efficitur, ita ex adunata 

forma: Dei et forma servi, id est divinitate atque hu-. 

manitate, unus est Christus. Sic enim fortasse, qui 

ut catholico non pepercerunt, vel tanquam suo, id 

est Eutychiano sive Semieutychiano, parcent, el 

magnum concilium, quod eum non damnaverit, de- 

sinent eriminari. Et ille quidem non pro nature, sed 

pro:person: unitate hoe posuit , sieut et alii Patres, 

quorum isti male utuntur exemplis. Nam Dei Verbi 

natura, que simplex est et incontaminabiliter sim- 

plex, componi non potuit. Dicit ergo in quarto ad- 

versus Apolinarem libro : « Quoniam autem el juxta 

nos homo dieitur ex anima et corpore constare, et 

duas quidem bas dieimus naturas, animam et corpus, 

unum vero hominem ex ambobus compositum; ut 

conservemus unum esse utrümque, oportet confun- 

dere naturas, et reconvertentes dicere, quoniam ani- 

mà caro est, et caro anima. Et quoniam illa quidem 

immortalis est et rationalis, caro vero mortalis él 

rationalis *, reconverteutes diceremus ?, quia immor- 

talis est mortalis, et mortalis immortalis ; et rationa- 

lis irrationalis, et irrationalis rationalis. Sed neque 

ex divina Scriptura hoc edoeti sumus, o sapientissi- 

me omnium, neque alius quisquam hoc dicit, usque 

in hodiernum diem , eorum qui sanam humanam ha- 

a Hnjus comparationis discrepintia undecim ex 
capitibus a Theodoro Hagiopolitano demonstrata est, 

quibus hune titulum praefigit : "Ey3exo xegéaua, &v otc 
Ceixyutut c0 Georg coU m«peüsiyparog vo0 TiYg Gv- 

1 Cod. Veron., irrationalis. 
? [dem cod., dicamus. 
^ Idem cod., facta est auferentes, ablatione. assum- 

plionis. 

* Idem cod., quamquam mon unius nature sint, 

mentes : qui dispensationem quz propter nos facta 

est, ab oratione assumptionis ? mentis in ipsam men- 

tem judicium recepistis totius insipienti? plena lo 

quentes, et cum multa irreverentia leges constituentes. 

Quieeunqueenim secundum aliquid discreta, secundum 

aliquid acceperunt unitatem, servant suam qua dis- 

creta sunt incolumem rationem, et unitatem integram 

habent. Unum est aliquid natura, sicuti filius et pater; 

manet autem personarum discretio : essentia quidem 

inseparabiliter existente una, personz propriam ha- 

bent discretionem ; ut neque pater dicatur filius, ne- 

que filius pater. Similiter etsi natura quaedam diver- 

sa sunt, secundum aliud vero adunari contigerit ea, 

neque naturalem perdunt divisionem, el unitatem 

B propriam habent, sicut. anima adunata est corpori, 

el unus ex ambobus effectus est homo. Manet natu- 

rarum divisio : alia quidem anima est, alia vero caro ; 

et illud quidem immortale est, illud autem mort2le; 

et illud quidem rationale est, illud autem irrationale. 

Unus autem homo utrumque: alterutrum vero in 

seipso homo nunquam dicitur absolute et proprie : 

nisi forte cum aliquo additamento, sieut interior 

homo et exterior homo, non absolute homo, sed in- 

terior et exterior : ut appareat aliud quidem interius 

hominis, aliud vero exterius. lta et in Domino 

Christo dicimus, o mirabilis , quoniam. in forma Dei 

exstans forma servi, neque assumens quod assum- 

ptum est, neque quod assumptum est assumens. Unitas 

autem assumpti circa assumentem inseparabilis est, 

C secundum nullum modum incidi valens. » Jam ergo, 

sicut diximus, vel tanquam Semieutychiano Theodoro 

parcant, et synodum non accusent, quie nec antea, 

nec apud se accusatum adjudicare non posset : 

maxime cum dicat, quia sicut interior homo et exte- 

rior homo, id est anima et corpus, quanquam non 

unius nature sint, unam tamen faciant personam s. 

Qui porro subtilior unitatis confessio vel expressior 

esse potest, quam ea qua putatur non solum quod 

unus sit Christus, verum etiam quod una sit natura 

ejus, ostendere? hanc autem iste pro exprimenda 

person: unitate non refugit. Sed sicut hoc dicendo 

non est credendus 4 cephaloram caput, quoniam hoc 

non pro deneg T e duarum naturarum dicit, sed 

potius pro unius assertione personz: ita non est 

D credendus etiam Nestoriani auctor erroris, ubi natu- - 

rarum confusionem repellens ", amplius earum pro- 

prietates necessitate respondendi h:eretieis dividit ; 

"quoniam hoc non contra persons unitatem faeit. 

Hine autem cognoseant Semieutyehiani, qua inten- 

' tione dicatur ab aliis Patribus, quos putant in dua- 

bus Christum negasse naturis, quia sicut anima ^ et 

Opérrov «íi xac& Xpwrcüv Evoget : Undecim capita, qui- 

bus«ostenditur in. quo discrepet exemplum hominis cu- 

jusque a Christo incarnato. 

unum tamen hominem faciunt, ita et in. Domino Chri- 

sto forma Dei, et forma servi, quanquam non unius 

naturg sint, unam tamen fecere personam. Que, etc. 
* Jdem cod., refellens. 
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corpus unum hominem faciunt, ita ex divinitate et A Chaleedonense coneilium, si et ipsos, ut non amplius 

hümanitate unus est Christus : quod hoc ab eis non 

ad natur:, sed ad person: potius unitatem dicatur ; 

quando etiam Theodorus, quem Nestorianum erimi- 

nantes, negare non possunt in duabus Christum 

przedieasse natarís, hac utatur similitudine, quam sue 

putant dementiw convenire. Apparet ergo sapienti- 

bus quemadmodum veritas undique fugacibus suis 

occurrat, et quaquaversum declinaverint, in faciem 

sibi eam inveniant resistentem. Unde enim eis non 

obvia veniat, quos ex sua quoque accusatione confan- 

dit? Nam refugientes ejus doctrinam quam per Chal- 
eedonense concilium docuit, duas unius Dei Christi 

esse naturas ; sive ipsum , sive Tlieodorum, cujus ibi 

laudes recita'€ sunt, de Nestoriana haeresi crimi- 

nantur, putantes quod una sit Christi confitenda na- 

tura. Hoc autem. éx eo nituntur astruere, quoniam 

saneti Patres dixerunt, sicut ex anima et carne unus 

est homo, ita in divinitate et humanitate unus est 

Christus. Suspicautes ergo, quod hoe pro unius na- 

"ture, et non potíus, sicut veritas habet, pro unius 

personz assertione ab eis fuerit dietum ; non negant 

errori Nestoriano omnino esse contrarium , el ideo. 

suis, Sicut diximus, refutantar. Nam in tantum a 

sanctis Patribus illa similitudo de animae carnisque 

adunaüione, non ad unius natura Christi documen- 

tum relata est, ui hac etiam Theodorus uteretur, 

quem non solum duas naturas, quod verum ae mani- 

festum est, sed etiam, quod falsum est, duas Christi 

dicunt credidisse personas : ut hac similitudine utere- 

tur qua sanctos Patres existimant non solum unam 

personam, verum etiam unam Christi docuisse natu- 

ram. Sicut autem de anima et carne unius hominis 

dicitur 1, quod nos promiseramus ostendere, manet 

naturarum divisio, et alia quidem anima est, alia vero 

.€aro, natura ulique, non persona, quoniam illud 

quidem rationale, illud autem irrationale est, nam 

unus homo utrumque : ilà etiam ubicunque, praser- 

tim ante errorem Nestorii divulgatum, ab aliquibus 

Ecclesi» catholicze doctoribus invenimus alium dici 

assumentem, alium vero assumptum, non persona vel 

 sübsistentia * alia, sed natura debemus accipere, 

sicut in uno homine alius interior, alius exterior dici- 

Aur homo, si neque nos errare volumus, neque ipsis 

calumniari, neque Ecclesise Christi detrahere, in cujus 
pace atque honore defuncti sunt : neque auctoritatem 

errori Nestoriano tribuere, ut his qui maximam lau- 

dem de judieio Ecclesie meruerunt, similia Nesto- 

rius predicasse dicatur. Quod quidem a fidelibus 

credi veritas nullatenus $ipit, quae maledietorum ca- 

lumnias ex aliis eorum dictis, quibus evidenter de 

unitate personz Christi locuti sunt, sine dubitatione 

confutat. Non enim, sicut ignari putant, vel adver- 

sarii simulant, solus Theodorus ita locutus est, sed 

multi alii Patres, quorum sequentia , ut promisimus, 

| proferimus exemp!a : in quibus Eutychianorum vel 

satellitum. eorum libertatem volumus expcriri, et 

zelum fidei quem ostentant in Theodoro contra 

! Cod Veron., dicit. 

dicam, ita loquen*es pronuntiare audebunt hereticos. 

Sic autem loquebantur in Ecclesia Christi, tanquam 

nulla Nestorii quxstione sollicitante securi, non ut 

unitatem personzx Christi dividerent, quam et Theo- 

dorus inseparabilem profitetur, et secundum nullum 

modum incidi valentem. Admodum vero gratum est, 

quod vanas et invicem se destruentes horum calum- 

nias, qui eum dicunt et unam Trinitatis credidisse 

personam, et quaternitatem przdieasse duos filios 

asserendo, reciproce simul et ipse ex alterius repul- 

sione alteram quoque repellit, cum ex his qux» memo- 

ravimus docét, quoniam, sicut pater et filius. unius 

quidem naturz sunt, sed unius persone non sunt, 

ita in homine una anima et eorpus, vel in Christo 

B peus et homo, unius quidem person: sunt, sed unius 

C 

essentize non sunt; quia neque forma Dei forma servi 

est, neque forma servi forma Dei est, quamvis uni- 

tas person: maneat inseparabilis secundum nullum 

modum incidi valens. 

CAPUT V. 

Quod obscura et ambigua Patrum dicta ex apertis eo- 

rum diclis interprétari oporteat , quod. propositis 
aliquot exemplis declarat. 

Ex his ergo certis et evidentibus Theodori senten- 

tiis, intelligenda nobis sunt alia, qux in ejus dictis 

videntur quibusdam dubia vel obscura, si cum eis 

notari nolumus, de quibus ait beatus Cyrillus, quod 

se infense haberent circa eumdem virum admirabi- 

lem, et maximam gloriam merentem Theodorum, 

occasionem facientes contrario dogmati quo tene- 

bantur, ut quzererent qu:edam ejus capitula non ex 

melioribus intellecta damnari. Hzc vox Cyrillo 

digna : sic integrum Ecclesix doctorem loqui. dece- 

bat. Nam quemadmodum cealumniantium haxeretico- 

rum est, ex dubiis et obscuris quae certa ei manifesta 

sunt male interpretari, ita solitum est prudentis ae 

pietatis catholicz, ex indubitatis atque evidentibus 

et firmare ambigua, et latentia declarare. Ideoque 

melius facimus, si virorum doctissimorum in pace 

Ecclesie mortem -obeuntium scripta melius inter- 

pretemur, vel si minus in eis hzresum futurarum 

calumnias vitare potuerunt. Si qui vero orthodoxi 

etiam aliud faciendum putaverint, non sunt in hoe a 

prudentibus imitandi. Qui si utriusque partis mo- 

menta perpendant, facile dignoscent quorum magis 

propositum debeant approbare, utrum aecusantium, 

an excusantium, in Eeclesix pace et. Patrum lauda- 

lione defunctos. Primum itaque considerare debeant, 

quid sit nobis uirisque commune, qui quo similes eis 

de orthodoxis accusatoribus sumus, et quale sit 

cujusque proprium, in quo ab invicem dissonamus. 

Fides itaque nobis in Deum communis est ; proprium 

vero est euique parli, in quo dissonamus ab invicem, 

quod illi erudeliter et audacter condemnant in Eccle- 

si» unitate gloriaque defunctos, quos Dei solius est 

3 Jdem €od., alium, 
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j'dieare : nos vero, quia nec piet.ti nec. modesti:e A redigentis in servitutem suam, et aliam ipsius. Illud 

convenit, considerantes nos homines esse, nihil quod 

divinum est przesumimus usurpare. Illi alta sapientes 

respuunt, et nihil pendunt sanctorum Patrum sen- 

tentias, a quibus approbati atque laudati sunt : nos 

humilibus consentientes , oledienter eas et cum de- 

bita venera!ione suscipimus. Illi auctoritatem incon- 

gulte tribuunt haereticorum erroribus, asserentes eos 

honoratorum virorum przdicationi similia docuisse : 

nos autem, nullam donantes hzreticis occasionem, 

provide respondemus, quod tales blasphemias nun- 

quam Ecclesia Christi susceperit, sed omnem  novi- 
tatem, mox ut exorta est, refutarit. llli denique 

ipsam qui mos genuit, criminantur et infamant 
Ecclesiam, velut adulterinis dogmatibus aliquando 
corruptam : nos autem virginitatem nostre matris 

excidisse unquam a charitate qux in Christo est, de- 

negamus, asserentes non fuisse haeticos quos ha- 

buit honoratos. Quas ob res, si volumus et Deo esse 

subjecti et sanetis Patribus obsequentes ; si volumus 

etiam, quod ad presentem attinet causam, Nestoria- 

norum ora consuere, et Ecclesiam qui nos genuit 

ab impiorum calumniis excusare, non solum non 

condemnemus in Ecclesie communione laudeque 

defunctos, sed nec dicamus eos ante Nestorium talia 

docuisse; iflagisque ex aliis eorum sententiis, eviden- 

ter Nestoriano errori contrariis, interpretemur alia 

que in eorum scriptis videntur obscura : ne jure 

meritoque reprehendamur, quod et cautela et studio 

ipsis Nestorianis impares simus, et amplius illi vi- 

deantur contra veritatem, quam nos pro veritate sat- 

agere. Nam si illi clarissimos Eeclesix doctores sux 
parti volentes applicare, sententias eorum, Nestoriano 

dogmati manifeste contrarias, ex aliis minus apertis 

obseurare conantur, et in suam detorquere senten- 

liam ; multo magis nos ea qu: dubia videntur in eo- 

rum dictis, melius interpretamur ex his qu: certa 

sunt, ex quo Nestorius ostendatur, ut novi dogmatis 
inventor, non immerito fuisse damnatus. Constat 

ergoaliquos ! ex antiquis Ecclesi: doctoribus dixisse^, 

quoniam Deus Verbum assumptum hominem tradidit 

morti. Nunquid si hoc Nestoriani male intelligentes 

dixerint quod duas voluerint significare personas, 

quasi altera sit Dei Verbi tradentis, et altera * quem 
dicitur tradidisse , nos * quoque calumnias eorum ad- 
versus Ecclesiam firmare. debemus, et testari quod 

tales aliquando doctores habuerit, qui non unam Dei 

atque hominis predicaverint esse personam, cum 
multa similia habeamus exempla? Unde illud est 

Apostoli quod dicit : Lividum facio corpus meum, et 

redigo servituti (I. Cor. 1x, 27), non aliam volens in- 
telligi personam lividum facientis corpus suum, et 

^ (Qus subjiciuntur, pronuntiata Theodori fuisse 
satis constat ex. synodo v, et ex Leontio Byzantino. 
Sed consultius Faeundo visum est ea sub aliorum 
qui eodem modo locuti essent, quam sub unius Theo- 
dori nomine defendi. 

* Cod, Veron., Constituamus igitur, aliquos. 
? Idein eod., altera hominis quem. 
* dem cod., idco nos. 
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autem amplius videtur esse, quod ait Tobith : Ego 
et anima mea Regi celorum letitiam dicimus ( Tob. 

xir, 8) ; et multa similia, non divinis tantum litteris, 

sed etiam in aliis, et in ipso nestro quotidiano ser- 

mone, si quis attendat, inveniet. Si autem hoc de ho- 

mine, cujus recte potest una, id est humana, dici na- 

tura, nulla quzstione cogente, ab Apostolo et Tobith 

dicitur : quanto magis de Christo, quem in duabus 

credimus esse naturis, contra Apolinaristas recte diei 

potuit, quod Deus Verbum assumptum hominem pro 

nobis morti tradiderit; cum dicamus quod eum.tra- 

diderit Pater, et inseparabilia credamus opera Trini- , 

tatis? Ita^ cum propheta dieat : Cor meum dereliquit: 

me (Psal. xxxix, 15), nec se in duas personas vel 

subsistentias partiatur; cur si quisquam ex Patribus 

inveniatur dixisse , quod Deus Verbum inerat, vel 

aderat Cbristo, duas Christi putetur induxisse perso- 

nas? Nam si derelinquere dicitur hominem cor suum, 

et nulla intelligitur unius person: facta divisio, cum 

derelinquere separationem quamdam significet ; quia " 

necesse est, cum inesse vel adesse dicitur, duas pu- 

tare significatas esse personas, cum et anima carni 

su: inesse dicatur et adesse, cum eam nutrit ae fo- 

vet, et a morbis passionibusque defendit. Verum et 

hoc constituamus, quod antiqui doctores Ecclesic 

dixerunt, quoniam Deus Verbum sit principaliter ét 

secundum essentiam unigenitus Filius Dei ̂; homa 

vero assumptus ex unitate persons ejus accepit ut 

unigenitus Filius semper esset ac diceretur, et in 

unius Filii appellatione cointelligeretur. Nunquid hoe 

quoque non possumus pro distinctione potius natura- 

rum, quam divisione persons dictum accipere ; 

sieut dieimus , interior homo principaliter homo di- 

citur, cujus essentia facta est ad im»ginem Dei : 

hono vero exterior de limo plasmatus ex unita'e 

persons ejus accepit ut ipse quoque homo diceretur, 

ei in unius hominis appellatione cointelligeretur, 

quanquam ipse non sit ad imaginem et similitudinem 

Dei factus, sed pecoribus similior esse videatur? Di- 
cimus etiam, siue unius divisione. personz, quod 

homo interior merito su: fidei justificatus transit- in 

adoptionem filiorum Dei ; exterior autem per interio- 

ris adhzesionem, communem cum illo suscipit digni- 

tatem, Apostolo quoque dicente : Et si exterior homo 
noster corrumpilur , sed interior renovatur de die in 

diem (I1 Cor. 1v, 16). Si dicamus, non interior homo, 
sed exterior homo corrumpitur; aut non exterior 
homo, sed interior renovatur de die in diem, nun- 

quid in duas subsisteuntias a semetipso hominem se- 
paramus? Ergo si tales inveniantur de Christo qu:x- 

dam locutiones Patrum, ad duarum potius naturarum 

b flpecoconec. Hae enim voce usus Theodorus lib. 
xit de Inearnatione, cum ex placitis suis doceret 
Deum Verbum verum esse Filium Dei : hominem 
vero assumptum evvertóéyscO0at, et participare Filii 
dignitatem unione cum Verbo facta. 

* [dem eod., Hem cum. 
* Jdem cod., quid. 
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Jiseretionem quam ad unius personz divisionem eas A de Incarnatione libro adversus eosdem Apoliua:i-tas 

relerre debemus. Deinde cum heretici Synusiaste 

putarent. Christum unius essentia: natum !, nec ex 

utero Virginis habuisse carnem , sed potius in ejus. 

utero Deum Verbum partem su: substanti$, id est 

deitatis, in carnem sibi vertisse; et in illa quidem, 

sed non ex illa incarnatum esse credentes, non so- 

lum in divinitate, verum etiam in carne , consub- 

stantialem dicerent Patri; sed contra catholici qui- 

que doctores assererent, quod Christus ex substan:ia 

Virginis natus esset. Apolinaristze rursus, hane 

doctrinam veritatis infamantes , jactabant quod Ec- 

clesia $'c doceret Christum natum ex Virgine , quasi 

etiam seeundum dei'atem ex illa sumpsisset initium, 

praedicaret Deum Verhum non ante secula ex Patre 

sine initio, sed ex ejus utero natum esse, id est. velut 

qui ante nen esset, exstitisse diceret. Cujus remo- 

vends criminationis necessitate , si aliqui adversus 

eos ex antiquis Ecclesi: doctoribus , necdum ex al- 

lera parte sollicitante Nestorii quastione, dixerunt, 

non Deus Verbum ex muliere natus est: tanquam si 

dicerent, non, ut calumniamiui , hoc docet Ecclesia, 

quod divina Dei Verbi natura ex utero * Virginis ex- 

stitit, sed humana, qu» ex semine David sumpsit 

initium : ideone causos cur ita locuti sunt, non inve- 

stigare ac demonstrare debemus , sed condemnando 

eos, velut Nestoriani erroris auctores, Christi Eccle- 

siam, in cujus honore defuncti sunt, criminari? Aut 

ai adversus eorumdem Apolinaristarum intentionem, 

male interpretantium verba Joannis evangelistae , 

B 

quibus ait: Verbum caro factum est (Joan. 1, 44), et C 

dicentium, quod convertibiliter Verbum caro sit fa- 

ctum, responderunt aliqui dicentes : Deus Verbum 

non factus est caro ^, id est convertibiliter, sed as- 

sumpsit carnem manens quod erat, Evangelio debent 

contrarii judicari ? Quod. si ita est, Apolinarist vi- 

debuntur evangelicze przedicationi congruere. Si au- 

tem Apolinarist: pro sux mentis intentione, quam- 

vis dicerent Verbum caro factum est , inimici tamen 

pradicationi evangelicze, judica»tur; etiam illi qui 

talibus in Eeclesia manentes eontradixerunt, pro sus 

mentis intentione convenientes przdicationi evan- 

gelicze judicentur. Ideireo Theodorus quoque nono 
D 

AX 
a Theodori verba ex lib. 1v contra Apolinarem 

profert Leontius lib. n1: Quis mente preditus dicat, 

ut vos dicitis, Verbum factum esse hominem? Nos 

enim assumpsisse quidem hominem asseveranter dici- 

mus, f«ctum vero esse hominem nunquam dicere possu- 
mus. Ex quibus patet non solum zac& cvpomuv factum 

negasse contra Apolinaris dogma, ut videri vult Fa- 

cundus; sed absolute, ut qui unionem Verbi non 

aliam agnosceret quam cá 9t0£ococ x«i e)0oxiac. 
b Theodoro inter extera objicit in edieto Justinia- 

nus, quod diceret Christum per baptismum vfoecias 

ét svet , filiorum adoptionem adeptum esse. Leon- 

tius ex ejus lib. m de Incarnatione : Et. ego gloriam 

quam dedisti mihi, dedi eis. Quamnam ? Nempe yarti- 
cipare adoptionem. Hanc enim accepit ipse secundum 

humanilatem. baptizatus in. Jordane. Quam heresim 

Cod. Veron., unius esse natura, nec. 
Idein cod., de natura Virginis. 
Idem cod., factus est Deus Verbum ? 

| e € € 

b 
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dicit: « Si utique quod dictum est Verbum caro fa- 

ctum est, secundum aliquam eonversionem dietum 

est, quomodo inhabitavit suscipiendum est? Palam 

est enim omnibus, quia quod inhabitat, aliud est 
quam quod inhabitatur. » Sed idem interpres est 

proprii verbi, et przeveniens omnepi calumniam tibi 

claudet : « Inhabitavit enim in nobis, nostram natu- 

ram sumens el habitans, et in ea omnia salutis nostrae 

dispensans. Quomodo ergo inhabitans caro factum 

est Dei ? Verbum? Palam est quia non conversus, 

neque translatus; non enim inhabitare diceretur. » 

Manifestum est ergo ex his Theodori verbis, quod 

antiqui doctores EcclesiS Deum Verbum contra 
Evangelium non negaverint carnem factum : quo- 

modo enim possent Evangelio aperte resis'ere, et in 

illa honorati manere ? Sed, sicut hic docet, conver- 

sionem * earnem factus adversus Apolinaristarum 

insaniam denegabant : sicut in Evangelio dicente Do- 

mino, Pater major me est (Joan. xiv, 2), quoniam 

Ariani hoc testimonio abutuntur; etiam nos illoruni 

intentioni non Evangelio resistentes, negamus Patrem 
Filio esse majorem. Et si quis etiam hie verborum 

sonos et non propositum mentis attendat, Arianos 

potius quam nos putabit Evangelii sententie conve- 

nire. Quomodo autem dicerent Apolinaristze, Ver- 

bum caro factum est, et quomodo catholici re:ponde- 

rent, si tamen ila respondisse monstrantur, Verbum 

caro non factum est, Ece'esia indicabit, qu:e et illos 
expulit, et illos 5 habuit honoratos. Unde consequi- 
tur ut si quis ab Ecclesia istos noluerit $ expellere, 

stultissimam eorum progeniem Eutychianos cum sua 

errore faciat introire. Adoptionem quoque filiorum 5 

suscepisse Christum, si antiqui doctores Ecclesio 

dixisse monstrarentur, nec ipsi , nec omnis Ecclesia 

qui tales doctores habuit, judicari deberet hzre- 

tica. Nam saeramentum. adoptionis suscipere digna- 

tus est Christus, et quando circumcisus est, et 

quando baptizatus est; eL potest sacramentum ado- 

ptionis adoptio nuncupari : sicut saeramentum corpo- 

ris et sanguinis ejus, quod est in pane et poculo con- 

secrato, corpus ejus et sanguinem dieimus : non quod 
proprie corpus ejus sit panis, et poculum sanguis e; 

aliquot post s:eculis ab Elipanto episcopo renovatam 
damnavit et copiose refutavit synodus Francofor- 
diensis , Christum statuens verum et proprium di- 
cendum esse Filium Dei, non adoptivum. 

e Panis consecratus, natura mutatus, panis non 
est ; panis tamen appellatur, quia panis fuit, et pania 
speciem retinet: idemque judicium est vini, Panem 
rursus vinumque corpüs Christi et sanguinem dici- 
mus, ut Augustinus quoque affirmat lib. 11 de Trini- 
ta:e, cap. 4, non proprie, sed figurate : quia sub pa- 

nis et vini specie corpus Christi et sanguis in sacra- 

mento continentur. Nec alia, opinor, in his verbis 

sententia est Facundi. Nam de veritate carnis et san- 
guinis Christi in eucharis:ia dubitare non potuit, 

quia post ipsius Domini professionem, ut docet ili- 

larius lib. viu de Trinitate, non est relicius ambi« 

* [dem cod., conversione et translatione carnem. 
* ]dem cod., istos, nempe catholicos. 
* Idem cod., voluerit. 
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sed quod in se mysterium corporis ejus sanguiuisque A eadem.gloria et potestas post resurrectionem magis 

contineant. Hinc et ipse Dominus benedictum panem 

et calicem quem discipulis tradidit, corpus et san- 

guinem suum vocavit. Quocireáà sicut Christi fideles 

saeràmen!um corporis et sanguinis ejus accipientes, 

corj'us et sanguinem Christi recte dicuntur accipere, 

sic et ipse Christus, sacramentum adoptionis filiorum 

cum suscepisset, potuit recte dici adoptionem filio- 

rum suscepisse : alioquin neque de nobis dicendum 

est quoniam adoptionem suscepimus filiorum , aut 

quia redempti sumus atque salvati, quoniam Aposto- 

lus dicit : Nos ipsi primitias spiritus habentes , et ipsi 

intra nos geminus adoptionem filiorum Dei exspectan- 

tes, redemptionem corporis nostri; spe enim salvi facti 

sumus; spes autem que videtur, non est spes (Tom. 

viii, 25, 94). Sicut ergo, quamvis adhue, secundum 

Apostolum, exspectemus adoptionem et redemptio- 

nem, et salutém ; tamen, quia jam sacramentum 

adoptionis, et redemptionis, et salutis accipimus, et 

filii Dei, et r. dempti, et salvati recte vocamur : ita 

Christus quoque sacramentum adoptionis, non ad 

ulilitatem suam, sed ad ipsius sacramenti eonfirma- 

lionem , in cireumcisione et baptismo suscipiehs , 

sicut Apostolus ait: Dico enim Christum ministrum 

[uisse circumcisionis propter veritatem. Dei, ad confir- 

mandas promissiones patrum. (ftom. xv, 8), potuit ab 
antiquis Ecclesi: doctoribus reete diei quod adoptio- 

nem susceperit filiorum. Quod si et hoc dixisse inve 

niantur, quia post passionem , sive resurgens , sive 

etiam in coelum ascendens, glorificatus est Dominus, 

aut potestatem accepit; sic ab eis dictum intelligi 

debet, sicut a Petro apostolo dictum est : Exquisie- 

runt atque scrulati sunt prophete, qui de (utura in vos 

gratia. Dei prophetaverunt, scrutanles in quibus vel 
quale témpus significaret qui. in eis erat spiritus Christi, 

qui pranuntiabat in Christo passiones, et post hac glo« 

rias (1. Petr. 1, 40). Et sicut ab ipso Domino post re- 

surrectionem dietum est: Nonne hec oportuit. pati 

Christum, et ita intrare in gloriam. suam (Luc. xxiv, 

26)? et iterum: Data. est mihi omnis potestas in celo et 

in terra (Matth, xxvur, 18) : item de clarificatione post 

ascensionem suam facienda sie ait: Cum autem venerit 

illo Spiritus veritatis, docebit vos omnem veritatem. Non 
«nim loquetur a semelipso; sed quecunque audiet lo- 

quetur, et qug ventura sunt. annuntiabil vobis * (Joan. 

xvi, 15). Itemque de illo dietum est: Nondum enim 

erat. Spiritus datus, quia Jesus nondum fuerat glorifi- 

catus (Joan. vit, 59). Proinde melius facimus, si quem- 
admodum divinam Seripturam , sic etiam ejusdem 

Scriptura tractatores locutos contra h:reticos fuisse 

credamus. Sive quoniam resurgenti Christo aliquid 
ín natura carnis accessit, qu:e in contuinelia semi- 

nata, jam surrexerat in gloria; sive quia fidelibus 

gendi locus. Irenus lib. v Adversus h:wreses: Tà 
n6 tüc wcloeoc morüpiov cip ttov Guuooynae* xxl cov 
& ic xciaeoc C pcov, 0:0» cG px OteGe auo oeco, Quod 
si durius liic fortasse vel obscürius quippiam elocu- 

* Cod. Veron., annuntiabit vobis. Ile me clarificabit, 
quia de meo accipiet et 'annuntiabit vobis, Itemque. 

? [dein cod, diving suc $ubstantia. 

innotuit: tunc glorificatus et potestatem accepisse 

narratür, quando h:ec in cognitione credentium facta 

sunt, sicut et in oratione dicimus : Sanctificetur no- 

men tuum (Luc. x1, 2), scilicet ut in cognitione fide. 

lium fiat sanctum. Sive quia si quid potestatis et glo- 

rix post ejus resurrectionem Ecclesie donatum esi, 

ipse dicitur aecepisse, tanquam caput in membris, id 

est in hominibus fidelibus. Unde dictum est a pro- 
pheta: Ascendens in altum captivam duxit captivita- 

tem, accepisti dona in hominibus (Psal. xivir, 19). His 

et aliis compluribus modis dicta prx:cedentium  Pa- 

trum pius atque exercitati sensus lector et intelligere, 

et adversus h:xreticorum calumnias defendere potest; 

imperitus autem et arrogans, qui omne quod non in- 

B tellexerit, non discere, sed condemnare festinat, ne-- 

cesse est uL conturbetur in talibus ; et, si potuerit, 

alios quoque conturbet, dum rationem quam pro sua 

imperitia non potuit invenire, etiam pro arrogantia 
dedignatur aceipere. lllud autem quis ferat, quod 

aliqui dieentes eredere se nobiscum duas Christi esse 

naturas, et Deum illum atque hominem non negan- 

tes, si audierint quod gratia sit Filius Dei, sic dete- 

stantur hoc verbum , tanquam si de illo dicatur, qui 

Deus tantum non etiam homo sit. Sicut autem et na- 

tura filius est hominis propter veram humanitatem, 

et dignatione filius est hominis propter veram dei- 

tatem , ita etiam et natura Filius Dei est propter ve- 

ram deitatem, et gratia Filius Dei est propter veram 

humanitatem. Si vero et secundum humanitatem nàa- 

C tura Filius Dei dicatur, in illud Apolinaris ineiditur, 

quod credidit Deum Verbum ex parte sux» sub-tan- 
tix *, quxe tota ubique est, et partiri non potest, cat- 

nem sibi fecisse. Quod si veraciter duas dicunt ejus 

naturas, et ambae divinze esse non possunt, quia hu- 

manitatis una natura est; procul dubio, non quem- 

admodum secundum divinitatem nátura Filius Dei 

est, ita etiam secundum humanitatem natura Filius 

Dei est. Si autem secundum humanitatem non est 
natura Filius Dei, necessario sequitur üt aut meritis, 

aut zratia sit Filius Dei *, qui, ex quo esse coepit, non 

fuit aliud quam Filius Dei. Restat ergo ut secundum 
humanitatem gratia sit Filius Dei. Ob hoc quoque 

beatus Augustinus, przcipuus catholicze fidei przdi- 
cator, Scr.bens ad | Prosperum et Hilarium de prze- 

p destinatione sanctorum , et docens quod gratiá Dei 
non secundum nostra merita detur, inter alia dicit 

(Lib. x, cap, 15): « Est etiam preeelarissimum lumen 
pr:edestiationis et gratiz ipse Salvator, ipse media- 
tor Dei et hominum, homo Christus Jesus : qui ut hoc 

esset, quibus tandem suis, vel operum, vel fidei 

procedentibus meritis natura humana quse in illo est 

comparavit? respondeatur qusso. llle homo, ut a 

tus videatur, dignus est venia, et qui a benigno in- 
terprete vicem officii recipiat, quod ipse aliis stu- 
diose, quorum dieta notabantur, non semel exhibuit. 

* [dem cod., aut gratia sit Filius Dei : nulla vero 
ejus merita pre'cesserunt, pro quibus secundum huma- 
nitatem fieret Filius Dei, qui ex quo. 
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Verbo Patri coxterno in 

ptus Filius Dei unigenitus esset, unde boc meruit ? 

quod ejus bonum qualecunque processit? quid egit 

ante ? quid credidit? quid petivit, ut ad hanc ineffa- 

bilem excellentiam perveniret? Nonne faciente ac 

suscipiente Verbo ipse homo, ex quo esse coepit, Fi- 

lius Dei unicus esse ccepit? Nonne. Filium Dei uni- 

cum femina illa gratia plena concepit ? Nonne de 

S,iritu sancte, et Virgine Maria Dei Filivs unicus 

natus est, non carnis cupidine, sed solo Dei mu- 

nere? Nunquid metuendum fuit ne, accedente aetate, 

bomo ille libero peccaret arbitrio? aut ideo in illo 

non libera voluntas erat, ac non tanto magis erat, 

qnanto magis peccato servire non poterat? Nempe 

ista omnia singulariter admiranda, et alia si qua ejus 

propria verissime dici possint, in illo singulariter ac- 

cepit humana, id est nostra natura, nullis suis prz- 

'eelentibus meritis. Respondeat hic homo Deo, si 

audet, et dicat, cur non et ego? et si audierit , O 

homo, (u quis es qui respondeas Deo (Rom. 1x, 20)? 

nec sic cohibeat, sed augeat imprudentiam , et dicat, 

quomodo audio, Tu quis es, o homo? cum sim quod 

audio, id est homo, quod est et ille de quo ago, cur 

non sim quod et ille? At enim gratia ille ta'is ac 

tantus est. Cur diversa est. gratia, ubi natura cour 

munis est? certe non. est acceptio personarum apud 

Deum. Quis, non dico Christianus , sed insanus hoec 

dicat? Appareat itaque nobis in nostro capite ipse 

fons gratie, unde secundum uniuscujusque mensu- 

ram se per cuncta ejus membra diffundit. Ea gratia 
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Christus. De ipso spiritu et hic renatus, de quo est 

ille natus ; eodem spiritu fit in nobis remissio peccae 

torum, quo spiritu factum est ut nullum haberet lio- 

mo ille peccatum. Hzc se Deus esse facturum pro- 

fecto praescivit. Ipsa est igitur praedestinatio sancto- 

rum, qux in Saneto sanctorum maxime claruit : 

quam negare quis potest recte intelligentium eloquia 

veritatis? » Hunc itàque apostolicum virum, docen- 

tem quod Christus seeundum humanitatem , nullis 

proecedentibus meritis, ex quo ccepit esse per gra- 

tiam Filius Dei, unicus esse coepit, per quam etiam 

omnia singulariter admiranda singulariter in illo ac- 

cepit humana, hoc est nostra natura ; et eujus grati 

diversitate factum est, ut talis esset ac tantus, et non 

B. similis nostri, cum sit nobis natura communis : atque 

'asserentem quod ea gratia fiat ab initio fidei sus 

homo quicunque Christianus, qua gratia homo ille 

ab initio suo factus est Christus: audeant isti, si 

possunt, h:xreticum dicere, audeant solita praesum- 

ptione damnare. Et tunc veré discent quse sit pietas 

et constantia Eeclesix Latinorum , quam Deus ma- 

gisterio ejus instituit atque firmavit: eum ab omni- 

bus con'estim anathematizai fuerint, et tanquam 

putrida et morbida membra procisi. Si igitur libet 

eos in pace quiescentium busta refodere et ossa cor- 

rodere mortuorum ; in hoc adamantino viro suos ex- 

periantur dentes, et cognoscent quod ita eis in ore 

frangentur, ut ultrà neminem sub hac specie pietatis 

mordeant. 

fit ab initio fidei sux homo quicunque Christianus, C 

LIBER DECIMUS. 

CAPUT PRIMUM. 

Quod reprehendenda synodus non sit, quia Theodorum 

non dammarit, tametsi in. ejus scripüis quadam. sint 

culpanda : cum fieri potuerit ut. eam laterent, vl 
H . 

illa melius interpretanda, aut. ab. inimicis ejus im- 

missa crederentur. 

Si quid mihi creditur, imperator, multum doleo 

. presentis mei operis sortem, de quo non tantum 

exspecto fructum, quantum suscepi laborem. Quid 

enim amplius tam multiplicibus documentis et ratio- 

nibus persuadere mortalibus conor, quam ne pr:rsu- 

mant esse judices mortuorum? Hoc quippe nullius 

suasionis est indigens, nec in tali causa vellem tempus 

expendere, cujus nemo potest reeuperare jacturam. 

Sed enim cum viderem quosdam sub falso propugna- 

torum nomine impugnare latenter Ecclesiam, et 

tanquam in ejus purgationem, ut hereticos damnare 

quos illa semper habuit honoratos : tacendum mihi 

esse non credidi, ne illud * inciderem quod Isaias 

dicit : Videte quia omnes excücati sunt, nescierunt 

sapere ómnes; muli canes qui non poluerunt latrare, 

somniantes cubile, amantes dormitare. Et canes im- 

probi omnino *, nescientes saturitatem, el sunt maligni 

1 Cod. Veron., improbi animo. Legit Vulgata, im- 

pudentissimi; textus Hebraeus, U537"y, Graca ver- 

sio, &yacicis ci boy. 

nescientes intellectum : omnes suas vias exsecuti sunt, 

unusquisque secundum se (Isa. Lvi, 10, 11). Videte 

quomodo perit justus, et. nemo animadvertit ; et viri 

justi tolluntur , et. nemo considerat (Isa. tvi, 1). 

Putes hoe de prosenti eausa proprie dictum. Quo- 

.niam vero non est eadem qusestionis responsionisque 

conditio , nec quod breviter accusatur , continuo 

etiam excusari breviter potest: sicut nec tanta ma- 

culandi et vulnerandi est difficultas quanta nos in 

'abluendo medendoque consequitur, necesse est nobis. 

Daliquanto impensius agere, maxine scientes quam: 

difficile rejiciant obstinati quod temere semel as- 

sumpserunt. Sed opto, clementissime imperator ;. 

tàm vesirs:: modestie quam viris quibusque gravis 

simis, in quorum manus hxc forte pervenerint, ui- 

iius videri, quam ne pertinacia resistentium lougi- 

tudipem mei sermonis excuset. Si enim nec tantis 

apud eos quod volumus egerimus, providus magis 

inveniar quam prolixus. Quamvis itaque in superio- 

ribus ostensum fuerit, quxdam ex dicus Theodori, 

pro quibus putatur a synodo Chalcedonensi debuisse 

damnari, ab Eutychianorum fautoribus esse cog 

* Forte, n2 in illud. 
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rupta; quedam. vero sanctorum. Patrum, quos et A pterea synodus Chaleedonensis judicatur similia sa- 
ipsi venerari se dicunt, doctrins similia : quamvis 
et hoc fuerit demonstratum, quod idem Theodorus a 
przdiciis sanctis Patribus et superstes, et post mor- 
tem, magna fuerit. przdicatione laudatus : quamvis 
pos remo etiam dietorum ejus evidentibus docu- 
mentis manifeste claruerit, quod calumniose adver- 
sariorum criminationibus impetatur. Tamen quo- 
niam religiosi leetoris intentio non tam purgationem 
Theodori, in quo status Ecclesi: non consistit, quam 
absolutam defensionem synodi Chalcedonensis ex- 
spectat : ostendere debemus, quomodo vel si culpa- 
bilia quedam in libris Theodori judicentur, repre- 
hendenda synodus non sit, quod eum non damna- 
verit, cum ex epistola Ib: relegi laudes ejus audiret : 
ut cognoscant Eutychiani quam inaniter dies noctes- 
que in malignis consiliis ducant, et tantis sumptibus 
quos in suos complices atque fautores expendunt, 
niliil efficiant. Et nos ergo ponamus, ut dictum est, 
quod in libris Mopsuesteni Theodori quidam repre- 
hensibilia videantur. Imprimis unde probari potest, 
quod hoc synodus Chalcedonensis cognoverit? Potuit 
enim fieri ut eam lateret, sicut et ipsos accusatores 
lbie, quamvis calumniosos et pertinaces atque exer- 
citat: malitiz, latuit. Nam. cum szpenumero eun- 
dem Ibam ante Chalcedonense concilium in judieiis 
episcopalibus accusarent, nihil ei de laude Theodori 
objicere tentaverunt. At. enim aliud est *i accusa- 
torum, aliud si concilii notitiam fugisse dicatur. Sit 
aliud, concedamus : sed num ideo necesse est ut 
concilium non latuisse firmetur? Quidquid dicant, ( 
quecunque verba multijlicent, etiam illud procul 
dubio concedetur, quoniam aliud est suspicari, aliud 
cerià ratione monstrare quod hoe synodum non la- 
tuerit. Nam puto quod isti pro suspicione sua nec 
ipsos Ib: accusatores dicerent latere potuisse, nisi 
rerum exitu vincerentur. Non ergo, vel si judicanda 
fuisset illa synodus, ex suspicione, przsertim inimi- 
corum, sed ex certis posset probationibus judicari. 
Nam si suspiciones judiciorum sententiam dicent, 
nihil omnino est quod non aliter atque aliter judice- 
tur. Admodum vero bene provisum est ut judices 
non conjectores, sed cognitores potius vocaremus. 
At isti volunt judicari tantam synodum per tantos 
annos tanta universalis Ecclesi: pace * firmatam, et 
uihil quod cognoscamus, sed hoe solum afferunt, 
quod pro suo nos velint arbitrio suspieari. Ergo si 
cupiunt ut eum illis hane synodum ego quoque re- 
prehendam, tale aliquid ad eam destruendam idoneum 
requirant ae proferant, quod tam certum mihi sit, 
quam certum mihi est esse me. Videamus tamen quid 
hanc corum suspicionem sequatur; et si vel ipsis 
Eutychianis convenit, arguant quod non cum illis 
pariter suspicemur. Si enim credatur quod synodum 
Chalcedonensem latere non potnerunt quzdam ex 
nomine Theodori scripta, que Nestoriana dicuntur , 
quomodo credatur Ecclesiam latuisse, in cujus pace 
atque honore defunctus idem Theodorus? Et si pro- 

* Cod. Yaron., cuciorit ite, 

puisse Nestorio, quia Theodorum mortuum non con- 
demnavit, quem interrogare vel corripere ante non 
potuit : quomodo prioris temporis Eeclesia non 
eadem qu: Nestorius sapuisse firmabitur, quie illum, 
donec viveret, inter clarissimos episcopos honoravit? 
Cum vero dicitur Ecclesia Christi eadem qu:& Ne- 
storius priore tempore sapuisse, procul dubio exeu- 
satur Nestoriana hxresis, si tamen jam dicatur hize- 
resis, quando quisquis aliter. sapit, ipse potius ad- 
versus antiquam doctrinam novi dogmatis invenitur 
assertor. Hoc est totum, quod Eutychiani magno 
sumptu per suos potuerunt satellites obtinere, Sed o 
Nestorianorum miseranda felicitas, quibus Eutychia- 
norum stipendiis militatur! Porro eum Eutychiani 

B Ecclesiam eatholicam | ante. Chalcedonense atque 
Ephesinum concilium de Nestorii dogmate accusare 
non possint, in cujus communione Theodorus epi- 
Scopus est defunctus; nec sanctam synodum Chalce- 
doneusem nisi imprudenter poterunt accusare, quae 
contra ipsius Ecclesi: judicium venire non debuit, 
etiamsi accusatores Ibx episcopi aliquas de loude 
Theodori questiones movere;:t. Itaque si propterea 
dicunt prioris temporis Ecclesiam non esse culpan- 
dam, qux? nee Theodorum, nec ea quz in libris ejus 
reprehendenda sunt scripta damnavit, quoniam ea 
nescivit; eredant hse etiam synodum. Chalcedo- 
nensem potuisse nescire. Si vero dicant, quod eadem 
scripta quibus nune abuti Nestorianos fecerunt, di- 
verso et meliori intellectu accipiebat Ecclesia in eujus 
communione defunctus est, Chaleedonensem quoque 
synodum credant quod ea similiter meliore acceperit 
intellecta. Et hzc quidem magn: synodi purgationi 
sufficiant, quibus in causa Theodori non minus 
quam anterior Ecclesia defendi potest, que nequa- 
quam ab Eutychianis de Nes'oriano dogmate aecu- 
sari ante. Nestorium potest. Sed quia contenti non 
sumus prosternere tantum stultissimam | ipsorum 
Eutychianorum superb:am, qua sspe dejecta contra 
tantorum sacerdotum Christi sententiam adhuc eri- 
gitur, verum etiam conculeare atque conterere ; qu'd 
vobis amplius post hanc plenam defensionem abunde 
et ad cumulum proferamus? Nam credibilius affir- 
matur quod doctrina Theodori, cum haberetur in 
Scripto, latere potuit Chalcedonense concilium, quam 
temporis prioris Ecclesiam, in qua, sicut ostenditur, 
semper etiam voce propria disputabat. Beatus quippe 
Joannes Antiochenus et orientale concilium dicunt, 
quod in expositionibus quas in omnibus ecclesi's 
orientalibus faciebat. et quibus in regia civitate valde 
esse comprobatus apparet, in conspectu sacerdotum, 
et imperatorum, et populorum rectus inventus est. 
Facilius quoque videtur et promptius, ut Ecclesi 
pricedente judicio, a qua doctissimus semper est 
habitus, etiam synodus Chalcedonensis de illo bene 
sentiret, quam ut ipsa temporis prioris Ecclesia nul- 
lius judicio precedente, spontaneo motu ejus dicta 

melius interpretata susciperet, Ad ulüimum temere 
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nimis et impie, nulloque ad hoe exemplo ducente, A mus, quod non oporteat duos fllios d'cere. Necesse 
synodus damnaret in Ecclesi;$ communione sine 

querela defunctum ; prudenter autem ac religiose, 

multisque prz:cedentibus exemplis, Ecclesia viventem 

quando et corrigere posset, si necessarium videre- 

tur, in examen adduceret. Certum est igitur quod 

amentes Eutychiani vel Acephali, eum nesciunt quid 

loquantur, calumniis quibus iupetunt Chalcedonense 

coneilium, fidem magis Ecclesix€ qux fuit ante Ne- 

sterium eriminentur, in eujus se mentiuntur commu- 

nione mansisse. Unde nos quoque non sine antiqui 

temporis Ecclesia ipsum Chalceedoneuse concilium 

contra calumnias eorum defendimus. Et ideo, vel si 

€oncedatur quod eadem prioris temporis Ecclesia, 

sive postea synodus Chialeedonensis, cognoverunt 

qui -in libris Theodori reprehensibilia judicantur, 

nee melius * interpretari potuerunt : eur etiam sic 

arguantur quod Theodorum non condemnaverunt, 

eum potuer:nt eredere quod hae ab hwreticis ia li- 

bros ejus fuerint immissa, quemadmodum Theo- 

dorus ipse conquestus est? Sie enim dicit in. prin- 

eipio cujusdam sui operis cui titulum dedit : De 

Apolinario et. ejus l:eresi : « Ante 50 enim js hos 

annos de incarnatione Domini codicem conscripsimus 

usque ad 15 millia versuum perüngentem : in. quo 

Arii et Eunomii de hae re delicta, nec non etiam Apoli- 

nari vanam przxsumptionem, per totum iilud opus 

examinavimus ; ut nihil, sicut mea fert opinio, prze- 

terirem ex his qu: et ad firmitatem ecclesiasticae or- 

thodoxiz pertinerent, et ad convincendam eorum im- 

m v 

pietatem. Sed hi qui omnia facillime przssumunt, et G 
praterea rursum ab Apolinario, qui princeps hujus 

h:eresis fuerat, instituti, omnibus quidem similiter sen- 

tientibus opus nostrum manifestum fecerunt, si quo 

modo aliqua invenirent valentia ad convineendum ea 
qui in eo sunt scripta. Quoniam vero nullus eon!ra 

certamen scriptis suscipere presumebat, imitati sunt 

infirmos athletas et callidos, qui, dum non possunt 

contra fortiores certare, insidiis eos et machinamen- 

tis quibus possunt conantur evertere. Scripserunt 

euim ip.i inter se procul dubio quzedam inepta, qua 

a nobis unquam minime dicerentur. Denique hac 

ipsa in medio nostrorum se:iptorum in quadam parte 

interposuerunt, et suis familiaribus demonstrave- 

runt, aliquando autem et nostris, qui per facilitatem 

suam omnia pronis animis audiebant; et hoc quasi 

documentum, sicut putabant, nostrae impietatis vi- 

dentibus prz bebaut. Unum autem ex his scriptiserat, 

duos filios dicere *. Sic enim nos fecerunt iu hoc 
opere dicentes, quod oporteat putare et dicere duos 

filios, et vehementer nos istum sermonem defendere, 

dum nos in illa scriptura ubique manifeste dicere- 

2 De hoc capite objectionis dictum est initio libri 
ix. Refogiebat Theodorus ne duos filios dicere vide- 
retur, cum duos reipsa imprudens s'atueret, unum 
naturalem, Dei Verbum, alterum adoptivum, ex Ma- 
ria natum , qui Verbo conjunctus x«c' eoOoxíc», ul 
docebat, pariceps facetus sit appellationis filii et ho- 
noris. Sic enim loquitur in Expositione symboli, qu: 

* Cod, Veron., amplius. 

erat ergo, non solum inep!2, sed etiam infirma ilia 

Scripta audientibus apparere: quoniam neque firina 

raiione, neque couvenie'ti hoc possibile erat ostendi ; 

el ab illis ideirco infirmis ? erat coiseriptum, quate- 

nus ille qui ser:pserat facilius inde convinci potuisset. 

Unus ergo ex vostris propter multam facilitatem hiec 

nostra esse credidit seripta, el hujus rei gratia di- 

gnus fide ab illis creditus est qui ista perlegeret, et 

reuuntiavit nobis ea qux fuerant scripta, Cum ergo 

audissemus, ceulpavimus quidem illum, quod conta 

nos dietis sermonibus credidisset de his rebus, quas 

sepius et in. ecelesia et privatim dicentes nos audi- 

vit, eum fideliorem scriptis nostram vocem judicare 

debuerit, ad documentum nostr» sententioe, quam in 

dogmatibus votum nostrum est conservare. » Acce- 

pisti, clementissime imperator, quo livore semper, et 

qua fallacia institutores Eutychianorum Synusiastze 

iusidiati fuerint dietis Theodori, et quo modo tenta- 

verint levissimorum catholicorum me«tes a doctrina 

ejus avertere : ut non. solum prave interpretarentur 

ea, quie ille reeto sensu docebat obvius eorum stul- 

titix:, verum etiam libros ejus interposita falsitate 

corrumpereut. At ille hine vel eorum malitiam, vel 

facilitatem. catholicorum fiducialiter argu-bat, quod 

palam przdicaret in Ecclesia Christi qui» san:e doc- 

Linz congruerent, et vox ejus fidelior scripiis e-set 

ad documentum sus sententizx. Absentis énim scri- 
pta, qux: corrumpi ab inimicis Ecelesi:e possent, vocis 

ejus testimonio przfferri non. debuerunt. Quid ergo, 

si vel Ecclesia illius temporis, vel postmodum syno- 

dus Chalcedonensis, cognoscens ea pro quibus eul- 

patur Theodorus quasi magister Nestorii, nec me'ius 

interpretari valens, ut eum non condemnaret, credi- 

dit ab haereticis in libris ejus immissa? Nun quid de- 

bet hiec pia credulitas h:eresi- crimini deputari, cum 

hine et ipse Theodorus conqueratur, et alia ejus 

multa et evidentia scripta demonstrent, quantuni 

longe fuerint ab errore Nestorii ? Quod si dicunt :li- 

qui credi non debuisse Theodoro, quoniau meutitus 

est Apolinaristas quxdam haretica in ejus libris 

immisisse ; nam ipse male rapuit, quod illis vo- 

luit imputari : nonego pertinaciter contra conten- 

dam, sed adhuc concedam eis suspicari quod volunt. 

Illud interea manifeste verum est, illud negari nen 

D poterit, quod ea Theodorus sua non esse testatus est. 

Arguendus itaque fuisse dicatur, si mentitus osten- 

ditur, quod posteaquam resipuit, licet prudenter ae- 

quieverit veritati, errores tamen aliquando suos eru- 

buit bumiliter confiteri, Caeterum et mentitus non 

juste diceretur hiereticus, qui quocunque modo suis 

renuntiavit erroribus, Sc.ibens etiam ad Cerdonem 

recitata est in actione 6 synodi Ephesinid : Kai ovs 
8:0 gap» vios , occ OUo xupiouc énetdr lg vióg xac 
o9ci«y 0 Gz0g Joyoc, 0 p.ovoyevüc viüg coU TATUS , p^ sep 
o9cog cuvuppiévog «e xxi pecéy ov Ücovh TOS, xOrvové; TOU 
vioU mpocwyopi«g x«i ciue. Et paulo post :"Àvatpel 
muy vyotxy Qu&dog uiovre x«l xupiov, omnem duali- 
tatis filiorum atque dominorum cogitationem excludit. 

? [dem cod., infirmus, 
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super expositione Psalmorum, siot tertio hbro me- A tiores ahtiqui-simis Patribus jaetant, dicentes quod 

moravimus, idem Theodorus dicit : « Non quantam 

pportuerat habuimus circa istam rem diligentiam. 

Passi euim sumus quecunque incipientes, ut evenit, 

in imperitia scribendi constituti. Siquidem et multas 

immutationes illo tempore qua nostra susceperunt; 

quas nón est prisentis temporis enarrare: ex qua 

€ausa magis negligenter a nobis composita sunt plu- 

rina, et maxime illa quse prima sunt. » Si ergo vel 

anterior Ecclesia, vel posterior synodus Chalcedo- 

neusis, ex his plurimis quxe per imperitiam negli- 

genter a se composita fatetur, credidit esse qu: in 

ejus libris meliori sensu interprelari non potuit ; er- 

rori cohibuisse dicenda est, quod eum pro his in qui- 

nus ignorantiam et negligentiam suam sponte culpa- 

vit, non judicavit h:reiicum, et pro exteris ineul- 

pabilibus credidit esse laudatum ? 

CAPUT Il. 
Quod etsi aliquando errarit, damnari ut hereticus non 

potuerit, auia pertinax non fuit, cum ultro quedam 
qua notabantur correxerit. 

Est et aliud nimirum multo fortius, quod nobis ad 

defensionem susceptis caus: proficiat. Nam sanetus 

Joannes Antiochenus arguens litteris suis Nesto- 

rium ? quod beatam Mariam matrem Domiui negaret, 

et ut hoe confiteretur exhortans, post aliqua dicit : 

« Si videturautem, etiam boni exempli opportune vos 

commemorabo, cujus meminisse volo, sanctissime 

frater. Neque enim tempus multum est ex quo apud 

nos coutigit ut oblivioni forsitan mandaretur. Recor- 
daris enim certe beati Theodori episcopi in exposi- 

tione dicentis aliquid quod reete diei non putaretur, 
tibi ipsi primo, qui fiduciam in illo tempore habebas, 

deinde/etiam omnibus audientibus. Et qualiter ille, 

sentiens l»sionem et perturbationem quam non mi- 

nima divulgatio illius dicti exeitaverat, et intelligens 
quia perturbatio faciat discordiam, magis autem et 

contradictionem et contentionem hominum aman- 

tium ex quibuscunque rebus oceasiones inquirere huc 

atque illue dividi, et contentionibus augere scintil- 

lam scandali qux parvula videbatur, quod etiam 

nune apud vos conügit : quemadmodum fortissimus 

ille exsurgens non post multos dies, illud quod ab eo 

dietum erat, ad utilitatem Ecclesix€ sine confusione 

correxit, et corrigens statim contrivit murmur vel 

accusationem qus adversus eum fuerat facta : nequa- 

quam judieans turpe aliquid esse corrigere ; et hoc 

scientibus quidem omnibus, quia negligenter et mi- 

nus caute ab eo fuerat dictum, excipientibus autem 

'€ontinuo correctionem. » Porro totum hoc arrogan- 

tinm confundit illorum qui se diligentiores et sapien- 

* Exstat integra. Joannis ad Nestorium epistola in 
prima parte synodi Ephesin:e; verum ubi Theodori 
in-ea est mentio, irrepserat Pauli nomen pro Theo- 
doro. Sie igitur ex Faeuundi verbis restituendum est : 
Méuvyug ut Tou TT TOU poor ptou 8:006 pou émuXx0- 
T0), €) &Exyücst &ixóvxog «t tv 00 Oobivtov xvog £.- 
füoUat poto ví cot, và x«l rapcnatkoauive xv. Oxct- 

* Cod. Veron., minus caute animadversum, sed po- 
tius negligenter, et minus caute ab eo dictum. 

B 

C 

ilius temporis Eeclesia negligenter et insipienter au- 

diebat Theodorum disputantem, ut eum non argue- 

ret in quibus ab ipsis arguitur. Quod absit a pietate 

synodi Chaleedonensis ut hoc diceret aut crederet : 
absit, inquam, ut hoc crederet, Ecclesiam Christi, si 

"Theodorus, ut dicitur, Nestoriani auctor erroris es- 

set, blasphemias ab eo dictas in Christum vel non 

intelligere, vel negligere potuisse: cum il'ud, quod 

non blasphemum et haereticum fuit, sed quod recte 

diei non putaretur, sieut Joannes Antiochenus testa- 

tur, non miuimam. perturbationem excitaverit, nec 

ante sedata sit quam fortissimus ille exsurgens non 

post multos dies, illud quod ab eo dictum erat ad 

utilitatem. Ecclesi, sine confusione corrigeret. Et 

revera magna fortitudinis fuit ut. seipsum interpre- 

taretur, caleare gloriam magisterio longi temporis 

acquisitam,; et ad emendationem dieti sine confu- 
sione descendere : maxime cum fretus conscientia, 
quia non sicut putabatur hoc dixerat, facile possel 
audientium parvipendere l:sionem, quam tamen diu 
non passus est tradi : quia cito pudoris victor non 
post multos dies offensionem properavit auferre solo 
sermone contractam. Non enim ait Joannes a Theo- 
doro prave aliquid intellectum , aut saltem neglizen- 
ter, et minus caute * ab eo dictum : tanquam de illo 
loquens qui non rerum intelligentia fuerit pravus , 
scd sermone in hoc minus aecommodus. Iluic it1que 
saneti Joannis testimonio quo Nestorium redarguit, 
quomodo synodus religiosa non crederet? non solum 
quod tantus fuerit idem Joannes, verum etiam quod 
Nestorio scribens , quem ad. correctionem invitabat 
exemplo fortissimi viri et humanz glorie contem- 
ptoris Theodori, non eum posset ita confidenter suz 
conscient: testimonio commonere de recenti facto, 
quod non solus ipse Nestorius, verum et Antiochena 
omnis Ecclesia recordari facillime poterat, nisi de 
manifesta rei veritate presumptus. Nam neque sine 
traetatu. aliorum ad suum concilium pertinentium 
sacerdotum, Antiochenus antistes de novi dogmatis 
assertione corripere palam Constantinopolitanum 
episcopum posset. Tanto vero testimonio saneta Sy- 
nodus credens, quomodo Theodori memoriam veluti 
hieretiei rejiciendam ab Ecclesia judicaret, in cujus 
pace ille dcfunetus est, et cujus pacem sic dilexit, ut 

D gloriam sus auctoritatis non erubesceret ejus of- 

fensioni postponere? Cur autem hanc offensionem 

incurrerit, przedietus sanctus Joannes docuit dicens : 
Quoniam dixit aliquid quod recte dici non putare- 

tur, offensionis causam magis in existimatione con- 

stituens : quod ejus et ? continuo subsecuta correctio 

voy t0) xotpOy, Emtttx wl mci vote &xoucact. Àntio- 
chen:e Ecclesix presbyteri ante episcopatum fuerant 
tum Theodorus, tum Nestorius. Sed Theodorum 
Mopsuestenum jam episcopum Antiochi» concionan- 
tem audiebat hoc tempore Nestorius adhuc presbyter, 
insignis et. ipse in docendo, ut Gennadius cap. 53 
lestàtur, et ex tempore declamator. —— 

* Cod. Veron., facilis et. 
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demonstravit. Ex ipsa vero correctione , qua n:elius A Christiane humilitatis formam et magna specimen 
semetipsum interpretatus est, sive Ecclesia qu illum 

disputantem audiebat, sive postea saneta Chaleedo- 

nensis synodus , non illa selum dicta quz tunc 
audientes offenderant, sed qux similia ejusdem 

Theodori debuit :estimare. Quod si etiam contra te- 

stimonium sancti Joannis, non per incautelam et ne- 

fgentiam verbi, sed per intelligenti: pravitatem , 

dieatur audientes offendisse Theodorus ; nec ita pos- 

set correctus, vel ab illius satis Ecclesia, vel a 

sancta synodo hzreticus judicari. Jacobus apostolus 
dicit : Nolite plures magistri fieri , fratres mei, scien- 

tes quoniam majus judicium sumunt *. In multis enim 

cffendimus omnes (Jac. n1, 1). Cum ergo omnes of- 

fendamus in multis, cur non omnes sumus heretici, 

nisi quia non offensio, sed pertinax offensionis de- 

fensio, faeit haereticum? Similiter autem confiteor 

amplius me, et multum amplius in hoc sancti Joan- 

nis Antiocheni testimonio , quam in czteris, vel 

ipsius, vel aliorum Patrum testimoniis, delectari at- 

que congratulari Theodoro. Nam in illis jam dudum 

memoratis, quibus ostenditur quanta doctrinzx ejus 

fuerit celsitudo, gaudeo quidem, sed novi hoc esse 

illi comune cum mult's. In hoc autem quo manife- 

81a cordis ejus humilitas intimatur, et acquisite 

glorix: pro. fraterna. offensione contemptus , paucos 

admodum socios ei reperio. Multos enim didicimus 
cminui-se scientia, et maximam pro hae gloriam 

consecutos; at ubi humanitus lapsi sunt, homines se 
cognoscere noluerunt, et simpliciter admoniti con- 

tempserunt credere veritati ; atque ita illis ipsa glo- 

ria-scienti:e multum obfuit ad salutem , quoniam 
scientia inflat, charitas autem zdifieat (I Cor. vur, 1). 

Minus itaque mihi cognitus esset Theodorus, quam- 

vis tantorum Patrum laudibus przedieatus, nisi qualis 

esset etiam cum reprehenderetur, Joanne testificante 

cognoscerem. Verum nec omnibus est imitabile , 
unde et parum utile foret scientie. ejus exemplum ; 

c rreetionem vero gratanter accipere, et cito ac pla- 
cide quod offeuderit emendare et imitabile omnibus, 

et multo utilius invenitur. Proinde in Theodoro di- 
scere obstinati dignentur, etiam de faeili lapsu. ser- 
monis admoniti, apostolicam modestiam pietatemque 

servare. Nam sic aliquando Petrus apostolorum pri- 

mus, sieut jam diximus, cum non recte ambularet 

ad veritatem Evangelii , reprehensus a Paulo minimo 

apostolorum (Gal. 1t, 14), non indigne tulit, nec pro 

sui primatus gloria resistentem sibi despexit : quo- 

niam charitas qui Paulum ad arguendam prioris 

culpam fidenler erexerat, eadem Petrum ad susci- 

piendam minimi correctionem dociliter inclinabat, 
Hune itaque virum, non in sola scientia, sed in hu- 

militate quoque cordis ac. modestiz comprobatum , 

quomodo temporis illius Ecclesia, quomodo synodus 

Chaleedonensis rejicere posset, cum ex epistola Ibxe 

recitari laudes ejus adverteret, cujus etiam repre- 

hensio virtutis exemplum est, et qui lapsus in verbo 

! Cod. Veron., sumitis. 
? Idem cod. , abundarent profecto, etiam. si Theo- 

pietatis ostendit? Eaut nune Eutychiani, et calum- 

niis suis, $i quid adhuc possunt, adjiciant, fingant 

de Theodoro quascunque libuerit; accusenl eiiam 

Chalcedonense concilium de cohibentia et consensu 

malorum. Expavescent ad ista procul dubio leves et 

faciles corde; cxterum prudentes et. graves intelli- 

gent, quod nihil ex hoe applicent Theodoro, cujus 

purgationi suffieit quod paratus s«mper fuit ad corri- 

gendum. Quidquid igitur contra Theodorum dieant , 

noverint quoniam si recipiatur, non mogis ipsi atque 

Chalcedonensi concilio, quam omni ascribetur Ec- 

clesie, qux mansuetum et doci:em virum neglexit 

arguere. Verum opto, clementissime imperator, ut 

humilitatem ratiouiemque Tbeodori ilii qui eum cul- 

B pant imitari aliquatenus velint : et sicut ille gratan- 

ter castigationem suscipiens, quod negligenter et 

minus caute dixerat corrigere peoperavit ; ita et. isti 

nos vel patienter ferant, et quod crudeliter et di-e :r- 

diose fecerunt, emendare tandem aliquando dignen- 

tur. Ceterum Theodorus adeo non fuit a sancta sy- 

nodo, quemadmoduin putant, vetut magister Nestorii 

condemnandus, ut ejus argueretur exemplo Nesto- 

rius, el idcirco damnaretur, quod eum non fuerit 

imitatus. Quid autem nos hinc volunt 2stimare non 

solu:n Eutychiani, qui da Theodoro calumuiantur 

Chalcedouense concilium , verum etiam Nestoriani, 
qui ejusdem Theodori dietis abuti dicuntur? Quod 

ipsius exemplo Nestorius increpatus, non statim ex 

ejus dietis, quasi eadem sentientis, defendere male- 
C, dicta sua tentavit, et respondere sancto Joanni ac di- 

cere : Theodorus, cojus exemplo me arguis, quem 

beatum et fortissimum dicis, eadem semper sine ul- 

lius offensione docuit. Quod quidem si Nestorius re- 
sponderet, ita Theodoro przjudicare non posset, sicut 

nce prophetis et apostolis atque evangelistis, quoniam 

eis vel ipse abusus est, vel ejus nuuc sectatores ab- 

utuntur, atque ali omnes lixeretici. Verumtamen eum 

ille homo, ad respondendum male paratus, et in per- 

niciem suam sufficienter instruetus, nihil in erroris 

sui de'ensiouem ex dictis Theodori, cujus admoneba- 

tur exemplo, tentavil assumere ; satis ostendit, ejus 

sanx doctirinx non sequacem, sed obviurm se fuisse. 

CAPUT Ill. 

Quod tametsi Theodorus in quibusdam errasset, lau- 
D dari ab. 1ba potuerit propter alia. que recle. scri- 

psit. 

Iiz:c isitur defensioni magna synodi Chalcedonen- 

sis abundarent *. Nunc autem non ipsa eum laudavit, 
sed laudantis epistolam, pro fide recta quam continet, 

pronuntiavit orthodoxam : quod diversum esse quis 
prudeus, si causam diligenter attendat, ignoret? Po- 

tuit enim fieri ut etiam si quxdam Theodori dicta 

culpabilia viderentur, et ea synodus nec ignoraret, 

nec interpretari melius posset, verumtamen ? Ibam 

latere potuisse crederet, sicul eliam sanctos Patres 

Joannem Constantinopolitanum et Gregorium Na- 

dorum ipsa laudaret. Nunc autem. 
* |dem eod., reverentissimum tamen Ibam. 
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zianzenum, universamque Ecclesiam , qua ipsum A toto orbe radiantem judicat esse laudabilem : sie po- 

"Theodorum docentem advertebat, latere potuisse 

credunt Eutychiani, ut non superstes condemnaretur 

idem Theodorus. Igitur quemadmodum sancta syno- 

dus antiquam. Ecelesiam, cujus pars fuerant memo- 

rati Patres, non ex communione et laude Tl:eodori, 

vel si eum in quibusdam sciret errasse, sed ex pro- 

pria ipsius Ecclesix fide judicare debuit, quod no- 

biseum Eutychiani fatentur ; sic oportuit ut et illam 

episto'am, non ex laude Theodori, sed ex propria 

conscriptoris ejus fide, quxe ibidem legitur, judiearet. 

Quomodo autem synodus non crederet Ibam reveren- 
tissimum latere potuisse dicta Theodori, qux ante 

Nestorium scripta * dicuntur, cum ipsius Ibx fidem 

Nestoriano dogmati videret adversam ? Verum et hoc 

denis Eutychianis, quod reverentissimum lbam syno- 

dus Chalcedonensis crediderit non ignorasse Theo- 

dori dicla qua videntur esse culpanda; nunquid 

ideo ejus epistolam merito recte fidei quam continet, 

orihodoxam pronuntiare non debuit? praesertim cum 
potuerit idem venerabilis Ibas idcirco Theod. rum 

ejusque laudare doctrinam, quoiiiam ea qu:e in libris 

ejus reprehensibilia judicabat, vel ab hzreticis im- 

missa, vel ab ipso Theodoro reprehensa , sicut do- 

cuimus, sive correcta essa credebat : et non ex eo 

quod scribendi eapiens initium, aliquid aliquando 

reprebensibile scripsit, aut ex lapsu sermon's incur- 

rit, ejus doctrina judicanda fuerat; sed eo potius 

quod si quid in ea culpabile videbatur, ipse repre- 

liendit atque correxit. Nam si nemo sapiens Eccle- 

siam credit hsreticam , quia doctrinam beati Cy- 

priani Carthaginiensis episcopi et martyris laudat, 

cum ille non solum privatim, ut ei visum est, verum 

etiam congregato conzilio, definierit ut omnis hxre- 

tieus ad Ecclesiam rediens baptizetur, et propter 

hoc eulpatus ab Stephano antistite Romano restiterit, 

suamque sententiam scribens (Cyprian. epist. 14) ad 

Pompeium, quanta potuit humana argumentatione 

defenderit, injuriose tractans eumdem beatum Ste- 
phanum, a quo fuerat jure culpatus : quomodo epi- 

stola venerabilis Ibx« juste diceretur haretica, quod 

'Fhecdori doctrinam laudavit; qui licet in concilio 

nihil definierit veritati contrarium, tamen etiam quie 

privatim ab eo male fuerant composit2, sponte repre- 

lendit, et ubi de sermonis lapsu ab aliis reprehensus 

[2l v 
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tuit etiam venerabilis Ibas doctrinam Theodori, etiam 

in aliquibus culpabilem n»n ignorans, absque illorum 

culpabilium approbatione laudare. Sive autem beatus 

Cyprianus et Agrippinus, aliique cum eis eadem sta- 

tuentes episcopi; sive Theodorus, vel si et ipse er- 

rala non emendasse credatur; sive cxteri doctores 

Ecclesiv:, ex .quorum sententiis hzeretici suos errores 

conantur astruere, intentione mentis atque proposito, 

sicut arbitramur, ab hwresis crimine defenduntur, 

quoniam ante definitionem Ecclesi:e, in ejus commu- 

nione permanentes, niwio vel ? immoderato zelo ad- 

versus l:reiicos, vel decreverunt talia, vel dixerunt, 

nou post Ecc'esi: in eadem quaestione sententiam, 

cum hzretici segregati, astruendo talia ipsam impu- 

guaverunt Ecclesiam. Forsitan aliquis dicat : Debuit 

ergo synodus, si non Theodorum, quia in Ecclesize 

pace defunctus est; neque totam ejus doctrinam, 

quoniam multa recte locutus est, ipsa certe qua of- 

fendunt ejus dicta damnare. Primum cujus synodi, 

ut boc faceret, sequeretur exemplum ? Sed ostenda- 

tur quilibet synodus alicujus doctissimi viri et in 

Ecclesia perseverantis, dicta ex multis decerpta dam- 
nasse, et ita saltem de concilio Chalcedonensi que- 

rantur. Deinde quando evolverentur tot libri Theo- 
dori, ut in eis diligentissime atque scrupulosissime 
quereretur quod legentes posset offendere? Nam si 

faciendum esset, omnia scripta ejus debuit synodus 

illa discutere, ne si eum ex parte reprehenderet, ap- 

probasse cztera videretur : et quod tempus ad hzee 

sufficeret? vel quando per singula tantorum sacerdo- 

tum numerus in unam sententiam conveniret; cum 

diverso modo moveatur animus auditorum, et quod 
alium offendit, meliore intellectu alius sine offensione 

suscipiat? Verum :i non Eutyéhianorum arbitrio 
serviatur, cur aliquis dicat quod in illa synodo solius 

'Theodori dicta, et non omnium antiquorum in Ec- 

clesia vita excedentium, revolvi ac ventilari debue- 

riut? Nam si Theodori tantum quxdam seripta cul- 

paret, omnia omnium approbasse videretur, cuin 

veritas non omnia doceat approbanda. Et quis omnium 

vel nomina sciat qui de Christiana religione scripse- 

runt? Cum ergo omnium omnia synodus examinare 

non posset, non oportuit ut Theodori dicta damna- 

ret : quoniam sufficit nobis in hoe Apostoli sententia 

est, non irjuriam referre , sed offensionem corrigere D qua dictum est : Omnia probate; quod bonum est te- 

properavit? Igitur sicut Eeclesi», non approbans beati 

Cypriaui ejusque przdecessoris Agrippini *?, qui hoc 

ante statuerat, de baptizandis omnibus hzreticis de- 

finilionem, non solum ipsos, sed et omnes qui cum 

illis hoe definierunt episcopos patres ascribit, eo- 

runque fidem atqae doctrinam, et maxime Cypriani 

9^ Qui primus omnium mortalium, ut Vincentius 
Lirinensis in Commonitorio 1 scribit, rebaptizandum 
esse eensuit. Priedecessorem Cypriani appellat, sieut 
Augustinus lib. i1 de Baptismo contra. Donatistas , 
cap. 7. Quotus autem ab Agrippino Cyprianus suc- 

* Cod. Veron., scr pta Nestoriaua dicuntur. 

nete (1 Thess. v, 21). Quod si non fuisset hac. ratio, 
quis judex modestus et prudens, nisi de propositis 

eau.is et quxstionibus judicet? At cum nihil episcopo 

Ibi:e accusatores objicerent de laude Theodori in Ec- 

clesie communione defuncti, nunquid oportuit san- 

ciam synodum, pro fide ac pace generalis Ecclesie 

cesserit, non liquet. Longo intervallo successisse Cy- 
prianus ipse est auetor epistola .5 sd Jubaianum. 
Multi jam anni sunt et longa etas ez quo sub Agrip- 
pino bong memorie convenientes in uium | episcopi 
plurimi hoc statuerunt, 

? Idem cod., et. 
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tongregatam, novam in privata eausa inter litigantes A viorem inveniret causam il'ius sancte synodi quam 

immittere qusstionem , et in ea tempus expendere ? 

Quasi non sufficeret tam gravi ac diuturna collisione 

in tantis eos judiciis litigasse, ut aliquid pejus et ipsa, 

vel aceusatorum pertinaci , vel calamitati episcopi 

qui accusabatur, adjiceret : presertim cum ille de- 

ploraret de pietate sancte synodi auxilium quaerens, 

quod jam 20 et amplius carceres mutasset, et ad eam 

de 40 mansionibus advenisset. Quis hoe hominum 

prater Eutychianos d:cat, quos ratio simul pietasque 

deseruit, et in quibus nomen solum remansit huma- 

num? Meminerit autem lector quod hxc in defen- 

sionem magn: synodi , nulla necessitate compulsi, 

ad coneulcandam et penitus conterendam vecordium 

Eutychianorum superbiam dixerimus. Libuit enim 

nobis illudere illis, et ita causam constituere, tan- 

quam Theodorus aliqua eulpabilia seribens non 

emendaverit, et non solum przdieta synodus Chal- 

celonensis ea cognoverit, nee melius interpretari 

potuerit, verum etiam venerabilis Ibas hzec eadem 

non ignorans ejus doctrin»m laudaverit : quorum ni- 

hil probatum est, sed nos hec ultro concessimus, ut 

per hoc amplius appareret quam stu'te iidem Euty- - 

chiani de sententia synodi super epistola Ibze prolata 

querantur, quoniam * ne his quidem omnibus €on- 

cessis reprehensibilis probaretur. 

CAPUT IV. 
Quod Theodorum synodus, si apud eam accusatus 

fuisset, damnare post mortem in Ecclesie pace de- 
functum non debuerit. 

Aliquid tamen et istis adjicimus, ut quod penitus 

faetum non est, vel Theodorum, vel ipsum venera- 

bilem Ibam, de Theodori laude ponamus in synodo 
accusatum. Si ergo propter hoc hxeretica dicenda est 
illa synodus, quod ejus epistolam Theodorum lau- 
dantem pronuntiavit orthodoxam, beatus * Cyrillus 

et Proclus, quos honora:e se fingunt, ab haeresis cri- 

mine defendentur, qui Orientales accusatum apud se 
T heodorum defendentes, et multo amplius pra«dican- 

tes, non ut hzretieos damnaverunt, sed potius com- 

municando eis firuaverunt orthodoxos? ut omittam, 
quod etiam ipsorum , id est Cyrilli et Procli , adver- 
sus eamdem Theoderi accusationem sententie te- 
neantur, quod nec ipse, nec ejus dicta damnanda 

sint. Quocirca vel si Theodorus, vel episcopus Ibas 

accusaretur ip synodo pro laude Theodori, non pos- 
set ab Eutychianis eadem synodus accusari, quod 

illam epistolam pronuntiavit orthodoxam, nisi etiam 

Cyrillus et Proclus consequenter accusarentur, quod 
judiceaverint Orientales ortliodoxos, qui accusatum 

apud se Theodorum defendentes etiam przeipuis 

laudibus extulerant. Si quis autem adhuc paulo at- 
tentius partis utriusque momenta perpenderet, le- 

* Cod. Veron., quando ne his. 
* Idem cod., beati. 
? Idem cod., beati. 

In eodem cod. deest non. 
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beatorum Cyrilli et Procli. Nam vel si, ut dedimus, 

acceusaretur apud illam Theodorus, levius esset ut 

absolveret Ib:im' episcopum, qui eum necdum apud 

se deposita accusatione laudasset, quam quod beatus 

Cyrillus et Proclus fecerunt, qui Orientales a quibus 

idem Theodorus post accusationem laudatus est, ju- 

dieaverunt orthodoxos. Übi autem probari potest 

quisquam, etiamsi vere fuerit hzreticus, ab univer- 

sali synodo non * prolita accusatione damnatus ? 

Nam Patres nostri cunctos quos expulerunt hzreti- 

cos, prius admonuerunt sapere meliora; deinde 

condemnationem, si non resipiscerent, comminati 

sunt, dantes eis etiam tractandi secum inducias, sicut 

necessarium videbatur, Non haec absque documento 

jactamus, Attestantur nobis éxempla majorum, quo- 

rum forma 5 beatus Cyrillus et. Nestorium prius cor- 

rectum, non quia lapsus erat, sed quia noluit resi- 

piscere, condemnavit ; et Theodorum , qui accusatus 

ante fuerat 5, condemnari prohibuit. Quam sanitatis 

et modestixz regu'am quidam male transgressi, ne 

vel sero conuteantur errorem, dieunt probare se 
posse nescio quos hzreticos post mortem fuisse 

damnatos : quasi vero per hoc probent quod non 

etiam viventes damnati sint, vel si nostram memo- 

riam ac notitiam fugit. Non enim quisquam scire aut 

reminisei omnia potest, quia nee omnia quae seripto 

mandata sunt haetenus perseverant. Ut autem hoc 

omittam , illud certe negare non possunt, quoniam 

prius correpti sunt, et in judicium adducti, atque 

convicti ; et si ut resipiscerent non cito spoliati sunt 
honoribus quibus in Ecclesia fungebantur, a fraterna 

tamen communione remoti sunt. Quid horum jam 

processerat in Theodoro, ut eum synodus etiam 

apud se accusatum adjudicaret ? Si quis autem affir- 

mat aliquos ante correctionem ab Ecclesia fuisse 

damnatos, nom tam ipsos quam condemnatores eo- 

rum Patres nostros contrarios Apostolo conatur op- 

ponere, qui non nisi post unam et secundam corre- 

piionem vitari jubet. hxreticum (Tit. ur, 10). Verum 

longe absit a nobis " quod catholica et apostolica Ec- 

clesia Apostolo fuerit aliquando contraria ! Si quid 

ergo apud eos valet modestie et ordinis ejus au- 

ctoritas, quem salubriter ab Apostolo constitutura 

jn h:xreticis evitandis, id est excludendis, semper 

D tenvit, desinant eum suis contentionibus impugnare. 

Non enim sanctam synodum, quas nihil coutra eon- 
suetudinem Ecclesizx faceret, etiamsi accusatum apud 

se Theodorum non damnaret; sed potins universam, 

cujus formam sequeretur, impugnant Eeclesiam. At 

isti argumentantur, et dieunt in hoc Theodorum ab Ec- 

clesia fuisse depulsum, quoniam saneti Patres in suis 
libris quos privatim scripserunt, culpaverunt eos qui 

talia saperent qualia sapuisse dicitur idem Theodorus. 

Equidem superius jam, non solum testimonio magno- 

E Idem: cod., quorum forma custodiens beatus Cy- 
rillus, etc. 

* Idem cod. , non fuerat. 
* |dem cod., a nobis ut credamus quod. 
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rum virorum, sed etiam dictorum ejas prolatione mon- A eujus nomen titulus profert, nihil ei de hae nostra 

stratum est quomodo sapuerit; tamen quoniam aliqua 

ex innumeris ejus libris, velut his qu:e protulimus con- 

traria, ealumniose decerpunt, et pro illis eum existi- 

mant esse damnandum, aff(irmantes quod Patres nostri 

in suis libris ante notaverunt quosque talia sentientes : 

idcirco ipsorum Patrum similia his qux culpant se- 

quenti volumine proferimus, ut suas ealumnias adver- 

sus magnum concilium excogitatas undique repulsas 

aspiciant. Sed his quoque sublatis vel paululum dila- 

iis, si, quemadmodum dicunt, jam tune expulsus erat 

'Theodorus, etiam beatus Cyrillus, nec non Joannes et 

Domnus Antiocheni atque alii orientales episcopi eum 

eo simul expulsi sunt, eum expulsum condemnare non 

sinerent ; mendaciter quoque Nestorium, vel idem bea- 

tus Cyrillus, vel sanctus Ceelestinus Romanus episco- 

pus expulisse dicuntur. Nam si propterea jam dep: I- 

sus erat Theodorus quoniam sancti Patres in suis 

libris culpaverunt eos qui talia saperent, mu!to magis 

Nestorius jam depulsus erat, qui et manifeste prava 

sapuisse demonstratur, et offensionem aud torum 

quam profanis vocum novitatibus ineurrerat, auferre 

contempsit. Verum ego hine ipsorum Eutychianorum 

qualemcunque conscientiam quxram. Ponamus accu- 

satum apud nos aliquem qui diceretur expel'endus 

quod contraria doceret quibusdam sententis Pa- 

trum; eonsilium peto, quid agere deberemus. Nun 

quid. hoc nobis occurrit, ut non admonitus neque 

correptus, ex eo tantum ab Eeclesia polleretur, quo- 
niam Patres in suis libris quos privatim scripserunt, 

refutasse invenirentur eos qui talia sentirent; et non 

potius quia interrogandus prius et admonendus esset, 

demonstrati$ ei sententiis sanctorum * Patrum qui- 

bus. diceretur esse contrarius; et si non corrigeret, 

devocandus in coucilium ; ejus ? auctoritati si non 

crederet, expellendus? loc utique vide:ur fuisse fa- 

ciendum, hic nobis ordo servandus, haee. habenda 

humanitatis ratio, vel si hoc nou pricepisset Aposto- 

jus, Si autem superstitem, non ante admonitum at- 

que correptum damnare non deberemus absentem : 

quomodo sancta synodus, vel si apud, eam Theodorus 

aceusaretur, juste damnare mortuum posset 3? Nam 

primum quis ejus accusator sie certus essct quod 

ipsius sint omnia illa capitula quae eulpantur, ut si ei 

tanquam aceusatori ex more diceretur : Jura per no- 

men Domini quod Theodorus, quem post mortem 

condemnari quieris, ista scripserit, jurare auderet? 

Non enim licebat magna illi synódo leviter credere 

quod graviter dicitur debuisse damnare. Alia enim 

causa est, cur ad. instructionem tantummodo aliquid 

legimus, ut credamus simpliciter ejus auetoris esse 

? Qui pro: Theodoro pugnabant, hac potissimim 
exceptione utebantur, quam multis locis ingerit Fa- 
cundus, et quam habet Visilius ipse in coristituto, 
qued post mortem damnandi non sint qui in pace 
Ecclesi vitam finierint. Impugnatores contra Capi- 
tulorum, et jure damnari, damnatosque in Lcelesia 

* Cod. Veron., ip is Petrum. 
* [dem cod., cujus auctoritati, 
! Jdem cod., quo nihil amplius agi. 

credulitate prejudicantes; alia vero, cum damnatio 

ejus qui ereditur auctor in judicio flagitatur. Unile 
vel si juraret iste accusator Theodori esse omnia illa 

capitula, nee ita synodus ad condemnandum in Ec- 

clesie pace defunetum juramento ejus déberet ad- 

duci. Quid igitur ille accusator amplius 2gere posset 

quan testes eitare meriti et numeri competent s, qui 

jurati hoc ipsum testificari vellent? Porro neque hoc 

quod amplius? agi posset ejus condeimnationi suffi- 

ceret. Nam si dum viveret idem Theodorus, adversus 

eum testes. adducerentur, non oportuit in judicium 

non devocatum. pro solà * testificatione damnare. Sj 

vero conventus vel rea!us conscientià vel contuma- 

cia, indictum prostolari nollet examen, jam non te- 

B stibus de absente, sed ipsi de se. judicanti potius 
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crederetur, Nulla vero correctione sive conventione 

procedente damnatus, de iniquitate judicum. jure 

quereretur, et acceptabiliter diceret, quod maligne 

vel temere adversus absentem falsis testibus credi- 

dissent. Propter quod in eadem. sancta. syno !o pro 

reverentissimo Iba clamaverunt episcopi sepe dicen- - 
tes : « Male fecerunt qui eum praeter canones damna- 

verunt; quà» adversus absentem facta sunt, evaeuen- 

tur. Hec omnes dieimus : nemo condemnat ebsen- 

tem. » At si contra viventem acceptari testes non 

oportuit ut damnaretur uon interrogatus neque con- 

ventus, quomodo eos sancta synodus, etiamsi con- 

trà Theodorum in ejus testificarentur examine, juste 
reciperet? An facilius esset mentiri de vivo, et diffi- 

cilius mentiri de mortuo? Si autem interrogarentur 
iidem testes, unde certissime scirent illa qux repre- 

henderentur, à Theodoro. esse conscripta, quid pos- 

sent eredibilius respondere, nisi quod aut in libris 
qui ejusdem Theodori dicerentur, ea reperirent, aut 
2b ipso dum viveret ejus fuisse didicerint? Sed libro- 
rum titulum, ad faciendam c^ndemnationem illius 

virt qui in Eecles::e pace et maxima Patrum laude 
vita excessit , non sulficere supra docuimus, proser- 
tim qu'a conquestus est quosdam suos libros ab hx- 

retieis fuisse corruptos; et beatus Cyrillus de illo 

dixit, quia eum non esset in promptu persona qnae 

culpis supponeretur, incerta. capitulorum redarguütio 
fieret, et qui hac agerent, in incertum. curreites et 
aerem verberantes invenirentur. Quomodo igitur ali- 

D quibus, ve! si adducerentur, testibus synodus erede- 
ret certum fuisse quod Cyrillus recentiore adhue re- 

rum memoria incertum fuisse testatus est? Si aütem 
hoe potius dicerent, qucd ab ipso Theodoro ejus 
fuisse * cognoverunt, quid resp»ndere possent si eis 

diceretur : Quid igitur causx fuit ut hiec qu argui- 

hereticos fuisse post mortem contendebant , et Theo- 
dorum falso dici mortuum in pace Ecelesix, qui ad 
mortem usque contraria Ecclesie dogmata. secutus 
sit. Sic enim disserit Justinianus in Edicto, et syno- 
dus v in act. 5. 

ie 7 

* Idem cod., sota illorum testificatione, 
* Jdem cod., dum viveret, ejus fuisse. 
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Lis, non tune adversus superstitem ad Ecclesiarum A dus, qux: Deo cederet omnia prascienti, nec auderet, 

proepositos deferretis, quando et in judieio posset ad- 

duei, et aut negaret quod sua fuerint, aut melius ea 

interpretari pos: et, aut, quod extremum est, a'jieere 

si non posset? Nihil est igilur quod sancta synodus 

. de non condemnato Theodoro culparetur , etiamsi 

apud illam accusatus esset, et Lestes meriti et numeri 

competentis a 1 ejus introducerentur examen. Verum 

et hoe Eutychianis demus, et constituamus quod pro- 

datum synodo fuerit illa "Theodori esse capitula : 
unde certum haberet qua fuerint intentione prolata? 

Nam et multa non sicut sentimus eloquimur, et multa 

non sieut a nobis proferuntur, ila suscipiuntur ab 
aliis; sed et hoc ponamus, quod illa capitula Theo- 

dorum errantem seripsisse cognoverint : unde scire 

synodus posset utrum ex illis, quemadmodum dictum 
est, vel eorum similibus essent quse in suis dictis vel 

reprehendit vel emendavit idem Theodorus? Nam et 

hoc juste dicitur, quod illorum reprehensio , sive 

eorreetio, aliorum quoque similium debuit excusa- 

tioni proficere. Quod si etiam non ostenderetur qua- 

dam in suis dictis culpasse, sive correxisse Theodo- 

rus, et ea qux in illo reprehendunt Eeclesiam la- 

luisse credantur ; unde synodus certum habet * quod 
postquam illa scripsit non cognoverit veritatem, in- 

spirante Deo, qui occulte ac mirabiliter solet in suo- 

rum eordibus operari, ut eum sie judicaret tanquom 

in ipso errore defunetum? Nam vel si. probaretur 

quod usque in die mortis su:e aliquid de incarnatione 

Christi neseierit, tamen cum non esset ab ejus Eccle- 
sia separatus, unde, sicut dixi, certum synodus habe- 

ret quod in ipsa hora qua efflaturus erat extremum, 

magua et investigabilis misericordia Dei, que latroni 

non ignorata scelera dimisit in eruce, non etiam ipsi 
dedit pro tantis ejus in Eeclesia laboribus et certa- 
minibus adversus hzreticos, ut ab ignorantia sua 

. resipisceret, et errore damnato latronem sequeretur, 

m paradiso statim et ipse cum Christo futurus, qui 

.munc dicitur de Nestoriano dogmate ante Nestorium 
- fuisse damnandus? Qvantos enim haereticos, quantos 

. Judzeos atque gentiles idonea testificatione didicimus 

in ipso limine mortis fuisse conversos? Sed quia pu- 

blieus fuit error illorum, non potuit publica non esse 

conversio, düm reconeiliari, dum baptizari ab Eecle- 

'sia supplicarent, dum postremo réconciliarentur seu 

baptizarentur; occultam vero suam ignorantiam, et D 

a nullo culpatam, quam Theodorus dicitur habuisse, 

cui et orientale concilium attestatur, quod nullam 

detractionem ab orthodoxis in vita susceperit, et de 
quo et aliis Procius episeopus dicit, quos nec vivos 

aliquando culpavimus, posset occulte respuere. Quod 

si et non oceulte, sed aliquibus consciis bane abjecit, 
tamen hoc sanct:e synodo esse posset oceultum, et de 
occulto judicare non posset, quia hoc Dei est pro- 
prium, dicente Moyse : Que occulua sunt vobis et 
filiis vestris. Unde et beatus Cyrillus ait : Justissimum 
apparet prudentibus viris cedere prascienti unius- 

cujusque voluntatem. Cur ergo culparetur hice syno- 

* Cod. Veron. haberet. 

ut quidam, oceultorum judex esse, quod solus est 

D.us? Verum neque illud modestus quisquam, sicut 

arbitror, definire prosumit, quod h:retici habendi 

sint omnes, qui non pertinaces, sed ut imperfecti , et 

ad discendum parati, minus aliquid in Christiana fide 

cognoverint; sicut eiiam ipse ? Thomas et Philippus 

apostoli. Nam et Thom: dicitur : Si cognovissetis 

me, et Patrem meum utique cognovissetis (Joan. xiv, 1). 

Et Philippo : Tanto tempore vobiscum sum, et ncn 

cognovistis me, Philippe? Kt, Non credis quia ego in 

Patre, et Pater in. me est. (Ibid., 9, 10)? Quis ergo 

tales hxreticos dicat, si pr:sentem vitam, quamvis 

adhue ignorantes, in Keclesia tamen fioierint, quam 

falli posse non eredunt; cum memoratos apostolos, 

B nec in ipso tempore quo hxc ignorabant, hereticos 
fuisse audeat suspicari? Verum hine quoque postea 
multa dicemus. Cum vero incertum synodus haberet, 

el Theodori esse omnia i'la capitula pro quibus ab 

Ecclesia diceretur exeludendus; quod etiamsi eer- 

tum haberet, quali tamen fuerint intentione prolata, 

adhue ei esset incertum : quod si et errasse illum 

sine dubitatione cognosceret, non et continuo etiam 

quod errorem postea non emendaverit appareret; 

neque si hoc quoque aliqua certa ratione constaret, 

quisquam pius et gravis definire prosumit, quod 

haretiei sint omnes qui sine pertinacia in Christiana 

fide fallustur, si necdum instructi in Ecc'esiz: pace 
vitam finierint : quis nisi temerarius dicat quod illa 

synodus inter tot incerta debuerit Theodorum sub 

C anathemate condemnare? Sine dubio autem considc- 

ras, imperator, quanta Eutychianis corumque fautori- 

bus nulla ratione cogente sponte dedimus, sive con- 

cessimus; et tamen eis veritas non concedit, ut seu- 

tentia magn: synodi qui ej istolam laudes T'heodori 

continentem pronuntiavit orthodoxam , culpabilis ju- 

dicetur. Quod si tantz nobis convictiones quas pro 

experta obstinatione adversariorum protulimus, de- 

fuissent, quis religiosus reprehendere posset hane 

Synodum, qux Ad sibi datum non est usurpare 

non ausa est? Nam Ecclesix sux nullam Dominus in 

mortuis ligandi et solvendi tribuit potestatem, cum 

discipulis suis diceret : Quecunque alligaveritis super 

terram, erunt ligata et in celo; et quecunque solveritis 

super lerram, erunt soluta et in colo (Matth. xvni, 18). 

Eos igitur solum qui sunt in terris ligare accepit et 

solvere, et idcirco reprehendi non debet quod Theo- 

dorum, vel si culpabilem nosset, tamen quia non erat 

in terris, alligare non ausa est. Aliorum quibus hoc 

placuit, non ejus fuerit ista presumptio. Nam sieut 

non oportuit ut auderet sol vere post mortem eos qui 

aligati erant in terris, quod quidem habere videtur 

nonnullam pietatis imagiuem, ità non oportuit ul au- 

deret eum qui alligatus non erat in terris, alligare 

post mortem ; quod et aperte impielatis est, et cjus 

potestati non creditam. Quapropter etiam beati Patres 

definierunt quia non nostrum est judicare eos qui 

? ]dem cod., ipsi. 
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honorate defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et A dem bene defunetus est, et memoria ejus nune usque 

mortuorum. 

CAPUT V. 

Quod Athanasium nemo damnat propter excusationem 
quam suscepit Dionysii Alexandrini ; et quod multo 
facilius sit Theodorum defendere. - 

Quomodo autem dicunt Nestorianam esse synodum 

non defendentem, nec aliquatenus exeusantem scripla 

Theodori, quem velut magistrum Nestorii criminan- 

tir, cum Athanasium scripta decessoris sui Dionysii 

defendentem dicere non audeant Arianum? Nam ne- 

que cum Ariani vellent quzedam ex dictis venerabilis 

Dionysii Alexandrini * episcopi in testimonium et as- 

serlionem sui erroris asciscere, ut ex hoc osten- 

derent Arium non esse novi dogmatis inventorem, 

quippe cum Dionysius olim docuisset facturam esse 

Filium Dei, neque natura proprium, sed extraneum 

ab essentia Patris, et quia idem Filius non erat an- 
tequam fieret, aliaque similia que in eodem opere 

continentur ; Athanasius, germanum specimen et pro- 

babile catholice doctrin: atque virtutis exemplum , 

ea constanter excepit,et quamvis nostris auribus 

dura et ad excusandum difficilia *, defendere non 

reigit, et prius eorum auctorem Dionysium per 

-hoc voluit esse purgatum, atque ab Arianorum cri- 

mine alienum , quod ipse non sicut Arius, eum 

viveret, de impietate fuerit accusatus, aut de episco- 

patu dejeetus; neque velut haeresim defendens, de 
Ecclesia sicut ille discesserit, sed in ejus permanse- 

rit unitate : deinde melius hxc ipsa interpretari 

conatus est. Unde convenientius puto, ut si non om- 

nia, quia prolixum est , aliqua tamen in propriis ver- 

"bis ? ostendam. « Etenim, ait,et Judzos in quibus 

contra légem agebant, redarguebat Dominus dicens : 

Hoc Abraham non fecit (Joan. vmi, 40); et istos im- 

pios et mendaces eadem ipsa veritas redarguit , 

quoniam Arii aliquid Dionysius episcopus neque 

sensit, neque veritatem ignoravit. Sedet t»nc tempo- 

ris Judzei, et nunc isti novi, a patre suo diabolo hane 

furiam adversus Christum-rebellem hareditati sunt : 

quod magno indicio est quia calumniari tantum vo- 

Innt illi viro, et non àttendere quod neque ab aliis 

episcopis de impietate accusatus est, aut de episco- 

patu dejectus, sicut isti de elericatu ; neque ille velut 

lieresemi defendens, de Ecclesia discessit, sed in ea- 
- 

8 "Tota Dionysii accusatio, ut Athanasius £y cj &ro- 
Aevi Umip Atovuciou émisxórov 'AEevyOpsiag docet, ab 
epistola quam econtra Sabellium scripserat ad Euphra- 
norem et Ammonium, de qua.Rom: purgare se co- 
actus «st apud Dionysium papam. In ea continebantur 
hee omaia quie PFaeundus ab co perperam dicta 
commemorat. Cxterum. Athanasius Dionysium vult 
non errore aut ignorantia, Sed x«z' oixovopi«w luec 
scripsisse contra Sabeliianos. Basilius vero epist. 41, 
dum in contrarium tendit, x«xoo x«xó» Ot«peijos, et 

* Cod. Veron., nimis difficilia. 
* |dem cod., verbis ejus ostendam. 
? Jdem cod., fallere moliuntur. Grxea vox est 

B 

4 
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cam Patribus celebratur, et nomen ejus scriptum est. 

Si enim aliquid istorum sentiret, vel de hís qua seri- 

psit excusationem non faceret, sine ambiguitate etiam 

ipse similia pateretur. Et suffecissent quidem ista ad 

redargutionem novorum Judzorum, eorum qui Chri- 

5tum negaverunt, et Patres aceusaverunt, et omnes 
Christianos fallere noscuntur ?. Quoniam vero aecu« 

satioues ^ se habere putant ad aecusandum episco- 

pum, partes aliquas epistolze ejus age et ipsas videa- 

mus : ut etiam ex hoc eorum vanitas demonstrelur, 

et quiescant vel sero blasplemare Dominum apud 

seipsos, confiteantur autem vel eum militibus, viden- 

tes testificantem creaturam, quia vere is'e Filius Dei 

est, et non est ex creaturis. Dicunt itaque in illa 

epistola beatum Dionysium dixisse facturam et fa- 

ctum esse Filium Dei; neque natura proprium, sed 

extraneum 23b essentia Patris eum esse, sicuti est 

agricola ad vitem, et navis opifex ad navem : et quia 

tanquam factura non erat antequam fieret. Ita est, 

Scripsit : confitemur et nos esse talem epistolam ejus. 

Sed sieut illam scripsit, ita et alias plurimas scripsit ; 

et oportebat eos et illas legere, ut ex omnibus, et 

non ex ista sola, fides illius. viri agnoscatur. » Et 

deinde sequitur eorum qux memoravimus exeusa- 

tio : quam non in isto, quia prolixum fuit, sed in ejus 

opere leetor inquirat. Aspicis vero, Auguste, qua 

beatus Athanasius in Dionysio exeusanda susciperet, 
non ob aliud, nisi quia non ex levi sono verborum, 

sed ex intentione dicentis :estimanda sunt qux dieun- 
tur. Dicentis autem intentio, cum jam persona de- 

functa est, ex communione * religiosius sstimatur. 

Hoc est enim quod ait : Si enim aliquid istorum sen- 

tiret, vel de iis qu: scripsit excusationem non faceret, 

sine ambiguitate etiam ipse similia pateretur : tan- 

quam dicens : Non quod in verbis sonat debemus at- 

tendere, sed credere potius de Ecclesia Christi, quam 

regit ipse qui sanguine suo redemit, quoniam ni.i 
h:»e bona intentione proferret , aut aliis ejus dictis 

auferretur offensio, sine dubio Dionysius in ea non 
maneret episcopus. Igitur Athanasius, qui non tan- 
tum verbi doctrina, quantum passionibus, trinz uni- 

tatiserat assertor, et cujus tota vita martyrium fuit, 
auctoritati se subdit Ecclesie, et quod Dionysio 

communicavit usque in finem, hoe solum judicat 

ejus purgationi sufficere, ita ut illum pro talibus die- 

incaute lapsum putat. "Avci&aívoy yy&p eo0póxs, inquit, 
Tij &ce6sla «00 AlGvoc, &JaÜsv éautóv tic v0 £vovcloy 
xaxüy UmO cic &y«w qUottui«e omzve y cic. l'e eventu 
eliam discrepant inter se. Nam Basilius hxresis Ano- 
mon semina jecisse affirmat Dionysium. Athana- 
sius contra immerito. Arianos ógodo£ov xai ópógpovo 
sententi: sux astipulatorem jactare ait Dionysiim. 
cum ex aliis ejus scriptis deberent, non ex hac una 
epistola, de illius fide doetrinaque facere judicium. 

b In Grzco, óuXMEzr, coarguet. —— " 
* In Graco, mpog&cetz, excusationes, vel occasiones. 

Ent eiposvcov apud Athanasium in epistola de. senten- 
tia Dionysii. ] 

* ldem cod., communione Ecclesie religiosius, 
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tis non condemnare dico, verum nec leviter eulpare * A dem verbis quibus Arianis ille respondit, ego quo- 
praesumat; sciens quoniam si hoc faceret, totam, 

qus illi communieavit, culparet Ecclesiam. Et ne- 

scio qui, quosutinam vere nesciremus, przdicatum a 

tantis Patribus Theodorum in reprehensionem Ec. 

eclesia. condemnare prasumunt, et insuper sanctam 

synodum, quod hoc non praesumpserit eriminari ? 

Quid est autem quod in illo inexcusabile jam invene- 

rant, si in Dionysio potuit excusari, quod facturam 

esse dicit Filium Dei, et extraneum ab essentia Pa- 

tris, ct quia non erat antequam fieret, cum Patres 

apud Niceam anathematizaverint eos qui dicunt : 

Erat quando non erat, et. antequam nasceretur non 
erat ; et qui dieunt. factum vel ex alia essentia esse 

Filium Dei? Sed Athanasius, vir magna ratione et 
gravitate fundatus, et cui tanquam experientissimo 

duci summa prelia adversus hostes Ecclesix merito 

crederentur, noverat ipsis exercitatus periculis hze- 

reticorum fallacias prudenter excipere, Nar et illi 

non ininore, imo callidiore astutia, incautis frequen- 

ter illudunt, ut quos in Ecclesia catholica, velut in 
castris cujusdam magn: reipublic:. sapientes et for- 
tes viderint, ne illorum vel consilio credamus, vel 

confirmemur exemplo, quia suos facere non possunt, 

vel nobis faciant esse suspectos. Et ob hoc ille, non 

velut quidam levis, atque ad omnia * eorum factio- 

nibus movebatur : ut quemadmodum malitiosi ac ti- 
midi, et tam malitiosi quam timidi, duces exercitus 

solent, quia Dionysium Ariani videri sibi conscium 

volebant et amicum, eum crudeliter et temere con- 

demnaret, et quem secum propugnatorem adversus 
hostes habebat, a coelestibus castris excluderet. 

Hune itaque doctissimum atque sanctissimum virum 
imitari, clementissime imperator , hujus rationem et. 

€irea pacem Ecclesix observantiam sequi debemus. 

Nam illorum deridemus crudelitatem qui ad defen- 
dendum suos ignavi, ad condemnendum vero festi- 

vi, de reprehensione majorum ignominiosam et hie- 

reticis communem gloriam captant. Nam credo quod 

magistros militix: tuze: hanc in castris a te sibi credi- 

tis erga hostium dolos et suorum defensionem caute- 
lam przcipias observare, quam magister militie Chri- 

Sti Athanasius observavit : et ideo. non dignos exi- 

s'imes Ecclesiarum Dei przpositos, quales 8i castro- 
rum tuorum haberes, judicares indignos. Nunc ergo, 
si mihi Nestoriani dixerint : Theodorus Mopsueste- 
nus, qui et in episcopatu defunctus est, et non solum 

in epistola quam nostra ? synodus pronuniiavit or- 

thodoxam, verum etiam in illis epistolis quarum au- 

ctoritate Romani Leonis dogmaticam defendit episto- 
lam, magpa predicatione laudatus, ita de Christo 

quemadmodum Nestorius sensit, et in defensionem 
sui dogmatis, sicut de Dionysio Ariani fecerunt, 
quxdam de libris ejus capitula ad aliud intendentia, 
et adversus alios conscripta protulerunt, que indi- 

geant excusari , confestim formam. quam nobis bea- 

tus Athanasius de Dionysio pr:ebuit, sequar, et iis- 

! Cod. Veron., saltem culpare. 
*- [dei cod., ad omnia mobilis eorum. 
* Idem cod., vestra. 

que istis pro Theodoro Mopsuesteno respondeam, 

dicens : Neqnidquam illi viro. cilumniamini, qui ne- 
que ab aliis episcopis de impietate accusatus est, aut 

de episcopatu dejectus, sieut. Nestorius, neque ille 

velut h:eresem defendens ab Ecclesia discessit, sed 

in eodem bene defunctus est. Si enim aliquid istorum 

sentiret, vel de his quie scripsit excusationem non 

faceret, sine ambiguitate etiam ipse similia patere- 

tur. 1n. aliis quoque responsionis ejus ordinem te- 

nens, iterum dicam, quia sicut ista scripsit Theodo- 

rus, ita etiam alia plurima scripsi!, et oportet vos et 

illa legere, ut ex omnibus, et non ex istis, fides viri 

illius agnoscatur. Et proferam ejus multa Nestoriano 

errori contraria, de, quibus pauca libris alligavi *. 

B Demonstrem vero illis et. causam eur talia scripserit, 

C 

D 

et doceam quod contra Synusiastas , qui temporibus 

ejus maxime fervebant, ubicunque inventa occasione 

securius talia loquebatur, necdum ex diverso Nesto- 

rii sollicitante perfidia. Et mihi quidem, vel quibus- 

que catholicis, haec sola contra Nestorianos sufficient, 
que magno Athanasio contra Arianos illo tempore 

suffecerunt. Quse autem nos amplius habeamus pro 

Theodoro, quam Athanasius pro Dionysio habuit, os- 

tendere , quin potius ostensa commemorare non dif- 

feram. Providit enim misericordia Domini, vel pro 

nostra inscitia, qui minus habiles ad defendendum 

sumus, vel pro pertinacia contrariorum, qui mani- 

festàà nolunt acquiescere veritati, ut multo pluribus 

modis Theodorus exeusari quam Dionysius posset. 
Quod enim. nos asserimus, adeo diversum fuisse a 

Theodori sensu Nestorium , ut a reverentissimo 

Joanne Aniüocheno.admonitus ", non ausus. fuerit: 

dictorum illius testimoniis sua:male dicta defendere : 

quod utique non omitteret, nsi catholici viri doctri- 

nam conirariam sibi videret, Beatus Athanasius ni- 

hil tale in defensionem venerabilis Dionysii quod di- 

ceret habuit : quia non sicut Theodori Nestorius, iia 

Dionysii Arius exemplo.fuerat admonitus et convi- 
etus. Deinde quod Theodorus ul!ro semetipsum repre- 

hendens in expositione psalmorum, confessus est 

quod negligenter a se composita fuerint plurima, et 

maxime illa quae prima sunt, et quod perhibuit ali- 

qua in suos libros ab Apolinaristis immissa. Possu-- 

mus ergo Nestorianis dicere quod ex illis plurimis. 
negligenter ab eo compositis credenda sint illa ipsa, 

quie putant suo dogmaU convenire, aut ex eis qua 
Apolinaristas ia suos libros immisisse conquestus. 

est. Possumus etiam proferre quod in quinto de Incar- 

.patione libro idem Theodorus ait, et nos in nostro- 

superiore posuimus, quod ubicunque de Christo dis- 

putans alterum et alterum dicit, non persona, sed 

natura alterum dicat. Hxc omnia quie nobis super- 

abundant, beato Athanasio ad exeusandam Dionysii 

epistolam defuerunt. Quem cum. Eutychiani vel Se- 

mieutyehiani Acephali culpare non audeant, quomodo 

Chalcedonensem synodum culpent, qux» Theodori 

* [dem cod., libris superioribus allegavi. 
*. |dem, cod., exemplo ejus admonitus. 
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dieta non excusare voluit, sed noluit non excusatàm 
damuare? 

CAPUT VI. 

Quod Basilius Gregorii Thaumaturgi, et Hilarius An- 
tiocheni ac Sirmiensis concilii dicta quedam duriora 
excusarint ; eL Theodorum. eodem modo excusare 8y- 
nodo licuerit, si hoc suscepisset. 

Sanctus autem Basilius magnum Gregorium 2, qui 

miraeulorum  operatoris cognomen accepit, ut 

O«vpecovpyóc vocaretur et vocetur a Grzecis, non ab 
Arianorum tantum, qui ereaturam et faeturam Filium 

dieunt, verum etiam a contrario Sabellianorum er- 

rore defendit, qui unam Patris et Filii subsistentiaa 
d'cunt, quamvis h:ec et przedietus Gregorius dixisse 
videatur. Unde ;dem sanctus Basilius, loquens de 
quibusdam, qui auctoritate ipsius Gregorii exeusare 
suam perfidiam nitebantur, « Immiserunt, ait, quod- 
dam experimentum per epistolam ad unanimem no- 
strum Anthimum Tyanorum episcopum, quod magnus 
Gregorius dixerit in Expositione fidei Patris et Filii 

personas intellectu quidem esse duas , subsistentiam 
autem esse unam, hoe autem quia non dogmatice 

dietam est, sed certative in sermone ad Gelianum, 

hon potuerunt conspieere qui in subtilitate sensuum 

semetipsos beatifieant : in qua multze sunt falsitateg 

eoram qua seribuntur, sicut in ipsis sermonibus os- 
tendemus, si Deus. voluerit. Rursus vero pagano sa- 
tisfaciens , non arbitrabatur opus esse subtilitatis ra- 
tiocinatione eirea verba. Est etiam ubi et consentien- 
dum sit eonsuetudini contradicentis, ut non ad ne- 
eessaria reluetetur, Quapropter et multas invenies 
ibi voces, quz nunc hzreticis maximam virtutem 
praebeant, sicut. ereaturam, et. facturam, et si. quid 
tale est. Multa autem dicta et de conjunctione quz 
ad hominem facta est, ad. divinitatis referunt ratio- 
nem qui inerudite audiunt Scripturas : quale est et 
hoe quod ab his eireumfertur. » Proinde quomodo 
synodus juste anathematizaret Theodorum in Eccle- 
sim pace defunctum, eum propterea Athanasius et 
Basilius Dionysium atque Gregorium a criminibus 
talibus tantisque defendant, quod in Ecclesiz pace 

*. Ea est Basilii epist. 64 ad Neocosarienses, pag: 
849. *Oc dpa Tpu*yopíou simóvrog 8v ixÜécct mitto, 
YN«cépa x«l Yiov émtwoix £v etvxt 000, Uo cct 92 £v. 
Que verba non exstant in Ecthesi revelata Gregorii, 
neque in altera , quie X x«c& pípog miccie inscribitur. 
In alia igitur erant, quam scripserat ad Gelianum sive 
4Elianum, ut legitur apud Basilium. Posterioris xarà 
wépos fidei. locum insignem recitat Anastasius in 
Ecloge, quem oper» pretium fuerit exseribere, quia 
Latina versio depravata non injuria torsit Scholia- 
stem. "Ex «$c «xc pépog niaceoc T'pn'yoptou toU peykm 
Àov, xal ÜxopacovpyoU Kel £ctt Ozüc x rvoc Ó &cxpxog 
&v aapxl gavepoeic* v£)etos cii COüvr xol Osln tAetócact" 
03 000 toot, &))& 000 gocce * oU0é-véco «pas x paa- 
xuvetv )éyoucrv' Oróv, xxi Yió» Otiv, x«l yÜpcOV, xai 
Hveüpe &ytov. Ató xad &wÜepuevitopsy vo)g oUteg Gct- 
Goüyvag, roUg GÜperTcOV €y «à Ósl« So5oAose ciévcus. 
"Hpeis gauuey Gv UptoTcov &yxAap.Gavónsvov Um coU Oco0 
£g CoYTWQUX) Yi&G, tva. viv óptoloct) toD éroupaviou 
M&fouev, x«l. Ocororztaquev Tig üpot/vcnTx TO) QUGtL 

! God. Veron., accusatum. 
* Mem cod., futuri sumus. Habet Vulgata, quid 

erünüs, 
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A defuneti^ sunt ? aut quomodo epistolam venerabilis 
ibx: pro laude Theodori pronuntiare liereticam, eum 
haee Athanasii et Basilii Scripia haeretica dicere n n 
auderet? aut quomodo Eutychiani eamdem syuodum 
culpant, quod apud se non accusatum Theodorum 
anathematizare non prossumpserit , cum istos Patres 
à quibus Dionysius atque Gregorius etiam exeu- 
Santur, culpare non possint? Sed aliud quod 
majus est, proferamus. Nam beaius Hilarius, 
Arianorum potentissimus atque acerrimus expu- 
gnator, et constantissimus fidei Christianze con- 
fessor, in epistola quam de exsilio Scripsit epi- 
$copis proviuci:e Germaniz prime, et Germanie 
secund:e, et prim Belgica, et Belgice secunde, et 
Lugdunensis primm, et Lugdunensis secunde, et 
provineiz: Aquitanicx, et provincie Novempopula- | 
me, et ex Narbonensi plebibus ei clericis Tolosa- 
uis, et provinciarum Brit nniarum episcopis, non unius 
hominis verba privatim dicta, sed publica decreta 
concilia approbat, quibus octuaginta nostri Patres 
pro Paulo Samosateno repudiaveru it, ut homonusios, 
id est unius essentize cum Patre Filíus vocaretur, el 
rationem eur hane vocem repudiaverint talem red- 
dit, quoniam memoratus Paulus lzeretieus solum Pa- 
rem Deum esse confitebatur, Filium vero a Maria 
matris generatione ecepisse, et hominem tantum esse. 
dicebat ; et docebat propterea maluisse illos Patres 
remoto homousio hom«ousion statuere, id est simi- 
lis essentize, quoniam similitudo unionem non per-. 
mittit intelligi. At cum Arius postea homeeousion 
male intelligeret ac doceret, et negans Filium eum 
Patre unius esse substanti», sic diceret similem Pa-- 
tri, sieut Joannes apostolus de se atque aliis ado- 
ponis filiis dicit : Nunc filii Dei sumus, eL necdum 
manifestatum est quod sumus ? : scimus quoniam , cum. 
apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 
sicuti est. (4 Joan. 1n, 2). Cum ergo prave ? bo- 
moeousion Arius praedicaret, alii Patres *-homousion 
resumpserunt. Proinde Hilarius, ut in neutris Patri- 
bus accusaret Ecclesiam, qua uLrosque habuit hono- 

&nr00 c0. OcoU, xxvk cápxa 9: &YÜpórros, Kupíou 
0p» '"Incoü Xpioü. lnterpres corruptum naetus 
exemplar; pro à àJo 9ject, contrario sensu lege- 
T20,0308 030 gXcstg. | À » 

P In epistola de synodis. Male, inquit, óu00ct0y . 
Samosatenus confessus est , sed nunquid melius Ariani 
negaverunt ? octoginta Patres episcopi olim respuerunt, - 
sed trecenti decem. et. octo nuper receperunt. Et pro- 
bondo autem, et improbando, ut mox addit, uuum 
utrique statuerunt. Eodemque modo Athanasius 
idem argumentum tractans de synodis Arimini et - 
Seleuciz, utrosque laudat, tum eos qui Antiochia 
contra Samosatenum repudiarant, tum eos qui apud 
Niczam adversus Arianos approbarunt. "A227 ojte, in- 
Quit, coUcouz, oUte évelyouc üctoy &icio.g aoo T VtEg "y&.p 
émpés6euoy v& XpioToU val mwáwceg cirovOny eonun - 
xat cà aipectwüw xul oi piv vóv capogacéa, oi 8 
TÀüw G&pvxyüv. apeat) xovixptyay" OpÜGc Oé x«l eUcot 
xáxétvot, x«l x&)àg mpóg cuv UnOxt(uéyQ) UmOÜrct 
Jeypegact. 

* Idem eod., postea prave. 
' ldem cod , Patres econtrario homousion, 
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ratos, hane absolutionem quaestioni dedit, quoniam 

el ili octuaginta contra heretieum improbave- 
runt bomousion, et trecenti decem et. octo id ipsum 

contra h:reticum probaverunt. Hoc quoque. adji- 

ciens (Sub finem) : « Cogitemus tot sacerdotes san- 

etos et quiescentes jam : quid de nobis erit qui rem 

eo deducimus, ut quia episcopi non fuerunt, nos quo- 

que nec cceperimus ; ordinati enim ab his sumus, et 

eorum suinussuccessio : rennntiemus episcopatui, 

quia officium ejus abanathemate sumpserimus, » Ve- 

rum hxe omnia, qux vel privatim a sanetis Dionysio 
atque Gregorio dicta, vel publice in concilio a memora- 

tis octuag' nta Patribus *, non. tantum excusandi ha- 

bere diffieultatem videntur, quoniam ante defini- 

tiouem Nicenz synodi prolata reperiuntur. Illud est 

multo amplius, quod idem sanctus Hilarius in eadem 

sua epistola prolata zeque defendit Sirmiense conci- 

lium à post Niczenum congregatum, in cujus deeretis 

dietum est : « Si quis unum dieens Deum, Christum 

autem Deum ante secula Filium Dei obsecutum Pa- 

tri in ereatione omnium non confitetur, anathema 

sit. » Et iteram : « Si quis Deum non Dominum Pa- 

wem 2, et Filium quasi Dominum a Domino, duos di- 
eat Deos, anathema sit. Non enim exaquamus vel 

comparamus Filium Patri, sed subjectum intelligi- 

mus. Neque enim descendit in Sodoma sine Patris 
voluntate, neque pluit ex se, sed a Domini auctori- 

tate, seilicet Patris; nec sedet ad dexteram a semet- 
ipso, sed audit dicentem Patrem, Sede ad dexteram 
meam (Psal. cix, 1). » Rursumque : €. Si quis inna- 

scibilem et sine initio dicat Filium, tanquam duo sine 
prineipio, et duo innascibilia, et duo inna!a dicens, 

duos dicat Deos, anathema sit, Caput enim quod est 

principium omnium Christus; caput autem quod est 
principium Christi Deus. Ita enim ad unum, qui. est 

sine priocipio omnium principium, per Filium uni- 

versa referimus. » Et iterum (Cap. 27) : « Confirman- 
tes Christianismi intellectum, dicimus quoniam si quis 

Christum Deum Filium Dei ante $xcula subsistentem 

et ministrantem Patri ad omnium. perfectionem non 
dicat, sed ex quo de Maria natus est, ex eo et. Chri- 
stumvet Filium nominatum esse, et initium accepisse 
ut sit Deus, dicat, anathema sit. » Qux omnia me- 

moratum Sirmiense concilium ? sanctus . Hilarius ne- 

cessarie contra Photinum et * Orientales asserit 

decrevisse. Quorum sufficientem. exeusationem . fa- 

ciens, quomodo sint, accipienda demonstrat. l[xec 

.'& [n quo episcopatu dejectus. est Photinus anno 
Christi 551. Hilarius in. eadem epistola : Eam. nunc 
[idem retractemus, qu& non olim, tunc cum Photinus 
episcopatu dejectus est, conscripta est. Exemplum fi- 
dei Sirmio ab Orientalibus contra Photinum eonseri- 
pte: Credimus in. unum Deum, etc. Integram enim 
describit, cum subditis capit bus vel anathematismis 

! Cod. Veron., Patribus decreta sunt, non tantum. 
* Idem cod., Dominum et Dominum, Patrem et Fi- 

lium, ete.; favent. huiclectioni codices alii mss. plu- 
res, ut videre est in nova editione sancti Hilarii in 
lib. de Synodis, seu de fide Orientalium. 

? Idem €od., memorato Sirmiensi concilio. 
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À ergo Athanasio, hxc Basilio, h»c Ililario et. omni- 

bus viris sanctis sollicitudo fuit, ne culpatis velut 

haretieis eis qui in Ecclesi;e pace atque honore de- 

funeti sunt, ipsa qux illos magno honore dignata 

est Ecclesia culparetur. Et ideo vel si forte invenian- 

tur aliqui in plurimis approbati, qui eumdem Theo- 

dorum damnent velut hareticum, hoc probabiliter 

profecto non faciunt; nec in eo sequendi sunt, in 

quo eonsuetudinem Eeclesix non sequuntur. Unde si 

Cha'cedonensis synodus, Eeclesi; morem iu defen- 

sionem ipsius Ecclesi: sequens, dicta Theodori simi- 

liter exeusaret, quis eam de hae pietate atque cau- 

tela nisi profanus argueret? Nec tamen et hoc sinc 

Athanasio et Hilario * posset. Porro aliquid tale non 

fecit, qu;e hine invidiam sustinet, quod alterius ad 

se delatam epistolam, nec de laude Theodori acecusa- 

tam, pro ver: fidei eonfessione quam eontiuet, pro- 

nuntiavit orthodoxam. 

B 

CAPUT VII, 

Quod adversarii in una. damnationis Theodori brevi 
sententia quatuor in magna vitia incurrerint. 

Inspieiamus autem ipsos Eutychianorum. fautores, 
qui dieta in Ecelesi;& pace quiescentum,  quo- 

niam obscurum. aliquid in eis invenitur, damuari 

magis quam excusari volunt, utrum ita vigilanter 
cauti sint, ut insuis dictis atque conscriptis reprehendi 

nullatenus queant. Si enim tam cireumspecti sunt, 

ut in nullo deprehendantar offendere, tolerabile for- 

tasse dicatur quod, sua sapientia freti, ad nos nostri- 

que similes qui in multis offendimus, condesceudere 
non dignantur. Verum quid agemus, quod nullos ab 

eisin alia causa conditos libros audivimus, quorum 
discussione irreprehensibilem eorum peritiam et per- 

vigilem possimus probare cautelam ? Placet ergo eis 

vtin hoc libro, quem communi ac diuturno tractatu 

in przejudicium sancta synodi scripserunt, sive scribi 

fecerunt, perfectam eorum nusquam culpabilem 
scientiam requiramus ? Sed jam etsi non omnes quos 

continet, quoniam aliud in hoe opere demonstrare 

suscepimus, multos tamen ex occasione prodidimus 

errores *, multa quoque mendacia sibique contraria. 

Ubi et hoe docuimus quia, cum mendacio studeant, ne- 

sciunt vel quomodo mentiantur, et quomodo per eam- 

p demscientiam etiam verum contra se aliquandoloquan- 

tur, Si autem in hoc libro in quo subscripserunt, alie- 

C 

93 ; Orientales autem intelligit, quos Athanasius de 

eadem fide agens Eusebianos vocat, Semiarianos vi- 

delicet. Quanquam ergo suspect? fidei erant aucto- 

res et auctores suos decreta ipsa redolebant, non du- 

bitavit tamen Hilarius eadem, tanquam €ontra Pho- 

tinum necessario condita, explicare ac defendere. 

* [n eodem cod. deest ef. Unde sensus est : prz- 

dieia omnia Orientales in Sirmiensi concilio de- 

crevisse. 
5 [dem cod., Athanasio, Basilio ct Iilario. 

5$ ]dem cod., ejus errores. 
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nos errores, sive falsos, sive veros arguere intenti À ei dixisse : Domine, si fuisses hic, frater meus non fuis- 

intantis reprehensi sunl; qua fronte non dicam 

"Theodori, sed cujuslibet hominis dieta culpare pri- 

sumunt? At erubescent isti judices * mortuorum, si 

per totum ipsum libium eorum consideremus insci- 
tiam : et idcirco in ipsa tantum sententia, qua Theo- 

dorum cum suis dogmatibus damnaverunt, inspicere 
eam ac demonstrare proposui. Dixerunt enim, sicut 

narravimus : « Si quis non anathematizat Theodo- 

rum Mopsuestia ^, et ejus dogmata, eosque qui aut 

ei similia sapuerunt, aut sapiunt, anathema sit. » In 

qua sententia intende, quaeso, quot et quam magna vi- 
tia reprehendam, . Primum est, quod eum contra 

sententiam Patrum et totius Ecelesi judicium, in 

eujus pace defunctus est, anathemati subdiderunt. 

Secuidum autem quod , eondemnando omnes qui ei 
non dieunt anathema, memoratos quoque venerabi- 

les Patres, et ipsam qua Theodoro communicavit 

Ecclesiam, atque omnes pr:ssentes in corpore Chri- 

sti fideles, qui sive quod in Ecclesix pace vitam fi- 

nierint, sive quod nec errores ejus nec nomen audie- 

rint, eum non anathematizant, decreverunt ut ana- 

thema fierent : quod aperte contra justitiam et  con- 
tra morem Ecclesiv€ factum esse jam diximus, nec 

ullum tale invenimus exemplum ubi anathema facti 

sint, qui alieui hzretico, quem ignorare possunt, 

non dicunt anathema. Quod nec isti decernerent, 
nisi ad synodi Chalcedonensis injuriam, quz, cum 

apud se recitarentur ejus laudes, non ei dixerit ana- 

thema. Tertium vero est, quod sine ulla. exceptione 

generaliter ejus dogmata et universos qui eis non 

dieunt anathema condemnantes, in quibus nee ipsi 

negant plurima recta esse, non solum quos supra 

memorayimus Patres, et alios pr:eteriti vel przesen- 
tis temporis innocentes, verum et ipsam catholicam 

fidem, cujus assertionibus omnem h:eresem , testante 

Joanne et Domno Antiochenis atque orientali conci- 

lio, Theodorus expugnavit, et quam secundum Cy- 

rilum, ut interim perhibent, magnifice adversus 

Arianos et Eunomianos asseruit, anathematizare 

procul dubio eonvineuntur. Quartum est, quod con- 
tenti non fuerint illos tantum anathematizare qui 
similia sapiunt, sed iterum contra justitiam Eccle- 

sixque regulam addiderunt, et illos qui similia * sa- 
puerunt. Et quanquam Theodorum nihil male sa- 

puisse probaverint, quantum tamen ad eos attinet, 

condemnaverunt omnes ab ipso, in quem illum inci- 

disse putant, errore conversos ; nihilque illis przsti- 

tit sua conversio, quod jam talia non sapiunt, quan- 
do et propter hoc damnantur, quod aliquando talia 
sapuerunt. Ubi quid agent de Martha et Maria soro- 
ribus Lazari, qux familiari devotione ipsi Dominó, 
dum hic in carne degeret, adh:serunt? Et tamen 
utraque, id est prius Martha ac deinde Maria, legitur 

* Ut supra initio lib. ut. lisdem quoque verbis et 
Justinianus in Edicto. EZ ttg t0lvUy &yttroteickt Geodco- 
gov, à) & uà &vuDspccizet iit, xol tk eiroU Guyypeq.- 

* Cod. Veron., At ego minus arbitror apparere, quam 
nescit stnt atque 1gnari isti judices, etc. 

? Idem cod,, ei similia. 

set mortuus (Joan. x1, 21,). — Qu: licet credereut 
quod ipse esset Filius ? Dei qui in mundum venisset, 

tamen non dicerent, si fuisses hie, sieum cognosce- 

rent sicut Deum ubique esse pr:ssentem. Eadem er- 

go sapuerunt qu: dicitur sapuisse Theodorus, et cum 

Theodoro simul anathematizatx:: sunt. Et quantos 

vel eo tempore in Evangeliis et apostolicis seriptis 

tales fuisse cognovimus? quantos etiam nune tales 

in grege fidelium, sola sanctorum mysteriorum par- 

ticipatione et simplici praeptorum obedientia pla- 

centes Deo vidimus ? eum et ipsi primi pastores ejus 

apostoli sic aliquando sapuerint, quos omnes cum 

Theodoro vidimus in hoc anathemate condemnatos ? 

Nam etsi dicantur Thomas et Philippus, qui aiunt * 

B Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis (Joan. xiv, 8), 

non hominem tantummodo credidisse Christum, sed 

Deum, quamvis Patre minorem aut separatum a Pa- 
tre, propter quod etiam dictum est : Non creditis quia 

ego in Patre, et Pater in me est (Ibid., 10)? similia 
proeul dubio sapuerunt eis qux» putatur sapuisse 

Theodorus. Non enim dissimilis aut minoris ignoran- 

ti:e fuit, vel minorem credidisse Deum, vel a Patre - 

Filium separatum. Nisi forte sic nobis error Nesto- 

rianus displicet, ut. placeat Arianus. Quomodolibet 

ergo sapuisse dicantur, aut eadem procul dubio aut 

similia sapuerunt. Pro hae ergo przcipiti et incon- 
siderata sententia sua respondeant qui tantummedo 

alienis calumniari sciunt, sua vero defendere ne- 

sciunt; et si quid possunt, ab istis vinculis* mani- 

C feste veritatis absolvant : et forte credimus quod ac- 

ceperint potestatem ligandi eos qui super terram non 

sunt, quam nec apostoli acceperunt. Ecce quatuor 

magna vitia, non obscura, nec de aliquibus seeretis 

educta, sed. clara et manifesta, eos docuimus incur- 

risse. Quomodo igitur illesubtilis eorum intellectus 
in nocte obscurarum quiestionum elucubratis exco- 
gilationibus adversus aliena dieta pervigil, in suis 
obtusus inventus est et medio die lethargicus? In 
quantis autem librorum voluminibus isti censorii 
mortuorum judices tantos et numero et magnitudine 
fecisse deprehenduntur errores? Nonne una brevis- 

que sententia est, quxe semel tineto ealamo scribi 

potest : « Si quis non anathematiz t Theodorum 

Mopsuestiz, et ejus dogmata, eosque qui aut similia 

p ei sapuerunt aut sapiunt, anathema sii?» Et iu his 

paucissimis syllabis longo tempore meditatis, tam 

multi sapientes, et, quod est amplius, alienorum di- 

ctorum scrupulosissimi et calumniosissimi discusso- 

res, in ea ipsa calumnix sux sententia sie er- 
raverunt, ut etiamsi vera forent qus iu deno- 

tationem sanete synodi de Theodoro jactant,'non- 

possent eorum erroribus comparari. Et audent 

isti discutere ac reprehendere illustris- doetri- 

pata, val co) T& Opotx c)c'o gpovoUvtes Yi gpovisaytas, 2 à * 
&yafsua &aco. 

* Idem cod., Christus Filius Dei. 
* Jdem cod., se vinculis. 
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n viros, quorum sunl innumeri libri, qui non A creditur, qui non probatur correctioni restitisse dum 

sine magnis et multis erroribus semel intinctum ca- — viveret; si Theodorus condemuatur, qui neminem 

lamum scribendo fundere potuerunt?Illud etiam con- condemnavit in Ecclesi: pace defunctum ; si Theo- 

siderandum est, quod Theodorus, necdum Nestoria- —dorus excluditur, qui non invenitur in Ecclesi: pre- 

nis apparentibus, in alios intendens, etoppugnantibus — judicium scripsisse aliquid, de quo ipsa conturbare- 

Syvusiastis obvius, aliquam * * offensionem ad aliud — tur Ecclesia : quid de nobis agitur, si multis tumul- 

pergentis transitu sermonis incurrit. Isti vero, quod — tuos nosire prxsumplioni eontradicentibus, non 

non immerito venia caret, longo pacis odio seduli et exemplum tantummodo, verum etiam causam pos- 

quieti, si tamen quieti, non solum multipliciter et teris demus adversus nos talia przxesumendi ? si tamen 

graviter erraverunt, sed inter se ac tantos Patres, et dicenda videatur illa praesumptio, et non magis 

universam qux» Theodoro communieavit. Ecclesiam, prasumptionis digna repreheusio. An forte cuipiam 

ipsos quoque apostolos, interpo:uerunt anathema. videbitur indignum, ut qui in. Theodori condemna- 

Quod ille in quibus ab eis reprehend:tur non fecit, qui tione, tot sanctos Patres, tot innocentes, tot placitas 

nune pro solo pra judicio synodi sub anathemate con- et familiares Christo personas, atque ipsos anathe- 

demnatur. Unde si ante centum annos audax et as- — matizaverunt apostolos, ne tantum facinus maneat, 

perum sanctis Patribus apparebat, ut anathema im- B ipsum potius eum suis condemnetur auctoribus * ? 

ponerent * dictis in pace Ecclesize mortuorum, quanto Corrigant ergo nimis profanam temeritatem suam, 

nuncaudacius est atque asperius, ut non solum eorum — aut, si nihil se putant corrigendum fecisse, facti ra- 

dicta, quod constat olim. prohibitum, sed persone tionem reddant, et non iu alienorum reprehensione 

quoque damnentur ? Et? Patresilliqui condemnare — dictorum, sed potius in suorum defensione subtilita- 

prohibebant Theodori et aliorum dicta,consultissime — tem ingenii, de qua multum gloriantur, ostendant. 

dicebant: Quis enim nostrum speret non defungi ? — Hoc de vestra justitia petimus, ut si respondere ten- 

auta quo non dietum est aliquid, quod alium possit —taverint, ultra eis non liceat sub titulo vestri nominis 

movere? caventes utique, ne tili exemplo ipsorum Sua *et profana conseribere : quia licet docentibus 

quoque dietis post mortem imponeretur anathema : — apostolis didicerimus quod Deo magis quam h-mini- 

quantum nos metuere debemus exemplum posteris —busoporteat' obedire, quantum tamen in nobis est 

dare, quo non solum dicta post mortem dicentium, ^ optamus *et Deo obedire et hominibus, dum ea volunt 

sed personas quoque condemnent? Nam si Theodo- — et imperant homines qui contraria non siut obe- 

rus post tantos su: defunctionis annos detes'andus  dientix quam Deo debemus. i 

^ [n ms., obliquam. 
* Cor. Veron., obliquam offensionem. C *Idem cod., vana el profana. 
* Idem cod., imponeretur. ^ |dem eod., magis optamus. 
? |dem cod., Et si Patres. / * Loeus in mendo cubare videtur. 

a——— S —- 

LIBER UNDECIMUS. 
-  - CAPUT PRIMUM. videant quod sapientissimus Joannes Antiochenus 

Quod multi Patres antiqui similia dixerint iis que in cum orientali concilio scribeus beato Cyrillo de qui- 
Theodoro reprehenduntur, atque. imprimis Eusta- 
thius Antiochenus. busdam capitulis supradicti Theodori dixit ^ : « Sed 

Multa sunt equidem dicta quibus calumnias Euty- illis quz: putantur. obscura, similia multa et a pluri- 

chianorum magnam synodum Chalcedonensem etiam mis anterioribus ejus, et gloriosis Patribus dicta in- 

de Theodori causa criminantium ex omni discidimus venimus ; et periculum impendet non leve, ne istis 

parte. Quid enim jam superest unde causari possint, eriam illos solvamus, ejus viri feprohantee dieta, qui 

quando non solum ea concidentes! qu: finxisse illos — ! episcopatu defunctus ?, agonibus autem adversus 

monstratum est, verum etiam plurima qux nec con- Arianos et Eunomianos et alios hwreticos decem 

ficla sunt, nostra sponte ut eis illuderemus dantes, DIAS per omnem suam vitam ubique decoratus 

sie quoque docuimus eamdem synodum invicta et : quod si fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patri- 

evidenti ratione defendi ? Attamen, quia voluimus m apte dicta retractaturi sumus?. » Et post aliqua : 

eis amplius quam in superioribus fecimus compro-  *' Quis enim, inquit, nostrum speret non defungi? aut 

bare, quomodo multorum Patrum doctrinam quos à quo non dietum est aliquid, quod alium possit 

et ipsi nobiscum honorare se dicunt, in condemna- movere? » Etsuffecerat quidem hxc protestatio tanti 

tione dogmatum Theodori criminentur ; et quia non concilii ad compescendam temerariorum audaciam, 

tam pro memorata synodo, qu: jam satis abundeque — quod multa similia capitulis, quae in Theodoro cul- 

purgata est, quam pro eisdem Patribus decertamus; pant qui occasionem faciebant contrario dogmati quo 

statuimus in hoc volumine magnorum virorum dicta tenebantur, etiam a plurimis anterioribus et gloriosis 

proferre similia , ad excusandum difficiliora his pro — Patribus dicta invenient. Sed quoniam modo ei non 

quibus eum putave:unt, tanquam magistrum Nestorii, — creditur, cui hactenus bene eredituim fuit, et ratio 

anathemate percellendum : ut in plurimis exemplis ejus sana contemnitur qua rursus ait : Aut à quo aon 

"& Tomo V operum Cyrilli, part. ui, pag. 195. * [dem cod., quidem defunctus. dat 

Cod. Vito, ARCET: MC ? Jdem cod., retractaturi sumus ct reprobaturi. Et post. 
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dietum est aliquid, quod alium possit movere, neces- A stachius, homines Christo sim les esse genere, Lku- 

sitate ceompellimurex eisdem multis similibus Patrum 

dietis aliqua proferre, et in quo movere possint os- 

tendere, ut Eutychiani eorumque satellites dissimu- 

lare non possint, quod in condemnatione dogmatum 

Theodori necessario etiam ipsorum Patrum doctrina 

in qua inveniuntur similia, ceondemnetur. Nam beatus 

Eustachius Antiochenus episcopus ^, qui primus in 

Niexno concilio fuit, sexto adversus Arianos libro, 
de eo quod ait Dominus : Nemo scit diem illum (Matth. 

xxiv, 96) : « Dicamus, inquit, cujus rei gratia Filius 

hominis diem proprii adventus ignorat. Neque enim 

dubium est, quia et hoe causa utilitatis hominum pro- 

videns adinvenit omnium ereator et generis opifex 

Deus. Sicut. enim. hominem «causa salutis hominum 

Verbo coaptavit et Deo : sic et insignem judicii diem 

causa divini beneficii homini competenter abscondit ; 

ne forte ineffabilia mysteria similis generis homiui- 

bus homo indicans, et diem secundi adventus osten- 

deret. » Quid tale, quaeso, in dictis Theodori contra 

synodum Chalcedonensem Eutychiani hactenus inve- 

nerunt, aut se invenire finxerunt ? Ut enim omittam 

quod hic ait, Filius hominis diem proprii adventus 

ignorat, nec saltem dixit, ignoravit, ut ante resur- 

rectionem tantum, non etiam post resurrectionem, 

ignorantem eum dixisse videreiur, quando neque in 

ejus fidelibus ulla ignoratio remanebit. Ut ergo hoc, 

sicut dixi, prwteream, quoniam faeile dici potest 

seeundum illud tempus quod ante resurrectionem 

Christus hie egit, locutus beatus Eustachius. Ut illu 

quoque relinquam, quod ait, Hominem causa salutis 

hominum Verbo coaptavit et Deo, quod  Eutyehiani 

proeul dubio in Theodoro, si ipse hoe diceret, ac- 

eusarent, tauquam prius exstiterit homo, qui Verbo 

€oaptaretur et Deo : illud certe quod. ait, Propterea 

Christo diem judicii competenter absconditum, ne 

similis generis hominibus homo diem secundi adven- 

tus Ostenderet, nescimus hactenus Eutychianos in 

Theodoro criminatos, sed nec aliquid tale, quod 

huic sententie comparetur. Nam cum Apostolus ra- 

ptus in paradisum audiret arcana verba quz non licet 

bomini loqui, nec cuiquam prodiderit, sed divini se- 

creti custos fidelis inventus est, quomodo dicitur 

quod Deus Christo, non dicam ut Dco quod est, sed tan- 
tum ut homini, qui tamen inferior Paulo non es- 

set, propterea diem judicii absconderit, ne simi/is 

generis hominibus proderet : tanquam non posset, 

quod Apostolus ejus servavit, commissum sibi ser- 

vare secretum. Quanquam nec illud quod »it Eu- 

? Scribendum Eustathius, Ejecóü:c : sic enim 
omnes vocant. Eustachius eliam simili errore alibi 
dietus, qui Ibx judex fuit cum Photio, cum alii. Eu- 
stathium nominent. Hujus coU &ylou EUccaftou értz xó- 
mo9 "Avttoy zl ze, x«i óuoloyacoU, varia citaniur a Theo- 
doreto in Dialogis : '"Epiuvste in Psalmos; Aay»e elc «0, 

Küprog &xctoé p.65 Aoyos mz! Yozüe. ltem. eic «as ént- 

x2& tfi Vane de x«i x6» &yat afpóv. Visuntur 

prxterea in binl othecis antiquis ejusdem ópo« n 

ilexaemeron, elc «o «à £yyaocotiiou Oeo onp.a, CUJUS 

1 (od, Veron. , sut (anto. 
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tychiani leviter in Theodoro praeterirent; sed pro- 

fecto calumniarentur, quod hominem. tantum, nou 

etiam Deum crediderit Christum, cui genere si- 

miles omnes homines przdicasset. Itemque in co- 

dem libro : « Dum sederit, ait, Filius hominis in 

sede majestatis sue (Matth. xix, 28), alia. quidem vi- 

detur loqui persona, de altera autem facit manifest, 
sermonem. E:go divinus Spiritas de homine clare di- 

cens apparet : Dum sederit Filius hominis in sede ma- 

jestatis. sue , sine. contradietione denuntians quia 

supervenientes glorias homo suscepit justitia ef vir- 

tute ornatus, et excelsum regni solium rite. perci- 

pieus. » Quid etiam hie dicimus? nunquid Theodo- 

rus alicubi verba Christi de semetipso loquentis sic 

tractavit, ut. diecret aliam de alia loqui personam, 

quemadmodum. beatus Eustachius, cum tractaret 

ejus verba dicentis : Dum sederit Filius hominis in 

sede majestatis sue Nonne de omnibus pro. quibus 

Theodorum culpant, id conantur suspiciose vel calum- 

niose colligere, quod in Christo alteram Dei, alteram 

hominis intelligi personam voluerit? quod ille quidem 

graviterexsecratur; at Eustachius aperte dicit,in vevbis 

unius Christi desemetipso loquentis, quod alia persona 

dealtera manifeste sermonem faciat, et non de Deo, sed 

de homine clare dicens appareat : Dum sederit Filius 
hominis in sede majestatis sug. Verum nee illud quod 

ait, Supervenientes glorias homo suscepit justitia et 

virtute ornatus, Eutychiani in Theodoro ferre possent; 

sed aceusarent eum sine dubio, quasi dicentem quod 

Christus homo tantum fucrit, non etiam Deus, eni 

gloria accesserit quam ante non habuerit, et justitize 

virtutisque profectu eam fuerit consecutus, in * tanto 

merito etiam regni solium rite percepeiit. Rursus au- 

tem eodem libro de verbis Christi di:putaus dieit :- 

c Omnia mihi tradita sunt a Patre meo (Matth. x1, 2), 

manifeste ex, persona hominis prophetare cognosci- 

tur, sieut et ante probavimus. lste enim maximas et 

accidentes virtutes percipit ad meliora dignitate pro- 

cedens. » Ecce et hic cum loquentem Christum per- 

hibet ex persona hominis prophetare, subauditur- 

quo alteram dicat esse Dei personam. Nam cum et 

de homine loquens diceret : Iste. enim maximas el 

accidentes virtutes percipit, tantumdem valet. ac si 

diceret : lle. vero non percipit tanquam Deus. Di- 

cendo etiam quod Christus aceidentium virtutum per- 

ceptione ad meliora processerit, et accepisse eum 

quod aliquando non habuit, et. profecisse testatur, 

Qui octavo quoque libro sic ait: «Contemplandum 

libri meminit sanctus Hieronymus in Viris illustribus. 
Ex hoc autem opere adversus Arianos, alium etiam 

locum proferü Anastasius in Ecloge his verbis : 

E3ovaDiou "Avctoysiag $x co xat& "Appurvów Joyou*. Ei 

yàp wruacüs, odx Gpa "jevvntóc" z 9i yevvazóe, oUx apa 

xvto tóc. "Emzl pon03 otov v2 Trepi viv occi Quaty Exatepay 

a cpégecOnt tà yévog' anp4etov qi, OL God varo einzüs 

meni cvi cUTuv QUGLV T0 xcLG TOV UT&pysty, xat TO (OC 

eig cov, xaÜo)uxw &p mapédoyo» tà Oubaayidu. 
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autem quomodo loquens Deo et dicens : Et civitates A4 ipsumque Christum, eujus homiui praeparatam per- 

destrugisti (Psal. 1x, 7), rursus alterum introducit 

Dominus inferens, Et Dominus in eternum manet. Pa- 

ravit in judicio sedem. suam (Ibid., 8, 9). Manifestis- 

sime etenim alii de alio loquens apparet : significa- 

vit quia judex est qui. przeparavit ei sedem tanquam 

prius non habenti hunc honorem ; sie videbatur lo- 

qui, quasi per figuras enim indicabat propheticas, 

quoniam homo ex membris justitize templum decen- 

ter factus, et sacratissimo babitans Verbo, virtutis ' 

adeptus est perpetuum solium. Loquens, inquit , 

Deo rursus alterum introducit. Dominum. » Hoc si 

Eutychiani in Theodoro invenirent, profecto in 

reprehensionem synodi Chaleedonensis quie laudes 

ejus continentem epistolam judicavit. orthodoxam, 

bicipiti nos argumentatione constringeren!, ita dicen- 

tes : Si haec de Patre et Filio dixit, quomodo Filius 

alter est Dominus, cum scriptum sit: Quoniam Domi- 

nus-Deus noster, Dominus unus est (Deut. vi, 1)? Ne- 

que euim sic dicitur Pater Dominus, et Filius Domi- 

uus, el Spiritus sanctus Dominus, ut tres Domini, et 

non. potius unus dicatur Dominus :siceut neque ita 

dicitur Pater Deus, et Filius Deus, et Spiritus sanetus 

Deus, ut tres Dii, et non polius unus dicatur Deus. 

Si autem de Deo Verbo et assumpto homine loquens, 

eidem assumptum hominem alterum Dominum dixit, 

arguitur unum Christum in duos Dominos divisisse. 

Atque hoe verbis etiam. subsequentibus affirmarent, 

quibus dictum est : Alii de alio loquens apparet ; et 

iterum : Quia Deus judex proparavit assumpto ho- 

mini sedem, tanquam prius non habenti hune hono- 

rem. Cum vero tanta invidia criminentur in epistola 

venerabilis Ibze, quod ait templum et inhabitantem 

in eo; qui illis ad exaggerandum verba sufficerent, 

si loc dixisset quod Eustachius ait, Quoniam lomo 

ex meubris jus:iti:s templum decenter factus est, ut 

sacratissimo cohabitans Verbo? Nam si inhabitare, 

quod lbas ait, duas dicant signifieare personas, cum: 

anima suum corpus iishabitans una cum eo persona 

sit, quanto magis cohabitare, et ipsius cohabitationis 

virtute adeptum esse hominem perpetuum solium ? 

Item in eodem libro : « Non enim ait, qui regni sedem 

habet, alteram sibi apparat sortem ; sed cui non adest 

sedis potentia. Ergo hzec ad hominem Christi mani- 

feste respiciunt. Neque autem Omuipotenti haee. re- 

ponenda sunt proprium babenti sceptrum; neque 

Verbo ipsum regnum habenti quod etiam Pater habet; 

sed in Christo dicendum , Dominus in. celo prepara- 

vit sedem. suam. Nam. omnium simul creaturarum 

dominator propter divini Verbi commixtionem. » 

Attendant ergo quale sit ctiam hoc quod ait, Non 

B 
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Deo Verbo reguum habenti- alteram sortem appara- . 

tam, sed potius, eui non adest sedis potentia, id est 

homini Christi. Nee saltem dixit, homini Dei Verbi, 

& Synodiez Athanasii ad Antiochenos mentio facta 

est lib. v1, cum de hypo-tasi ageremus. Sed aliam 

coustat. epistulam fuisse, de qua hic sermo. Apparet 

* Cod. Yeron., virtute. 
* ]deu cod., minus provide. 

hibet sedem, simul eum Deo Patre et ejus Verbo om- 

nium creaturarum dominari asserit. Nec tamen pro 

his quoque, qux? necdum exorto Nestorio secura sim- 

plieitas loquebatur, ejus est anathematizanda doetrina : 

quod tunc nobis constare poterit, si nullius anti- 

quorum Ecclesi: predicatorum pro talibus dicta 

damnentur, Alioquin cujuslibet eorum scriptis ana- 

thematizatis, sicut Joannes sapientissimus et orientale 

coneilium dixit, necesse est et ea quie ab aliis Patri- 

bus sunt dicta cc mplecti. Sufficit ergo posteris quod 

temporum suorum hzreticis repugnantes illuesam 

custodierunt Ecclesiam. Sufficiat quod nobis quoque 

adversus eos arma quampiurima labore suo atque 

industria preeparantes, eum magua laude de hoc s3- 

culo transierunt. Non injuriam successores labori 

decedentium debent, non convicia referenda sunt, 

Posi certamen bene defunctis victoribus triumphi 

gloriam negasse aliquis inveniatur ingratus : nescio 

si quisquam prater nos contumeliam retulit. Quidam 

proedicator Eeclesic sie presentes expugnavit hxre- 

licos, ut. in nullo, aut certe in parvo, futuris occa- 

sionem daret : hic dignus laude precipua judicetur. 

Quidam vero in hostes obvios intentus, aliis non 

quasi laütantibus in. iusidiis, qui nondum fuerant, 

sed exorturis quandoque provide ? ac vigilanter 

occurrit ; hic. minima, aut ctiam nulla, si videtur, 

diguus laude ducatur, non tamen vel incautus pa- 

uix propugator inter hostes habendus est. Unde 

beatus Eustachius, quanquam multos possit talibus 

C dietis olfendere, non tamen condemnatur, velut 

Nestoiiani auetor erroris; sed honoratur cum mul- 

tis et prae multis. Patribus, tanquam Niczeni concilii 

primus esistens ; et Eutychianis nullam hiuc invi- 

diam commoventibus, solemuiter inter suos decesso- 

res ae successores ad sacrificia nominatur. Et fortassa 

propterea nihil inde accusant, quia in hoc, quod ul- 

timum posuimus, testimonio dixit, Propter divini 

Verbi commixtionem. Ubi enim memorati Eutychiani 

ab aliquo praedicatorum Ecclesive dictum. invenerint 

Deum Verbum homini esse com:nixtum, secundun 

suum dogma dictum existimant. 

CAPUT II. 

Quod. apud beatum. Athanasium. quedam reperiantur - 

non minus difficilia his qu in Theodoro reprehen- 

duntur. 

Multa vero superioribus similia ex. dietis ejusdem 

beati Eustachii proferre. possenius , quie. possent in 

uno? tractari. volumine 5. sed ista legenti sufficiant, 

quoniam volumus ad aliorum scripta transire, 

de quibus »que non omnia quic his similia dixeruut, 

sed aliqua tantummodo proferimus. Quid ergo eiiam 

sanctus Athanasius dicat iu epistola ad Antiochenos ? 

àutém, quidquid ad refellendos Apolinaristas in ea 

seripserit , nunquam Athanasium in Christo duas 

persouas distinxisse, sed in una eademque peison3 

? [dem cod., non uao. 
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debemus inspicere : 

et legis doctor existens, Proverbia Salomonis legens 

et duas personas de Domino inveniens, unam qui- 

dem circa hominem quem ex Maria pro nobis futurus 

erat assumere, alteram autem circa Verbum quod 

ante omnia sxcula :eterne ex Patre natum est; et de 

Jesu quidem ex Maria scribit Timotheo : Memor esto 

Christum Jesum resurrexisse a mortuis ex semine Da- 

vid, secundum Evangelium meum (1I Tim. vi, 8) ; de 

Deo Verbo autem, quod eum Patre semper est, dixit, 

quoniam est omnia ?. » Hane autem sancti Athana- 

sii ad Antiochenos epistolam, in qua seriptum est 

duas esse personas, hominis assump'i, e: Dei Verbi 

assumentis, et alia Seripturee verba Domino Jesu qui 
ex Maria, alia. vero Deo Verbo congruere. in tanta 

FACUNDI EPISC. H..RMIANENSIS 

« Ex. veteribus enim eruditus * A Theodorus hoe diceret, non duos tantum, verum etiam 
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tres Jesus Christos Eutychiani, seeundum suas ca- 
lumnias, in his verbis significatos vellent intelligi. 
Non enim hoc saltem dictum est, Jesus Christus au- 

tem, qui juxta salvatorem intelligitur, sed juxta ho- 

minem salvatoris : ut alium significatum esse dice: 

rent Jesum Christum, alium vero hominem juxta 

quem esset ipse Jesus Christus, et rursus alium sal- 

vatorem, cujus esse diceretur idem homo. Denuo in 

eadem epistola : «Est, inquit, Spiritus vit:e sanctuscum 
Patre et Filio in singalis prophetarum per generatio- 

nes transiens, qui indicat quie erunt et quze fueren!, 

habens oculos ante et post, hoc est, sicut diximus, 

scientiam futurorum atque proteritorum, qua in Salo- 

mone narrat ex persona filii hominis ex Maria, et 
auctoritate adversus Apolinaristas suscepi! Ecclesia, D Filii Dei Verbi, quod ab initio erat apud Patrem : et 
ut ex illa hzxresi conversi sua subscriptione ita se 
sapere faterentur. Unde successor ejusdem Athana- 

sii Petrus, scribens ad episcopos, presbyteros atque 

diaconos qui sub Valente imperatore Dioc:saream 

fuerant exsules missi, « Sine Deo quippe est, inquit, 

et in omnibus reprobus, qui non confitetur integrum 

hominem salvasse adventu suo Salvatorem. Et si to- 

tum salvat, totum assumpsit, non in adjutorium sal- 

vationis, sed ad totius salvationem. Nullus ergo pie 

se sapere existimans infidelis magis existat. Si vero 
qu:xerere studet, discat ex epistola quam ad Antio- 

chenos beate memori: episcopus Athanasius scribit, 

ubi omnia diligenter exponit, quam legere incipien- 

tes orthodoxi, et ita sapere et subseripsisse confir- 

mant. » In eadem ergo ad Antiochenos epistola, in 

qua beate memori» episcopum Athanasium succes- 

sor ejus Petrus omnia diligenter exposuisse perhibuit, 

hoc quoque continetur : Jesus Christus heri et hodie, 

ipse et in secula (Hebr. xir, 8). « Heri quidem ante 
s:cula sempiternitatem significat ; hodie autem ter- 
renum szeculum ; in sdcula vero, post transitum hujus 
vite. Jesus Christus autem, qui juxta hominem sal- 

vatoris intellig tur, non est ipse : qui enim provectum 

:etatis suscepit, aliquando infans existens, et aliquando 

vir incipiens quasi annorum 30, sieut ait Lucas, non 

potest ipse esse. » Quomodo itaque Theodoro con- 

demnato non etiam Athanasius accusetur, quasi duos 

Jesus, et duos Christos docuerit; quia primum lo- 

quens de Jesu Christo, qui est heri et hodie in sx- 

cula, postea dixit quia Jesus Christus, qui juxta ho- 

minem salvator's intelligitur, non est ipse, et ratio- 

nem subjicit eur ipse esse non possit? (Quanquam si 

dua3 naturas perfectas, fva eic 3 cà xérrepoacDetoc xor 
T&ytu, O:üg xxi GyÜperros 6 cocog : qux ipsius Atha- 
nasii verba sunt Tibtd à adgorpus Apolinarium mepi 
c«pyocsoe Xptsco. 

^ "E»ücete Tíecse; inscribitur apud Athanasium. 
In liae, ut in aliis s»pe, vitioso usus est interprete Fa- 
cundus, qui àv. pro. óv legerat in illis verbis &pyx 
005v xttaÜclc ziv, £v ci yi Ov, Eet£ev dipty 6x oxótouc 
ee. Principium viarum nobis factus, cum in. terris 

* Cod. Veron., eruditus apostolus, et legis. 

* H*c exstant apud Athanasium tom. I, pag. 99, 
edit. BB. 

** Apud Athanasium, ibid., pag. 100, ubi Montfau- 

duas personas significans, de homine quidem ex Ma- 
ria creato et. plasmato, de illo vero qui ante secula 
est sine principio, et stern» nativitatis. Quoniam 
ergo verborum seduetores, et non eruditi spiritu ob- 
servantes errare faciant indoctos, dicentes, a qua- 
dringentis annis est operatio corporis Domini, et quo- 
modo in eum quidam referunt quod dictum est : Do- 
minus creavit. me principium viarum suarum in opera 

- ejus (Prov. vni, 22), cum dicat Scriptura ante montes 

C 

et colles, ante fontes et ante s:xculum generatum et 
creatum? Hxc dicentes a quibusdam laudari putantur, 
non dividentes qux persona prophetico spiritu de eor- 
pore Domini clamat, et qu: de :terna ejus a Patre 
generatione docet. » Sunt multa similia in hac epi- 
stola qux adversus Apoliuaristas dieta Nestoriani 
quoque in assertionem sui erroris assumant. Sed non 
ideo Athanasius aut ejus doctrina damnanda est. Igi- 
tur nec Theodorus aut ejus doctrina ideo dicatur a 
synodo debuisse damnari. Sed ad alia ejus opuseula. 
transire delegimus. Dicit itaque idem beatus Athana- 
sius in expositione symboli * : « Qui in fine sieu- 
lorum descendens ex sinu Patris *, ex immaculata 
Virgine Maria nostrum assumpsit hominem Jesum 
Christum, quem pro nobis passioni tradidit; » et post 
pauca, » Principium viarum conditus nobis est in terra, 
quas ** nobis ostendit de tenebris lumen, salutem ex 
errore, vitam ex mortuis, introitum ad paradisum de 
quo exclusus est Adam ; in quem iterum intravit per 
latronem, sicut dixit Dominus : Hodie mecum eris in pa- 

p radiso (Luc. xxut, 45) ; quo et Paulus intravit, ascen- 
sum in colum, quo pr:cursor pro nobis ingressus 
est dominicus homo 5, in quo judicaturus est vivos 

versaretur, lucem nobis de tenebris exhibuit. 
b Kuptaxóc &yÜpemoc. Hominem dominicum dici 

aliqua ratione Christum posse non iuficiatur Augusti 
nus, ipse tamen aliquando a se dictum retractat lib. 1, 
cap.19, cum sit utique Dominus. Quam etiam ob causam 
Apolinaristas, quod ita loqui solerent, castigat Gre- 
gorius Nazianzenus epist. 1 ad Cledonium : Mà &r«« 
t&ro cay, inquit, oi dyÜporot, un08 &xerécÜocav, Gy- 
Üprorov vovv Os ópsvot vów xvpioxov, s. ccrol Méeyovat" 

? [dem cod., ante omnia. 

conius legendum conjicit in terra, IN QUA. Graeca sunt: 
*, * € -— ' € - , - €- * € - » &py5 005» xrtaÜcl Xdpew, £v cf yi Ow, jut» &Otifev, x, 
q- À. 
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et mortuos. » Et post aliquanta : 

lus qu:e nobis condita est ad plautat:ionem nostram, 

nova est el non vetus, nobis et non eis qui ante nos, 

Jesus qui * juxta salvatorem factus est. homo, qui 

interpretatur pastor ^, salus, interdum etiam salva- 

tor. » Calumnientur igitur et huie, tanquam seeun- 

dum Nestorium alterum dicenti Filium Dei, alterum 

vero nostrum hominem Jesum Christum : quia non 

ait. Filium Dei semetipsum tradidisse pro nobis, sic- 

ut Apostolus dixit; sed potius quia Filius descen- 

dens ex sinu Patris assumpsit nostrum hominem Je- 

sum Christum : quem? hoc quod ait ? dominicus 

homo, in quo judicaturus est vivos et mortuos , quasi 

devio sensu alterum putaverit Dominum Filium, qui 

jndicaturus est vivos et mortuos; alterum vero domi- 

nium hominem, in quo judicaturus est. Calumnien- 

wr etiam quod similiter ait, Jesus est, qui juxta sal- 

vatorem factus est homo, dicentes quod ex eo Jesum 

a salvatore diviserit, quoniam eum juxta salvatorem 

potius quam salvatorem dixit. Scripsit etiam librum 

contra Maniehzos b, cujus principium est : Dissol- 

vil errorem veritas, in quo sic ait: « Quando enim 

hominem Jesum video, intelligo qualis est; quando 

autem modum contemplor, admiror ncque agnosco, 

mutalio quippe admirationem prestat. Et essentia 

quidem mutat:e non sunt, manet enim corpus non 

- alterum effectum : neque enim corpus in incorporeum 

versum est, neque anima altera per essentiam exsti« 

tit. Sed manentibus essentiis studia non manserunt. 

Nequaquam enim essentialia sunt studia: nam ma- 

nerent cum essentiis, et non auferrentur. » Si omnia 

quie pro sua stoliditate nostri presumptores nec de- 

fendere nec intelligere bene potuerint, pro ipsorum 

voluntate damnanda sunt : quomodo non etiam ista 

damnanda sunt?? auti h:ec bene intelligere possunt 

atque defendere, cur non etiam illa Theodori, qu: 

in synodi Chalcedonensis przjudicium culpantur *, 

bene intelligunt atque defendunt? Ecce Athanasius 

hoc etiam dicit, quia eum modum contemplatur in 

homine Jesu, admiratur, neque agnoscit, eo quod ei 

mulatio admirationem prestat. Dicant ergo nobis 

u&ov 08 eb» Küptay xijv x«l Oeóv : Ne alios decipiant 
homines isti, nec ipsidecipiantur, hominem dominicum, 

ut ipsi loquuntur, vel potius Domiuum nostrumet Deum, 
mentis expertem profitentes. 

a In Grxco, zz pi» cocupia, 
salus, interdum salvator : quare hic perperam pastor. 

» Tituli hojus, vel exordii, nullus hodie liber exstat 

Athanasii, Congruit autem et titulus, et exordium li- 

bro Serapionis T hmueos episcopi adversus Manichaos, 

in eoque sunt verba qua recitat Facundus, et tribuit 

Athanasio. Sed levior in auctoris nomine fraus fuerit 

1 Cod. Veron., Jesus est, qui. Textus Graecus habet, 

'1nco0c ecc). T—— 

? Idem cod., Jesum 

didit passioni. Calumnientur et 

10mo, etc. 

Christum, quem pro nobis tra- 
hoc quod ait, dominicus 

* Athanasius, ibid., pag. 101, n 02 »ricóetaa rip 

slg wur tUa corpi, xatyà ze 29 RAD, dpiy *& 

k«l o) Tcpà Yipiov, "IngoUg &£Gcty, 0 XAcX. TOY cutüpa "evo 

p.evog iüprorces 6g épuiiyeucau Trà pev Crotnpo, Tr 96 eo- 

vp. kd est : Creata. pozo nobis in plantationem salus, 

: PRO DEFENSIONE TRIUM CAPiTUL, LIB. XI. 
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mi 92 ceráp, interdum T) no cogitare impium est. 
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: : 

« * Ea vero sa- A qua. ratione sub anathemate condemnato Tlieodoro 
ejusque dogmatibus, Athanasii possit doctrina de- 

fendi, si secundum verborum sonos, et non secun- 

dum mentis intentionem judicanda sunt dieta majo- 

rum? ct doceant qu: mutatio in homine Jesu facta 

est, non mutatis essentiis ; vel qux in illo studia ipsis 

manentibus essentiis non manserunt. H:e enim si 

Theodorus inveniretur dixisse, sic eum detestaren- 

tur, quasi Christum a pravitate vit:e et a malis stu- 

diis ad meliora studia prz:edicasset esse conversum : 

quod Athanasius profecto non sensit, et absit a nobis 

ut hoe illum sensisse credamus, quod non solum 

personali divisione, sicut Nestorius, hominem Jesum 

a Deo Verbo, verum etiam studiis non bonis ali- 

quando putaret fuisse divisum ! Porro et hoc ulti- 

mum, et alia ejus superiora que memoravimus, 

intellectorem quzerunt. Nam cum Dei adjutorio de- 

fenduntur multo facilius quam ipse beatus Ath inasius 

Dionysii sui decessoris dicta defendit. Et possemus 

quidem hxc'ipsa, pro facultate quatn Dominus prze- 

stat, quomodo recte intelligantur ostendere, et Leui- 

gno ac pio Patri bane in suis dictis offieii vicem 

redhibere, quod ipse prius in dietis Dionysii sui de- 

cessoris exhibuit; nisi quia longum est, et in hoec 

opere non seripta venerabilium Patrum interpretari, 

sed Eutychianorum ealumnias pro magna synodo 

confutare suscepimus; quarum repulsioni sufficit, si 

talia vel difficiliora his pro quibus ab ea dicunt Theo- 

dorum et ejus laudatricem epistolam debuisse dam- 

nari, ostendantur illi Patres dixisse, quos culpare 

non audent. 

CAPUT II. 

Quod Amphilochius Iconiensis similia etiam iis. scii- 

pserit qug in. Theodoro reprehenduntur. 

Igitur et ex dicis beati Amphilochii Iconiensis* 

episcopi aliqua proferamus, quem el sapientissimus 

Joannes Antiochenus cum orientali concilio proba- 

tissimum doctorem pronuntiavit, et imperatores 

Gratianus et major? Theodosius talem judicaverunt, 

ut preciperent, sicut quarto libro memoravimus , 

quam in nomine Jesu quod hic perperam verbis illis 

intextum est, nec legitur apud Serapionem, qui de 

iis hominibus tantum agi! qui a pravis moribus ad 

meliora studia convertuntur, quod de Christo Domi- 

Quare Facundo imposuit qui 

hunc ei locam suggessit. , 

e Quod superius de Athanasio dictum est, idem de 

Amphilochio in his ejus sententiis. intelligendum, 

duas in Christo naturas distinguere , non personas. 

Hoc enim diserte professus est in epistola ad Seleu- 

cium, quam citat Leontius, cz» co) 6c09 pop» , xai 

? [dem cod., damnentur. 
* |dem cod., culpant. 
5 Idem cod., i//a. 
$ |Jem cod., et Valentinianus et major. 

nova et nou. antiqua, nobis et non ante nos, Jesus. est, 

qui quatenus Salvator, [actus est. homo : qua quidem 

vox, Jesus, aliquando salus, aliquando salvator redditur. 

Hinc Facundi versio reformanda. 
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ilos solos ecclesias habere qui ex prxdieti sancti À ascendit ad Patrem sumens habet, non qui est it 

Amphilochii et Diodori, atque alicrum similium com- 

munione catholici probarentur. Hie itaque de eo 

(uod dictum est, Qui misit me Pater, major me est, 

cum sermonem faceret, cujus est principium, Labo- 

vare nos fecit certamen. haereticorum, sie ait : « Vides 

quod major est Pater dicente Eamus (Matth. xxvt, 

45), non dicente : Inhabitabo in eis et inambulabo (HH 

Cor. v1, 46). Vides quod major est Pater dicente : 

Ego sum vitis (Joan. xv, 1), non dicente : Ego plan- 

tavi vitem veram (Jer. 1, 21). Et ut non longum ex- 

tendum sermonem 2, breviter, lixretice, te requiro. 

Qui natus est ex Deo ante ssecula, passus cst, an qui 

ex David in ultimis temporibus generatus est Jesus? 

Si quidem divinitas passa est, dixisti blasphemiam; 

si autem homo, sicut veritas habet, quare non appli- 

cas homini passionem, aut humilia non consuis ver- 

Da?» Proinde accusari etiam iste doctor probatissi- 

mus potest, tanquam alerum significans qui dixit, 

Eamus, et Ego sum vitis; alterum vero qui dixit, In- 
habitabo in eis, et, Ego plantavi vitem veram; et aperte 

praedicans quia non ipse qui natus est ex Deo ante 

sxcula, passus est; sed ille potius qui ex David in 

u'timis temporibus generatus est *. Qui etiam dispu- 

tans de eo quod dictum est ; Amen amen dico vobis, 

qui verbum. meum audit, et credit ei qui me misit, 

habet vitam eternam (Joan. v, 24). «Si das, inquit, 

carni passiones, da ei et humilia verba ; e! cui ascri- 

bis miracula, supernos apta sermones. Qui enin 

miracula facit Deüs, juste excel:a loquitur operum 

digna; qui autem patitur homo, bene humilia lo- 

quitur digna passionum.» llic quoque culpetur simi- 

liter dicens, quod non ille qui miracula facit Deus, 

ipse sit etiam qui passus est homo. Item in quodam 

sermone, cujus principium est, Affer, hod'e certativos 

altingamus sermones, loquens de eoquod dictum est : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, et Deum 

aeum el Deum vestrum (Joan. xx, 17), « Communis 

€st, inquit, pater; pater ipsius quidem propter natu- 

ram, noster autem, propter gratiam : communiter 

autem et Deus dicitur?, sed noster quidem Deus est, 

quia ex non exstantibus nos ut essemus fecit : ejus 

autem Deus est secundum carnem. Ipse enim eam 

formavit in virgine, ipse eam unxit in Jordane, ipse 

eam pradieavit, ipse eam glorificavit in passione, 

ipse eam suscitavit a mortuis, in nube vaeua evexit, 

dextera sede dignam faciens. Hxc enim omnia qui 

TÀw coU QoUÀou popu», auvtt)st» elg Ey mrpomermoy* vul 
€v« Yióv Q0o- guceev. Quo etiam spectat quod inaltera 
e, istola scribens ad Panehiarium diaconum Sidensem 
ait his verbis :'Acc62e ovvoc decl, x«l cie GuUsieg G- 
Mrptogy Ó poi) Jéyev «iv Xpigcóv «àv coxcüpk «Gy 0v 
xal zomvüv, xwv. Guo và c5 Ov EG xax QUGt), eüceh- 
0Uc:0» x«l bvsp'yj, xal r&aue vius &AeuOcpov. Deni- 
que Theodoretus, qui has ipsas Amphilochii senten- 
tas pene omnes profert in Dialogis, eo profert, ut 
duarum in una persona Chrisii naturarum proprie- 
tates ostendat. 

* Theodoretus dialogo IIl hoc membrum citat, ex 

! Cod. Veron. est Jesus, Qui. 

D 

Patre. » Et in hoc loco accusetur, quod non eum qui 

est in Patre dicit esse qui ascendit ad Patrem. Rur- 

sus de eo quod dictum est, Pater, si fieri potest, trans- 

eat a me calix iste, cujus initium est, Tunc sicut mi- 

les legitimus, ita dicit : «Si enim oportet Filium 

hominis tradi, quomodo dicis, si fieri potest, transeat 

calix iste? omnino autem si pati nolebas, quid dice- 

bas, transeàt calix iste? Non ego qui ccelum feci, 

qui fundavi terram, sed secundum te homo dicit de- 

clinans mortem.s Item iude: « Quoniam ego, ait, 

Deus et homo sum, dic quis est qui passus est. Si 

Deus passus est, dixisti. blasphemiam ; si autem caro 

psssa est, quare passionem non applicas ei eui ti- 

morem jinjicis? alio enim patiente alius non formi- 

B dat: et homine crucifixo Deus non turbatur. » Puto 

quod in hoe quoque capitulo non possit non monere 

lectorem quod alium dicat esse hominem qui passus 

est, et alium Deum qui nihil crucifixo homine for- 

midabat. Quainobrem si quis Theodo;uma vel ejus 

dicta damnaverit, consequenter etiam Eustachium, 

Athanasium atque Amphilochium probatissimos do- 

etores, vel eorum dicta, damnare cogitur. Quid ergo, 

si aliquis Theodori vel cujusquam in Eeclesix pace 

defuncti, nobis error appareat, approbandus atque 

sequendus est? Absit. Sed quaerendum est prius, et 

cum instructioribus conferendum, ne quod culpabile 

nobis apparet, ab auctore suo alia intentione prola- 
tuin sit; nec ex eo quod nobis videtur, non interro- 
gatus judicandus est ille qui dixit, maxime si alia 

C dixisse inveniatur contraria illi errori in quem credi- 

iur incidisse, Nam szpe scrupulosa et subtilis inter- 

rogatio, sicut hxreticorum dolos investigatos exhor- 
ruit, ita simplicitatem catholicorum se invenisse 
gavisa est. Quod si tàm certus error est aliquorum 

in pace Ecclesix& defunctorum, ut his que diximus 

nequeat excusari, sine illorum infamia, sine offen- 
sione et conturbatione Ecclesix, tacitis eorum nomi- 
nibus, ipsis erroribus occurratur : ut et debita reve- 

rentia exhibeatur przdicatoribus in Ecclesi» pace 
defunctis, et nulli cathoEco sit offensa defensio. ve- 
ritatis. Sic viros sanctos et graves, nec se de aliorum 
reprehensione jactantes, fecisse novimus, quos con- 
venientius atque utilius imitamur. Sicut autem illo- 
rum doetrina qui extra Ecclesiam constituti multa 
vera ei necessaria conscripserunt, non potest pro 
hsdem rectis et. necessariis catholica judicari, ita 

ToU zov "ApsucvGy )óyou; 6L Leontius vicissim verba 
ila, Atkxptyov Aotxóv *&c qictte, qux Theodoretus 
Dialogo l et 1l cilàral, éx «oU Jóycu eg «ó, *O acp 
pou piitov pov. &cci, Citat ipse ix «o0 mpüg 'Apstavoug 
)9yo». Ex quibus liquet duplicem huic Amphilochii 
libro titulum fuisse. MELOS ; 

. b4épe, epepov, etc. Vertendum fuerat Age, non 
affer : sed cujusmodi Grxcorum versionibus uti so- 
leat Facundus, jam monui. Hujus porro Amphilo- 
chianz orationis me;tionem apud alios exstare non 
memiai : reliquas, ut dixi, commemorat Theodoretus. 

? Idem cod.. Deus Deus; se. 
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ostendantur errasse, non pro eis condemnanda est 

velat hixretica. 

CAPUT IV. 

Quod in Gregorii libris adversus Kunomium | similia 
exstent iis qua in Theodori libris reprehenduntur. 

Verum quid etiam sanctus Gregorius dicat in li! ro 

adversus Eunomium tertio proferamus. «Neque vi- 

vificat, inquit, Lazarum humana natura, neque ja- 

centem laerymat inipassibilis potestas ; sed propriu:n 

est hominis quidem lacrymare, vivifie:tio autem ejus 

qu:e revera vita est. Non pascit millia hominum ege- 

stas humana ; non currit ad ficum potestas omnipo- 

tens. Quis est fatigatus ex itinere? et quis sine labore 

omnem mundum verbo constituit? quis est iste splen- 

dor glorix? et quid est quod clavis confisum est? 

quie forma in passione alapis percutitur? et qux ex 

seternitate glorificatur? Manifesta enim sunt ista, etsi 

nulla interpretentur oratione. Quoniam plagx qui- 

dem servi sunt, in quo Dominus existat; honores 

autem Domini, cireà quem servus agnoscitur. » At- 

tendis quemadmodum sanetus Gregorius, non arbi- 
trans duos Christos aut filios ^, doceat hominis qui- 
dem fuisse proprium PM vivificare autem ejus 

qux revera vita est : el interrogans hzrelticum or- 

thodoxus dicat, quis est fatigatus ex itinere? et quis 

sine labore omnem mundum verbo constiiuit? et 
extera. ke deinde in hoc sententam claudat, affir- 

mans quoniam plagx quidem servi sunt, in quo Do- 

servus agnoscitur. Nunquid ergo haàe secundum 

errorem Nestorii talia dixisse credimus, quasi alte- 
rius subsistentix sit Dominus qui exstabat in. servo, 
et alterius servus in quo exstabat? vel alterius per- 

son: sit Dominus cui ascribendus est honor, et alte- 
rius servus qui cirea Dominum agnoscitur, et cui 

plage sint deputandz ? Qui rursus eodem opere 
libro quarto : «Sicut enim, ait, qui non cognovit 
peccatum, peecatum efficitur, ut auferat peccatum 

mundi; sic item caro suscipiens Dominum, Christus 

et Dominus eficitur. Immutatur enim propter adu- 

mationem in hoc quod non erat per naturam. » Et 
post pauca : « Notum sit omni domui Israel, quoniam 

Dominum eum et Christum Deus fecit hunc Jesum, 

quem vos crucifixistis. flac demons:ratione osten- 

dere se putant ereatüram esse unigeniti Dei essen- 

tiam. Quid ergo, die mihi, num ante mundum fuit 

crux? num ante omnem creaturam exstitit Pilatus? 

? Gregorii Nysseni adversus Eunomium libri sunt 
15, sed non uno modo eilari omnes solent. Qux hie 
enim primo loco proferuntur ex tertio ejus operis: 
libro, eadem terüio quoque libro assiguat Ecloge 
Anastasii; at Leontius secundo libro attribuit : re- 
ipsa autem exstant in quarto editionis Graeco-Latinz ; 
eodemque modo in quinto exstant reiiqua: omnia, 
que Faeundus citat ex quarto : cujus varietatis cau- 
sas investigare supervacaneum est. : 

* Dominum — ?x dietis superius legendum videtur, 

PRO DEFENSIONE Thi 

áomesticorum Ecclesie doctrina, vel si in aliquibus A num primum Jesus, 
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et postea Verbum? num ant 

quior caro quam divinitas? num ante mundi consti- 

tutionem | Gabriel ad Mariam evangelizavit? Nonne 

ille homo qui juxta Christum e:t, sub. Cxsare Au- 

gusto principium generationis accepit? Verbum auteni 

in prineipio erat Deus et rex. noster ante sxeula, 

secundum quod et prophetia testificatur. Non v:des 

qualem confusionem sursum atque decrsum, juxta 

proverbium, commoves Verbo Dei? Quinquagesima 

post passionem. dies fuit, quaudo h:eg ad Judzos 

coneionabatur Petrus dicens : Quoniam hunc quem 

vos crucifixistis, Christum et Dominum Deus fecit (Act 
1t, 56)? Non attendis ordinem verborum, quid primum. 

ei quid secundum in eisqua dicuntur positum sit? Non 

enim dixit, quem Deus fecit Dominum, crucifixistis; 

psed quem vos, inquit, crucifixistis, hune Deus Chri- 

sium et Dominum fecit. » Hic etiam de incarnatio- 

nis Christi mysterio loquens dicit, quod caro susci- 

piens Dominum Christus et Dominus efficitur. Nec 

tamen arbitrandum est. quod Gregorius hominem 

tantum, qui non etiam Deus esset, prius exstitisse 

crediderit, qui Dominum susciperet. Quid autem re- 

spondere potuerunt Semieutychiani , vel fautores 
eorum, si eis dicatur : Qui Theodorum putatis a sy- 

nodo Chalcedonensi fuisse damnaxdum, eur Grego- 
rium non damnatis? Namque cum Christum, id esi 

unctum, non nisi Deum credamus incarnatum, ipsa: 

que unctio humand magis natur» conveniat, unda 

et ipse ait quo earo suscipiens Dominus Christus ef- 

ficitur; ipse iterum dicit : Nonne ille homo qui juxta 
E DU dla C Christum est, sub Cesare Augusto principium gene: 

minus existat; honores autem Domini, circa quem . roüjonis accepit? Verbum autem in principio erat 

Deus. Si igitur caro, id est homo, suscipiens Domi- 

num factus est Christus, quis est item ille homo qui 

juxta Curistum est sub Caesare Augusto principium 

generationis accipiens? aut quare confüsi.nem süur- 

sum atque deorsum, juxta proverbium, Verbo Dei 

asserit commoveri de eo quod dictum est, quoniam 
hunc quem vos crueifixistis Christum et. Dominum 
Deus. fecit? et admonet ut. ordinem verborum Eu- 

nomius contra quem agit, intendat, et quid primum 

Sit. vel secundum in eis qui dicuntur intelligat; at- 
que infert : Non enim dixit, quem Deus fecit Domi- 
num, vos erucifixistis, sed quem vos, inquit, eruci- 

fixistis, hune Deus Christum et hominem * fecit. 

p Quid ergo? non et ante passionetmn Christus et. Do- 

minus fuit, qui postea crucifixus est, sed post cruci 

fixionem Christus et Dominus facetus est merito pas- 

sionis? Et quomodo supra dictum est, caro susci- 

piens Dominum Christus et Dominus efficitur? nun 

bEunomius Basilio inter extera objecerat duos 
3b eo Christos et Domino- przdicuri, Gregorius, cui 
proposita in his libris erat Dasilii defensio, calum- 
niam lib. 1v refellit. Ajo Xptacooe, inquit, xal Uo Ku- 
p'iouc )eysty pas YXrukcaTo' ovx ex TOV Yipee ce peo &éy- 
Xét tà aiciav Ey, &QU& mpüs cà Qoxoüy we Poucias 
«Q9 Veo0s. xpropsvos. Nedum ut in hae. ipse sententia 
fuisse videri queat. 
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quid post erucifisionem Dominum caro suscepit? A dans quidem passionibus humanitatem, operationem 

Proinde si hec, ut dixi , Eutychianis objiciantur, 

Sregorium quoque damnabunt? an ea melius intel- 

ligere et exponere conabuntur? Nam et sanctus Atha- 

nasius in libro quem de Trinitate conscripsit , sicut 

tertio nostro memoravimus , ad naturarum distin- 

ctionem similiter dixit: « Verbum enim et Filius Dei 
semper erat Dominus Deus , et non post crucifixio- 

uem faetus est Dominus Christus; sed, ut pradixi, 

humanitatem ejas: effecit; divinitas Dominum et 

Deum. » Sed ad propositum revertamur. Dicit ita- 

que rursus idem sanctus Gregorius eodem libro : 
« Divinam Seripturam in manibus ad exponendum 

habentes vetat magnus Apostolus aniles novitates 
suscipere: crucem animadvertens, crucem intelligo, 

et hvmanum nomen edoctus, conspicio eam quie 

signifieatur ex nomine ipso naturam. Istum itaque 

doceor a Petro factum esse Dominum et Cbristum ; 

istum qui in oculis nostris factus est ab eo dici non 

dubito : quoniam et concinunt sibi invicem sancti, 

ct in aliis omnibus rebus, et in hac parte. Sicut enim 

iste eum qui crucifixus est Dominum factum esse di- 
cit, sic et Paulus inquit superexaltatum post pas- 
sionem. et post resurrectionem. » Animadvertat et 

in hae sententia lector, quia cum dicit : Istum itaque 

doceor a Petro factum esse Dominum et Christum ; et 

iterum repetit dicens : Istum qui in oculis nostris 

factus est ab eo dici non dubito, tantumdem valet aec 

si diceret : Istum, non illum qui ante s:xcula Domi- 

nus erat ; nec tamen duos filios in isto et in illo do- 

cet intelligi. Et superiorem suam sententiam firmans, 

rursus eum post erucifixionem asseverat Dominum 

factum, cum ait : Quia, sicut Petrus eum qui cruci- 

fixus est Dominum factum esse dicit, sic et Paulus 

inquit superexaltatum post passionem et post resur- 

rectionem. Quocircasicut eum post passionem et resur- 
rectionem asserit exaltatum testimonio Pauli dicen- 

tis : Humiliavit. semetipsum factus obediens usque ad 

mortem, mortem autem crucis : propter quod et Deus 

ilum exaltavit, et donavit illi nomen quod est super 

omne nomen (Philip. u,8, 9): ita eum post passionem 

quoque el resurrectionem affirmat Dominum factum, 

B 

C 

quod * de illo etiam Petrus apostolus ait : Notum. 

sit omni domui Israel, quoniam. Dominum eum el 

Christum. Deus fecit, hunc. Jesum. quem vos cruci- 

fixistis (Act. n, $6). Mtem dieit eodem libro : « Ut 

eirca utrumque quod pietatis est reservetur, ea quae 

humana sunt per assumptionem glorificàta demor- 

strat, et ea quae divinitatis per descensionem nullo 

modo polluit. Sed dans quidem passionibus huma- 

nitatem, operationem autem resurrectionis illius qui 

passus est divin: virtuti; et sie mortis experientia 

ad illum qui communicavit passibili natura refertur, 

propter eam qua: ad eum est. hominis adunationem ; 

et a'tiora item et divina nomina ad hominem simili 

modo descendunt. » Nunquid si Theodorus diceret, 

! Cod. Veron., secundum quod. 
* ldem cod., nostri jactarent. 
* |dein. cod., referri. 

D 

autem resurrectionis illius qui passus est divinz vir- 

tuti, non ad pr:wjudicandum Chalcedonensi concilio 

sapientes viri * jactarent, quod ideo dicit illius qui 

passus est, tanquam alterius person: sit Deus Ver- 

bum qui passus non fuerit? aut quod ibi subsecutus 
adjecit : Et sic mortis experientia ad illum qui com- 

munieavit passibili naturae refertur, non aecusarent 

in Theodoro , sicut solent, dicentes quia non ejus- 

dem persona credidit Deum quem hominem, ut di- 

ceret, illius qui passus est, id cst hominis, ad il- 

lum refertur ?*, id est ad Deum Verbum ; et hominis 

passionem per relationem ipsi Deo Verbo ascribi, sic- 

ut ad hominem altiora, qua sunt Dei Verbi, et di- 

vina nomina simili modo descendunt. Rursus eodem 

libro de hoc ipso loquens : « Si enim deceret, inquit, 

in illa excellenti natura dicere aliquid secundum 

profectum contigisse ; verbi gratia, ut ex privato rex 

fieret, ex humili excelsus, ex servo Dominus, decc- 

ret fortasse et Petri vocem divinz unigeniti eoaptare 

personz *. Quoniam autem divinitas, quidquid illud 
est quod a nobis esse creditur, semper eodem modo 

se habet , et omni additamento superior exstat, di- 

m:nutionem nequaquam percipiens ; necesse est om- 

nibus modis ad humanitatem referre sermonem. 

Deus enim Verbum , quod erat in principio, hoe 

etiam nunc est, et semper permanet , seinper rex, 
semper Dominus, semper altissimus, semper Deus : 

nihil horum per profectum sumpsit, sed omnia quze- 

eunque dicitur, virtute su:e naturze consistit. llle au- 

tem ex homine per assumptionem ad Deum exalta- 

tus, aliud consistens, et aliud effectus , proprie et 
vere Christus et Dominus factus esse dicitur, Ex 

servo enim ct ex subjecto regem , et Christum eum 

ex obediente fecit, et quod humile erat superexalta- 
vit, et humanum habenti nomen donavit nomen 

quod est super omne nomen. » Ilis quoque conside- 

ratis, videant qui Theodorum cum suis dogmatibus 
judieaverunt esse damnandum , tanquam dicentem 

per profectum aliquid accessisse Chrisio seeundum 

humanitatem ; quoniam sive hoc Theodorus dixit *, 

sive non. dixerit, Gregorius interim dicit, quia se- 
cundum profectum ex privato rex, ex humili excel- 

sus, ex servo Dominus in suscepta humanitate factus 

est Christus. Nam Deus Verbum, quod erat in prin- 

cipio, hoc etiam nunc et semper est, nec-aliquid ho- 

rum per profectum sumpsit. llle autem ex homine 

per assumptionem ad Deum exaltatus , eum aliud 

per naturom consisteret, aliud effectus est, proprie 

et vere Christus et Dominus factus est : quem Dei 

Verbi assumptio ex servo et ex subjecto regem fece- 

rit, et Christum ex obediente. Accusent igitur et 

Gregorium tanquam duos inducentem filios, quia 

dixit: Deus Verbum nihil per profectum sumpsit ; 
ille autem ex bomine per assumptionem ad Deum 

exaltatus est. Et quasi dicentem , quod aliquando 

* |dem cod., natura. 
5 |dem cod., dixerit. 
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Dominus Jesus sic fuerit servus ac subjectus, ut non A eat calix iste, et, Non sicut ego volo , sed. sicut. tut, 
eliam rex esset et Dominus, aut prius obediens lan- 

tum fuerit, et postea ipsius obedienti: merito Chri- 

&lus effectus; aut sic fuerit unquam humilis, ut ex- 

celsus quoque non esset; aut aliquando humanum 

nomen habuerit, ut non haberet etiam nomen quod 

esL super omne nomen : quia et hoc Gregorius dixit ; 

Quod humile erat superexallavit , et humanum ha- 

beati nomen donavit nomen quod est super omne 

nomen, Accusent etiam quod ait : ]lle autem ex tio- 

mine ad Deum exaltatus, proprie et vere Christus 

et Domus factus esse dicitur, quasi Christus et Do- 
minus factus homo esse desierit, ut diceretur ex ho- 

mine Christus et Dominus factus. Quanta vero talia 

"jn libris hujus sancti Gregorii possiut inveniri, ex 

hoc lector eonjiciat, quia nos non solum ex eodem 

ejus opere, verum etiam ex eodem libro tanta pro- 

tulimus, quanta necessaria cause judicavimus. Nec 

tamen pro talibus dignum est ejus doctrinam sub 

anathemate condemnari. Primum quidem, quia non 

infamia digni sunt, qui presentem vitam cum gloria 

finierust. Deinde * Patres quoque orientales dice- 

bant : € Si autem quidquam, imperator sancte, ob- 

seurum aliquis inveniri dicat in Theodori vel alio- 

rum litteris, hoc retractari neccssarium non est. 

Quorum enim vita in sacerdotio et ministerio opti- 

mum habuit finem , his prelatam gloriam dedica- 

mus, et non ex illis eos judicamus de quibus aliqui 

alrociter eos accusant. lmpossibile enim est, cum 

homines sint qui in Ecclesia docent, ut calumnian- 

tium vituperationes effugiant. » Deinde quia multa 

hine etiam lxsio atque confusio generatur Ecclesiz. 

Unde iterum Patres memorati dicebant : « Quid non 

hine l:esionis vel corruptionis et confusionis plenum 

generetur, si aperiamus januam his qui volunt dicta 

Iranseuntium. Patrum evertere? quale damnum non 

apertum erit, dieta non solum refutare, sed etiam 

anathematizare? » Ut enim aliud alicui placeat, aliud 

non in aliquorum dictis, sive antiquorum, sive po- 

-Sterorum , 'sive nune nostrorum , alia ratio est : ut 

autem et anathema eis imponatur, arbitramur audax 

et asperum apparere. etsi persons cum dictis non 

 anathematizentur. 

CAPUT V. 

Quod apud Joannem Chrysostomum quedam etiam si- 
milia sint iis que in. Theodori scriptis reprehen- 
duntur. 

Sed jam ad sancti Joannis Constantinopolitani dicta 
pergamus, ut aut ipse quoque cum Theodoro anti- 

quo amico et a principio condiscipulo, communem 

ab Eutychianis ferat invidiam, aut et ab illo atque a 

synodo Chalcedonensi repellat. Qui in sermone quo- 

dam, cujus est principium, Iterum equorum cursus, 

Sie ait : « Quando ergo dicit : Si possibile est, trans- 

^ [n Grx»co, baóct, pape ! non simpliciter, etc. 

! Cod. Veron., Uude. 
* |dem cod., «d supremum. Sic paulo superius ait 

Joannes Chrysostomus : ab ultima meta ad supremum 

PaTzsoL. LXVil. 

nihil aliud ostendit, nisi quia carnem vere cireum- 
amictus est timentem mortem. Timere euim mor- 
tém, et subtrahi , et agon:am habere , iliius est. 
Nunc quidem eam desertam et nudam reliquit. ab 
operatione propria, ut ostendens ejus infirmitatem, 
manifestaret ejus naturam. » Jam quidem etiam li- 
bro tertio, quomodo idem beatus Joannes Christum 

secundum humanitatem mortem docuerit timuisse, 

probavimus, Sed illud modo volumus attendi, quod 

ait: Nune quidem eam desertam et. nudam reliquit 

ab operatione propria, cum sic eam sibi Deum Ver- 

bum in unam subsistentiam adunasse credamus , ut 

ab ea divelli nequeat in xternum : quam tamen 

recto sensu, quem Eutvchianorum stultitia non pos- 

B set indagare nec impietas placide et reverenter ac- 

cipere, Joannes ab illo perhibet esse desertam. Qui 

rursus in commento Epistola ad Ephesios lihro ter - 

tio dicit : « Considera quantum est inter hominis et 

Dei naturam medium , et ab hac vilitate in illum 

eum honorem devexit : non uno gradu transcendit, 

et secundo, et tertio habe * : non simpliciter dixit 

sursum, sed super sursum, nam virtutibus supernis 

superior est. Ergo illuc evexit eum qui ex nobis 

est; ab ultima mela ad supremum evexit. principa- 

tim, post quem non est alter honor : super omneu, 

inquit, principatum : non hoc quidem, hoc autem 

non, sed et super omneni potestatem et virtutem et 
dominationem, et omne nomen quod nominatur in 
ccelo et in terra, superior factus est. Hoe de eo qui a 

Q mortuis suscitatus est dignum mirari, de Dei autem 

Verbo nequaquam. » Neque hic dicendo, quod na. 
tura divina assumptum ? evexit eum qul ex nobis 

est, duos voluit intelligi filios. Unde nec ita illud 
debemus accipere , quod in fine hujus sententi: 

dixit, lloc de eo qui a mortuis suscitatus est dignum 
mirari, de Dei autem Verbo nequaquam. Item eo- 

dem libro : « Duo enim, inquit, maxima fecit : ipse 

in novissimam humilitatem venit, hominem in ex- 

cellentiam magnam evexit, in sanguine ejus salva- 

vit. Dixit illud prius, qui semetipsum tantum humi- 

livit; dicit hoc postea. magnum et supremum, Ft 
licet nullo digni efficeremur, sufficiebat; et si przeter 
hoc digni efficeremur absque occisione, sufficiebat : 

quando autem duo sunt , cujus sermonis magnitudi- 

nem non evincat atque transcendat? » Non grande 

esi aliquid resurrectio, quando ista considero : de 

.isto dicit : Deus Domini nostri Jesu Christi, non de 
Deo Verbo. Quis autem vel hic Joannem dicat Nesto- 
riani dogmatis inventorem quia dixit : Ipse in. no- 
vissimam humilitatem venit ; item : De.s Verbum 
hom'/nem in excellentiam magnam evexit; item : 
Ille ? in. cujus sanguine nos salvavit? vel quia infe- 
rius ait, de isto dicit Deus Domini nostri Jesu Chri- 
sti, non de DeoVerbo, tanquam Dominus noster Jesus 

evexit principatum. 
Idem cod., id est, ille. 
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Christus non secundum subsistentix; unitatem ipse A tante Nestorii quzestione, hereticis talía respondebant, 

sit etiam. Deus Verbum. 1n interpretatione quoque 

Epistolze ad Hebraeos sermone 14 * de eo quod seri- 

ptum est : Sicut consummatio per Leviticum sacer- 

dotium erat, ita locutus est : « Dicit alter propheta, 

Dolus non est inventus in ore ejus: hoc est nulla cal- 

liditas. Hoc forsitan quisquam de Deo dicat, et non 

erubescit dicens, quia Deus non est callidus, neque 

dolosus. De eo vero qui secundum carnem est, ha- 

bebit forsitan. rationem. » fiie etiam, quamvis di- 

eat non de Deo Verbo scriptum quod ait propheta, 

Dolus non est. inventus in ore cjus , sed de eo qui 

secundum carnem est, non tamen duos voluit ac- 

cipi Christos aut fi'ios. In sermone quoque de as- 

censione Domini * cujus est initium , Festivitatem 

liodie celebramus mirabilem : « Utique oportebat, in- 

quit , differentiam sic dieere. Ad angelos suos qui- 

dem dieit : Q:d facit angelos suos spiritus. (Hebr, 1, 

7); ad Filium autem, Dominus ereavit me : aut quia 

Dominum eum et Christum Deus fecit. Sed neque 

illud de Filio dietum est, neque hoc de Deo Verbo, 

sed de eo qui secundum carnem est. » Vides quo- 

modo Joannes du ista quoque sententia dieat quia 

non de Filio dietum est, Creavit me, sed de eo qui 

secundum carnem esi; nec tamen a veris el piis 

fidelibus eum qui secundum carnem est Filium ne- 

gasse eredatur. x 

CAPUT VI. 

Quod in sanctis Patribus, si quid errant, excusanda 

sit intentio, ne heretici credantur. 

Cur autem hzc, vel ipsius sancti Joannis, vel cxe- 

terorum, si qua memoravimus Patrum, aliaque multa, 

qui prolixitatis vitandz gratia memorare nolumus, 

aon creduntur hzretica, nisi quia dictorum offensio- 

nem dicentium excusat intentio, secundum quam de 

verbis melius judicatur? [psa est intentio mentis, 

qui velut quidam oculus, corpori, ità non solum dic- 

is nostris, sed operibus quoque przsidet : de qua 

Dominus ait : Lucerna. corporis tui est oculus tuus. Si 

[uerit oculus tuus simplex, totum corpus tuum lucidum 

crit; si autem oculus iuis nequam fuerit, totum corpus 

tuum tenebrosum erit. Si ergo lumen quod in te est 

tenebre sunt, ipse lenebre quanta erunt (Math. vi, 

22, 95) ? Itaque simplex horum Patrum oculus, id est 

intentio, qua pro Christi Ecclesia , necdum sóllici- 

2 Chrysostomi ele Gio] diversas sententias pro- 

ferunt "Fheodoretus dial. n, et Leontius Byzantius 

lib. 1, uterque ex oratione , Kai ócve gv«upou puwilay 

izerelo0pev. Profert et Joannes Cyparissiota ex al- 

ivra, eujus initium est. $aidpa gi» mas éoprü. Quae 

! Cod. Veron., prava intentione. 

* Montfauconius in prefat. ad tom. XII opp. Chry- 

cost, $8 8 : « Exploratum videtur, inquit, alia. post 

Chrysostomi obitum emissa exemplaria fuisse Ilomi- 

liarum in Epist. ad fIlebrzeos , quae in multis diversa 

erant a Constantini presbyteri exemplari. Hujus. rei 

testem proferre possumus Facundum llermianensem, 

qui lib. xr, cap. 5, loeum affért'ex homilia 15, quam 

ise sermonem A4 vocat; qu'a nempe in exemplari 

B 

totum corpus doetrinz illorum lucidum fecit. Si quis 

autem nunc oculo nequam, id est inientione ! con- 

tra Ecclesiam, his Patrum verbis, vel etiam ipsius 

divin: Seripturz, abutatur in assertionem Nestor aui 

dogmatis; totum corpus ejus tenebrosum erit. Non 

est autem nobis in hae vita concessum, ut proposi- 

tum nostra mentis opus xequiparet, et talis tantaque 

sit actio qualis et quanta est nobis intentio; sed quod 

perfeete lucet in bona intentione, aliquantum vespe- 

rascit in sermone vel opere. Quod si ipsa intentio 

tenebrescat, multo magis dicta. vel facta, quie ab illa 

processerint, tenebrosa erunt. Hinc ergo Dominus 

etiam hoc adjecit : Si ergo lumen quod. in te est tene- 

bre sunt, ipse tenebre quante erunt? Proinde sic ho 

rum, vel quorumcunque talium Patrum scripta le- 

genda sunt, ut sicubi nos aliquid in. eis offenderit, 

aut melius hoe interpretemur, aut. interpretandum 

melioribus relinquamus. Si vero tam certus est e-- 

ror ut excusari nequeat, credamus quod postea 

emendare potuerint, vel si non legatur ubi emenda- 

verint; ne non tam ipsos de subrepente lapsu, quam 

Christi Ecclesiam de sedula ejus approbatione cul- 

pemus. Quod si et aliqui, pro ambiguitate nova 

qu:estionis, de qua necdum una generaliter senten- 

tia tenebatur, sicut aliquando fuit cut beatus Cy- 

prianus? omnes biereticos crederet baptizandos, aut 

pro securitate illius temporis, quia necdum sicut nos 

ex altera parte contrariis quistionibus pulsabantur, 

aut quia Ecclesiam forte latuit, ut non admoneren- 

C tur, in ipso dicantur errore mansisse, infirmitatem 

labentium religiosa exeuset intentio ; et quoniam in 

Ecclesiz: charitate manserunt, credamus quod eo- 

rum culpas ipsa charitas texerit, sicut scriptum est : 

Charites cooperit multitudinem. peccatorum. (1 Petr. 

1v, S). Nam quis in. Ecclesia Christi sic inhumanus 

atque. immitis est, ut virum Dei Augustinum, tanta 

pietate praeditum, etiamsi in his quorum fide immo- 

ramur errasse, et ron admonitum in errore perman- 

sisse cognosceret, h:reticum diceret aut putaret? 

qui in exordio suorum de Trinitate librorum, « Nec 

pigebit autem me, inquit, sicubi hzsito, qu:rere ; 

nec pudebit, sicubi erro, discere. Proinde quisquis 

haec legit, ubi pariter certus est, pergat mecum ;^ ubi 

errorem suum cognoscit, redeat ad me; ubi meum, 

D revocet me. Ita. ingrediamur simul charitatis viam, 

utraque exeusa es( tomo V editionis Anglicana. fec 

autem, cujus testimonio utitur Facundus, hactenus 

edita non est. 4 

b Deest hic ubi pariter hasitat, querat mecum, 

? Idem cod., martyr Cyprianus. 

suo longa illa hypothesis seu argumentum ante homi- 

lias positum pro sermone primo numerabatur et in- 

scribebatur : id quod non semel in aliis commentariis 

vidimus. Hie porro Fàcundus cum Mutiano Schola- 

stico interprete non omnino consentit, »—Loeus au- 

jm hic a Facundo citatus exstat in eodem tomo XII, 

p. 124. : 
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ciem ejus semper (Psal. civ, 4). Et boc placitum pium 
atque tutum coram Domino Deco nostro cum omni- 
bus inierim, qui ea qux scribo legunt, et in omnibus 
scriptis meis, maximeque in his ubi quaeritur unitas 
Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti; quia nee 
periculosius alieubi erratur , nec laboriosius aliquid 
quaritur, nec fructuosius aliquid. invenitur. » Quis 
itaque Augustinum sic ingredientem viam charitatis 
eL ad Deum tendentem , ut profiteretur quod sicubi 
erraret, eam discere non puderet, et hortantem ut 
ab ipso revocaretur errore, h:ereticum diceret, vcl si 
in his, sicut jam. diximus, probaret errasse, et ne- 
mine admonente etiam in errore mansisse, cuni ipsa 
praparatio mentis ad corrigendum, et exhortatio 
€jus ut à suo revocaretur-errore, plus quam correc- 
tio debeat »siimari? Nam sape verecundia pressi , 
8ut etiam necessitate constricti, corriguntur 9 ! : iste 
aulem sine ulla verecundia ut revocaretur omnes 
qui sua legerent divina testificatione constringit : 
« Et hoc, inquit, placitum, pium atque tutum coram 
Domino Deo nostro cum omnibus inierim qui ea qua 
Scribo legunt. » Ergone huie tutum, sicut credidit, 
non esset hoc placitum pium coram Domino Deo 
nosiro cum omnibus qui sua legerent initum, etiam- 
si non admonitus in aliquo permansisset errore? 
quis nisi crudelis aut dicat. aut credat? Tales igitur 
zstimemus et alios doctores Ecclesiv, qualem se no- 
bis Augustinus ostendit? et nullum dicemus h:ereti- 
cum in Eeclesix pace atque honore defunctum. Quid 
enim me lzdit, si de omnibus taliter sentiam, vel si 
non omnes fuerint tales ? llic forsitan aliquis dicat : 
Sed de Augustino recte sic audis * , cujus animum 
professio sua declarat : de aliis autem qua ratione sic 
€redas ? Quasi vel ipse qui contradicit cerium habeat 
quod hoe alii quoque non dixerint ; tanquam omnia 
omnium legerit omn:umque meminerit; aut vel ipse 
animus Augustini ideo talis fuit, quoniam taliter est 
locutus, et non potius quoniam talis fuit, ideo taliter 
est locutus : ac. per hoc, etiamsi nihil tale dixisset, 
idem tamen esset habitus animi ad corrigendum 
quod juste offenderet przparati. De quo si etiam sic 
bene sentiremus, et pium procul dubio esset et ve- 
Tum, quanquam videretur incertum. Hoc igitur et de 
aliorum animis sentiamus, quia interim pium est, vel 
$i videatur ineertum : quod si et male de illis sentia- 
mus, hoc quoque certum non erit, sed certa impie- 
tas erit : melius ergo est ut de duobus illud eligamus 
incertum, in quo certa pietas approbetur, quam hoe 
incertum, in quo impietas certa damnetur. Arbitror 
autem quoniam et ipsi qui nolunt de ceteris doctori- 
lus Ecclesiz similiter ut de Augustino sentire, quia 
non inveniunt ubi similiter et illi dictorum suorum 

* In ms. corrigimur. 

PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LID. XI. 
tendentes ad eum de quo dictum est : Quaerite [a- 

Sii 
leetores exhortati fuerint uL eos de errore eorripiant ?, 
impium judieent credere quod nemo c:eterorum fue- 
rit ad corrigendum paratus, si quid merito legentem 
in ejus dictis offenderet. Si ergo impium est credere 
quod nullus alius fuerit ejusdem propos.ii, unde scit 
ne ille fuerit talis quem zstimat * damnandum? Om- 
nifarie ergo colligitur, quod nemo pro tali ignoran- 
tia, in. Eeclesi duntaxat pace defunctus, nisi ex 
magna impietate ae temeritate damnetur. Unde si 
aliquis apud sanctam synodum Chaleedonensem 
Theodorum 2ccusarcet, ct aliquos ostendere posset 
3ique ostenderet ejus errores, modeste ac pie proeul 
dubio przdicta synodus faceret, si etiam de incerto 
ejus animo bene sentiret. Nunc autem accusatus est 
apud illam ", nec animus ejus erat incertus, quem 

p libro superiore docuimus negligentiam suam etiain 
in opere in quo ab amico Cerdone laudatus est , 
sponte provideque confessum, ne quis auctoritate no- 
minis * inductus sequeretur errantem, et ofTensionem 
auditorum non contempsisse , cum diceret aliquid 
quod recte dictum non putaretur; sed perniciosi pu- 
doris victorem eamdem offensionem quam per incu- 
riam verbi contraxerat abstulisse. Qua «correctio il- 
lum non ab his tantum in quibus evidenter apparuit, 
sed a similibus quibusque purgavit. Gur ita " non 
laudetur in cateris ejus sana doctrina, cum et in 
ipso errore laudanda sit, per quam nos exemplo po- 
tius quam verbis docuit et errata Sponte fateri, ct 
reprehensam offensionem sine pudore corrigere ? Ni- 
hil igilur est quod de causa Tüieodori Synodus saneta 

C culpetur. Neque enim cuiquam auctoritate dictorum 
ejus imposuit, ut sine ullo examine legerentur, et 
quidquid scr;psit inconcussum atque discussum teue- 
retur 3b omnibus. In his igitur habeatur de quibus 
Apostolus ait : Omnia probate ; quod. bonum est te- 
nete. Aliter itaque Scripturas divinas legimus qua 
canonica vocantur, aliter autem eorum qui legendi 
atque seribendi studio proficieites, per acquisitam 
quotidiano labore facullatem, sicut potuerunt, de lis 
locuti sunt : ex quibus erat et ille vir sapientissimus 
ac modestissimus Augustinus, qui tertio quoque de 
Trinitate libro sic ait: « Sane cum in omnibus litte- 
ris meis, non solum pium lectorem, sed etiam libe- 
Tum corréctorem desiderem, multo maxime in his ubi 
ipsa magnitudo quzestionis utinam tani multos inven- 
tores habere posset quam multos contradietores ha- 
bet. Verumtamen sicut lectorem meum nelo. esse 
mihi deditum, ita correctorem nolo sibi. llle me non 
amet amplius quam caibolicam veritatem b ; sieut 
iili dico, Noli meis litteris, quasi Scripturis canoni- 
cis inservire, sed in illis et quod non eredebas cuin 
inveneris, incunctanter crede; in istis autem quod 
certum non habebas, nisi certum intellexeris, nok 

b» Apud. August., fidem , iste se non. amet amplius quam catholicam veritatem. 

* Cod. Veron., corrigimur, 
* [dem cod., credis. 
* Idem. cod , corriperent, 
* idem cod., exiszimat esse damnandum, 

* |dem cod., nec accusatus apud illam Theodorus, nec. ; 
$ [dem eod., nominis ejus. 
' idem €od., itaque. 
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firmiter retinere : 

ex tua opinione vel contentione, sed ex divina lec- 

tione, vel inconeussa ratione corrigere. Si quid in 

eis veri comprehenderis existendo, non est meum, 

at intelligendo et amando et tuum sit et meum ; sí 

quid autem falsi conviceris , errando fuerit meum, 

sed jam cavendo, nec tuum sit nec meum. » Aliter 

jtaque, sieut iste vir prudentissimus doce!, canonicas 

Hiteras legimus, in. quibus necesse est etiam quod 

non credimus, cum invenerimus, incunctanter cre- 

dere; aliter autem, vel ipsius Augustini, vel talium 

eselerorum ; in quibus quod habemus incertum, nisi 

certum intellexerimus, non firme retinere debemus. 

Qui etiam Hieronymo scribens dicit (Epist. 19) : 

« Ego enim fateor charitati tuz, solis eis Scriptura- 

rum libris qux: jam canoniez appellantur didici hunc 

timorem honoremque deferre, ut nullum eorum auc- 

iorem seribendo errasse aliquid firmissime credam ; 

ac si aliquid in eis offendero litteris quod videatur 

contrarium veritati, nihii aliud quam vel mendosum 

esse codicem , vel interpretem mon assecutum esse 

quod dietum est, vel me minime intellexisse non 

ambigam. Alios autem ita lego , ut quantalibet san- 

etitate doctrinaque przepolleant, non ideo verum pu- 

tem, quia ipsi ita senserunt, sed quia mihi vel per 

illos auctores canonicos, vel probabili ratione quod a 

vero non abhorreat, persuadere potuerunt. Nec te, 

mi frater, sentire aliud. existimo ; prorsus, inquam, 

non te arbitror sic legi tuos libros velle, tanquam 

prophetarum vel apostolorum, de quorum scriptis 

quod omui errore careant dubitare nefarium : est. C 

Absit hoc a pia humilitate et veraci de temetipso 

eogitatione : qua nisi esses przeditus , non utique di- 

ceres, utinam mereremur complexus tuos, et col'a- 

tione mutua vel doceremus aliqua, vel disceremus. » 

Tenentes ergo hujus sapientissimi viri sententiam, et 

vivinam auctoritatem libris non canonieis non ascri- 

hamus, nec bumanam compassionem, sicubi serip- 

tores eorum quasi homines lapsi sunt, denegemus. 

Quid enim faciat, cujus animam cum caro corrupti- 

bilis aggravet, et deprimat terrena inhabitatiosensum 

multa cogitantem, suscepti officii necessitate docere 

compellitur ; nisi nt qux scribit aut dicit, ipsius Ec- 

six pra qua et a qua suscepit docendi periculum, dis- 

cussioni sententi: jue permittat? Sed si officio alieno 

incubuit, si quod ei non est e'editum usurpavit, me- 

rito venia caret, nce posset aliquatenus excusari, qui 

a Edit. Bened., meas litteras. 
"b Jd rectius, quam singulari numero Scholium, ut 

jn vu'gatis exemplaribus Cyrilli Theodoretus dial. 2, 
Kupi)hou &mó và» coo. Anastasius presbyter in 
Ecioge c6» xpücsov Cap. 9, ubi Seholiorum exor- 
dium, quod Laine tantum editum est, recitat his 
verbis : Kupi))ou v Gp; vou « cynMov* Tó Xpwcüc 
Gvop.. Ure ópou Üdvaupit Ext, oUtE [Li vi) cI0g oslzy 
à ct mocé &ectonuatyev xa emep &que)et xul «9  AYÜpemoc, 
à "mroc, 2 BoOg" rrpeypacac" 08 piov éveprynógevo mepi 
c1y&. moL£ic «t 04octy. Singula ergo capita suum quod- 

! Cod. Veron., vel nullo modo particeps facia. con- 
cupiscentie, exitu, 

* lu ms. TeglO, ngávuavoc Lvtpyountvov. 
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ita. illi dico, Noli in mois litteris ^ A se ultro ae temere aljenis ingessit perieu'is. Docto- 
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rem vero Ecclesix: excusat loci necessitas, si ea in 

quibus offenderit corrigere sit paratus. 

CAPUT VII. 

Quod Cyrilli quoque plurima sint. Theodori dictis que 

reprehenduniur similia : quorum decem  profot 
exempla. 

Sed jam ex dietis quoque beati Cyrilli aliqua profera- 

mus, ut et hinc lector intelligat utrum recipiendum 

sit quod in przjudicium synodi Chalcedonensis eum 

perhibent quxdam Theodori scripta, post ejus mor- 

tem, quasi Nestoriana culpasse. Atque ul. appareat 

quia superius memoratorum Patrum Iestimonia ex 

multis pauca protulimus, hujus qui et Nestorii con- 

demnator fuit, et quem fecerunt Diodori serij&a 

Theodorique culpasse, dupla, id est decem profere- 

mus, et ipsa pauca de pluribus. Nam in libro quem 

Scholia nuncupavit 5, titulo septimo, Quam esse dici- 

mus adunalionem : « anima, inquit, omnia qus sunt 

corporis esse reputat sua, licet per naturam pro- 

priam expers sit passionum corporis, et naturalium, 

el qui extrinsecus aecidunt. Movetur enim corpus 

in concupiscentias naturales, et consenlit * anima, 

nullo quidem modo particeps facta coucupiscentie, 

tamen exitu. delectationem propriam 4 ducit. Et si 
forie a suo corpore deprimatur € aut. torqueatur, 

condolet quidem qued suum corpus patitur, ipsa vero 

in sua natura nullum patitur omnino tormentum , 

tamen super haec quoque dicimus esse adunationem, 

qui estin Emmanuel faeta. Eratenim necesse cum 

suo corpore adunatam ei animam dolere, ut timend? 

passiones subditam cervicem Deo submitteret. » IIoc 
si Theodorum invenirent Eutychiani dixisse, quem- 

admodum putamus singillatim omuia ventilarent, 

dicentes imprimis, quomodo anima expers est pas- 
sionum corporis, si consentit cum movetur corpus 

in concupiscentias naturales? aut quomodo rursus 

consentiens concupiscentiis naturalibus, nulio modo 

fit particeps concupiscentix !, exitu tamen delect:- 

tionem propriam ducit? aut quomodo corpori potitts 

concupiseentia tribuitur, cum animáà etiam sine cor- 

pore concupiscere possit, corpus vero non possit? 

Namque cuin dicitur, Caro concupiscit adversus spiri- 

Dum, spiritus autem. adversus. carnem (Gal. v, 41), 

non aliud intelligitur, nisi quia carnalis terrena * 

affectio animx adversus bonam cjus affectionem 

quam habet de divino Spiritu, concupiscat; s cut 

illa etiam qux dono Spiritus datur, affecti» coneupi- 

D que Scholium continebant : inde libro nomen Selolia. 
* In Graeco avvewÜkvscor, simul sentit. 
d T «ác Opézeeg &xorb.eop«. 
? Graeca longe aliud sonant : KZy &i xava&aivotro 

cU y 0v ki: ce, x«i cibipe xac«satvorco, auvoaXyst piv, 
cs l0iou m&cxvrog cóu«roc. Et si [orte corpus per- 
culiatur ac ferro laceretur, condolet quidem, quippe 
cum suum corpus pitiatur. Vitiosa interpretatio Fa- 
cundum ejus vestigiis harentem transversumi nox 
aget, J ES 

? |dem cod., id est terrena. 
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seit adversus carnalem. Deinde qua ratione dicitur * A crederet, quod aliquando nec ipsi apostoli eredide- 

quia cum a corpore suo deprimitur aut torquetur, 

condolet quidem quod suum corpus patitur, ipsa 

vero in sua natura nullum patitur omnino tormen- 

tum ? Si enim nullum patitur omnino tormentum, 

quomodo a eorpore suo torquetur? aut quomodo sine 

suo tormento condolet, cum nemo condoleat, nisi 

qui doleat? an torquetur quidem et dolet, sed nou 

sua natura? Et quid invenitur in rebus, quod extra 

Suam naturam torqueatur, ut doleat? In tantum vero 

anima natura non est passionibus * aliena, ut multa 

eliam spe termen!a, vel si pro suo corpore, non 

(amen a suo corpore paliatur, id est sollicitudinis, 

metus, tristitize, t:edii, zeli et ezeterorum. Super hzec 

autem et ille dives qui non est misertus Eleazaro, 

in inferno sine corpore suo torquetur. Sed his omis- 

sis, illad magis considerare volo, quantam invidiam 

synodo Chalcedonensi Acephali commoverent, si 

'Theodorus dixi-set : Super hxecquoque dicimus adu- 

nationem, ? qux? est in Emmanuel facta : erat. enim 

necesse cum suo eorpore adunatam ei animam dolere, 

ut timendo pa:s'ones subditam cervicem Dco sub- 

mitteret? Hzc ergo si Theodorus dixisset, quomodo 

exelamarent. cum maxima invidia et detestatione di- 

centes : En. eujus laudes continentem epistolam sy- 

nodus. Chaleedonensis pronuntiavit orthodoxam, qui 

in tantum non Deum et Dei Filium eredidit Christam 

ut existimaret non pro nostris doloribus aufereudis 

eujus vu'nere sanati sumus, sed ipsi poiius neces- 

sarium fuisse quod doluit, ut tin.ore passionum non 

superbiret, sed subditam eervicem Deo submit- 

teret. lloc. quoque dicerent, quia nee perfectz 

saltem virtutis hominem credidit Christum, quem 
putavit ab elatione temporalium passionum timore 

compesci, quibus virtus exerceri solet. Nam si im- 

perfecti. sunt. qui metu coercentur eterni supplicii, 

apostolo Jo:nne de talibus quoqüe dicente, Timor 

non est in chari'ate, sed charitas ? (oras mittit timorem, 

quoniam timor penam habet ; qui autem timet non est 

perfectus in charitate (I Joan. ww, 18):nedum illi, quos 
przsenium molestiarum timor retrahet a peccatis. 
Quod si quisquam adversus tales Eutychianorum 
querelas, alia ejusdem The« dori de quibus paucissima 

superius memoravimus, scripta proferret in quibus 

Chrislum confessus est ante sxeula naturaliter esse 
Deum, et gignenti Patri semper zequalem ;.illi proti« 

nus contra referrent ae dicerent : Tolerabilius fuerat ut 

Christum natura Deum et Patri semper :qualem non 

8 Grieca sant «pud. Leontium lib. 1 : "Oct 4 &ovy- 
Xp9t0t p.e zeváxaat) ai guntte, YyOuv UrrootAGstg, EvceUDsv 
tigüusÜx* «ü 2p cot xpucio» éma)alppivo) tQ 60ko 
piuévaxev Ore vv' xxi xatemiooctt pv 10 E0Xov £c coU 
ypualou civ Qo5av mv odx &méocn «0 civ 00v. Duas 
hypostases in Christo duas subsistentias dicere si vo- 
uit Cyrillus, merito reprehenditur. Sed quid alienius 
a dogmate Cyrilli? Hypostases ergo posuit hoc loco 
pro substantiis, Athanasii. exemplo et Alexandrino- 

1! Cod. Veron., anima dicitur. 
? Idem cod., esse adunationem. 
* [dem cod., perfecta charitas, fta etiam in. vulgata: 

* Forte, a passionibus, 

b 

runt, quam util'um quem sempiternum credidit Deuin, 

timore passionum crederet ab elitione compressuin. 

Rursus autem eodem libro, titulo decimo, quid dise- 

rit, vel quid prima fronte solus ipse titulus pr&- 

ferat, advertamus. Nam hoe in illo se ostensurum 

esse promisit dicens : Quod et adunato Deo Verbo 

verae humanitati, inconfusze tameu subsistenti.e per- 

manserunt; utque hoc probaret subjecit ista : « Erec- 

tum est secundum Dei voluntatem sanctum taberna- 

culum per deserlum, et in eo multis modis forma- 

batur Emmanuel. » Et post a'ia : « Quod autem na- 

turie sive subsistentiz&e ^ inconfusz:& manserint, hinc 

scimus. Aurum enim superpositum ligno mansit id 

quod erat; et ornabatur quidem lignum auri decore, 

iamen lignum essenon desiit. Quod vero arca iu 

Christi accipiatur imagine, pluribus possit probatio- 

nibus declarari. » Consideret ergo lector quomodo 

asseratur quod in Christo naturis inconfuse manenti- 

bus subsistentiz:e quoque permanserunt, qux nun- 

quiam fuerunt : quoniam semper ad Dei Veibi subsi- 

stentiam humanitas illa pertinuit, nunquamque sibi 

velut in propria persona subsistit * assumentis sub- 

sistentiam nacta, et. in illam nascendo transiens, vcl 

transeundo nascens, cui causa oriendi, totumqe 

quod orta est, ipsa fu:t assumptio. Itemque ad Acacium 

Melitinensem b ; « Quo autem modo, inquit, incarna- 

tus et homo factus est si quis perscrutetur, conten- 

plabitur ex Deo Deum Verbum, et servi fotinam sum- 

psisse, et in simi'itudinem hominum factum, seeun- 

QC dum quod scriptum est; et secundum hoe solum 

considerabitur naturarum seu subsistentiarum diffe. 

rentia. Hie quoque, sicut duarum naturarum, sic 

eliam subsistentiarum considerandam esse differen- 

tiam docet. » Rursus interpretans Epistolam ad He- 

br:eos dicit lib. 1t 5 : « Cum dixerimus quia Verbuin 

càro factum est, carni communicavit secundum subsi- 

stentiam ineffabiliter, et quomodo nec intelligi potest. 

Tunc etenim, tune et uniuscujusque subsistentizper- 

sona intellectu suscepta simul concurrit naturis ad 

unitatem. » Quis sciens Cyrillum predicasse quod 

ita Deus Verbum carni communicavit, ut in eo my- 

sterio non solum dux natur: ad unitatem concurre- 

ren!, sed etiam dua subsisteftize atque personas, non 

miretur cum. audit quod Diodori ac Theodori scripta 

p quasi Nestoriana culpaverit, et non potius imitator 

sui decessoris Athanasii, scripta omnium in pace Ec- 

clesix:: quiescentium studuerit excusare ? Qui postea 

rom more de quo dictum est lib. vr. Quare subst«n'ias 

reddere debuit interpres, non subsistentias. Ligni vero 

et auri comparatio qua utitur, dispar ae dissimilis hae 

3n parte. 
b Edita est Grece ac Latine. Cyrilli ad. Acacium 

epistola post synodum Ephesinam num. 55, ubi r&v 

qócsov, you» vmoccáctiy) Ouxgop& rectius, quemad- 

modum dieebamus, exponitur naturarum seu $ubstan- 

tiarum, quam ut hoe loeo subsistentiarum.- 

* [dem eod., assumentis subsistentice nata, 
* [lem cod., libro tertio. 

* 
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in eodem opere libro q'arto; « Ergo, inquit, reflo- A Assuefaciens. ad. vitam spivitalem proprium — jam 

ruit et velut renatus est, qua.i ex radice secunda, 

om»ijum nostrum salvatoris Christi homo, ad incor- 

ruptionem et antiquarum causirum virtutem per sze- 

cula se vicit. » Si calumniari libet, objiciatur et isti : 
tanquam alium salvatorem Christum, et alium eredide- 

rit hominem ipsius Salvatoris Christi; quia non ait, et 

velut renatus est, quasi ex radice seeunda, omnium 

nostrum Salvator *, sed, omnium nostrum salvatoris 

Christi homo ; et addant insuper dicentes : Si Chri- 

stus, id est unctus, est bomo, quoniam non nisi 

natura humana in illo unc!a est, qui rursus est ille 

homo qui dicitur Christi? neque enim Dei Verbi di- 

cium est homo, sed Christi, qui sic Deus creditur, ut 

el homo esse credatur. In. expositione quoque Isai: 

prophete libro quarto sic ait : « Ergo quantum ad B 

incredulorum. acerbitatem, et inepte illis meditatam 

con'radietionem, inaniter laboravit Salvator, el in 

vanum et in nihilum dedit fortitudinem — suam. 

Nec enim. sustinuit, sicul dixi nuper, sacras ejus 

predieationes stolidus Israel, non honoravit ejus la- 

borem. Labor enim erat Verbo, ut fieret secundum 

nos, et humanam sustineret parvitatem. Sed judi- 

eium meum, inquit, apud Dominum, et labor meus 

coram Deo meo. Agnovit enim, inquit, Pater quas 

consumpsi labores pro eorum salute: propter lioc 

el judicium ab eo prolatum est. » Ecce Deum Ver- 

bum, de quo Gregorius, sicut supra memoravimus, 

dicit quia sine labore omnem mundum constituil ; 
Cyrillus dicit. quoniam laboravit ut fieret secundum 

nos, et humanam sustineret parvitatem : quasi angu- 

siiam in humano corpore pateretur impassibilis ejus 
divinitas, quam nec anima nostri patitur ex corporis 
parvitate; sed potius ex lege peccatj, qux in nostris 

membris est mentis legi repugnans : nam futura vita 

nullam in. incorruptibili corpore paüetur angustiam. 

Nee non in commento Evangelii seeundum Mattheum, 

libro secundo : « Quando, inqu t, biptzatus est 

Christus, tunc a spirita duci dicitur, hoe est habita - 

re spiritualiter, vel vitam agere spiritualem. ». Et 

post pauca: « Assuc/aciens ad vitam spiritalem 

proprinm templum, in. quo jam Deus Verbum, et in 
quemdam incousuetum et incompositum vite modum 

Aransformáans ea qui nostra sunt, et in novitate vit;e 

qua nondum fuerat, prius agnita, reformans, jejunium 

agit ita longum. » Nunquid antequam — baptizaretur 

Christus, non spiritalem. vitaàm egit, aut baptismo 
Joannis indiguit, ut. illo sacratus institueretur etiam. 

-piritaliter vivere; cum neque illi qui. ab apostolis 

baptizabantur in nomine ipsius Domini nostri Jesu 

C risti,eguerint Joannis baptismo sacrari ? Quomodo 

ergo dieitur, quia cum baptizatus esset Christus, spi-* 

rhaliter vixit, et quod scriptum est ; Tuné Jesus du- 

cius esta spiritu ul tentaretur a dia5o!o (Matth, 1v, 1), 

Loe sgnifieatum esse creditur ut habitaret spirita- 

liter et vitam ageret. spiritalem ?. Itemque dicitur : 

* Cod. Veron., Salva'or Christus, sed. 
* hlem. cod., ejus etiam. 

templum, in quo Deus Verbum, quasi prius 

eidem templo , consuetudo fuerit vit:e carnalis, quod 
dc Spiriu saneto conceptum aliud quam vitze spi- 

vitalis esse non potuit, Quomodo igitur assuefieri 

dieitur ad spiritalem vitam, cum ad eam non studio, 

sed natura fuerit ordinatum? cui nihil unquam defuit 

ad perfectionem largitatemque virtutis : quoniam de 

co scriptum est : Non enim ad mensuram dat Deus 

spiritin. (Joan. t, 54). Et item : De plenitudine ejus 

nos omnes accepimus, et gratiam. pro gratia (Joan. t, 

16). Exponensetiam Evangelium secundum Joannem, 

libro primo sic ait ; « Dii et Dei filii per fidem osten- 
dimur. Inhabitavit enim in nobis, qui secundum 

naturam Filius est et Deus. Propterea et in spiritu 

ejus clamamus : Abba, Pater. Inhabitat autem Ver- 

bum sieut in omnibus, etin uno, quod propter nos 

et ex nobis susceptum est templum, ut omnes babeus 
in semelipso, reconcilie, et omnes in uno corpore 

apud Patrem. » Si ex verborum sonis, et non ex 

intentione, doctores Ecclesi» jadicentur, quid de isto 

putabimus qui dixit : Inbabitat autem. Verbum D.i 

sient iu omnibus, et in uno, quod propter nos et ex 
nobis susceptum est templum ? Quid ergo Cyrillum 

Nestorii damnatorem lioc sens'sse credimus, quia 
Deus Verbum sic inbabitot in uno templo, quod 

propter nos et ex nobis susceptum est, quemadmo- 

dum eommuniter in omnibus babitat, et non potius 

ut una esset ipsius habitantis Dei Verbi templique 
persona? cum Theodorus, qui condemnatur quasi 

C Nestoriani auctor erroris, sicut in tertio libro memo- 

— 

ravimus, dicat : « Inhabitato quidem a Deo Verbo ab 
ipsa in utero matris plasmatione; inhabitato vero. 

non secundum communem inhabitationem , neque 

juxta. eam qui in multis intelligitur gratiam, sed 

juxta quamdam excellentem , secundum quam etiam 

adunari dieimus utrasque naturas, et unam juxta 
adunationem effectam esse personam. « Discant ergo 

Eutychiani eorumque fautores, antiquorum Ecclesia 

praedicatorum seripta aut. melius. interpretari, aut 
melioribus interpretanda relinquere, ne Theodoro, 

qui ab eis dicitur multo deterior fuisse Nestorio, 
deteriorem beatum Cyrillum dicere compellantur : 

qui non propterea dixisse eredendus est, luhabitat 

autem Verbum sieot in omnibus, et in uno, quod 
propter nos et ex mobis susceptum est templum, 

quasi una» persona. Dei Verbi templ que non fuerit; 

$d potius quia divinitas ejus * in. proprio templo. 
inconverlihilis mansit, Namque in isto incarnationis 

mysterio duo quxdam intelligenda et eonfitenda sunt : 

scilicet eL unam esse personam Dei hominisque, et 
duas inconfusas mausisse naturas. Quantum ad uni- 

tatem personx altinet, Deus Verbum non sicut. in 
oinnibus, ita in. uno, quod propter nos et ex nobis 

susceptum est templum * : quanto. vero ad id quod 

dux naturg sine confusione manserunt, Deus Ver- 
á 

* jdem cod., templum inhabitat, 
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nobis susceptum est templum iuhabitat; quia sicut ia 

omnibus habitans ineonvertibilis ejus divinitas manet, 

ita etin uno, quod. propter noset ex nobis susceptum 

est templum, inconvertibilis ejus divinitas mansit. 

Hac igitur intentione dictum eredamus, ut nec im- 

probemus dicentem, nec approbemus errorem. Posse- 

mus et aliorum ex his qu:e memorata sunt dictorum 

ejus non eontemnendam reddere rationem , et sine 

dubio doetiores plurium possent. Ob hoc igitur non 

est temere de mortuis judicandum. Dicit autem et 

hoe ex persona Domini eodem opere libro quarto, 

Pater, si possibile est: « Non possum morte obtinere 

vitam his qui in eam ceciderant, si moritur mors me 

moriente. Certum est autem quia secundum carnem 

dieit, Transeat calix. Verumtamen quia non potest, 

inquit, aliter fieri, non sieut ez0 volo, sed sicut tu. 

Respice quomodo defleiens quidem rursus hominis 

natura, quantam ad eam attinet, sublevatur autem 

per unitum ad eam Verbum ad divinam audaciam et 

ad sapientiam juvenilem edocetur, ut non propriis 

voluntatibus quod videbatur faceret, sed inten'ionem 

divinam potius sequeretur. » Propterea Theodorum 

peus dicmouibus blasphemasse dixerunt, quia dixit 

quod Dominus timuerit passionem. Quod si recipi- 

mus, Cyrillum quoque cogemur dicere pejus dimo- 

nibus blasphemasse, qui nos admone! ut respiciamus 

quomodo defieieus hominis natuva, quantum ad 

eam attinet, sublevatur per unitum ad eam Ver- 

bum ad divinara audaciam. lloc autem quod ad- 

PRO DEFENSIONE TRJUM CAPITUL. 

bum sicut in omnibus, etin uno, quod propter nos et ex À judicemini ; 

B 

| Judael prisumere qui in eo faeta sunt, 

jecit , et ad sapientiam juvenilem edocetur, ut non C 

propriis voluntatibus quod videbatur faceret, doc- 

tiores cum quibusdam qus super:us memorata sunt 

interpretentur, si tamen Eutychiani eorumque com- 

plices velint admittere, Nam eum Athanasius, qui 

decessoris sui Dionysii scripta purgavit, aliquid in- 

venitur tale dixisse quod legentem posset offendere ; 

vel eum Basilius, qui magni Gregorii dieta; sive 

Hilarius, qui concilii contra Paulum Samosatenum 

congregau , atq»e Sirmiensis co»stituta defendit ; fas 

non est omnino de tant pietatis viris male sentire, 

qui ex semetipsis alios wslimantes, excusare studue- 

runt dieta majorum, et qualiter a se dici possent, 

tal ter. ab illis prolata et ab Ecclesia suscepta credi- 

derunt, ut in ea. permanerent episcopi. Sed et qui- 

cunque alii venerabiles Patres, quos dieta praeceden- 

tum non legimus excusasse, aliquid tale dixerunt, 

denotandi proeul dubio non sunt, quando et ipsi 

ejusdem pietatis fuisse eredantur. Cum vero de heato 

Cyrillo in destructionem synodi Chaleedonensis Euty- 

chiani eum suis satellitibus dicunt, qui non forte 

interveniente aliqua occasione, sed sedulo et ad hoc 

instituto opere, Theodori a tantis Patribus przedicati 

dieta notaverit : quid aliud * nisi ut ipse in his qux 

memoravimus ceterisque similibus inexeusabilis ju- 

dicetur ? Veritas enim dicit : Nolite judicare, ut non 

* Cod Veron., quid aliud faciunt, nisi. 
? [dem cod., plage, flagella et sputa. 
* [dem cod., ei fuisse. 
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in quo autem judicaveritis, judicabimini ; 

in qua mensura mensi [ueritis, melietur vobis Sage 

vir , 3, 2). Si ergo vel ipsi beato Cyrillo porcunt, 

eum volunt in talibus excusari, 

Ghaleedonense concilium dicant, 

non ulterius contra 

quod nou parceus 

mortuis accusaverit insignis testimonii viros et ple- 

nos dierum in maxima Eeclesi: dignitate defunctos. 

Attendere. sane debent in hac sententia, qui cum 

dieit humanam naturam per unitum ad eam Verbum 

sublevari, ut non propriis voluntatibus quod vide- 

batur faceret, sed intentionem divinam potius seque- 

retur, duas doceat voluntates, si tamen duas tantum, 

cum solius humani naturx? non propriam, sed pro- 

prias esse dixerit voluntates, quas, ut ipse locutus 

st, docebatur Christus non facere, et aliam divino 

intentionis, quam sequi docebatur. Quid autem rur- 

sus in eodem opere atque in eodem libro dieat da 
duabus Christi voluntatibus, de quibus etiam beatum 

Athanasium tractare tertio nostro libro docuimus, 

lector advertat. « Quid erat, inquit, voluntarium et 

non voluntarium. Christo? à. Judxis exhono'atio, 

detraeiones, injuriz:, plage ?, super hee quoque 

calumnia, et quod e.t in omnibus ultimum, mors 

corporis. Sed si fuisse! possibile ut non passus obti- 

nerel in nobis quod stua'ebat, non voluisset pati. 
Quoniam autem omnino et inexcusabiliter futuri erant 

suscepit ut 

pateretur, et fecit voluntarium , quod non erat voluu- 
tarium , propter utilitatem ex passione. » Attendant 

ergo quemadmodum beatus Cyrillus, etsi non iisdem 

verbis qnibus sanctus Athanasius, duas tamen volun- 
tates doceat in Christo fuisse, cum dicit et volunta- 

rium et non voluntarium fuisse ? quod passus est, 

et quia qua propter nos volens passus est non voluisset 

pati, et quia fecit voluntarium quod non erat vulun- 

tarium : nec * per hoe duos Christos aut filios praedi- 

casse credatur. Quod si dicitur istud. voluntarium, 

hxe quidem propter nos volens passus est Christus, 

et non voluntarium Christo, vel quod volens passus 

est quod non voluisset pati, non duas divine huma- 

naque nature voluntates ostendere, sed humano 

tantum , propter aliud et aliud, aliam atque aliam 
voluntatem; quod in natura divina * non eongruit, 

ut eamdem rem velit simul et nolit : superest ul 

exceptis his voluntatibus, alia fuerit in. Christo ea. 

D demque in Patre et Spiritu sancto, naturae divina 

voluntas, cui aliud et aliud convenire non possit. 

Proinde hioc ab Eutychianorum vel Semieutyehiano- 

rum fautoribus exspeetimus, ne in condemnatione 

doctrinz Theodori doctrinam quoque beati Cyrilli 

pro his atque hujuscemodi exteris damnent, Quod si 

beatum Cyrillum condemnare nefas existimant, nec 

"Theodorum in projudieium saneti concilii culpent, 

quasi Nestoriani erroris auctorem. Jam vero si et 

post exortam ae diffamatam Nestorii quxstionem 

beatus Cyrillus talia. vel taliter. est locutus, quid 

^ Idem cod., nee tamen. 
* ]dem cod. quod nature divine non congruit. 
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calumniam sive suspicionem inopinati erroris incur- 
ri? Cognoscis autem ex his quo memoravimus, 
clementissime imperator, quod veraciter sapientissi- 
mus Joannes Antiochenus cum orientali concilio 
scribens beato Cyrillo, ne quxdam excerpta ex dietis 
Theodori sub anathemate damnarentur, addit atque 
ait: « Excerptis en'm istis similia quidam inveni- 
mus apud beatum * et nobilem Athanasium, quxdam 
etiam apud beatam Basilium, quiedam apud Geego- 
rium utrumque, multa vero et apud Amphilochiuin 
s2pius dicta; non parva vero et apud eommunem 
Patrem beatum Theophilum. Sunt enim quie * tua 
sanctitas ita confitetur, ut eumdem de illis habeas 
intellectum. His ergo commoniti, non ex hzrelico- 
rum vel quorumque minus intell'gentium arbitrio, 
dictà omnium in paee Ecclesi: quiescentium judice- 
mus; sed potius ex intentione dicentium : quoniam 
hxc quie quocunque modo videntur lectorem offen- 
dere, non segregantes semetipsos adversus Ecclesiam, 
sed pro Ecclesia scripserunt adversus li:ereticos. 
Nunquid enim probare quisquam potest quod contra 
eos talia dixerunt qui saeramento dominice: incarna- 
tionis unam Dei Verbi atque hominis factam crede- 
bant esse personam, et non polius adversus illos 
qui duas in una Christi persona denegabant mansisse 
naturas? » Sj quis igitur dicat illo lempore, cum 
non hisdem quibus nos hxreticorum quzstionibus 
Ecclesia pulsaretur, et necessaria hzee adversus alios 
zrcüeos, et catholicis innoxia fuisse : nunc autem, 
Nestorianis occasionem simplicem decipiendi qux- 
rentibus, abstinendos esse fideles, maximeque par- 
vulos, ab scriptorum talium lectione : cui sano ac 
»rudenti displiceat hoc sanum prudensque consilium? 
ul quoniam hostes quos modo nos patimur, aliter 
armantur adversus Ecclesiam, ejus quoque fideles 
3€ propugnatores in aliis sese armis exerceant; atque 
ita sine anüiquorum Ecclesie przdieatorum infamia, 
ab. hzretieorum insidiis calumnietur ?, Nec videbitur 
insultare defunctis, aot religiosiores nos aut sapien- 
tiores in aliorum reprehensionibus ostentare, et glo- 
riam.de ignominia defunctorum appetere : quod ita 
heatus. Gregorius in Apologetieo suo notat : « Omnes, 
inquit, ex hoc docti et catholici vo'umus videri, 
8i alios reprehendamus, et impos judicemus. ». Cum 

* Cod. Veron., ter. beatum. 
* liem cod., que e.iam tu, 
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mirum si Theodorus, necdum contradicente Nestorio, A igitur ' Eutyeliiani eorumque eoinplices, 
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doclos et 
catholicos se, non de unius Theodori, sed de Inagnse 
synodi Chalcedonensis reprehensione jactarent, illo- 
rum Patrum similibus dictis eos duxi convenientius 
coercendos, quos non audent culpare velut h:ereti- 
€08 : non quod eosdem Patres videri notabiles velim, 
sicut illi Theodorum ad evacuandam auctoritatem 
magne synodi volunt videri notabilem; sed ut eis 
ostenderem quod sine his Patribus quos culpare non 
audent, Theodorum pro similibus, vel eamdem Sy- 
nodum, quod eum non damnaverit, culpare non 
possint. Sic Dominus, cum sabbato per sata transiret, 
et discipuli ejus esurientes co»pissent vellere spicas 
et manducare, culpantibus eos Pbarissis, et dicen- 
tibus : Ecce discipuli tui. faciunt quod non licel eis 

D facere sabbatis, respondit : Non legistis quid. fecerit. 
David quando esuriit, et qui cum eo erant : quomodo. 
intravit in domum Dei, et panes propositionis comedit, 
quos non licebat ei edere neque his qui cum illo erant, 
nisi solis sacerdotibus? Aut. non legistis in lege quia 
sabbatis sacerdotes in templo sabbatum violant, et si-e 
crimine sunt (Matth. xu, 2-5)? Sicut ergo Dominus 
Pharis:eis apostolos eulpantibus haec respondens, non 
prophetam David et qui cum illo erant, neque sacer- 
dotes voluit videri notabiles, sed potius ut ipsi Pha- 
ris;i sanetarnm et indubitatz auctoritatis persona- 
rum .exemplo coerciti, innocentes discipulos nom 
culparent : ita nos. non venerabiles Patres offendere 
delectavit, sed Eutychianorum satel'itumque eorum 
praesumptionem talium exemplorum objeetione com- 

C pescere : quibus hoe dicimus, ut si hxe Kustathii, 
Athanasii, Amphilochii, Gregorii, Joannis et Cy- 
rli, dieta qux:€ memoravimus, melius interpretari 
possunt, etiam Theodori inelius interpretari dignen- 
tur : si non, et * doctioribus ea relinquunt, etiam 
Theod:ri sie relinquant. Quod si putantes memorato- 
rum Patrum dicta melius interpretari non posse, 
non tamen ex his quse necdum sollicitante Nestorii 
quiestione minus examinate prolata sunt, Jaudabileim 
eorum doctrinam existimant judicandam : hoe etiam 
de Theodori doctrina sanctam synodum judicasse 
non àrguant. Nam quia non ignorantia, sed obstinatio 
facit h:eretieum, et in superioribus multa jam dixi» 
mus, et sequenti libro aliquanta dicemus. 

* Idem eod., Ecclesia munietur. Nec, etc. 
*. dem cod., si vero doctioribus. à 

T À 

LIBER DUODECIMUS. 
——— 

CAPUT PRIMUM: 

Quod haereticum faciat non ignorantia, sed obsiinata 
defefisio falsitatis; et quod. heretici non. statim ju 
dicandi sint qui in aliquibus erraverint. 

Defensio magna synodi Chalcedonensis, quam 
eriminantur Acephali quodepisto'am venerabilis lb:e 
doctrinam Theodori laudantem judicavit orthodoxam, 
&orapulit nos , Orientalium maxime adnionente con- 

Cilio, quxdam ex dietis antiquorum Patrum. pro- 
ferre quie legentes non minus. quam illa qu: in ipso 
Theodoro eulpant, offendere videantur. Et. quoniam 
contemnenda non est talis offensio, nec omuia qua 
€x dictis eorum protulimus possumus excusare, nes 
quc si possemus tempus sufficeret ad excusanda etiam 
citera quie in ipsorum atque aliorum Patrum scri- 
pis possunt offendere. : hac compendiosa et secura, 
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omnes in Ecclesie pace defunetos ratione defendi- A sto lac vobis potum dedi, non escam, nondum enim 

mus, ut doceamus quod nullum eorum liereticum 
digne judicare possimus, vel si quidam inveniuntur 

aliquid de hujusmodi quxstionibus ignorasse. Non 

&utlem me quisquam illud in presenti libro putet 

azgressum, ut definiam quid sit quod bxreticum fa- 

ciat : quia hoe tantum monstrare proposui, quod 
quidem jam in superioribus acceptabili, sicut :estimo, 

ratione monstravi, neminem pro talium quzsestionum 
ignorantia, in Ecclesia viventem, sive defunctum, 
qui se docilem Christianze doctrinze praebet aut. prze- 

bait, hzeretieum debere judicari. Nam si nune Eccle- 
sia quxdam Christi schola est, émncsque fideles 

ejus Christi d:cuntur esse discipuli, nec. quisquam 
potest veraciter dici discipulus, qui non aliquid di- 

scit, neque discitur nisi quod ignoratur; procul dubio 

aut docilis ignorantia non facit hxereticum, aut omnis 
Christ discipulus erit hzreticus. Et quis jam eatho- 
licus esse dicetur; si omnis qui de Christiana reli- 
gione aliquid discit, hzreticus est dicendus ? Quod si 
eiiam credantur aliqui sie omnia didicisse, ut nihil 
jam possint habere quod diseant ; quia tamen aliquid 

ignorabant antequam discerent, ex hwreticis vide- 

buntur facti catholici : atque ita colligitur, ut nullus 
inveniatur in Ecclesia Christi, qui. non aut esse aut 
fuisse perhibeatur hsreiicus: at hoc dieere vel pu- 

tare cum impiissimum, tum etiam nimis absurdum 

est. Seire igitur debemus quod h:xreticum non faciat 

ignorantia quae doetrinz veritatis contumax non est, 

sed potius obstinata defensio falsitatis. Ad hane ob- 

stinationem pertinere dicimus, imo principatum in ea 

tenere firmamus, illas etiam doctrinas quas quidam 

non quasi minus intelligendo Scriptures divinas, sed 
es aperte resistendo, sola pr»sumptione spiritus 

condiderunt , sicut Manichzeus atque Origenes 8, et 

c:cteri, , qui non ut alii sequentes earum fuiestiotém: 

in E quistionibus erraverunt, sed super sitas 

elati melius se crediderunt vel sapere, vel dicere !. Nam 

si obstinatus ille dicendus est qui non cedit Ecclesi:x 

constitulis earumdem Scripturarum auctoritate fir- 

matis, quanto deterio:is obstinationis dicendus est 

qui ipsis divinis Seripturis dedignans acquiescere , 

inviolabili earum plenitudini aut abrogat veritatem , 

aut aliquid deesse putat quod propria debeat adin- 

ventione supplere? Quibus autem in rebus hxe ob- 

stinatio hzeresis habenda sit, majoris est quzestionis, 

et intentioue * hujus operis alien: : nunc quod pro- 

posuimus exsequamur. Dicimus ergo, quod alienus a 

" Christo sit omnis h:reticus. Corinthiis autem dicit 

Apostolus.: Non potui loqui vobis tanquam ? spiritua- 

libris, sed. quasi carnalibus : tanquam parvulis in Chri- 

* Uiriusque cognati multis in rebus errores ac de- 
liria fuerunt, par proinde adversus saeras litteras 
audacia, Quod ergo de Manich:xis ad solitavios scri- 
pserat Athanasius, fictis illos dissertationibus suis 
divinas Scripturas adulterantes, fabulas narrare. Mz- 
vt aot 4&0, inquit, «am)e20vz Osi«g "popzs vote 
far fev ene Awyets d .Üoloyadcvs. Hoc de Qii- 

vS6 oxs 

* Cod. Veron., docere. 
: * ]dem cod., ab inteutionc, 
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poteratis ; sed nec nunc. quidem potestis ; adhic enim 

estis carnales (f Cor. vir, 1). Si igitur Corinthii, qui ad- 
hue perfectam seientiam in ministerio * absconditam 

nesciebant, h:eretici non. erant, quia, sicut. ait Apo- 

stolus, in Christo parvuli eant : quomodo quisquam, 

sive adhuc vivens, sive defunctus iu. Ecclesia Christi 

propter solam ex parte ignorantiam judicetux axre- 

licus, de qua nemo redarguit ut eorreetionem reci- 

pere noleisse dieatur? Philippensibus etiam seribens: 

Ego me ipsum, inquit, non arbitror. comprehendisse ; 

unum autem, que quidem retro sunt obliviscens, ad ea 

vero qug ante sunt extendens me, ad destinatum  se- 

quor, ad palmam superna vocationis Dei in Christo 

Jesu. Quicunque ergo perfecti hoc sentiamus: et si quid 

aliler sentitis, et hoc vobis Deus revelavit b. Verumta- 

men ad quod pervenimus, in. hoc. ambulemus. (Phá- 

lip. nr, 15-16). Qux» cum ita sint, quid de hisdem 

Philippensibus eredimus, quibus dicebat Apostolus, 

. quod aliler sen'irent, et quos monebat, ut in eo in- 

C 

terim ad q:od pervenerant ambularent, id est profi- 

cerent ? fl:ereticos ergo tales pronuntiabimus, an in- 
doetos eathelicos ? Sed haereticos dicere non aude- 

bimus, quibus eum tota Ecclesia communicabat 

Apostolus, Restat igitur ut eos, licet indoctos, et aliter 

quam docet veritas sentientes, catholicos tamen fuis:e 

dicamus. Nec non et Colossensibus ita scribit : Etst 

corpore absens sum, sed spiritu vobiscum sum: gaudens 

et videns ordinem. vestrum, el id quod deest. utilitatis 

fidei vestre (Coloss. n, 5). Nunquid ergo debuimus 
istos hwreticos dicere, quoniam videbat Apostolus 

quod illis ad utilitatem fidei deerat ? alisit. Nam quo- 

m;odo spiritu eum talibus idem esset Apostolus, et 

eorum ordini eongauderet ? De il'a quoque muliere, 
quie erat in fluxu sanguinis ab annis 12 et in medicos 

erogaverat omnem substantiam su»m, nec ab ullo 

potuit eurari, quid sentiendum est ? Non enim Deum 

crediderat Christum, eum fimbriam vestimenti ejus 

ottinzeret. Nam dicente Domino, (Quis est qui me te- 

tigit ? et respondente Petro et qui cum illo erant : 

P.cceptor, turbee te. comprimunt et. affligunt, et dicis. 

quis me tetigit (Luc. vut, 45) ? rursumque Domino di- 

cente : Tetigit me aliquis : nam ego novi virtutem de 

me exisse (Ibid., 46), nec pre«deute quid faetum fue- 
rit ut illa potius quie sanata erat, testis divinz vir- 

tutis existeret, sicnt ibi secutus evangelista dicit: 
Videns autem mulier quia non latuit, tremens venit 

(Jbid., 41), et procidit ante pedes illus : et ob quam 
causam illum tetigerat, indicavit coram omni populo, 

et quemadmodum confestim sanata sit. Igitur ex ver- 

bis Luew dicentis : Videns autem. mulier quia nom 

gene ad Menam scribens innuit Justinianus, illum sa- 
eras litteras in specieqi iuterpretau das suscepisse , y ty a 

c6 "EJXávy pufloVoylag, x«l vi» Mast aizü «yco0 TrAk- 
vq) &igwyAyn : ul gentilium. fabulas, ei Manichaicas. 
quibis laborabat errores induccret, 

b dxovo)oUst, revelabif. 

$ [dem cod., 
* |dem cod., 

quasi. 

mysterio, 
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latuit, intelligimus quia sic teligerat ut lateret: latere A Ciperet, quasi nescienti, sicut et illa mulier qua san- 
autem posse non crederet Deum. Christum ergo non 
Deum crediderat, quem latere posse crediderat, adeo 
ut quod in se factum sciret, indieandum ei putaret. 
Sic enim et alius refert evangelista : Mulier. autem 
timens et tremens, sciens quod factum esset in se, venit 
ct procidit ante eum, el dixit ei omnem veritatem (Marc. 
v, 59); ut quod. prius segrotz pudor absconderat , 
sam devotio fatere:ur.. Et fortassis ideo retro tetigit 
Christum, ut ipso quoque aetu. signaret, quod non 
ejus anterius, quo praecedit. omnia, secundum quod 
dietum est : /n principio erat Verbum, sed humani- 
1item, qua postea Verbum: caro factum est (Joan. 1, 
1, 14), fide contigerit, Sieut enim nobis ad rerum 
Siguifieationem verba sunt dala, sie omnipotens 
Deus, cujus potestati subjecta sunt omnia, et. cujus 
sapientia singulariter novit in usum doctrin:x etiam 
voluntarios nescientium motus convenienter aptare, 
quascunque res voluerit actu ereaturz suse significat. 
Unde non incongrue puto quod ideo et ad fimbriam 
lantum vestimenti ejus accessit, quxe pro meosura 
fidei suz non potuit ad excellentiam majestatis ejus 
accedere; sed ad id quod pi: incarnationis fuit, per 
quam inclinatus in terras humilitaU nostre propin- 

quior faetus est, Nec mirum, si. fides hujus mulieris 
fuerit imperfeeta, vel quod in ipsa imperfectione de 
Christi miserieordia receperit sanitatem, cum in ipsis 
quoque-videatur apostolis tales aliquos fuisse, sicut 
jam de Thoma et Philippo doeuimus, per quam tamen 
virtutes perficiebant in populo. Nec incredibile sit 
quod licet Deum non crederet Christum, dicebat ta- 
men quia vel si vestimentum ejus tetigero, salva 
ero : cum. seriptum sit in Actis apostolorum, quod 
tantum fideles Christi de ipsorum. quoque discipulo- 
rum ejus virtute crediderint, ut non solum super 
lauguidos deferrentur a corpore Pauli sudaria vel 
semicinctia ; et recedebant. ab eis languores, et spi- 
ritus nequam egrediebantur (Act. xix, 18) : verum 
ctiam quod credentium in Domino multitudo virorum 
ae mulierum in ploteis ejicerent infirmos , et pone- 

^ B 
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rent in lectulis et grabatis, ut veniente Petro saltem. 
umbra illius obumbraret quemquam eorum (Act. v, 
15-16) : dum concurreret multitudo vieinarum civi- 
latum ierusalem , afferentes :grotos et. vexatos a 
spiritibus immundis, qui curabantur omnes. Placei 
igitur, ut istam quoque mulierem condemnemus inter 
hi:reticos pro ea fide qua sanari. meruit, et de qua 
ei Dominus dixit: Filia, fides tua te salvam fecit , 
vade in pace (Luc, vns, 48) ? Si enim damnanda est 
parvulorum fides ab eis qui ningun et perfecte fidei 
sibi videntur, cur non et ista damnetur? cur non 
etiam Maria et Martha sorores Lazari, quoniam utra- 
que Domino dixit . Si fuisses hic, non fuisset mortaus 
frater meus (Jocn. x1, 291, 52) ? Quod, sicut jam dixi- 
mus, profecto non dicerent, si Deum crederent 
Christum, Quis enim Peum alicubi putet absentem ? 
Martha vero, etiam cum veniret ad monumentum 
Dominus e iapidem qui superpositus erat tolli prao- 

! Cod. Veron, ita mandante. 

guinis fluxu curata est, indicandum putavit dicens : 

Domine, jam fetet, quatriduanus enim est (Ibid., 58). 

Cur ergo non et istas familiares Christo personas h:e- 

relicas fuisse dicamus, si et ignorantia simplex hx- 

reticum faeit ? imo cur non omnes Dei cultores ab 

initio mundi, qui vel sicut. Corinthii et Philippenses 

atque Colossenses, vel sicut i-tx:e mul:eres, minus ali- 

quid credentes de his quorum tide mundamur, san- 

ciam -et simplicem viiam ia przeceptorum Dei obe- 

dientia linierunt? Hoc est autem mirum, quod et illius 

mulieris quze fuit in flaxu sanguinis imperfecta et 
parvula fides, perfectam et magnam exigit de Christi 

justitia sanitatem, harum vero sororum, stupendam 

promeruit quatriduani fratris resurrectionem. Àt no- 

Stra, qux nobis tantum magna videtur atque perfe- 

cta, ut non parcamus mortuis, vel si verum. esset 

quod dicitur, imperfeetis, nec parvum valet aliquid 

impetrare. Disputanius incessanter atque incondite 

de (idei Christiane dogmatibus, volentes in reprehen- 

sione aliorum docti et religiosi videri : et quxe reve- 

renter parceque tractanda suut, ceelesiia passim my- 

steria ventilamus. Inane jam nomen eis relietum est, 
quo sunt nuncupata mysteria. Nam inter otiosas fa- 

bulas et vulgares habentur necessari» et paucis com- 

mittenda fidei questiones. Et in his omnibus videmur 

nobis eausam pietatis agere, conturbantes Ecclesiam, 

in cujus pace defunctos pro parvula, sieut putamus , 

fide velut h:ereticos abdicamus, cum ipsi apostoli ali- 
quaudo fuerint in fide imperfecti, nunquam tamen 
hiretici ; cumque adhuc parum de Christo crederet, 

magnam potestatem acceperunt spirituum immundo: 

rum, ut ejicerent eos et curarent omnem lapguorem 

ct omuem infirmitatem, mittente eos Domino, atque 

mandante !: Euntes pradicate, dicentes : quia appro- 

pinquavit regnum colorum : infirmos. curate, mor.uos 
suscitale, leprosos mundate, demones ejicite : gratis 

accepistis, grátis date (Matth. x, 7, 8). Si vero apostoli 
nec in ipso ignorantiz sua tempore fueruni haeretici, 

qua ràtione quisquam eos qui tales de hae vita trans- 

ierunt, affirmare possit hxreticos? et si illi, qui proe- 

sentem habebant ipsam in corpore veritatem, potue- 

runt absque crimine secus aliquid de illo minusve 

sentire; cur haresis crimini deputetur, si quis« 

quam in Ecclesia pietate przditus, obedientiw de- 

] votus, subjectus et habilis ad discendum, aliter de illa 

senserit, quod reprehensum corrigere sit paratus? 

Quocirca omnes qui in discipulatu sunt veritatis, el 
semetipsos rationi dociles et subjectos auctoritati 

probent Ecclesi», si aliter sapiant de his querum 
fide mundantur, vel propter incapacem suam intel- 

ligentiam, vel minus rem animadvertendo quam 

opusest, impie procul dubio tanquam hzreticos 

exseerantur?. Qui eni statuit in corde suo firmus 
hoc eredere, quod in talibus doctrina et fides habet 

Ecclesi:, quamvis non perfecte omnia de hisdem 

sapiat vel loquatur; quia tamen scienti$ sux non 

confidit, et multa in. quibus errat aut dubitat, ab 

? Mem cod., exsccramur. 
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Ecclesia recte teneri non dubitat, ubi positus velut A tur, quantum in hac víta concessum est, evaluerunt 

in schola veritatis pium habet discendi propositum ; 

non est dicendus inimicus ipsius veritatis, quod est 

heretieus, sed perficiendus potius discipulus. Im- 

perfectus iste profecto nihil sui cordis adinventione 

confietum propria quadam auctoritste docere prz- 

sumit, sicut quidam hxretiei, neque talia docentes 

sequitur; sed auctoritati divinaruin litterarum ' inni- 

litur, atque ubi earum ? intelligentiam non fuerit 

assecutus (in mulüs siquidem, pro illarum magna 

profunditate, humanus calizat aspectus), cognoscens 

quid inde statuerit universalis Ecclesia, errori suo 

pia cordis humilitate renuntiat, quia nunquam sibi 

ne aliter saperet interdixit. Sicut ergo sunt perfe- 

eliores quidam, qui magno sapienti:e dono- pra;va- 

lent mente contemplari, qux: tantummodo credun- 

tur ab aliis in vita? perfectis, ita multi sunt imper- 

fecti in Ecclesia Christi, et tàmen in servanda ejus 

unitate perfeeti : qui cum per ignorantiam suam in 

plurimis errent, in nullo tamen eirare credunt Ec- 

clesiam eujus se confidunt unita'e salvari. Quam- 

obrem vel si nobis sapientiores videmur, quanquam 

seriptum sit quod pietas est sapientia : non debe- 

inus istos Dei cultores ab Ecclesia ejus expellere, 

nec a muris Sion spiritalis ejectos inter ejus. adver- 

sarios deputare. Circumdate, inquit propheta, Sion, 

&L complectimini eam ; narrate in turribus ejus; po- 

nite cerda vestra. in virtute ejus, el distribuite domos 

ejus (Psal. xvvn, 15); vel, sicut alii codices habent, 
Distribuite domus ^ * gradus ejus. Circumdare igitur 

omnes defeusionibus nostris, et amplecti. potius in 

charitate debemus, qui pertinent ad Sion, nee quo- 

libet ejus gradu constitutos excludere : sed ita su- 
perioribus in ea honorem magnum reddere qui de- 

betur, ut etiam inferioribus ejus quibusque dilectio 

non negetur. lloc enim est quod ait : Distribuite 

gradus ejus, quod alibi dicitur : Ordinate in me 
charitatem. (Cant. n, 4). Sicut ergo non ideo quo- 

rumdam perfectorum in fide spernendus est. inferior 

gradus, quod " non possunt intellectu. capere verita- 

lem, quia hoe sublimioris gradus alii possunt : ita 

nec ipsi * spernendi sunt, vel ab Ecclesia post mor- 

iem, quod est crudelius, sub anathemate condem- 

naudi, qui licet imperfecto fidei luisse videantur, 

quia-non in omnia qui» tam multa et magna conti- 

nel Chrisüana religio, sicut dignum est, animum 

. potuerunt intendere, omnia tamea vera et recta esse 

in Ecclesi fide non dubitaverunt, ut in ea perfi. 

cieudi manerent; ae per hoc ita credentes, juxia 

quemdam gradum, et ipsi videntur in fide perfecti, 
qui se perficiendos ex unitate Ecclesise crediderint. 

Alli ergo excellentiore gradu intelligenti: przediti, 

ipsoin rem eujus in futurum revelatio plena serva- 

B 

altlingere. Illi etiam fide tantummodo perfecti ad 

eum * propius accesserunt. Isti vero inferiores, quos 

tertio gradu posuimus, quanquam per aliquod lon- 

gius intervallum, ad idem tamen aspiciunt, et illuc 

habeat veniendi propositum. Qui si h:»retici judi- 

centur, quota pars nobis, non dicam de omni plebe, 

sed de ipsis Eeclesiarum prxpositis relinquetur 

qui catholica debeat judicari ; cum et. illos excel- 

lentioris intelligenti e, necessitate suscepti oflicii 

. per ardua gradientes, nonnunquam lapsos sinus pie- 

taisexciplat, qua se aucloritati subdunt Eeclesi:e 

cujus magistri sunt, ut non glorietur omnis caro in 

conspectu ejus? Non igitur hazresis dicenda est, nisi 

coniadictio superborum pervicax, qux sib: ne al ud 

sapiat inlerdicit, et adimonita contemnit acquiesce.e 

veritati. llla magis contuinaciter ab. Eeclesia sepa- 

rari deligit, vel in ea dolose latere, quam pravam 

mulare sententiam. Sed. ignorantes in eo discerni- 

mus a dolosis, quia nec probantur sufficieuter a!i- 

quando correpti pro his qux: minus intelligant, nec 

.suis rationibus occultis corrumpunt facilium mentes, 

sed libere solent et simpliciter aperire quid sentiunt. 

$i quis autem et in ipsis Christi diseipulis, quos ha- 

buit eum hic conversaretur in carne mortali, qusrat 

cognoscere, quantum differat inter rationis patien- 

tem, vel auctoritati contumacem spiritum quo agun- 

tur haretici, qui scandaliza:i et separare semetipsos 

magis sunt prompti, quam discere; et inter minus 

capacem intellectum piorum, mansuete opporiuai- 

( ttem praostolantium disciplinzs, et servantium uni- 

latem spiritus in vinculo pacis; in uno capitula. 

Joannis evangeliste similiter inveniet, ubi ! ominus 

dixit : Ego sum panis vivus, qui de celo descendi : si. 
quis manducaverit ex hoc pane, vivet in eterxum(Joan. 

v1,51,52). Et : Qui. manducat. ineam- carnem, et. bibit: 

meum sanguinem, in me manet, el ego in illo (1bid., 

57). Sicut misit me vivens Pater , et ego vivo propter 
Patrem, et qui manducat me, et ipse vivet. propter me 

( Jbid., 58). Et litigantibus Judxis, et dicentibus ad. 
invicem : Quomodo potest. hie mobis carnem | suam 

dare-ad manducandum | (Ibid., 53)? multi otiam. ex, 

discipulis ejus audientes dixerunt : Durus est hic 

sermo, quis potest cum audire (Ibid., 61)? propter 

quod, sicut in consequentibus narrat: Malti disci-. 

"p pulorum ejus. abierunt retro, et jani non cum illo am-. 

bulab«nt (Ibid., 67). Ecce est ille spiritus rationis. 
impatiens, et auctoritati contumax quo aguntur hx- 

retiei, qui scandalizari et separare seieiipsos magis 

sunt prompti quam discere, Ignorantia vero piorum 

mansuete opportunitatem prestolantium disciplinze, 

servantium unitatem spiritus in vinculo pacis, ita in 

cons"quentibus 3peritur. Adjungit enim illie evan» 

* Abundat vox illa domus; nam in Graco z«cooto«s0s «ac Deoste «các. 

! Cod. Veron., Scripturarum. 
? [dem cod., veram intelligentiam. 
? [dem coJ., in fide. 
* [n eodem cocd., deest domus, 

5 dem cod., qui. 
$ [Jem cod., isti. 
? |dem cod., ad cam, 
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gelista sie referens : Dixit ergo Jesus duodecim : nun- À Fructus enim justitie, secundum Paulum ^ àposto- 

yuid et vos vultis abire (Ibid., 68)? quod nisi sque 

mysterium uon intelligentibus, sed non 2eque immi- 

tibus et auctoritati contumacibus, minime diceretur. 

Cur interrogarentur utrum et ipsi abire vellent, si 

quod mystice dietum fuerat cognovissent? nam my - 

sterium cognoscentes scandalizari et abire non. pos- 

gent, Sed interrogati sunt ut responderent, utrum 

0s, quamvis non intelligentes quod dictam est, boni 

lamen magistri teneret auctoritas; et nobis pielatis 

ei mansuetudinis hujus salubre in eis pracberetur 

exemplum, ut sicubi non intelligimus, auctoritati 

tedamus. Denique sic ibi interroganti Domino re- 

spondit eL Petrus, u&non ideo se diceret nolle abire, 

quod mysterium intellexerit, sed quia illud ipsum 

quod a tali magistro diceretur, ad vitam xternam 

procul dubio pertineret, Ait enim : Domine, ad quem 

ibimus? verba vite eterng habes : et nos credidimus, 

el cognovimus quia tu es Christus Filius Dei vivi 
(Joan. vi, 69). Quod si mysterium intellexisset, hxc 

potius dixisset : Domine, cur abeamus non est, cum 

credamus nos corpor.s et sanguinis tui fide salvan- 
dos. Multum itaque differt inter hxreticorum. pro- 

terviam immitem corpus Ecclesix discindentem, vel 
in Ecclesia corde ficto latentem, et minus. capacem 

catholicorum intelligentiam, doctrinz Christi sub- 

jectam, et servantem unitatem. spiritus in. vinculo 

pacis, Quem spiritum illi profecto non habent qui se 

ab Ecclesia segregant , apostolo Juda dicente : Hi 

sunt qui segregamnt semetipsos, animales, spiritum non 

habentes (Jud., 19). Sed nec illi hunc habent, qui 

fieto corde in Ecclesia latent : Sanctus enim Spiritus 

discipline fugiet fictum (Sap. 1, 5). Non ergo debe- 

mys haec multum discreta confundere, nec idem pu- 

"tare quod longe diversum est. Ob hoc igitur. saneti 

Patres, quorum apostolcam regulam videntur qui- 

dam male transgressi , non his Ecclesie doctoribus 

condemnationem statuerunt, qui pacem ejus ad fi- 

nem usque servantes, in quibusdam fidei Cüristianze 

forsitan erraverunt; sed illis qui post unam et se- 

cundam correptionem, manifestata etiam regula veri- 

lalis, per synodum paterna cousUtula servantem , 

aliud eredere ac docere przesumerent : quia nec pos- 
sent solos ipsos condemnare ? absque omui Eecle- 

sja, que cum eos adverteret, non arguit tàiia prae- 

diceantes. Omnium- quippe fuerant, a quibus non 

sunt improbata, cum eis non essent incognita. Per- 

vides igitur, clementissime imperator, quantorum 

damnatio consequatur, si quisquam ex talibus poste- 

rorum praesumptione damnetur : tanti vero penditur 

in unitate corporis Christi manere, et non conten- 

'iosum se objicere, sed docilem subjieere animum 

veritati, ut pro pacis ipsius ct charitatis fructu , 

quod forsitan * aliter sapitur quam vera fides exigit, 

purgetur a Domino, ut plus in pàce fructificet ; 

* Cod, Veron., quidquid illud. esset, quod, 
? [dem cod , condemnare doctores. 
? [dem cod., si quid forsitan. 
* |dem cod., Jacobum. 
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lum, in pace seminatur facientibus pacem (Jac. wi, 18): 

ideo quod ^ Dominus in Evangelio dicit : Ego sum 
vitis vera, el Pater meus agricola est : omnem palimi- 
tem-in me non ferentem [ructum, tollet eum , et om- 
"em qui fert. [ructum, purgabit eum, ut plus fructum 
afferat (Joan. xv, 4, 2). Nec mirum videatur, si per- 

manentes in compage corporis Christi, et servantes 
unitatem spiritus in vinculo pacis, per ipsam chari- 

tatem a suis purgentur erroribus, cum scriptum sit, 

qued universa delicta operiat charitas (Prov. x, 12). 

Quemadmodum vero multorum vitam pro Seripturse 

Dei testimonio a qua laudati sunt, impiam dicere non 

audemus, licet aliquibus eorum factis graviter offen- 

damur; sic etiam multorum doctrinam pro Ecclesie 

Dei testimonio a qua honorati suat, hzreticam dicere 

non debemus, licet in aliquibus eorum dictis graviter 

offendamur : atque ut illos, quamvis a divina Seri- 

ptura laudatos, non arbitramur in omnibus imitan- 

dos, ita nec istos, quamvis ab Ecclesia bonoratos, 
arbitremur in omnibus approbandos. Hanc autem 
reverentiam ipsi divine Seripturz deferimus, ut 

non credamus quod aliquid * indigne laudavit", Et 

ideo cum audiamus Apostolum iuter alios justos 

Samson quoque laudantem atque dicentem : Defi- 

ciel enim. me tempus enarrantem de Gedeon, Barac, 

Samson, Jephte, David, Samuel et prophetis : qui 

per fidem vicerunt regna, operati sunt justitiam, adepti 

sunt repromissiones (Hebr. xi, 52, $5), et csetera : 

intelligimus quod ut se idem Samson eum allophylis 

ruinc ingentis necaret oppressu, non su: calamita- 

tis impatientia, sed nutu divino inspiratus hoe fece - 

ril, Alioquin nec sufüciens ei virtus daretur, ut 

tante magpoitudinis fabrieam, in quo gens allophy- 

lorum convivia celebrabat, suis manibus quateret. 

atque dejiceret; neque si nutu proprio sibi necem 

ingereret, inter justos ab Apostolo laudaretur : et 
ideo faetum ejus ex divine Scripture testimonio, 

non ex nostra consuetudine judicamus. Item eum ab 

eadem Seriptura videamus laudari David, qui per- 

petrato. adulterio homicidium quoque conjunxit, 

quoniam imr ea simul legimus, quod horum scelerum 
ponitentiam egerit, idcirco ab ea credimus essa 

laudatum. Cum vero laudet etiam pontificem Aaron, 

qui vitulum fecit in Coreb, ut adoraretur a populo 
D (Exod. xxxu), nee refert ubi-eum tanti sacrilegii 

posoituerit, exigit a nobis reverentia quam eidem 

sanct» Scripturae debemus, ut quanquam lioc tacuo- 

rit, non tanien'eredamus quod eum laudare possit, 

uisi de tanto sacri'egio poeuitentem. Hane igitur ob- 

servantiam tenere nos oportet et in his quorum do- 

cuina in Ecclesia Dei recepta est ; ut si quid nos in 

eorum verbis offenderit, prius quaramus, ne forte 

non ipsi veritatem, sed nos eorum intentionem mi- 

nus potuimus invenire. Et quemadmodum illud opus 

? [dem cod. , ideoque. 
* [dem cod., aliquem. 
* [dem cod., laudaverit 



855 PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITUL. LIB. XI!. 854 

Samson ex diving Seripturz testimonio, et non ex A judicavit, eunctorum qua in illa ealumníantue hzx- 

nostra consuetudine judieamus : ita et. horum dicta 

ex Ecclesi:e testimonio, et non ex nostra intelligen- 

tia judicemus. Si vero certus illorum est error, sicut 

David atque Aaron, non nisi pro ejus correptione 

€redamus fuisse laudatos, sive hoc ostendatur, 

quemadmodum Theodorum qux minus caute protu- 

lerat ostendimus emendasse ; sive hoc forte non pos- 

sit evidenter cstendi : nam aliter illos Ecclesia Dei 

approbare non possit. Sicut autem nimis indecorum 

est et offensum, ut eorum peccata quibus testimo- 

nium justitie Scriptura Dei perhibuit, curiosissime 

requirentes enumerata denotemus, hine volentes 

sancti atque. incontaminati videri : ita nimis indeco- 

rum est atque offensum, ut ignorantiam eorum qui- 

bus testimonium san: doctrioze Ecclesia Dei perbi- 

buit, serupulosissime perquiramus, et si quos eorum 

deprehenderimus vel pataverimus errores, in unum 

congestos ventilemus, hine volentes videri docti at- 

que catholici, Sed quemadmodum illorum peccata, 

ita et horum si qua invenitur ignorantia; suflcit vt 

cum legimus improbemus, Apostolo dicente : Omnia 

probate, quod bonum est tenete. (1 Thess. v, 21). At- 

que ut illorum vitam, non ex quibusdam culpabilibus 

factis impiam, sed ex aliis multo pluribus rectis 

justam, secundum Scriptura Dei testimonium judi- 

camus : ita et horum doctrinam, non ex quibusdam 

culpabilibus dictis hxrelicam, sed ex aliis multo 

pluribus rectis eatholicam. secundum Ecclesi Dei 

testimonium judicemus. Unde sancta synodus Orien- 

tis Theodosio scribeus dicebat : « Si auiem. quid- 

quam, imperator sancte, obscurum aliquis inveniri 

dicat in Theodori vel aliorum litteris, hoc retra- 

clari necessarium non est. Quorum enim vita in sa- 

cerdotió ei ministerio optimum habuit finem, his 

przlatam gloriam dedicamus, et non ex illis eos ju- 

dicamus de quibus aliqui atrociter eos accusant. » 

CAPUT Il. 

Quod reiractari non. debeant. ea que in synodo semel 
i sunt constituta. 

- Sed e:ce, quod ultimum nobis ad demonstrandam 

ralionem totius caus remanserat, eiiam de laude 

Theodori Mopsuesteni satis superque docuitrüus, hane 

epistolam velut h:ereticam juste non posse culpari ; 

retici, rationem actis inseruit? cam intelligere de- 

beant, quod accusatoribus Ibx epistolae.nihil in eam 

opponentibus *, necesse non habuerit in talibus im- 

morari. Quod si propterea succensendum magna 

synodo putetur, quia futuras haereticorum calumnias 

non prievertit, ipsis quoque prophetis atque aposto- 

lis succensealur necesse es!, cum multa siut in eorum 

litteris quorum cum ipsi possent sine ulla difficultate 

pandere rationem, maximo nunc studio atque la- 

bore ab ingeniosissimis atque doctissimis expouun- 

tur. Cognoscant igitur, quod his difficultatibus (i- 

dem ae pietatem Ecclesie su» Christus exerceat. 

Nam uique magis prophetze, m»gis atque apost«li, 

futuras quas pravvidebant calumniantium vel noi in- 

B telligentium, aut vitarent aut. solverent qussiioncs. 
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nos tamen, sicut prxdictum est, non in nostra ra: - 

tione, quanquam videatur invieta, sed in auctoritate 

sancti concilii quo * suscepta est, constituimus? fir- 

mitatem. Suf(iciat igitur instructioni parvulorum no- 

strorum, ne scandalizentur in his qu:xe de illa confi- 

cta sunt, quod omnia diverso atque multiplici, et in 

obsequium veritatis undique concurrente genere de- 

fensionis éxclusimus. Nec apud se reputent dicentes, 

cur non m»gis illud concilium , quod ipsam episto- 

lam merito recte fidei quam. continet, orthodosam 

à Edit. Leon., etiam in eo. 
b Edit. Leon., majorem fructum. conspectu. 

! Cod. Veron., a quo. — 

? ldem cod., ejus constituimus. 

Auténdant quod Petrus apostolus dieat: Dilectissimus 

[rater noster Paulus, secundum eam que. data est illi 

sapientiam scripsit vobis, ut in omnibus epistolis, lo- 

quens in eis de his in quibus sunt quedam difficilia in- 

tellectu, que indocti atque instabiles pervertunt, sicut 

el caleras Scripturas, ad proprium suwm interitum. 

Vos igitur amantissimi, prescientes cavete, ne in[au - 

sLorum errore seducti decidalis a corroboraticne vestra 

(1I Petr. m, 15-17). Ecce non solum cum przvide- 

rent non vitaverunt futuras, sed etiom cum prasen- 

tes viderent, non nobis absolverunt indoctorum at- 

que instabilium, quas ex eorum litteris opponunt Ec- 

clesie , quasuones. Nec quisquam illis impatare 

Christianus audet, quod talia locuti suat qu:e iidem 

indocti atque instabiles pro intellectus difficultate 

perverterent ; sed Dei potius ia hoc judieium contre- 

miscit, quod hujusmodi tentationi?us illud impletur, 

ut qui in sordibus est sordescat adhue, justus autem 

jastiora faciat, et sanetus sanctiora (Apoc. xxit, 11. 

Uude si quam reverentiam deferimus etiam synoda- 

libus constitutis ab. Ecclesia universali receptis, in 

omnibus qux obscura in eis et ad. intelligendum dif- 

ficilia reperimus, divinam voluntatem cognoscere 

atque approbare debemus. Cognoscis autem, sereníis- 

sime imperator, quod non immerito beatissimus 

Leo temerarios a retractatione predict: synodi 

coercebat, eum Leoni principi scriberet dicens : Ni- 

hil prorsus de bene compositis retractetur. Qui rur- 

sus, cum ab eo suis litteris flagitaret menioratus AÀu- 

gustus, ut in regiam civitatem veniens aliquid in 

ejusdem synodi statutis vel corrigeret, vel supple- 

rel, quod fieri sine detestabili pravaricatione non 

posset; sie. ei rescribit (Epist. 125) : « Litteras cle- 

menti tu:e, plenas virtute fidei el lumine veritatis, 

veneranter accepi : quibus cuperem in eo? quod 

prosentiam meam pietas vestra necessariam existi- 

ma!, obedire, ut majore fructu conspectum P vestri 

splendoris assequerer; sed magis vobis * arbitror 

i 

e Edit. Leon., id vobis. 

3 |dem cod., quod. accusatoribus Ie episcopt nihil 

hinc opponentibus, necesse non habuerit. 
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plaeiturum , quod eligendum ratio demonstravi!. A rissima taba sux auctoritatis intovat inquietorum au- 
Nam cum sancto spiritali à studio universa 5 pacem 
Ecclesi:w muniatis, nihilque sit convenientius fidei 
defendenda, quam hig quie per omnia instruente 
Spiritu sancto irreprehensibiliter. definita sunt in- 
hzrere : ipsi videbimur bene statuta convellere, et 
auctoritates quas Ecclesia universalis amplexa est, 
ad arbiirium hzretice petitionis infringere, atque 
ila nullum collidendis ecclesiis modum ponere, sed 
data licentia rebellandi, dilatare magis quam Sopire 
rertamina. Unde quia post illas Ephesinx synodi 
impietates, quibus Dioscori scelere fides catholica 
refutata, et perversitas Eutychiana Suscepla est, ni- 
hil ad conservationem fidei Christians utilius potuit 
v:dinari, quam ut przedicti facinus sancta synodus 
Chalcedoneusis aboleret , €t tanta illie. haberetur 
cGleslis eura doctrine, ut. nihil in cujusquam opi- 
nione resideret, quod a pr:edicationibus vel prophe- 
ticis vel apostolicis dissonaret: ea scilicet modera- 
tione servata, ut rebellibus: tantum ac pertinacibus 
àb Ecclesiz unitate rejectis, nulli correeto venia ne- 
garetur : quid probabilius? quid religiosius pote- 
rit pietas vestra décernere, quam ut qui non tam 
humarnis quam divinis sunt statuta decretis, nullus 
ulira sinatur impetere; ne vere digni sint. tantum 
Dei munus amittere, qui de veritate ipsius ausi fae- 
rint dubitare? » Perspicis quemadmodum  Leoriem 
principem moneat, his quz per omnia instruente 
Spi;itu sancto in memorata synodo irreprehensibili- 
ter definita sunt inhzrere atque decernere, ut quae 
non tà:in humanis quam divinis sunt statuta decre- 
us, nullus ultra sinatur impetere. Quomodo ergo 
non profane retraetantur, ut non dicam reprehen- 
dantur, divina decreta? Sed quis hujus Romani an- 
tistitis gravitatem non pr:edicet? quis tantam con- 
stantiam non honoret? Movere hune .posset ullo 
modo swcularis potestas a sententia non retractandi 
qua divinitus fuerant constituta, quem corporaliter 
loco movere non potuit ? Splenderet equidem proeul 
dubio ubieunque sol esset; sed in colo sol longe 
honoratius longeque decentius, ubi loeus ejos est 
Summus et congruus universis pariter illustrandis, ne 
multos deserat, cum declinat ad aliquos. Denique 
tanta liberlatis atque rationis ejus auctoritate per- 
motus etiam religiosissimus princeps, supervacuam, 
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quin potius muliis. nocituram, cupiditatem deponit, D 
ev tanquam pacis filius, hoc et ipse Sequitur, quod 
eligendum ratio. demonstravit. Ille lamen, velut z- 
terna lege przfixus in quodam sue dignitatis et fidei 
firmamento, sic luce veritatis irradiat, et quasi cla- 

* Edit, Lcon., et spiritali. 
b Edit. Leou., in universum. 
* Exciderunt epistolz du» Leonis, quarum fra- 

gmenta suljieiuntur. Prior hzc ad episcopos et cle- 
ricos /Egyptios seripta, qui a Timotheo Ziluro pulsi Constantinopolim confugerant, eamque ob causara 
confessores appellantur. Posterior ad clericos Con- stantinopolitanos. Utriusque idem erat ürgumentuin, 

! Cod. Veron., disceptationem. 

sibus inhibendis, et dieit (Epist. 78) : « Qux patefa- 
ctà sunt quicrere, qua perfecta sunt retractare, et 
qu3 unt definita convellere, quid aliud est quam 
de adeptis gratiam non referre, et ad interdie!z ar- 
boris cibum improbos appetitus mortiferze eupidita- 
tis extendere? » Verum autem bis atque aliis multis 
hujusmedi, qua Leoni principi sxpissime seripsit 
ille vir Dei, minus quam volo, et quam mes affe- 
ctioni debeo demonstravi, quanta fuerit ejus sollici- 
tudo atque. cautela. pro custodienda reverentia syno- 
dalium statutorum. Nam in illis omnibus superius 
memoratis, neque ulterius retractare, neque discu- 
tere se posse professus est ea qua semel fuerant 
Chalcedonensi definita concilio, velut quie nosset 
non tam humano quam divino spiritu constituta. In 
eis autem qui adhuc commemorare disposui, alios 
etiam qualemcunque disputationem ! de memorata 
synodo cum lereiicis inire probibuit. Namque cum 
scriberet non solum episcopis, sed etiam clericis ca- 
tholieis et confessoribus ex Egypto * apud Constan- 
tinopolim eonstitulis, sic eos admonuit : « Omni ita- 
que dilectioni vestrae studio ae labore nitendum est 
ne ulla insidiantium disceptatio possit admitti, neve 
hoc ab hzreticis valeat obtineri, quo evangelieam 
fidem mauifestum est impugnari. Nam definitarum 
rerum quas tanta: synodi vel Christianissimi princi- 
pis sansit auctoritas, et apostolice: sedis confirma- 
vit assensus, nihil oportet diseuti, ne contra fas ali- 
quid videatur infringi; multumque fidei et sacerdo- 
tali constanti: derogatur, si cum his qui homicidiis 
et furore repleti sunt, ac volunt convertere Evange- 
lium Christi, et facinore suo Deo. probantur exosi, 
superflue et plurimum nociturz altercationis con-. 
flietus habeatur. » Leo tam fortis ac pracpotens nec 
su: virtuti fidit, nec aliis permittit, de rebus apud 
Chaleedonam sicut Deo placuit defiuitis. altercari 
sallem atque conflizere; et. nescio qui praesumunt 
eiiam decernere congregati, et impiam vocare epi- 
stolam quam catholicam sancta illa et magna syno- 
dus judicavit. Scribens etiam presbyteris, diaconi- 
bus et clericis Constantinopolitanze Eeclesize, dicit : 
«Habemus propitio Deo magnum et divinitus pra- 
paratum  Christianissimi imperatoris auxilium : 
quem scriptis meis quantum causa expetit obsecravi, 

ne improbis parricidarum petitionibus in aliquo ele- 

menti? sux praeberet assensum, neque ullo modo 

sineret sanct: Chaleedonensis synodi definitiones, 

que vere de celestibus prodiere decretis, tanquam 

Becessaria retraetalione violari : cum | insidiatores 

contra Timotheum parricidam, qui Alexandrina se- 
dis pervasionem Proterii cede cumularat, et pro 
Synodo Chalcedonen:i, quam oppugnabat , ut est 
apud Liberatum cap. 15. Tum ergo scriptas liquet, 
cum a Leone Augusto de eadem re missá est ency- 
clica ad omnes provincias, qua post synodum edita 
legitur cum rescriptis provinciarum, de quibus di- 
cium est lib. n, et hoc ipso capite iterum dicetur. 
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piorum ' ad hoc subrepzre velle manifestum sit, ut A quis semel judicata ac recte disposita revolvere ei 

statuta evangelicis przedieationibus et. Patrum tradi - 

üonibus consonantia novo faciant infirma judicio, 

uL? dum disceptatio ,admittitur, auetoritas aufera- 

tur. » Quid ergo se dicunt novitix diligenti reper- 

tores novitii * suo decreto Chalcedonensem sSyno- 

dum eonfirmasse, cujus statuta evangelicis przedica- 

Uonibus et Patrum traditionibus consonantia, ma- 

gnus hie Christi sazerdos novo potius Sensit 

infirmanda jadieio? Quze quidem sicut (irmari non 

indigent, ita infirmari non possunt. Verumtamen, 

quantum in istis est praesumptoribus, novo ea fece- 

rant infirma judicio, etiam si nihil contrarium judi- 

cassent. Unde Marcianus quoque imperator post sa- 

cerdotum sententiam aliquid tractare impium duxit 

atque sacrilegum, nec cuiquam semel judicata recte- 

que disposita revolvere, et de his publice disputare 

permisit, qui suo edicto omnibus discussionem eo- 

rum qua Chalcedone judieata sunt negans, « Vere, 

ait, impius et sacrilegus est qui post Lot sacerdotum 

sententiam opinioni sux aliquid tractandum reliquit. 

Extrem: quippe demeutiz cst in medio et perspicuo 

die commentiGum lumen inquirere : quisquis post 

veritatem repertam aliquid ulterius discutit, menda- 

cium quzrit. Nemo itaque vel clericus vel militaus, 

et alterius cujuslibet conditionis, de fide Christiana, 

publice congregatis populis et audientibus tractare 

prossumat in posterum, et. hoc tumultus et perfidi 

occasionem requirens. Nam injuriam facit judicio 

religiosissimv synodi, si quis semel judicata ae recte 

disposita revolvere et pubiice disputare coutendit. » 

Et infra, postquam diversas pro transgressorum con- 

ditione statuit poenas : « Universa ergo, inquit, quae a 

sancta synodo Chalcedone statuta sunt custodiri de- 

beant, nihil postea dubitari. lloc itaque nostri eom- 

moniti wanquillitatis edicto, abstinete profanis voci- 

bus, et ulterius definite de divinis disputare, quod 

nefas est: quia von solum divino judicio peccatum 

hoc prout eredimus punietur, verum etiam legum et 

judicum auetoritate coercebitur. » Ecce Marcianus 

princeps, verus reipublicae pater et verus Ecclesise 

lilius, sacerdotalium non pravius, sed pedisequus 

decretorum, edicto suo pronuntiat quod quisquis 

post veritatem repertam aliquid ulterius discutit, 

mendaeimm quirit; et post hane ejus sententiam,, 

ab Ecclesia Dei receptam, nescio qui se jactant in- 

solenti discussione invenisse alteram veritatem. lile 

dicit : Injuriam facit judicio religiosissimze synodi, si 

a Perspieue secundi ordiais sacerdotem vocat 
presbyterum, ei paulo post. primi ordinis sacerdo- 
tes, episcopos. Sie enim distingui olim solitos ob- 
servatum est àd Sidonium lib. 1v, epist. 25. [nde 
cet seeundi ordinis homo dietus preshyter in. syno- 

do irSymmachi papas cap. 6: Ne[as dictu est. obli- 

! Cod. Veron. , insidias impiorum. Alia lectio insidia- 

tores piorum, quam ex Facundo in margine epistole 

sancti Leonis 451 adnotavit Quesnellius, inter falsas 

amandari posse videtur ; non enim eam juxta nostri 

€odicis fidem Facundus expressit. 

B 

C 

publiee disputare contendit ; et isti dicunt honorasse 

synodum, de cujus judicio judicaverunt : imo cujus. 
judicium dissolventes, impiam vocaverunt episto- 

lam, quam pronuntiavit illa catholicam; et sancto- 

rum Patrum sententiam labefactare nituntur epi- 

scopi, de qua Marcianus princeps nemini vel dispu- 

tare permisit. Sit ejus memoria in benedictionibus, 

et ista vox ei pro talibus meritis semper a toto red- 

datur: per. quem non solum desperate reipublicze 

salus, verum etiam Ecclesi: diu concussa requies 

data es'. 

CAPUT Ill. 

Quod. principum. sit in causis fidei obelientiam exhi- 

bere, non ea sibi usurpare que sunt propria sacer- 

dotum, docet exemplo. Marciani ek. Leonis. impera - 

torum. 

Cognovit ille quibus in causis uteretur principis 

potestate, et in quibus exhiberet obedientiam Chri- 

stiani, Et ideo, ne impius atque saeri!egus videretur, 

post tot sacerdotum sententiam opinioni sus. nihil * 

reliquit. Sicut. qui meminerat exitus Ozie *, qui 

postquam | praevaluit multis gentibus, et faetus est 

gloriosus, exaltatum est cor ejus, ul incensum ponc- 

ret super altare, quod non licebat nisi solis sacerdo- 

tibus filiis Aaron : propter quod ejus obstinatissi- 

mam frontem quam revereniia deseruerat, lepra 

confudit. Sciens igitur ille modestissimus princeps, 

Ozi:x regi non impune cessisse, quia sacrificare prae- 

sumpsit, quod licitum est singulo cuique etiam se« 

cundi ordiuis sacerdoti * : muito magis impune sibi 

cedere non posse cognovit, vel qux jam de fide 

Christiana rite fuerant eoustitula. discutere, quod 

nullatenus licet; vel novos constituere canones, quod 

non nisi multis etin unum congregatis primi ordinis 

sacerdotibus licet. Ob hoc itaque vir te:nperans, et 

suo contentus officio, ecclesiasticorum canonum ex- 

secutor esse voluit, non conditor, non exactor : qui 

nec remoto prjudicio, quod violentia Dioscori apud 

Ephesum religioni inferre tentaverat, novam fidei 

regulam contra ejus errorem ipse constituit, nequa 

Chalcedone a Patribus constitutam retractari coegit. 

Verum non solius Oziz regis exitu, quanquam ni 

mium metuendo, Marcianus imperator potuit tum 

moveri*; sed Chore quoque, Dathan et. Abiron : 

quorum Chore licet de filiis esset Levi , qui ex. omni 

populo Israel elecli, e& sacro templi ministerio fue- 

rant deputati ; tamen quoniam simul omnes usurpa- 

gatione qua se connectit summus pontifex , ea hominem 

secundi in Ecclesia ordinis non tenert. Et apud Hin- 

cmarum epist. 7, cap. 20 : Et si de episcopis ili 

admissa sunt, de presbyteris videlicel secundi ordinis 

iris non dimittenda sunt. 

? Idem cod., et. 
? [dem cod., novilio. 

* Idem cod., nihil tractandum reliquit. 

t [lem cod., regis Ozie. 

? ldem eod., tam monert^ 
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runt officium sacerdotum, ut immolare Deo aude- A pro Synagoga loqui, et in Dei laude vcrba jactare, 
rent, qucd multo minus est quam de fide Christiana 

decernere, terrze dehiscentis absorpti voratu, novo et 

singulari suo exitio stupenlum cunctis exemplum 

praesumptoribus reliquerunt. Quomodo ergo sibi 

laico religiosus et sapiens imperator crederet impune 

cessurum, vel sanctorum Patrum qu:e de fide jam de- 

creta fuerant retractare vel nova ipse decernere, 

cum filiis Levi, id est Chore, et his qui eum de sua 

uibu seeuti sun', quamvis in templi servitium de 
populo segregati *, sed et Dathan, et Abiron, id quod 

incomparabiliter minus esse probavimus, impune 

non cessit? Proecesserant equidem multa populi illius 

et magna peccata, et quod omnium peccatorum 

maximum crederetur, idololatrie quoque profana- 

lione contaminatus cum suo sacerdote jam fuerat. B 

Nam postquam liberationis sux causa mirabilibus 
plagis vastatam vidit ZEgyptum, et por medium 

mare sicco pede trausivit, fecit ei extorquenti Aaron 

vitulum in Choreb, ef adoraverunt. sculplile, et muta- 
verunt gloriam. suam in. sim. lit«dinem vituli comeden- 

lis fenum (Psal, cv, 19, 2), dicentes : Hi sunt dii 
tui, Israel, qui te eduxerunt de Zgypto (Exod. xxxit, 

4); et Aaron zdificavit altare ante eum, et adduxit 

holocaustomata, et obtulit hostiam. salutis, et conse- 

dit populus manducare et bibere, et surrexit ludere. 

Nec tamen, eum in eis vindicaretur hoc malum , tale 

aliquid factum est quale in vindicta prosumptiouis 

illorum legimus factum, ut pena singular's atque 
mirabilis singulare prz:ssumptorum scelus ostende- 
ret. Propter quod etiam Moyses ibi dicit : In hoc scie- € 

tis quoniam Dominus misit me (acere omnia opera ista, 

el quoniam non a me facio ; si secundum mortem om- 

nium hominum morientur isli, e. si secundum visita 

tionem. omnium hominum visitat;o. erit illorum, non 
Dominus misit me (Num. xvi, 28, 29). Illic Aaron 
summus sacerdos et formavit vitulum, et sdificavit 

aliare, et attulit holocaustomata , et obtulit hostiam; 

unde scriptum est : Vidit Moyses populum, qui dissi- 
patus est. Dissipavii enim eos Aaron, ut essent in gau- 
dium adversariis suis (Exod. xxxu, 95) : et veniam 
facti consequitur. lilic autem. Chore , Dathan et Abi- 
ron, quamvis Deo vero sacrificarent, quia tamen ad 
eorum non pertinebat officium, novo et incredibili 
supplicio puniuntur; tantumque penditur apud di- 
vinam justitiam, si in ejus obsequiis ordo quem 
constituit conservetur *, ut deterius hoc judicet, 
quam si falsis diis quod so!i ipsi debetur obsequium, 
deferatur. Videbantur illi quidem divini ordinis con- 
templores, cum insurgerent in Moysen et Aaron, 

à Vulg., Percussio Oz«. 

* Cod. Veron., segregatis. 
? |dem cod., memor fuit Marcianus Augustus, imo 

quia memor fuisse credendus est, quod. / 
?* [dem cod., sanctum, et non morientur. Quid Ozia 

ilius Aminadab parumneve potuit. Legendum est Oza: 
Iebraice ry ; Grxce'OZá. Filius dieitur Abinadab in 

* Legen 'u». videtur, nom conservetur. E»] , 

cum dicerent : Certi. estote , quod. in. omni Synagoga 
omnes saucli sunt, et est Dominus in illis: et vos 
quare premitis Synagogam. Domini (Num. xvi , 3)? 
Sed non ideirco potuit justificari superbia, qui in 
operimentum sui contemj.tus talia s»let obtendere., 
Nullus enim melius Deum laudat, quam is qui ejus 
in se judieium probans, quod aliis est creditum. non 
usurpat. Jam vero si et illius praecepti memor fuisse 
credendus est * , quod de ipsis Levitis filiis Caatl. 
dicitur : Non. tangent. sancta, ne moriantur (Num. 
xvi, 5); quomodo se crederet condemnationem 
&lern» mortis effogere, si de Christiana fide vel 
nova decerneret, vel jam decreta discuteret? Sed pa- 
rum est, non tangere sancla, quibus indicitur etiam 
non videre, sieut scriptum est : Et locutus est. Domi- 
nus ad Moysen et. Aaron dicens : Nolite disperdere a 
tribu sua. plebem Caath. de. medio. Levitarum : hoc. fa- 
cite eis, et viv.nt, et non morientur accedentibus illis 
ad sancta sanctorum. Aaron et filii ejus. ingrediantur, 
et ordinent eos , unumquemque prout. portaidi locum 
liabet, et non intrent desubito videre sanctum *. (Num, 
1v, 17-11) : neve potuit exitio suo terrere principem 
Christianum. Qui eum de domo patris ejus adduce- 
retur arca super plaustrum novum imposita, quo- 
niam cum calcitrarent boves. extendit manum, et te- 
nuit eam ne caderet, iratus est indignatione Dominus 
contra eum , sicut Seriptura dicit : Et percussit. eum 
super temeritate : qui mortuus est ibi juxta arcam. Do- 
mini (11 Reg. vi, 1) : etut formidinis zternze memoria 
posteris quoque relinqueretur, vocatum est nomen 
loci illius Oza ^ *. Propter quod etiam David, qui 
eam letabundus adducens procedebat eum omni 
Israel, extimuit Dominum in illa die dicens : Quo- 
modo ingredietur arca Dominiad me (11 Reg. v1, 9)? 
ct noluit divertere ad se arcam Domini. Si existima- 
tionem cordis male pr:esumpti sequimur, nonne ma- 
gis illad plectendum videbitur, arcam Doniini quam 
putabat esse casuram, non continere cum possel ? 
Sed pro divini tiinore * pr:ecepti, non pro temera- 
riorum suspicione, judicare debemus. Nam is qui 
Levitis nuniiatum esse didicerat : Non tangent san- 
cla, e morianlur, quomodo legitime posset inter- 
dicla contingere, qui licet. in districto temporis arii- 

culo, non repentino pavore nutanlis arc:e. moveri, 

sed observantia * divini praecepti retineri debuit? 

Cum igitur Oza, non ex proposito consilioque trans- 

gressus, sed inopino et fortuito casu praeventus, pro 

solo inconsulto tactu extremum sux temeritatis sup- 

plicium luit : qua probabili ratione Marcianus Augu- 

lextu [lebraico et Vulgata editione, in Grzeca autem 
Aminadab, lib. II Reg., cap. vi. ^ RM 

* |dem cod., percussio Ozia. Legendum Oza. 
5 Idem cod., tenore. 
* [dem cod., sedula observantia, 
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$tus, qux apud Cbaleedonem constitu'a. sunt ', in A vel unum apieem. pos: umus, aut commovere, aut 

disceptationem revocare przesumeret? Sed enim pr:e- 

dicatoribus veritatis, quasi bobus, de quibus dicitur : 

Bovi trituranti. os non. infrenabis (1 Cor. x, 9), non- 

nunquam contra stimulum caleitrantibus videtur Ee- 

clesia, cujus illi vectores doctoresque *, velut arca illa 

nutare; sed non est Oz:e ollicii continere. Pricedit 

illam suus David, qui deducit exsultans : ipse manu 

fortis invisibiliter eam reeit, per quos eam regi cen- 

stituit, EL ideo nutare quidem p-test, cadere nuu- 

quam potcst. Nihil igitur bahes , Oza, quod simula- 

tione pix sollicitudinis excuseris , quin divino judieio 

pro temeritate pe'euteris, Us autem atque hiujus- 

modi rationibus et exemplis august memorie Mar- 

cianum communitum et edoctum fuisse credibile est, 

ne imperii sibi commissi decorein alieni officii. usur- 

p»tione foedaret, Quod si etiam minus ejus animo 

qua memoravimus occurrerent $5, modestiam virum 

sua pr.eul dubio ratio temperavit, qua cogitare etl 

nosse facillime potuit, Christi solius esse regnum 

cum sacerdotio simul habere : quoniam etsi qui- 

dam reges in ejus venturi figuram sacerdotio fancti 

sunt, tamen eum manifesta lux veniret in mundum, 

umbras removens futurorum , nulli alteri dedit quod 

Sibi singulare servavit; sed in diversos dona sua 

distribuens, sic quie. propria sunt sacerdotii *, resi- 

— bus interdixit, Quocirca. quemadioodum vir sajieus 

-. mon profanum judicaret. hoc velle vileri, quod sclus 

est Christus? Sed cum vcl deereto saneti et. 1iagni 

— eoneilii, vv 1 auctoritate ipsius principis Marcioni, ab 

f sitios collisionibus  requiesecns — Ecelesia , 

postea Leone in imperium succedente, rursus co- 

rum factionibus pulsaretur; volens cos noo sua tàn- 

tum, sed communi Ecclesie respons:one confundere, 

hoe et ipse fecit quod imperatorem. decuit. Christia- 

num, ut per metropolitanos episcopos litteras gene- 

- rales mitteiet, consulens de Timotheo Alexandrino 
episcopo parr.««ida, vel de Chalcedonensi concilio, 

ut convenientibus secum coepiscopis suis et clericis 

sua respousione signarent quid eis videretur. Quibus 

litteris hoe quoque adjieiendum judicavit, ut diceret : 
Respondete sine aliquo timore, et sine gratia alicu- 
jus et odio, ante oculos tamen timorem Dei omnijo- 

deutis ponentes, scituri quod divin; majestati de 
causa hujusmodi dabitis rationem. His ergo aecepus, 

iidem metropolitani cum. suis collegis, sieut. erani 

eommoniti, de *ua quisque provincia responderunt 

tam concordi atque constanti sententia , quam s0 et 

multos unire spiritus veritatis. Nam licet e diversis 

longeque distantibus locis data, nihil tameu habue- 

runt omnium responsa diversum, quibus decreve- 

runt irretractabiliter esse custodienda Chaleedonen- 

sis decreta concilii : protestantes, sicut libro secundo 

jam memoravimus, alque dicentes : « Neque iota * 

1! Cod. Veron., constituta sunt in concilio rectorum et 
congregatione magna opera Domini exguisita in omnes 
voluntates ejus, in disceptationem. 

? |dem cod., doctoresque sunt, velut, 
? Jdem coid., occurrerit. 

PaxaoLn. LXVH. 

commulore eorum quie apud illam definita sunt, » 

Et iterem : « Quoniam, sieut. soli nihil minus est ad 

demonstrandum quia sol. est; sic et magna et sancta 

el universali synodo. Chaleedonensi minus. quidem 

bonorum nihil omnino est, neque additamento aliquo 

eget, neque detrac tione, ab Spiritu saneto. veluti. di- 

vino quodanr sole * condita. Etenim qui in ea secun- 

n 

G 
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dum tempus damnati sunt, indigni sacerdotalis ordi- 

nis judicati, deereto ac judicio magni Dei velut im- 

pii condemnati sunt. Qui vero in ea suscepli sunt, 

iujustam et. tyrannicam ante sustinentes inscriptio- 

neni, confestim decreto ssneti Spiritus juste suscepti 

s.nt: in quibus est et nostrorum temporum secun- 

dus Abel, beatus Flaviauns. » Ad hae omnia «on- 

tempserunt attendere, qui de sen'entia tantze Syno- 

di ausi sunt judicare, existimantes quia vel deesse 

illi potuit aliquid. quod supplere, vel inesse quod 

emendare deberent. Considerandum vero est quia 

fuer:nt. illo tempore Christian: libertatis. iu quam 
Simus vocati responsa, cum Leo religiosissimus im- 
perator, non de temporali potestate quam acceperat, 

saeerdoies Dvi terreret, sed polius contra timoreni 
humanum timorem eis Dei omnipotentis incuteret. 

Ait enim :«Respondete sine aliquo timore humano, et 

siue gratia alicujus et odio, ante oculos tantum timo - 

rem Dei omnipotentis ponentes. » Neesibi eos ratione; 

ipsius su:? responsionis daturos esse proemonuit, ut 

dici forsitan possit, hoe eos respondisse , quod. ejus 

animo placiturum crederent, qui eis dixit : « Seituri 

quod divin: majestati de causa hujusmodi dabitis 
rationem. » Quod ille prirceps non pro sola Christia- 

nx relgionis disciplina. et observautia dixisse cre- 

dendus est, verum etiam quod nulla coactorum de- 

cretorum esse possit auctoritas, et. extreme sit va- 

nitatis vel proferre. adversus aliquem , vel recipeie 

sententiam potestati concessam : cum et ipsum no- 

men sententize pereat, quando non illud dicitur quod 

sentitur. Uude rec aliquid prisstatur cause. de. qua 

sic [uerit judicatum, et contradicentibus multum ex 

loe firmiratis accedit. Convincitur enim non recte 
quisque judieasse, quod compellente alio judicavit. 

line aliquando jam conturbata fuit Ecclesia, cum in 

ea sibi secularis potestas per imperatorem Cornstanu- 

tium quod ei non datum est usurparet. Pro. quo bea- 

tus Hilarius in epistola eujus partem in decimo libro 

protulimus , dicebat : « Post multum et. gravem oui- 

nium nos!rum ob cas res quie irreligiose ab. impiis 

gerebantur dolorem, ex eo intra nos tantum commu- 

nio dominiea eontinetur, ex quo his perturbationibus 

vexari Ecclesia coepta est, ut exsulept episcopi, demu- 

tentur sacerdotes, plebes terreantur, fides periclite- 

tur, bumano arbitrio ac potestate doetrinie dominicae 

decreta statuantur. » ldeirco igitur pi: memorize 

* [lem cod., sicut que propria sunt regni sacerdoti 
bus, ita que propria sunt sacerdotii regibus inter- 
dizit. 

5 Idem cod. , umum iota. 
* |dem cod., sale. 
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Leo qui&tém non conturbavit Ecclesi;, quia non suo A dinem non sequuntur? Porro cum in his, qum tam 

arbitrio ac potestate priesumpsit doctrine dominicae 

decreia statuere, nee quidquam solis creditum sacer- 

dotibus "surpavit. Hine etiam qux? temporibus ejus 

detinità suut, sine ullius violenti: eausatione fidenter 

haereticis opponuntur : quoniam sciens quod post 

advenitüm Domini gentiles tantum principes imperium 

simul saéerdotiumque ténuerubt, judicavit non de- 

cere principet Chrisianum quod fuit aliquando gen- 

tilium: Quod si domiaari appeteret fidei Christian:e, 

quod. néc Apostolus appetivit, qui dixit: Non 

domingmür fidei vestre, sed adjutores sumus gaudii 

vestri (T1 Cor: 1, 25), prius ipse quod ei videbatur 
pro libito suo decernens, postea supervacue ad sub- 

scribendurg Christi sacerdotes adduceret, et cogeret 

enim 

his quae ipse adinvenerat manus assentorins dare. B 
Qui si'ea tànquam concilii deereta susciperent, qu:e 

unius lajei essent composita v«luntate, statocret 

omnia cui de talibus causis judicare ron competit ; 

illi vero nihil decernerent quibus competit judicare. 

Memor etiam predictus Augustus, quod nusquam 

coactum concilium nisi falsitati subscripsit !, sicut 

in Arimino faetum est Constantio compellente, et 

apud Ephesum opprimente Dioscoro, confirmatio- 

nem fidei sacerdotum dimisit examini, quorum et 

commissa est potestati : quie tuuc vere facta. credi- 
tur, si non szcularis potestatis sententize subscriba- 

tur. Aliud est enim, cum in concilio locum judicis 

inter alios episcopos quisque tenens, quod sentit sub- 

scripüione designat; aliud autem, cum sicut testis 

addneitur, et quod est deterius, nolens placito alieno 

subscribit. Uude licet falsum nomen synodalium de- 
cretorum hujusmodi seripturz przferant, ad hoc ta- 

men proficiunt, ut ostendant quales caus sint qui- 

bus nisi eompulsus nemo subscripsit; qual.s illi qui 

subscribere compulerunt, et quales qui human 

prosumptioni eesserunt. Hoc quoque non nesciens 

idem religiosissimus imperator, quod pauci-admoedum 
ratione, multi vero auctoritate ducantur , non soluni 

non extorquere, sed nec pr:ire tentavit sententiam 

sacerdotum ; ut dum in causa, licet jam deereta et 

manifesta, corum magis eligit exspectare judicium, 

omni populo, quantam reverentiam sacerdoiali au- 

cioritati deferre debeat, ipsa sua exspectatione mon- 

stret. Quod si prior hoc quod zxquum erat consti- 

tuere vellet, et postea quaerere episcoporum sententia 

quod constituerat roborari, quamvis justum reli;sio- 

sumque decretum, muliis tamen faceret tali prie- 

sumptione suspectum. Promptius enim crederctur ab 

eis qui minus eapaces sunt rationis quod nou veri- 
tati obedi-sent. Si qui euim * decreto subscripsissent 

episcopi, sed potius temporali timuissent resistere 

potestati, atque ita veris rebus quie mullis est utilis 

abroegaretur auctoritas. Et quis explicare potest quae 

inala consequentur eos qui divinz dispositionis or- 

à KàÜicov, confide. 

! Cod, Veron., subscripserit 
* ]deni cod., ejus. 

Marciani principis quam Leonis temporibus corsti- 
tuta sunt, nihil habeant Semieutych;ani quod que- 
rantur, cur fautores eorum nova retractatione in 
irritum ea deducére voluerunt? Nunquid enim Mar- 
ciarus àc Leo ad confirmandam prxeipitem senten- 
üiam suam concilia congregabanl, rursumque muiati, 
pro sui animi discursatione, cogebant Dei sacerdotes 
pristina mutare decreta, ut iu ludibrium gravitas, et 
in satietatem veniret exspectanda reverenter &yno- 

dalis auctoritas ? I/]i nunquam dispensationem divino- 
rum sacramentorum Ecclesi? praedicatoribus abstu- 
lerunt. Quoniam sciebant quod, sicut in ad.nonitione 

regun per Salomonem Dominus dixit: Rectorem teinsti- 

tuerunt ? ne extollaris : Esto in illis, quasi unus ex ipsis, 

curam illorum adhibe, ct sic considera? (Eceli. xxxn, 

1, 2) : sie proprie de pradicatore divini verbi rursus 
idm Dominus in Evangelio dixit : Quis putas est fidelis 
dispensator et prudens, quem constituit Dominus super 
familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensuram? 
Beatus ille servus quem cum venerit Dominus, invenerit 
ita facientem (Luc. xu, 42, 45). Quse verba. Evan- 
gelii quomodo religiosos et sapientes principes non 
moverent, ne se tanti negotii periculis insolenter 
ingererent? Primum quod iste servus. non erogator, 
Sed dispensator diciiur a Domino constitatus : eni —— 
vigilantissima discretione opus est ut unieum * sibi — — 
officium probabiliter possit implere. .IJeo non E. ; 
Lum lidelis, verum etiam prudens a Domino quari- 
tur : qui nou aequaliter famili» sibi credite , nee 
eodem modo eroget; sed omnibus, pro cujusque 
coptu et habitu meuus dominicam moderate atque 
convenienter dispenset annonam. Deinde quod in 
lempore admonetur, tritici dare niensurani. Smpa 
euim quà opportune prolata salubria forent, incon- 
gruo tempore nocueruut. Ergo et opportunitas oh- 

servanda cst, ut in tempore tritiei mensura familie 
dispensetur. Si quis igitur horum perieulorum ne- 
scius, cum videri doetus appetit, importune ac nulla 
utiliiate suadente, spontaneis questionibus Eccles 
siam turbat, hie non dispensator familie dominiem, 
sed dissipator est et mysteriorum Dei dispersor. 
Quod iili principes esse timuerunt; et idcirco, non 
lantum quia vires eorum superabat tanti. negotii 
magnitudo, verum etiam quia non acceperant, non 
sibi assumpserunt hujus dispensationis officium. - 
Unde nihil est quare dicantur is£rma vel minus 
idonea qui eontra hzreticos eorum sunt temporibus 
constituta ; quoniam extra judicium atque aaetorita- 
tem sacerdotum gesta sunt , .quorum sententiam et 
ipsi prineipes sequebantur, non immemores q»od 
quemadmodum Petrus apostolus dicens :- Deum ii- 
mel2, regem honopificate (1 Petr. n, 11), non laicis | 

tantum, sed ipsis quoque sacerdotibus commendet 

PUR honorare; sic etiam cui Paulus ejus 

5 dem eod., cenfde. 
* jdem eod,, tujunctum., 
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coapostolus Christianis 
f)bedite prepositis vestris, c£ subjacete eis; Ipsi enim 

pervigilant quasi rationem reddituri pro  enimabus 

vestris; ut cum gaudio hoc [aciant, non gemeautes : hoc 

euim nón erpedit vobis (Ifebr. x1, 17), non. tantum 

plebeize multitudini, nequesolis proceribus, sed ipsis 

quoque regibus ézmandatur ut obediant et subjaceant 

preposiüs Ecclesi Christi, suasque animas sacer- 

dotum rationi commissas intelligant, si uon inaniter 

fu»guntar nomine Christiano. Ideoque neminem sa- 

cerdotum premebant, ut cum gaudio facerént om- 

nia, et non gementes, quoniam hoc sibi non espedirc 

Apostolo admonente credebant. Inde est quod €o- 

rumdem sacerdotum decretis modo. premuntur. ha 

retici, quia ipsi a quibus constituta sunt non cffen- 

detur ! oppressi. 

CAPUT IY. 

Quod Zeno imperator de rebus fidei decernere prec- 
sumens, Ecclesiam diuturno ct gravi schismate tur- 
bavit. 

Ea vero qux poslea Zeno im; erator?, calcata rc- 

vereniüia ordinis Dei, pro suo arbitrio ac potestate 

decrevit, quis accipiat? Quis attendat in. quibus po- 
testas inconsiderata non quod expediret, sed sibi 

liaeret, attendit, nec intellexit quod non confusio 

faciat unitatem? Nam si unitas non h:reticorum 
nversione, sed contag:o et commixiioue facienda 

est, eur Acephali tantum, ct non omnes hzretici, 
ME. : z . . ] t 
'admitterentur in Ecclesiam suis erroribus * non ante 

- damnatis, neque receptis Cetinitionibus quie adversus 

€rrores eorum conslitut: sunt? Exhortaus quipre 

cmemoratos Acephslos ad Ecclesiam reverti priore 
loeo sie dicit : « Flavius Zeno pius, victor, trium- 

phator, maximus semper Augustus orthodoxis epi- 

seopis, archimaudritis et populis, pee Alexandriam, 

et per ZEgyptum, et Pentapolim, et Libyam consti- 
tutis. » Et postquam eos vocavit ortliodoxos, commo- 

net ut socientur Ecclesie, dicens : « Conjungimini 

igitur matri spiritali Ecclesie, ut. una divina com- 
munieatione [ru»mini. » O virum prudentem et un- 
dique circum:pectam, qui incubare proesumpsit offi- 

€io sacerdotum ! Orthodoxos vocat Acepbalos, si 

nibil aliud, ab Ecclesia separatos. Cur igitur eos 

horiatur ut. cenjungantur inatri spiritali, si ex ea 

üisjnneti permanserunt orthodoxi? Ut una, inquit, 

divina communicatione fruamini. Nunquid sine di- 

vina communicatione iidem alieni * a Deo, isti fue- 
saam v 

a Zenonis Henoticon, sive Ünitivum, ut. Liberatus 
interpretat:r, editum ad Alexandrinos, cujus hic ca- 
pita quaedam  excutiuutur, Grace integrum | habet 
Évagrius lib. 11 Historie, cap. 24; Latiuam versio- 
nem aliam Liberatus cap. 18. ldeg ejus. scribendi 
auctorem Zenoni Acacium fuis«e 4Midit cap. 17 ; ab 
Acacio ipso dietatum quosdam aífirmasse narrat 
Theophanes in Chronico. Toce, inquit, x«i évoct«óv 
Exotics Zijyov zal ravra y 00 EEéme uoles, km Axgion cv 
kovacavyttyou osos drayopsuüdv, c o«ci cec. Heuo- 
tico recepto confusi primum Alexandri: cum. haere- 

! Cod. Veron., ostenduntur. 
* Idem cod., Acresibus, 

M €! 
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omnibus legitur dicens: A runt orthodoxi? an habebant quidem divinam com- 
muoieationem, sed unam cum Ecclesia non habebant! 

Ergone possunt dus: divinx comununicationes esse 

dissentüientes ad invicem sibique contrarixz? Sed si 

unus est Deus Zenonis *, una est eL divina commuui- 

catio. Quod si dux et a se dissentientes divin:? eom 

muniecationes dieuutur, consequitur ut non solum duo 

e:se dii, sed ab invicem quoque dissentire credantur, 

Et quid mali non ^ Augustus prima potestas s:xculi, 

cum te non cogitans divin: subditam potestati, ter- 

minos tibi praefixos excesseris? Orthodoxos appellans 

ab Ecclesia Dei disseatientes, et alierius divino 

communicationis dicis esse participes. Quze si hoc 

ipsum, quod tibi omnia licent, eaminum esse tuom 

probationis intelligeres, etiam ipsius purpura: qua 

vestiris specie, id est colore semper admonita, velut 

in medio flamma te erederes constitutam. lterum 

vero dicit : « Saneta enim iater nostra Ecclesia 

sicut proprios filios vos suscipit, ampleetimini eain, 
Desiderat enim post longum tempus dulcem vestram 

vocem audire. Adjicite vos ergo illi. » Quo fructu 

rogo amplectantur Ecclesiam ? quo fructu se illi ad- 
| jiciant, cum et ab ea segregatos vocet orthodoxos, ct 

e 

D 

divinzs communicationis participes esse credat? Sed. 

quid adhue potestas mundana sibi et non rationi 

confidens agat aecipi'c. Nam volens eisdem Semieu- 

iyehianis satisfacere, in hoc edicto fidem suam ex- 

posuit, profitens quod Nieznum, Constantinopolita - 

num, Ephesinum concilium susciperet ; tacens auteza 

de Chalcedonensi, cí duarum Christi naturarum 

professionem refugieus : quasi nou antidoto sanaudi 

sint morbidi, sed ad aliorum coniagium colligendi, 

Cuque scriptam sit: Loquebar in testimoniis tuis. in 

conspectu vegum, et non confundebar (Psal. cxvut, 46), 

rex eonfundebatur in conspectu subjectorum loqui 

quod verum est. iíoc merebatur de justitia divina 

Dei contemptor, ut qui ejus ordiui subditus esse no- 

luit, subditos vereretur. Qui etiam aliud deterius ad - 

dens ait, « quod sancte qux» ubique essent catholica 

Ecclesie, et qui eis proeessent Deo amabiles- sacer- 

dotes non aliter crederent. » Quasi omnium fides 

Ecclesiarum ex ejus voluntate penderet, el nemini 

liceret. aliter credere quam prociperet imperator. 

Videbat, ut arbitror, quosdam timidos, vel rerum 

temporalium cupidos, sibi favere, et ex illis cxeteros 

wstimabat: quibus etsi vocem contradictionis abstu- 

lerat, animum eerte mutare non potuit, Nec enim 

ticis orthodoxi ; tum exinde Constantinopoli et An- 

tiochiz, ac-toto demum Oriente labes cadem secuta. 

Victor Tononensis : P. C. Theodorici V. C. orientales 

episcopi, preter paucos, per Henoticum Zenonis com- 

munione atque consensu polluti Petri Alexandrini, Pe- 

tri Antiocheni, et Acacii. Constantinopolitani. episcopo- 

vum, synodo Ghalcedonensi renuntiaut, De hoc. item 

Facundus contra Mutianum : Zeno imperator ipsut& 
concilium promulgato sprevit edicto. 

b Forte, agis. 

3 idem cod., id est alieni. 
* [n codem cod. deest Zenonis, 
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amplius aliquid mundi potestas valet in his quos a 

libera fulei assertione. retraxer.t, nbi ut in illud in- 

cidant quod Dominus ait: Qui me erubu rit et scriso- 

nes meos, humc Filius hominis erubescet cum ven.vit 

in majestate sua, et Patris, et sanctorum. angelorum 

(Luc. 1x, 260). Al quos igitur jus! mundana potestatis 

Ecclesi; valet auferre, nullum tamen sibi aequire:e. 

Melius ergo est ut semet intra. limitem suum couti- 

neat, quem cum transgréditur, perdere multos po- 

test, luerari neminem. Nam et suas. babent officinas 

vel artifices omnia qui ex proposito docere v de- 

mus. Nusquam enim de textrino. personare. incudes 

audivimus, et ignem illie iu. fornacibus auhelarc. 

Nunquaim comperimus a suiore quisitum qui cu- 

jusque fab:iex longitudini proportio latitudinis con- 

veniret, et quanta utriusque congrucret altiiudo. 

Quoniam illi * integre scire possunt, qui ab ipsius 

artis sunt praeceptoribus instituti. Sole in contemptu 

surt divinz litter.e, quie nee suam scholam nec ma- 

gi-tros habeant, et dc quibus peritissime disputare se 

credat qui nunquam didicit. Deinde cum palati 

causae transferantur? ad Ecclesiam, quoinodo, Ecele- 

sis causam ad palatium trans:erebat? Postremo nuu- 

quid jam domuerat vel pacaverat ounes infensas 

reipublice barbaras aationcs? jara per diversas iin- 

perii sui provincias seditiones ac. seditionum causas 

abstulerat? jau cunctis criminalium sive civilium 
causaruin querelis convenientem dederat finem ? Cum 

igitur his non sufficeret, quibus nemo sufficere potest, 

qcmodo, si cogitaret tarta loci sui pericula, et de om- 
nibus serationem Deo eredere: redditurum, etiam pe- 

rieulis se alieuis immergeret, vel si t»lem prassum- 

püionem divina justitia non damnaret? [lis autem nun 

contentus, hoc quoque ad injuriam saucie synodi 

Chalcedonensis adjecit dicens : « Adenate ergo vos, in 

nullo dubitantes, lloc enim scrip.imus vobis, nou 

innovantes fideni, sed ut vobis satisfaceremus, Qui- 

nem vero aliter sapientem, sive nunc, sive quando- 

que, sive Chaleedone, sive in. quacunque synodo , 

&nathematizamus. » Ad hoc auiem de estandum fa- 
cinus adulaniium laudiLus eum credimus exeitatuin, 

eum ei dieerent , quema:lnodum solent , quod om- 

nes Suos decessores sapientia et religione praecelle- 

ret; quod. nullus ei posset in. universis, qui esscut 

vel fuissent, Dei sacerdotibus comparari : quod in 

" Annorum, ut contra Mutianum seribit, prope 40, 
a Felicis I1i pontificatu ad Hormisdam usque, cujus 
temporibus in communionem recepti Orientales,. et 
pas Eceiesie reddita est anno. Christi 519, adni- 
lente imprimis apud Justinuimn imperaiorem Justi- 
niano tum adhuc comite. Vigilius in. encyelica : E' 
ideo si causa. Ecclesie ordinatur, ut pacem. ei quem 
avunculi sui piissimus princeps [ecit temporibus , et 
modo restituat, ego. sacramentis opus non habeo , sed 
statim egredior. Exstant Justiniani gratulatorix de pa- 
€» constituta litterze ad lHorm:sdam. Exstat et Aviti 
Vienneusis ad Joannem Consiantinopolitanum ejus- 
dem argumenti et gratulationis. epistola nondum 
edita, qua publicam ex ea pace ketitiam declarat. 

* (nd; Veron,, eis, 
* ldem cod., Aoc buegcr. 
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À ipso tantum, ct usque. ad ipsum, fides catholiea sta- 

B 

D 

C 

ret. Quibus ille credulus , existimavit per singularem 

sapientiam, quam ei praeter assentatores nemo tribue- 

ral, Inveoire se posse rationem faciendae unitatis , 

quain nuilus ante per tot tempora potuerit inveuire. 

Dcuique sic in niemorato dixit edieto : « Coaptentur 
membra membris, qua inimicus boni ex multo tem- 

pore separare festinavit : scit enim quoniam si jnte- 

grum Eeclesi: corpus impugnet , facile superatur. 

Ex hac ergo divisionecontigit, per tantas generationes 

tantorum annorum , ut alii quidem lavacro regene- 

rationis fraudati de hac vita discederent, » et cxetera. 

Quod consentiamus pradieationi potentie secularis, 

qui post tantas generationes , fallendo. vel tacendo 

quod verum est, facere se posse credidit unitatem ; 

dicemus etiam nos, quod nisi. aggregati simus Euly- 

chiauis, integrum non sit corpus Ecclesix. Sed v: 

nobis est , si absque Acephalis truieos nos credimus 

remansisse. Cumque beatissimus Leo diceret ; Nam 
nullo nodo fieri potest ut qui divinis audent contra- 

dicere sacramenlis, aliqua nobis conimunione $0— 

clentur; ille contradictores in Eeclesiam misit, dans 

Sanctum canibus, et coneuleandas ante porcos proji- 

ciens margaritas. Denique in ipsos temerato:es con- 

versi disruperunt eos, ex ab Ecclesia diviserunt. Pro- 

pier quod etiam grande ae. diuturnum schisma ? fa- 

ctum es!, donee misericors Deus. per vesirie p.e atis - 

minisierium*eos redderet unitati. Unde et maximam 

gloriam consecuti estis, quam ut in finem eustodialis 

optamus , nibil agen es huic przedicabili facto vestro 

contrarium, Sed memineritis quxe tunc fuerit letitia 

populi Christiani, cum: totus catholicus coriis vos 

pa:ernorum deeietorum cu: todes , vos recuperatores 

pacis ecelesiastiez , vos violati ordinis ejus vindices 
predicaret, O quam suaviter nomen vestrum per ora 

laudantium ferebatur ! quam gratus illius memorandi 

ves rl operis erat auditus! Et ideo considerate, qua- 

suimus, et. videte, sive qux vos illo tempore, sive 

qui principes Marcianus et Leo temporibus suis per 

ordinatum saeerdotale officium gesserint, et quae eon- 

tra egerit Zeno, divin: dispositionis ordine calcato, 

e. alieno abutens officio, cum adulantibus credit, 

ciim eorum se laudibus xstimat , eum illis proeconiis 

elevatur quibus omnino gravatur humanitas : nou 

«itendens quod Apostolus admonens dixit : Opus au- 

Adjecit , inquit, vir. illustris (Laurentius) omne nubi- 
lum quod quictem. orientalium populorum ambiguo ca- 
ligante fuscaverat , redintegrate pacis serenitate deter- 
sum : et eam cum Romano antistite vos habere concor- 
diam , quam. velut geminos apostolorum principes 
mundo assignare conveniat. Quis enim, qui vel catho- 
licus dici potest , de tantarum ac. talium. Ecclesiarum 
pace non gaudeat, quas velut in colo positum religio - 
nis signum pro j Ns sidere mundus aspectat ? Quis 
0n. merito delectetur infirmantium reditu incolumique 
statu, cum aliis-ovibus intra claustra salvatis , illa que 
vitio errantis arbitrii. fuerat evagata , coelestibus caulis 
ielitia laudente. revocatur ? 

* Idem cod., non transferantur. 



819 

gloriam habebit et non in altero (Gal. v1, 4) : id est, 

uttestimonio su: conscienti:& fidat, non ut eo re- 

lieto glorietur in ore laudantis. Et suavis quidein 

assentatio videlur , sed perniciose recipitur : amara 

vero nonnunquam veritas , semper bene tamen aeci- 

pientibus salubris est. lila blanditur et decipit , haec 

castigat el corrigit. 

CAPUT V. 

Conclusio totius operis, cum parcnesi ad Justinianum 
ut Theodosii exemplo errorem agnoscat. 

Quam si tenerent magnilíici sacerdotes, et non 

inde velleut placere principibus, unde parasiti failaces 

inczutis solent patronis illudere, nunquam in con- 

tumeliam saneta synodi Clhalcedonensis dicerent : 

« Si quis.dicit rect2m esse ad Marim impiam episto- 

lom , aut eam defendit, et non anathematizat eam, 

analliema sit, » neque statuerent ut si quis non 

anathematizat Theodorum Mopsuestix , et ejus dog- 

maía , eosque qui aut similia ipsi sapuerunt aut sa- 

piunt, essent anathema. In quo, sieut ostendimus, 

non solum memoratam synodum Chalcedonensem et 

Auti;ehenam , verum etiam prioris temporis qua 

"Theodoro communicavit Eeclesiam, atque omnes 

praesentes in corpore Cbristi fideles, qui et dogmata 

€i nomen ejus iguorant,, sed et sanetas ae familiares 

Christo personas , ipsosque apostolos , et catholicam 

fidem sub. anathemate damnaverunt. Et hinc se pu- 

taat exeusabiles , quod hoc non sua sponte fecerunt, 

sed alienam fuerunt secuti sententiam : minus atten- 

dentes quod pastores gregem ducere, non grex 

pastores debeat. Uude nec error pastorum gregi, sed 

gregis pastoribus, si non arguerint, imputatur. Ad 

Ezechielem Dominus dieit : Fili hominis, speculato- 
rem dedi te domui Israel, et audies ex ore meo sermo- 

nem. In eo cum dixero peccatori, Morieris, et non fue- 

ris locutus: ut ccveat impius a. via sua ; ille quidem in 

iniquitate sua morietur, sanguinem autem ejus de manü 

tua requiram. Tu autem si predixeris impio viam 
suam iniquam , et nou avertatur ab. ea 5 ; ille quidem 
in iniquitate sua morietur, et tu animam. tuam. libe- 
rabis (Ezech. ni, 17713). Ad. hane autem domum 

Israel certum est etiam principes populi pertinere, et 

ipsis quoque speculatores esse pr:epositos : quorum 

culpas si pro acceptatione personaruim dissimulave- 

rini s2ceidoies, ipsis procul dubio tanquam cobi- 

bentibus ascribeztur. (uod si et concedatur quod 

eis non fuerit vetandi facultas, quis eoneedat quod. 

eis defuerit vitandi potestas? atque ideo vel si non 

poteerunt hzc prohibere ne fierent, potuerunt sal- 

ten deciinare ne facerent. Cur autem sacerdos, cujus 

est populi peccata portare, oneri suo non consulat, ut 

omnem pro cujus peccatis ollert sacrifieium prohi- 

beat à peceato? Scriptum est enim : Et portabit. Aaron 

judicia filiorum Israel (Exod. xxviu, 29). In quo iu- 

telliginmas quia pro peccatis populi sacerdotes judica- 

buntur. Ünde et iud quod supra memoravintus aif 

! CoJ. Veron., et non aversus [uerit ab-ea. 

PRO DEFENSIONE  RIUM CAPITUL. LIB XII. 

tem suum probet unusquisque , eL tunc. in semetipso ; 
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& Apostolus: Obedite prepositis vestris, et subjacete eis: 

ipsi enim pervigilant quas: rationem reddituri pro ati- 

mabus vestris (Hebr. xm, 17). Hine iterum dictum 

est : Et portabit Aaron peccata eorum (Exod. xxVh, 

58). Quapropter, si principes non alieni sunt a. po- 

pulo Dei, et pro ipsis quoque offertur sacrificium , 

sacerdotes etiam ipsorum peccala portent necesse 

e-t. Ei ideo. nec temeritati nec arroganti:x deputetur, 

isacerdos eiiam principem peccare prohibeat. Hu- 

manus enim sermo est et omni acceptione dignus di. 

centis : Non aggraves onus meum quod suscepl pro 

tua salute portandum. Non cnim est. aliud cum dicit 

cuiquam sacerdos, Noli peccare, quam sj dieat, 

Sareinam quam pro te sustineo noli gravare. ÁÀc 

per hiocsi princeps quoque pro suis peceatis intercesso- 

rem vult. habere sacerdotem , etiam in suis peccatis 

castigatorem ferre non dedignetur, ut pro illo inter- 

cedens possit audiri : ne dicatur ei quod Jeremiae di- 

ctum est: Noli orare pro populo hoc, et ne postula- 

veris misereri illius, el non accesseris ad me pro eis , 

quia non exaudiam te (Jer., vii , 16). Quod metuens 

beat» recordationis major Theodosius imperator , 

cujus semper memorabilis erit. in Ecclesia Christi 

memoria , quanquam s:zpe de magnorum barbarorum 

preliis et de masimorum tyrannorum triumphave- 

rit, non tamen ex hujuscemodi victoriarum frequen- 

tia, in quibus Trajano, fiio gehennz, comparari 

non potest, veram meruit gloriam ; sed de supplici et 

publica. peccati sui poenitentia , quam expuguato re- 

gli fastigio placide atque bumiliter antistite Ambro- 

sio castigante suscepit, et indictum sibi debit: sa- 

tisfactionis tempus ab Ecclesize communione remo- 

tus implevit. Pie admodum credens et sapienter in- 

telligens, quod non ex temporali potestate qua 

fuerat etiam sacerdotibus Dei przpositus , sed ex eo 

pervenire posset ad vitam, quod illis erat ipse sub- 

jectus. Unde eredendum est quia si nunc Deus ali- 

quem Ambrosium suscitaret, etiam Theodosius non 

deesset. Sed cum niinor est exigendi fiducia, minor 

et reddendi devotio. Non est aulem magnus anialor 

veritatis, cui eam persone commendat auctoritas. 

Sed. quoniam. ad illud quo longi sermonis ambitu 
lendebamus aliquando perventum est, obsecro te, 

clementissime imper»tor, per mansuetudinem et 

modestiam Christi, ut indignum me non indigne ac- 

D cipias neque spernas. Nam si vera sunt. quie dicun- . 
tur, non ideo debent ahjici, quod ea vobis abjectus 

iusinuat. Quid enim tua interest per cujus os tibi lo- 

quatur veritas, qui aliquando etiam per os asinzs 

loqui dignata est? Quod si Nathan propheta quz 

rendus videatur quoties princeps deliquerit , ubi 
nune inveniemus Nathan, ut princeps argui possit , 

quem peccasse certum est ut David? Et ideo qii 

peceavit non alterum Nathan quarat, quoniam puto 

quod nec ipse presumat meritis se comparare sancti 

David. Siquidem non regno tantum , sed in ipsa quo- 

que prophetia eujus selummodo habebat auetoritatein 

D 
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Nathan, multo fuerat excellentior res. David. Et il'e A rillus aecedat, qui ejus decreto consentiens, et simul 
vehementer increpans peccatum prodeboat occulium; — prohibens quxdam Theodori dicta redargui , dixit 
nos autem hoc supplices petimus emendari, quod si^ quod occasionem facerent contrario dogmati , quo te- 
velimus celare non possumus, nec exaggeramus quod — nebantur hi qui eam condemnari volebant. Accedat 
non in multos peccatum est. Et non tale aliquid peti- — etiam beatus Proclus Constantinopoli:anüs , qui non 
mus corrigi, quale fuit quod excommunicatione ul- — solum pariter vetuit abdicari Theodorum , verum 
ciscebatur Ambrosius. lllud enim , quamvis fuerit — etiam tesiatus est. quod eum nec vivum aliquando 
1nale gestum, creditum tamen erat Theodosii pote- — culpaverit. Accedat etiam. venerabilis Domnus An- 
sfati. Quod autem nune factum est, vel si rectum — tiochenus, qui sui decessoris Joannis aliorumque 

fuisset, recte non ftevet : quia. nulli regum hinc 2li- — praecedentium collegarum sententiam tenens, Euty- 
quid agere, sed $olis estsacerdotibus datum. Verum — ehi Apolinaris horesiarehe impietatem. renovare 
5i€ quoque prseavens, ne videar mensuram, non  ten!anti, et ob hoc Diodorum atque Theodorum ana- 
quideui officii, sed meriti mei transgressus, nihil licuniszane proesumentü, prímus restitit ad impera- 

hine imputare prasumam. lloc tantum simpliciter — torem Theodosium scribens. Quibus omnibus , ut de 

rogo, ut illos ipsos quos in isto decreto novitio pro- — persona Theodori przjudicaretur Clialeedonensi con- 

bavimus esse damnatos, fideli mente consideres. B cilio, eque anathema dictum est, quod. suo exem- 
Imprimis Philippum et Thomam Christi discipulos , — plo, sive testimonio, vel decreto prohibuerunt ne& 
qui ob hoc anathema facti sunt quod aliquando bis aut ipsi aut dogmatibus ejus anathema diceretur. 

qui dicitur sapuisse "Theodorus similia sapucrunt. —Sed ecce nos , religiose imperator , quocunque ni- 

Deinde sanctos Patres qui Chaleedona convenerant, su tot sanctas reverendasque personas in conspe- 
et epistolam Ib:e reverenüssimi episcopi per suam — etum tuze mentis adduximus * quis dabit, ut tu quo- 
sententiam rectam esse dixerunt; nee anathematiza- — qu» considerans quod ex illis sint isti condemnati 
verunt Theodorum Mopsuesti:x, cum ex ea recitari — qui in. regeneratione justorum , cum sederit Filius: 
laudes ejus audirent : insuper et epistolam beati — hominis in sede majestatis sux, sedebunt et. ipsi su- 
Leonis illarum epistolarum exémplo vel tesümenio per sedes duodecim jidicantes. duodecim tribus 
defenderunt, in quibus et defensus est idem Theodo- Israel, illis oculis in eos intendas quibus te ab 
rus et laudatus. Quorum venerabilium Patrum pri- eis non. dubitas judieandum, non quibus nune 
mun memoratum Lecnem animo contemplare, qui — Christi sacerdotes conspicis ad tempus tibi subje- 
propter quod approbatis gestis ejusdem concilii prz- — ctos ? Intuere igitur oculis fidei qua credisin Christum, 
dicam non anathenralzavit epistolam, eum ipso —velutin quadam coelesti curia considentes, summo: 
Chaleedonensi concilio a quo judicata est orthodoxa, C et. primo loco Philippum et Thomam reverendos- 
anathema (actus est. Orientalem quoque synodum , — apostolos, sequenti deinde ordine omnes quorum sen- 

quam a sapientissimo Joanne Antiocheno congrega- ^ tentigs memoravimus, simulque damnatos esse do- 

tam , et a Chaicedonensi concilio approbatam osten- — euimus, beatissimos Patres : quibus licet pro taut 
dimus intuere, quod ! non solum non anathematiza- ^ caus» meritó verba minime commendare possimus, 

vit Theodorum Mopsuestiz et ejus dogniata , verum quia nec persona permisit, quis tamen eorum con- . 

etiam anathematizari prohibuit, eo quod multasimi- demnationis conseius , vel tacitum ferre possit as- 
liter dicta et ab aliis anterioribus et gloriosis ejus — pecium, cum fideliter. intelligentem magis. terreant 
Patribus inveniret. Cui sanctx: Orientalium synodo ipso silentio ? Videntur enim per lioc condemnatio« 

velut przesidentem aspice Joannem | Constantinopoli- ^ nem suam, nisi quantocius auferatur , futuro judieio 
tanum , Theodori condiscipulum, et Gregorium Nà- — reservasse, cujus et irretractabilis erit sententia, et 
zianzenum : quorum sententid congruens, adversus sine fine perpetuum quod sententiam fuerit consecus 
calumniosos Ecclesie conturbatores ejusdem Theo- tam, i 

doriscripta defendit. Juice synodo etim. beatus Cy- 

! Cod. Veron., qua. 
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SYNOPSIS CHRONICA ANNORUM VII r5 
Precipua queque digerens et illustres, que in trium Capitulorum causa contigerunt« 

Auno Christi B46. Jusünionus imperator Theodori — nam postea, Theodor» Aug. rogatu, in communionem 
Cesariensis episcopi suasu librum edit adversus tria recipit die 2) Juuii. Justinianus frustra vim adhibet 
Capitula, eorumque damnationi Mennam CP. etalios — dta Vigilio damnationem extorqueat. 
patriarchas cum episcopis suis subscribere cogit, Vi- Anno Christi 548. Vigilius pacis studio ad damnanda 
gilium etiam eadem ex causa Roma evocat. Capitula iuflexus conventum babet episcoporum cui 

Anno Christi BAT. Vigilius urbem regiam ingres- Facundus interfuit , et suam unumquemque seuten- 

sus vir kalendas Februarii, Meunam et alios Capi- — tiam Scripto proferre jubet. Allatas ad se responsio- 
iulorum damnateres a communione suspendit. Men- — nes episcoporum mittit in palotjum; et judicatum 
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. gruunt enim 

1 go «um. Africanos. anüstites,.phoptere IT. 
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ipse sd Mennam Sabbato sancto profert, i» quo Theo- A gatos sacramento, redit in domum D] acidianatire Set" 
dorum Mopsuestenum eum dogmatibus suis, Ib:eque 

epistolam, et scripta Theodoreti, salva synodi Chal- 

cedonensis reverentia, damnabat, Afris, lMlyriis , 

Daimatis, aliisque in trimin. Capitulorum defensione 

perstantilius. 

. Anno Christi 549. Rosticus et Sebastianus diaconi 

sub anni exordium a Vigilio deficiunt, et judicatum 

impugnantes, Vizilium per provincias, tanquam syn- 

odi Chaleedoneusis prevarieatorem infamant. Qua 

de re missus ab Aureliano Arelatensi Anastasius, lit- 

teras. Vigilio attulit pridie Idus Jnlias; 

- Anno. Christi 550. Visilius. Velentiniano episcopo 

Scythio xv kalendas Aprilis, et Aureliano Arela- 

tensi mr kalendas Maii rescribit; docens in judicato 

$u» nihil admissum fuisse contra synodum Chalcedo- 

nensem, Rustico et Sebastiano falsi rumoris auctori- 

lus gradus sui honorem et ministerium abrogat. Ur- 

gente porro Justiniauo, ut absolute ae sine mentione 

synodi Capitula damnaret, rem ad concilium gene- 
rale deferendam persuasit, receptoque interim. cum 

aliorum episcoporum manibus judicato quod ante 

fecerat, omnem deinceps usque ad concilium de Ca- 
pitulis questionem annuente principe interdicit. 

Anno Christi 551. Justinianus instigante Theodoro 

edieta in. Capitulorum. damnationem contra interdi- 

etum proponit. Vigilius reclamat, et excomnunica- 

tionem in eos indicit qui assensum prxbuerint, Quam 

ob rem incenso jra Justiniano , in basilicam Saneti 

Petri in Hormisda Augusto mense confugit : unde 

B 

multis rursum injuriis 2ffeetus , et insidiis appetitus; ' 

noctu iterum sub natale Christi: Chalcedonem Brit ' 

ad sanetam Euphemiam. A» om 
Anno Chris'i 552. Missi a. Justintari* ad fetcan- 

dum Vigilium senatores sex v kaletidas Felriitir re 

in'ecta redeunt. Missus etiam séorsinr* semel dtque 

iteram Petrus referendarius; primo eünrechdfitá* con- 
tunels in Vigilium referta: pridiekalendassüeinde 

ut ad. reditum excitaret ;. pridie: nenas. eNonis Véro 

Februarii Vigilius encyelicamr de*alamitatibus $uis 
Seribit, depositionisque sententiam in Theodotum 

q"an ante sex menses condidersé& profert lucem. 

Edietis posthzee..sublatis:-a- duótitliamos :-libellisque 

fidei et penitentie oblatis a^ Menna $» Théodoro 'et 
aliis, Chalcedone relieta redit Constaniidopélim 

Anno Christi 555. Professiones alit Vieilio » die 

Theophaniorum edite a patriarchis,! Edtychio qui- 

Menn:x mortuo- successerat  Apolinarià et Domno.* 

*ynodus v generalis inchoata 1v nonas Mai . Cui ab- 

nuens interesse Vigilius, ut 'suam scripto^sententiam 

expromeret, constitutum pridie idu$ Máiás'misit ad ' 
Justinianum, in quo trium Capiiulordni d?fensionem 

resumit, et de iis quze a synodo Chalcedonensi judi- 

cata fuerant, novari quidquam vetat, Cieferüm syno- 

dus v tria Capitula damna:it, Vigilius vero, quod 
damnationem approbare refugeret, in exsiliam pul- 

sus. Inde aliquot post annos N:rsetis comitis opera 

revocatus, eum: Urbem repeteret, morbo in' Sieilia 

exstinctus est post consulatum Basilii; ut Victor in 
illum per vim abducere conatus prxtor populi tu- ( Chronico notat, anno 17, id est anno Christi 558. - 
mu'tu rep«llitur. Accepto tandem per imperatoris le- 

Es FACUNDI 
LIBER. CONTRA MOCIANUM SCHOLASTICUM *. 

Oportuerat, venerabiles filii, ut qualecunque hoc 

6pus a vobis impositum vestris ex more nominibus 

dedicarem. Sed metuens ne tanquam latebrarum no- 
strarum conseil, persecutorum quos fugimus incide- 

retis in calumnias; nominare vos nolui. Nec pro vo- 

bis id. pratloqui- necessarium -fuit, 

sure non estis expertes; sed pro aliis ignorantibus, 

in quorum. mauus hsec forte, ventura sunt, Volo au- 
tem vos nosse quia nuntius quem misistis, gravi me 

infirmitate reperit laborantem : ita ut in talibus die- 

bus, si sieut : et ipse poterit vestrae sublimitati referre, 

nec usque in horam tertiam valeam differrej jejunium. 

* Non abs re, ut opinor, B»ronius Mutianum hune 
illum e:se putat qui Chrysostomi. Homilias in; Episto- 
lam ad Hebrxos et ad Philemonem Latinas fecit. Con- 

prrter nomen :ztas et professio. Hic 

4 

qui nostri pres- D 

Indicavit autem mibi ex. vestro mandato, quod pro 
Scculi nostri meritis et Mocianus jam reprehendere 

audeat conciliorum" decreta, palamque jactare quod. 

episcopi Africani aliarumque proviuciarum indizne 

slatuerint vitare communionem eorum qui monifesto 
promulgatoque decreto reveritt nón surit impugnare 

Chalcedonense co; cilium, . .Quangp auiem, nobis ces- 

sare, quando. requiescere condedilis; qui-ios:et Mo- 

ciano respondere compellits? Sed Tióc'q quoque com- 

peri; memorato "nuntio* mihí narrante y quia. . - idem 
Mocianus.. volens , ad . interdictaim bransgressorun 

commanionem: Verigpicuwer renim 5 quzdam 
Sjyhe Hidée wid o ordaeufR LIB cil 

Vigilio et ab Ecclesia trium Capitulorum «eausa post 
illius $ judicauim.segregarant, 5merito zredargueret ,. 
Facundus tum exsul boc ei libello respondit. In quo 
nihil. mirum si eoncitatior in Mutianum videatur, qui 

a: quod «9 a- Nigitio-ipsi papae: ets 
ue D ^ mom 
dde 
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beati Augustini dieta eireumferat; et qux ille contra AÀ veniri, quem fatu'tstis beatus arguit. Augustinus, 

Donatistas convenienter locutus est, inconvenienter 

ipse ad decipulam simplicium caus: nitatur aptare 

presenti. Sie aliquando etiam Faustus Gallus ? in 

quastione liberi arbitrii, male intellectis et incon- 

grue adhibitis ipsius beati Augustini sententiis, falle- 

bat et in assensionem sui erroris inducebat incautos : 

qui tamen a sanet& memoria» Fulgentio Ruspensi de- 

tectus atque convictus est. Quid autem in hoe mire- 

mur? Neque enim melius loqui potuit. Augustinus, 

quam prophetae, quam apostoli et evangeliste ; quo- 

rum verbis similiter male intel'eetis, et incongrue ad- 

hibitis, tam multi hxeretici suos defendere conantur 

errores. Gaudeo tamen quod eum nuntiasts aperte 

jam confiteri quia. Theodorum Mopsuestenum epi- 

scopum in Ecclesix pace defunctum, ejusque doctri- 

nam, cujus laudes in concilio Cha!cedonensi recitatae 

sunt nemine refrazante , sed et epistolam lb: anti- 

stitis Edesseni, qux: ibi est orthodoxa judicata, et 

'lheodoreti episcopi Cyrri scripta, qui assertor illie 

iuventus est epistole dogmatiex papaz Leonis, in 

i»sius concilii Chaleedonensis prajudieium damna- 

verint impugnatores Ecclesi. Nam sanctus frater 

Abba Felix ^ *, inter alia mala quamplurima quie no- 

his de illo scripsit, etiam hoc retulit, quod amicus 

lactus. fuerit Theodoro Cappadoci, et eum sap:us 

prasentaverit imperatori, quia capitula ei quaedam 

subministravit pro damnandis post mortem in Eccle- 

sie pace defunctis. Sed et Carthagine similiter, ut 

advertimus, astruebat. quod prxdictus Mopsuestenus 

[ue] 

''heodorus juste ac regulariter post mortem  f«erit C 

condemnatus. Nunc ergo, quoniam indicasiis eum 

culpare qua prius velut recta et. inculpabilia defen- 

debat, sed hoc tamen asserere, quod ipsorum impu- 

gnatorum Eeclesix€ communio sit. ferenda, atque ad 

confirmationem jpsius asserlionis beati Augustini 

verbis contra Donatistas pro'atis abuti : coegit me, 

«t voluistis, non consideratis viribus valetudinis 

mes,et quomodocunque ineptis ejus assertionibus 

respondere. Nam et codices ad necessaria testimonia 

requirenda, tanquam fugato et in latebris constituto, 

mihi nune desunt : quia ipse unus est * cui nullus 

placeat, Si autem. videtur quia nos Donatistis similes 

sumus, cur ipse non erubescit Tychonio similis in- 

^ Episcopus Reiensis : quem Avitus Viennensis, ad ]) 
Burgundionum. regem epist. 4 scribens, Faustique 
ipsius ad Paulinum epistolam refellens, ortu Dritan- 
num, habitaculo Reiensem fuisse ait. Ac Britan- 
num prorsus fuisse innuit etiam Sidonius lib. 1x, 
epist. 9, quod de Britannis Gallis supra. Ligerim; ut 
Sidonius alibi loquitur, sitis accipiendum est. leo 
Facundus Gallum vocat. 

b Afer Gillitani sive Guillensis in Africa monasterii 
begumenus. Hunc ut incentorem pravitatis Rustici 
diaconi Vigilius cuin. Rustico ipso damnavit. Cum 

* Mutilus loeus, quem vidit Sirmondus, neque sup- 
pleri potest ex codice nostro, in quo duo integri versus 

^ 

* Ii. hunc locum videsis Mazoehii Commentarium in vet. marmor. Calendar. cecl. Neapol. vol. !, 
127, not. 70, et pag. 90, ad diem 91 Jau. 

quod reprehendens de suo schismate Donatistas, eis 

coimunicaret ? An aliud iste nunc facit, qui Africam 

schisma fecisse atque ab Ecclesia segregatam esse 

confirmat, et ei communicat? cumque sibi solus vide- 

tur sapiens, fictus est unus ex illis de quibus dicit 

Apostolus : Evanuerunt in. cogitationibus suis, et ob- 

scuratum. est cor ? eorum : dicentes enim se esse sa- 

pientes, stu!ti [icti sunt (Rom. 1, 91). Cur autem solis 

Donalstis, qui a schismate prosiluerunt in h:resim, 

ut postca etiam de baptismate et divina Triritate 

male sentirent, et non omnibus hzreticis, vel ab 

ipso beato Augustino, vel ab aliis Ecelesix doctori- 

bus exprobratur quod malos in Ecclesia ferre nolue- 

rint, nisi quia Donatistze, nullis intercedentibus de- 

cretis quibus oppugnata dieant antiqua de fide decreta, 

sese ab Ecelesia diviserunt; alij vero, qui deereto- 

rum intercessione sunt separati, non de impatientia 

discessionis, sed de solo suo dogmate culpantur, 

quia justom et necessariam haberent causam disee- 

dendi, nisi ipsi in dogmate fallcrentur ? Scrips:t bea« 

tus Gelasius Romanus episcoyus adversus Acephalos 

magnum opus; nec eos vel ipse, vel alius quisquam 

culpavit de impatientia, dicens quia vel si prava es- 

sent Cha'cedonensis concilii definita, communionem 

malorum ferre debuerant, nee se ab Eeclesia segre- 

gare; sed de hoe solo culpantur, quod sanam doctri- 

nan recipere noluerunt. Cur, quiso, nisi quod isti 

deeretis intervenientibus, non sicut Donatiste ob 

alias sunt causas ab Ecclesia separati? Non ergo ul- 

terius abutatur in suam aliorumque pernieiem novus 

hie doctor assertionibus et ex«mplis quibus Dona- 

List» repulsi sunt; sed attendat potius, qui, secundum 

prophete dictum : Noluit. intelligere, ut bene ageret 

(Psal. xxxv, 4), aliam esse Donatistarum causam, et 

aliam qua nune agitur, in qua tot Patrum nostrorum 

seelamur exeinpla, Nam. et cum Aeacius Constanti- 

nopolitanus episcopus aliquid adversus auctoritatem. 

synodi Chalcedonensis auderet, non equidem, sicut 

nune factum est, decreto cum anathemate constituto, 

sed sola i..imicis ipsius synodi communione permissa : 

pravidens apostolica sedes quod, sicut exitus docuit, 

lc remissio ad destructionem concilii memorati 

pertenderet (postea quippe Zeno imperator, qui eis. 

eodem postea, quod quint» synodo scriptis suis ob- 
&rectarent, in exsilium ejectus est a Justiniano ibi- 
que mortuus. Vietor Tononensis : P. C. Basilii V. 
C. anno 37, Feliz hegumenus. monasterii. Gillitaui in 
exsilio apud. Sinopem. de hac vita migravit ad Domi- 
num. 

« Mutilum hoc loco librum videri, et verba ista 
declarant cum superioribus : non cohxrentia, et alia 
quae post aliquot pagellas de Itilario et ezeteris, velut 
ante dicta, commemorat. — '- 

injuria temporis detriti sunt. 
? Cod. Veron., insipiens cor. 

pag, 
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communionem praberi mandaverat, à minoribus ad 

majora prosiliens, ipsum eoneilium promulgato spre- 

vit edicto), eumdem Acacium, quamvis przdicto Ze- 

none resistente, damnavit. Qui mortuus quoque per 

libellos ordinandorum episcoporum nune usque dam- 

natus est. At postquam contigit ut in libellis suis 

episeopt ordinandi Theodorum Mopsuestenum Cun 

suis d gmatibus, et epistolam ]bx,, et Theodoreti 

scripta damnarent, memoratus Accius etalii ecncilii 

Chalcedonensis adversarii, damnationi subtracti sunt. 

Quiaigitur supradictus Zeno, sedis apostolie:e decreta 

contemneuas, praedicto Acacio communicabat, et onmes 

Eeclesias in sui regni finibus constitutas idem facere 

compellebat, Anasta-io deinde in imperium et in prce- 

sumptionem similem succedente, omnis Oriens, prz- 

ter almodum | paucos qui in. illa mulitudine oceulii 

latebant, a communione sedis apostolicze remo'us 

per.40 ferme annos usque ad tempora Justini per- 

mansit. Et cum quidam per illud tempus ejusdem 

partis episcopi communionem sedis apostoliex sibi 

ac suis Ecclesiis postularent, non impetraverunt, 

donee principis Justini temporibus Acacii damna- 

tioni subseriherent. Nee. tamen quisquam eorum di- 

xit: Nos zizania non sumus, sed zizania touleramus, 

ne simul eradicemus et triticum. Cur autem. et hoc 

apostolieze sedi non dicerent, si et talibus causis si- 

militudo ista coegrueret : Imo i08 recte facimus, nos 

in mandats Evangelii permanemus, qui zizania tole- 

ramus, quam vos, qui pro zizauiis simul eradicastis 

ct triticum, aut discessistis a tritieo ? Quid igitur hic 

dieemus, religiosi filii? Nunquid per tot. annorum 

spatia non est inventus quisquam in Romauis saccr- 

dotibus, a Felice Acacii damnatore ^ usque ad Hor- 

misdam, qui Orientis reconciliavit Ecclesias, inter 

quos fuerat. enim * beatus Gelasius in sanctitate vite 

atque scientia per universum mundum  celebrioris 

fame gloria przedicatus, non est inventus vel in Ro- 

mano clero, * Christiana plebe inibi consistente, vel 

in eunetis occidentalibus Ecclesiis, qui ve! tautum 

esset pro Ecclesiarum unitate sollicitus quantum ma- 

gister hie. novus novissimis temporibus deslinatus ; 

uL nemo cognosceret el doceret quod in eadem 

(quoque causa malorum communio toleranda 

(oret, ne cum  zizaniis eradiearetur et tritieum ?. Si 

(as est credere quod scientia et diseiplina servandi 

'unilatis a beato coepit * Augustino, cujus adversus 

Donatstas convenientia scripta inconvenieuter iste 

cause praesent nunc adhi! et. Et ideo pra clarus Ec- 

a Post epistolam Felicis I papse ad. Acacium de 

ipsius damnatione datam Venantio consule, sequitur 

in codice Saucte Marice Virdunensis edictum ejus- 

dem perbreve, nondum hactenus vulg;tum, in haec 

verba : 
Edictum sententie F'el:cis pape directum propter Aca- 

cii episcopi Constantinopolitani damnationem, 

4 Cod. Veron., omnique Christiana plebe. 

? |Jem cod., ceperit. 

* Legendum forte ettam. 
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A clesiarum doetor Üilarius, et exteri antiquiores eun 

eo Patres quorum supra meminimus, non observa- 

verunt qux ad custodiam pertinent unitatis, ut prius- 

quam aliquid contra Niczenum concilium statueretur, 

ab eorum qui h:ee. moliebantur sese communione 

subtraherent. Quamvis, ut. diximus, ipsi Donatistas 

ante damnaverint, tàmen nunquid et. apostolica se- 

des, cum postea pro violati- Chalcedonensis concilii 

decretis resistente. Zenone damnaret Aeacium, hzec 

atque hujusmodi scripta beati Augustini non legerat ; 

tametsi putetur minus per semetipsam intelligere po- 

teisse quae ad observantiam pertineant unitaüs, ul 

Acacium damnaret, quem sine multo tritico impera- 

tor expelli non sineret ? Sed nec Romana Ecclesia 

reconeiliare debuit Orienti» Ecclesias, et eas in con- 

p wunionem sub debita satisfacti»ne recipere; sed Ec- 

C 

clesizx potius Orientis, quie zizania toleraverant, Ro- 

manam Eeclesiaz reconciliare. debuerunt à tritic) 

separatam. Àn propterea faetum non est quod. iste 

adhue per. Ecclesiam. catholicam sicut. nunc docere 

non posset? au! potius quod néedum ad Ecclesiam 

catholicam devenisset qui hane perversam atque 

confusam ei vult. inferre doctrinam, et utinam non 

Augustini nomine coloratam? Nàm vult apostolicam 

sedem, quae tune aliis culpam d:misit, ipsam potius cum 

cxteris qui ejus in. Acacio sententiam servaverunt, 

veluti pro faeto schismate fuisse culpabilem ; et more 

suo nemini porcens, illos quoque Orientales quibus 

petentibus dimissa est, videri vult ad. sch:smaticos 

Occidentales fuisse conversos, quos ipsi ad se con- 

vertere debuerunt. Et hic quidem nobis ad istius 

convictionem sufficerent, si adversarii, quos et ipse 

culpat non inferentes anathema Chalcedoneusi cou- 

cilio, neque in nos omue;, sed aliquid adversus 

ejus auctoritatem gerentes, ipsi potius a nobis, sub ana- 

themate damnarentur, Nune autem, ilis impie ge- 

rentibus, et nos ac Patres nostros anathematizanti- 

bus, seseque per hoc anathema segregantibus ab 

universa Christi Ecclesia, nos qui Deo regente in 

paterna sententia et communione perstamus, nos, 

iuquam, in Eeclesia cui dederunt anathema, statui» 

mus secundum Christianze religionis observantiam 

non communicare ab Ecclesia segregatis. Non igitur 

vel hoe isti eoncesserim id nos fecisse quod cuin 

suis collegis Hilarius fecit, qui nullo adhuc in prae 

p jJ dicium Nie»ui concilii procedente decreto eum 

prima  eontrariorum molimiua prosumpsissent ?, 

properaverunt ab eorum $e comniunione dividere. 

« Acacius, qui secundo a nobis admonitus statuto- 

rum salubrium non destitit esse contemptor, meque 

in meis credidit carcerizandum, liunc. Deus caelitus 

prolata. sententia de sacerdotio fecit extorrem, Ergo 

si quis. episcopus, clericus, monachus, laicus, post 

hanc denuntiationem | eidem communicaverit, anà- 

thema sit Spiritu sancto exsequente. » 

3 Cod. Veron., prascusissent, 
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Non isti concesserim quod Afrieana Ecclesia se ab A geretur ejus auctoritas. Deinde videte quod nen ab impugnatoribus Chalcedonensis. concilii Segregave- 
rit, sed potius quod jam segregatis communicare 
vitaverit. Unde acceptabilius potest quisquam dili- 
gentior et in zelo. Dei ferventior, exemplo Hilarii, nos 
de tarditate culpare, quam de schismate vel de fe- 
&tinatione: Mocianus arguere. Quis porro; nisi vecors 
2€ sibi sapiens, et, sicut dicit Apostolus : Frustra 
inflatus sensu carnis sua: (Coloss. m, 48), contra totius 
Ec:lesi judicium, non respiciens vel exitum rerum 
qui consecutus est, repreheadere audeat Hilarium 
1rudestem ac moderatum gubernatorem Ecclesim, 
qui neque ipsis.Galliarum episcopis, quod eos in tanta 
Cusa lacuisse. crederet, nee adversariis restiiisse, 
litteris saltem. communieare pertulerit? aut quis il- 
lum non audens reprehendere, Africanam levitatis 
vel impatienti:w reprebendat l;celesiam ; quo non nisi 
aperto jam promulgatoque decreto anathematizatum 
videns Chalcedonen:e concilium, et omnes qui ejus 
Sententiam tenent, damnatoribus Patrum suorum ac 
8U:S communicare vitavit, non quasi Augustini adver- 
sus Donatstas doctrinae contcaria, se! lilarii ! ean- 
(ra impugnatores universalis synodi observantiam 
consecuta? Ut autem noveritis quomodo in adjutorio 
Dei qui nos regit ac dirigit, August'num eoncortliter 
Ti.lariumque sectemur, nec eos sibi velut contrarios 
Opponamos, ut altero approbato improbemus alte- 
rum, Séd pro eausarum dive:sitate utrumque sec: e- 
mur, accipite quie in judicio ipsius. Vigi'ii 2 inter alia 
fuerim prosecutus, sicut edito nobis ab officio teris 
acliouis gesta declarant. « Peto, inquam, de justitia 
vestrà, utrum suscepta sit a synodo Chalcedonensi 
epistola. Ib», qu.v velut Nestoriana damnata e-t, in- 
quiratis; et dum constiterit non obesse synodo quod 
pars adversa de Theodori persona proponit, sic ea 
qua proferre volunt relezi permittatis : ne forte qua 
aguntur ad retractationem videantur memerate sy- 
nodi pertinere. Ego enim fateor simpliciter beatitu- 
dini vestra, non pro Theodori Mopsuesteni damna- 
tione me a contradieentium communione subtraxisse. 
Hoe enim vel si approbandum non sit, ferendum 
tamen existimo, nec Lantam esse causam judieo, pro 
qua deberemus a communione multitudinis segre- 
gari. Sed quia ex persona Theodori epistolam Iba 
Nestorisnam probare conati Sunt, et ex epistola Ibo 
synodum a qua suscepta est improbare. » In his ita- U 
que verbis meis cognoscitis imprimis pro statu ge- 
neralis synodi me fuisse sollieitum, ne quod Acepliali 
Seinper quasierunt, in rctraetationem deducta fran- 

* ic illa e:t Vigilii apud Constantinopolim syno- dus, cujus faeta est mentio in prafatione: librorum 12: Adductus est, inquit, Romanus episcopus, in cujus examine cum gestis super hac causa disceptaremus, mediante conficta interrumpi acta precepit, et ab uni- versis episcopis qui aderamus expetiit ut scripto quisque responderet quod ei de lis Capitulis. videretur, Huius 

! Idem cod., Hilario; 
* ]dem cod., Ecclesiis Dei. 
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isto nune discimus quia pro Ecclesi unitate ferendi 
sunt mali, sieut docuit Augustinus. Nam eum dixi : 
Ego enim fateor simpliciter beatitudini vestrz, non 
pro Theodori Mopsuesteni damnatione me a com- 
munione eontradicentium subtraxisse, hoc enint vel 
si approbandum non sit, ferendum tamen existimo, 
nec tantam esse causam judico, pro qua deberemus 
à eomnninione multitudinis segregari, doctrinze Au- 
gustini memorem me fuisse monstravi. Sed quoniam 
et Hilario ejusque collegis contrarius esse non debui, 
qui cum proeu! dubio multos et ipsi malos in Eccle- 
sis * sufferrent, schismmaticosque- dammare»t, non 
tamen ferendos judicaverunt esse ? illos Ecclesiarum 
praepositos, qui suis deeretis auctoritatem generalium 
$ynodorum, per quas munitur Eeclesia, conarentur 
infringere : propteren secutus adjeci, dicens ideo me 
istorum | vitasse communionem, quia ex p^rsona 
Theodori episto'am Ibxe, in qua ejus doctrina laudata 
est, Nestoijanam proliare conati sunt, et ex epistola 
Ib» synodum a qua sus^epta est improbare, Nam 
que alia eausa fuisse diceuda est, ut post centum 
et viginti sux defunctionis annos damnaretur eum 
dogmatibus suis episcopus in Ecclesie pace defun- 
ctus, vel epistola cujus auctor incertus dicitur? Non 
enim vel hoe fatentur quod Ibo sit, sed qued ejus 
esse dieatur. Aut cur tantorum | in loe episcoporum 
subscidptio qu&reretur, nisi quia non. paucorum, sed 
multitudinis consensus projudicare posset uuiversa 
concilio? Et quoniam judex hoe se uescire fingebat, petivi simul ac dixi : « Hoc ergo primum me demons 
strare praecipite, ut doceam falée negari qued a san- 
cta synodo Chalcedonensi recepta (uerit, et omuia. contradicentium figmenta redarguam, quibus eam im destructionem. synodi Chalcedonensis velut impiam damnaverunt, » Sed quoniam oceulta ejus ante judi- cium pollicitatio tenebatur, in qua se spopondit ea- dem capitula damnaturum, ut se quasi per ignoran- liam. posset abluere, probationem quam offerebam, quamque ipse instanter exigere debuit, me facere non permisit. Sed gestis de medio sublatis, quibus 
causa ceperat. aperiri, et interrupto suo judieio, a considentihus episcopis flagitavit, ut quid eis de causa 
videretur prolata quisque in scriptis responsione si« 
gnaret, Et quia illi episcopi maxime Constantinopolim 
oceurrerant in ejus adventum, quorum nulla in liaq 
causa subscriptio tenebatur, et de sua fuerant inte- gritate securi, per occasionem hujus interrogationis 
ipsi quoque separatim compulsi sunt ab adversariis 

actà, preter hc que a Facundo recitantur, inter- lere : nisi quod ex ea natum constat judicatum Vigilii ad Mennam arehiepiscopum, in quo tria Capitula suh aliqua di-pensatione, salva synodi Chalcedoneusis ré- verentia, condemnabat, ut dócet epistola-eleri Romani àd legatarios francorum tomo ! Conciliorum Galli:e, 

* Idem cod., etiam illos, 
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Ecclesie quomodo dietaverunt in proejudieium magui À 

concilii respondere, Ac ne postea subtraherent, et 

qua scripto responderant judicio non offerrent, jam 

sub prosecutione ipsorum atque custodia palam. ad 

illum deducebantur tradere sua profana et detestanda 

responsa, Oculis nos hzc vidimus, Acephalos coram 

ipso judice alacres et exsul'antes aspeximus, cum 

episcupos ad eum adducereut eadem responsa por- 

antes. Et quando hoe sie inhsreant eordibus au- 

dientium, aut sic ea detestari ac lugere possitis, sieut 

nos, in quorum auimis;ipsorum malorum adhuc imago 

versatur ? Suscipiens vero ille meinoratas responsio- 

mes, post aliquot dies ad palatium detulit, atque 

alteri tradidit parti, in praejudicium synodi Chalcedo- 

nensis eum aliorum ehirographis qui antea subscri- 

pserant reservandas. Verum ne suis traditor videre- 

tur, talibus verbis eos fefellit, ut diceret : Quid apud 

nos reservamus i-tà contraria synodo Chaleedoneusi 

responsa, ut inventa quandoque ii: Ecclesie Romana 

scrinio a nobis approbata credantur? Sed. afferamus 

illa in. palatium, et de illis agant! : ipsi jam nove- 

rint. Quasi ea scindere vel urere ipse non posset, 

^w B 

aut per suam evacuare senteniiam, aut ipsis a quibus 

fuerant data refundere : quae nee suscipere ab eis, 

nec extorquere debuerat, si vere pr»judicium gene- 

ralis synodi przecavebat, Atque ista * solita fictione, 

fiogens ejus projudicium se cavere, hoc pro volun- 

late contrariorum fecit, quod ei si dissimuleufus 

projudieet, Quomodo enim non prxjudicet, si de- 

monstrentur 70 circiter episcopi cum Romano anti- 

8 ite Constantinopolim congregati, ut illos omittam 

qui ante subseripserant, condemnasse eum approba- 

loribus suis epistolam a Chaleedonensi concilio ap- 

probatam? et illum episcopum, cujus doctrinae laudes: 

in memorato Chalcedonensi concilio recilat:o sunt 

nemine resistente, cum suis dogmatibus anathemati- 

Zasse post mortem, scientibus exteris, et in eorum 

communione manentibus? Ob hoe ergo necessarium 

fuit non modo ab eorum nos communione subtra- 

Lere, verum etiam, quia potiorem videbantur in 

Ecclesia tenere locum, qui primi huie proejudicio im- 

peratore jubente cesserunt, ne ipsorum magis te- 

nenda sententia videretur, commemorare, quod alibi 

fecimus, quomodo sive. Menas Constantinopolitanus, 

sive Zoilus Alexandrinus, sive Antiochenus Ephre- 

C 

mius, et Petrus Hierosolymitanus, antequam vel D 

consentirent vel cederent, testati sunt fieri non de- 

bere. Ob hoc etiam de ipsius episcopi Romani ehiro- 

graphis, vel prius ambitionis impulsu, eum fieri 

arderet epi«copus, vel postea venalitate parti alteri 

factis, necessarium. duximus non tacere, né aucto- 

ritate nominis ejus prejudicium fides vera sufferret. 

Quod si hoc von fuisset, neque ipse prius universam 

- 

8 Cod. nnus ms., prefate. 
b Menuam in primis, qui trjum Capitulorum dam- 

Bationi primus eossenserat, qualuor mensium ex- 

* Cod. V.ro.., ct quid de illis «gant, ipsi j«m no- 
verint. 
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anathematizasset Ecclesiam, ser varc nos jn illo opor- 

tuit sententiam suam, sequi quod nobis praebuit pri- 

scm integritatis exemplum. Nain priusquam hoe et 

ipse committeret, seribens de itinere Constantino- 

politano episcoj 4g, (tti pr»judieio magne synodi 

primus assensijs.6g quem litteris suis praveniens, 

ait : « Quapropter credidimus indieandum quod do- 

minus filius noster clementissimus imperator per 

Leonem illustrem virum nos serenissimis hortatut 

affitibus, ut pacem quam Christus Dominus Deus et 

Salvator noster supra omnia holocausta diligit, vo- 

biscum et cum universis fratribus el coepiscopis no- 

stris, et custodiente stabili firmitate servemus, Quam 

piissimi. principis adhertationem libenter amp!ecti- 

mur. Sed si pacis bonum, sicut locum sacerdotii tui 

convenit, snpieuter attendas, et advertere el predi- 

cate te necesse est quie pax in Dei Ecclesia sit te- 

nerda, cum Apostolus, qui Dominum nostrum syi- 

ritum ju se loqui perhibuit, ail : Pax Christi, que 

exsuperat onmem sensum, custodiat corda vestra et 

intel'igentias vestras (Philip. 1v, ^). Ipse autem Chri- 

stus Deus noster volens perfectie * pacis indieia de- 

monstrare, dieit : Pacem mcam relinquo vobis, pacem 

meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego da 

vobis (Joan.xiv,21). Quaiem enim mundus dare pos- 

sit, ipse nos instruit per prophetam qui ait : Dicentes, 

pax, pax, cum non essel paz (Jer. vi, 44). Et illud si- 

mili ratione pensemus, quia in apostolorum actio- 

nibus de peifecia pace sic est de credentibus in 

Domino declaratum, quod erat in illis cor ununr ei 

anima una (Acl. 1v, 92). Muita ergo sunt quie de ter- 

rena et ccelesti pace discernenda inveniamus scripta. 

Que quia vos non credimus ignorare, sufficiat ex- 

ecrpsisse pauca de plurimis, ut magis tux fraterni- 

Qalis possit sstimare judicium qua pax potius 2 

sacerdotibus sit tenenda. » Nonne perspicuum est et 

evidenter apparet ex his quae memoravimus, quod ef 

ipsi eontrarii qui a nobis in multis dissentiunt, ia hoc 

tàmen consentiant, quod in talibus causis przevari- 

catorum sit vitanda communio? et quod illa pax a 

Dei sa:erdotibus in Ecclesia sit tenenda quie statum 

ipsius non subvertat Ecclesi: ? subvertitur autem, si 

ejus de fide generalia constitnta deeretis aliorum 

sacerdotum. qualibet occasio;e frangantur. Propter 

quod. et illos qui talibus communieaverant venieus 

iu regiam civitatem a communione suspendit b. Qui 

sic rursus in memoratis suis litteris dicit : «c Quando 

nobis non sit incognitum quia diaconus Stephanus 

tune respohisalis nostrae, cui per Dei gratiam praside- 

mus, Ecclesie, cum plarimis Chrisianis quandiu 

vixita tua secommunione suspeuderit ; et in Sicilieusi 

insula constituti, fratre et eoepiseopo nostro Datio ' 

referente, didicimus quod et ipse et alii.consacerdo- 

ceommunieatione multavit, ut dictum est ad lib. rv. 

"Theophanes in Chronico : *Qs zo &zot)eynoi«y vec 
po 

? ldeu cod, , tta. 
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tés nostri, et muli filii Ecclesi: Christiani, a tua se A atque ad nos intaminata pervenit ; ei displicet etiam 
nihilominus communioze subtraxerin!'; et dum cau- 

sás exorti quireremus scandali, ante. die us. frater 

et coepiscopus noster re«pond t Loc fraternitatis tue 

fecisse personam, quod a nulia, exérs:orum tuorum 
decessorumque vostrorum temfidhisus qualibet fuis- 
set ratione commissum. » Cernis quod non solus hie 
judex ejusque diaconus !, sed et Datius Mediola- 
nensis episcopus, eum aliis sacerdotibus , talium 
pravarieatorum communionem ferendam esse non 
duxerit? Quid igiur adhuc nobis de hoc quxstio 
commovetur, unde nec inter contradicentes invicem 
ulla est contradictio, nec inter dissentientes in 
multis habetur ulla dissensio? Nam jadex asserit 
quod invitus illud protulerit judieatum 2, Nos contra 
re-pond.m:s quod ultro per ambitionem pollicita- 
tione facta peccaverit, nec ulla sustinu:r;t tormenta, 
quibus cessisse credatur. Cumqué hoc invitum se fe- 
Cisse asserat, rursus ibidem dicit quod ignorans fe- 
ecrit. Nos vero probamus non eum potuisse ignoran- 
tem facere, quod invitum se asserit admisisse. Post 
hic etiam videri vult. nibil in praejudicium Chalce- 
doneunsis egisse concilii. Cui nos suas excusatíones 
opponimus : quia nisi hoc egisset quod pra judicaret, 
nequaquam se vel de principum violenti», vel dé sua 
ignorantia purgare atque absolvere niteretur. Cum 
igtur multa inter nos de his atque aliis inveniatur 
esse dissensio, inde tamen convenit inter partes, et 
apud omnes sine ulla controversia constat, quod in 
talibus causis prevarieatorum sit communio vitanda. 
Denique nec Soreius prae pium deeus partis ipso- 
rum, et quem esse nisi cum talibus non deceret, 
Luic sent nti: contradieit, imo vero et aliquid am- 
plius ipse dieit. Nam scribens beato seni Boetho b, 
priusquam navigaret, que damnaverat resumpturus, 
auatliema quod Africana concilia non fecerunt, in eos 
protulit dicens : « Anathema'izo Eutyeh«m eum om- 
nibus sectatoribus ejus adjut.ribusque ipsius, qui- 
tuque conantur tomum sancii concilii Chaleedo- 
nensi: in aliquo infrivgere; ct quieunque epistolam 
Ibz quam illud sanctum concilium Chalcedonense 
suscepit, anathemat, anathema mihi e-t. » Proinde 
si Mociano displicet in simili Niezni concilii causa 
observantia Hilarii et aliorum collegarum ejus, per 
quos orthodoxa fides in illa tempestate servata est 

fe» pus Oo0sz. Muv& cQ Kuyctuvctwovnü)ser iri D cróro sie Emvcipuiov. Quem tamen postea Tüieodor:e 
rogati, ut Theophanes iden refe:t, in communionem 
recepit die 29 Junii. 

* De quo proxime jam dietum est. Clerici Romani 
ad Francorum legatos constitutum appellant. Hoc 
enim est quod ab imperatore postea recepisse Vigi- 
lium narrant, Prestiti, inquiunt, Deus ut hac ratione 
sanctus papa. Vigilius constitutum. quod. in ipsa causa 
fecerat, publice in conventu reciperei, denuntians quia 
$i quis Grecorum episcoporum usque ad. universalis 
concilii tractatum de istis Capitulis aliquid fecisset, aut facientibus acquievisset, a communione sedis apostolice alienus existeret. De hoc etiam ageus Vigilius ipse in 
epistola ad KRusticuam et Sebastianum, nunc jud.ca- 

* Cod. Veron., diaconus Stephanus. 
* Idem cod., defixisset, 

sollieitudo et cautela saneti atque doctissimi ortlio- 
doxi viri Hieronymi; si displicet in. Chalcetonensis 
quoque concilii eausa dudum nobis probitum in 
Acacio a lanis proesulibus apostolicze sedis exem- 
plum, universalis Eeclesix: consensione firmatum; si 
displicet quod in prwsenti quoque ipsius concilii 
oppugnatione statuerunt. Africana concilia ; si dis- 
plicet. quod. aliarum. quoque provinciarum episcopi . 
faciendum esse viderunt, sieut Il]yrici atque Dahina- 
tix ; placeat. vel. quod. ipse Vigilius, vel quod ipse 
Sorcius sensit, quod in hujusmodi causis communio 
taliim praievaricatorum vitanda sit. Idcirco beatus 
quoque Stephanus prasul apostoliex» sedis, euni s3ü- 
ttm Cyprianum atque alios Afros episcopos, de 
baptizandis omnibus hareticis decrevisse cognosce- 
ret, quamvis, ut dietum est, nullo interposito ana- 
themate, neque adversus ulla concilii generalis anti- 
quiora decreta aut. conniventes hxreticis talem sen- 
entianr protulissent, continuo tamen ei denun iiit 
quod si qui hoe auderent, ab. £-clesia pellerentur : 
el Stephaui potius quam Cypri ni sententiam tenet 
Eccles'a, non so'um de non rebaptizaadis hretieis, 
verum ctiam de rebap'izantibus non ferendis. Sel 
vir prudentissimus Augusti: us, ad arguendos de suo 
schismate Donatistas, qui- aue oritate beati Cypriani 
sacril gium quo ba, tisma iterant conantur dcfendere, 
sufficere credidit. ejus exemplum : quia eum aliter 
quam plures aliarum provinciarum episcopi de bap- 
tismo saperet, non tamen sc quemacnrodum ipsi Do- 
natist ab Ecclesia segregavit. Segregaret autem, si 
in'er se ac dissentientes anathema definisset ?; loe 
igitur exemplum. beati. Cyp:iaui hujus assertionem 
nibil adj..vat, ut videtis, sed quomodo mos potius ad- 
juvet, videre debetis, Dieimus ergo queniam sicut 
quamvis rebapt zantes Donatistas damnemus ab. Ec- 
clesia separatos, non tamen damn:;mus Cyprfanum 
et socios ejus, qui nullius anathematis interpositionc 
ab Ecclesia se diviserunt, cum de bap:ismate defini- 
rent quod nune videtur oceasionem Donotistarum 
errori dedisse. ]ta quamvis damnemus Nestorianos 
3b Eeclesia separatos, non tamen damnamus Mop- 
suestenum Theodorum, qui nullius anathematis in- 
terpositione ab Ecclesia ? divisit, vel si aliquid sceri- 
psit, quod forte nune videtur oceasionem Nestoria- 

tum, nunc constitutum vocat; prolatumque osteudit 
die sabbato sancto, missumque ad Mennam Constan- 
Unopolitanum. Sed longe diversum ab hoc judicato 
aliud fuit constitutum quod Vigilius de eadem re 
aliquot post annos, cum synodus v inchoaretur, edi- 
dit ad Justinianum pridie idus Maias P. C. Basilii 12. 

? Hoc est primati. Sie enim ob aetatis praroga- 
üivam appellari solitos in Africa primates provin- - 
ciarum alibi ostendimus. Primas autem Boethus fuii 
Dyzacenz provinci:. Vietor in Chronico : P. C. Ba- 
silii V. C. anno 19 Primasius quoque Acametenst 
monasterio relegatur. Sed Doectio primate. Bysaceni 
concilii morle. prevento, ut ei succederet, memorata 
danualioni protinus assensit. 

* Cod, Veron., se a6. Ecclesia, 
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norum errori delisse. Et sicut nobis sufficit senten- 

tias de baptismo Cypriani et sociorum ejus respuere, 

nee sub anathemate condemnare, iia si quid forte 

minus intelligens Theodorus male scripsit, su!ficit 

nolis respuere, nec sub anathemate condemnare : 

quoniam hane reverentiam semper Ecclesia detulit 

in gremio paeis suze atque honore defunctis, ut non 

solum eos qui forte in talibus quaestion bus per igno- 

ranijam humans infirmitatis errassent, verum nec 

ipsa eorum dicta, sieut hareticorum, sub anathe- 

mate condemnaret. ll:ereticum enim. non humani 

infirmitatis ignorantia, sed pervicacia facit. Unde 

beatus Augus!inus inl. bro deCatechizandis Rudibus: 

(€ Quanquam, inquit, et illi qui catholici ex hac vita 

migrarunt, et aliquid litterarum Christianarum pos- 

teris. reliquerunt, in quibusdam locis opusculorum 

suorum, vel non intellecti, vcl, sicuti est humana in- 

firmitas, minus valentes acie meutis abditiora pene 

trare, et verisimilitudine a. veritate aberrantes, prz- 

sumptoribus et audacibus fuerunt occasioni ad ali- 

quam hxresim moliendam atque gignendam. » Ca- 

tholieos itaque dicit ex hse vita migrasse cathol eus 

Augustinus, qui in Ecclesia constituti per humanam 

infirmitatem minus valuerunt acie mentis abditiora 

penetrare, et. verismilitudine a veritate aberrave- 

runt: nec vu!t eos bxreticos dici, quamvis prassum- 

ptoribus et 2udacibus occasioni fuerunt ad aliquam 

heresim moliendam atque gignendam. Et ideo bea- 

ium Cyprianum ejusque collegas, qui per humanam 

infirmitatem in questione baptismatis erraverunt, vel 
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trem, el. sufficit nobis (Joan. xiv, 8), impune cessit 

tanto tempore Christum non eognovisse. Ananiz vero 

et Sapphirze subtrahentium de pretio sui praedii com- 

mis-um paulo ante delictum mortis poena est pro- 

tinus eonseeuta. Aliter itaque judicatur a. Domino 
simplex pietatis ignorantia, et aliter duplex con- 

scientia pravitatis. Et apostolica quidem sedes per 

beatum Gelasium nefas judicat post mortem con- 

demnare ^ quempiam in Ecclesie pace defunctum, 

cum dicit : « Quod. super nostra facultatis est mo- 

duhun, divino judicio relinquamus. Non autem nobis 

poterunt imputare przevaricationis offensam, si viven- 

libus remittamus, quod Ecclesix Deo largiente pos- 

sibile est, qui nos etiam mortuis aut veniam aut con- 

demnationem dare poscunt, quod nobis possibile 

non esse manifestum est : quia cum dictum sit : Qua 

ligaveritis super terram, erunt ligata et in celo (Matth. 

xvi, 18), quos non esse jam constat super terram, 

non humano, sed suo judicio reservavit. Nee audet 

Ecclesia sibimet vindieare quod ipsis beatis apostolis 

conspicit non fuisse concessum. Si enim licet ligari 

mortuos, licet et solvi; et si licet mortuis damnatio- 

gem inferre, licet et veniam dare. » Sed si forte 

Theodorum Mopsuestenum, si a veritate in aliquo C 

forte aberrasse monsiretur, et de hac vita in ipso 

positus errore migrasse, hareticos non dicimus, 

quos usque? in fine mansisse in Ecclesia catholica 

non negamus. Frustra igitur nescio qua iste ad cau- 

sam non pertinentia solire. sibi colligebat exempla, 

quihus probare nitebatur scepe dietum Mopsuestenum 

'Iieodorüm juste ac regulariter fuisse damnatum. 

Nou enim, si quisquam damnandus ? episcopus, qui 

moriens hzreiicum in suis facultatibus testamento 

feeit heredem, acie. mentis ut. hoe faceret abditiora 

penetrare non valuit, aut verisimilitudine a veritate 

aberravit; sed manifestum facinus non infirmitatis 

ignorantia, sed. voluntatis pravitate commisit. Inde 

est quod Philippo dicenti : Domine, ostende nobis Pa- 

à Gelasii verba sunt e synodo Romana in qua ah- 

solutus est Misenus episeopus. Cujus alia q:;oque in 

eamdem sententiam similia exstant in aliquot. ejus 

epistolis. Idem etiam argumentum, eodem Celasii 

utens testimonio, uberius tractat Vigilius in consti- 

tuto, In quo propterea Theodori Mopsuesteni alio- 

-yumve dieta ei errores, qui objiciebantur, ita con- 

demnat, ut ipsos tamen auctores in pace defunctos 

minime damnandos decernat. Sed. quoniam*et cou- 

? |dem. cod., quousque. 
3 Jdem cod., damnandus est. 

* Jl'am syaopsim tanquam faeeim omuibus Facundi seripus, in fine librorum 12 colloeavimus, 

cuiquam videlur illam tenere sentent am qua dam- 

nandi creduntur aliqui i» Ecclesise pace d. fuueti, el 

non magis hanc apostoliez sedis quae soli hxc intel- 

ligit divino judicio reservatum, et concesserit * quo- 

niam si lieet lisari mortuos, licet et solvi, et si licet 

mortuis damna:ionem inferre, licet et veniam dare: 

consequens non est ut ei propterea videatur etiam 

Mopsuestenus Theodorus esse damnandus. Non enim 

eos impetit il'a sententia. qui, sieut beatus Cyprianus 

ejusque socii, per humanam infirmitatem minus po- 

tuerunt acie mentis abditiora penetrare, e: verisimi- 

lirudine a veritate aberraverun', sed eos potius qui 

probantur scientes. volentesque peccasse. Insuper et 

notum est quod de bac Theodori causa tum fuert 

judieatum, cum. Apolinarist:s: progenitores Acepha- 

lorum, eum quibusdam dictorum ejus capitulis eum 

quiererent abdicari, et a Joanne Antiocheuo atque 

orientali concilio, nce non Cyrillo Alexandrino, et 

Proclo Constantinopolitano repulsi sunt. Sed nunc 

in prxjudicium magn: synodi Chalcedonensis resus- 

citatur ejus quiestio ante centum et viginti annos 

finita et oblivioni jam tradita. Cui projud.cio quo- 

D stitutum Vigilii. cum judicato confundi, et alia per- 3 J 
turbate in hac tota. eausa referri vuigo solent, baud 

abs re visum eit, pracipua rerum eapila, tum ea 

presertim qui» ad Vigilium spectaut, quantum ex 

cleri Romani ad legatos epistola, atque ex Vigilii 

ipsius encyelica, constituto et aliis, observare licuit, 

suis annis singula * brevi compendio. distincta sub 

oculos hic ponere. 

* [dem cod., et qug (apostohca sedes] asserit 

quoniam, etc. * 
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niai communicare timuerunt beat: memori» Ma- 

rianus'* Doracenus et Dasiliscus Serdicensis episco- 

pus, sed et Lampridius presbyter et abbas Hieroso- 

Iymitani monasterii, Moeianus eos Constantinopoli, 

ut se commendaret, in gebennam abiisse dicebat. 

Sed non hae via pergitur in gehennam, quain tila- 
rius cum suis collegis, quam Ilieronymus tenuit in 
causa Nieveni eoncilii, quam tot apostoliea sedis an- 

tistites postea secuti sunt, eum temporibus Zenonis 

viderent Chalcedonense concilium similiter impu- 

gnari. Sed illa gehenn:x est via, quai pro voluntate 

Constantii apud Ariminum et Seleuciam Isaurize in- 

gressa est temporibus Sirmiensis multitudo : quam 

et iste secutus est, qui Wandalis regnantibus Arianus 
fuit ; deiude imperio succedente Romano, cum tem- 

pore versus est ut eatholieus videretur; nunc etiam 

de palatio prejudiclis catho! x religionis exortis 

! Cod. Veron, Marinianus. 
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eadem sequitur, quoniam sicut. videtis actionem illi 

consiliarii praestiterunt : qua non contentus, adhuc 

ambire non cessat ex aliorum quoque perditione ali- 

quid sublimius adipisci. Sie quippe tempore isto 

proficitur; et sieubi potest, per tales adjutores ? con- 

sueta nequitia, Lestim^niis inconvenientibus unde- 

cunque collectis, etiam hoc suadet, quod licet Chal- 

cedonense concilium retraetetur. Ubi vero id nou 

potest suadere, aut, nefandum illud jadicatum excu- 

$at, aut condemnationem defendit Mopsuesteni Theo- 

dori; aut si nibil horum potest, sub nomine paeis et 

regis , ad pollutum communionem vel temporalis 

uulitatis cupidos, yel indoctos et improvidos conatur 

inducere : jllos invitans promissionibus, istos veri- 

sinilibus rationibus fallens, qui legunt tantum vel 

audiunt qu scripta suot, causam vero pro qua 

Scripta sunt non requiruat, 

^s 

? |dem cod., tales invenit auditores. 

PACUNDI 

EPISTOLA FIDEI CATHOLICJE 
IN DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM. 

Ex tomo 111 Spicilegii domni Luce Dacherii E 

Movel quosdam et requirunt quie sit trium Capi- C circumsepta ab omnibus 
lulorum causa, pro qua universa totam pene per or- 
bem scandalizantur Christi memora ; dieuitque quid 

potest catholieze Ecclesi? nocere damnato qua faeta 

esl Capitulorum, sive personarum sit sive dictorum? 

Praesertim, inquiunt, cum et ipsi damnatorcs se pro- 

fiteantur eum non damnantibus (idem tenere, uno 

symbolo baptizare, unoque ritu tam solennia Jectio- 

uum, quam etiam sacriticii ordinem celebrare. Qui- 

bus, quoniam compendiose vationem sibi reddi flagi- 

tant, sic breviter Domino largiente respondendum est, 

ut isti ipsi trium Capitulorum damnatores, qui ne- 

gare non possunt eausam eorum in Chale-donensi 

sancio concilio aute centum et viginti fere anuos 

fuisse determinatam, dicere primitus cogantur, utrum 

eatholicze Ecclesi: in qua baptizati sunt antequam 

eorum damnatio impie proveniret, nocuerint an non 

nocuerint, Si nocuisse dixerint, nolam erroris et 

criminis catholiez: Ecclesi: convincuntur impor- 

tre : ut aut heretica, quod diei nefas est, fuerit, 

£um quos isti velut horeticos damnaverunt, illa 

nonsolum non damnavit, sed insuper et laudavit, 

dictaque corum ex decretis Chalcedonensis synodi 

orthodoxa pronuutiavit ; aut certe ignoranti:e nubilo 

D 

D 

hiresibus denotanda , eu n 
per tot annorum curricula nescivit, neque i;telligere 
potuit, quod isti ante 15 out 16 aunos, variis et pere- 
grinis contra apostolieum przceptum abdueti doetri- 
nis et obsequendo jussionibus palatinis cognoverunt, 
Ae per hoe et ipsi hzretici sunt, et ab hzereticis 
baptizati, neque adhuc ab aliquo reconeiliati ; quo- 
niam, sieut dicunt ipsi, sunt catholici qui nuper. uia 
Capitula damnaverunt, vel damnant, ipsisque dam- 
natoribus communicant; hwretiei antem qui nec 
damuaverunt, nec damnant, nec damnantibus eom- 
municant. Qus cum ita sint, aut illautique fuit, sieut 
vere fuit, ct est, eritque catholica Ecclesia, qn tria 
Capitula nee damnavit, nee damnat, nee istis scele- 
s'issimis damnatoribus eorumque communicatoribus 
nisi sub meriia satisfactione communicat; et isti 
procul dubio hzretici, qui noviter admiserunt, 
quod in Ecelesia quae eos. regencravit nou aecepo- 
runt : aut Siilla, quod audire. sacrilegum est, non 
fuit catholica Ecclesia, isti simili modo remotis am- 
bagibus haeretici sunt, quia, ut dictum est, ipsa eos 
Eccle:ja baptizavit quae Capitula ista nunquam dam- 
navit. Quas. ob res utrolibet. objecto respondeaut, 
horetici convincantur necesse est. Si outem, quod 



r- 

969 ETISTOLA 1 A "DEI CATHOLICJE $870 

verum est, nilil nocuisse eadem Capitula per cen- A Deam eui credidit, perdidisse convincitur. Qui autem 

tum et amplius, ut przedietum est, annos catholice 

Eeclesix dixerint, multo magis magisque se reos in- 

te'ligant jnexeusabiliter : animadvertant. quantum 

mali contra ejus decreta commiserint damnnando 

quod illa non damnavit ; cognoscaut quid egerint, et 

sentiant se ab ea pracísos, cujus deereta quantum 

in ipsis est convellentes, h:ereticorum se catervis fa- 

vendo eorum votis pertinaciter aggregarunt. Siqui- 

dem ab Acepbalis h:ereticis, id est Semieutychianis, 

exquisita et elieita Capitu'orum damuatio ; et Vigilii 

alque Pelagii Romanorum przvarieatorum, et Pri- 

m^sii Byzaceni prxcipui doctoris Aceph lorum, 

edita contra Ecclesiam scripta protestantur. Que 

cum it» sint, quomodo jam et illud eis poterit consta- 

re, quod di. unt unam se cum non damnantibus fidem 

tenere? Cum nos in uno Domino nostro Jesu Christo 

Dei et hominis Filio, duarum naturarum propricta- 

lem im unitate person:e. confiteamur, quod catholica 

semper eugtodit et docet Ecclesia. Isti. 2utem | pa- 

rendo Acephalis, et in scripto dicentes : « Anathe- 

matizamus impiam epistolam Ib: quam ad Marim 

Persam scripsit, cum his qui vindicant eam, et re- 

ctam esse dicunt, vel partem ejus : » omnem proeul 
dubio anaihematizasse probantur Ecclesiam, quz 

eam vindicavit et vindicat, rectamque esse dixit, el 

dicit: ut pote quxe hoe de Incarnatione Christi, in qua 
salutis nostre sacramentum consistit, confitetur quod 
cadem per omnia continet epistola. Verba quippe 

ejus!em epistol:z, ubi sanitas catholiex confessionis, 

post alia sic se habent: « Ecclesia autem sie dicit z 
Du: naturz, una virius, nna persona, quod est unus 

Filius Dominus noster Jesus Christus. » Quapropter 

si hiec duatum naturarum Domini nostri Jesu Chri- 

S!i ia unitate personx confessio, ut isti dixeruut, 

impia est et siue Deo, dicant ipsi noviter quid sil 
pium reetzeque Christianorum fidei conveniens. Pro- 
fecto ergo, sicut veritus eos ex operibus et. scriptis 
eorum. redarguens fateri eogit, aut. un^m in Christo 

naturam, sicut Entyebiani vel Acephali, quorum 
votis cesserunt, et ab Ecclesia recesserunt, dicunt, 

aut nullam : quod quam sit impium et blasphemum, 

atque a catholica veritate alienum, quisquis sana est 

praeditus mente absque dubitatione | cognoscet. 
Nunc deinde il!'ul pertractemus, quod dicunt verbis, 

ung se symbolo baptizare , utrum rebus et effectibus 

verum eis esse constet. Quod ut liquido clareat, 

ipsius sy:iuboli primitus consideranda est atque pen- 
sanda vis magultudoque veritatis; quon;am- nisi 

processerit per quod creditur, virtus munusque cre- 

dulitatis, quod subsequitur, nequaquam conceditur, 

sicut seriptum est: Nisi credideritis, non. inte.ligetis 
(Isa. vn, 9, juxta LXX). Symbolum itaque, eollatio 
sive paetum quod (it homini cum Deo, p:tres nostri 

ciliolici doetores interpretari docuerunt. Quoniam 
ergo paetum cum Deo fecimus, et sic in uno sanctie- 
"Trinitatis nomine baptizaii sumus, si quis unum iota 

vel unum apicem ex pacto quod cum Deo iniit dissol- 
verit, sine dubio idem qua Deo credidit, et ipsum 
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siut qui hoeviolaverint pactum mox videbimus, cum íp- 

sius symboli verba, non quidem in ordinemprolixita- 

tis vitandz gratia,sed admodum delibando posuerimus. 

Principium itaque symboli hocest: Credimus in unum 

Deum Patrem omnipotentem ; et in unum Dominum Je- 

sum Christum Filium ejus, natum ex Spiritu sancto. et 

Maria Virgine, qui sub Pontio Pilato crucifixus est ct 

sepultus; lerlia die surrexit a mortuis ; ascendit in c- 

lum, sedet ad dexteram Patris, unde venturus est judi- 

care vivos ei mortuos, etl reliqua, En certe in hoec 

nunc omnis consis:it quasstio. de vivorum mortuo- 

rumque judicio : quod contra. nullam aliquando 

h:eresim, ut illud de :equalitate Patris et Filii in Ni- 

cxno concilio contra Arium, vel de omnipotentia 

Spiritus sancti in Constantinopolitano contra Mace- 

Gon.um, in symbolo est add tum, a nullà unquam 

hiresi, nisi ab hae novissimis temporibus velut ex 

compacta omnium hereticorum fzce exoria, viola- 

tum est; per damnationem scilicet vivorum mortuo- 

rumque quam «sie in scripto protulerunt, dicentes in- 

ter alia : «Si quis defendit impium Theodorum et 

iinpia ejus conscripta, sed non anathematizat. eum 

.et impia ejus conscripta, et omnes qui suscipiunt vel 

defendunt eum, et dicunt orthodoxa eum exposui:se ; 
et qui scripserunt pro.eo, et eadem illi sapuerunt, 

vel scribunt pro eo vel impiis ejus conseriptis, et eos 

qui sim'lia illi sapiunt vel aliquando sapuerunt, talis 

anathema sit, S:quis defen:lit impia Theodoreti scri- 

pta, sed non anatheinatizat ea, et eos qui similia ejus 

sapuerunt vel sapiunt, talis anathema sit. Si quis de- 

fendiít impiam epistolam qu»m dicitur Ibas ad Marin 

Persam hwreticum scripsisse, sed non anathematizat 

earn et defensores cjus, et eos qui dicunt eam rectaui 

esse, vel partem ejus, et eos qui scripserunt, vel qui 

scribunt pro ea, vel! pro impietate qua in ea contine- 

tur, et proesumunt ear defeudere, t2lis anatliemá sit. » 

Qua blasphema sententía el illos mortuos quos ia 

corpore constitutos nemo damnavit, nee hreticam 

erum doctrinam quisquam jud:eavit, imo vero, sic« 

uL evidentissimis documentis probari potest, ortho- 

doxa:n synodica Patrum prouguntiavit auctoritas , et 

d. vota hactenus conservavit conservatque postoritas, 

ct ipsas Patres qui eos dietaque eorum laudaverunt, 

el nos viventes pari cun eis anathemate quantum in 

ipsis est, involverunt. Ubi est ergo quod. Chri-tiani 
videri volunt, aut dici, symbolique se custodire fidem 

inani multiloquio jactitaut, quijudieium sibi quod 
soli Filio Pater dedit, superba satis nimiumque do- 
lenda temeritatis audacia usurpaverunt, cuin per hu- 

jusmodi presumptionem eiiam diaboli supergredi 

probentur insaniam ?. Siquidem ille superbissimo 

cordis appetitu dixit : Ero similis A'tissimo | (£a, 
xiv, 14). Hi autein przveniendo judicium Dei, et 

opere mortifero damnaiionem mortuorum vivorumque 
non sibi consentientium perpetrardo, non jam zequas 

les aut similes, sicut ille adhue de futuro dixit, Ero, 

sed superiores esse suo Domino quantum ad eorum 

atünet intentioncm, constituerunt. Et non erube- 

& 
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tate dicere se unam cum damnantibus fidem tenere ! 

Quasi vero non et daemones eredant et contremi- 

scant, sed operationem. non ni:i erroris, quam ct 

íst:e novit: pestes exercent, habere noscuntur ipsi 

errantes et. alios in errorem mittentes. Neque tan- 

timmodo verbis mendacibus in errorem traducentes, 

sed violentis insuper persecutionibus ad consentien- 

dum sibi vel communicanduni quos potuerint perlra- 

hendo eogeutes. Et non intendunt infelices neque 

animadvertunt, quod non eos juvet, imo et satis gra- 

vet, dictis polliceri nosse Deum, factis autem negare? 

Quoni1m revera si veraciter confessi, sive alii pro 

eis cum baptizarentur professi sunt eredere se in 

Deum Patrem omnipotentem, et in Jesum Christum 

Filium ejus, etin Spiritum sanctum, quod symboli 

tenet auctoritas, veraciter quoque credere debuerunt 

ct patienter exspectare eumdem Filium Dei et homi- 

nis Jesum. C'ristam Doninum nostrum temporc 

przfinito venturum de ceelis ad judicandum vivos et 

mortuos ; et non ipsi nunc impia vehementer atroci: 

Late, et viventes nos, et mortuos olim catholicos pon- 

tifices non solum judicare, verum etiam quasi perpe- 

Lad sententie anathemate condemnare. Sed forsi- 

tàn pro sua sanctitate et mirabilium operum eflica- 

cia, ut pote judices vivorum et mortuorum, 2 semet- 

ipsis, quin imo a patre suo diabolo constituti, hos 

ipsus mortuos quos damnaverunt resuscita:se se di- 

cunt, etsie audita eorum causa, sicut Dominus in 

Evangelio dicit: Ego sicut audio judico (Joan. v, 50), 
judieli senteutiam adversus eos protu'erunt. Quzeri- 

mus ergo ab eis quando redivivos eorum cineres col- 

legerin', eosque resuscitaveriut, aut ubi ad judiean- 

dum sederint. Nempe in valle Josaphat judicaturus 

est Dominus omnes gentes, quamvis et aliui habeat 

"intellectum. Nunquid tamen vallis Josaphat Constan- 

ünopolis, ubi hoe inchoatum sacrilegium ? Nun- 

quid vallis Josaphat exteris uries et civitates, quie 

nefa.dum in damnatione vivorum et mortuorum 

prolatum subscripsere suscepereque decretum ? Di- 

cant eliam et ostendant ubi damuaios suos constitue- 

runt, ut a nullo non damnante, nisi tantum a damna- 

toribus, sciatur an ipsis solis aditus reseratus est iu- 

ferorum locus? Dicant deinde nobis viventibus, quos 

cum pridem mortuis damnaverunt , quando hos 

mori fecerint, protinusque resuscitaverint, sicut in 

illo, vel ante illud Domini judicium erga hos quos 

in carne viventes ejus adventus invenerit futurum - 

catholica confitetur. Ecclesia. Quod si hxc et alia, 

qui tempore soli Deo cognito ventura credimus, fa- 

cere nequiverunt, qui dementia corda eorum inva- 

sit, oculosque eorum [umosa sua vanitas, velut 

densarum palpabiliumque tenebrarum opaca nox, ob- 

c&eavit, ut non viderent nec perseveranter tenerent 

quod in symbolo quaudo baptizati sunt acceperunt ? 

Sed pro suo libitu, modo muneribus corrupti, modo 

honoribus et ambitionibus illecti, modo etiam pere- 

grind:s sive polius serpentin:x versutias doctrina cir- 

cunducu, ventoque superbiz af(lati et inflati, contra 
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geunt miseri ore sacrilego atque impudenti procaci- A Deum 

8:2 

prxvipiendo 

judicium ejus, novumque errorem per damnationem 

vivorum ac mortuorum condendo, et vetere:n re- 

Sstaurando , eum et Acephalorum fautores consor- 

tesque effecti sunt, et c:eteris. hieretieis dextras de- 

derunt, ut liceat eis quoties libuerit et quomodo libue- 

rit orthodoxorum pontificum decreta rescindere vel 
damnare. Neque enim, ut ignorantes quidam dicunt, 

trium Capitulorum geritur causa, sed omnium ponti- 

ficum, qui, ab apostolis apostolornmque successori - 

bus usque ad synodum Chalcedonensem, in qua ea- 

dem Capitula erthodoxa sunt judicata, ac. deinceps 

ad nostra usque tempora in una eademque defensione 

atque communione perdurantes, catho::ci ex hae vita 

emigrarunt, perpetrata doletur damnatio. Quod evi- 

superbis cristas erexerunt, 

B dentissimis documentis et veridicis rationibus pater- 

narum t:aditionum hic latius ostendere possemus, si 

castigata sineret brevitas. Quibus dil'eenter con-ide- 

ratis aique libratis, judicet quisquis judieium Dei 
metuit, quisquis Dei Filium tempore opportuno in 

forma servi quam pro nobis suscepit, venturum ere- 

dit et confitetur judicem manifestum, quem credendo 

didicit in plenitudine temporis venisse oceultum, si 

hi tales qui superbiores et excellentiores audacia dia- 

bolo, Antichristo quoque existunt. deteriores, Chri- 

stiano saltem nomine censendi, et non potius Anti- 
christi ministri appellandi, n.odisque cmnibus sint 
fugiendi. Qux cum ita sint, quomodo jam eis poterit 

constare quod credere se dicunt in Deum Patrem et 

in Filium ejus, quod prxeedit in syrabolo, cum non 

C e's constet quod il'ie sub-equitur de uno eodemque 

Christo specialiter dietu.n, qui venturus. est judicare 

vivos et mortuos. Quoniam isti, sicut superius dietum 

ostensamque est, et in mortuis olim et in viventibus 

nobis damnetionis sux jacula vibraverunt, Sed his 

praemissis aliud adhuc videamus. Si enim mortuos 
quos damnaverunt prave docuisse et h:retieo sensu 

libros conscripsisse dicunt, qu:rimus ab eis utrum 

Cum viverent admoniti sint juxta morem catholico 

observautix 2e discipinz, ut sanum reetunique sa- 

perent, pertinaciter restiterint, convietique de errore 

suo, vel in aliquo concilio accersiti, ut Arius in N;- 

c:eno, Macedonius in Constantinopolitano, Nestorius 

in Ephesino primo, Eutyches atque Dioscorus in Chal- 

cedonensi, condemnati fuerint necae. Si faetum dixe- 
D rint, mox ferri synodalia gesta flagitaverimus, sicut 

horum. proferuntur, ubi condemnatus eorum error , 

ubi prolata adversus eos sententia doceatur. Si osten- 
derint, rursus quierimus quomodo per centum et am - 

plius annorum seriem universam catholicam latuerint 

Ecclesiam, cum et human: leges triginta-annis hu- 

manas adimant quiestiones, et Dominus nos'er Jes is 

Christus apostolis suis potestatem ligandi atque so'!- 

vendi tantummodo qu:e super terram sunt divinam 
dederit legem. Aut ubi putamus eadem delituerint 

gesta, ut nuper ad damnantium solummodo , non 

etiam ad non dampantium notitiam pervenire potuis- 

sent ? Si autem , quod magis verum certumque est , 

proferre aliquid tale antiquitus gestum nequeunt, quia 

e 
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in veritat: quod proferant noa. habent, nos econtra A vimus. Epistolam quam venerabilis Iba Mari Persze 

proferimus aynodicas epistolas Antiocheni concilii in 

defensionem Theodori dietorumque ejus, qui ab istis 

novo jam hzresis nomine crimineque cauteriatis, id 

est Neerodioctis sive Porcianistis 8, damnatus est. 

Congregate deinde sancte Chalcedoneusis synodi , 

cujus auctoritati nullus nisi hwreticus contradicit, 

gesta demonstramus ; ubi non solum beati Theodori 

Jaudes susceptis et reciiat:e, et cum admirabili gloria 

prodieatz sunt, verum etiam epistola venerabilis Dxe, 

quae ab istis ut impia condemnata est, orthodoxa illic 

pronuntiata docetur atque laudata. Theodoreti quo- 

que doctrinam dudum et a principio orthodoxae fidei 

concinere in eadem synodo acclamatum, et digni 

utrique, hoc est Theodoretus et Iba, episcopatu jadi- 

cati sunt, et gubernare sicut pridem Ecclesias sibi 

creditas ordinati. Quibus przeostensis proj onimus istis 

Capitulorum | nostrisque damnatoribus , eorumque 

communicatoribus, quid de codem magno Ch.lcedo- 

nensi eoneilio sentiant, utrum catholicum illud di- 

cant, an non? Si dixerint : Catholicum es!, responde- 

mus: Vos ergo procul dubio hzretici estis. Quoniam 

vel quod, vel quos illi Patres ibidem przsidentes 

laudaverunt, et catholiez fidei convenire pronuntiave- 

runt, vos ut lisereticos el impios condemnastis : unde 

conficitur, velitis nolits, sicut consequentia exigit 

rationis, ut illos quos damnaverunt hxreticos, id est 

Nestorium, Eutychem atque Dioscorum, vos eos or- 

thodoxos, etsi non verbis pro hominum forsitan ti- 

more, operibus certe, et effrenatis persecutionibus , 

et catholicerum pontifieum depulsionibus, et haretz- 

eorum subrogationibus, scriptoque in catholicos pro- 

latis. damnationibus pronuniiatis atque pradicatis. 

Denique in una eademque Chalcedonensi synodo inter 

alia baee quoque definita consistit causa, approbatio 

seilicet et damnatio trium. Ecce enim astant quodaq- 

niodo ex una parte ejusdem concilii Theodorus, quam- 

vis jam defunctus, sed in synodieis epistolis ejus 

laudes continentibus, ibidemque reliets et ap; robat s, 

vivens, Theodeietus quoque et Iba laudati et orthio- 

doxi pronuntiati; et ex alia nihilominus parte Nesto- 
rius in Epheso quidem primo damnatus, sed iterato 

damnationis vinculo Chalcedone illigatus : Eutyches 

etiam atque Dioscorus illie similiter ut hwretici con- 

demnati; Quid dieitis? Nunquid non ita est? Nunquid, 

quantolibet eallo duritia; frons vestra solitis menda- 

ciis obducta sit, negare poteritis ita esse ? (fuod si et 

negare pra? confusione vestra dupliei volueritis, ecce 

adsunt gesta Chalcedonensis concilii, ecce assistunt 

sexceuti et triginta pontifices illie congregati : voci- 

ferant nimirum per eam, et dicunt : Nos laudes 

'Theoderi in pace et communione catholieze Éeelesix 

defui.eti relectis coetui. nostro suscepimus et appro- 

bavimus. Nos vero venerabiles Theodoretum et Ibam 

orthodoxos pronuutiavimus, atque in definitionem 

Catholice fidei nobiscum subscripsisse veraciter no- 

a Forte, Sorcianistis, a Sursio vel Sorcio 
nisi forte legendum Porcius. : 

ParRoL. LXVII. 
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scripsit, releetzm à nobis orthodoxam esse judicavi- 

mus, et judicium nostrum concorditer subsciibendo 

confirmavimus. Nos Nestoriüm ante quidem damna- 

tum iterata damnatione cum Eutyche atque Dioscoro, 

sancto nobis Spiritu presidente, prostravimus : qui 

jadieium nostrum violare nititur, li:ereticus est ; qui 

decreta nostra in aliquo convelle:e pertentat, alienus 

a catholica fide, alienus a Christiano nomine est. 

Qui enim hos quos catholicos pronuntiantes laudavi- 

mus damnat, illos et econtrario quos ut hireticos 

condemnavimus laudat, et ideo hzreticus est quis- 

quis bene a nobis definitis non acquiescit, quisquis 

legitimo et catholico ordine determinatis superbus 

resultat. Hxc audientes quid, rcgamus, dicturi estis 

tot praeclaris pontificibus vel universe per totum 

mundurn diffusze catholice Ecelesi:, qui eorum sta- 

tuta devote semper cus'odivit, bactenusque in suis 
reliquiis ubique propagatis custodit; ni i forte verum 

dicere volueritis, et quomodo futura erat haresis 

Necrodioctarum sive Porcianistarum ? Si autem dixe- 

rint : Hxreticum. est Chalcedonense concilium , non 

est jam necessarium contra eos noviter decertare, 

nisi ut habeantur ab universis in veritate. catholicis 

sicut ille qui a Domino in Evangelio interrogatus 

quod ei nomen esset, respondit : Legio, quia multi 

sumus (Marc. v, 9). Quoniam revera qui sanete et 
magna Chaleedonensis synodi auctoritati contradi- 

cere in aliquo przsumit aut pertentat, et Arianus est, 

et Macedonianus, et Nestorianus, et. Eutychianus et 

C Acephalus, vel quidquid ex variis impieta!is hxreticae 

germinibus derivari, eisque coaptari poterit, contra 

quas utriusque pestes ipsius synodi vigilavit intentio, 

ut et przeteritos hzreticos iterata damnatione per- 

celleret, et prxsentes anathematizaret, et. futuros 

prosago Dei Spiritu damnationis vinculis eum eorum 

sequacibus modoque quolibet participibus innecte- 

ret. Jam porro de hoc quod dicunt eodem ritu lectio- 

num soleninia, vel sacrificii ordinem celebrare, pos- 

semus breviter respondere, quoniam przcisis, sicut 

docuimus, ab unitate catholica nihil prosit divini no- 

minis verbis fictis facta invocatio, nec usurpata et ab 

Ecclesia tracta celebratio ; cum et diabolus Dominum 

tentans Seripturarum protulerit testimonia, sed unde 

destrueretur, non unde miniretur ; ipseque sanctae 

D Scripturz non in legendo, sed in intelligendo consi- 

stant, et diversi hzeretici quod bene et salubriter in 

eatholica acceperant, precisi jam perniciose et letha- 

liter retinuerunt. Possemus et illud de sacrificio di- 
cere quod initio mundi Dominus ad Cain dixit : Si 

recte offeras, vecte au!em non dividas, peccasti. Sed et 

illud quod pravarieatoribus, pactamque Dei violau- 

tibus, sacerdotibus idem Dominus per prophetain 

dicit: Cum multiplicaveritis preces vestras , avcrtam 

faciem meam a vobis, Et cum  obtuleritis sacrificium 

mihi, non suscipiam illud de manibus vestris, nec pla- 

, cujus mentio in lib. contra Mocianum, col. 861 C, &62 D, 

28 
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cabo? volis., quoniam iniqui sunt cetus. vestri (1sa. 1, A plo ostenditur et probatur, obnoxios omnes et culpae 

15, 45); multaque similia quz: commemorare lon- 
guin est. Sed. opportunum judicavimus etiam glorio- 

sissimi martyris et episcopi Cypriani, vel unum aut 

duo contra eos pro simili causa scripta proferre testi- 

monia ; quia diligenter cordis oculis considerata atque 

perspecta animadvertet quisquis corde inteiligens est, 

si utra novorum hereticorum sacrificia appetere de- 

beat. Hic namque in epistola pro sancto Cornelio 

similiter martyre et episcopo urbis Romx, quem No- 
vatianus haereticus expulerat, et se loco ejus, sicut et 

nunc a-novellis bxreticis factum est, subrogaverat, 

ad Magnum scripta post alia dicit: * « Si autem grex 

unus est, quomodo potest gregi annumerari qni in 

numero gregis non. est ? Aut pastor haberi quomodo 

potest, qui manente vero pastore, et in Ecclesia Do- 

mini" ordinate succedente ? ac pra:sidente, nemini 

ipse b succedens et a seipso incipiens, alienus fit et 

profanus, dominicz pacis ac divinze unitatis inimieus, 

non habitans in domo Dei, id est in Ecclesia Dei, in 

qua uon nisi concordes atque unanimes habitant ? 

Denique quam sit inseparabile unitatis sacramentum, 

et quam sine spe sint, et perditionem sibi maximam 
de indignatione Dei acquirant qui schisma faciunt, et 
relicto episcopo alium sibi * pseudoepiscopum eon- 

stituunt 4. .... Quod si aliquis illud opponit, ut dicat 

eamdem Novatianum legem tenere, quam catholica 

Ecclesia tenet, et eodem symbolo quo et nos bapti- 

zare, eumdem nosse Deum Patrem, eumdem Filium 

Christum, eumdem Spiritum sanctum ; sciat qui boc 

opponendum putat, hoe adjuvare tales non posse. 

Nam et Core ,,et Dathan, et Abiron, cum sacerdote 

Aaron et Moyse eumdein. Deum noverant, pari lege 

et religione viventes, unum et verum Deum qui co- 

lendus atque invocandus fuerat, invocabant ; tamen 

quia loci sui ministerium transgressi contra Aaron 

sacerdotem, qui sacerdotium legitimum dignatione 

Dei atque ordinatione perceperat, saerificandi sibi li- 

gentiam vindicaverunt, divinitus percussi, pcenas 

statim pro illicitis conatibus rependerunt, nec potue- 

runt rata esse et proficere sacrificia irreligiose et 
illicite contra jus divin: dispositionis oblata. Quare 

qui Novatiano, sive cxteris bujusmodi patrocinantur, 

frustra contendunt. Atque ut magis intelligi posset 

contra hujusmodi audaciam, qux sit censura divina, 

invenimus in tali facinore non solum duces et aucto- 

res, sed et participes poenis destinari, nisi se a ceom- 

munione malorum separaverint, przcipiente per 

Moysen Domino, et dicente : Separamini a taberna- 
culis hominum istorum durissimorum, et nolite tangere 

ab omnibus quc sunt eis, ne simul pereatis in peccato 

eorum (Num. xvi, 26). Et quod. comminatus per 

Moysen Dominus fuerat implevit : ut quisquis se a 

Core, et Dathan, et Abiron non separasset, poenas 

etatim pro impia communione persolveret, Quo exem- 

? [n hoe Cypriani testimonio Facundus aliqua prz- 
termittit, verba etiam mutat. 

à. Cypr., ordinatione succidanea presidente, 
b Reduudat ipse. 

wage om 

ei poene * qui se schismaticis contra prwpositos et 

sacerdotes Dei irreligiosa temeritate miscuerint, sic- 

ut etiam per Oseam prophetam Spiritus sanctus con- 

testatur, et. dicit : Sacrificia eorum tanquam panis 

luctus ; omnes qui manducant ea contaminabuntur (Osc. 

1x, 4): docens scilicet et ostendens omnes omnino 
eum auctoribus supplicio conjungi, qui fuerint eorum 

peccato contaminati. » Quid hoc testimonio evi- 
dentius ? Quid lucidius? Quid dici veracius potest ? 

Ecce enim omnes omnino pari reatu parique poena 

constrietos docet, quotquot fuerint malorum commu- 

nione polluti. Quid ergo est, quod quidam quasi se 

exeusautes dieunt; ipse scit episcopus meus si dam- 

navit quempíam talibus comminetur, dicens : Tu au- 

B. tem odisti disciplinam, ct abjecisti sermones. meos re- 

tro. Si videbas furem, currebas ei, e eum adulteris 

portionem tuam ponebas (Psal. xy1ix, 17, 18). Et infra 

manifestat et comprobat Paulus apostolus ( tom. 1, 

52) morte dignos esse et ad poenam venire, non tan- 
ium illos qui male faciunt, sed etiam eos qui talia 

agentibus consentiunt : qui cum malis et peccatoribus, 

et poenitentiam non agentibus illieita communicatione 
miscentur, nocentium contactibus polluuntur, et dum 

junguntur in culpa, sic nec in poena separantur. At 

isti : Sed non consentimus, inquiunt, damnationi mor- 

tuorum. O intolerabile malum - O inauditum oppro- 
brium! non consentire quasi verbis, damnationi di- 

cunt, et consentiunt operibus, quod deterius est, ex- 

secrabili communioni ; cum magis cumulatior maneat 

C poena eis qui et non ignorant veritatem, et tàmen com- 
munieant veritatis inimicis. Si enim hzeresim fecerunt, 

sicut docuimus, hi quibus communicatis, damnando 
vivos et mortuos; si ad hereticos exierunt, facienda 
quod Acephali voluerunt, hzereticei profecto utrisque 

admissis remanserunt. Quomodo ergo qui hzretieis 

communicant, hwresis erimine teneri negabuntar? 

aut qua fronte eatholicze communicare sibi videntur? 

An quia manufactas ecclesias palatino suffulti suffra- 
gio depulsis catholicis pervaserunt, ideo vos fidem 

eatholicam pacemque Christianam in parietibus esse 

arbitramini? Si hoc opinamini, audite quod etiam 

sanctus Hilarius episcopus eonfessor et doetor egre- 

gius quibusdam episcopis tempore Constantii impe- 

ratoris, quo sic Ariani sub nomine pacis et regis 

pervaserant universas pene totius orbis loeales eecle- 

sias, sicut nune Eutychiani sive Acephali, de hae ra 

Scribat, postalia dicens: « Oro vos, episcopi, qui 

hoc esse vos ereditis, quibusnam suffragiis ad przedi- 
candum Evangelium apostoli usi sunt? quibus adjuti 

potestatibus Christum prxdicaverunt, gentesque fere 

omnes ex idolis ad Dominum transtulerunt? Anne 

aliquam. sibi assumebant e palatio dignitatem? » Et 
infra: « Unum moneo, inquit, cavete Antichristum ; 

male enim vos parietum amor cepit, male Eeclesiam 

€ Cypr., sibi foris. 
4 Quae hic desunt, videsis apud Cypr. epist. 76. 
* Ms., futuros. 
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Dei in tectis :edificiisque veneramini, male sub his A sic tenenda ut ad illos nos exeamus, et quod illi sunt, 
pacis nomen ingeritis, Anne ambiguun est in his An- 

tiehristum esse sessurum? Montes mihi et silvze et 

lacus, et carceres, et voragines sunt tutiores. [n his 

enim prophe!z erant manentes, et spiritu Dei pro- 

phetabant. » Hxc interim pro brevitate prolata suf- 

ficiant testimonia, quoniam si amplius coacervare vel 

ratiocinari vellemus, legentium forsitan memoriam 
oneraremus. Nunc jam illud quoque breviter comme- 

rnorare. debemus, quod ex beati Augustini opusculis 

contra Donatistas scriptis obji iunt, dicentes: Dixit 
sanctus Augustinus : Dona est. pax, babete pacem; 

bona est unitas, diligite unitatem, non scindatur uni- 

tas. Sed hzc et talia egregii doctoris testimonia, 
quantum eos supp'odant, nos vero stabiliant, nequa- 

quam perspiciunt. Si enim ísti qui hae contra se 

potius opponunt, nolebant scindere unitatem ; si no- 

lebant bellum inferre catholicze Ecclesi, per quod 

pax violaretur; quod in eainvenerunt, hoe utique 

servare et viriliter eustodire, sicut supra ostensum 

est, debuerunt. Quod autem illa, aut ab illa non 

acceperunt, tanquam vere noxium et lethale fugere 

cavereque debuerunt. Nam habenda est pax, secun- 
dum apostolicam doctrinam, cum omnibus, si fieri 

potest, hominibus, non tamen cum omnibus tenenda. 

Siquidem longe aliud sit habere aliquid, aliud tenere. 
Non solum igitur cum schismaticis et. haereticis, sed 

etiam cum Judais carnalibus atque paganis habenda 

est pax, Sed illa profecto pax, per quam eos exopta- 

mus et cupimus Deo acquirere, et veritati unitatique 

sociare catholic: ; propter quod etiam ut convertan- 

tur, secundum mandatum Dei pro eis oramus: non 

p 
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hoe nos quoque efficiamur. Denique quod beatus 

Augustinus dicebat et suadebat Donatistis, habere 

pacem, diligere unitatem, egregie satis et salubriter 

dicebat: ipsos enim cupiebat, quemadmodum et nos 

istos, damaato errore suo ad catholicam redire, sic- 

ut in multis opuseulis contra eorum schisma seri- 

ptis luculentissime edocet. Non ut ipse, aut quisquam 

orthodoxorum relicta, quod absit, catholica, erro-i 

eorum communione sacrilega misceretur. Hoc et nos 

istis cum magna pace dicimus: Damnate errorem 

quem induxistis, auferte damnationis malum quod 

iutulistis, per quod ei heretici facti, et haeretico- 

rum fautores exstitistis; et nobiscum pacem liaben- 

tes, et sicut pridem tenentes, universos hzreticos 

confudistis, el. catholieze vos unitati reddidistis. Quis- 

quis itaque hzc legis, eloquium noli quxrere, sed 

res pondusq:e veritatis diligenter intuere, Et si prae- 

varicatorum communione pollutus non es, ora Deum 

ut perseveres. Si vero aut ignoranter aut violenter 

lapsus es, reparare ad catholicam veritatem recur- 

reudo festina, communionem ejus resumendo : omni- 

bus siquidem peenitentibus promissa est venia. Nemo 

desperatione frangatur. Nullus serpentinis deceptio- 

nibus ulterius irretiatur: quoniam, sicut transgres- 

soribus et impenitenti corde permanentibus sempi- 

ternum cum diabolo prxsparatum est supplieium, sie 

a Domino Deo pactum ejas conservantibus, el fidei 

catholice fundamenta custodientibus, novitatesque 

profanas devitantibus, seternum et siue fine. reserva- 

tum est praemium gloriosum. 

ANNO DOMINI DXLVII. 

FULGENTIUS VERRAMIUS, 
CARTHAGINIENSIS ECCLESIA DIACONUS. 

NOTITIA. 
[Ex Gallandio. ] 

T. Fulgentius Ferrandus, si Chiffletium audias (a), D Trasamundi regis jussu deport:tos secutus, in coeno- 
sancti Fulgentii Ruspensis episcopi aut affinem fuisse 
aut consanguineum, et praenomen et sancti. praesulis 
modeste ab eo commemoratum genus illusure pene 
persuadet, Inter discipulos sancti Fulgentii eminuit, 
quem propterea suum magistrum appellat (5) : dignus 
plane tanto institutore discipulus. Deeo plura prze- 
clare, ut assolet, scriptor eminentissimus (c) : « Fer- 
randus, inquit, Aíricanos episcopos in Sardiniam 

(a) Chiffl, przefat. ad Opp. Ferrand. 
(^) Ferrand. epist. 2, intra, pag. 889. 

—À 

bio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio constructo, 
monachum induit. IHilderieo mitissimo rege anno 525 
episcopos 4b exsilio revocante, una cum Fulgentio.in 
Africam reversus, a Bonifacio archiepiscopo Cartha- 
giniensis Ecclesix: ob eximiam morum aec doctrine 
excellentiam diacorus inauguratus, omnium sermo- 
né ubique celebrabatur. lile sancti Augustini prz 
cateris libros diurna nocturnaque manu versabat ; 

(c) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. passo, 
€. 9, Opp. toin, Ill, pag. &55. 



879 FULGENTIUS FERRANDUS DIACONUS CARTIHAG. 850 

quod ei laudi datam a praeceptore Fulgentio in l.bro A quxstionis solutionem a Fulgentio petiit, quem ut 
de Quinque Quisstionibus eidemmet 3nseripto ; -et- 
enim post recitatas quasdam Augustini sententias, 
sufficere eos, inquit (a), « presertim ingenio atque 
'studio tuo, quo ejus dicta sic acutissime ae frequentis- 
rime legis, utin eis plurima possis similia reperire.» 
Tantam autem ubique doctrinze famam sibi compa- 
raverat, ut ejus sententiam viri insignes in rebus 
difficilioribus exquirerent, ut idem ipse in graviori- 
bus controversiis. sanctum . Fulgentium consulebat, 
quo doctiorem ea tempestate Africa habuit nemi- 
nem. » Hactenus V. C. floruit Ferrandus Justini et 
Justiniani-temporibus. Ex veteribus, ejus meminere 
eum Jaude Victor Tunonensis (b), Facundus Hermia- 
nensis (c), Cres$conivs episcopus Africanus (d), auctor 
anonymus Ildefonso Toletano subjectus (e), Sigeber- 
tus Gemblacensis (f) etGratianus (g). Vixisse Ferran- 
dum usque ad annum 548 asserunt absque testibus 
Pagius (^) et Natalis Alexander (i). Porro id unum 
eompertum habemus, eum jam diem obiisse anno B 
547, quo Facundus Hermianensis suos libros pro 
defensione trium Capitulorum scripsit, ut infra osten- 
demus. 1n iis enim Ferrandum «laudabilis in Christo 
memorie » virum appellat episcopus ille Africa- 
nus (j). Observat autem Chiflleiius (Kk), sub ejus obi- 
tum Africapas Ecclesias trium capitulorum diutürna 
tempestate fuisse perturbatas, et secundum hane 
haud longo intervallo Ferrandum e vivis excessisse. 

II. Maguo nomine, ut cum Baronio loquar (/), Fer- 
randum sua tempestate claruisse,.et de quzestioni- 
bus consuli solitam difficillimis, epistolz ipsius quae 
exstant sat's docent, et quant:e. fuerit. zestimationis 
ique signifieant. Eas inter epistolas dux primuüm 
comparent ad sanctum Fulgentium  Ruspensem epi- 
scopum, quibus ejusdem Fulgentii responsiones ex 
nova-operum sancti Patris editione subdidimus. Et 
in priore quidem duplicem de «alute /Ethiopis cate- 
chumeni quxstionem proponit Ferrandus ; qui scili- 
cet baptizatus fuerat, cum jam vi morbi esset mentis 
impos, et non percepta eucharistia mortuus (m). Hinc 
duplex Ferrando serupulus obortus : primo an adulto 
sufficere ad salutem posset aliena confessio; deinde 
an qui aceepto baptismi sacramento, mortis veloci- 
tate prepeditus, carnem Domini manducare non po- 
tuit, salutis compos esse posset. Duplicem hanc qu:ze- 
Stionem separatim Fulgentius expendit: ac priori 
quidem respondet, sincerum baptismi desiderium 
prius habitum sufficere, dummodo adhuc vivo, tam- 
etsi nihil sentienti, baptismus — conferatur; alteri 
vero, nemini baptizatorum fraudi esse, quod morte 
preventus eucbaristi& particeps esse nequiverit ; 
tum per ips.m baptismum, si minus sacramento, 
saltem re sacramenti donatus sit; eam enim esse vim 
baptismi, ut corpori nos cujus caput est Christus in- 
serat, ae verum ejus membrum efficiat : que incor- 
poratio ipso eucharisti:& sacramento significetur. In 
posteriore autem ad Fulgentium epistola, quiuque 

 Ferrandus eidem qusstiones proponit: ad quas ex- 
stat prolixa et doctrina Fulgentii atque ingenio digna 
responsio. De duabus prioribus questionibus episco- 
po Ruspensi a nostro diacono Carthaginiensi propo- 
sitis hxc observat Norisius (n) : « Cum dissidia, in- 
quit, de uno ex Tiinitate summa animorum conten- 
Gone agitarentur, Ferraudus duplicis inde exorti 

(a) Fu'gent. de Quinq. Quest. cap. 44. 
(0). Viet. Tun. Chiron. ad ann. 547. 
(c) Faeund. lierm. lib. rv, cap. 3. 
(4) Creseon. pri:efat. ad. Breviar. Canon. 
(e) Anon. de xu Script. Eccl. cap. 41 
(f). Sigeb. Gembl. lib. de Seriptor. f; cl.- cap. 11. 
(y) Gratian. dist. 65, cap. 54. 
(h) Pagi, ad ann. 529, 8 44. 
(i) Natal. Alex. Hist. Feel. szeeul. vi, c. 4, art. 5. 
(j) Facund. Herm. loc. cit. 
(&) Chilfl. praefat. ad Opp. Ferrand. 
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magistrun: semper excoluit. Nam | plerique. proposi- 
tionem de Christo uno ex Trinitate aversabantur , 
tum ne divisionsm ae separationem personarum a 
divina natura in mysterio sanctissima Trinitatis in- 
ducere viderentuy; tum etiam ne concedentes unum 
e Trinitate passum, ipsam quoque divinitatem | pas- 
sam dicere cogerentur. Utramque sibi propositam 
difficultatem duobus ac viginti capitibus discutit Ful- 
gentius, ae duobus presertim postremis totam per- 
rumpit, appellatis lueulentis ac splendidis sancti Au- 
gustini testimoniis, » Hec ille. 

Ill. Anatolio diacono: urbis Rom: tertia epist la 
inseribitur, in qua Ferrandus de duabus Christi na- 
iuris edisserif, ac monachorum Scytharum. capitula 
solidis argumentis comprobat, et oppositas objectio- 
nées doctissime refutat. Hac vero de epistola idem 
qui modolaudatus Norisius (o) :« Cum, inquit, eadem 
qu:iestio de uno ex Trinitate post llormisdze mortem 
litigiosas inter doctos disputationes Rom: subinde 
excitaret, Anatolius Romans Ecclesie diaconus , 
dubius in quam partem descenderet, ea de contro- 
versia Ferrandum consuluit : qui prolixam epistolam 
rescribens, universam qu:estionem summa eruditione 
penitus profligavit, precipue discutiens quod veluti 
absurdum de uno ex Trinitate in carne passo propo- 
sitioni validiore impetu objiciebatur, quodve etiam 
graviorem Anatolio dubitationem afferebat, ac pros 
pterea de illa solummodo consultabat. Idem etiam 
alteràm qussstionem so!vendam proposuit, nempe 
num beata Virgo vere ac proprie Dei genitrix diei 
possit: quod fuerat alterum. monachorum Seytha- 
rum capitulum, ut.alibi ostendi (p), de quo etian: 
diutius in Oriente disceptatum fuit, ut ex Facundo 
Hermianensi intelligimus. » H:ec aliaque pluravir do- 
ctissimus.:: qui posimodum «de tempore quo :seripta- 
fuit ejusmodi epistola, he habet (q) : « Nulla chro- 
nologica nota in laudata hactenus epistola apparet , 
ex qua annus quo scripta fuerit innotescat. Arbitror 
tamen exaratam fuisse prius quam anno 535 Joan- 
nes II apostolico decreto diuturnioribus illis contro- 
versiis fiuem imposuit. Nam neque de propositioni- 
bus à summo pontifice in fidei dogmata aseriptis, 
Anatolius Romanz Ecclesix:? diaconus veluti de re- 
bus dubiis Ferrandum consultasset; neque hie re- 
scribens, pontificiam sanctionem qu: nullum dein- 
ceps dubitationi locum dabat, silentio praetermisis- 
set. » Baronius enimvero anno Christi 555 hanc 
Ferrandi epistolam illigat, quam tradit sua ipsius 
state haud pridem editam eum aliis ejus opuseulis 
ab Achille Sta:io  Lusitano (r), quamque deinceps: 
ad duos mss. codices exactam emendavit supplevit- 
que Chiffletius : cui quidem Baronium secuto, data 
videtur eo ipso auno 598 quo et Edictum Justiniani 
de fide catholica tertio ejus consulatu notatur. 

IV. Sequitur epistola quarta ad Eugippium presby- 
terum, de essentia Trinitatis , et de duàbus Christi 
naturis. Italus fuit Eugippius, sancti Severiui Norieo- 
rum apostoli et Gelasii pap:e discipulus, atque abbas 
Lucu!lanensis prope Neapolim Campani:x. Ad ipsum 
item exstat epistola quinta saneti Fulgentii, qui eum 
« compresbyterum » appellat. De eo autem haee Cas- 
siodorus (s) : « Convenit etiam ut presbyteri Eu- 
gippii opera necessario legere debeatis, quem nos 

(1) Baron. ad ann. 529, 8 9. 
(m) Man, praefat. ad Opp. saneti Fulgent. 
(n) Noris. Hist. controv. de dno ex. Frinit. pass. 

cap. 9, Opp. tom. Hil; pàg. 855 seq. Á 
(o) Noris. Hist. controv. de uno ex Trini'. 

cap. 9, Op». fom. HI, pag. 858. 
(p) Id., ibid., cap. 5, pag. 797. 
(q) M., ibid., pag. 861. 
(r) Baron. ad an. 533, 8 28. 
(5) Cassiod. -de Iastit. divin. litter. eap. 23. 

pass. W 
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quoque vidimus, virum qui 'em non usque adeo s:e- A Gilimere pulsus et regno spoliatus e.t. » Hue usque 
eularibus litteris eruditum, sed divinarum Seriptu- 
rarum lectione plenissimum. lle ad parentem no- 
stram Probam virginem sacram ex operibus sancti 
Augustini valde a'tissimas quaestiones ac sententias, 
ae diversas res deflorans, in uno corpore necessaria 
nimis dispensatione, et in trecentis tr.ginta eeto ca- 

pitu!is eollocavit. » Innuit hic nimirum Senator Col- 

lectaneum Avgustinianum ab Eugippio confectum , 

« cohortante Marino abbate, » nuneupatumque « do- 

minz merito. venerabili et fructa sacrae virginitatis 
in Christi gratia semper illustri Prob:e, » vt ipsemet 
in prafatione profitetur, Hujus virginis Prob: laudes 
celebrat Fulgentius (a^, quam « avis atavisque natam 
consulibus et deliciis regalibus enutritam » perhibet, 
eidemque duas epistolas quartam et quintam inseribit. 

Ex quibus ergo tempus compertum habemus quo 
floruit Eugippius ad quem scribit noster diaeonus 
Carthaginiensis. Qua de re consulas velim Sirmondi 

epistolam ad Chiffletiam. (5). liac itein exploditur 

eommentum d« duobus Eugippiis, quorum alter lta- 

lus, Africanus alter fuerit, Mir»o (c), Bollando (4), 
Caveo (e) aliisqve probatum. - Nimirum in errorem 
lapsi sunt eruditi viri, Sigeberti auctoritate ducti, 
qui de Eugippio verba faciens sie ait (f) : « Eugip- 
pius: abbas hortatu Renducis (leg. Weducis] Neapoli- 
,tani episcopi deflorans libros Augustini episeopi Hip- 
ponensis, dedit codicem magne utilitatis ad Probam 
virginem, et per manus ejusdem Kenducis episcopi 
obtulit. Ecclesi» Neapolitans. Fuit tempore Pela- 
gii ll et imperatoris Tiberii Constantini. » Hic vero 
bifariam errat Sigebertus : primum, quod excer,ta 

- Augustiniana hortatu Reducis.prosulis Neapolitani 
ab Eugippio confecta esse scribat, eum in sua przefa- 
tione aliter profiteatur idem Eugippius , ut paulo 

antle.ex eo. intelleximus; secundo, quod Eugippium 

tempore Pelagii HM ac Tiberii vixisse tradat, cum 

longe ante Pelagii ll pontificàtum ac Tiberii impe- 
rium, hoc est longe ante annum 573, Lueullanensem 

abbatem in vivis egisse cum ex modo dictis, tum ex 

3nox dicendis plane constet. Porro errati originem ia 

Sigeberto primus. detexit data ad. Labbeum epistola 

illustrissimus. Petrus de Ma:rea arehiepiscopus Tolo- 

sanus, quam ille-in addendis ad snam dissertationem 
de scriptoribus-eccle:iasticis evulgavit (g). Rem la- 

tius deiuceps presecmi sunt doctissimus. Mebilo- 
nius (5h), atque haud ita pridem doctrina et erudi- 
tione praestai.s Mazoch us (i). Hosce triumviros adeat 
lector, ut et Eugippii :!atem, et tempus quo ad eum 
epistolam scripsit Ferrandus, penitius agnoscat : ne- 
que Norisii V. C. ducta abripiatur, qui Sigeberti 
verba de:cribens, ilium errasse haud inte'lexit ( j). 
Cxterum de hujusmodi Ferrandi ep:stola haec habet 
Chiflletius (k) : « Hane a fine, ut videtur, trunca- 
iam damus ex editis , nullum ex mss. codicibus ad 
eam perficiendam subsidium. nacti. Cum auteu Aria- 
nismum przecipue petat, sitque in ea mentio quastio- 
nis ab Ariano comite proposite, eo conjectura feror, 
seriptam esse Vandalis adhue in Africa rerum po- 
tientibus ; et quidem regnante Hilderieo, cujus erga 
catholieos — propensio viam catechesi | aperiebat, 
adeoque ante annum Christi 531, quo Hildericus a 

(a) Fulgent. epist. 2, num. 51. 
(b) Sirmond. Opp. tom. IV, psg. 7506 seqq., edit. 

Paris. — "pd TET ^N 
(c) Mir. Schol. ad bidor. cap. 15, et Sigebert. 

cap. 39 de Scriptor. Eecl. xt 
m Eds Act. Sanct. Jan., 40m. Ll, pag. 485, 
nium. Z. , ^ UM 

(e) Cav. Hist. liter. tom. J, ad. aun. 511. et 555, 
pagg. 408 et 527. 

(/) Sigeb. de Seript. Eccl. cap. 39. 
(c) Labb. dissert. de scriptor. eecl. tom. I, pagg. 

7i9 seq]. 
(1) Mabill. Analect. pag. 60 seq., nov. edit. 

Chiffletius. Exstat autem liec. epistola etiam in ap- 
pendiee ad Opera sancti Fulgentii Raspensis episcopi. 

V. De eodem argumento quo-superiorem episto- 
lam ad'Anatolium, alteram scripsit Ferrandus nu- 
mero quintam ad Severum, scholasticum Constanti- 
nopolitanum , qui nostri diaconi Carthaginiensis do- 
ctrinze fama permotus, in magna controversia de 
uno ex Trinitate passo, ejusdem sententiam per litte- 
ras flagitarat. « Doctissimam epistolam, inquit Nori- 
sius. (!), remisit ad Severum Ferrandus. Quod vero 
erat modesti vir ingenii, ac de semet humiliter sen- 
tiens : « Loquantur, ait (m), et predicent quibus ho- 
nor sacerdotii docendi- auctoritatem tribuit ; nos 
discere parati sumus, docere non priesumimus. In- 
terroga igitur, subd:t, vir prudentissime, si quid ve- 
ritatis cupis audire, principaliter apostolice sedis an- 
tistitem, eujus sana doctrina constat judicio verita'is, 
et fulcitur munimine auctoritatis, » Sententia enim- 

vero tanto digna doctore, qua controversiam de uno 
ex. Trinitate principaliter" apostolice sedis antistiti 

dijudicandam aec definiendam dimittit : edoctus nimi- 
rum a magistro suo Fulgentio ejusque institutis im - 

butus, cojus exs!at effatum illud. plane aureum (n) : 
« Duorum , inquit, mag»orum luminarium , Petri 
scilic^t Paulique verbis, tanquam splendentibus ra- 
diis illustrata, eorumque decorata corporibus, Ro- 

mana qui mundi cacumen est, tenet et docet. Ecclesia, 

totusque. cum ea Christianus orbis, «& ad justitiam 

nihil hxesitans credit, et ad sa'utem non dubitat eon. 

fiteri. »- Cieterum de tempore quo hujusmodi Fer- 
randi epistola fuit exarata, h:e habet eitatus modo 
vir.doctus (0): « Annus quo laudata epistola seripta 
est, ignoratur. At cum epise»pi Africani anno 525 
.ab exsilio Carthaginem redierint, post obitum Hor- 
misi» ea epistola scripta apparet, Ferrando jam 

tum diacono Carthaginiensis Ecciesiz. » At Chiffle- 
tius (p) : « Responsionem, inquit, F'errandi ad Seve- 
rum scholastieum Constantinopolitanum refero ad 
annum. Chris!i 532, cum: adhue v veret. Fulgentius 
episcopus : quem sub initium e istolz tacite queri 

videtur, non potius quam se de tanti momenti con- 
troversia conveniri. Porro, subinfert, hane Ferrandi 
ad Severum epistolam hactenus mendis obsitam, et 
aliquot periodis a fine mutilam, nunc integram ex- 
purgatamque. porrizimus ex. codice sancti Augendi 
atque etiam ex eodice Carmelitanorum Discalceato- 
rum conventus Claromontani apud Arvernos. v 
"NK. Sexta. Ferrandi epistola missa perhibetur ad 
Pelagium (qui postea Romanus pontfex fuit) et 
Anatolium, diaconos urbis Romse, de epistola Iba 

episcopi Edesseni, adéoque pro tribus Capitulis con- 

cilii. Chaleedonensis adversus Acepbalos. Hujus 

epistolze meminit in. primis Faeundus Hermianensis 
his. verb s(q) : «Venerabiles Pelagius et Anatol:us, Ho 
mani diaconi, debitam officio suo et loeo sollie tudinem 
pro Ecelesia Dei gerentes, laudabilis in Christo me- 
moris Ferrando Carthaginiensi diaeono scripserunt, 
ut habito-de hae causa (trium Capitulorum) dili- 
genti tractatu eum reverendissimo ejusdem Eccles xe 
Carthaginiensis episcopo, vel aliis quos et. zelum 
fidei ct. divinae. Seripturae- sciret. habere. no-itiam, 

-() Mazoeh. Comment, in vet. marm. Kalend. 
Neapol., vol. I, pagg. 125-155. 

(j) Noris. Hist. Pelag. bib. 1, cap. 21, tom. c 

ag. 515. ) i 
(Kk) Chifflet. prafat, ad Fer:and. $4. 
(I) Noris. Hist. controv. de ano ex Trinit. cap. 9; 

10m. Hi, pag. 856 seq. : 
; (m) Ferrand. epist. 5, ad Sever., cap. 1, infra, pag. 
0 ' 

(n) Fulgent. lib. de Incirn. et Grat, eap. 11, 
(o) Noris. loe. cit. pag. 858. 
(p) Chifflet. pradfat. ad Opp. Ferrand. num... 
(q) Facund, Herm. lib. rv, cap. 5, sub fiu. 
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commune omnibus videretur, » Ejusdem prxterea 
epistole meminit incertus auctor libelli de xu Seri- 
ptoribus ecelesiasticis , qui Isidoro Hispalensi et 
ldefonso Toletano subjici solet (a): « Ferrandus, 
inquit, ad Pelagium et Anatolium, Romanos diaco- 
nos, consulentes eum. utrum liceat quemquam dam- 
nare post mortem, edidit reseriptum, ubi in'er alia 
Sie locutus est, dicens : « Quid prodest dormientibus 
Ecclesiam perturbare? Si quis adhue in corpore 
mortis hujus accusatus et damnatus, antequam. me- 
reretur absolvi, de Ecclesia raptus est, absolvi non 
potest ulterius humano judicio. Si quis accusatus et 
absolutus, ante diem sacri examinis repentina voca- 
lione preventus est, intra sinum matris Ecclesiae 
constitutus, divino intelligendus est judicio reser- 
vari. De hoe nullus homo potest manifestam pro- 
ferre sententiam : cui si Deus indulgentiam dedit , 
nihil nocet nostra severitas ; sed si supplicium pra- 
paravit, nihil prodest nostra benignitas. » Exstant 
hujusmodi verba in hac Ferrandi epistola (b), ex 
quibus constat hunc locum ab isto auctore anonymo 
relatum, mutilum esse atque corruptum, sic propter - 
ea relormandum : Quid prodest cum dormientibus 
habere certamen, aut. pro. dormientibus Ecclesiam 
perturbare? Si quis... de seculo raptus est... Si 
quis aceusatus et absolutus, in pace Ecclesie trans- 
ivit ad. Dominum, condemnari non potest. humano 
j"dicio. Si quis accusatus, ante diem sacerdotalis 
examinis... divino intelligendus est jud/cio reserva- 
Ius, etc. Vidit hunc anonymi locum Baronius (c), quem 
Isidoro Hispalensi ascribit, et deperditam duxit Fer- 
randi epistolam, ex qua noverat eumdem locui 
fuisse desumptum. 

Verum hane ipsam demum epistolam summe ex- 
petitam, ex duobus mss. codicibus sancti Augendi et 
Arvernensis paulo ante memoratis in lucem edid:t 
Chiffletius. Qui ad eamdem hzc inter alia premit- 
tit (d) : « In hae epistola cum nihil inveneris de Theo- 
doro Mopsuesteno aut Theodoreto, sed tantum de 
epistola Ibx ; non tamen dubites velim quin omnium 
uium Capitulorum defensionem contineat. Etenim 
cum lbas in ea epistola et Theodorum Mopsuestenum 
laudet magnopere, et ipsis Theodoreti aculeis Cy- 
rium Al-xandriw sanctum antistitem perstriugat, 
3pparet unam hanc epistolam trium de quibus agitur 
Capitulerum argumenta fuisse complexam. Porro 
de tota trium. Capitulorum historia, przeter Libera- 
ium in Dreviario, Facundum Hermianensem et Vi- 
ciorem Tunonensem in Chronico, egit copiose et 
accurate Daronius in Annalibus. Quam tragoediam 
qui diligenter spectaverit, intelliget non a!lo fortasse 
uum unquam malum dxmonem | nequiori stratage- 
(nte, quo Ecclesi* catholiez turbaret quietem pa- 
cemque convelleret Ae nescio an non iu ista quie 
maxime in Africa desxviit tempestate, Ferraudus 
ipse aut exsul. (ut alii quam plurimi), aut intra do- 
mesticos parietes moerore confectus oceubuerit. 
Ceric Faeundus per ea tempora ad Justinianum im- 
peratorem scribeus, dum lib. iv, cap. 5, de Fer- 
rando « laudabilis in Christo memoriae » mentionem 
facit, jam tum illum e vivis excessisse haud obscure 
significat.» Haec ille. i 

Cxterum cedro digna omnino sunt, proptereaque 
laud pratermittenda, qux hac in epistola de conci- 

(a) Auct. anonym. de xu Script. Eccl. eap. 11. 
(b) Ferrand. epist. 6, ad Pelag. et Anat. cap. 7, infra, 

pag. 525. 
(c) Baron. ad ann. 529, & 9. 
(d) Chifflet. praefat. ad Ferrand. Opp. num. 9. 
e) Ferrand. epist. 6, cap. 7 , infra, pag. 925. 
[) 4d., ib:d., cap. 9. 

(9) M., ibid., eap. 6. 
(^) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. passo, 

"cap. 9, tom. Ili, pag. 857. 

FULGENTIUS FERRANDUS DIACONUS CARTIIAG. 
consu'entibus , responderet quid observandum in A liorum et Romani pontificis 
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auctoritate. tradit F'er- 

randus his verbis (e): « Universalia concilia , in- quit, precipue illa quibus Ecclesie Roman: coi- 
sensus accessit, secundze auctoritatis loeum post ca- 
nonicos libros tenent. » Et paulo post de statutis lo- 
quens à Synodis universalibus cenditis (f) : « Suffi- 
cere judicatur, ait, ad plenam confirmationem, si 
perducta in notitiam totius Ecclesize, nullum offendi- 
culum moveant vel scandalum fratribus, sed aposto- 
lie:e. fidei. convenire firmentur , apostoliez: sedis 
roborata consensu. » Pr:terea docet ibidem (9) 
quod si quispiam a judicatis in svu2do Chaleedo- nensi, tune « ad majora judicia provocaret, appella- 
tioni forsitan secundum consuetudinem locus pateret; 
sed quo iret, aut ubi majores reperiret in. Ecclesia 
judices, ante se habens in legatis suis apostolicam sedem, qua consentiente, quidquid illa definivit Sy- nodus, accepit robur invictum? » Quz quidem verba 
docti-simus cardinalis expendens (h), ait docere 
primo Ferrandum « concilia universalia secundum auctoritatis locum post canonicos libros ex accedente apostoliez:? Roman: sedis consensu obtinere, ut su- 
prema in definiendo auctoritas ex apostolica sede 
derivet, atque in ea sola resideat : deinde docere, 
inquit, eumdem diaconum Carthaginiensem, quod a 
synodo Chalcedonensi nullus poterat appellare, quia apostolica sedes ad quam solam a synodis potest provocari per suos legatos synodalibus decretis con- 
Senserat : quo plane consensu synodum invictum ro- bur accepisse. » H:ec ex Ferrando Norisius : cujus 
observata, exseripta deinceps a viris doctis, Natali Alexandro (i) et Josepho Augusiino Orsio ( j), hie quo- qué rursus adnotasse libuit. 

VII. Sex haetenus | recensitas 
excipit Parznetieus ad Reginum comitem de vi Re- gulis innocentix. Occasionem huic operi elucubrando prabuit ipse Reginus. Hic enim antea duo petierat asancto Fulgentio sibi explananda : primum, quid dequzestione illa famosa nuper Alexandric agitata sentiendum. esset, num videlicet Christi caro cor- ruptibilis an incorruptibilis esset ; deinde , qualis esse debeat dux religiosus in actibus militaribus. At cum morte pr:eoccupatus sanctus Ruspensis epi« Scopus, vix partem responsionis ad Regini comitis quisita priorem confecisset , inchoatum opus ma- gistri, partem nimirum illius posteriorem, Ferran- dus absolvit ejus discipulus, ipso flagitante Regino. Cui quidem Ferrandi operi, ut integra demum ha- beatur ad praefati. comitis postu'ata responsio, par- tem priorem epistolze sancti Fulgentii subiecimus, t Hoc vero Ferrandi opus, ait Chillletius (k), hacte- nus mire perturbatum ac deformatum mendis, na- ivo suo decori ex eodem de quo supra saneti Au- 
geudi codice restituimus. Scriptum est autem, sub- dit, haud multo post obitum «ancti Fulgentii, quein 
die sabbati, calendis Januarii, anno rz» Diony- 
siam 533 contigisse alibi ostendimus. ». Msec ille. ÁL de anno sancti Fulgentii emortuali statuendo dis- 
par est virorum eruditorum sententia. Et Baronius quidem ait (/, summum illud Ecclesi: Africanae decus anno 529 supremum diem obiisse ipsis calen- dis Januarii. Pagius vero (m) et Bollandus (n) Baro- nium pene assectantur. Porro contra Norisius, Chif- 
fletio adhirrens (o), sancti przesulis Ruspensis mor- tem consiguat auno $34, non autem auno 594, ut mi- 

Ferrandi epistolas 

(i) Nat. Alex. Hist. Eccl., s:c. vi, cap. 4, art. 5, 
tom. V, pag. 407. 

(j) Orsi de Irreform. R, P. 
tom. [l, pag. 12/4 seq. 

(K) Chifflet. praefat. ad Opp. Ferrand. num. 6. 
(/) Baron. ad ann. 529, 8 1. 
(m) Pagi, ad ana. 529, $15. 
(n) Bolland. Aet. S. nct. tom. I Jan. 

margin. : 
(0) Noris. Hist. Pxlag. lib. iz, cap. 24, tom. I, pag. 

532, 554. 

judic. lib. n1, cap. 17, 

, pag. 32, not. 
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nus recte produnt CIl. Dallerinii fratres (a) ; qui hae A Ferrandiano capitulo periculum facere aggressus est, 
item de re alia plura loc. cit. adversus Fontanini 
senientiam in medium adducunt, apud ipsos le- 
genda. 

VEL. Ferrandi Operum collectionem claudit ejus 
Breviatio Canonum, qux num eidem sit certo tri- 
buenda, hzrere abs re videtur Christianus Lupus (b). 
De hoc Ferrandi opere fuse agunt Gulielmus Voellus 
et Henricus Justellus (c), ex quibus pleraque de- 
scripsit Pagius (d). Et illud quidem in primis obser- 
vant, Ferrandi colleetione nullam esse apud Latinos 
antiquiorem : ejusque opus precipuum et plane sin- 
gulare habendum censent; in quo nimirum canoni- 
cam omnem disciplinam, triginta duobus supra du- 
centa capitibus, ad singula subnotatis canonibus et 
decretis, via et ratione digestis auctor complexus 
est. Monent preterea « bis errasse illustrissimuin 
Annalium conditorem : primum, quod Ferrando tre- 
centa prorsus capitula tribuat (e); deinde, quod 
Cresconii Breviarium Canonicum cum BDreviatione 

niuni sux colleetioni eam subjecisse, quam eodem 
ferme tempore Ferrandus elaboravit, sed alio plane 
ordine, non citando, sed recitando canones, quam- 
que merito Breviarium appellaverit. Nam, inquiunt, 
praxterquam quod Ferrando faciat Cresconium zequa- 
lem, qui revera ducentis fere onnis posterior fuit, 
certissimum est ex omv«ibus libris editis et mss. 
opus Ferrandi esse duntaxat duceutorum et tri- 
ginta duo capitulorum, et a Cresconiana collectione 
plane diversum. Etenim licet in methodo et ratione 
tridendi conveniant, ordo tameu Ferrandi multo 

spectabilior est et accuratior quam Cresconianus. » 

Porro alia permulta edisserunt idem viri eruditi, 
in quibus nempe differant et consouent. Ferrandus 
et Cresconius, ex laudata ipsorum przafatione re- 
petenda. ; 

Verum ea in primis jure attendenda videntur, 
"qu de hoe Ferrandi opere solide simul ac erudite 
disserit Cl. antecessor Franciscus Florens in dis- 

sertatione de origine, arte et auctoritate juris cano- 

nici (g). lud unum hic addimus ex Chiffletio (A), in 

sua Breviatione id s;ectasse Ferrandum, non ut 

omnes ante sua tempora editos canones colligeret, 

sed eos duntaxat qui pro tempore ad cleri Africani 
disciplinam sufficerent. Chiffletio astipulatur Lu- 
pus (i), additque przeterea, nostrum Diaconum Cartha- 
giniensem. suam forsitan. Canonum | Breviationem 
€oncinnasse ad abolendum et proseribendum prio- 

rem Ecclesix* African: codicem, in quo litigiosa ac 
devia acta erant alpha et omega. 

Neque vero prietermittenda existimamus qui de 
liac Ferrandi Breviatione aliis viris doctis observata 
comperimus. Et primum quidem Franciscus Florens, 
quem modo laudavimus , in hujusmodi Ferrandi 
opere aliquos nzvos deprehendisse sibi visus est, 
quos detegere ac emaculare sibi sumpserat in. nova 
quam parabat Ferrandi editione (j). Quo judicio 
admonitus Paschasius Quesnellus, in uno et altero 

(a) Baller. Observ. ad Noris. Opp. lib. ir, cap. 14, 
tom. IV, pag. 935. 

(b) Lup. de Appellat. diss"rt. 2, cap. 55, pag. 7M, 
edit. Mogunt. 1681. 

(c) Voell. et Justell. przfat. ad Biblioth. Juris 
canon. vet. pag. 6 seqq. 

(d) Pagi, ad ann. 527, 88 14 et 15. 
(e) Baron. ad ann. 419, $ 90. 
) Md., ad ann. 727, $ 76. 

(g) Fr. Flor. Opp. Juridie. part. 1, pag. 27, edit. 
Paris. 1679. 

(^) Chifflet. przefat. ad Opp. Ferrand. num. 1. 
(1) Lup. loc. cit. . 
( )) Flor. loc. cit., pag. 28. 
() Quesn, dissert. 15 ad Opp. sancti Leon. cap. 2, 

tom. Hl, pag. 389 seqq. edit. Lugd. 1790. 

quo Florentis assertum astrueret. (Kk). Utriusque 
tamen viri facinus imbecillibus niti conjecturis com- 
probarunt eruditi fratres Dallerinii (/) : quorum 
studio praeterea in eadem Ferrandi Canonum Brevia- 
tione plures obscurz allegationes explicatz , aliz 
supplet: vel emendatz proferuntur , quas nova 
edit;oni uiiles fore iidem viri docti augurantur (m). 

Caeterum. quo anno Ferrandus suam contexuerit 
Breviationem, plane incompertum habemus, cum 
operi suo nullam temporis notationem appinxerit. In 
eam tamen sententiam cum laudato Florente libens 
concesserim (n), quam paulo ante Voello quoque ac 
Justello probatam vidimus, auetorem nempe nostrum 
Latinorum Colleetorum qui exstant, esse antiquis- 
simum. Dionysius enim. Exiguus, ut ipsi videtur, 
illius memiuit in prefatione Interpretationis nov 
Canonum, quam contexere jussus est a. Laurentio, 
« confusione, ut ait, prise: translationis offenso (o). » 

) | j B Verum utcunque se res habeat, eodem sane tempore 
Canonum Ferrandi confundat (f); dum ait Cresco- ' quo Dionysius, vixit Ferrandus, atque ante ipsum 

Dionysium e vivis excessit. Caeterum in Ferrandi 
Breviatione. Canonum edenda, exemplar quidem 
Chiffletianum secuti sumus ex mss. codicibus inte- 
gritali suze restitutum; ad illud tamen eam rursus 
exegimus, quod postea evulgarunt Voellus et Justel- 
lus (p) ex prima Pithei editione vetusto e codice 
Trecensi descripta, ab iisdem viris CII. diligentissime 
collata cum duabus posterioribus, Altaserrani scilicet 
et ipsius Chilfletii, quas ille Augustoriti Pictonum 
anno 1630, hie vero Divione auno 1649, typis con - 
signari curarunt. 

IX. Reliquum est ut verba faciamus de Vita sancti 
Fulgentii Ruspensis episcopi, quam indubiis Ferrandi 
epistolis et opusculis subjieiendam existimavimus. 
Sed in primis audiendus Chiffleiius, qui hac de re 
sic prxloquitur (g) : « Hane Vitam qui hactenus 
anonyma prodiit, a Ferrando conscriptam esse, mea 
jam olim eonjectura fuit, quam et postea deprehendi 

C placuisse viro doetissimo Petro Pithoo in przfatione 
Breviariorum Ferrandi et Cresconii (r). Sed et Au- 
bertus Mirzeus in Bibliotheca Ecclesiastica (s). « Sunt, 
inquit, qui putant, ab eodem Ferrando diacono con- 
seriptam esse Vitam sancti. Fulgentii Ruspensis epi 
scopi, qu: in omnium est manibus. » Quin etiam in 
.codice Carthusie Portarum recensetur Vita. sancti 
Fulgentii, proxime ante lucubrationes alias Ferrandi, 
ad Reginum, ad Severum , ad Anatolium , ad. Pela- 
gium : prz:eclaro indicio quod ex eadem oflicina Vita 
quoque illa prodierit. In. eam vero sententiam insu- 
per his inelinor rationibus. Primum, in epistola de 
quinque Qu:estionibus Ferrandus Fulgentium « ab- 
sentem magistrum » se compellare profitetur. (0) : 
quod. veluti explicat in prologo Vit»e Fulgentii, euim 
se in ejus disciplina vixisse refert in monasterio 
Sardinie Caralitano (uU: Deinde libros a saneto Ful- 
gentio elaboratos pluribus locis enumerans (v), 
nusquam meminit datarum ad se epistolarum da 

p Seius aut de quinque questionibus , nusquam 

(I) Baller. ad Opp. sancti Leon. t. Ilt, p. 998seqq. 
(m) Isid. Tract. de antiq. canon. collect. part. 1v, 

cap. 14. Isid., ibid., pag. 2460 seqq. 
(n) Flor. loc. cit. 
(o) Apud Voell. et Justell. Bibl. Jur. can. vet. 

tom. 1, pag. 101. 
(p) Id., ibid., pag. 448 seqq. 
(4) Chifflet. praefat. ad Opp. Ferrand. num. 8. 
(r) Pith. prefat. ad. Ferrand. Dreviat. Cam. pag. 

505, edit. Paris. 1687 fol. 
(s) Mir. Sehol. ad incert. aueter. Lbell. de xit 

Secip. Eccl. cap. t1. 
(1) Feriand. epist. 2, num. 1, infra, pag. 889. 
(u) Vit. saneti. Fulgeni., prolog., num, 3. — Vid, 

intra, pag. 961. 
(v) lbid., capp. 22. 24. 28. 29. 
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epistol:: ad Reg'num comitem ab eo paulo ante obi- A simus ,- mihi videtur ipse de auctore Vit: sancti 
tum conscript:, quam ipse telam pertexere dignus 
judieatus est. Hec. scilicet silentio pressit ex mode- 
stia, qux alius a Ferrando non prxter misisset, Ad hxc, 
cum non dicat se vel funeri presentem adfuisse (quod 
alioqui non esset omissurus) hoc in diaconum Car- 
tbaginiensem recte convenit, qui procul luspa de- 
geret. Denique si voces singulas, si commissuras et 
vincula orationis, si crebra similiter cadentia, totam- 
que in ea historia styli faciem propius spectes, dices, 
Opinor, non esse ovum ovo similius. Istam jgitur 
Fulgeniii Vitam, Feérrandi, ut censeo, genuinum 
opus, acceptam e propylzo editionis Parisiensis Ope- 
run Fulgentii, contuli cum ea quam Joannes Bollan- 
dus noster, ex plurimis exemplaribus meliorem 
factam , Januario suo intexuit (b), nec non et cum 
bons not» ms. codice Divionensi. Scriptam autem 
puto anno transacto post mortem Fulgentii , nempe 
anno Christi 554, cum jam consecratus ess^t in. Ru- 
spensem episcopum Felicianus, calendis Januarii cum 
dominica concurrentibus, die anniversario obitus sui 
decessoris. » Hue usque Chiffletius. In ejus autem 
sententiam , preter. Pithoeum et Mireum ab eo 
laudatos, deinceps ivit quoque Christianus Lupus; 
qui de Ferrando sermonem habens (a) : « Est enim 
omnino ille idem, inquit, qui scripsit Vitam sancti 
Fulgentii. » Postmodum vero Lupo aecessit et Nata- 
lis Alexander (c). Aliter tamen censuit Norisius 
V. C. (d), quem postea certatim secuti sunt Pagius (e), 
Mangeantius, editor Operum soncti Fulgentii (f), 
»tque haud ita pridem Fontaninus (g). Sed Norisii 
'verba exseribere libet : « Putat Chiffletius, inquit, 
hunc qui magistri gesta litteris consignavit , esse 
Ferrandum diaconum , virum ob insignem  eruditio- 
uem ce'eberrimum, addens anno 554 opus illud evul- 
gasse. Sed levibus conjecturis in eam opinionem 
fertur; quibus tamen pluribus eruditis viris id per- 
suasit. Quod vero res a Fulgentio gestas idem anno 
954 descripserit, p'ane falsum est. Nam cap. 99 
* sanct.e memoriz Bonifacium » 
niensem nominat; qui sane, dum illa scribebantur, 
fatis jam coneesserat. Obiit vero Bonifaeius anno 
535, Belisario consule, uttestatar Turonensis epi- 
Scopus, qui eo tempore vivebat in Africa. » Hee 
ile. Qua quidem dum relego, et cum iis confero 
gui aiibi de Ferrando postea conscripsit vir doctis- 

(a) Bolland. Act. Sanet., Jan., tom. I, pag. 52 seqq. 
(^) Lup. «* Appellat. disscrt. 2, cap. 5, pag. $98; 

€t cap. 35, pag. 744. 
(c Nat. Alex. Hist. Eccl. szec. vr, cap. 4, art. 5, 

lom. V, pag. 407. 
mei) Noris. Hist. Pelag. lih. i, cap. 24, tom. I, pag. 

(e) Pagi, ad ann. 529 $ 44. 

—- 

Fulgentii sententiam mutasse, eamque demum eidem 
Ferrando asseruisse. Nimirum a!io in opere sermo- 
nem instituensille de nostro diacono Carthaginiensi(A): 
« Ferrandus, inquit, Africanos episcopos in Sardi- 
niam Trasamundi regis jussu deportatos, secutus, in 
coenobio ab exsulante ibidem sancto Fulgentio epi- 
scopo Ruspensi constructo, monachum induerat.. » 
At hiec accepisse haud potuit V. C. nisi ab auctore 
Vitze sancti Fulgentii; ea enim nuspiam alibi legas. 
De se autem loquens auctor ille, sie ait (i) : « Salu- 
tiferis ejus (Fulgentii) monitis ad suscipiendam pro- 
fessionem monachorum conversus, in illo parvissimo 
monasterio quod sibi apud Sardiniam pro Christi no- 
mine relegatus effecerat... diebus ac noctibus ante 
eum positus vixi, quando me super mel et favum 
duleiora ecelestis ejus eloquii flumina frequenter ir- 
rigabant. » Ubi vides scriptorem hunc de Ferrando 
nihil, omnia vero ista de se ipso prolocutum. Cum 
itaque vir eminentissimus tradiderit Ferrandum in 
coenobio ab exsulante in Sardinia sancto Fulgentio 
const; ucto monachum induisse, neque ista ex alio 
scriptore haurire potuerit quam ex eo qui, Vitam 
sancti Fu'gentii conseribens, non nisi de se ipso ea 
litteris consignavit, agnovit igitur de se illa enarrasse 
Ferrandum, adeoque ipsummet Vitw sancti Fulgentii 
auctorem fuisse. 

X. Quod superest, reliquis hujusce Vit» sancti 
Ruspensis ejiscopi editionibus posthabitis, eam typis 
excudendam tradidimus , quam diligentissime ador- 
navit Mangeantius, ejusdem saneti Fulgentii-Operum 
editor paulo ante laudatus. C:terum non est cur hie 
memorem S. Ferrandum redivivum, hoe. est, Vitam 
S. Hectoris Fulgentii Ferrandi , prinum in. Africa 
diaconi Carthaginiensis , tum. in Hispania Carthaginis 
Spartaric episcopi, denique archiepiscopi Toletani , 
quam anno 1650 Lugduni publiei juris fecit Joannes 
Ferrandus, Aniciensis, soc. Jesu theologus. Coin- 
mentitium sane opus, cujus editor, scriptorum fluxa 

primatem Carthagi- C fidei nomine atque auctoritate usus, Ferrandum 
Afrum Hispaniz attribuit, atque diaconum in Hispa- 
nia episcopum semel iterumque constituit. Operis. 
levitatem palam ostendit Chiffletius Animadversione 
in sanctum Ferrandum redivivum, quam Scriptorum 
veterum de Fide catholica quinque opusculis attexuit 
ediditque Divione 1656.  - i Asl 

(f) Mang. Vit. sancti Fulgent., sub init., not. 
(g) Foutan. Disquis. de corp. sancti Aug., etc., $5, 

ag. 9. 
(A) Noris. Hist. controv. de uno ex Trinit. pass., 

cap. 9, tom. III, pag. 855. ni dn 
(i) Vit. saneti Fulgent., prolog. , $& 5. Vid. infra, 

pag. 961. MESE 

PULGIEBNTEI FERRANDI | 

EPISTOLE ET OPOSCULA. - 

EPISTOLA PRIMA. 

Ferrandus diaconus. Folgentio proponi duas quemstio- 
nis, de salute. Zithiopis cae humeni, baptizati cuim 

D. jam vi morbi esset mentis impos, ac non percepta eu- 
charistia mortui. 

Domino. beatissimo ct cutn omni venerat one Sus- 
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cipiendo patri Fulgentio episcopo, Ferrandus dieo- A vito Deo carnis su: materiam mini«trasse, consub« 

nus in Domino salutem. 

1. Qui terrenis indigent facultatibus, nee diuturni 

operis eontinuato labore, vel honeste artis indu- 

stria, etc. — Reliqua videsis inter Opera. Fulgentii 

*om. LXV, col. 578. 

EPISTOLA Il. 

Ferrandus Fulgentio, questiones quinque pro- 
ponens. 

Domino beatissimo et cum omni veneratione inspi- 

ciendo sancto patri Fulgentio episcopo, Ferrandus 

possi iu Domino salutem. 

. Spe multa. volui affeetu interrogare discendi : 

* absentem magistrum frequentibus epistolis coni- 

pella-e, poriitorum raritas ex itineris longinquitate 

prohibuit, etc. — Reliqua videsis inter Opera Fulgen- 

lii, tom. LXV, col. $92. 

EPISTOLA Ill. 

AD ANATOLIUM DIACONUM URBIS ROM,E, 

De duabus in Christo naturis : et quod unus in Trini- 
tele, natus passusque dici possit. 

1. Post epistolam beati pape. Leonis, et salubria 

Chaleedonensis decreta concilii, sanete frater Ana- 

Loli, non indiget Eutychetis olim damnata perfidia 

p'eniore disputatione convinci. Sepulius ergo ja- 

ceat in cineribus suis nefand:e liereseos profanus in- 

ventor. Semel illum fulmine anathematis judicau- 

quid opus tium sacerdotum percussit auctoritas : 

est iterum cadaver exanime gladio veritatis inliei ? 

Doctrinam simul earentem lumine ra ionis perpetui 

silentii carcer abscondat. Interdum pessima dog- 

mata, dum quasi espug^anda proferuntur, veneno 

pestifero simplicium corda perturbant. Satius est 

ista nescire, fidemque catholicam supplosis profaiis 

novitatibus inviolabilem custodire : maventibus in 

pristina firmitate qu: sunt etiam synodalibus robo- 

rata defiü:tionibus. Aut si magis necessarium putas 

h:retieorum mendacia semper refelli , linguam 

meam jussionis tux clavibus aperi : fe-tinabo, quan- 

tum gratia posse donaverit, obedire suaviter impe- 

ranti. Probe dexteram boni favoris, et orationis 

scuto. nudum protegeus pectus, in campum liberi 

certaminis mecum, si ilà placet, egredere : contra 

acies impías, eorura qui male occisi conantur hz- 

reditatem vindicare damnosam, sine labore pugna- 

bitur. Nec arma sunt eis nova, nec castra. Muros 

apostoliez prwdicationis illis volunt adhuc spiculis 

debellare, quse signifer hireticorum jactavit inani- 

ter. przeda factus volatilibus cceli. Duo autem, quan- 

tum legimus, erroris sui tela portabat Eutyches, 

unde exeuntem de dominico latere tanquam perfi 

dus miles vulnerare cupiebat Ecclesiam. Negans 

enim Mariam semper virg nem sancti Spiritus ope- 

rante virtute, nascituro ex humanis visceribus unige- 

stantialem Filium matri fateri. nolebat; et propter 

lioe saucians catholicz unitatis integritatem, retorti 

mueronis impetu noxio, Verbi incarnati duas sub- 

stantias eredere* dubitans, unam penitus abscinde- 

bat.'Sed ille qui per arma justitix: dex'ra et. sinistra 

pugnat in suis, unam quidem sententiam lethaliter 

nocituram continuo viribus evaeuatam sic debilitavit, 

ul vix aliquem modo reperire possis, qui negare au- 

deat Domino Jesu Christo materni cor,oris verita- 

tem, Plurimos vero person» unius singularitas ab 

opiaione duarum substantiarum terret incautos. 

Utrisque tamen nos propositionibus, ne contempsisse 

vestrum videamur imperium, respondemus; el se- 

quentes regulam Patrum, tibi quoque notissima lo- 

B quemar intrepidi. 

2. Bene euim peritiam tuam nosse confido, quo- 

niam si, secundum quod hxreüeus sapuit, imo po- 

tius desipuit, caro Verbi Dei secundum carnem na- 

scentis a carne Virginis pronuntiatur extranea, sina 

eausa Fius Dei, etiam filius hominis fàctus asse- 

ritur. Quomodo enim naturaliter filius est hominis, 

qui originem non habetex homine? Nullam vero 

originem habet ex homine, si conceptus in utero 

virginali carnem noo traxit ex cirne? Gonstat eum 

Sine semine patris materna viscera feeundasse ; sed 
qualis erit Mariae fecunditas, si non sit ex illa qua 
per eam nascitur caro? Verbum caro [actum est, et 

icr in nobis, Joannes dicit evangelista (Cap. t, 

v. 14). Quxeris unde factum est caro? Beatus Paulus 

inquisitioni tuse respendeat : Postquam. v.nit pleni- 

tudo temporis, misit Deus. Filium. suum [actum ex 

muliere (Gal. 1v, 4). Filium ergo suum misit. Deus, 

id est, Verbum suum carnem fecit Deus; sed unde? 

Ex muliere. Si igitur ex muliere Verbum caro fa- 

cium est, caro Verbi indubitanter sumpta est de 

muliere. Mulier hie semper Virgo Maria, sexus no- 

mine mulier nuncupatur, qux» propterea salvo pu- 

dore concepit et peperit Deum, quia de ea veritatem 

carnis Deus homo facetus accepit. Alioquin si fabri- 

cavit sibi Creator creandus novi generis carnem, vel 

ex nibilo, vel unde voluit, apparere subito debuit 

Oculis mortalium, à quam decem mensibus tolerare 

parvi ventris hospitium, cujus maguitudiui non suf- 

ficit coelum. Quid necessarium fuerat ut Joseph, 

sponsus fidelis, videns conjugem castissimam, prius 

quam convenirent, effici genitricem, suspicaretur 

adulterium, quia nesciebat adhue coeleste myste- 

rium? Fieret unigenitus Deus homo sicut sine homina 

patre, ita sine matre, si nihil ei accipiendum fuit 

ex matre. Veniret ad filios hominum nullius homiuis 

filius, si nibil habiturus esset commune cum filiis 

hominum. Repugnat nimis ista sententia, veritatis 

pudor opprimit considerantem diulius. Virgo filium 

generat mirantibus Omnibus, et. sterilia remansisse 

putantur viscera generantis, quia nihil ex se pro- 

fundunt in membra nascentis? Terra herbas gene- 

a [lic subintelligendum est po:ius, ut passim apud autiquos Scriptores. 
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rat insensibiles, nullusque eis negat terrenx sub- A per Deum cali (Gen. xxiv, 2). Diceret. utique : Tance 

stantix qualitatem : Maria Filium Dei concipit, Fi- 

lium Dei parit, et in eo non agnoscit sux« substantiae 

proprietatem? Tolerabilius profecto peccare judica- 

bitur, quoJ Dominum Jesum Christum nihil acce- 

pisse suspicans de Maria, tacet etiam natum ; nativi- 

tati enim magnam facit injuriam , quisquis aliquam 

faeit inter substantiam gignentis et geniti differen- 

liam; redarguente hanc pessimam blasphemiam 

Doctore gentium, ubi vera fidei titulo clariore prin- 

cipia Epistol:: decoranda cognoscens, hoc sermone 

ce,it xdifieare Romanos : Paulus servus Jesu Chri- 

sti, vocatus apostolus, segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante promiserat per prophetas suos in. Scripturis 

sanctis de Filio suo, qui factus est ei. ex semine David 

secundum carnem ; qui predestinatus est Filius. Dei. B 
in virtute secundum. spiritum sanctificationis, ex re- 

surrectione mor(uorum | Jesu Christi Domini mostri 

(tom. 1, 1-4). 

9. Dicat nune hsreticu& quomodo Filius Dei 

facetus est ex semine David secundum carnem. 

Joseph certe nihil seminavit in Maria, cui dicitur 
ab angelo: Spiritus sanctus superveniet im te, et 

virtus. Altissimi obrumbrabit tibi. Quare Christus ex 

semine David iterum dicitur ? quare ille natus inter 

homines sine humano semine, factus dicitur ex se- 

mine David? Non leviter, neque perfunctorie prz- 

dieationis hujus oportet con iderare virtutem. Me- 

mor quippe Apostolus docirine su: similiter alio 

quoque loco Timotheum charis-imum discipulum 

monet : Memor esto, inquiens, Jesum Christum re- 

surrexisse a mortuis ez semine Da:id secundum Evan- 

gelium meum (II Tim. u, 8). Quis proinde inseruit 

nativitati ejus semen David in substantia humanita- 

tis? Ubi potuit fieri de semine David ? Si sine homine 

natus est patre, qua ralione ergo fieret ex semine 

David, nisi carnem suscepisset ex matre qu:xe perti- 

nebat ad semen David? De semine enim David Maria, 

et de carne Marix Christus ; quamvis sine semiue 

maritali, tamen eum proprietate naturze. Propter hoc 

Psalmista cantat prophetico spiritu : Dominas dabit 

benignitatem , et terra nostra dabit. fructum. suum 

(Psal. vxxxiv, 15), quia in manifesta carnisa seacceptae 

substantia, Maria genuit Dominum suum. Nam si 

aliunde caro Christi nasceretur, terra, id est Maria, 
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pectus meum cogitationibus sanctis splendidum ; 

tange manus innocentiz? dote locupletes; tange eaput 

nullius obnoxium criminis. Cur honestiora membra 

prxtermittuntur, et sub solo femore juraturus ponere 

compellitur raanum ? Magnum aliquid in hoe femore 

latebat : caro quippe Christi ibi latebat, quae fuerat 

ex ejus propagine nascitura. Propterea tacto ^emere 

terribilis profertur juratio per Deum coeli : quia Deus 

coli erat ita seeundum carnem naseiturus, sieut nasci 

solent quos generatio nomine femoris significata: con- 

formes utique his de quibus formantur assignat. 

4. Caro itaque Christi de matre sumpta est, ideo 
amplius vera est; sed plane sancta est, quia divinita- 

tis adunatione mundata est. In carne Cliristi natura 

est nostrae carnis, sed non reperitur culpa natura. 

Sie earo Christi carni Mariz et similis est, et. dissi- 

milis : similis , quia inde traxit originem ; dissimilis, 
quia non inde contraxit vitiatze originis contagionem : 

similis, quoniam, licet voluntarias , tamen veras sen- 
sit infirmitates ; dissimilis, quouiam nullas penitus 

neque per voluntatem, neque per ignorantiam com- 

misit iniquitates : similis, quia passibilis et mortalis ; 

dissimilis, quia incoiuquinabilis, et vivificatrix etion 

mortuorum : siiilis genere, dissinilis merito : simi- 

lis specie, dissimilis virtute : similis, quia similitudo 

e»t earnis peceali, dicente Apostolo : Deus Filum 
suum misit in similitudinem carais peccati (Rom. vin, 

$). Ecce quantum caro. Christi docetur a Maria cau- 

Sam nova existentix naturaliter assecuta secundum 

solemnitatem partus humani, sequestrata necessitate 
concubitus maritalis, ut non sit quidem earo peccati, 

quia caro est Dei; sit tamen similitudo carnis peccati, 

quia veraciter nala est de carne mortali : merita 

etiam mortalis, quia materiam traxit de carne mor- 

tali. In carne enim non habentis omaino peccatum, 

per quam januam voluntaria mors introiret, nisi de 

carne ejus naseeretur cui potuit inesse peccatum et 

per peccatum mors? Plenius hoc lucidis sermonibus 

explicemus. Caro Christi non erat in iniquitatibus 

concepta : propter quid ergo conditionem tnortis vi- 

detur experta? Manifeste scimus, non necessitate, sed 

voluntate pro nobis mortuum fuisse l'ilium Dei. San- 

cius tamen testis esL Apostolus veritati, veraciter di- 

cens : Per unum hominem peccatum intravit in mun- 

nullatenus daret fructum suum, sed alienum ; nec [) dum, et per peccatum mors (Rom. v,12). In ista carne 
iterum sanctus Apostolus semen Abrahz Christum 
esse significaret, ita loquens : Abrelue dicte sunt pro- 
missiones, et semini ejus. Non dicit : et seminibus, 
guasi in multis ; sed, tanquam in uno ; ct semini tuo, 

quod est Christus (Gal. m, 16). Quid apertius? Quid 

evidentius ? Nonne sic et semen Abrahx Christus, 

quomodo ex semine David propter Mariam, per Ma- 

riam, de Maria? Tollat impius disputator Christo ma- 

teriam carnis, quam Maria ministravit, et doceat quo» 

modo estsemen Abrahz Christus, aut quomodo factus 

estex semine David. Nunquid superfluo sacramento ver- 
naculum proprium fidelis Abraham constringere vide- 

hatur, quando plenus fide, przscius etiam futurorum : 

eiitte, aiebat, manum tuam sub. femur meum, 2! jura 

Christi peccatum non. intravit. Unde mors, quamvis 

voluntaria subintroivit, nisi quia eum sine peccato 

nasci divina fecit. potentia, sine peccato autem mori 

divina feeit misericordia? Verumtamen per hoe quod 

in illo fuit materna substantia, nullo melius documen- 

to probabitur Christus habuisse carnem de matre 

mortai,nisi per supplicium mortis. Gratia illi, qui 

carnis humane suscipiendo naturain sine culpa, non 

lamen sine pena cu!pam removit : peenam finivit, 

et naturam sanavit, ut quia nobiscum est ei natura 

communis. Oportebat namque eum, sicut sacerdo:em, 

quod pro nobis offerret, a nobis accipere ; si autem 

non accepit ex Maria carnis materiam, non accepit 

a nobis quod posset offerre pro nobis; et quomode 
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fungi potuit sempiterni munere sacerdotis ? Sacer- A factus est homo justus, et bomini peccatori reconci- 
doti nostro nos oportuit immolandam Deo victimam 

dare; Filius autem Dei Patris unigenitus, in carne 

mortali sacerdos noster effectus, non aurum, non ar- 

gentum, non hircorum sanguinem, sed corpus obtu- 

lit proprium. Victima ergo nostra, corpus est ejus; 

et si corpus ejus accepit, a nob's itaque corpus ac- 

cepit; et hoc tunc accepit, quando eum sancta Ma- 

ria concepit. Consubstantialis proinde matri cre- 

dendus est, sicut consubstantialis est Patri. Con- 

substantialis etiam matri etiam ^ nobis diabolum 

vicit : ideo de captivitatis profundo totum ge- 
nus hominum misericors elevavit. Victus est Adam, 

blanditiis muliebribus de ligno vetito edere per- 

suasus; vicit Christus, furore Judaico et clamori- 

bus in patibulo ligni suspensus. Quid prodést Adam 

Christi vietoria, si non est ejus in Christo substantia? 

et quomodo id (ieri potuit, nisi eum sie genuisset 

Virgo Maria, ut przeberet ei sine iniquitate materiam 

carnis, in qua nasci temporaliter posset et pati? 

5. Sie omnino, sic. sentiendum fides admonet ve- 

ra, Christum corpus habuisse verum, non aereum, 

non phantasücum, non aliunde formatum, sed car- 

neum ; de carne Virginis sumptum , licet non carna- 

liter seminatum , rationalis animse inspiratione vivi- 

ficatum; tale quale nos habemus, absque peccato; 

lale in quo diabolus falleretur, ut putans escam, de- 

glutiret hamum. Diabolus enim nisi videret in Christo 

Salvatore verum corpus et matri consubstantiale, 

nec tentare auderet, nec occidere. Pr:terea in quo 

nibil suum videbat, ipso Domino discipulis suis nar- 

rante : Ecce veniet princeps mundi hujus , el in me in- 

veniet nihil (Joan. xiv, 50), utique peccati : nam 

pleno in illo fuit natura ma'ris, id est nostra ; quam 

velut sibi aliquid deberet, antiquus ille peccati fene- 

rator invasit, erucifixit, occidit; et per indebitam 
exactionem, quidquid ei debebatur amisit : juste vi- 

eius et juste punitus ; quia ea caro vicit in Christo, 

qux vieta fuerat in Adam. He namque fuit justi- 

tia Dei, at per illam earnem mortis auctor viucere- 

tur in Christo , quam vicerat in Adam , et illa caro sine 

peccato moreretur, ut deleretur omne peccatum, qua 

fuerat mor(ua-per peccatum : miraliliter operante gra- 

tia Salvatoris, ut mors poen: peccati medicina fieret 

postea peccatorum. Pecceavit Adam, et mortuus est, 

omnesque posteros suos terna mortis compedibus 

alligavit; mortuus est Cliristus, et. quia. non pecca- 

verat, omnes pecratores a mortis dominio liberavit, 

Si ergo alia esset natura carnis, in qua non peccave- 

rat Christus, et mortuus est, non per justitiam, sed 

per potentiam diabolus vinceretur. Oportebat autem 

per justitiam vinci. Justitia vero ipsa fuit, ut in ea 

carne veniret Redemptor, quam fecerat supplicio ob- 

noxiam remanere tentator. Ideo Deus homo fieri vo- 

luit, ut facile lomo posset reconciliari Deo per homi-. 

nem Deum, luter Deum quippe justum et hominem 

peecatorem magna separatio contigerat; nec Deus 

homini proximus erat in substantia, nec justo pecea- 
tor coaptabatur jn gratia. Deus ergo se humilians 

liatusest Deus. Factus est Deus quod non erat, homo; 
et factus est homo similiter quod. non erat, jus- 
tus. Si autem justus Deus ita forte fieret homo justus, 
ut non ejus esset substanti eujus fuerat homo pec- 
cator, nec haberet aliquid proprium de substantia 
peccatoris, in ziernum remaneret homo peccator. 
Nune vero per similitudinem substantiz effecti par- 
ticipes gratix , justificati sumus in illo unigenito Deo 
qui pro nobis fieri voluit homo similis nobis. Unde 
eliam sanctissimus Paulus incarnationis mysterium 
tractàns , ita de Christo loquitur ad Hebr»os : Nus- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abrahe ap- 
prehendit. Unde debuit per omnia fratribus similari, 
ut misericors fieret et fidelis pontifex ad. Deum ut. ve- 

B propitiaret delicta populi (Hebr. w1, 46 , 47). Quis ca- 
pituli hujus explicare dignis serinonibus valeat iutel- 

lectum? Debuit inquit, per omnia fratribus similari, 
O stulte. hxresis imperite defensor! quomodo pote- 
rit Christus fratribus similari per omnia, si dissimie 
lis fuerat in substantia? Quomodo similis omnino 

erit in substantia, nisi carnem suscipiendo de Ma- 

ria? Desinat cor profanum talia meditari. Qui negat 

Christum veri Dei Filium verum veritatem carnis de 
vera matre mirabiliter assumpsisse, totum vult media- 

loris evacuare negotium. Mediator quippe non est 

nisi duorum , quos a se invicem separatos tunc ipse 

medius existendo rite ac firmiter copulat, si utris- 

que sit similis per substantiam, quos sibi facit ap- 
propinquare per gratiam. Christus autem Dei et ho- 

C minum mediator existens, sicut Vas electionis insi- 

nuat : Unus Deus, unus et mediator Dei et hominum, 

homo Christus Jesus (1 Tim. ui, 5); si non sic est honc 

de homine, quomodo Deus de Deo? si non sic est 

consubstantialis homini matri, quomodo consubstan- 

tialis est Deo Patri? Si substantia ejus divina cum 

Deo eommunis est, substantia vero humana non pu- 

tatur cum hominibus esse communis, incassum me- 

diatoris vel personam portat, vel officium gerit. Ve- 

rumtamen quia sic est mediator ut verus sit media- 

tor et Patriet. matri, et Deo et hominibus consub- 

stantialis est ; ac per hoe non uuivs, sed duarum 

plane substantiarum , quia nunquam mediator unius 

potest esse subs'antia. 
6. Vide, frater sanctissime , quam latenter al- 

terius qu:estionis limen intravimus , ipsa veritate ja- 

nuas reserante. Dum volumus enim per officium me« 

diatoris reperire, vel potius probare substantia hu- 

mans proprietatem , similitudinem, veritatem, na 

Virginis matris amput?remus fecunditatem , duarum 
Substantiarum manifesta distinctio nominato et consi« 

derato mediatore resplenduit. Quia utique "mediator 

et unus est, si personam consideres cui nomen me- 

diatoris accessit, et inter duas res dissimilis sube 
stanti: mediator existens, non ni-i per duas sub- 
siantias officiam potest mediatoris implere. Cujus 

enim persona una fuerit et natura, nullatenus potest 

iuter duas substantias mediator esse vel dici, quia 

apud illam substantiam «cui minime coaptatusr 
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ris; et tune est verus mediator, quando ut dua- 

rum di-similium substantiarum copulet divisionem, 

substantialem gerit cum utrisque communionem ; 
per ipsam communionem removens divisionem, ut 
sint utraque urum, per illum mediatorem con- 
venientia in unum, €um quo fuerunt, antequam 

convenirent, unum. Consideremus hoc plenius in 
nostro mediatore, Domino scilieet Christo; cujus 

quidem veráciter una. persona (quia non decet unius 

mediatoris duas esse personas), verumtamen non est 
una natura, quamvis unius mediatoris. Quia hzee una 
natura (quoniam Dei et hom'num mediator est) aut 
cum Deoilla erit utique commnnis, aut cum homi- 
nibus. Absolute namque, quantumlibet reclamet h:»- 
reticus, una natura non potest Deo hominibusque 

esse communis, quia Deus ereator, nos creatura su- 

inus; Deus «ternus, nos temporales ; Deus incom- 
prebensibilis, nos comprehensibiles ; Deus sine loco, 
nos in loco; Deus infinitus et immensus, nos circum- 

scripti et determinati. Rursus ergo fiducialiter dico : 
natura. Chr'sti si una est, aut eum Deo Patre illi, aut 

cum hominibus potest esse communis ; Deo et homi- 
nibus nunquam potest esse communis. Est autem 
Christus unius substantiz cum Patre, quod Grzei di- 
cunt homousion, secundum Niczni concilii absolutam 

professionem, Una ergo natura Christi Jesu, cum 

Patre est illi communis. Et in qua ratione fieri potest 

ul noster sit mediator, nisi habeat unde et cum Pa- 
tre situnum, et nobiseum sit unum? Quod. apertis- 

simein Evangelio jam proximus passioni demonstrat, 

orans Patrem talibus verbis : Ut sint unum, | sicul et 

nos unum. Ego in eis, et tu in me (Joan. xvii, 99, 95). 
"bie mihi, qui unam przedicas essentiam Christi, 
quomodo est ipse in nobis, et quomodo est in illo 
Pater ? Quia una est. substautia Patris et Filii. Ideo 

eliam ipse in nobis est, quia particeps fieri voluit 

nostrae substautiae. Non est ergo jam una substantia, 

sed du:e : una in qua est eum Patre unum, altera in 

quà est nobiseum unum; una per quam est in illo 

Pater, altera per quam est ipse in nobis vere; verus 
mediator, habens unde sit proximus Deo, unde proxi- 
mus nobis; ut faciat etiam nos proximos Deo, per 
se utique qui fieri voluit proximus nobis. Sed si forte 
lu, quem consideratio mediatoris ad prxdicationem 
duarum substantiarum compellit invitum, volens vim 
veritatis eludere, non omnino unius mediatoris 

duas essentias negas, sed ex h's duabus unam fieri: 

potuisse confirmas, require diligentius, si Verbum et 

caro una cO»pit esse na'ura, u:rum possit caro et 

Deus Pater unius essentiz prz:dieari. Consequenter 

enim quia Verbum Patris est Filius, et indubitanter 

una est substantia Patris et Filii; sicut Deus Pater 

cum Verbo suo unius est substantize, sic eum carne 

Verbi sui unius. invenietur esse substantie, «i caro 

et Verbum fieri potuit una substantia. 

7. Superadjicietur huie opinioni etiam t.lis absur- 
ditas, ut quia omnis caro humana ejusdem est sub- 
slantiz, caro autem Christi hum.na erat, quie unius 
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natura. e;us, caret prorsus officio mediato- A substantia secundum vos coepit esse eum Verbo, et 
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per Verbum etiam cum Paire; caro quoque nostra et 

divinitas Patris, unius dicatur esse natur» : quod 

nullus omnino Christianus vel audire, vel tenui sal- 

tem cogitati^ne debet recipere suspicandura. Quis- 

quis proinde unam- Christi asserit esse substantiam, 

cozitet aliud quod faeile civis. potest apparere, nisi 

oeulos cordis ejus fumus contentionis obscuret, per 

hane unius in Christo substantize praedicationem Pa-- 

trem quoque natam de Maria virgine, crucifixum sub 

Pontio Pilato, et sepultum videri. Nam si non est 

alia natura, quam de- carne Virgiuis matris ut nasci 

temporaliter posset, accepit unigenitus Deus, sed 

suscepte carnis et suseipientis divinitatis una facta 

est quomodocunque natura ; h:ee una natura aut nou 

erit etiam Patris, et quomodo pradicabitur Aomow 

sion Patri, quod Grxci dicunt, unius substantix vel 

essentia? aut si erit et Patris, etin ipsa natus, eru- 

eifixus est Filius, videant quomodo Pater aut innra- 

scibilis , aut impassibilis priedicetur. Imo non solunr 

Pater, sed Spiritus quoque sanctus. (quoniam et ipse 

cuu Patre et Filio unius creditur esse subsiantix vel 

essentix) sociabitar passionibus Fi'ii; ac si omnis 

dispensatio deminiex incarnationis ad totam Trini-- 

totem. pertinere. putabitur, et non solius Filii Dei- 

mater beata Maria, sed totius Trinitatis erit mater. 

Pl.num facere hoc apostolicis nitamur exemplis. 
Beatus Apostolus ita loquitur : Vetus homo noster 

simul crucifizus est, ut evacuetur corpus peccati (Rom. 

vi, 6). Quomodo simul vetus homo noster solo Chri- 

sto in ligno pendente, nisi quia secundum eam sub- 

stantiam pependit in ligno, quam sumpsit ex. nobig ?: 

Item alio.loco memoratus apostolus dieit : Et simul- 

conresuscitavit, et sedere fecit in celestibus in. Christo- 

Jesu (Ephes. n, 6). Respondeatur quomodo siniuF- 
conre:uscitati, aut simul consedimus in coelestibus, 

niii per illius substantie communionem quam sum- 

psit ex nobis? Si ergo in unitatem divine substantix - 

sus naturam Filius Dei suseepit, ut. divinitatis et 
carnis unà posset esse nalura, quod adunatum est 

divinitati ejus omni. Trinitati adunatum est : maxime 

quia inseparabilia sunt opera Trinitatis, quia una est 

subs:antia vel essentia Trinitatis. Trinitas est autem- 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ; in personis tres, 

in substantia vel essentia. unum. In qua essen ia vel: 
D substantia si natus aut passus est Filius, s'mul Pater, 

et Spiritus sunetus et natus et passus est. Sed si Fi- 

lius tantum passus cst, sieut fidci catholieze docuit 

antiqua traditio, in alia natura passus est. Et que- 

est alia, nisi humana? Si ergo alia est humana, alia 
divina natura , non est una in Cliisto ex duabus fa- 

cta natura. : Wiper. 

8. Solent Ariani nobis objicere talem propositio 
nem. Passa est, inquiunt , divinitas Ellti, aut rion est 

passa. Si respoudeamus-: Non est passa, dicunt : 

Ergo purus homo crucifixus est. Si respondeamus, 

quod respondere debemus : Passa est, sed secundum 

carnem, ipsa tameu in hoc quod est impassililis per- 

manens, respondent ; Ergo aut passa est divinitas: 
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Patris, si passa est. diviuitas Filii; 

divinitas Patris et Filii. Proponeu:ibus hoe Arianis 

ita convenit lingua catholica respondere : Pater et 

.Fili-s substantia unum sunt, non personis : una est 

natura. Patris et Filii; sed alia est persona Patris, 
alia Filii. Filius vero suscipiens earne:w, id est, ho- 

min s plenam perfectamque naturam, si. e:xm susci- 

pere dignatus est, ut una persona fierel carnis et 

Verbi, non tamen una natura, Deus homo factus na- 

turam sibi adunavit humanam, sed in unitatem per- 

son: quam non habet cum Patre conmunem, non in 

unitatem substantize quam habet eum Patre commu- 

nem.]ldeo mon Trinitas, sed tantummodo Filius et 

natus et passus est. Alia est natura, secundum quam 

passus est Filius : sed quia unam esse fecil perso- 

nam suse divinitatis et carnis, propter unitatem per- 

sons divinitos Filii dicitur passa quidquid p:otulit 

[An pertulit?] caro. Persona autem Filii noa est ea 

qui est Patris, quia alia est Patris : ideo tantum- 

modo Filius passus est. Isti autem qui, sicut unam 

personam Domini Jesu Christi, sic unam volunt prz- 

dieare naturam, quid respondebunt Arianis? Argu- 

inenta eis sine dubio cuneta deficient; et aut Arianis 

consentient, ne unam Patris et Filii divinitatem. pra 

diecnt; aut Patripassianis sociabuntur, errore sacri- 

lego miserabiliter obligandi. Revertatur ad sensum 

piissimum furor hereticus; et qui ex naturis duabus 

in Domino Jesu. Christo unam factam fatetur, dicat 
mihi quae harum periit, ut una fieret ex duabus. Di- 

vina perire non potuit, humana non debuit. Aut si 

nullius audet asserere perditionem, dicat utrum sit 

altera in alieram. commutata : et si alteram in alte- 

ram potuisse commutari suspicabitur, dicat rursus 

utrum divinitas in carnem, an in divinitatem caro 
conversa sit. Si enim divinitas ad inferiorem carnis 

redaeta est qualitatem, deteriorata cognoscitur; et 

jam sibi potius creator bonus miseriam procuravit, 

quam nobis misericordiam prestitit. Si vero perma- 

mous insiolata divinitas absorbuit substantiam carnis, 
ui hoe esse inciperet caro quod Verbum, quis tole- 

rabiliter audiat creaturam prius cuneta accidentia re- 

€ipi lentem pervenisse ad ge.us et potentiam creato- 

ris, ut. esset subito sine quali ate, sine quantitate, 

sine tempore, sine loco, sine situ, sine. passionibus, 

sinc habitu, perdita coüditione facturze, solo f.cieudi 

vigore subrixa? ; ; 

9. Timeo ne amplificatio .reaturz creatoris sit 

potius imminutio, tanquam Deus indiguerit. addita- 

mento carnis augeri; quia et multo facilius mutari 

potuisse illa natura dicetur, in quam potuit altera 

coumutari . Nimis absurdam sententiam silentio man- 

cipemus ; eL si nullam de duabus his naturis in alte- 

ram potuisse transferri liquilo ce'aret, respondeat 

utrum forte permixuo naturarum duarum, nullius 

earum. proprietate servata, novam naturam noyi ge- 

neris fecerit. Et si hanc unius mediatoris unam na- 

turam przedieare voluerit, non iiterim requiro quali 

:a Hic deesse videtur substantie. 
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aub uon est una A nomine naturali duntaxat censeat voeitaudam ; ut 
quomodo ex naturis duabus, anima et carne, facta 
est una natura, eui nomen est homo; ex duolius si- 
militer auimalibus unum nascitur animal, et dicitur 
mulus; ex duabus quoque substantiis ignis et ligni 
fit una res, et vocatur carbo; neque anima sola, aut 
corpus, homo; neque equus solus, aut asinus, mu- 
lus; neque ignis solus, aut liznum , carbo potest na- 
turali nomine vocari ; sic ostendere valeat ex duabus 
naturis, divinitate seil:e: t et humanitate, si un facta 
est natura, quid vocari naturaliter debeat. Christus 
quippe nomen est officii; Emmanuel nomen est 
utrasque substantias quas adunatas contestatur insi- 
nuaus : naturz autem nomen istius substan i: quie 
una fieri potuisse dicitur ex duabus, nesue legi, ne- 
que per linguam cujuslibet dis;utatoris. audivi. No- 
men hoc, sicut dixi, vehementer inquiro. Sed potius 
hoe propono, hoe cogitandum pr:dieatori unius in 
Christo. substantiz, licet, nolit, oppono : Sí una est 
Christi natura composita ex duabus, non talis Patris 
natura, non est talis Spiritus sancti. Quomodo ergo 
erit Filius homousion Patri vel. Spiritui sancto? Una 
Patris Spiritusque saneti natura simplex est, caret 
compositione ; Christi autem, quae facta firmatur ex 
duabus una natura, composita est, caret simplie tate. 
Quid ergo dicemus ? Urget nos licet invitos violentia 
veritatis, aut unam: Christi naturam non praedicare ; 
3ut Patris, ei Filii, et Spiritus sancti, id est sanct:e 
Trinitatis unam substantiam vel essentiam negare, 
Sed si unam substantiam vel essentiam Trinitatis 
negemus, Arianorum dogmati videmur praebere 
consensum. Ne ergo videamur similes Arianis, unam 
Christi quamvis ex duabus naturam non pradice- 
mus, sed unum Christum potius ex duabus et in dua- 
bus naturis confitendum ; nec Arianorum polluamur 
veneno, nec superflua delirantis Eutychetis inebrie- 
mur disputatione. Deus unigenitus, Dei Filius verus 
et proprius unus fuit, quando £n principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et. Deus. erat Ver- 
bum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia per 
un [acta sunt, et sine ipso factum est nihil (Joan. I, 
-5). Unus atque idem est, quando Verbum caro fa- 

ctum est, et habitavit in nobis. Propterea prius- 
quam Virgo Maria conciperet, Deus Trinitas creavit 
nos; et posteaquam sanct» Spiritu fecundante pe- 

D perit Emmanuel, id est, nobiscum Deum, Deus Tri- 
nitas redemit nos : ante dispensationem carnis Deus 
noster Trinitas; post negotium crucis, et post Spolia 
infernorum , Deus noster Trinitas. Quare hoc? quia 
sicat unus fuit, est, et erit Pater, qui de Virgine non 
est natus; sicut unus fuit, est, et erit Spiritus san- 
ctu:, qui simil;ter de Virgine non est natus; ita unus 
est eliam Filius, qui de Virgine- natus est. Assum- 
ptio illi fuit alterius * ad unam personam. 

10. Crevit ergo per nativitatem carnis in Christo 
numeris substanüarum, singularitas vero person: 
perseveravit. ldeirco quamvis alia sit. natura divini- 
ta:is, alia humanitatis, non fit Triuitas illa quaterni- 
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tas, quia personarum est Trinitas, qu: in Christo A nitas connumeratur, et unusquisque eorum dum de 
una permansit. Unus est proinde Christus, et sem- 
per unus, propter unius personz singularitatem, quae 

in eo nec dividi, nec subdividi, nec duplicari potest, 

quamvis ex duabus et in duabus credatur esse natu- 
ris. Libere igitur absque ulla formidine confiteamur 

unius Christi naturas duas, divinam scilicet et huma- 

nam, Verbum et carnem , manifestis distinctionibus 

apparentes : et quid secundum earum proprietatem 

rite possit intelligi, per omnia divina volumina sim- 

pliciter audientes, nullatenus dubitemus, quisdani 

verba divinitati, quedam vero humanitati ejus sine 

separatione prorsus aptari. Si quis enim me interro- 

gat : Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50), utrum 

vox ista secundum divinitatem prolata sit, an secun- 

dum humanitatem ; fiducialiter respondeo : Secun- 

dum divinitatem, non secundum humanitatem. Et si 

quis iterum reqvirat : Pater major me est (Joan. xiv, 

28), utrum vox ista secundum divinitatem prolata 

Sit, an secundum humanitatem ; fiducialiter respon- 

deo : Seeundum humanitatem, non secundum divini- 

tatem : neque tamen propter hoc aliqua earum vox 

Christi non erit; utraque enim vox ad unum pertinet 

Christum, cujus est divinitas et humanitas : separa- 
tio hie nulla introducta est, quia unam vocem se- 

cundum unam substantiam posse intelligi diximus, 
secundum a'teram vero negavimus. Cuilibet enim 

nature vox conveniat, ideo sine separatione non 

convenit alteri, quia illius personz est, cujus est 

utraque natura. Necessitatem nemo nobis ingerat, 
unam pradicare naturam. Duos filios ignorat fides 

catholica, quaternitatis assertores omnino detesta- 

tur; et idcirco nunc, quantum arbitror, quibusdam 

rectae fidei custodientibus regulam, placuit unum de 

Trinitate passum fateri. Nihil quippe aliud sentent'a 
hxe insinuare cognoscitur, nisi ipsum esse passum 

in earne, qui de Patre Deo natus est, id est, Chri- 

stum, ne putetur homo purus tolerasse passionis in- 

jurias. Iloc ergo dicit, qui unum de Trinitate passum 

dicit. Non est quarta persona qui passus est, «ed ad 

numerum pertinet Trinitatis. Manens enim Dei Filius 

impassibilis secun:um divinitatem, per suseeptionem 

naturz passibilis passioni subjacuit. Et quamvis alia 

sit in illo natura per quam semper impassibilis per- 

severat, alia per quam dicitur temporaliter passus, 

ipse tamen impassibilis passus est : non alius est im- 

passibilis, et alius passus est. Iste autem impassibi- 

lis, ipse est Dei Filius, Deus unigenitus, ante s:xcula 

ex Deo Patre naturaliter natus; et de matre, post- 

quam venit plenitudo temporum, misericorditer, quia 

voluit, genitus : sine quo Trinitas nunquam fuit ; 
quoniam, sicut jam superius enarravimus, Trinitas 

est, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus : et sive Pa- 

trem , sive Filium, sive Spiritum sanctum subtraxe- 

ris, Trinitas esse non potest ; nec Pater, nec Filius 

secundum divinitatem, nec Spiritus sanetus creatu- 

ris connumerantur ; nec Pater, nec Filius secundum 

divinititem, nec Spiritus sanetus de mundo hoe, aut 

de ereaturis esse perhibentur ; sed sola invicem Tri- 
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Trinitate esse dicitur, a creaturis ceteris seque- 
stratur. 

11. Omnis enim res aut Deus est, aut creatura. Si 
Deus est, creatura non est; si creatura est, Deus non 
est. Deus autem Trinitas est unius substantia vel es- 
senti: ; creatura per multimoda diversarum substan- 
tiarum distribuitur genera. Qui ergo Deus est, et pro- 
prie. id est, verac'ter Deus est, aut Pater, aut Fi ius, 
aut Spiritus sanctus est. Et quia neque Pater solus , 
neque solus Filius, neque solus Spiritus sanetus Tri- 
nitas est , sed simul Pater, Filius et Spiritus sanctus ; 
et Pater unus est de Trinitate, et Filius unus est de 

Triniate, et Spiritus sanctus unus est de Trinitate. 

Quid ergo dicit, quieunque dicit : Unus de Trinitate 
Filius, nisi : Noli eum querere inter creaturas? Fi- 

lius ergo secundum divinitatem, quia non est erea- 

tura , sed creator, unus est de Trinitate; et quia ipse 

secundum humanitatem diguatus est pati, propter 

hoc unus de Trinitate dieitur passus. Tale cst ita- 
que, quantum conjicio, imo potius quantum cre- 

do : Unus est de Trinitate passus, quale est dicere : 

Deus est passus. Sicut autem quisquis Deum przdi- 
cat passum, non substantiam divinitatis faeit passi- 
bilem, sed divinitatis impassibilis et humanita!is quae 

Subjacuit passioni, unam monstrat esse personam, 
Sic unum de Trinitate passum przedicans , unit»tem 
person: commendat in utrisque naturis : excludens 
Nestoriane hswreseos nefariam perfidamque doctri- 
nam duos filios inducentis. Neget igitur unum de Tri- 
nitate passum, qui negare vult. Deum passum. Quo- 

modo autem Deus passus sit. bene omnes fideles in- 

telligunt, secundum carnem scilicet, secundum quam 

potuit Deus. Alioquin su-cipiendz carnis . nulla re- 

maneret eausa probabilis, si potuisset per se ipsam 

passioni subjacere divinitas. Ita nota sunt haec pene 

omnibus Christianis, ut quandocunque pr:dieari 

audiunt Deum passum, non intelligant nisi Filium 
Dci, nec opinentur aliter passum , nisi quomodo pati 
et debuit et potuit Deus, secundum.substantiam car- 

nis quam suscepit ex matre. Sic ergo quoties unus 

de Trinitate dicitur passus , nemo saltem interrogare 
compellitur : Qui unus? utrum Pater? an Filius? an 

Spiritus sanctus? Sed mox dixeris passum, continuo 

intelligunt Filium, quem solum sciunt contestantibus 
D Evangeliis passum, vigilante iu eis etiam ad lioc 

Scientia rectx prxdicationis : ut quamvis asserens 

unum de Trinitate passum, non adjiciam, secundum 

carnem ; ipsi tamen recte dictum , quasi hoc adjece- 

rim sentiant, si tamen proeul expellatur contentionis 

affectus, universa qux audit magis solitus impugnare 
quam credere. Nibil plane diutius cogitans reperire 

valui, unde possit hz:ee sententia (quod a quibusdam 

jaetitatur) Eutyehianis favorem —probere. Primum 

quippe mendacium delirantis Eutyehetis hoe fuit : uni- 

genitum Deum, quando fieri homo dignatus est, nun 

sibi assumpsisse carnem de utero virg nali ; seeundum 

vero : non esse nunc in Christo substantias duas, di- 

vinitatis et humanitatis $ed ex duabus his unam 
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faetam, esse substantiam. Retractemus igitur dili- A credere quam sentimus. Adinonendus tamen videtur 
genter utrasque sententias, et si. vel uni earum co- 
aptari potest ista sententia qux unum de Trinitate 

passum fatetur, sollicitius inquiramus. 

12. Quid, rogo, proficit ad negandum Filio Dei 
materni corporis veritatem , quando unus de Trini- 

tate passus asseritur? Nonne, si unus de Trinitate 

est, vere Filius Dei est? et si passus est, vere habet 

materni corporis veritatem ? Alioquin tolle corpus 

ex matre sumptum, et quomodo pati potuit pura divi- 

nitas? Perpende qualis est caro Mari:, sine dubio pas- 
sibilis et mortalis : ut ergo esset caro Verbi passibi- 

lis et. mortalis, ex illa earne habet originem que fuit 

passibilis et mortalis. In prole igitur cognosce similitu- 

dinem generis per testimonium passionis ; etexpugnari 

magis Entychianos quam foveri, quando unus de Tri- 
nitate passus asseritur, velis nolis adverte. Sine du- 

bio enim sub his verbis ctiam przedieator unius in 

Christo substantix: confutatur. Ut sit enim Christus 

unus de Trinitate, ad divinitatem pertinet ; ut creda- 

turpassus, ad humanitatem. Non essel qui passus 
est, unus de Trinitate, nisi unam haberet cum Patre et 
Spiritu saucto divinitatem. Non esset passus qui unus 
est de Trinitate, nisi consubstantialem matri haberet 

humanitatem. Sileat ergo unius nature in Christo 

prodicator. Duas enim naturas commemorat, qui 
unum de Trinitate passum fatetur. Suspiciones suas 
inaniter rodit, quisquis bene dicta dum male conatur 
intelligere, calumniari, potius, quam doceri studet. 
Unum de Trinitate passum Nestorianis non immerito 
displieet. Introducere enim quartam perso:am volunt, 
cui accidisse aestimant passiones. Eutychianis autem 
unum de Trinitate passum non recte placet, si tamen 
placet. Ipsi enim. duas Christi permanere naturas, 
evidenter negare contendunt, quibus per hoc capitu- 
lum manifeste contradicitur : insinuata una substan- 
tia pér hoc quod unus de Trinitate ; insinuata quoque 
alia per hoc quod passus infertur. Passio enim comme- 
morata testimonium est natur: passibilis : natura pas- 
sibilis intel'eetg, maxime in illo qui unus de Trinitate, 
duarum substai boron clarissimam reddit distinctio- 
nem. Sed forsitan aut. nimium suspiciosus, aut om- 
nino- tirdus auditor aperta locutione desiderat in- 
strui : videlicet ut quoties confiteri delectamur aut 
Deum passum, aut unum de Trinitate passiim, quia 

et Pater Deus, et Spiritus sanctus Deus, et simul tota 

Trinitas Deus ; et Pater unus de Trinitate, et Spiritus 

sanctus unus de Trinitate. Sed dicentes Deum passum, 

cominuo inferamus, secundum carnem, ne aut tota 

Trinitas passionem suscepisse, aut ipse Filius iu 

substantia divinitatis qu:e est illi cam Patre commu- 

nis, passus putetur. EL in hac quidem parte mos ge- 

rendus est talibus ;et si sic audire desiderant, sic 

etiam nos loqui convenit : Unus de Trinitate, id est 

Filius, una persona de tribus personis, passus est se- 

cundum carnem, quam suscepit ex nobis, ut dignare- 
tur passionem tolerare pro nobis. 

15. Addamus verba manifesta ne eecasionem de- 

mus inte pretationi malitios: , putemurque aliud 

cui prolata simpliciter suspicionem commovent ver- 
ba, non toties aut. divinitatem Christi, aut humani- 
tatém negari, quoties non simul sono vocis enun- 
tiantur : Unus est, ait Apostolus, Deus Pater, ex quo 
omnia ; et unus Dominus Jesus Christus per quem om- 
nia (1 Cor. vi, 6). Ecce. Dominum Christum dixit, 
hominem tacuit, nec tamen ideo negasse putandus 
est. Rursus in alio loco ad Timotheum scribens : 
Unus est mediator Dei et hominum homo Christus Je- 
sus (1 Tim. n, 5). Ecce, hominem dixit, Deum ta- 
cuit ; non tamen ideo negavit (tanta quippe virtus est 
sacramenti ineffabilis); et. sic in unam personam 
duas naturas singulariter et mirabiliter adunavit 
Deus homo misericorditer factus, ut Christum Jesum 

p Sive Deum dicas, hominem quoque simul inteliigas ; 
sive hominem confitearis , Deum quoque simul intel- 
ligas. Humana est in illo divinitas, et divina est hu- 
manitas, Propterea ille magis cujusdam separa:ionis 
aut divisionis seminat suspicionem, qui duas naturas 
aliter non intelligit, nisi ambas audierit. nominari. 
Ecce audivimus in Evangelio vocem Christi dicentis : 
Pater major me est (Joan. xiv , 98); quod. secundum 
humanam videtur dixisse naturam : nunquid ideo 
putabimus eum non habere in se divinitatem, secun- 
dum quam dixit ia alio loco : £go et Pater unum su« 
mus (Joan. x, 50)? Nonne quando dixit : Pater ma- 
jor me est, tacuit, Ego et Pater unum sumus ?et quando 
dixit : Ego e£ Pater unum sumus, tacuit, Pater major 
me est? Nibil tamen horum negavit. Dicamus ergo 

, Si videtur, dicenti, Pater major me est ; adde, Do- 
qM Ego et Pater unum sumus ; ne Arial non ar- 

bitrentur :equalem. Multa occurrunt simil.a pio stu- 
dio requirentibus. Ecce iterum dicit ipse Salvator ; 
Ego ex ore Altissimi prodivi (Eccli, xxiv, 5), quod se- 
cundum divinitatem locutus est. Dicamus ei, adde, 
Domine : Ex utero virginali, quod pertinet ad huma- 
nitatem; ne putent Manichzi vel Eutychiani, quia 
nones natus ex carne, Liceat nobis inter scientes quo- 
modo credamus simpliciter loqui, In nomiue Domini 
Jesu apostoli baptizabant : nunquid quia Patrem et 
Spiritum sanctum tacebant, ideo negabant? aut. ideo 
baptismus ille non dabatur in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus sancti, quia in nomine Domini Jesu bapti- 
zasse apostoli perhibentur? Nonne propter unius 
substanti:&: communionem , et propter unum nomen 
individu: Trinitatis etiam solo Domino Jesu nomi- 
nato, Pater quoque et Spiritus sanetus in virtute il- 
lius nominis quod unum est ex tribus, nominati esse 
cognoscuntur? |ta etiam si solum divinitatem Christi 
nominem, jam simul humanitatem nominavi, quam 
sibi adunavit ex , Virgine; et si solam humanitatem 

nomiinem, simul divinitatem nominavi, cui est adu- 

nata.Possunt he. duse substaniix in Christo sine inu- 

vicem loquendo proferri, non possunt sine invicem 

credendo cognosci. 

14. Nam ecce apud Miletum majoribus natu Eccle- 

six salubria monita beatus dum traderet Paulus : 

Auendite inquit, vobis et universo gregi, in quo vos 
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Syiritus sanctus constituit. episcopos regere Ecclesiam À unum de Tiiniiate, quod est, unam personam de 

Dei, quam acquisivit suo sanguine (Act. xx, 28). Dic 

modo, gestum. Docior, et responde nobis aliquid, 

quod etiam nos mult m suspiciosis oporteat respon- 

dere. Dixisii. Deum | Ec.lesiain. acquisisse sanguine 

suo; quare non addidisti Filium? quid si alius Pa- 

wein putet ? quid si alius Spiritum sanetum? quia et 

Pater sine dubio Deus, et Spiritus sanctus Deus est. 

Aut si Deum simpliciter nominasti, vel quando eum 

dixisti acquisisse Ecclesiam sanguine. suo, diceres 

quomodo habeat sanguinem Deus, et adderes, :ecun- 

dum carnem: ne quis putet quia etiam divinitas ha- 

bere aut effundere sanguinem po est. Scio quid huic 

percontationi Vas eleetionis sine mora respondeat. 

Nosti, o. ili, praedicationem meam; quare dubiam 

putasti sententiam meam ? Jam ego dixi : Pater Filio 

proprio non pepercit, sed. pro nobis omnibus tradidit 

illum (Rom. vin, 22), ut Filius tantum | passus a gen- 

tibus crederetur. Jam ego. dixi :: Qui cum in. forma 

Dei essel, non rapinam arbitratus est esse. se aequalem 

Deo, sed. semetip:um | exinanivit, formam .serià acci- 

piens, in similitudinem hom/nwun factus , et hab.tu in- 

ventus uL homo. II umiliavit se, factus obediens usque 

ad mor'em, mortem. aut.m. crucis (Philip. u, 6-3), 

uli in humana substantia mortuus rite crederetur : 

quem tamen ut Deum cognosceres, fiducialiter alibi 

locutus sum : Ex quibus Christus secundum carnem, 

qui est super omnia Deus benedictus in secula (fom. 

1x, 5). Cognosco,, sancte Paule, doctrinam veritatis 

plenissimam, nec mihi sententia tua in libro Actuum 

apostolorum dubia unquam fuit. Intellexi Deum, qui 

sanguine suo acquisivit Eccles am suam (Act. xx, 28), 

non esse nisi Christum Jesum. Filium Dei, nec ba- 

buisse sanguinem, nisi secundum substantiam car- 

nis. Sed propter istos ista dixi, qui nunc audientes 

unuin de Trinitate passum , dicunt : Adde, secun- 

dum carnem ; quasi aliter intelligi debeat, etiamsi 

eg» non addam ; vel addere multu necesszrium sit, 

quod etiamsi non addatur, apparct. Libenter tamen 

e.igi a me patior quod u!tro reddere sum paratus. 

Ineunctanter profert lingua quod retinet conscien- 

tia. Unus de Trinitate Filius Dei Christus Jesus, 

quiest una persona. de tribus person:s, passus est 

secundum carnem. Tu vero si jam credis non mali- 

tiose unum de Trinitate passum dici, dic similiter 

bouo seusu sicut ezo. Si autem dubitas adhue, dic 

unam personam de tribus passam, idest, Filium 

Dei Dominum Jesum Christum secundum ca:nem : 

ne si unam personam de tribus passam profiteri no- 

lueris, quartam confiteri inveniaris; et sine ulla am- 

biguitate Nestorii judiceris errore possessus. 

45. Omnis ergo catholicus aut. unum de Trinitate 

pa-suum sinipliciter audiat , simpliciter dicat; aut lo- 

quens caute , non tamen iufideliter, unan: personam 

de tribus passam fateatur ; nec ideo quempiam judi- 

cel hxreticum, qui unum de Trinitate passum illo 

sensu dicit, quo etiam ipse unam personam de tribus 

passam veraciter dicit; simulque ambulare viam Do- 

mini properemus, pacem tenentes. Iloc est quippe 
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tribus personis : quoniam si d cas, Una est persona 

Christi, nihil aliud dicis, quam , Unus est Christus. 

Etsi dixeris, Unus est Pater aut Spiritus. sanctus, 

nihil aliud dicis quam, Una est persona Patris aut 

Spiritus sancti. Potest quidem unus etiam substantiam 

S'gnificare, sed si addes sub tanti:e proprium mani- 

festum jue vocabulum, sieut quando dicis, Trinitas 

unus, et continuo subinfers, Deus. Alioquin tolle no- 

men quod adjungis, ubi sub-tantia signifieatur , et 

die, si audes : Pater, et Filius , et Spiritus sanctus 

unus sunt. Quis enim non continuo, Unus sunt, se- 

cundum personam dietum consequenter in!elligat, 
et Sabellii redarguat vanitatem? Vides ergo quia 

proprie unus ad personam pertinet significandam, 

quamvis adjuncto s bi cujuslibet substantise vocabulo 

possit etam substantiam significare. Simplieiter ergo 

audiamus, unum de Trinitate pàássum, id est, unam 

personam ex tribus personis. Nee mihi quispiam ve- 

litopponere : Si dicimus unum de Trinitate, dicamus 

unum de humanitate, sicut dicimus Deum, et rursum 

dicimus hominem. Deum quippe cum dicimus, reete 

etiam hominem dieimus, quia et Deus et homo no- 

mina substantiarum sunt. Unus autem, quia proprie 

personam significat; Unus et unus nequaquam cogi- 

temus dicere, ne duas videamur asseverare personas. 

Ideo plane unum de Trinitate confitemur, et non 

unum de humanitate ; quia Deus venit ad uterum Vir- 

ginis, et adventu suo munus ei largiens fecunditatis 

sine sorde libidinis, h: manam sibi nsturam potenter 

atque ineffabiliter adunavit, tanto vinculo unitatis, 

ul persona Verbi fieret persona caruis, et deinceps 
una Verbi persona esset ét carnis. Ideo dicere nul- 

latenus possumus unum de Trinita: e et unum de hu- 

manitate, vel unum Trinitatis ei unum humauitatis, 

quia in Christo Jesu personam propriam separatim 

non habet humanitas, sed persona Verbi Dei a quo 

suscepta est, ipsa illi facta est propria. Distinguimus 

ergo naturas duas Christi in vocabulis, in officiis, non 

in per: ouis. ldeo securus dieit. Apostolus : Nos au- 

tem pradicamus Christum. crucifixum, Judcis quidem 

scandülum, gentibus autem stultitiam ; ipsis vero vo- 

calis Judaeis et Grecis Christum Dei vilutem et Dei 

sapientiam (1 Cor. 1, 95 , 24). Ecce Christus crucili- 
xus ipse est Dei virtus et Dei sapientia. Quare ergo 

non dicatur unus de Trinitate passus? An Chri-tus 

Dei virtus et Dei sapientia non est unus de Triui- 
tate? Sed hoc qui negat, aperte dicat etiam secun- 

dum divinitatem Filium non esse unum de Trinitate. 

Si autem secundum divinitatem Christus unus est de 

Trinitate, et secundum divinitatem virtus Dei est et 

sapientia ; Cbristus autem crucifixus virtus Dei. est et 

sapientia ; recte utique DIU quia unus de "Trini- 

tate est passus. 
16. Nec movere quempiam ' debet, si vere hanc 

sententiam, sicut a quibusdam aiat Eutychetis 

protulit apoeris:arius in Chalcedonensi concilio. S:e- 

pe etiam per ignorautes loquitur verit:s. Patres au- 

tem nostri in concilio positi, sensum loquentis, non 
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verba considerantes, nec illum propter hanc senten- A cujus personam sizuificantes dicimus unum de Tri- 
iiam pronuntiare catholicum, nec ipsam senteniiam 

eatholieis tunc inserere definitionibus voluerunt, ne 

viderentur intellectum loquentis ^ approbasse, quam 

verba. Miraliliter tamen Spiritus sanctus postea fide- 

les admonuit, etiam per hane sen'entiam revinci Eu- 

tychianistas, in qua duarum plena est praedicatio 

naturarum , ut nequaquam dicere : Si unus est Chri- 

stus de Trinit:te, et Trinitas unius est substantie, 

Christus autem Deus et homo est ; unius ergo sub- 

stantite. Christus quippe et unus est de Trinitate, et 

Deus et homo est, et non estunius substantive ; ne 

humanitas quoque, quam suscepit, consubstantialis 

sit Trinitati ; quod sana doctrina condemnat. Recor- 

dor, aliquando triplicem me intellexisse causam, 

qui dubitare quos!am de hac sententia cogeret. 

Prima scilicet, ne, quadam separatione intercedente, 

alia esset, Trinitas et alius qui unus esse de Trinitate 

dieitur , sicut alius est Pater, alius est Filius, 

quaudo de Patre Filius esse dicitur; etalia ciwilas, 

aliusque homo qui de civitate es:e narratur. Sed et 
Pater quamvis habendo Filium Pater sit, ipso tamen 

Patris nomine. non se esse Filium monstrat: etideo 

dum de Patre esse Filius dicitur, alter esse Pater, 

altr esse Filius intimatur. Et civitas hominum est 

multitudo, non homo :'et ideo dum de civitate quis- 

. piam dici:ur, alter ipse esse, altera civitas invenitur. 

Trinitas auem | Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 

est ; ideo securus dicis : Filius unus est de Trinitate ; 

nec potest esse alius Filius, et alia Trinitos, quia 

siue Filio nuda est Trinitas. Secunda vero causa 
dubitationis videtur, nolentibus dicere, unum de 
Trinitate passum, ne divinitatis substantia fieri pas- 
sibilis videatur. Sed hoc impossibile et auribus et 
mentibus catholicis ita semper apparet, ut suspicari 
hoc maliti& potius qum. cautelze sit : maxime quo- 
niam dum unus de Trinitate dicitor passus, et Tri- 
nitas personarum habet «iguificationem, cuivis facile 
apparet propter unam personam Verbi imjpassibilis 
carnisque passibilis unum de Trinitate passum pro- 
nuntiari, Tertia vero dübitationis est causa, ne di- 
centibus : Unus de Trinitate passus, inquisitor acer- 

rimus dicat : Quid unus? et respondentibus : Filius, 

iterum dieat : Ergo si vnus est Filios de Trinitate, 
vel unus est Trini atis, filiorum est Trinitas, aut Tri- 
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nitate passum, quia ipse tantum rite creditur passus, 
qui eum esset vere et proprie Deus, vere et. proprie 
factus est homo, ut non immerito vere et proprie 
mater Dei beat» Maria credatur. Ex Maria enim sem- 
per virgine neé divinitas nasci potuit sine humaui- 
late, nec humauitas sine divinitate. 

17. Frustra. expavescit quisquis zestim 
s'antialem div;nitati matrem futuri, si veraciter et 
proprie Maria miter fuerit Dei; profecto enim quia 
veraciter et proprie gencranti semper est consub- 
siantialis ille qui nascitur, aecepit ab ea Deus unde ei 
fieret eonsubstanti:lis, et sic ex ea nasci dignatus est. 
Ita igitur proprie, sicut veraciter, Maria divinitatem 
Filii genuit, sed incarnatam. Sine carne enim divi- 
nitatem sempiternam generare non posset homo 
mortalis. Quid autem, proprie genuit? Manifeste ge- 
nuit, contestantibus Signis et virtutibus Deum esse, 
qui ex homine nascitur. Quid est, proprie genuit? 
Ipsa ei materiam carnis seeundum quam generatur, 
operante quidem Spiritu sancto, verumtamen ex suis 
visceribus tribuit, et ideo quem sic nasci oportuit, 
etiam proprie genuit: quia in humana eura natura 
genuit, quam nullo dubitante proprie genuit. Quis- 
quis autem putat aut dicit ex una substantia generari 
nullatenus potuisse substaritias duas, veraciter d'cit, 
$i separatim generatas audierit, Nune vero in ma- 
gno illo et mirabili saeramente, quod nanifestatam 
est in carne, divina substantia secundum humanam 
substantiam proprie nata est; quia non separatim 
nata est, nee humanitatem proprie natam sibi divi- 
nitas adunavit : sed adunando eam | sibi proprie nata 
est. Dicam adhue planius pro captu infirmitatis me, 
si removeat Beus veritatis tenebras falsitatis a luce 
hujus disputationis. Proprie est nata de Patre divi- 
nitas pura, proprie est nata de matre eadem incar- 
nata divinitas. Et hoe distat inter unius Filii Dei duas 
generationes, quod in divina generatione nulla fuit 
humanitas : in humana generatione adunata fuit hu- 
moarnitati proprie nascenti divinitas. Si enim dixero, 
vel dicere voluero : Maria semper virgo proprie ge- 
nuit humanitatem, non proprie genuit divinitatem, 
videbitur sub aliquo modo hominem purum genuisse, 
quem nullo modo ita genuit, quia Verbum carnem 
factum. proprie geuuit. Recte ergo, quapt:m arbi- 

àt consub- 

nitatis est Filius. Respondentibus : D. us, dicat : Quo- D tror, dicimus et. confitemur : María veraciter est 
modo. est. qui-piam unus Deus de Trinitate, cum non 
Sit unus Deus, nisi Trinitas? 11uic autem dubitationi 
facile oecurritur, si quid sit Trinitas consideremus. 
Trinitas enim (quod spe dicendum est) personarum 
est Trinitas, Quid ergo Trinitas, nisi tres personx ? 
Quae sunt tres. persone, nisi P.ter, Filius et. Spiri- 
fus sanctus? In hae ergo Trinitate, neque Patres 
invenis, neue Filios tres, neque Spiritus sanctos 
tres : et. propterea securus dicis : Unum Filium de 
"Trinitate, quia non est in Trinitate Filius nisi unus; 

^ Hic subinteliigendum potius, ut supra, num. 2, 
V Legendum suadere videntur tes Patres quie sta- 

Paraor. LXVII. 

mater Dei Chris'i, ut non esset suspicio pliantas'z. 
Recte etiam confitemur : Maria proprie mater est Dei 
Christi, ut nullatenus hominem purum, qui pro me- 
ritis operum bonorum postea proveheretur in Deum, 
vel superveniente in se Filio Dei, vocari aut effici 
inciperet Deus, sed Deum sine initio, ex certo initio 
hom'nem factum concepisse et genuisse credatur. In- 
veniri potest plane a'iüs conven ens modus, quo sine 
scandalo h:we sententia proferatur, si ita unusquis- 
que dicat : Maija. proprie mater Dei Christi, ut sin- 

tim. seqnuntar, neque: Filios TRES, neque: Spiritus 
$anclos TRES. 

29 
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gulore hoc coelestis operationis beneficium non vi- A caverit, Chaleedoneusis dec cta concilii, el. pape 

deatur commune. eum coteris. Ipse enim Salvator 

in Evangelio nuutiantibus sibi : Ecce mater tua et fra- 
tres tui. [oris stant querentes te : Qua est, inquit, mater 

mea, aul qui sunl. fratres mei? El extendens manum in 

iret ait : Ecce mater. mea. et. (ratres mei. Et 

omnis qui facit voluntatem Patris mei qui in celis est, 

hic meus frater et soror, et mater. est (Matth. xu, 41- 

50). Oamnis ergo faciens. voluntatem | Patris. ejus, 

mater est ejus. Sed Maria ideo proprie mater est, 

quia nascendo de ea secundum carnem factus est fi- 

lius cjus. Muit:e mulieres Deum timentes parturiunt 

Deum Christum mente, non earne : sola autem Maria 

Deum Christum peperit. etiam. carne; ct ideo sola 

proprie mater est Dei, quia nu/la alia sie mater est 

Dei. Deatus Apostolus dum Romanis scriberet, ait : 

Si Deus pro nobis, quis con ra nos? Qui eliam proprio 

Filio non pepercit, sed pro nobis omnióus tracidit eum 

(Hom. sui, 32). Dieat ergo mihi aliquis, utrum pro- 

prius Filius Dei Patris, ipse est proprius (filius. Vir- 

pinis matris, an. forte noa habvit Maria proprium 

lilium, quem Deus nabet proprium Filium? Sed et 

Maria habet proprium filium, quia genuit, non adop- 

(avit : et. illum habet proprium filium, quem habet 

Deus proprium Filium, quia duos filios nunquam 

fides catholica praedicat. Restat ergo ut si Deus Dei 

proprius Filius, ipse est etiam-matris Virginis pro- 

prius. filius, proprie eum genuerit. Alioquin si illa 
proprie non gezuerit, nec ille proprius est filius. 

Proprius est autem filius; ergo illa proprie genuit : 

verunitamea secundum humanitatem, seeundum quam 

potuit Deus nasci. . T 

48. Superest nunc, in conclusione hujus volumi- 

f 

nis, eisdem duabus sententiis de quibus ioter se dis- 

putantium fratrum prolixa fit altercatio, ne qua re- 
mauere vel suspiciosis videatur ambiguitas, dare 

quamdam fidei regulam, qua. przcceden:e simplicitas 

loquentium manifestetur, et audientium remov«atur 

scandalum. Biciurus ergo unum «de Trinitate. pas- 

sum, prius asse:at omnipotentis Dei.unam substan- 

liam, tres esse persenas : ex quibus una persona, id 

est Filius, Deus permanens, homo factus, et natus 

el passus sit; neque Patre neque Spiritu sancto pa- 

riter incarnato, quamvis. opus nostra redemptionis 

10ta fuerit Trinitas operata. Sic nutem passum. csse 

Filium fateatur, ut credens intelligat non potuisse 

eum pati in ipsa substantia, qua. Deus, et cum Patre 

et cum. Spirita sanrto. unus. Deus.est, sed in illa 
quam sine Paire ct Spirit sancto suscepit ex matre. 

Sed ideo divinitatem Filii recte posse a fidelibus dici 
passam fuisse, quia ipsius est caro.qu&e passa est, et 

ad ejus personam pertinet quam cum Patre et. Spi- 

rita sancto. non creditur. habere communem. | Post- 
quam vero et Deum Dei Filium. passum, et non in 

diviuitate ipsa passibilem factum, sed hunianitate 

quie passibilis faerat, intellexerit passum; confitea- 
wr nihilominus ipsius unius Filii Dei Domini Jesu 

Christi duas esse naturas, vel «ubstantias. Et cum 

plenius hec pro modulo ingeuii vel eloquii sui incul- 
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Leonis epistolam sequi se in. omnibus profiteatur. 

Superadjieiens, per inearnationem Filii Dei non ete- 

visse Trinitatem, nee qurt:m Trinita!i accessisse 

personam; quia divinitatis et humanitatis in Christo 

singulariter permansit ipsa persona; quod. Nestorius 

daos introducens filios negat, ut merito jam seetato- 

ribus ejus fidelis catholici lingua responders, ad re 

movendam quaternitatem, dieat unum de T'initate 

passum; quem tamen iasinuet secundum divinitatem 

esse unum de Trinitate, secundum humanitatem vero 

passum. Dieturus ergo unum dc Trinitate Christum, 

prius isla qui diximus dieat; maxime quando con- 

tradicentibus aut. male suspicantibus loquitur; et 

alium non zedi(icat, qui eum malo sensu talia putat 

instruere. Nolo pr:edicatorem Verbi Dei, testimonio 

tantum conscient» sus. esse contentum : perdueera 

eonetur ad eor aliorum , quod recte ae fideliter sen- 

tiat; nec pigritia, nec superbia revocetur, tanquam 

inculcans- rem dubiam, donec omni caret ambigui- 

tàte. Sit. multiloquus, quantum necessitas coegerit, 

dum tamen obscura brevitate neminem seandalizet. 

Similiter dicturus beatam Mariam. vere et proprie 

Dcum genu'sse, prius illa omnia confitens, divinita- 

tem Filii Dei jam de Patre natum, nec nasci, nec 
proprie nasei asserat potuisse, nisi carnem mostri 

generis et anima rationalis substantiam, id est ple- 
num hominem, suscepisset : neque initium divinitati 

per vativitatem temporalem datum fuisse, sed carni, 

-eujus initium vel conceptio non fuit. nisi susceptia 

C divinitas. Prius etiam confiteatur nec ea qua sunt 

divinitatis,- posse ab humanitate, nec ea qua sunt 

humanitatis, posse a divinitate Christi separari; sed 
sive illud quod seeundum divinitatem , sive illud 
quod secundum humanitatem d:etam, gestum , tole- 

ratumve est, utrique subs:anii: ejus esse commune, 

Propter uiam. (quod sepe non piget ineuleare) per- 

sonam , quam predicat recte fidei prsedieator ; 

- quamvis noverit, secundum humanitatem de visceri- 
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bus matris proprie natam fuisse divinitatem , secu- 

rus tamen dicit: Maria Deum proprie genuit; illum 

genuit, qui sic homo creditur, ut Deus non negetur. 

lile autem qui has dubitat. proferre sententias, si 

cuneta qux solent-sub haretieo latere sensu mani- 

festis absolutisque sermonibus audierit refutari, éa- 

reat suspicionibus, omittat contentiones, et de cztero. 

unum de Trinitate passum, vel Mariam proprie ma- 

trem Dei esse sic accipiens, quomodo dieitur a ca- 

tholieis, etiamsi aliter hoe affirmare nitantur hzre- 

tiei, doctoribus orthodoxis aures erc prarbeat, 

EPISTOLA iV. Amo 

AD LUGIPPIUM PRESBYTERUM. ' e 

De essentia Trinitatis, ct.de duabus Christi naturis. 

1. Domiuo beatissimo fratri Eugippio presbytero 
Ferrandus exiguus, in Domino salutem. 

Charissime, consider: quales babeat vires ab Ariano 

comite nuper proposita quiestio. Sed prius quibus in- 



009. 

ter se sententiis vel dogmatibus Ariani et catholici d.f- 

ferant, deliberemus. Ariani volunt individuam Trinita- 

tem praedicare, sieut Seripturz predicantunum Deum. 

Catholici vero precepta legis salubriter audien'tes : 

Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus est (Deut. vi, 4), 

ne videantur sub unius Dei religione fidem Trinitatis 

cexeludere, tres personas unius substantio pradican- 

les, ipsam Trinitatem unum Deum simpliciter couf(i- 

tentur ; et de omni sancta Trinitate sapienter dietum 

intelligunt : Audi, Israel, Deus tuus, Deus unus. est. 

Ariani, Potris et F'ilii et Spiritus sancti tres substan- 

tias predicant,et ideo eorum potestatem dividunt, uni- 

iatem vitant, immensitateni minuunt, et per errores 

majori Patri minorem Filium subjiciunt ; minorem 

autem Filio Spiritum sanctum dicunt. Catholici e con- 

trario Deum Patrem, Deum Filium, Deum Spiritum 

sanetum, netres Deos gentibus inducere videantur, 

unius esse houo:is, glorisx, magnitudinis, :eternitatis, 

diviniratis, zequalitatis, essentize confitentur ; et ne- 

mini alérum praeponere cupientes, de Patre tamen 

Filium natum, de Patre et Filio Spiritum sanctum 

proeedere sentiunt, 
Ex. at : : : " 

4 9. Arianos si interrogare volueris unde sit Filius, ti- 

ment dice e, de Patris essentia : ne gignentis et. ge- 

niti probetur uua divinitas, et confirmetur aqualitas. 

Ti ient, rursus ex nibilo natum. Filium profiteri, ne 

Creator accipiens originem similem creaturis, unige- 

uti. privilegio spoliatus, perdat gloriam creatoris. 

Aliunde vero Filium. natum, id est, ex aliqua. subja- 
cente materia, multo amplius timent astruere ; ne vi- 

deatur quilibet res ante eum fuisse, per quem facta 

suut omnia, Talibus erroribus respondent catho- 
liei : Credite quia natus est de Patiis essentia : si 

negatis, dicite unde sit. Dieunt etiam minorem Fi- 

lium, quia negant esse :equalem. Catholici vero di- 
€unt eum secundum divinitatem 2equalem, seeundum 

lumnanitatem aulem minorem. /£valitas ejus secun- 

dum diviuitatem non habet initium; verumtamen nec 

uqualitas eompetens divinitati, nce minoratio congrua 

carni habet. finem. Sive ergo secundum earnem mi- 

nor, secundum divinitatem: dicatur zequalis, idem ai- 

que unus est Christus, vere Filius Dei, et vere filius 

hominis. ZEqualis enim perseverans factus est minor: 
minor factus, permansit zequalis. £«t ideo totus minor, 

totus aequalis : quia servatur in eo utraque natura, et 

quàm habuit, et quam. assumpsit ex matre. Alioqi 

si una in Christo .et persona exísteret et natura, 

non posset unus Christus uni Patri et minor et axqua- 
lis dici. 

5. Dicimus etiam de Christo quod vere unus est 

Christus. Sapientibus tamen mentibus, quoties au- 
(iunt, Unus est. Christus, cogitare convenit. quo- 

modo sit unus ; utrum una habendo personam, an 

undam naturam. Si non. potest dieci unaam habere na- 

turam quem suscepisse alteram dieimas, potest ramen 

diei unam ha^ere personam, quoniam persona illa sem- 

jer manens natur: semper manen:is ita micabilem 

postea natur. sin^ persona voluntare suscejit, üt 

EPISTOL/£ ET OPUSCULA. 910 

A humanam substantiam non habentem subsistentem 

manentemque personam, in unitatem suam suscipiens, 

ad se faceret pertinere ; fieretque deinceps humani- 

tas illa divina qua Dei cepisset, ex quo esse ca- 

pisset, habere personam : divinitas illa humana, 

quoniam sibi in unitatem person: veraciter luma- 

nam voluit adunare naturam. 

4. Dicimus ergo, Unus est Christus, unus est Deus, 

hominisque filius ; id est, una est Christi Dei homi- 

nisque persona : non tamen dicimus unàm esse 

Christi Dei hominisque n:turam. Concordantes eum 

Apostolo volente probare unitatem persons : Nam 

in quo, inquit. Corinthiis , quod donavi, si quid do- 

navi, propl;r vos in persona Christi (11 Cor. u, 40). 

Nunquid non melius personas diceret, si vellet in 

B Christo duas significare substantias? Evidentem simi- 

liter adhibens differentiam sub-tantiarum dicit. alio 

loco : Etsi crucifixus est, ex infirmitate crucifizus est, 

sed vivit ex virtute Dei (11 Cor. xw, 4). N inquid non 

ipse crucifixus est qui vivit ? et tamen qui ex. infir- 
mitate erueifixus est, ex virtute Dei vivit. Unde ad 
acorem commendationemque personz unius, sic 
unus Chrstus przdieatur, ut aliquando una ejus vcl 
humana natura vel dis ina commenioretur, et uóraque 
tamen intelligatur : quoniam inest unitas, ut qui 
unam nominet, ambas significet. Propter quod Apo- 
stolus solam humanitatem tangit, ad Timotheum di- 
eens : Unus est Deus, unus mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus (1 Tim. u, 5). De div/nitate dicit 
ad Corinthios : Nam etsi sunt qui dicantur. di (si- 
quidem sunt muiti), nobis tamen uxus Deus e quo om- 
nia, et unus Dominus Jesus Christus per quem. omnía 
(! Cor. viu, 5). — Desunt reliqua. T 

C 

EPISTOLA V. 

. AD SEVERUM SCHOLASTICUM CONSTANTINOPOLITANUM. 

Quod Domnus noster Jesus Christus sit wuus de sancta 
et individua Trinitate. 

1. Magnorum virorum nihi negotium conaris ad- 

jungere, propter eos qui Deum nostrum Jesum negant 

unum es-e de sancta et individua Trinitate, quid sen- 

tiam deleetatus audire. Sed hoc, fateor, ingenii mei 

pusillitosaut vix valet, aut assumere omninononaudet. 

D Quis enim ego, aut qualis ezo, eui liceat de dubiis reb: 

s'atutam preferre sententa:m, novosque sermoues in 

electionis auctoritate, utram suscipi debeaut, recen- 

ilioribus definire temporibus? Utinam mihi fide sim- 

pliei, quim catholica per universum mundim docet 

Eeclesia, sie donet Deus esse con'entum, ut oti, si 

fieri potest, hujus vi'xe miserabilis tempore orationi 

e: jejaniis vacans, plingam cum pusillis fratribus 

me's delicta multa et gravia, sive qua jam «oleo 

commissa, sive qux adhuc cogor ex carnis fragilitate 

committere ! Beatum me profecto tu:c xstimabo, 

quando positus iu silastio monasterii, illum versicu- 

lam psalini per momesta. cantavero :: Dixi : Custo- 

"e 
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diam vias.meas, ut non delinquam in lingua mea (Psal, A rio Arius propter tres personas, tres voluit predicare 

xxxvin, 1). Loquantur et praedicent quibus honor sa- 

cerdotii docendi auctoritatem tribuit ; nos discere pa- 
rali sumus; docere alios non prxesumimus. Interroga 

igitur, vir prudentissime, si quid veritatis cupis audire, 

principaliter apostoliez:e sedis antistitem, cujus sana 

doctrina constat judicio veritatis, et fulcitur muni- 

mine auctoritatis. Interroga plurimos per diversa ter- 

rarum loca pontifices, quibus scientia ceelestium pra- 

ceptorum divinitus inspirata, famam grandem sui 

cum veneratione collegit. Istos sine dubio et ad dis- 

putandum idoneos, et ad suadendum frequenti exer- 

citatione paratos, nec vituperaberis si consulas ad- 

Lue incertus ; et laudaris ^ si sequaris veraciter do- 

ctus. À me autem sic expete debitum cbaritatis, ne 

i:currere suadeas culpam temeritatis. 

2. Sufficit mihi, propter bea i Petri manifestam sen- 

tentiam, quas fidelibus cunctis generaliter loquitur : 

Parati ad. respondendum omni poscenti vos rationem 

de [ide el spe qua in vobis est (I Petr. m, 15); scisci- 
ianüi quomodo credamus, illico respondere : Cre- 
dere nos in unum Deum Patrem, et Filium, et Spiri- 

ium sanctum, Patrem a nullo genitum, Filium de 
Pate unigenitum, Spiritum sanctum de Patre inge- 

nito et Filio unigenito semper procedentem ; ia ut 

hac beata Trinitate, quam unum diximus Deum, Pa- 

ter non sit Filius aut. Spiritus sanctus, Filius nun- 

quam sit Pater aut Spiritus sanctus, Spiritus sanctus 

nec Pater sit aliquando, nec Filius, sed Pater solius 

Filii Pater sit, ut Filius solius Patris Filius, Syiritus 
vero sanctus Patris et Filii communiter Spiritus. Si- 

mul autem hi tres naturaliter unus Deus, propter id, 

quod unus Deus, unain habentes substantiam ; pro- 

pter id, quod Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, tres 

personas ; propter id, quod unus Deus, simul omnia 

substantias, Apostolica sane Ecclesia tres personas 

eontra Sabellium numerans, unatu vero substantiam 

vel essentiam contra Arium vindicans, ita dicturi 

sibi meminit : Audi, Israel, Dominus Deus tuus, Deus 

unus est (Deut. vi, 4) ; ut hic unus Deus non sit so- 
litarius, sed Trinitas, Pater scilicet, Filius, et Spiri- 

tus sanctus. Qua confessione prxlata, magnum pie- 

iatis et mirabile sacramentum (4 Tim. vu, 16), quod 

manifestatum est in carne, justificatum est in Spiritu, 

apparuit angelis, prx dicatum est in gentibus, ere- 
ditum est in mundo, assumptum est in gloria, subse- 

quenti veneratione pandentes, ita pro redemptione 

humani generis humanam naturam credimus susce- 
pisse, ut ille qui Trinitate perfecta Deus unigeuitus 

p permanebat ac perinanet, ipse ex Maria fieret primo- 
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inseparabiliter operantes ; propter id, quod Pater, - 

et. Filius, et Spiritus sanctus, quaedam sibi propria 

vindieantes : sicut, generare solius Patris, et nasci 

solius Filii, et pr.cedere de ambobus, solius confite- 

mur Spiritus saucti. Sicut Patrem solum locutum de 

nube : Hic est Filius meus dilectus, in que. mihi. bene 
complacui (Math. 11, 17) ; Filium solum de Virgine 
natum, et a Joonue iu Jordane flumine baptizatum ; 

et Spiritum. sanetum solum in columba specie de- 

seend:sse. Olim quippe illos veritas confutavit hzere- 

ticos, qui sie unum Deur Trinitatem dicere vo!ue- 

r.pnt, ut quem Patrem fatebaptur, ipsum sibi Filium, 

ipsum fingerent Spiritum sanctum : dum scilicet qui 

manens in eo'estibus ereaturz totius Pater fuit, pro- 

teusus in Virginem, et nascendo inter homines Filius 

fieret; rursusque dispensationis humanz consuni- 
mato mysterio, super apostolos in linguis igneis ve- 
niens, Spiritus sa'ctus vocarewr : hoc errore com- 

pulsi non F'ilium Dei Patris, sed Patrem credere cru- 
cilixum, Unde eos etiam Patripassianos appellari ve- 
tustas ostendit. Ita igitur propter u.am substantiam 
Sxbellius tres. noluit fateri personas, sicut e contra- 

* ku laudabcris ? Mox, forte, doctos. 

genitus in. multis fratribus (Rom. viui, 99) ; et. hune 

eumdem quem genuerat Deus Pater ante omuia 

tempora, jpsum generaret hoino mater, postquaun 

venit plenitudo temporum. 

9. Principaliter enim fides nostra Christum Dei Fi- 
lium sie pra:dicat hominis filium, ut unum dicat Dei 
et hominis filium ; nee alterum in divinitate Cliri- 

stum veneretur, alterum in humanitate , scd quem 
in divinitate, ipsum in humanitate. Propterea eiim 

Deus factus est homo, quia non est alins Deus, alius 

homo; sed omnino qui Deus, ipse homo; et pro- 
pter hoe, qui homo, ipse etiam Deus, Jesus Christus 

Dominus noster. Manens enim Deus Filius una *a Tri- 

nitate persoaa, venit ad Virginem ; nee sibi aliam de 

ea personam assumpsit, sed aliam sic unitatem per- 
sond sus suscepit, ut persona qu:e semper erat, na- 
turam susciperet carnis, haberetque duas una Christi 

persona naturas. Nee ambigere oportet quomodo ere- 

datur humana natura, ex initio sui, Dei Verbi habuisse 

personam ; scientes quia non-hominem formatum, ne- 
que conceptum, neque vita sua quadam vel in matris 

utero vivere jam incipientem D-us assumpsit; sed 

omnino antequam aliquid Maria conciperet, aiite 

omnem formati formaudive hominis causam , Deis 

volens homo fieri, virginalis palatium ventris intra- 

vit; et virtute divinitatis munus largiens fecunditatis, 

assumpsit ex ea quam habere voluit matrem, nostri 
generis veram carnem. Et ipsa assumptione cou- 
ceptus et natus, non utique personam aliam susce- 

D pit, quia non hominem paratum invenit, sed natu- 

ram potius humauam, in qua ipse Deus homo nasce- 

retur, accepit. Habuit igitar humana natura, ex quo 

est creata, personam; sed unam eum Deo, qui eam: 

suscipiendo ereatus est. Tu proinde qui-quis huic 

fidei contradicis , ostende mihi in Christo sine divi- 

nitate aliquando humanitatem, et tunc fatebor quod 

habuerit propriam e:iam sola humana matura per- 

sonam. Quia vero divinitas quidem Verbi Dei sine 

humanitate fuit, humanitas vcro sine divinitate nuu- 

qun fuit; ideo habuit divina natura personam, 
quam humano naturse, quando^eam suscepit, indul- 
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sit; ut et natura susceptrix, et natura suscepta, sine A habet humanitatem ; nec persona filii hominis qux 

ulla confusione ineffabiliter adunata, unius credere- 

tur esse personz ; dum cujus est divinitas, ipsius est 

humanitas ; et eujus est humanitas, ipsius divinitas : 

etlicet alia sit divina natura, alia sit humana na- 

tura, non sit tamen alius Christus , eujus est divina 

natura, et alius Christus, cujus est humana natura; 

sed idem sit unus Christus, cujus est humana et di- 

vina natura. Neque enim sic in Christo, sicut in pro- 

phetis inbabitavit Dei Verbum, sed Verbum caro 

factum est, ut habitaret in nobis (Joan. 1, 14). Hic est 

Dominus Jesus Christus. De nullo denique propheta, 

quamvis ex persona Dei multa sspius loquantur, 

Seriptura saneta narravit quod esset super omnia 

Deus. De Christo autem fiducialiter Apostolus cla- 
mat: Ex quibus est Christus secundum carnem , qui 

est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. x, 

5). Si quis enim negaverit Christum Dei hominisque 

filium unam habere personam, duos praedicat Chri- 

stos; et si duplex adorandus vel colendus est Chri- 

Stus, non Trinitatem, sed quaternitatem adorat. Si 

quis iterum unam Christi dicit esse naturam, et 

quamvis eum ex duabus negare non audeat, in dua- 

bus tamen substantiis confiteri veretur aut dubitat, 
hic aut unius nature abolitionem, aut utrarumque 

asseverat confusionem. Nisi enim de duabus unam 
" Simul abstulerit, aut utrasque confuderit, unam quo- 

modo przedicet non habebit. 

. . 4. Hos Seripturarum testimoniis, ut epistole mo- 
dus teneatur, breviter refutantes, verba Salvatoris 

. nostri primitus consideremus, quibus fixam regulam 

divini baptismatis tradens, hoc apostolis suis di- 

cens * : Jte, baptizate omnes gentes in nomine Patris, 

.et Filii, et Spiritus sancti (Matth. xxvi, 19). Illos 
enim qui putant Christum unam non habere perso- 
nam, interrogo : Nominato in baptismate Filio , si 

non est una Dei hominisque persona, qux persona 

nominatur? Si dixerint, Filii Dei , nec hunc esse 

confitentur filium hominis, quem Filium Dei ; ergo 
omnis a regenerationis sacramento gratia mediatoris 
aufertur. Unus est enim , sicut dicit Apostolus, me- 
diator Dei et hominum, homo Christus Jesus (1 Tim. it, 
5). Et si (quod absit) nominato in baptismate Filio, 

sola Filii Dei persona nominatur, et persona Filii 
Dei hominis non commemoratur, mediator non no- 
minatur. Et quomodo sine mediatore Pater reconci- 
liatur ? aut si forte non reconciliatur, ut quid bapti- 

smus datur? Si autem reconciliatur, per mediatorem 

reconciliatur. Si per mediatorem reconciliatur, me- 

diator iste non est tantum Deus, neque tantum ho- 

10, sed Deus homo; ut jungat hominem, habens in 

una eademque persona cum Deo divinitatem , cum 

hominibus humanitatem , et propter hoe mediator. 

Nam si alter fuerit Deus, alter homo ; id est, aliam 
personam habuerit Deus Christus, aliam homo Chri- 
$tus; nec persona illa Christi quze habet cum Deo 
divinitatem, mediator noster est, quia non nobiscum 

* Lege diril, 

B 

C 

D 

nobiseum habet humanitatem, mediator noster est, 

quia non habet eum Deo divinitatem. Proinde si eum 

baptizamur, illam tantummodo personam qua habet 
cum Deo divinitatem, nominamus, et quomedo sine 

mediatore reconciliamur? festat ergo ut si nomi- 
nato in baptismate Filio mediatorem nominare volu- 

mus, ipsum Filium non dividamus; sed hunc esse 

Deum, quem hominem confitentes , negatores unius 

persona veraciter confundamus. Alioquin quomodo 

verum erit, quia quicunque in Christo baptizamur, 

in morte ipsius baptizamur (ftom. vt, 5), si quando 

Filium in baptismate nominamus, non unam perso- 

nam Dei hominisque , sed personam solam Filii Dei 

sine persona filii hominis nominamus; quando si 

vere fuissent dus personoe , ad commemorandam 

mortem Christi in qua nos baptizari docet Aposto- 

lus, persona filii bominis commemorari debuerat? 

Secundum hominem enim mori potuit Christus. Sed 

si ille qui personam unam negare conatur in Christo, 

ne excludat incarnationis a baptismate sacramentum, 
nominato Filio personam filii hominis asseverat no- 

minari; non ergo in unito Trinitatis nomine bapti- 

zamus. Neque enim Trinitas potest dici, ubi Deus 

Dei Filius non nominatur, si persona tantum filii ho- 
minis inculcatur. i 

B. Ut ergo Trinitas tota in baptismate nominetur, 

et mediatoris gratia non sileatur, et mortis Christi 
eommemoratio renovetur, unam Christus habere 

personam veraciter agnoscatur; ut nominato in ba- 

ptismate Filio, hzc una persona nominari intelliga- 

tur de qua dicit etiam Paulus vas electionis : Nam 
et ego quod donavi, si quid donavi propter vos, in per- 

sona Christi (1I Cor. 11, 10). Qus persona totum ha- 
bens quod est Dei, totum habens quod est hominis, 

veraciter dicit quod Joannes evangelista commemo- 

rat : Nemo ascendit in celum, nisi qui de celo descen- 

dit, filius hominis , qui est in celo (Joan. qm , 15). 

Quomodo enim nemo ascendit in.coelum, nisi qui de 

coelo descendit, si non est una Christi persona, qui 

descendit et aseendit? Nonne si duas habere perso- 

nas putetur, alia erit sine dubio persona susceptrix, 

alia persona suscepta? alia qua est de Deo Patre 

nata, alia qux est Dei Filio, quando incarnari voluit, 

adunata? Et si ita est, susceptrix persona desceudi!, 

ut ascenderet persona suscepta ; ei jam falsum erit : 

Nemo ascendit in celum , nisi qui de colo descendit. 

Descendit enim persona Filii Dei et ascendit persona 

bominis, ae sic non illa qux descendit ascendit. lloc 

seeundum pravitatem mal: intelligentix eorum qui 

duplicant Christura , disputandi necessitas compulit 

loqui. Cxiterum ideo vere nemo ascendit in ecelum, 
nisi qui de coelo descendit, quia una est ascendentis 

descendentisque persona, secundum naturam divini- 

lalis inclinante miseratione descendens , secundum 

naturam humanitatis eum tropxo immortalitatis 

ascendens. lluie enim rei testimonium dàns gentium 

Doctor , aperte ponit : Qui descendit, ipse est et qui 
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ascendit (Ephes. 1v, 19) : 

$i non alius, una prorsus, eadem inseparabilisque 

persona, de qua recte dicitur : Nemo ascendit in c&- 

lum, nisi qui de celo descendit (Joan. nt, 15) ; et pro- 

pter quam tardis mentibus inculeandam rectissime 

sequeretur, Filius hominis qui est in colo. Hic enim 

quaro : si non est una Dei hominisque persona, quo- 

modo dicit : Filius hominis qui est in celo, quando 

adbuc necdum passus loquebatur in saeculo? Quo- 

modo est, inquam , quomodo est in coelo fiiius ho- 

minis ante mortem crucis, ante gloriam resurrectio- 

nis, ante triumphum ascensionis, nisi quia adh:sit 

ad unitatem personz Filio Dei, qui nunquam recessit 

ex coelo; et ideo est filius hominis in ccelo, quia ibi 

est semper Filius Dei, qui factus est filius hominis ? 

Mirum quippe , mirum, nisi intellisatur, apparet. B 

Dominus dieit : Nemo ascendit in celum, nisi q«i de 
colo descendit; et quasi interrogaret aliquis : Quis 
est iste? confestim sine dubitatione respondit: Fi- 

lius hominis qui est in. celo. O Domine Jesu, In prin- 

pio Verbum, et Verbum apud Deum, et Deus Ver- 

bum ; nonne antequam descenderes, et. Verbum caro 

fieres et habitares in nobis, Deus tantum fuisti, Pa- 

tri et Spiritui saneto. consubstantialis, atque una in 

Trinitate persona? Quomodo ergo nunc ais : Nemo 

ascendit in ccelum, nisi qui de celo descendit ; et sta- 

tim personam descendentis insinuans sequeris, Filius 

hominis qui est in celo ? Quomodo. desceudit filius 

hominis, antequam tu fieres filius hominis, nisi quo- 

niam tu qui eras ab initio Filius Dei, tu Deus urige- 
nitus, tu una in Trinitate persona, factus es filius 

hominis; et sic factus es (ilius hominis, ut non al- 

lera esset persona tua, altera filii hominis? 

6..H:e denique una commendatur, quando Pha- 

ris; interrogantur a Christo : Quid vobis videtur de 
Christo? cujus filius est (Matth. xxn, 42)? Et respon- 

dentibus, David, dicit Jesus : Quomodo ergo David in 

spiritu vocat eum. Dominum, dicens : Dixit Dominus 
Domino meo, Sede ad dexteram meam, donec ponam 

inimicos tuos scabellum pedum taorum (Psal. cix, 4)? 

David enim vocat eum Dominum, et quomodo (ilius 

ejus est? Ubi: Pharis:i quidem convicti sunt. et hu- 

imiliati; sed nos tamen, si pie queramus, admoniti. 

Quare enim filius David Dominus David, nisi quia 

Dominus David ipse factus est filius David? Nam 

profecto si non esset una Christi persona, non pos- 

set esse filius David, Dominus David. Sed ideo est 

lilius David , Dominus David, quia personam quam 

liabet Dominus David, ipsam habet filius David. IH:xec 

unà persona, postulanti Philippo et dicenti : Domine, 

ostende nobis Pa'rem, et sufficit nobis; Tanto, inquit, 

tempore vobiscum sum , et non cognovistis me? Phi- 

lippe, qui me videt, videt et Patrem. Quomodo tu dicis, 

Ostende nobis Patrem (Joan. xiv, 8, 9)? Cum enim Phi- 
lippus non videret oculis carnalibus nisi hominem qui 

loquebatur, audivit sibi ore hominis dici : Qui me 

videl, videt el Patrem. (are hoc, nisi quia ipse homo 

est Deus, quem qui videt, videt et Patrem? Alioquin 

&i non esset uua Dei hominisque persona, non dice- 
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ipse plane, non alius; et A ret, Qui me videt ; jam visus in carne, videri adliuc 
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volens in divinitate, sed diceret potius, Qui videt 

Deum meum, videt personam Dei mei, Quid est au- 

tem dicere videnti se, Qui videl me , nisi dicere : 

Ego sum qui videor, ego qui non videor? Et qui me 

jam foris carnaliter videt, si videt. intus spiritaliter, 

non alterum, sed me ; hic profecto qui sie videt me, 

videt et Patrem. Et secutus statim : Ego in Patre, et 

Pater in me (Ibid., 40). Quando diceret caro morta- 

lis, Ego in Patre, et Pater in me, visi ipse propter 

unitatem person: esset Deus immortalis, qui cruci- 

fisendus fuerat homo mortalis? Audi eum adhuc 

unius esse. veritatem persons modis pluribus alle- 

gantem. Cum iuterrogaret discipulos suos : Quem 
me, inquit, dicunt homines esse filium hominis (Math. 

xvi, 15)? Post opiniones multas et. variss hominum 

quibus alii Eliam , alii Jeremiam , alii Joannem BDa- 

pitistam , alii unum ex. prophets opinabantur esse 

Cbristum Dei, Dominum prophetarum, distinguere 

se Dominus a famulis volens, unumque se Christum 

inculcare videntibus cupiens : Vos autem, ait , quem 

me esse dicitis (Ibid., 15)? Respondit Petrus : Tu cs 
Christus Filius Dei vivi (Ibid. , 16). Hic si una per- 
sona Filii Dei et (ilii bomiuis non fuisset, quomodo: 
beatus Petrus appellante se Cliristo. filium hominis, 

velut contradiceret adderet : Tu es Christus Filius 
Dei vivi ? Christus dieit : me filium hominis : Petrus 
dicit, Tu es Filius Dei vivi. Si non est una Christi 
persona, de alio. Petrus interrogatur, alium confite- 

tur. Interrogatur, Quem me esse dicunt homines filium 
C hominis? et respondet : Tu es Christus Filius Dei vivi. 

Sed si beatus Petrus nunquam meruisset magistri 

sermone laudari, nisi ipsum confiteretur de quo in- 
'terrogabatur , a quo ei diceret, Tu, a quo audierat, 
Me, Ipse est filius hominis, qui est Filius Dei vivi. 
De quo Paulus ad Hebrxos scribens, ut unius eum 

person: semper ostendat, ita ait : Jesus Chr:stus heri 
et hodie, ipse est et in secula (Hebr. xin, 8). Ubi ipse 

quod semel posuit, etiam ter intelligi voluit, tan- 

quam diceret : Jesus Christus ipse heri, ipse hodie, 
ipse et in secula : heri, antequam acciperet carnem; 

hodie, quando, juxta vaticinium Jeremix prophete, 

Hic Deus noster, et non estimabitur alius absque illo : 

qui invenit omnem viam scientie, et dedit eam Jacob 

puero suo, el Israel dilecto suo. Post hac in terris vi- 

J sus est , et cum hominibus conversatus est (Dar. ui, 

56-58). Sive modo, quando sedet ad dexteram Pa- 

tris in sweula, sive quando judicare venturus est vi- 

vos et mortuos (sicut omnis Ecclesia iu symbole 
confitetur), semper ipse, nunquam alius. 

7. Carneim. quippe suscipiendo, naturas adunavit, 

non personam duplicavit, Naturas plane adunavit , 
sine confusione permanentes, et in s:eeula perman- 

suras. Sic enim adunavit, ut nec divinitas in huma- 

nitatem mutar^tur, nec liumauitas a divinitate absor- 

beretur, sed utraque natura incolumis custodita suis 

officiis uteretur, suis operibus agnosceretur, suis no- 

minibus vocaretur, verumtamen personis propriis 

non distingaeretur. Non sic enim adonotze sunt dux 
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substantia , 

sub-tantia; sed ut esset unius personis, atque ex eis 

unius semper existeret Christus. Absit enim ut dum 

unam cogit veritas przedicare personam, duas audea- 

mus negare naturas. Si enim creator factus est crea- 

tura, si Verbum factum est caro, si Deus habitu in- 

ventus est ut homo ; nec ereator creari, nec Verbum 

caro fieri, nec Deus esse homo potuit sine alterius sus- 

ceptione nature. Et si altera est natura suscepta, dua 

sunt profecto natura, non una. Sed si ex duabus facta 

esse asseritur una, quae facta sit debet primitus dici. 

Quamvis enim ex duabus substantiis una aliqua vix 

valeat fieri &ine ambarum confusione aut unius. abo- 

litione, tamen quoties ex duobus fit aliquid. unum, 

nova res fit; et si nova res (it, novum necessario 

natur: nomen existendo noviter sumit. Verbi gratia, 

alia est in nobis natura anim, alia corporis : illa 

spiritalis, ista terrena ; illa invisibilis, ista visibilis. 

Et quia ex his duabus uua est facta natura, novum 

naturz nomen indepta est, ut diceretur homo. Sepa- 

ratim. enim dicitur anima, Separatim corpus; nec 

anima potest nuncupari corpus, nec corpus potes! 

nuneupari anima, simul autem cerpus et aniina recte 

nuncupatur homo. Nec natura anim est natura cor- 

poris, nec natura .corporis est natura anim: ; simul 

utem constans ex nalura corporis et anim , uua 

est. natura humana. Proinde si divina natura et hu- 

mana nalura confirmantur unam. fecisse naturam, 

inveniatur eiiam quam naturam, qua nec divina ap- 

pelletur, nec humana ; sed sicut nova, ita novo no- 

B 

mine nuncupata. Nullus plane tergiversator, et unius C 

natur: contentiosus assertor, in hujus articulo pro- 

positionis, nature quam ex duabus unam fingit, no- 

vum nomen apponat, et eam Christum. dici respon- 

deat; quia Christus. nomen officii est, non natura. 

Ab unetione-enim Christus; unctio vero temporalis 

dispensationis indieium, non substantia videtur esse 

.vocabulum. llle enim qui ex duabus factam credit 

unam (szpe dico), dicat quam unam. Ista enim unà, 

nec divina dici poterit, nec humana , sed quocunque 

.alio nomine : quod nomeu si quis invenerit, natura 

unius assertor tolerabiliter erit, Ego tamen valde 

metuo unius naturx professionem confidenter assu- 

mere, quoniam 8i una est natura Christi, aut. tota 

erit 2qualis Paui, aut tola Patre minor. Si tota 

-iequalis, secundum quam dieit : Pater major me. cst 

(Joan. xiv, 28)? si tota minor secundum quam dicit : 

-Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50)? Aut im- 

aut passibilis. Si impassibilis, secun- 

dum quam dicitur Christus passus, mortuus, cru- 

cifixus? si passibilis, aut Christus jam unam na- 

turam non babebit cum Patre, ut segregetur a 

passionibus ejus Deus Pater ; au! si haec una natura 

quam habet cum Patre communem, passibilis erit, 

Pater quoque passiblis erit, et jam non catholici 

Christiani, sed haretici gloriabuntur Patripassiani. 

Addo adhuc : si una est natura Christi aut invisibilis 

asseritur, aut visibilis; si invisibilis, quam viderunt 

«qui crucifixerunt? quam videru:t apostoli usque ad 
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divina scilicet et humana, ut fieret una A tactum? quam videndam proiniscerunt angeli, diceu- 

les : Sic veniet, quemadmodum eum vidistis euntem 

in colum (Act. 1, 11)? Sed si visibilis, quid volebat 

dilectore suo in futuro manifestare, quando dicebat: 

Et ego diligam eum, et manifestabo ei me ipsum (Joan. 
xiv, 2i), jam inanifestatus secandum carnem ?-Áut 

cur ita clamat Evangelium : Nemo. novit Filium, nisi 

Pater (Matth. xi, 27)? Sine dubio enim quod vide- 

mus novimus; et nemo potest dicere non subjacere 

notioni, quem, subjacere confessus fuerit visioni. 

8. Movet adhue, quoniam si una est natura Chri- 

sti, aut ubique diffusa est, aut localis : si ubique dif- 

fusa, quare verba symboli sie recitamus : Tertia. die 
a moituis resurrexit, ascendit in colos, sedet ad dezte- 

ram Patris? Qui respondebit mibi, si ubique diffusa 

est natura Christi, quomodo ascendit in coelos? si 

ubique diffusa est, quomodo specia'iter de ea dici- 

tur : Sedet ad. dexteram. Patris? Sed si localis es!, 

certe sapientia Dei, qux est Christus (I. Cor. 1, 24), 

attingit a fine usque ad finem fortiter, el disponit om- 

nia suaviter (Sap. vut, 1). Et ubi cst quod recedens 

3 discipulis suis sccundum praesentiam carnis, Ecce 

ego, ait, vobiscum sum usque ad consummationem sa- 

culi (Matth. xxvii ,20)'Erubescamus ergo duas negara 

naturas, ut in uno Christo appareat quie natura sit 

squalis Patri, quxe minor Patre; quae passibilis, quie 

impassibilis; quze visibilis, quae invisibilis ; quae ubi- 
que diffusa, quie localis; dum tamen unus sit Chri- 

stus, et zequalis et minor, et impassibilis et passibi- 
lis, et invisibilis et visibilis, et ubique diffusus et lo- 

calis : totus equalis, non totum sequelis? totus mi- 

nor, non totum tninor ; Lotus invisibilis, impassibilis, 

ubique diffusus, sed non totum. [lie vero si requi- 

ras, quid est totum Christus? respondeo ; Verbum 

Dei, auima rationalis et caro. Sive enim Verbum 

dicas, totus est Christus, sed non totum, nisi adhi- 

beas animam rationalem et corpus. Sive animam ra - 

tionalem dicas, totus est Christus , sed non totum, 

nisi adhibeas Verbum et carnem. Sive carnem dicas, 

totus est Christus, sed non totum, nisi adlibeas 

Verbum et animam rationalem. Totus ergo Christus 

ubique est secundum Verbum, sed non totum, ubique 

esi; quia non est ubique anima rationalis et, caro, 

cum quibus est totum. Totus Cüristus apud inferos 

fuit secundum animam rationalem , sed nou totum, 

quia caro ibi non fuit, cum qua. cst totum. Totus 

Christus in sepulcro fuit secundum carnem, sed non 

totum, quia anima rationalis ibi non fuit, cum qua 

est 1otum : Verbum tamen Dei ei cum anima. sua 

apud inferos, et cum earne sua in sepulcro fuit , quia 

naiuraliier. vbique diffusum, nec anima sp nec 

carni suxe aliquando defuit. Sive igitur Verbum, sive 

anima ratio:alis, sive caro. siguiliceiur , totus Chri- 

sius significatur, sed non totun. Neq.e enim erit 

totum, nisi simul Verbum, anima. rationalis et caro. 

Quare autem Verbum totus Christus, et anima ratio- 

nalis totus Christus, et caro totus Christus, nisi quia 

una est Verbi, anima rationalis carnisque persona? 

Quare iterum Verbum sine anima rationali et carne 
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non totum Christus ; aut anima rationalis et carosiue À Pri«us modus est, ne ideo Dominus Jesus Christus 

Verbo non totum Christus , nisi quia alia est Verbi, 

alia rationalis animz carnisque natura? illa divina, 

ista humana? illa simplex, ista composita? cum ta- 

men una ipsa Christi persona, qu:e duas, divinam et 

humanam, id est simplicem et compositam, videtur 

adunare substantias, non sit composita, sed in sin- 

gulis simplex, et in utrisque simplex; el ita sim- 

plex, sieut fuit antequam in sua unitate susciperet 

liumanam naturam ; ut baberet deinceps substantias 

duas, unam (sieut diximus) simplicem, aliam vero 

compositam. 

9. Sed quid jam pluribus immoramur? De incar- 

patione Christi h:wc est fides mea , per quam fateor, 

ex duabus et in duabus substantiis unam Christum 
habere personam. Nee movet quomodo potuerit ha- 

bere duas una Christi persona naturas, cum videa- 

ius divinitatis unam substantiam tres habere perso- 
nas. Si enim mihi dicat aliquis : In Christo ostende 

mihi secundum numerum naturarum, numerum per- 

sonarum; respondebo intrepidus : Ostende mihi 

eiiam tu in deitate secundum numerum personarum, 
numerum naturarum. Si enim non potest esse na- 

tura sine persona, nec persona potest esse sine na- 

tura. Sed si dicitur in Trinitate omnes tres personas 

unam habere naturam, quia illa una natura omnium 

trium est personarum : ita ego in Christo dicam utras- 

que naturas unam habere personam , quia illa signi- 
ficans existere cujusque, est qu: alium distinguit ab 

alio. Unde rite personarum duarum in Christo vide- 

unus esse de sancta et individua Trinitate przedieari 

putetur, ut alius ipse, alia Trinitas de qua unus esse 

dicitur, inculcetur ; velut cum de Patre esse Filium 

credimus, alius est procul dubio Filius, alius Pater 

de quo est Filius; aut quando, verbi gratia, de civi- 
late illa, sive illa esse aliquem indicemus; in. tan- 

tum alius est ipse, alia civitas; ut sine illo maneat 

eivitas sieut fuit eum illo, quamvis ipse solus diei c'- 
vitas nequeat. Hie vero sensus magis illis profieit, 

qui supponere volunt quartam Trinitati personam. 

10. Secundus modus est. Fortasse Dominus Jesus 

Christus, unus esse de sancta et individua Trinitate 

fraudulenter intimetur; propter hoc videlicet ut non 

ejus humanitas, quam suscipiendo in unitatem per- 

B sonx su: voeari ccepit Dominus Jesus Chrístus, sed 

divinitas ejus propter quam asseritur unus esse de 

Sancta et individua Trinitate, przedicetur esse passi- 
bilis, quoties Dominus Jesus passus pro salute homi- 

num non tacetur. Hic vero sensus aut Arianos juvat 

ad deteriorandam Filii divinitatem, aut unius tàn- 

tum in eo naturi interserit opinionem, dum daüarum 

personarum timet incurrere suspicionem. Tertius 

adhuc modus est, ne firmantibus * nobis Dominum Je- 
sum Christum unum esse de sancta et individua Tri- 

nitate, confestim a nobis quzratur, Quid unus? 

Verbi enim gratia, si voluero dicere, Gabriel unus 

est ex angelis Dei , interrogatus, Quid unus? respon- 

deo, Angelus, quia jam illos omnes angelos dixi. 
Aut si iterum similiter loquar, Ephesinam Ecclesiam 

retur quispiam exsurgere przedicator, si Deus ille non € unam esse de septem Ecclesiis ad quas Joannes scri- 

fuisset homo, aut homo ille non fuisset Deus, alium 

ab alio sua distinguente persona : dum secundum 

superioris intellectum definitionis, proprietate in- 

eommnnicabili sic unum Christum personam divini- 

tatis significaret existere, ut eum ab alio qui in hu- 
manitate credendus fuerat, separaret. Verumtamen 

absit hoe a fidelibus mentibus, longe fiat a Christia- 
nis disputationibus. Proinde illi quos negare asserit 

Dominum nostrum Jesum Christum unum esse de 

saneia et individua Trinitate, si fatentur Dominum 

nostrum Jesum Christum Deum esse, Dei Filium, fa- 

«ctum hominis filium; et ideo nominato Domino Jesu 

Christo non hominem purum, sed divinam simul et 

humanam substantiam nominari; si fatentur Deum 

bit apostolus, interrogatus, Quid unam? mox re- 
spondeo, Ecclesiam , quia jam illas septem Ecclesias 
dixi. Pari ratione si homines tres accessisse aliquo, 

aut recessisse aliunde pronuntiem , cum dixero, Ünus 

ex his venit ad me, interrogatus, Quid unas? mox 

respondeo, Homo, quoniam illos tres homines dixi. 

Cum vero dixerimus, Dominum Jesum Christum 

unum esse de sancta et individua Trinitate , interro- 

gati, Quid unus? non possumus dicere, unus Deus, 

quia Trinitas illa non est Deorum ;-nec permittit ra- 
tio ut dicamus : Dominus Jesus Christus unus Deus 
est de sancta et individuo Trinitate; sed dieimus po- 

tius : Tota Trinitos unus Deus. Similiter interrogati, 
Quid unus? quando dicimus Dominum. Jesum Chri- 

Trinitatem, Patrem esse, et Filium, et Spiritum san- D stum unum esse de sancta et. individua Trinitate, 

etum ; et hunc Filium sine quo Trinitas nunquam 

fuit, et quo carnem suscipiente mansit Trinitas ; sic- 

ut semper est TTrin:tas, ex initio incarnationis su:ze, 

ipsum esse intelligunt Dominum Jesum Christum : 
quid ad nos, quibuslibet verbis rectam przdicent fi- 
dem? Videndum potius reor e! considerandum dili- 

gentius, eur Dominus Jesus Christus unus e:se de 

sancta et individua Trinitate nimis caute a quibus- 
dam negetur. Tribus enim modis, quantum mea fert 

opinio, sententie hujus suspecta redditur propositio. 

2? Forte, affirmantibus. Sed nihil muto : quia mox 
initio $11 verbo firmare utitur auctor. 

non possumus respondere, Filius, quia Trinitas illa 

non est filiorum ; unus enim in Trinitate est Filius. 

Et si dicitur ita dici : Dominus Jesus Christus, unus 

est de sancta et individua Trinitate , tanquam si di- 

catur, una persona, rectissime hoc dieitur; sed eon- 

venientibus modo, si hoc ita v.detur, una persona b 

quam unus dicitur, ne parum intelligentibus, aut 

male suspicantibus seanudalum procuretur. Quibus 

ergo modis h:xec sententia ab aliquantis refellenda 

vel cavenda judicetur, simpliciter dixi : eeterum ego 

b Hic videtur deesse, potius. 
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nec volentibus nec noleotibus dicere contradixi : A — Valde maximas sum passus angusti:S, quando 

quia nihil a me certum posse definiri, in hujus eji- 

stolz capite jam pradixi. 

11. Caeterum si certa ad nos mandavit opinio (quod 

firmare ideo dubito, quia nihi exinde tuis literis in- 

timatum non inaniter cogito), miror quomodo hi qui 

Dominum nostrum Jesum Christum negant unum 

esse de sancia et individua Trinitate, confiteri eum 

dicantur unum esse ex sancta et individua Trinitate. 

Quid harum propositionum differentia moliatur, au- 

dire cuperem; si liceret, praesentes interrogarem : 

vellem dicere, si daretur sermonem sine studio con- 

tentionis iuserere. Si enim dicendus est unus ex Tri- 

nitate Dominus Jesus Christus, propter unitatem 

personz utique dicendus est, ut ostendatur quia ille 

Deus unigenitus ipse factus est homo. Cur non ergo 

dieatur etiam, de Trinitate, ut ostendatur similiter 

pertinere ad essentiam Trinitatis, quia assumpta 

servili forma contumeliam pertulit mortis? Sed si eo 

Sensu non dicitur unus esse de sancia et individua 

Triniate, sed ex sancta Trinitate Dominus Jesus 

Christus, ut ostendatur nihil substautiz: cum Trini- 

tate habere commune :sieut ideo nos dicimus ex. 

Deo, et non de Deo, quia alia est nostra, alia Dei 

substantia (omne enim quod de a'iquo fuerit, etiam 

ut ex eodem aliquo sit necesse est; non tamen omné 

quod ex aliquo erit, continuo etiam de eodem aliquo 

esse potest : sicut omnia ex Deo, non tamen de Deo; 

Filium vero ueigenitum, et de Deo et ex Deo esse 

rectissime confitemur); videt. etiam prudentia ve- 

stra, parum ab his hominem pr:zedicari Dominum Je- 

sum Christum ; et omnino hunc sensum , nisi forte 

melius aut aptius exponatur, periculosissimum judi- 

cari. Unde desistendum a contentionibus reor, ex- 

spectandum potius. persuadens, patienterque hanc 

dubitationem ferendam, donec universalis Ecclesi 

auctoritate vel pronuntietur suscipienda, vel proda- 

tur abjicienda. Neque enim fides vera, si de hac 

sententia taceatur, minus przdicabitur; aut nisi per 

hanc sententiam roboretur, minus firma existimabi- 

tur: cum, etiamsi ita esset, sequi nos apostolica 

verba plus deceret, ubi nobis dicitur : Verumtamen 

in quod pervenimus, in eo ambulemus ; et, Si quid ali- 

ter sapitis, hoc quoque vobis Deus revelabit. (Philip. 

ur, 16, 15). Ad hoc pervenimus, scire Dominum Je- 

sum Christum ex duabus atque in duabus substantiis 

vel naturis, unam habere personam. lloc teneamus, 

hoc sapiamus, hoc praedicemus; et si quedam verba 

minus caute proferamus, aut plus forte solliciti ta- 

ceamus, velut si quid aliter saperemus, hoc quoque 

Deus nobis revelabit. 

EPISTOLA VI. 

AD PELAGIUM ET ANATOLIUM DIACONOS URBIS ROME. 

Pro epistola 1bz episcopi Edesseni, adeoque pro tri- 
bus capitulis concilii Chalcedonensis : adversus Ace- 
phialos. 

1. Dominis beatissimis et devois obsequiis vene- 

rabiliter prosequendis, sanctis fratribus et condiaco- 

his, Pelagio et Anatolio Ferrandus exiguus. 

B 

C 

Scripta vestra suscepimus, cujus perturbationis indi» 

cium longa taeiturnitas fuit. Nam si considerare di- 

gnemini quam festinus esse soleam semper ad obe« 

diendum jussionibus vestris, non minori devotioni 

responsionis hujus deputabitis moras. Quare enim 

diu silerem , nisi trepidarem, non veritatem dicere 

de quastione nuper exorta, silentibus sed adhue 

Alricanis Ecclesiis, ante tempus proferre sermonem ? 

Simpliciter tamen , compelleute jussione vestra, quod 

eredimus loquimur, ut scire dignemini quia voh:s- 

cum corde, vobiscum fide, vobiscum seeundum bo- 

nam spem, vobiscum in charitate non fieta. Qu- 

cunque enim sapienter, breviter, veraciter intimatis, 

eadem credimus, eadem sentimus , eadem loquimur. 

9. Verbis apostolicis suadeam ministros sedis apo- 

stoliez gloriosos : State, et tenete traditiones quas di- 

dicistis (L1. Thess. u, 14). Non expedit antiquorum 

Patrum qui Cbalcedonensi noscuntur interfuisse con- 

cilio vituperari deliberationem , retractari judicium , 

mutari sententiam : ne synodus venerabilis, apud 

omnes Ecclesias Orientis et Occidentis per annos tam 

plurimos sine aliqua. dubitatione firmata, perdat su- 

bito reverentiam suam ; nec- possit in definitionibus 

fidei robur inflexibile custodire, si ceeperit ex aliqua 

parte fragilis aut reprehensione digna convinci. Quid- 

quid semel statuitur in concilio et congregatione 

sanctorum Patrum, perpetuam debet obtinere jugiter 

firmitatem. Qua enim fronte cantabimus ; Quanta 

audivimus, et cognovimus ea, el patres nostri narrave- 

runt nobis (Ps. Lxxvu, 5); si quoties libet, toties li- 

cet eorum decreta rescindere? Per illos sapientis-i- 

mos judices Ecclesia catholica dixit quod. catholica 

Ecclesia custodiret, vel potius quod usque nunc cu- 

stodivit : cur hodiernis nunc iterum disputationibus 

minime tunc reprobatam reprobamus epistolam ? 

Fons est signatus, catholica Ecclesia; Jacobus 

vero apostolus clamat ; Nunquid [ons de eodem 

foramine emanat dulcem et amaram. aquam . ( Jac. 

m, 411)? Si duleis aqua. manavit ad proferendas 

fidei delinitiones ex ore pristinorum sacerJotum, 

quomodo fieri potuit ut ex ore eorum, non. alio- 

rum, quasi ex eorum foramine manaret in nego- 

tio venerabilis lbxe episcopi , non dulcis aqua, sed 

amarior felle? Cum 1imore aec tremore d;c0, sed ta- 

men dico : Si tuuc in quolibet negotio proj inavit fi- 

delibus amarum gustum Ch.lcedonensis coucil;i lau-. 

dabilis disputatio, demus manus hereticis, ut liceat 

eis salutaris antidoti potionem quasi mortiferam eri 

minari, nobis pro bentibus oceasionem , « dum in 

verbis pugna est, dum de novitatibus quistio est, 

dum de ambiguis occasio es!, dum de auribus querela, 

est, dum de studiis certamen est, dum de conseustu, 

difficultas est. » Quae verba, non mea, sed beati fli-. 

lzrii, in seeundo libro contineri quem ad Constantium. 

imperatorem scrib.t, beatit:do vestra plenius novit. 

Perpendite ergo, fratres, inter quos scopulos fluctuet 

navis evangelicie przedicationis. Claiat Isaías : Va 

his qui ponunt tenebras lucem (Isa. v, 20); et vos au- 
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demus asserere quia patres nostri tenebras lucem A 

esse dixerunt, quando epistolam Nestorio faventem 

damnare noluerunt, imo etiam suscipere voluerunt ? 

Ergone patribus nostris coaptabitur prophetica ma- 

ledietio : Ve his qui ponunt tenebras lucem? Nonne 

ipsi fuerunt sicut luminaria in mundo, verbum vitae 

continentes, quorum (ides imposuit silentium per- 

fidis? quibus recte credentibus omnis credidit 

mundus ? 

9. An dieitur : Bene crediderunt, sed ib: venera- 

bilis epistolam male susceperunt? in sua confessione 

veraces fuerunt , sed fallaci confessioni praebuerunt 

ineautam consensionem? Quis ferat tortuosas inuti- 

lium qu:ssiionum contentiones? Si pars aliqua dis- 
plicet in concilio Chaleedonensi, cum periculo dis- 
plicendi totum placet. Vas electionis sanctissimus 

^aulus manifeste profitetur : Modicum fermenti totam 

massam corrumpit (1 Cor. v, 6). Si in illa massa san- 

etarum definitionum, vel exigui fermenti potest acida 

commixtio reperiri, tota massa judicabitur noxia ; 

vel certe, ut magna extenuemus, inutilis ad efficien- 

dum panem, qui confirmat cor hominis. Quid igitur 
profuit quia ibi Nestorius, ibi Eutyches anathemati- 
zantur? Ecce, damnatores Nestorii et Eutychetis re- 

cepisse eulpantur epistolam , blasphemiis faventem 

Nestorii, vel ambiguis, vel manifestis. Quid utique ? 

Si nescientes admiserunt, ignoranti: notam, quod ab- 
sit, incurrisse videbuntur, ut eorum penitus evacue- 

iur auctoritas , si vero scientes, aliud fortasse sen- 

serunt, aliud sunt. interlocuti, fictionis crimine non 

carebunt ; resistentes vero eorum dogmatibus, multo ( 

amplius insultando elamabunt : Ecce congregata apud 

Chalcedona synodus, sidera * magnum pondus aucto- 

ritatis minime dubitatis, uno atque eodem tempore 
Nestoríum damnavit, et Nestorii b revocavit errorem, 

recipiens epistolam fidei catholieze omnino contra- 

riam; sicut modo sentire ccpistis, intelligentes , 

quamvis sero, quam toti illi episeopi noluerunt intel-- 
|gere veritatem, Plangamus et oremus, ut cito talis 
error abolitus transeat, repudiatus evanescat, et per- 
petuo silentio sepeliatur. Totum concilium Chalce- 

donense, eum est totum concilium Chalcedonense, 

verum est : nulla pars illius habet ullam reprehen- 

sionem ; quidquid ibi dictum, gestum, judicatum no- 

vimus atque firmatum , sancti Spiritus operata est 

; ineffabilis et secreta potentia. Quare tot justorum 

' memoriam repentinis eontradictionibus infamamus, 

cum Salomon plenus Spiritu sancto manifeste pro- 

nantiet : Memoria justi cum laudibus (Prov. x, 7)? 

4. Quid si procedentes e tumulis suis, coram Deo 
cui vivunt, apud quem fideliter requiescunt, in no- 
Vissima resurrectione dicant viri religiosi : Cur epi- 
stolam reprobastis, cujus catholicam esse dictionem 
sensimus, diximus, judicavimus, et judieium nostrum 
subseribendo fiemavimus? An quia veneralilis Ibas, 
Alexandrinz Ecclesiz pontificem sanetum Cyrillum 
vituperavit? Sed idem sancto Cyrillo postea se com- 

B 
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à Videtur legendum cui dare. 
b Codex Arvernen:is roboravit 
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niunicasse signifieavit. Si merebatur pro beati Cyrilli 
vituperatiore culpam, merebatur pro restaurata com- 
munione non minimam graliam. Ut saneti Cyrilli ca- 

pitula propter ambiguitatem et locutionis obscurita- 
tem, cum Orientalibus episcopis parum intelligendo 

culparet, human: (uit infirmitatis : ut dicta sua bene 

interpretanti facilius crederet ac libentissime consen- 

tiret, omnino sacerdotalis fuerat cbaritatis, sine ullo 

dispendio veritatis. Cur epistolam nos damnaremus, 

ubi tanquam praxterita, sunt utraque. nirrata per il- 

lius sancti Cyrilli fideles interpretationes? Ipse, ipse 

sanetus Cyrillus non venerabili Ibx», sed pluribus 
Orientalibus episcopis auferre scandalum malx int«l- 

ligentix3 properavit, bene interpretando capitula sua: 

et nos pro injuriis ejus, historie modo quid centige- 

rat exponentem reprobaremus epistolam? Si contra- 

ria ver: fidei regulis in illa epistola venerabilis Ibas 

episcopus locutus fuisse firmatur, propter aliquanta 

vel ambigua, vel obscura quxe faciunt hoc videri, 

nostra debet esse sententia melior, quia nos ex ore 

ejus qui dictavit epistolam sensum valuimus investi- 

gare verborum. Postremo quare putaremus epistolam 

favere Nestorio, cojus auctor, nobis przsentibus, , ju- 

bentibus, audientibus, voce viva minime dubitavit 

anathematizare Nestorium, suscipiens tomum: pap: 

Leonis, et confessionem verz fidei nobiscum sub- 

scribendo confirmans ? Hxc audientes, quale resp 

sum daturi sumus tot inclytis rectoribus et magi- 

stris Ecclesiarum ? Praecipue cum rex justus sederit 
in throno? 

5. Caveamus, fratres, insidias diaboli. Si nefandus 
error Nestorii latere putatur in hac epistola venera- 

bilis Ibas episcopi, quam Patres receperunt, neque 

magnis neque parvulis nocet : error quippe Nestorii 

publice damnatus est in Chalcedonensi concilio. Si 

vituperatio sanctissim:e recordationis Cyrilli scanda- 
lum movet, ut abjiciatur epistola quam Patres rece-- 

perunt, laudatus est ibi, multumque laudatus ; quando 

ejus dictorum suorum interpretatio removisse firma- 

tur sinistrz:e suspicionis offensionem, reconciliatis paei 

ejus Orientalibus episcopis : in qua pace omnes sibi 

communicantes pariter dormierunt, et hanc epistolam 

talia referentem ne leviter culpandam * esse dixe-- 

runt. Merito tune presente Marciano imperatore re- 

ligioso, sacerdotes omnes qui coneilium pacis imenti- 

bus pacificis inchoatum definitionibus ecclesiasticae 
pacis convenientibus finierunt, in pace fraterna re- 

dierunt ad suarum plebium loca, sine odio, sine in- 
vidia, sine contentione, concordes, unanimes, eom- 

mune testimonium perbibentes, Ibi fuit in legatis 

suis sedes apostolica, primatum tenens universalis 

Ecclesi: ; ibi aliarum venerabilium sedium pontifices, 

astuti ut serpentes, simplices ut. columb:e; ibi ex 

minoribus civitatibus ingens turba pastorum, domi- 

nici gregis caulas pastorali sollicitudine gubernan- 

tium, Nemo ibi damnavit aliquem nolentibus cteris, 

nemo absolvit nolentibus exteris; omnes sibi con- 

* Forte, ne leviter ouivEN culp. 
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sentientes , et- Doctoris gentium verba libenter im- À tur irritum facere quod processores suos gessisse 

plentes, obedierunt. dicenti sibi : Obsecro vos, fra- 

tres, ut id ipsum dicatis omnes, €! non. sint. in vobis 

schismata (I Gor. 1, 10). deo eorum judicium mansit, 

et in sua stabilitate permansit nullatenus immutan- 

dum, quia judicantium sacerdotum nee dignitas fuit 

inferior, nec numerus parvus, nec auctoritas minor, 

nec ignobilis electio, nec superflua prosumptio, nec 

insipiens deliberatio, nec vulgaris assensus, nec iti- 

fruetuosus labor, nec tranquillitati Ecelesiarum con- 

trarius finis. Ad. sedandas prwteritas contentiones 

venerunt, presentes amputaverunt, etiam futuras mi- 

tizaverunt : addere quidpiam post eorum definitio- 

nes, mutare, minuere, nihil est aliud ? quam novas 

seminare discordias. Nemo culpare festinet beue de- 

cognoverint? Unde haee nosa cautela? nunquid. post 

papam Leonem, Anatolium, Maximum , Juvenalem, 

vel e:eteros illius temporis sacerdotes, nullus fuit ex 

eorum successoribus qui legeret attentius, et. intelli- 

geret epistolam venerabilis Ibxe episcopi male synodo 

in:ertam fuisse? Modo coepit hxreticorum querela 

movere eatholicos, ut cogitent hanc epistolam res 

probare. 1 

7. Habeo dicere: si retracetentur. Chalcedonensis 

decreta cone.lii, de Nicsena synodo cogitemus, ne si- 

mile perieulum patiatur. Universalia eoncilia, praeei- 

pue illa quibus Ecclesi» Romanzx consensus accessit, 

secundi auctoritatis locum post cauonicos libros te- 

nent. Sieut legentibus Scripturam divinitus inspira- 

posita [An disposita], nemo recta corrigere, Quid B tam non licet aliquid reprehendere, quamvis minime 

erit firmum, si quod statuit Chalcedonense concilium 

vocatur iu dubium ? 

6. Plura hine possem querelis luctuosis sub qua- 

dam tragedia ftebiliter deplorare; sed sufficere mihi 

videtur quid Ecclesia Justiniane Carthaginis, per 

linguam gloriosi pontificis sui beat» memori:e Ca 

preoli, clementissimo principi Theodosio scribentis, 

raiionabiliter definivit, dicens : « Nihil in divinis hu- 
manisque actibus, nihil tam in sacris quam in publi- 
eis rebus obtinere ullam poterit firmitatem, si ea qui 

|a sententiz judicialis (ine clauduntur, post an- 
norum spatia et quelibet volumina szculorum, tan- 

quam in emendatione Patrum velut. instruetor prze- 

sumat emendare posteritas. » Et in alia epistola ad 

Ephesinum concilium per Versulam directa diaconum : 

« Habet. quidquid forte nuper exoritur, discussionis 
necessitatem, ut aut recipi probatum, aut damnatum 

possit excludi. Ea vero de quibus antea jam juJica- 
tum est si quis admiserit in retractationem vocari, vi- 
debitur de fide quam nunc usque tenuit ipse dubi- 

tare. » Ecce jàm non statuta tantum synodalia, sed 

pene eunctorum firmata judicia, vocari rursus in 
examen nimis esse culpabile memorabilis doctor 

Carthaginiensis Ecclesie profitetur; quomodo ergo 

nune olim judieata jadicabuntur? Si tonc aliquis ac- 
cusator epistole cujus catholica esse dietatio claruit 

ad majora judicia provocaret, appellationi forsitan 

seeundum consuetudinem locus pateret ; sed quo iret? 

aut ubi majores reperiret in Ecclesia judices ? ante 

se habens in legatis suis apostolicam sedem , qua 

consentiente, quidquid illa definivit synodus, accepit 

robur invictum? Vox igitur adempta volentibus male 

assumpta defendere, quomodo iterum restituetur ? 

quis erit post tantos ac tales pontifices negotii jam 

peraeti novus et idoneus cognitor? ex quibus muudi 

partibus aut civitatibus meliores antiquis episcopis 

congregabuntur episcopi , quibus potestas detur sen- 

tentias emendare majorum? vel qua spe confidenter 

assumant aliquid definire, videntes talium virorum 

judicia repente cassari? Quomodo successoribus no- 

stris poterit placere quod agimus, si per nos docebun- 

à [lic re:tituo nihil alis ex Graco o)9dv £xsoov. 

valeant altitudinem coelestis oraculi comprehendere, 

sed pius leetor et quod non intelligit eredit , ut quod 

credit. mereatue intelligere; sie omnino nec aliter 

concilia quae vetustas firmavit et custodivit devota 

posteritas obedientiam de nobis exigunt , nullam re- 

linquentes dubitandi necessitatem. Longe illa sunt de 

quibus Apostolus dicit : Omnia probate ; quod bonum 

est tenete ; ab omni specie mali abslinete vos (1 Thess, 

v, 21, 22). Qux autem finiuntur judicantibus episeo- 

pis sanetis, et ad beati ^ meinoriam perducta dili- 

gentius examinantur atque firmantur, sequenda sunt, 

amplectenda sunt : in retractatione sub qualibet pie- 

tatis occasione teneri. non debent; przeipue apud 

postero:, jam secundum carnem mortuis qui judi- 

C cium protulerunt, et ibi jam constitutis ubi, juxta 

Evangelium, Pater nou judicat quemquam , sed omue 

judicium dedit Filio (Joan. v, 22). Quid prodest cum 

dormientibus. habere certamen , aut. pro dormienti 

bus Ecclesiam perturbare? Si quis adhue in corpore 

mortis hujus accusatus et damnatus, antequam mere- 

retur absolvi, de szeculo raptus est, absolvi non po- 

test ulterius humano judicio. Si quis aecusatus et ab- 

solutus in pace Ecclesi:e transivit ad Dominum, con- 

demnari non potest humano judicio. Si quis accusa- 

tus ante diem saecrdotalis examinis repentina voca- 

tione preventus est, intra sinum matris Ecclesia 

constitutus, divino intelligendus est judicio reserva- 

tus: de hoc nullus homo potest manifestam proferre 

sententiam ; cui si Deus indulgentiam dedit, nibil 

nocet nostra severitas; si supplicium preeparavit, ni- 

hil prodest noswa benignitas. 

8. Vetat nos Apostolus plus sapere quam. oportei 

sapere (Iftom. xu, 5) ; quicunque ergo aliter sentiL, ei 

rectum putat esse quod sentit, sub hae devotione pie- 

tatis loquatur, scribat, disputet, in negotio praser- 

tim religionis, ut nemiuem dietis suis obedire com- 

pellat invitum ; nec unius hominis sententiam valere 

iantum credat, ui prejudicium generet aliter sen- 

tentibus. Potest unusquisque rectam przedicans fi- 

dem, quod sentit scribere, non tamen ad subseri- 

beudum qux ipse scripserat, alios provocare. Quan- 

b flic videtur deesse Petri, 
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tum laboraverunt in pr:dieatione verbi , post apo- A nullus libro suo per subscriptiones plurimorum dare 
stolos, sanctissimi iMi preclarique doctores, quibus 

per Spiritum sapientix€ et scienti: concesserat Do- 

minos docere catholicos, et lh:reticos expugnare ? 

libros tamen suos a nemine subscriptos pos'eris re'i- 

querunt, Consideremus quid beatus Apostalus mo- 

neat: Propheta duo vel tres dicant , vel ceteri exami- 

nent (I Cor. xiv, 29). Nunquid dixit: Subseribant, 

aut subscribere compellantur ? Diligentius examinari 

que dieta sunt jubet, ne consensus facilis incurrat 

errorem : St unicuique liberum , postquam legerit 

quod unus homo dictavit, non ita dicta ejus acci- 

pere quasi eanonicas scripturas; sed cogitare quid 

eligat, quid respuat, quid sequatur statim, quid cum 

prudentioribus arbitretur fratribus conferendum ; 
nulla fiat necessitas generare sibi prxjudieium 3ub- 
scribendo, ne aliud postea sentiat, si aliud postea 
sentiendum revelata demonstraverit veritas : patien- 
ter autem ferat pius seriptor sollicitudinem piam re- 
quirentium veritatem, nec festinet auditorum tenere 
manum, sed per suavem sensum paratus meliora 
sentientibus consentire. 

9. Cujus humilitatis exemplum beatus pontifex 
Augustinus, in charitate Christi pene omnibus catho- 
liez Eeclesix doctoribus pracbeus : « Nec pigebit, in- 
quit, me, sicubi h:sito, quzxrere ; nec pudebit, si 
erro, dicere. Proinde quisquis hzec legit, ubi pariter 

cer:us est, pergat mecum ; ubi pariter hzsitat, qux- 

rat mecum ; ubi errorem suum agnoscit , redeat ad 
me; ubi meum , revocet me. Ita ingrediamur simul 
charitatis viam, tendentes ad eum de quo dictum est: 
Querite faciem ejus semper. Et hoc placitum, piura 
a'que justum coram Domino Deo nostro. Cum omi- 
bus interim qui ea qux scribo legunt, etc. (Aug. lib. 
1 de Trinit. cap. 2, 5). » Sola enim sunt, ut superius 
jam s:pe diximus, in canonicis libris przcepta di- 
vina, et in generalibus synodis paterna decreta, non 
refutanda nec respuenda, sed custodienda et ample- 
ctenda ; preeipiente sancta Scriptura : Audi, fili, le- 

gem patris tui, et ne spernas. consilium matris tue 
(Prov. 1, 8; v1, 20). Lex enim patris fulget, quan- 
tum mihi videtur, in canonicis libris ; consilium ma- 
tris in universalibus conciliis continetur; ubi pro- 
pterea qui conveniunt tales sacerdotes statuta sua 
subseribunt, ut dubium non relinquatur a quibus est 

"habita disputatio : czeterum preter illos qui statuunt 

quz statuenda sunt, nullus cogit ultra subscribere ; 

su'ficere enim judicatur ad plenam confirmationem , 

Si perducta in notitiam totius Ecclesi: nullum offen- 
diculum moveant, vel seandalum fratribus, sed apo- 
$tolice fidei convenire firmentur, apostolie:e sedis 
roborata consensu. 

10. Dignetur itaque beatitudo vestra tres istas re- 
g las ordine et sermone quo potuimus intimatas. di- 
bgenter attendere , et (si nostra plaeet humilis per- 

$ua35io) custodire. Ut eonci'ii Chalcedonensis vel si- 

milium nulla retraetatio placeat ; sed. quae semel sta- 

iuta sunt, intemerata serventur, Ut pro mortuis fra- 

iribus nulla generen'ur inter vivos seaudala. Ut! 

velit auctoritatem , quam solis canonicis libris Ec- 
clesia catholica detulit. lllud quoque tranquillitati 
Eecleswrum proficere poterit, si nullus velit pra- 
scribere quid sequatur Ecclesia, sed tenere quod Ec- 
clesia docet; ipsa Doimino per Moysen in cantico 
Deuteronomii dicente: /nterroga patrem tuum, et an- 
nunliabit tibi ; seniores tuos, et dicent tibi omnia (Deut. 
xxxu, 7). Tunc quippe implebitur etiam Doctoris 
gentium suavis doctrina, Corinthios admonentis et 
dicentis : Cum conveneritis, unusquisque vestrum psal- 

mum habe!, doctrinam habet , interpretationem. habet: 

omnia ad cdificationem fiant. ( 1 Cor. xiv, 26). Ecco, 

interrogatus , propter obedientiam silere nom potui, 

respondens magistris discipulus, doctis indoctus, ma- 

B joribus minor. Exawinate, quaesumus, propter cha- 

ritatem, si potuit hec. parva responsio: comprehen- 
dere veritatem ; et, si quidem placuerit, diseretig 
vestra perpendat utrum prodi debeat fratribus. 

EPISTOLA VII. 

AD REGINUM COMITEM PARJENETICUS, 
Qualis esse debeat dux religiosus iu. actibus militaribus, 

seu de septem regulis innocentig. ' 

1. Socialis vitze laboribus exercendus, ignorantia 
pueriti: mox ut rationalis homo caruerit , aut Dec 
incipit, dux illustris Regine, aut sxculo p 

Propter hoc apostolus Paulus: Nemo, ait, militans 
Deo implicat se negotiis secularibus (I1 Tim, v, 4) ; 
ostendens esse milites Dei, sicut sunt etiam milites 

c seculi. Duplex ergo militia duo genera militum si- 
gnat: alios militia corporais laborare eum mundo, 
secundum voluntatem terreni regis astringit ; alios 
militia spiritalis ad celestia castra per gratuitam 
gratiam coelestis imperatoris adducit. Milites seculi 
passionibus el desideriis variis tenentur obnoxii ; 
milites Dei carnem suam crucifigunt cum vitiis et. 
concupiscentiis. Illi dapibus nutriuntur ; isti virtuti- 
bws. llli rapere aliena conantur; isti etiam propria 
vel patienter perdere , vel misericorditer contendunt 
ercgare. Illi propriis utilitatibus consulunt ; isti com- 
munious. Illi gerunt unde falsis laudibus extollantur; 
isti quierunt unde semp;ternis praemiis honorentur. 
Illis tribuit imaginem ltiti:? vanitas ; istis vera con- 
fert gaudia veritas. llli periturama patriam, pariter 
perituri, salvare ac semper tenere lestinant; isti 
nunquam perituram, ne in :eternum pereant, possi- 
dere desiderant. Illis vivere labor est, ei mori sup- 
plicium ; istis vivere Christus est, et mori luerum. 
Ili przeliantur contra inimicos visibiles ; isti contra 
invisibiles. Illos avaritia crudeles ; istos inisericordia 
facit benignos. Illos invidia contentiosos ; istos man- 
suetudo pacificos. Illi per superbiam pro suis homi- 
nibus litigant ; isti per humilitatem alter alterum 
existimant superiorem sibi. Per illos Babylonia re- 
gitur; per istos et in istis a Domino Jerusalem co- 
lestis administratur. Et plerumque contingit ut. cor- 
poribus adunati (quamvis mentibus separati) simul 
milites Dei et milites s:eculi prosperitates et adver- 
silates sentíaut temporales. Sed milites s;eculi pro- 
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speritas estollit, adversitas dejicit ; milites autem A similis data est auctoritas dignitatis ? aut vel ipsa 
Dei, sive in prosperitate, sive in adversitate immo- 
biles perseverant; quia gloria eorum testimonium 

esl conscientiz: ipsorum; ubi requiescunt quando 

tribulaziones patitur mundus ; ubi non timent hostem 

continentize perpeti, quando suppetit abuudantia vo- 

luptatam, de radice temporalis felicitatis germinaus 

spinas cupiditatis. Milites Dei libenter audiunt bea- 

tum Joannem commilitonibus propriis tuba fortiore 

clamantem : Aelite diligere mundum, neque ea qua 
in mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 

ritas Patris in. eo ; quoniam omne quod in mundo est, 

concupiscentia carnis est , et concupiscentia oculorum, 

et ambitio seculi, que non est ex Patre, sed ex mundo 

est. Et mundus transit et concupiscentia ejus : qui au- 

tem. facit voluntatem Dei , manet in eternum (I Joan. 

m, 45-17). Quibus audientibus atque obedientibus 

huie sa'uberrima: admonitioni , quoties oeculta dis- 

pensatio piissimi Creatoris potestatem judicandi ac 

disponendi terrenam rempublicam tribuit , tuc ex 

parte militia seculi non est. gravioribus referta pec- 

eatis: tunc facile eorripiuntur inquieti, eousolantur 

pusillanimes, suseipiuntur infirmi; licentia sce'erum. 

demitur improbis, et bene agendi sortitur innocentia - 

libertatem. 
9. Rogemus ergo precibus assiduis eum qui dispo- 

nit orbem terrz in :equitate, faciens universa secun- 
dum consilium voluntatis su$; quoniam de ipso 
Psalmista veraciter eanit: Omnia quacunque voluit, 

fecit in celo el in terra, in mari et in omnibus abyssis 

(Ps. cxxx1v, 6); ut videlicei milites suos sub habitu 

militi: sscularis latentes promovere dignetur ad 

maximas dignitates : regens eos intus, et regendi 

alios scientiam tribuens; sic«t tibi quoque, dux il- 

lustris Regine, jam donasse cognoscitur. Et ideo lau- 

dabili sollicitudine venerabilis memori: Fulgentium 

pontificem ltuspensis Eeclesixw interrogasti qualis 

tibi militaribus actibus occupato regula sit spiritalis 

propositi retinenda, Sapienter profecto responsum 

sapienti: a sapiente quzesieras, nec interroganti , 

nec interrogato sancta prudentia defuit. Et tu quod 

ille docens poterat, jam gerebas ; et ille hoc docere 

poterat quod tu gerebas, ut mores tuos tu in sermo- 

^ nibus ej«s agnosceres, et sermones suos ille ex tuis 

moribus approbaret. Modo autem quia semipleni li-- 

belli imperfecta dictatio, niiil huie tux interroga- 

tioni cognoscitur respondisse (principia enim gloriosi 

operis, primam quaestionem litterarum tuarum diu- 

tius ventilant : Utrum caro Christi corruptibilis an 

incorruptibilis fuerit; unde adhue disputans doctor 

ile egregius, antequam fideliter ratione fidei reddita 

de actibus militaribus cum pietate traetandis incipe- 

ret loqui, transivit ad zeteruze beatitudinis immorta- 

lia gaudia, Verbum Dei, quod in corde et ore sem- 

per habuit facie ad faciem contemplaturus) , 1mpor- 

tabilem sircinam su,er humeros debiles pouis, ut 

me jubeas tanti viri .quasi hzreditarium debitum 

Solvere, Nunquid ego sic repletus sum sapientia sicut 

ilie ? Nunqui J eadcm mihi faculias eloquii ? Nunquid 

saltem conversationis innocentia talis est mihi, quein 

priteriüs ac praesentibus excessibus implieaiutm 

mentis pariter et eorporis gravat infirmi:as ? Quid 

igitur faciam? Volo satisfacere desiderio tuo, nec va- 

leo: maxime quando cogitans et retractaus merita 

iniquitatum mearuni, superbiz proximum judieo du- 

cere alios per justitia: semitas per quas ipse non 

ambulo. 

5. Vae milii misero, dosec misereatur Altissimus. 

Ecce ego militiae ecelesiastiez vinculis alligatus, curis 

secularibus dissipor ; et quomodo in sxeulo militinti 

miii: spiritalis audeam legem ostendere? Ploran- 

dumue mihi est, an loquendum ? Vita alterius eru- 

dienda videtur, an mea potius corrigenda? Virtus 

Ej prima est, bene vivere; secunda est, recte docere : 

Írustra autem recte docet, qui bene non vivit ; ego 

ergo necdum bene vivens, quomodo recte doceam ? 

Verumtamen quia non homo docet hominem , scd 

Deus doctor est omnium, nec humana mandata, sed 

diviua quaeris audire, prxterieuns qualis. ego sun, 

cognosce qualis esse debeas; imo potius qualem te 
esse nobis congaudentibus g»udeas. 

1* Gratix€ Dei adjutorium. tibi necessarium per 
actus singulos crede, dicens cum Apostolo : Gralia 

Dei sum id quod sum (I Cor. xv, 10). 2^ Vita tua spe- 
culum sit, ubi milites tui videant quid agere debeant. 

9^ Non przesse appetas, sed prodesse. 4" Dilige 
rempublicam sicut te ip-um. 5^ Humanis divina prz- 

pone. 6* Noli esse multum justus. 7* Memento te 

esse Christianum. 

Videtur enim mihi per bas septem regulas in acti- 

bus militaribus posse homines esse spiritales et Deo 
placere; nullumque dispendium pati morum bono- 

rum, sed proficere potius ad inerementa majora 

justitim. Si vis ergo perfectus esse miles Dei inter 

milites seculi , tene firmiter quod diximus breviter. 

Si enim gratiam confitearis, requiescet super te Spi- 

ritus timoris Domiui. Si vita tua speeulum sit, ubi 

milites videant quid agere debeant, requiescet super 

te Spiritus pietatis. Si non przeesse appetas, sed pro- 

desse, requiescet super te S; iritus scientix. Ille enim 

scit praeesse, qui vult prodesse. Si diligas rempubli- 

cam sicut te ipsum, requiescet super te Spiritus for- 

titudinis. Si humanis divina. praponas , requiescet 

C 

D super te Spiritus consilii. Si libenter audias : Noli 

esse multum justus, requiescet super te Spiritus in- 

telleetus. Si memineris te esse Christianum, requie- 

scet super te Spiritus sapientie ; et per septiformis 

Spiritus abundantinm misericors Deus ( sicui vera- 

cissime amici sui fidelissimo Job dixerunt) : In sex 

tribulationibus liberabit te ; in septima noa tang^t té 

ma'um. In fame eruet te de morte, el in bello, de i. nu 

gludii. A flagello lingue absconderis , et uon timebis 

calam;tatem cum venerit. In vasiitate et [ame ridebis, 

el bestias terre non formidabis, sed cum lapidibus re» 

gionum pactum tuum , et bestie terre pacifice eruni 

tibi. Et scies quod pacem habeat tabernaculum tuum ; 

el visitans specizm tuam, non peccabis (Job. v, 19-24). 
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Necessarium plaue est ut parüitionis ordine custodito, 

singillatim de his septem generibus disputantem be- 

nevolus et intentus advertas; illud principaliter 

sciens, neminem sine gratia Dei recte intelligere, 

neminem juste vivere. Dominus enim dat intellecium, 

Dominus quem voluerit religiosum facit. Nihil boni 

ex nobis habemus : Omne datum optimum , et omne 

donum perfectum (Joccbo apostolo contestante) desur- 

stum est, descendens a. Patre luminum, apud quem non 

est transmutatio nec momenti obumbratio (Jac. v, A1). 

Pura nEGULA. Onmem gloriam Deo tribue. 

4. Prima proinde est regula , quam tenere inter 

actus debeas militares, ut nihil viribus tuis snperbius 

nssignes, sed omnia qux sapienter, aut fortiter, aut 

feliciter geris, ad laudem referas potentissimi Crea- 

toris : memor semper quid populo [sraelitico ingre- 

dienti terram. promissionis Moyses losuatur, humili- 

tatis sanetze volens ^omnes habere virtutem. Dicit 
enim : JVe dicas in corde tuo : Virtus mea et poteniia 

»:ea. fecit mihi virtutem hanc magnam ; sed memor eris 

Domini Dei tvi, quia ille tibi dat potentiam ad fac en- 

dam virtutem (Deut. vus, 17, 18). Sicut plenius etiam 
propheta Jeremias admonet : Non glorietur. sapiens 

in sapientia sua, et. non. glorietur. fortis. in. fortitu- 
dine sua, et mon glorietur dives in divitiis suis ; 

sed in hoc glorietur qui gloriatur : intelligere et scire 

quoniam ego sum Dominus, qui facio misericordiam, et 

j'licium , et justi. iam super terram. (Jer. 1x, 25, 24), 

Frequenter ig tur, et (si fieri potest ) indesinenter, 

voce cordis et corporis clamabis : Domine, forti itudo 
mea , et adjutorium meum in die malorum (Jer. xvi, 
19). Et iterum : Sana me, Domine , et sanabor; sal- 

vum me fac, et salvus ero, quia gloria mea tu es (id., 

xvii, 14). Ista enim dicendo, sancti Pauli doetrinam 
sequi videberis, dicentis : Qui gloriatur, in. Domino 

glorietur (11 Cor. x, 41). Et tunc super te prophetica 

sententia complebitur : Benedictus homo qui conflit 

in Domino, et erit Dominus spes cjus; eritque sicut 

tignum fructiferum secus aquam, et in humorem mittet 
radices suas; non timebit cum venerit stus, et erunt in 

ea [rutices numerosi ; et in anno siccitatis non. timebit, 

et non -deficiet a faciendo- fructum. (Jer. xvn, 7, 8). 

Defieiet autem si obliviscatur illius, de quo fidelis 

Isaias fidelibus narrat : Deus sempiternus, Dominus 

qui creavit terminos terre ; non deficiet, neque labora- 

bit, nec est investigatio sapientie ejus. Qui dat [asso 

virtutem, et his qui non sunt fortitudinem et robur mu/- 

tiplicat. Deficient pueri, et laborabunt , et juvenes in- 

firmitate cadent. Qui autem sperant in Domino, muta- 

bunt. fortitudinem , assument pennas sicut aquila ; 

current e£ non. laborabunt , volabunt et non deficient 

(1sa. x, 28-51). Curre, miles Dei, festinanter, ut 

numero talium sociatus, negotia militaria securus 

geras. Si enim consilio uti necessarium fueiit, re- 

spondet tibi continuo Sapientia : Meum est consilium, 

et mea lutela (Prov. vi, 14). Si in przlio dimican- 

dm, fortissimi Davidis audies vocem : Non in 6la- 

Jio, neque in hasta salvat Dominus : ipsius est bellum 

(4 Beg. xvi, 42). Si conira hosules impetus prxten- 
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dere disponas excubias, psalmus cog'tanti respondet : 

Nisi Dominus custodierit. civitatem , in. vanum vigilat 

qui custodit eam (Ps. cxxvi, 1). Si parvus exereitus 

contra hostium multitudines innumerabiles educendus 

sit, oran'e Judith protinus conforlaberis , consona 

oratione dum gemebundus exclamaveris : Non in 

multitudine est fortitudo tua, neque virtus tua in poten- 

tatibus; sed humilium (Judith. 1x, 16) es Deus, indi- 

gentinm ausiliator, infirmorum opitulator. Si con- 

cordia militum quxritur, recordaberis scriptum : 

Domini est paz. (Judice. vi, 94). Si obedientia, voce 

psalmi Domino Deo tuo cantabis : Eripies me de con- 

tradictionibus populi (Ps. xvi, 44) ; sub nomine au- 

tem. populi etiam multitudo militum. non absurde 

intelligitur : maxime quia in lujusmodi populo spe 

abuudat contradictio , severitate naturali materiam 

seditionibus ministrante. Peiiculosa est autem mili- 

tim contradictio ; exdibus enim rapinisque vicina 

est : et duleis obedientia , dum monitis salutaribus 

sapientissimi dueis libenter obtemperat. Nee dubitari 

penitus oportet in actibus militaribus super&ie. virtu- 

üs auxilio duces fortissimos indigere, elamante Da- 

vid, et quasi in concione generis humani responden:e 

eis qui confidunt in virtute sua : Denedictus Dominus 

Deus meus , qui docel manus meas ad pralium , et 

digitos meos ad be'lum. Misericordia mea, et refugium 

meum, susceptor meus, et liberator meus, qui subdit. po- 

pulos sub me (Ps.cxuni, 4,2). Hoc quippe intelligens, a 

Domino tibi populos subjici, voluntatem Domini. pro» 

cul.dubio facere properabis , et non potestate sola 

terrebis subditos; sed tranquilla consilia przebebis 

obedientibus, dans operam talis esse, quom vis alios 

invenire.: s bab BAN 

SscuxpA nzcunA. Vila tua eit mihitumi speculum. ^ - 

5. Secunda quippe regula est innocen!iz militari- 

bus actibus occupato, ut quasi in speeulo, sie in illo 

mifites videant quid agere debeant; et inagis eos 

imitatio ad bonum provoeet, quam potestas. Dux enim 

sapiens illuc debet ire, quo cupit docere subdi 08 ; 

ideo enim dicitur dux, quia ducit; et seipsum utique 

seducit, sj per viam regiom putat posse ambulare, 

quos ad foveam mal vite, malum exemplum pra. 

bendo perducit. Tu esto-ergo signifer disciplinae san- 

ciissima ; tu erige tropieum virtutis , intuendum ju- 

gier cwteris; tu imitandus appare , quique te audit 

b pras ipientem , non te redarguat aliter operantem. 

Pone semper in corde tuo. sermones Apostoli dicen- 

tis : Inexcusabilis es , 6 homo onmis qui judicas; in 

guo enim alium jud'cas , te ipsum condemnas ; eadcm 

enim agis que judicas (Rom. n, 1). Et qui eulpabilia 

prouuntias, vitare prius studebis, postea condemna- 

re : quecunque laudabilia, operari prius, postea ju- 

bore. Vita quippe optimi dueis, speculo comparata, 

bene inspicitur, si luceat in ea, non simulato colore, 

sed verissima prorsus ostensione, fides, justitia, mi- 

sericordia, patientia , continentia, et uon imprudens 

astimatio futurorum. Fidelis dux eris, si judicio 

sapientium, non sermonibus adulatorum, proberis ct 

cognoscaris recte credere, neminem fallere, promissa 
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perícere. Jus:us aptem. dux eris, 5; judicio sapien- A Contenti estote :tipendiis vestris. Beati erunt milites, 

üum , non sermonibus adulatorum , proberis et co- 

gnoscaris perseverantes in malitia punire, bonis fa- 

vere, singulorum merita discernere, reddere omnibus 

debita. Misericors dux eris, si judicio sapientium, 

nor, sermonibus adulatorum, proberis et cognoscaris 

diligere pauperes, gubernare subjectos, indigentibus 

ministrare , postulantibus veniam clementer igno- 

scere , docere iusipientes sapientiam, revocare in 

flagitiis ambulantes a. via sua mala, Deum rogare 

pro inimicis, pacificare discordes. Patiens dux eris, 

si judieio sapientium, non laudibus adulatorum, pr. - 

beris et cognoscaris laborare pro utilitatibus aliorum 

sine emolumento cupiditatis, injurias pati nec facere, 

non habere ulciscendi libidinem , metu adversilatis 

nullatenus frangi , desiderio prosperitatis minime 

rapi, peiseverore in his qu: bene assumps eris 5 

sperare misericordiam Dei, eliamsi distulerit sub- 

venire; nihil eito sine. consilio facere; quiiquid im- 

perát superior, obedienter excipere; quidquid prze- 

cipis inferiori, sine perturbatione disponere. Conti- 

nens dux eris , si judicio sapientium, non laudibus 

adulatorum, proberis et cognoscaris res alienas nec 

concupiscere , nec aufere dum possis; nihil agere 

violenter, nihil. fraudulenter, nihil sine modo, nihil 

propter voluptatem , nihil. propter. avaritiam, nibil 

vetitum legibus aut consuetudini contrarium civitatis 

vel gentis , si tamen ipsa consuetudo nec religioni 

nocet, nec bonis moribus adversatur. Alioquin con- 

suetudo mala sicut morbus antiquus, nisi expellatur, 

occidit. Nihil ergo adversus consuetudinem, sed bo- 

nam, gerere, virtus est continentiz. Profeeto autem 

si continens dux eris, etiam de futuris non impru- 

dens invenieris exislimator,. sive vigilando contra 

insidias adversariorum , sive sciendo qui soleant 

eventas rebus singulis deputari, unde oriantur sedi- 

liones, unde nova bella nascantur, unde dissolutio 

severitatis, unde rapinarum damnosa licentia, ut hxc 

omnia in suis aniputato radicibus iter sapientissimo 

duci quietissimz dispositionis aperiant, 

Audienda sunt etiam Joannis Daptisto fidelis- 

sima monita , qux tmilites audierunt , quando eis 

iuterrogantibus : Quid faciemus et nos? non-ait-: lté, 

arma depon:te, beilorum fugite certamina, solis ora- 

onibus vacantes, imperatoris praecepta contemnite , 

sed alia quiedzm proposuit observanda, dices : 

"Neminem concutiatis , nulli calumniam faciatis , con- 

tenti estote stipendiis vestris (Luc. nt, 14). Concutere 

vero est aperte facere violentiam, ealumniari, ocea- 

sionem nocendi requirere. Quoniam qui stipendiis 

suis noluerit esse contentus, aui frena diseiplina: 

simui disrumpit, aut. temerariis excessibus alena 

diripit (et hoe prohibens sanetus Joannes dixit : 

Neminem concusseritis), aut requir:t causas offensio- 

nis ut sub aliquo justitie colore terreat innocentes, 

atque avaritix sua , vel potius rapacitati satisfacere 

cogat invitos ; quod prohibens sanctus Joannes dixit : 

Nulii calumniam. feceritis, Et remota hujus dujLcis 

enalitize perversitate, quid sequendum fuisset adjecit 

B 

C 

si haec prxcepta custodiant; beata respublica, si ta- 

les meruerit babere A. beatus dux, in cujus 

exercitu iales esse contigerit plurimos : verumtamen 

plus beatior appareb:t si ipse fuerit talis, neminem 

scilicet concutiens, nulli calumniam faciens, conten- 

tus stipendiis suis. Nam profeeto quanto dignitate 

major existit, tanto magis et concutere, et calumnias 

facere potest , et. non esse contentus stipendiis suis. 

Dine autem plerumque maxime civitatibus afflictio 

nascitur, hine gravissimae crudelitates , hinc mille 

artibus lueri exquisita compendia, hinc venalitas in 

judiciis, binc remissio in praeliis, hinc totius reipu- 

blicz:e diminutio, si dux cceperit non esse contentus 

stipendiis suis, ei super emolumenta publica, privatis 

amplitieari commodis cupiens, utilitatis tantum sud 

curam gerat , salutem vero vel securitatem negligat 

subditorum. Talis dux non est circa z:quales: mode- 

stus pariter et suavis, sed litigiosus et avarus; non 

est eirca inferiores mansuetus, communis et facilis, 

sed erudelis , personarum acceptor et diffiei'is, Suh 

isto disciplina milium cito delerioratur ; cui enim 

provineialium velint milites parcere , quos ab ipso 

duce pati eonspexerint fraudem? Quomodo contenti 

erunt stipendiis suis, qui ducem suum nobilitari sen- 

tiunt de facultatibus alienis? Nonue quando dux ali- 

quem concutit, ipsis utitur ministris ad violentiam? 
quando alieui calumniam facit, per ipsos negotiuti 

fraudis exercet? lImperando ergo eis frequenter 

iniquitatem, contemnere eos efficit squitatem. Vult 

itaque dux sapiens ut. sit miles quietus, pacificus ;el 

subditis? sit ipse justus, misericors, temperatus, et 
in sua administratione non presse, diligat, sed pro- 

dessc. Imitetur bonis actibus Samuelem ; compa- 

ret sibi liberam fiduciam verecunde et honesta li- 

bertatis, ut ingenua fronte dicere valeat subjecs 

sibi, sicut dixit Samuel: Ecce adsum ego; respondete 

contra me in censpectu Domini, et in conspectu christi 

ejus; si vitulum. alicujus tuli, qui asinum. alicujus 

tuli, aut alicui vestrum. per potentiam nocui, aut ali- 

quem oppressi, aut de manu alicujus accepi pro exora. 

tione vel. caiciamentum. leyrndete adversum me, el 

reddam vobis (I. Reg. xu, 2, 5$). Et respondeatur 

e'iam ei quod dixerunt ad Samuel : Nemini nostrum 

nocuisti, mec per polentiom. aliquem oppressisti, mec 

confregisli nos, neque accepisti aliquid de manibus no- 

stris (1bid., 4). O. quam gloriosus dux erit ante fa- 

ciem usd qui ista audire meruerit ! magnitiea- 

bunt eum proceres, benedicent humiles, seiuetr 

illum fama divitiis omnibus melior. Dabitur ei, sicut 

scriptum est, fidei donum electum, el sors in templo 

Dei placidior, bonorum laborum. fructus bong fam 

(Sap. 1n, 14). Et si. forsitan removeaiur, aut rem- 

publieam non administrare jubeatur, manebit et 

permanebit in omnium dilectione quasi praesens. 

Quisquis autem successerit ei, non quod reprehen- 

dat, sed quod miretur inveniet. Si tamen magis pro- 

desse diligat, quam prae. se. Multi enim prosunt, 

sed omnino pauci prosunt eis populis quibus pra- 
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sunt. Quisquis privatis honoribus inhiat, despecta A se neque ab alio sinit quempiam .Izedi. Potest plaue 
utilitate subjeetorum, magis praesse appetit quain 

prodesse. Talis autem dux inutilis est, et. injustus : 

nec regere potest stantem rempublicam, nec repa- 

rare collapsam. 

TznrIA REGULA. Non praeesse appetas, sed prodesse. 

7. Tertia ergo: est regula innocentix actibus mi- 

litaribus occupato, si ideo przsis, ut prosis. Pro- 

desse autem videberis, si tempus et locum tux ad- 

ministrationis intelligas. Et tempus quidem conside- 

rabis, dum sapienti discretione perpendes utrum 

pacificum sit, an tumultibus bellicis inquietum. Sxpe 

enim quod in pacis otio vindex disciplina persequi- 

tur, inter turbas et gladios cauta tolerat patientia. 

Locum vero recte considerabis, utrum sterilis an 

fertilis; utrum nutriendo exercitui sufficiens, an mi- 

nus idoneus ; utrum desolatus et. incultus, an incon- 

cussus el diligenter appareat exaratus. Quoties enim 

reparatione indiget locus, ubi gubernare videris 

exercitum, contemnenda sunt omnia lucra privata, 

etiam quie sibi consuetudo jam libere v.ndicat; et se- 

veritatis paulo rigidior temperanda censura. Pr:eter 

hxc quoque duobus modis prodesse videberis, si ne- 

minem Ldas, et illos qui solent. aut volunt L:edere 
prohibeas quantum potes, imo quantum posse dona- 

verit Christus. Tunc autem dux optimus neminem 

edet, si in omni prztorio illius non audeat aliquis 

amieus, cliens, medicus, armiger, aut propter officii 

pub'ici devotionem lateri ducis semper adjunctus, 

concessa beneficia vendere. Quid euim miseros ju- 
vat, si dux exhibeat continentiam boni ducis, et 

alius sibi de potestate illius occasionem faciat avari- 

ti saüandge? Tales hobeat socios aut ministros, 

qualem se esse debere cegnoscit. Quisquis enim duci 
familiariter inhzret, cui multa exsequenda commit- 

tit, manus est ducis; et merito quidquid illi acci- 

piunt, ad illum sine dubio creditur pertransire : nec 

potest esse ducis optimi fama bona, quando fuerint 

ministeria mala. Deinde, quomodo corripiet extra- 

neos, nisi primitus correxerit suos? Quis dubitet in 

exercitu constitutos facilius ad committenda prosi- 

lire facinora, si viderint assistentes duci perpeirare 
licentius deteriora? facile autem custodiet omne 

 wulgus, quamvis indomiti exercitus, quod homines 
duci valde familiares servaverint. Caveat ergo et dili- 
genter eaveat, ne quis hominum suorum miseris no- 
€eat; et dum se borum putat, malus propter malos 
putetur ; quibus aut favere dicendus est aut consen- 
Ure, quando ipso praesente talia gesserint, qualia 
eliam si ipse non geret, non habere credetur, sed 
fingere bonitatem. Non potest sapiens dux excusari 
ce ignorantia, quoties forsitan dixerit : Ego nescio, 
non audivi, nullius ad me quere!a pervenit. Per 
ipsum namque quid agatur a suis, oportet inquiri ; 
«uia nemo eos audet publicis interpellationibus ac- 
cusare, quorum violentias alii timent, alii patiuntur. 
Dux ergo perseru:ator acerrimus effici nullatenus du- 
bitet, cui ex hac diligentia publice severitatis na- 
$catur auctoritas ; ul omnino prosit, quando neque a 

per hane di'igentiam sic aequirere famam bosam, ut 

eliam si persona superior lxdere voluerit subditos, 

libera intercessione subveniat ; et parcendum facile 

persuadeat, quibus ipse primo pepercerit. 

8. Pulchre autem nos via disputationis ad hune 

locum deduxit, ubi necessarium bouis ducibus dice- 

remus, etiam suggerendo prineipibus, prodesse sub- 

jectis. Novimus enim plurimos, ut placeant potiori- 

bus, minus consulere inferioribus. Ex eorum .nu- 

mero esse arbitror qui provincix ubi adwinistraut, 

indigentiam sive tribulationes celando, salvum nuu- 

tiant permanere quidquid aspiciunt lapsum, gloriam 

Suam putantes si mentiantur stare quod noruit pe- 

riisse. Coguntur vero ut verbis imiprobis eredulita- 

B tem comparent, multiplicare miserorum provineia- 

lium damna; per qux videantur quasi lucra, sed 
inimiea prorsus reipublice , piissimis principibus 

providere, reparationem potius regionis impedien- 

tes. Et ubi apparere gestiunt utiles, ibi«sunt proraus 

inutiles. Imponendo enim graviora onera, suceum- 

bere faciunt populos faiigatos; nec relinquunt sue- 

cessoribus suis praeter luctus et lacryuias. Nolo te 

istis similem reperiri. Si prodesse diligis, mon 

praeesse, praesta aliquid dignum memoria, quod re- 

cordetur posteritas, et temporum tuorum nulla na- 

scatur oblivio. Da operam divites relinquere quos 

inveneris pauperes, abundantiam providere ubi etiam 

lu penuriam pertulisti; et si quidem sufficit virtus 

tua, provinciam sine tarditate restaura; si vero piis- 

simi operis inest voluntas, deest facultas, defer hoe 

ad conscientiam potestatis superioris. Esto testis fi- 

delis alienarum miseriarum. Supplica, obsecra, do- 

nec impetres adjutorium. Labora diu petendo, ne alii 
diuturnas augustias perferant laborando; tu enim 
judieaberis przstitisse quidquid universitati postu- 

lante te pr:estabitur. Noli apparere sifnilis ad horam 
placere volentibus ; qui videntes, aut sentientes, aut 

interduin etiam perferentes in provinciis ubi mili- 
tant mala, per relationes falsas nuntiant bona, l:ze- 

tissimo nuntio putantes sibi przstari, ut vel utiles 

administrationi quam gerunt, vel - necessarii videan- 

tur. O0 ingemiscendum nefas! dum quaerunt praeesse, 

non cogitant prodesse ; sed privati bonoris injastam - 

potentiam per aliena. servare conantur incommoda. 

Quos tamen aliquando maligus ambitionis a-tutia 

decipit, dum ceperit fama juslica loqui qu. d. ta- 

cent, repertique fuerint in sua professione meuda- 

ces. Avertat Deüs hanc dementiam semper et hos 

mores a ducibus optimis, qui prodesse diligunt, non 

pr:eesse! 

QuAnrA nrcura. Dilige rempublicam sicul te ipsum. 

9. Tunc enim respubliea bene. gubernatur, et de 

maguis potest liberari periculis, si dux ejas tantum 

eam diligat, quantum se ipsum. Manifes!a quippe 

sententia est veleris legis : Diliges proximum uum 

sicut te ipsum (Lev. xix, 18): quam Novi Testamenti 

przdieator idoneus ita repetendo confirmat et inno- 

vat Paulus : Omnis, inquiens, lex in wno sermone 
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completur ; ineo quod diligis proximum tuum sicut te. A men aliquauta loca saüs rara, qua, miserieordia Do- 
ipsum (Gal. v, 14). Quis autem melior. proximus 

seestimandus est duci sapientissimo quam respublica, 

eujus ei et negotia, et status, salusque committitur ? 

Diligat ergo eam sieut se ipsum, quia diligendo eam 

sicul se ipsum, desiderabit eam videre pacificom, 
quietam , fruetiferam., sine zaliqua perturbatione 

tranquillam, sicut ipse utique quantum potest niti- 

tur, ut. pacificus, quietus, opulentus, et sine aliqua 

&it. perturbatione tranquillus. Ingredere igitur tu, 

virorum optime, quoties cogitas qualis esse in acti- 

bus militaribus debeas, ingredere conscientiz tux 

lati»sima penetralia. Vide ibi quomodo cupias ha- 
bere hetiliam ; et dilizenter cave, ut respublica, 

quam diligis sicut te ipsum, nullam possit pati tri- 

stitiam. Considera quia nec damnum tibi vis evenire, 

nec dolorem, nec dedecus : et ab istis malis eripere 
festina rempublicam. Si displicet tibi quando ipse 

privatim violentiam pateris, odire debes quorum vio- 
lentis. respublica tribulatur. Si rapinas bonorum 

tuorum tolerare formidas, consuetudinem rapiendi 

tolie raptoribus. Si detestaris, et inimicum veraciter. 
putas, quicunque te falsis accusationibus appetive- 
ril, exsecrabiles judica provincix tolius accusato- 

res, An forsi'an dilficile arbitrari, ut patiatur accu- 

satores tota provineia? Mihi crede, sepius patitur. 

Accusatores ejus sunt. ambitores, quibus ut potestas 

«etur opprimere pauperes, impossibilia pollicentur ; 

et desolatis, belli quoque incursu jam perditis regio- 

nibus, statum. pristinze. stabilitatis aseribun ; adhue 

vigere cuncta mentientes, adhuc posse non functio- 

nes- solitas, sed rova quoque, si adjiciantur, tributo- 

rum ponde:a sustiuere. Culpant au eim susurris abs- 

conditis ministros fiscalis exactionis, desidesque 
cos, aut nimium remissos, voluutarie nulla provi- 

dere lucra reipubl,e€ mentiuntur: sibi vero dum 

commissa fuerit actio, per nimiam fidelemque dili- 
gentiam euneta e[(ici prospera. Sed (o pertinax cu- 

piditas !) diligentia eorum, crudelitas ; ratio, deprae- 
datio melius appellatur. ldeo cupiunt emere gravis- 
Simas actiones, quia eogitant vendere ;. prowittunt 

falsa, ut. vera subripiant; blandiuntur ut uoceatit ; 

piam quasi sollieitudiuem | pro utilitatibus publicis 

gerunt, sed afflizere simu! omnia et deteriorare mo- 
liuntur. Evertere cupiunt, non gubernare; dissipare, 

non custodire; devorare, non pascere. Materiam se- 

éitionibus, incrementa miseriis, causam fletibus sub- 

ministrant : hoc agentes, cum provincia prope m^r- 

tua, ne tardius moriatur. Sepi aures tuas spinis (Ec- 

ci. xxviu, 28), ne audias vocem malígne ioquen- 
üui. Quaudo eos  couspieis. agrorum — laudare 
fertilitatem, nuntiare abundantiam pluviarum, loea 
lrequenter amena  depingere, time. fabulam blan- 
dam. Sermo hujusmodi viseus est : hxerere ibi nulla- 
tenus debet. boni ducis voluntas. Nee requirendum 
censeas utrum aliquid. veraciter. narrent; artifici 
enim cousuetadins vitiorum non minus cauti ad no- 
cendum, licet sciant omnia. deperiis-e, quierunt ta- 

"forte leg. genus uowiNUM. 

ParnoL. LXVII. 

B 

C 

mini protegente, meruerunt vel illzsá servari, vel 
forsitan parum lzedi. Quorum nomina commendata 
memori frequentius recitantes, comparatione eo- 
rum magnitudinem generalis calamitatis extenuant, 
et dicunt (sicut probare sine dubio potuisti) : His 
fuuctionibus provincia suf.ieit; ille enim loeus tan- 
tum habet utilitatis. O miseri quorum os locutum cst 
vanitatem, et dextera eorum, dextera iniquitatis (Ps. 
cxuin, 8) ! Si bono suo apertos liabent oculos, vnde 
populus gemit? Aspiciant si statera justa sit in labiis 
eorum. Piius numerent quanta perierint , post- 
modam quanta remanserint. An ibi nihil vident, 
ubi pietas indigetur; et hoc luminibus scllicitis no- 

tant, unde invidia generetür? 
10. Longe fae viam tuam ab illis, domum tuam 

semper inveniant clausam. Displiceant tibi noxia 
suggerentes, ei se displicuisse cognoscant. [psis 
quippe adhieret familiariter etiam turba pessima de- 
latorum, qui latenti murmure ducibus optimis fa- 
cu'tates insinuant alienas; ut laqueis avaritix capti- 
vali, pix: administrationis perdant opinionem, 8i ac- 
quiescant improbis suasiovibus, et cogitent quie sibi 
nuntiantur auferre. Qaid aliud: nisi calumnia inno- 
centbus hominibus excitatur? Detestabile profecto 
genus himanum * nimisque abominabile, delatores. 
In cujus pratorio mininie emerserint, ipse diligit 
rempübleam sieut se ipsum; nolens aliis facere 
quod ipse pati noluerit. Hzc enim quarta est inno- 
centi regula milit:ribus actibus occupato, quam te- 
nes et tenere firmiter debes, ut diligas rempublicam 
sicut te ipsum, charitate libera. Cujus abundanti re - 
pletus. duleedine Moyses, dum videret populum 
Israel, rempublicam scilicet suam, peceasse omnipo- 
tenti Deo, timeretque justissimi judicis futaram | se- 
veritatem, sic placare arripuit irascentem : Obsecro, 
inquit, Domine, si dimitiis eis peccatum, dimitte; sin 
autem, dele me de libro tuo quem scripserunt manus 
tug (Exod. xxxi, 51). Consideremus quid proderat 
Moysi alios salvos facere, si periret, Sed quia rein- 
publicam dil'gebat semper sicüt se ipsum, cha. itatis 
hujus saerificio.Deum placavit ; ct nec ipse periit, 
nec populum quem regebat perire permisit, Hune 
David sanetus aequali virtute. di'ectionis imitatus, 
percutiente angelo civitatem : Converta:ur, inquit, 

manus tua in me. et domwm patris mei. 1sii qui oves 

sunt, quid fecerunt (11 Reg. xxiv, 17)? Da hominem 

qui rempublicam sic diligat, et videbis quantum Deo 
placeat, etiam. militaribus actibus occupatus. Profe- 

eto dignus es ut talium similis vivas, paratus labo- 

rare pro requie subject^rum; paratus etiam mortem 
subire, si permiserit Deus, ut de mortis periculo 

tibi subditos liberes. Pius time, dux optime, prov:n- 

ciam (ieri deteriorem, quam te ipsum minuentibus 
opibus pauperiorem : divitias inzstimabiles judica 
famam bonam. Verumtamen quia omnis homo qui di- 

"igit se ipsum, plus debet diligere Deum quam se 

ip um (alioqui minus diligens Deum, non diligit, sed 

30 
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odit se ipsum), quieunque diligit rempublicam sieut A in soló Filio, quanta in Patre et Spiritu «aneto ; tanta 

ge ipsum, p'us diligat Deum quam rempublicam, di- 

vinaque negotia praeponat humanis. 

QuirA ngovLA. Hwmnanis divina prepone. 

41. Et hzc erit quinta regula innocenti: militari- 

bus aeiibus oecupato, sic considerare temporalia, 

ut plus attendat. :eterna; sie consulere praesentibus 

actibus, ut plus de futuris cogitet. przemiis. Evenit 

enim frequenter, quod ignorare non potes, sapientiae 

Spirita cuneta revelante sensibus tuis, ut aliquid 

fieri neeessitas cogat quod zxterna lex prohibet, 

verbi gratia, Be inecgnita proferamus exempla : si 

plures in exercitu forlissimo reperiantur hzeretici, 

infidelitatis sententiam falsam. pertinaei animositate 

vindicantes, et propter hoc hereticis parcere vel 

eonsulere dux catholicus suadeatur, aut nefaudi er- 

roris predicatoribus exercendarum licentiam tri- 

buere blasphemiarum, patienter ferens propter scan- 

dalum quod pati formidat, etiam eos lavacro secundi 

baptismatis pollui, jam semel renatos; nempe tam 

male suasioni consentiens, lieet aliquam videatur 

util tatem bonorum temporalium prestitis-e subje- 

etis, sibi interim nocuit; dum de adjutorio Dei mi- 

nus sperasse judicatus, interdum deteriora quam for- 

midat pericula tolerat ; et nec in sua file constans, 

exercet .competenter zelum religionis, nec evadit 

. ruinam gravissimae tribulationis, quia proposuit ter- 

rona coelestibus, et voluntatem Creatoris offendere 

nullatenus dubitavit, placere volens hominibus mente 

corruptis. Beatus ergo eris si, militaribus actibus oc- 

cupatus, pro fide vera quam tenes, neiini blandiaris ; 

et adversus eam canes procedentes ex officina men - 

dacii latrare prohibeas : spem tuam. ponens in illo 

cujus potestati nemo resistit impune ; quem si offea- 

deris, sine causa de multitudine przesumis exercitus ; 

si habueris propitium, neque militem superbum, ne- 

que violentum timebis hostem. Principaliter ergo 

cura tibi sit occupato militaribus actibus, ut fides ca- 

 tholiea semper vincat adversarios suos. Hanc defende 

inter arma et gladios, hane persuade mentibus arma- 
torum. 

. 42. F.des autem catholica est, Patris et Filii et 

Spiritus sancti unam contra Ar.um substantiam, vel 

essentiam, tres adversus Sabellium praedicare perso- 

nas ; u& cum bene intellecta fuerit in essentia unitas, 

in personis proprietas, vera quoque in majestate ado- 

retur zequalitas. Tres enim sunt, quia alius est Pater, 

. alius Filius, alius Spiritus sanetus. Sed hi tres unum 

sunt, et summe unum sunt, quia singillatim Deus est 

Pater, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus : neque ta- 

men tes dii, sed unus est Deus, de quo Seriptu:a 
sancta cieit : Audi, 1srael, Dominus Deus tuus Deus 

- unus est (Deut. vi, 4). Suspicionem namque solitarii 
Dei removet Trinitas, et unum Deum credentibus os- 

tendit una substantia. Non sic una, ut per singulos 

semiplena, in omnibus fiat tota, ei ideo sit una; sed 

una numero, genere, virtute, plenitudine. Quam sic- 

ut habet in omnibus, ita non caret in singulis. Tanta 

in solo Patre, quanta in Filio et Spiritu sancto; tauta 

in Spiritu sancto, quanta in Patre et Filio. Tanta 

postremo in singulis eorum, quanta in duobus. Tant» 

in deobus, quanta in tribus. Tanta in tribus, quanta 

in singulis. Nihil quippe es! ibi gradibus ordinatum, 

nibil qualitate diversum, niliil quantitate minimum, 

nibil loco separatum, nihil tempore posterius , nihi 

inefficax, nihil possibile. Ubi hoc tantummodo reci- 

pit disünctionem, quod ad invicem sibi sunt, Pater 

seilicet ad Filium, Filius ad Patrem, Spiritus sam- 

clus ad eos de quibus et eum quibus et. Spiritis «t 

sanctus est, ut ipse solus in Trinitate appelletur 

sanetus ; propriumqne sit Patris generare, proprium 

Filii nasei, proprium Spiritus saneti de utroque pro- 

cedere. Pater quippe unius Filii est. P.ter, Filius 

unius Patris est Fiius, Spiritus sanctus et. Patris et 

Filii est S,iritus. Ad. solum Patrem. generatio, .ad 

solum Filium nativitas, ad solum Spiritum sanetum 

pertinet de utroque processio. Merito dum salutis 

néstrie necessitas exspectare!, ul propter homines 

liberandos Deus homo nasceretur ex homine, non 

est natus secundum carnem Pater, quia Filius nun- 

quam fuit, non Spiritus sanctus, qui nec Pater fuit 

aliquando nec Filius, Sed natis est Fi'ius ut ipse fie- 

ret filius Virginis matris, qui est Filius Dei Patris : 

et per tempora'em nativitatem Dei omnipotentis nt- 

i erus nullo modo cresceret fili.rum, neque duos fi- 

lios faceret unici Filii seeunda nativitas. Maxime 

quia idem ipse unus Filius, sempiterno Patri co:ter- 

nus, consubstantialis, aequalis, quem solum oporte- 

bat etiam filium horninis fieri, postquam venit pleni- 

tudo temporis, ut vir fieret ex muliere, redempturas 

viros ac mulieres, in uno sexu temporaliter natus 

ut utrumque salvaret , unum eligendo in quo nasce- 

retur, alium unde nasceretur,  ita- suscepit substan- 

ti: nostri? veritatem, ne persona sux dupticaret 

singularitatem , duarum substantiarum gigas, sel 

unius tamen: ejusdemque persons. Verbum quippe 

anie carnem, una natura, et una persona; Verbum 

caro faetum , duce naturze , et una persona. Verbum 

ante carnem, homousion Patri; Verbum earo factum 

homiousion et Patri et matri. Verbum ante carnem 

sine initio temporis ineffabiliter genitus; Verbuin 

caro faetum postquam venit pleuitudo temporis, mi- 

^rabiliter et singulariter, sine. morbo: libidinis pro- 

creatus. Verhum ante earnem novum fabrieaus imun- 

dum; Verbum caro factum, pereunteims redimens 

mundum. Verbum ante carnem, divina faciens; yer- 

bum caro faetum; simul divina faciens, et humana, 

quomodo voluit, patiens. Verhum ante carnem, uui- 
genitus Deus; Verbum caro lactum, Emmanuel, 

quod interpretatur Nobiscum Deus. Idem tamen ipse, 

Verbum caro factum, qui prius in jrincipio erat Ver- 

bum, et Verbum erat apud Deum, .«t Deus erat Ver- 

bum : quia non homo Deus, sed Deus factus esl 

homo ut homo e-set Deus, id est. Christus Jesus. 

Qui cum. in forma Dei esset, non rapinam erbitrates 

est esse se cqualem Deo, sed semetipsum exinanivit 

formam servi accipiens , in. similitudinem hominum 

(ac us, et ha^itu. inventus. ut. homo. Hwwniliavit seuiei- 
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ipsum factus obediens usque ad mortem, mortem au- A temporibus admiuisiratiunis tux peccantium Syna- 
tem. crucis, Propter quod. et. Deus. illum exaltavit, et 

donavil ei nomen, quod est super omne nomen ;. ut ia 

noinine Jesu omne genu (lectatur coelestium, terrestrium 

et infernorum ; et omnis lingua confiteatur quia Do- 

minus Jesus Christus in gloria est Dei Patris (Philipp. 

u, 6-11). 

15. ific est Dominus Jesus, qui in Trinitate per- 
feeta Filius nominatur, quando in nomine Patris et 

Filii et Spiritus sancti. baptizari jubemur. Hie est 

magnus et parvus, excelsus et humilis, impassibilis 

et passi^ilis, immortalis et mortalis, sine peccato 

inter homines vivens et peccata hominibus donans : 

per omnia similis nobis absque peccato, et per om- 

uia similis Patri, qui nobis eum nisit in similitudi- 

nen) ca:nis peccati, et de peccato damnavit pecca- 

tum in carue. Veraciter et. proprie Filius Dei Patris, 

veraeiter et proprie Filius Virginis matris. Super coe- 

los vita viventíum, super terram medicina languen- 

tium, apud inferos resurrectio mortuorum. Mediator 

Dei et hominum, propter duas substantias, sive na- 

iuras, quarum est illi una cum Deo, altera nobiscum 

e mmunis. In una eademque persona, in qua verus 

factus est mediator, non habens initium deitatis de 

Maria; sed habens inde materiam carnis quam sus- 

«epit ut nasceretur. Habens nostri generis carnem, 

non aeriam, non phantasticam, non de coelo deposi- 

tam, non aliunde factam : quamvis humanaar, nullis 

"sordibus o'iginalis iniquitatis ex aliqua parte pollu- 

tam, non ex volup!ate carnis et sanguinis, sed Spi- 

ritus saucii superveniente virtute formatam , ratio- 

"nalisque anima ins; iratione vivificatam. Proprie ac 

veraciter humanam, id est de matre, sed tamen sine 

homine patre. Corruptibilem, quia famem, sitim, 

dolorem, mortem voluntarie quidem, sed tamen ve- 

raciter sensit. Incorruptibilem; quia nullius in se de- 

licti, vel originalis, vel proprii stimulum sentiens, 

iniquitati nulla vietus cupiditate consensit. Nec se- 

B 

C 

"pulta. potuit pervenire ad eorruptionem putredinis, - 

benefieio resurrectionis : quando portans manubias 
iuferorum surrexit idem ipse semper unus Christus, 

- per quadraginta dies cum discipulis. conversaturus, 

' etsie ad coelum mirabiliter ascensurus. Ubi modo ad 
dexteram Patris sedet, venturus in claritate, qui 

prius venera! in humilitate : judicaturus vivos et 

mortuos, et dammaturus incredulos; credentibus D 

vero remissionem peccatorum largiturus, sdternam- 

que vitam, si tamen in Ecclesia catholica persevera- 

verint ab omnium vitiorum contagione mundati. Ca-. 

' tholica quippe Ecclesia statio est, ubi vulnera nostra 

bonus medicus sanat. Filius est promissionis, quis- 

quis eam usque ad e(fusionem sanguinis vindicat. 

14. Propterea, dux-optime et fidelis, tene omnia 

dogmata ejus, przdica, vindica, duc ad eam volen- 

"tes, compelle nolentes , non. dolore suppliciorum, 

vou metu gladii szevientis, sed modesta correptione , 

et severitate plena dilectionis. Procul absit tirnor 

diabolo militans. Sciant hiretiei quia catholicus es ; 

sciant catholici quia detestaris hareticos. Deficiat 

gog^, crescat numerus electorum. Si gloriosus efá- 

citur eujus labore dilaiantur fines imperii, quanto 
erit gloriosior cujus la5ore c.tholica multiplicatue 
Ecclesia? Gaude ad lucra Chris, dole in di-pen- 
diis. Semperque in corde tuo maneat. apostoli Petri 

sententia, principes sub lae interrogstione culpan- 

tis : Cui, inquit, obedire oportet ? Deo. an hominibus 

(Act. v, 29) ? Moe itaque tu, dux fidelis, quoties fidei 

tux fervor profanos milites scandalizat, ore et corde 

dic : Cui obedire oportet? Deo. an. hominibus? Re- 

spondente aute conscientia tua : Deo, loquere, fae, 

ordina quod diligit Deus; ut quicunque jam contra- 

rii veritatis existun!, aut sequautur volentes, aut re- 

maneant murmuran:es, et nihil adversus orthodoxam 

religionem valen:es. Neque enim deesse poterunt ex 

altera parte," quibus placeas in opere bono , quoruin 

eorda tibi tenacius inhxreant. Ubique habel fi es 
vera dilectores suos, Quantumlibet exto latur iniqui- 

tas, veritas vincit. Sed pone, sint forsitan iu mu!.i- 

tudine exercitus plures heretici, pauci catholici : 
insgis te oportct viribus fortissimis niti, ut, 8i gratia 
Dei respexerit, omnes milites fortissimos facias ca- 

tholieos, aut certe paucos dimittas hzereticos. Parum 

adhuc loquor. Ad illas fortasse missus es regioues 

ubi nullum reperias orthodoxum, vel certe rariss'« 

mos ae latentes. Ibi quoque vir;liter semina verbum 

viize ad gloriam Christi : redargue multitudinem per- 
fidorum sine verecundia, sine formidine, sine dubi- 

taiione ; nec prius cogites quomodo eos regas impe- 

rialibus legibus, sed quomodo corrigas eloquiis syi- 

ritalibus : territosque nomine auctoritatis primitus 
doctrinz sancte repugnare prohibeas, deinde paula- 

tim consentire suadeas. Utile tibi est recta sentire, 

si al.os quoque non deseras in pravitate. Boni ducis 

instantia. plerumque multis prabuit occasionem sa- 

lutis. Sed si forsitan desperas illos posse salvari, bo- 
num est saluti convenientia prxedicare ; quia voluu- 
tatem Deus coronat, non faeultatem. Seuinare per- 
tinet ad officium diligentis agricole; superni est 

muneris ut terra fractificet, votisque cultoris sui rc- 
Spondeat.. Hac plane circa subditos usus industria fa- 

cile etiam potestatibus sublimibus, et ipsis quorutg 
munere dux effectus es regibus, si-qua forte contra - 
ria vers fidei senserint, et non cedere poteris, ct 

repugnare, paratus ad martyrium disces. Alioqui qui 

metuens inferiores offendere, minus exsequitur cau- 

sam proprix religionis, quomodo merebitur cum pro - 

plieta David canere: Loquebar de testimoniis tuis in 
conspectu regum , et non. confundebar (Ps. cxvim, 

46 ) ? 

15. O si boni duces inciperent humanis divina 
praeponere, maximis erroribus remedia providerent. 

Late patet virtus ista, per plura et plura justiti:v iti- 

nera funditur. Humauis divina prepone; et vidua 
oppressionem non perferat, propter spem lueri prze- 

tereuntis ; pupilli substantia tutoris minime indigeat 

benefieio; pessimam  vietoriam  injustus litigator 

amittat; sacerdotum postulationibus libenter pate- 



845 

quamvis undique oceupationibus irruentibus, igne 

desiderii spiritalis. ( remota tepiditate). fervescat. 

Quare enim. dux opümus opprimit viduam? quare 

pupillum lzedi sinit? quare pro injusto litigatore ju- 

dieat? quare difficile aut raro ad. ecclesiam pergit ? 

quare non legit? nisi quia divinis humana przponit ? 

Prepone ergo divina semper humanis; omnia tibi 

religiose voluntatis et opera et verba, quam vis inter 

militares aetus, salva erunt. Eleemosynarum vero 

sacrificium quis ita posset offerre sicut dux optimus, 

eui magnitudo potestatis abundantes praxbet occa- 

siones misericordix tribuend:e, si tamen divina prze- 

ponat humanis ? An inaniter Daniel propheta Nabu- 

ehodonosor dicit : Consilium meum p'aceat tibi, rez, 

el peccata tua eleemosynis redime, et injustitias tuas 

miserationibus pauperum ; et erit Deus parcens pecca- 

tis tuis (Dan. 1v, 24)? nisi quoniam poten ioribus po- 

tentior est facilitas eleemosynarum? Quibus etiam 

secundum genus eleemosyn:» amplius operari possi- 

bile est, ignoscere seilieet delinquentibus? Ipsi enm 

magis laudabiliter veniam donant, quorum iracundia 

nuntins mortis est. Ipsi gloriosius diligunt inimie:s, 

quibus exigere vindictam sanguinis licet. Utraque 

opera miser'cordim in potestate hakes, si divina 

prponas humanis. Et in hoc maxime agnosceris 

humanis divina prponere, quando nalli fallaciter 

jnras, nee subdolo sacramento deeipis aliquem. Li- 

e«t hostis sit antiqus, licet immania * reipublice in- 

fixerit visceribus, non videtur falsa juratone fallendus; 

eiamsi vita ejus impediat, mors proficiat paci; nec si 

quidem , dux optime, compellaris falsum jarare. Sie 

uni homini, sie populo, sic plurimis gentibus cum 

quibus bella gerendi susceperis , aut sine juramento 

perseverans, assume certamen; aut nullatenus au- 

deas violati sacramenti facinore perpetrato rempub!i- 

vam liberare vel adjuvare. Quid enim prodest ei vin- 

cere, quem diabolus vicit, ut vietorie spe falsum ju- 

.raret? B. num est ut semper humanis divina praepo- 
was, et voce sancii Job libere, libenter loquaris : 

Sicuti pendentes super me flubtus maris, ila. timui 

Deum (Job. xxxi, 25). Propter hoe Psalmista dum 

caneret : Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo? 

aut quis requiescet in monte sancio tuo (Ps. xw, 1)? 

re-pondet sibi ex persona Dei talibus verbis : Qui 

loquitur veritatem in corde suo, qui non egit dolum in 

lingua sua, nec. fecit. proximo suo malum, et oppro- 

brium mon accepi! adversus proximum ; qui jurat 

proximo $u0, et non decipit (Hóid., 5, 4). Mlle ergo ha- 

bitabit in tabernaculo Domiui, et requiesce! in monte 

saneto ejus, qui jurat proximo suo et non decipit. 

Hle autem jurat proximo suo et non decipit, qui 

quodeunque jurat sermonibus, implet operibus. Nemo 

autem putet hostem eui jurat non debere proximum 

deputari; propter hoe enim juratur, ut proximus re- 

putetur. Ex quo igitur vult amicus effiei, legemque 

pacis amplectitur, jam proximus est; et jam qui 

fideliter jurat, proximo suo jurat, et non decipit. 

& Videtar hie leg. vulnera. 
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16. Pessimum nefas falsa Jnratio , et si paulo altius 
eousideres, inutilis semper, maxime exereitum gu- 

bernantibus. Mutabilia enim juvenum corda, sacra- 

menti vinculo frequenter ligantur, ut fide stabili 

bella suscipiant; et tunc firma sit securitas ducibus, 

C] religiouis timor jurare falsum non sinat milites. 

Quam grave iiaque et quam pernieiosum, ul videant. 

vel sentiant solvi facile sacramentum , ducisque sui 

invitentur exem; lo leve zstimare perjurium? Quid- 

quid proinde juramento in'ercedente confirmas, ra- 

tum semper observa ; sive inimico gratiam, sive ve- 

niam reo, sive laborantibus tecum przmia pollicea- 
ris ; et hoe, adhibita invocatione nomin:s Dei, eredi- 

bile faeias operando ; nullius utilitatis consideratione, 

nullius periculi formidine debes irritum facere. Fixus 

B sit et immutabilis sermo, cujus fidei testis est adhi- 

bitus Deus. Una plane causa solvendas jurationis ex - 

stt, si aliquid iratus juraveris, unde possis Deum per 

quem juras offendere. Verbi gratia, si tibi pro deliu- 

quentibus nunquam posse satisfieri terrib;liter jurcs ; 

si interitum civitati, vel populo, jurans mineris; si 

penitus in ecelesia non orandum; vel alia qua divi- 

nus timor prohibet, humana tentationis ad.pr:esens 

vietus infirmitate, juraveris exsequenda : tune plaue 

non est perficienda juratio, quia non ibi divinis hu- 

mana preponis, sed divina potius contempla:is; ut 

magis sie te jurasse poeniteat, dum complere quod 

juraveris pudet. Etiam sic quippe divina przponun- 

tur humanis, illorumque verborum teneri iucipiet 

regula, que vetans homines cito jurare, inio nun- 

C qnam volens jurare : Nolite, ait in Evangelio, jurare, 

neque per colum, neque per terram : sit autem serm. 
vester, est est, non non (Matth. v, 54). Quas uique 

quisquis operatur, imitator existit ipsius Filii Dei, de 

quo beatus ita loquitur Paulus : Non est in illo gsT 

et NOx; sed rsm in illo fuit (1E Cor. 1, 18,19) semper- 

lmmutabilis quippe est, sicut verus Deus, et cum 

Patre et Spiritu sancto naturaliter unus Deus. Cujus 

nomen inquirens fidelissimus Moyses, voce sibi coeli- 

tus reddita tremebundus audivit : Ego sum qui sum. 

E: dices filiis Israel : Qui est, misit me ad vos. (Exod. 

ni, 14). Profeeto magna est gloria in co manere qui 

esi, eum sequi qui est : el quia nos mutaliles fae;t 

infirma natura, nec. possumus immulabili Deo. per 

squalem. potentiam. comparari, ut sieut. semper. in 

D nobis est, ita el nos in ilio valeamus esse ; sit saltem 

sérmo noster, est est, non non ; ei sivc juramento in- 

lercedente, sive cessante, nitamur in veriia:e eerlis- 

simi permanere. Divina namque est veritas, unde 

multum veraciter Dei Filius dixit : Ego sum veri'as 

Joan. xiv, 6). Et sieut de charitate recordamur 

Joannem dixisse : Qi manet in charitate, et Deus in 

illo manet (I Joan. 1v, 16); ita. similiter si velimus 

dicere, non mentivier : Qui monet in veritate, in Deo 

manet, et Deus in illo manet. Przsponamus igitur ve- 

ritatem cunctis utilitatibus tempora'ibus, et &une rie 

iuveniemar humanis divina przponere. Veritatem 

plane nobis aut ratio manifeste demonstret , 2ut 
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Seriptura divinitus inspirata commendet, aut sacer- À scriptum habes : Sine offensione estete , Judeis ct 
dotum doetrina fidelis ostendat. Sub specie enim 
veritatis plerumque falsitas vindicatur; et nisi 2dsit 
bonis ducibus pia cordis humilitas , ut quotes requi- 

runt veritatem , szcularis dignitatis removeant pote- 

statem, miserabiliter anteponentur humana divinis; 

ut temere audeat, quamvis dux , tamen Ecclesiz di- 

seipulus, Eeclesiam docere; nec judicia sequi sacer- 

dotum, sed velle potius de sacerdotalibus judicare 
judiciis. 

17. Occhsione quadam venimus ad hunc locum, 

quantum arbitror, necessarium volenti semper huma- 

nis divina przeponere. Ut dux bonus, in omnibus qui- 

«lem, si pie sapis, Ecclesiam consu'as, sacerdotibus 

obedire festines, sine illorum consilio rvihil geras 

quorum precibus adjuvaris. Przcipue tamen intcr 

officia religionis, solam discas obedientiam deferre : 

et si quando aliquis scrupulus mentem movet, non 

sequaris faclle sententiam propriam, ncc alis per- 

sua 'ere coneris, nisi prius cam sacerdo ibus agnove- 

"is placuisse. Memento quid tibi in Deuteronomio 

Deus loquatur : 2ntcrroga patrem (uum, et. annuntiabit 
tibi ; presbyteros tuos, et dic.nt tibi omnia (Deut. xxxu, 

7). Consule ergo quos Deus scienti: Dominus c-nsuli 

üebere commonuit, Etiamsi tibi scienti: plenitudo, 

si facultas najoris eloquii s: pp-tat, inclinata cervice 
ad humilitas sancto propositum, consule sacerdo- 

tes. Consule autem pie quzxrendo, non. violenter quid 

re:pondeant imperando. Nec tibi unquam placeat in 

provineiis ubi Cucatum geris c.no:;um decreta rescin- 

iere. Si enim publicas leges transgredi metuis quas 

homo constituit, quemodo Spiritus sancti definitionibus 

obyiare tentabis? An ignoras quia Spiritu sancto acti 
loeuti sunt Patres, quorum si jussa rescindimus, lo- 

qu.nti per eos contumeliam ingerimus? poteritque 
forsitàn apostolica nobis increyatio competeuter 

aptári : Zelum Dei habent, sed non secundum scienziam 

(Rom. x,2).Voleus ergo hate-e zelum Dei seeundum 
scientiam, tene ordinem rectum, cave perversum. 

Rtectus ordo est ut sacerdotes doceant, laici doce :n- 

tur; et omnis qui se ad Ecclesiam pertinere gloria- 

tur, legibus vivat Ecclesie, maxime his quas antiqui- 
tas roboravit ; unde etiam consuetudo sine lege, quam 

tamen Ecelesixe sancte traditio enstodiendam jugiter 
posteris tradidit, eadem revirestia videtur. custo- 

dienda, et nullatenus amoven !a si non est fidei ver» D 

contraria. Nec offendat animos tuos Ecclesiarum 

consuetudo diversa, dum fides est una, Parvulis euim 

mentibus ac pene stultis, hoe irrepit vitium, consue- 
tudinem su: Eeclesiz, ubi vel natus vel enutritus, in 

ais Ecclesiis quzrere; et si aliquam dissonantiam 
consuetudinis viderit, patitur repente scandalum fi- 

dei. Tu vero, vir sapiens, Ecclesie ad quam perve- 
neris sí approbas fidem , sequere «tatim consuetudi - 

nem, nec usurpes aliqnani saeri ritus facere novita- 

tem. Si enim te scanda'izat mutata consuetudo, po- 
test similiter populum seandalizare, cujus voluntatem 

sibi dux optimus in re'us bonis semper conciliare 

festinat : apos'o'ica verba frequentius recolens, ubi 

Grecis, et. Ecclesie Dei (1 Cor. x, 59). Melius igitur 

v.detur, ne quod offendiculum detur Evangelio Ch i- 

sti, multitadine scandalizata populi Christiani, pa- 
tienter dux sapiens offensionem tnam toleres, donee 
alterius consuetudinis (in quo offenderis) ant rati»- 
nem quoquo modo capias, aut suscipias dilectionem, 
$i tamen, ut szepe dicendum est, nullum timetur peri- 
culum fidei. Quod enim fidei non repugnat, hoc. so- 
lum debet asquànimiter sustineri, pro scandalo scili- 
cet, populi : quia et hoc utique ad eustodiam pertinet 
fidei, vitare scandalum populi. Populus quippe scan- 
dalizatus facile ad schismata prosilit, et : cis quomodo 
omnis fides peri.litetur in schismate; Eon:m itaque 
est ut, te favente, te consentiente, et nullatenus 

D prohibente, secundum piissimas Patrum definitiones 

€ 

unaquaeque Ecclesia consuetudinem suam sequatur : 

el ta illius consuetudinis parüceps efficiaris quam 

tenet Ecclesia ubi pro tempore vel administrationis 

necessitate fueris conversatus. Alioquin diligere soli- 

1a, et horrere vehementer insolita, nimia. est justitia, 

non laude, sed reprehensione dignissima, si plaect 

sapientissimi sententia Salomonis : Noli esse justus 
multum; neque sapias plus quam necesse est , ue obstu- 

pescas (Eccle. vii, 17). Quid est, ne obstupescas? Ne 

remaneas frigidus. Quis remanet frigidus? Cui fervor 

sub!rahitur charitatis. Noli ergo esse multum justus. 

SrexTA nEGU! A. Noli €sse multum justus. 
" 

18. Et hxc tibi sexta sit innocenti: regula, mili. 
taribus actibus occupato. Quidquid enim dixeris , 

gesseris, disposueris, ut Deo et hominibus placeas, et 

fervore charitatis mirabiliter iniquitatis frigus exclu- 

das, noli esse multum justus, neque sapiens plus 

quam necesse est. Incurrit quispiam gravissimi faci- 

noris culpam, meretur judicialem sentire censuram ? 

tempera, dux optime, impetum severitatis; et dum 

reo supplicia inferuntur, interioribus auribus pietas 

dicat : Noli esse multum justus (I6id.). Amiciti: alius 

immemor, debita exhibere neglexit officia? dignus 

est abjici, meretur sentire asperam laesionem , cohi- 

be, obsecro, rectum dolorem, noli retribuere similia.. 

Ne zs!imes quasi iuimicum, sed corr pe adhuc velut 

amicum ; respondente tibi sapientissimo Salomone : : 

Noli esse multum justus. Esto ergo justus, sed noli 

esse multum justus. Esto justus, ut corripias inquie- 

tos ; noli esse multum justus, ut cousoleris pusilla- 

nimies, ut suscipias infirmos, et patiens sis ad omnes. 

Considera quibus imperes, et quam dura corda fle- 

ctere eupias ; ut modo minando, modo feriendo, mo- 

do veniam largiendo, nullatenus quidem remanere 
impunita militum peccata dimittas, neque tamen 

semper excessibus eorum supplicia condigna retri- 
buas, dicens tibi ipsi : Noli esse multum justus. C 
quanta, dux sapientissime, dissimulanda sunt, quanta 

toleranda, quanta leviter attingenda, quanta sacerdo- 
tum quoque intercessionibus concedenda, ab illo qui 

sapienter audit : Noli esse multum justus! Potes alia 
atque alia tacitus considerare vitiorum genera, qui- 
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bus sanandis remedium voluit previdere ^ qui dixit : A nis erimine nulla matrimonii dividendi eausa per- 
Noli esse multum justus. ]nter alia quippe, detractio- 

uis abscondito jaculo neminem vulnerabimus, nec in 

moribus bene viventium sollicitius inquiremus unde 

culpentur, si loquatur unicuique nostrum per Spiri- 

tum sanctum fidelis Scriptura : Noli esse multum ju- 
stus. Quia utique multum jus:us esse culpabiliter ni- 

titur, qui per omnem justitiam proximi examinat vi- 

12m, fr.gilitatis humanze. consideratione postposita ; 

tanquam sine peccato valeat vivere quisquis incipit 

peceata vitare; praesertim Jacobo apostolo confir- 

monte ; In multis enim offendimus omnes (Jac. ni, 2) ; 
unde non immerito revocatur superbus detractor ab 
elatione judicand:, cum dicitur ci : Noli esse multum 

justus; ut libenter impleat quod Vas electionis et 
doctor gentium loquitur Paulus : Si praeoccupa'us 

ferit homo in aliquo delicto, vos qui spiritales estis, 

instruite hujusmodi in spiritu mansuctudinis; consile- 

rans te ipsum, ne et tu tenteris (Gal. v1, 1). Hoc est ita- 

que : Noli esse multum justus, quod est : Considera te 
ipsum, ne et tu tenteris, Cieterum qui sie delinquenti- 
bus irascitur, quasi ipse delictorum peuitus expers 
habeatur, continuo in barathrum crudelitatis misera- 
biliter cadit. Et clamante memorato apostolo : Alter 
alterius onera portate, el sic adimplebitis legem Christi ; 
nullius onus portaus per patientiam , fit importabilis 
omnibus, paulatimque odio crescente multorum, ja- 

nuam primitus seditionibus, deinde publicis aperit 
przliis; cupiendo esse multum j.istus, vere factus in- 
justus, et nomine aut officio duc:s iidignus. Necessa- 
rium proinde sermonem, dux optime, szxpius repeto, 

et hane tibi sextam regulam innocen ix militaribus 
aetibus occupato vehementer inculco : JNoli esse 

multum jus:us. Pietas ad omnia utilis est (4 Tim.iv,8); 

non ego, sed idem sanctissimus Paulus narrat. Licet 

justitia faciat ducem terribilem, pietas facit amabi- 
lem. Guberuationi autem reipublicze, securitati salu- 

Ws, bono concordie plus prospicitur, quando dux 

optimus amari eligit, non timeri. Dux amabilis mu- 
rus est patrize. Qui vero in omni tempore, continuato 

vigore niet, endus apparet, omnes subditos efficit in- 

fideles; facile timet proditionem, facilius patitur : 

extraneus vivit iuter suos; tantum posiremo timet ,- 

quantum limetur; et hoc inf. Leitatis flagello nulla- 
.Aenus caret, nisi, cunctis mansuetus et comis effectus, 

didicerit sibi quando aiterum judicat dicere : Noli 
esse justus mullum. 

SePrIMA REGULA. Memento le esse Christianum. 

19. Memento te esse Christianum, quo facilius pos. 

sis prz'cepta Christi servare. Christus enim. mansue- 

tudinem docens, legis quoque justitiam temperavit ; 
hac distinetione legem K.vangeliumque. discernens. 

Et quia in lege non liceba: occidere, non licebit. in 

Evangelio vel irasci. In. lege namque adulterium 
vetabatur; in Evangelio, etiam videre ad c.n- 

cupiscendum mulierem pars esse perpetrati adul- 

terii judicatur. In lege l.bellus repudii suflic ebst ad 

conjuges separandos; in Evangelio, sine. f ruicatio- 

8 Av providere? Sed nihi! muto. 

C 

B 

mittitur. Prohibuit lex falsum jurare; jussit Evan- 
gelium penitus non jurare. Vindicte modum lex 
sla uens, dixit antiquis: Oculum pro oculo, dentem 
pro dente (Lev. xxww,20); discipulos vero Evangelii 
rullam. voluit Christus ex pectare vindictam, sed 
percussum semel percutienti monuit. alteram" prx:- 
bere maxillam. Mille passus angariatum do millia 
&inbulare pra cepit, interdicens omnimodis talionem. 
Lex inimicis. odium retribui permisit, di'ectionem 
vero aiiis indulsit; Evangelii vero sacra praeceptio : 
Diligi.e, inquit, inimicos vestros; benefacite his qu 
oderunt vos ; et orate pro persequentibus et calumnians 
tibus ios (Matth. v, 44). Cumque. his amplioribus 
virtutibus exeellere legi Evangelium demon«trasset, 
a vana g'oria Christianum revocavit, et ad miseri- 
cord;am eui solus Deus testis est provocavit. Oratio- 
nis quoque regulam simul et verba. eredeatibus tra- 
dens, hae conditione censtrinxit orantes, ut quieuu- 
que rostulit sibi propria debita relaxari, profiteatur 
se aliena donare: uihil aecepturus a Domino, si ni- 
hil voluerit praestare conservo. Quia et jejuni Chri- 
Stiani simplicitas justum judicem placat; et ibi con- 
gregare divitias, ubi cor habere jubetur, in ccelo 
seilicet ubi habitare festinat, non in terra unde per 
singulos dies migrat: remansurus in tenebris totus, . 
nisi mentis ejus intentio, tanquam oculus corporis, 
ad illuminanda bonorum operum membra simpliciter 
luceat, Jam. vero quod non servire duobus domin s 
admonetur, quod de crastino non cogitare, quod non 
judicare, ne judicetur; quod in oculo fratris stipu- 
lam videre, in suo trabem non videre culpaturs ct 
imperatur ei ne sanctum canibus det, ne margaritas . 
mittere audeat ante porcos; peliturus ut accipia', 
quiesiturus ut inveniat, pulsaturus ut aperiatur e : 
multis modis et rationibus demonstratur quantum 
debeat laudabilis propositi euram gerere Christianus, 

ne in eo tanti vocabuli dignitas videatur errare. 
20. Propterea utper singula qui» superius ex. 

Evangelio inseruimus recurrat intentio, quando te. 

potestas ducis ejicere gladium de vagina compellit, 
memento te esse Cbristianum, cui sine causa fratii- 

suo irasci non licet; et diutius cogita, ne vindieia 

quam videris inferre justum transeat modum. Quo- | 
niam si irasci nefas est Christiano, multo magis oc« 

D cidere. Sie ergo puni reum, dux Christiane, ut mise . 

ricorditer feriens, non hominem, sed vitium perdere 

eupias; et publicam disciplinam; ne pereat, reo per- . 

eunte, conservare festines. Übique fidei tue memor, 

sicut in facinoribus evitandis, ita in flagitiis corii- 

gendis. Solet quippe maxima potestas ad poesas se 

laxare peccati, quoties falsa felicitas ipsa fit major 

infelicitas; ut. quia prohibere nemo audet scelera 

commitientem, aut libeat quod licet, aut. licere.pute-- 
tur omne quod libet. Talibus itaque tentationibus. 
pulsantibus mentem, quamvis suppetat honoris di- 

gnitas, clientumque numerosa fam;lia; quamvis forte 

laudetur peccator in desideriis anima sua, etqui 

ees 
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iiiqua gerit benedieatur, ascendenssuper speculam A sitan reipubiieze magna necessitate, memor eris sal- 

continentix:, memento te esse Christianum. Vide quia 

videre ad concupiseendum pars est adulteiii Chri- 

&tiano. Dieat. tibi beatus. Apostolus: Fornicatores et 

adulteros. judicabit. Deus ( Hehr. xin, 4). Dicat Job, 

probatus et non reprebatis: [ra enim magna, et ignis 

undique ardens est (Job. xxx(, 12), alterius uxorem 

concupiscere. Dicat iterum sanctissimus Paulus: 

Nescitis quia corpora vestra memóra Christi sunt? Tol- 

lens ergo membra Christi, faciam. membra meretri- 

ci» (1 Cor. vi, 45)? His enim vocibus admonitus, re- 

dire poteris facile a pra eip'tio v. Tuptatis. Jam quoties 

per omnipotentem Deum juras, cogente ad. ho* for- 

tem cavere perjurium, 

juramentum. Memento 

Christianum : 

si minime potueris effugere 

itaque, memento te esse 

militiam ducis laudabiliter gerens, ut 

frequentibus benefieiis multos tibi facias amicos, cui 

diligere przeeipitur inimicos. Plus esto bonus quam 

severus: quia hac est ducis ogtimi so!a perfecta laus, 

oblivisci semper injurias, ut vere per hane septimae 

virtutis industriam, dum semper tibi ipse dixeris : 

Memento te esse Christianum, merearis etin se- 

eslo et in futuro vivere feliciter, ubi dab:tur ducibus 

Cheistian's. perpetuus prineipatu, 

units gue 
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4. Ut. neophy!i non ordinentur (Conc. Nicen., B 

tit. 95 conc. Sardic., tt. 1, conc. Laodic., tit. 2). 

9. Ut quicunque laieus ad episcopatum eligitur, 

prius annum in min'sterio ecclesiastico per omues 

gradus transeat (Conc. Suffetul.). 

5. Ut qui pos! baptismum saec lari militi» nomea 

dederit, ab ordinatione arceatur (Coxc. Zellens.). 

4, Ut episcopus a tribus ordinetur, consentientibus 

aliis per Scripta, cum confirmatione metropolitani 

vel primatis (Conc. Nican., tit. 4, item tit. 65 couc. 

Antioch., tit. 19; conc. Laodic., tit.:12 ; conc. Car- 

tag. sub antistite Genethlio, tit. 10; conc. universa 

Carthag., tit. A9 ; conc. Zellens., ex epistola papo Si- 

"ugue 

5. Ut in ;udinamdo episc»po jet quoque episcopi 

super tres addan ur, si ab aliquo fuerit con: radietum (Q 

(Conc. Carthag., iit. 50). . 
6. Ut unus episcopus episcopum non ordinet, ex- 

cepta Ecclesia Romana. (Conc. Zellens., ex epistola 

pape Sirici). 
7. Ut.episcopus qui suscepta manus impositione 

ministerium recusaverit, excommunicatus maneat 

donec consentiat (Conc. Antioch., tit. 17). Si autem 

volens a plebe non suscipitur, ad plenari^m syno- 

dum salvo suo honore sustinere debebit deca An- 

tioch., tit, A8). 

8. Ut episcopus qui ordioatus non usa. 

aliam Eec'esiam non occupet; sed in Ecelesia ubi 

presbyter fuerat. tanquam. presbyter. sedeat (Conc. 

Anquirit., tit. 18). 

9. Ut episcopo ordinato statuta conciliorum pri- 
mitus inculcentur (Conc. Carthag., tit. 10). 

10. Ut episcopus ordinatus ab ordinatore suo J:- 
ieras subseriptas accipiat, ordinationis ejas diem 

einul et consulem continentes ( Conc. Milevitan., 

ti. 4, : 
41. Ut ad eligendum episcopum sufficiat matrieis 

vrhitrium (Gonc. Septimunic, conc, Macrian,). 

CANONUM. 

19. Ut episcopus in villa vel vieo non ordinetur 

(Conc. Laodic., tt. 95). 

13. Ut episcopus non ordinetur in dioecesim quae 

episcopum nunquam- habuit, uisi cum voluntate epi- 

$copi ad quem ipsa diocesis pertinet; ex concilia 

lamen plenario et primatis auctorita'e (Conc. Car- 

thag., tit. 52, item. 545 conc. Carthag. in. basilica, 
lit. 5). 

1i. Ut episcopus in diccesim ordinatus ipsam 

solam teneat (Conc. Carthag., tit. 51). 

15. Ui episcopi, et preshyteri, et diaconi non or- 

dinentur , nisi onines suos Christianos fecerint 

(Conc. Carthag., tit. 5). 

16. Ut episcopi, presbyteri, et diaconi ab uxori- 

bus abstineant (Conc. Carthag., üt. 1; conc. Zel- 

lens.). : ^w 

47. Ut nul'us episcopus, dimi-sa matrice, in dice- 

cesi se constituat (Conc. Carthag., tit. 6). j 

18. Ut episcopi vel clerici de civitate ad civitatem 

non transeant, neque de provincia ad provinciam 

(Conc. Nicen. , tit. 13; conc. Sardic., tit. 2, item 5; 

conc. Antioch., tit. 5, item. lit. 91; conc. Constanti- 

nop., (it. 9, item tit. 5). 
19. Ut episcopi in aliena civitate tres tantum- 

modo faciant septimanas (Conc. Sardic., tit. 13). 

2), Ut qui metu persecutionis in aliena civitate 

demorari volu»rint, non. prohibeantur (Cone. Sar- 

dic., tit. 92). 

91. Ut nullus episcopus, eliamsi a plebe eligatur, 

D vacantem Ecclesiam obtineat, nisi ex auctoritate 

plenarii concilii (Conc. Antioch., tit. 45). 
29, Ut nullus episcopus cathedram cui datus 

fuerit interventor, plusquam annum teneat; sed ipse 

eis episcopum petat (Conc. Carthag., tit. 9). 
25. Ut iuterventores episcopi conveniant plebes 

qus episcopum non habent, ut episcopum a2eci- 

piant, Quod si accipere neglexerint, remoto inter- 
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ventore sic remaneant, quandiu sibi episcopum qux- A — 44. Ut episcopi filios suos non emancipent nisi 
rant (Conc. Macrian.). 

24. Ut nullus episcopus plebem slienam usurpet 

(Conc. Carlhag. sub sancto Grato, tit. 9; conc. Car- 

thag. sub antistite Genethlio, tit, 9; item conc. Car- 
thag., tit. 5). 

25. Ut episcopus qui sine episcoporum judici. 

plebem aliquam quam ad suam cathedram existimat 

pertinere, tenuerit, causam amittat (Conc. Carthag., 
tit, 12). 

26. Ut in plebe aliena nullus sibi episcopus au- 

deat vindicare (Conc. Juncens.). 

.-— 

27. Ut ep'scopus »lienum elericum non susci- 

piat, neque ordinet (Conc. Nicen., tit. 195 conc. 

Sardic., tit. 19, item 20; conc. Antioch., tit. 92; 

conc. Carthag. sub sancto Grato, tit. 29; item. conc. 
Carthag., tit. 28). 

28. Ut nullus episeopus alienum monachum vel 

in ecclesia ordinet, vel in mona:terio suo praposi- 

tum faciat (Conc. Carthag., tit, 14). 

29. Ut episcopus praesentibus catechumenis ordi- 

nationem non faciat (Conc. Laodic., tit. 4). 

50. Ut episcopus qui necessitate compellente ante 

viginti quinque annos virginem velaverit, nihil ei ob- 

sit concilium quod isto numero annorum constitutuin 

est (Conc. Carthag., tit. 18). 

$1. Ut res episcopi non sint obnoxix rebus eccle- 

siasticis, sed de his ipse quod voluerit ordinet (Conc. 
Antioch., tit. 94), 

32. Ut nullus episcopus haredes extraneos, vel C 

haereticos etiam consanguineos faciat (Conc. Carthag. , 
tit. 15). 

35. Ut episcopi vel clerici his qui catholici non 
sunt, nihil per donationes conferant (Conc. Car thag., 
"it. 23). 

94. Ut episcopi sive presbyteri ea qux sunt in lo- 
cis ubi ordinantur ad alia loca non. transferant, nisi 
causas ante reddiderint (Conc. Hipponireg., tit. 5). 

35. Ut ep'scopi quidquid nomine suo comparave- 
rint, cogantur Ecelesi:? refundere ; quidquid autem 
eis donat r, eui voluerint conferant (Conc. Bipponi- 
reg., tit. 8). 

36. Ut rebus ecclesiasticis dispensandis episeopus 
potestatem liabeat (Cone. Antioch., tit, 95). 

97. Ut preter conscientiam episcopi oblationes 
fruetuum | eeelesiz debitas nullus vel dare vel acci- 
pere audeat (Conc. Gangr., tit. 7, 8). 

38. Ut episcopus matricis non usurpet quidquid 
fuerit donatum ecclesiis qu:e in dicecesi constitutae 
sunt (Conc. Iipponireg., tit. 9). 

59. "Ut filii episcoporum gentilibus, vel haereticis, 
aut schismaticis matrimonio non conjungantur (Conc. 
Carihag., tit. 21). 

40. Ut filii episcoporum aut clericorum specta- 
cola non exhibeant nec spectent (Conc. Carthag., 
tit. 90). 

LJ 

4 Male Trec. tit, 41. E 

jam probatos (Conc. Carthag., tit. 92). 

42. Ut episcopi non passim ad comitatum pergant 
(Conc. Sardic., tit. 9, item tit. 10, item tit. 14; conc. 
Anlioch., tit. 11). 

45. Ut quicunque episcopus ab imperatore publi- 
eum judicium postulaverit, honore proprio privetur 
(Conc. Carthag., tit. 9). 

41. Ut liceat unicuique episcopo preces consti- 
tuere, quando de judiciis publicis contra haereticos 

aliquid est petendum (Conc. Marazan.). 
. Ut episcopus sine metropolitani consilio nihit 

agat, nisi ea tantum que ad gubernationem Ecclesix 
Sua pertinent (Conc. Antioch., tit. 9). 

46. Ut episcopi sine formata primatis nou navigent 
B (Conc. Carihag. , tit. 56). 

47. Ut episcopi rem Ecclesie sine primatis consi- 

lio non vendant (Conc. Carthag., tit. 5 ; conc. Hippo- 
nireg., tit. 9). 

45. Ut episcopi providentia virginibus qua pu- 
pilla fuerint, ubi habitent eligatur (Conc. Carthag. 
tit, 40 9). 

49. Ut episcoporum judicio peenitentiz hdc 

penitentibus decernantur (Conc. Carthag., tit. 39). 

50. Ut ejiscopi judicio Donatiste qui idi suos 

acia poenitentia convertitur, tempus poeniteniix vel 

reconciliationis decernatur (Conc. Carthag., tit. 2). 

91. Ut episcopus accusatos presbyteros convocatis 

quinque episcopis audiat; diaconorum cum tribus, 

reliquorum vero causas ipse solus discutiat (Conc, 

Carthag., tit. A7). : 
92. Ut autem unus episcopus cognitionem sibi 

non vindicet , hoc in alio concilio Carthaginiensi 

&clum est. 

55. Ut nullus cpiscopus, vel presbyter, vel diaco- 

nus excommunicatus communicet (Conc. Nican., tt, 
9; conc. Sardic., tit. AT ; 

conc, Antioch., tit. 2). 

54. Utsi quis epi«copus a synodo fuerit exeommu- 

nicatus, communicare non audeat; et si feceri', 

spem restitutionis non habeat (Conc. Antioch., tit. 4; 
conc. Hipponireg., tit. 5). 

55. Ut episcopus, si causam habuerit, a duodecim 

episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub sancto Gene- 
thlio, tit. 8). 

56. Ut eyiscopi qui in eausa judices dantur defi- 

nito temporis die cognoscant (Conc. Septimunic.). 

91. Ut si duo episcopi in una provincia contentio- 

nem habuerint, ex alia provincia non advoceat episco - 

pos ad judicium (Conc. Sardic., tit. 4). 

58. Ut-si de accusato episcopo mult: sententie 

fuerint episcoporum, metropolitanus alterius provin - 

cix» convocetur (Conc. Antioch., tit. 14). Quid in ac- 

,cusationibus episcoporum observari debeat (Conc. 

 Carthag., tit. 15). 1 

conc. Carlhag., tit. 8 5; 

59. Ut adjudicatus episcopus ad apostolicam se 
dem, si voluerit. appellet (Conc. Sardic., tit. 8), 

b Cod. Gorb., tit. 9, 
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60. Ut si appellaverit ^ in cathedra ipsius non or- 

dinetur (Conc. S«rdic., tit. 6). 

61. Ut si a judicibus quos primas dederit appella- 

verit, slii judices amplioris numeri decernaatur. Ut 

si |Forte, At si] et ab ipsis appellaver:t, ad senten- 

liam coneilii differatur (Conc. Thenit.). 
62. Ut episcopis judicantibus condemnatus episco- 

pus, si fuerit apud potiores episcopos absolutus, 

nihil eis noceat si bono animo judicaverint (Conc. 

Garthag., tit. 41). 
03. Ut episeopus qui ab omnibus episcopis pro- 

vinci& fuerit. condemnatus, facultatem judicii repe- 

tendi non habeat (Conc. Antioch., tit. 15). 

64. Ut episcopus ab eis episcopis quos elegerit 

judices condemnatus, appellare alibi non audeat (Conc. 

Carthag., tit, 5, item tit. 15). 

65. Ut episcopi qui in aliqua causa judices dantur, 

ipsi locum audientix deligant (Conc. Zellens.). 
60. Ut depositus episcopus, ad imperatorem causam 

suam non deferat (Conc. Antioch., tit. 12). 
67. Ut accusatus episcopus vel quieunque ex clero 

fuerit apud Ecclesiam accusatus, ad. judicia publica 
non transeat (Conc. Carthag., tit, 18). 

68. Ut episcopus qui secunda vel tertia auctoritate 

conventus fuerit, et venire contempserit, ab episcopo- 

rum consortio suspendatur (Conc. Zellens.). 

69. Ut nullus episcopus, vel presbyter, vel disco- 

nus cum Judzxis pascha celebret (Conc. Antioch., 
lit, 1). 

70.- Ut episcopi, presbyteri, vel diaconi non sint 

conductore:, aut procuratores (Conc. Carthag., tit. 

24). 
71. Ut episcopi, sive clerici in ecclesia non con- 

viventur, nisi transeuntes (Conc. Carthag., tit. 58). 

72. Ut episcopi et. presbyteri iu domo sua duh. 
"tiones non faeiant (Conc. Laodic., tit. 56). 

79. Ut episcopus a communione non suspendat 

cum quem asserit de peccato aliquo sibi soli fuisse 
confessum (Conc, Carthag., tit. 2). 

74. Ut episcopus sibi successorem non eligat. 

(Conc, Antioch., tit. 23 v). 
75. Ut episcopi ad concilium occurrant; aui non 

oceurrentes, in tractoria, vel apud primatem excu- 
satliones suas allegent (Conc. Laodic., tit. 58 ; conc. 
Carthag., tit. A1). 

- 76. Ut exceptis senibus qui loco moveri non pos- 

sunt et infirmis episcopis, qui admonitus ad conci - 

lium non occurrerit, communiene privetur (Conc. 

Marazan. ; conc. T husdrit. ; item conc. T henii. ; conc. 

Sep imunic.). 

T1. Ut episcopus qui, non suscepta legatione, uni- 

versali concilio interesse przesumpserit, ab eis episco- 

pis qui legationem suscipiunt, ad ipsum concilium 

non admitiatur (Conc. T husdrit.). 

78. Ut nullus episcopus prioribus suis se audeat 
anteponere (Conc. Milevit., tit. 2). 

4 Videtur hic deesse alius. 
* Leg. tit. 6. 
& Trec,, tit. 9. 
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19. Ut chorepisceopi, id est. vicarii episcoparom, 

nec presbyteros nec diaconos ordineut, nisi tautum 

subdi:conos (Conc. Anquirit., tit. 15 ; conc. Antioch., 

tit. 10). 

80. Ut vieariis episcoporum liceat formatas fa- 
cere (Conc. Antioch., tit. 8). 

81. Ut prim: sedis episcopus non appelletur prin- 

ceps sacerdotum, vel summus sacerdos (Conc. Car- 

thag., tit. 54). 

$2. Ut primatem proprium Mauritania Sitifensis 

habeat (Conc. Carthag., tit. 6). 

85. Ut primx sedis episcopi ex concilio Cartha- 

giniensi episcopi constituantur, quando fuerit oborta 

contentio (Conc. Carthag., tit. 7). 

B $84. Ut primates diversarum provinciarum nomina 

episcoporum ad Ecclesiam Carthagiuieus2m mittant 

(Conc. Carthag., tit. 5). 
85. Ut presbyter ante triginta annorum aetatem, 

quamvis sit dignus, non ordinetur (Conc. Novacc- 

sar, tit. 10). 
86. Ut qui in zgritudine fuerit baptizatus non or- 

dinetur presbyter ; nisi forte propter vitam. bonam, 

aut hominum raritatem (Conc. Novacastr., tt. 10). 

87. Ut. presbyter ordinatus si de aliquo crimine 

confessus [An convictus] fuerit, aut de his qui lapsi 

sunt, non suscipiatur (Conc. Nicen., tit. 8; conc. No- 

vacesar., tit. 11). 

88. Ut presbyter in convivio secundarum nuptia- 

rum non Intersit (Conc. INovacasar., tit. 7). 
89. Ut de oblatione presbyteri conjugati nullus 

audeat non communicare (Conc. Gangr., tit. 4). 
90. Ut presbyter inconsuito episcopo, in quolibet 

loco agenda non audeat celebrare t Carthag., 

tit. 1). 
91. Ut presbyter inconsulto episcopo - virgines non 

consecret; chrisma vero nunquam conficiat (Conc. 

Carthag., tit. A5). 
92. Ut presbyteri civitatis sine jussu episcopi ni- 

hil jubeant, nec in unaquaque parecia aliquid agant 

(Conc. Anqui;it., tit. 14). 
93. Ut presbyteri abstinente3 a carnibus, tangant 

eas; ita ut etiam olera quxe cum carnibus coquuntur 

comedant (Conc. Anquirit., tit, 14). 
.. 94. Ut presbyteris formatas dare non liceat (Conc. 

D Antioch., tit. 8)..—— 
95. Ut presbyteri rem Ecelesiw sine conscientia 

episcopi non vendant (Conc. Anquirit., tit. 155 conc. 
Hlipponireg., tit. 11). 

96. Ut presbyter qui reatum incurrerit, a sex vel 

septem episcopis audiatur (Conc. Carthag. sub anti- 

stite Genethlio, tit. 8 c). 
97. Ut. presbyter qui immolavit idolis, et pos!'ea 

pro fide conflixit, honore quidem non privetur ; tà- 

men nec sacrificet, nec sermonem faciat 2. 
98. Ut presbyter, si uxorem duxerit, deponatur; si 

C 

4 Sumptus est canon ex concilio Aiquiritano, 
tit. 1. 
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autem fernicatus fuerit, etiam poenitentiam agere A 

compellatur (Conc. Novaeesar., tit. 1) 

99. Ut presbyter vel diaconus, qui deserta Eecle- 

sia sua ad aliam transierit, si post evocationem epi- 

scopi sui reversus non fuerit, deponatur. (Con. An- 

tioch., tit. 5). 

100. Ut. presbyter vel d'aconus, si a proprio epi- 

scopo exauctoralus sancti ministerii quidpiam pre- 

sumpserit, spem restitutionis non habeat (Conc. An- 

tioch., til, 4). 

101. Ut presbyter vel diaconus, qui se ab Fec'e- 

sia scquestraverit, et in domo sua altare erexeril, 

deponatur (Conc. Antioch., tit. 5, conc. Carthag., tit. 

1). 
102, Ut liceat sive presbyteris sive diaconibus , si 

injuste. excommunicati fuerint, finitimos episcopos 

interpellare (Cone. Sardic., tit. 18). 

105. Ut preshyteri alterius regionis prxsentibus 
presbyteris. non. sacrificent (Conc.  Novacesar., tit. 
19). 

104. Ut diaconi septem esse debeant (Conc. Nova- 
ci'sar., tit. 15). 

105. Ut diaconi jud cio populi non eligantur (Conc. 

Laodic., tit. 45). 

105. Ut diaconi ante presbyterum non communi- 
cent (Conc. Nicen., tit. 14). 

107. Ut diaconus prasente preshytero non sedcat 
uisi jussus (Conc. Laodic., tit. 19). — 

108. Ut subdiaconus panem non crogcet, nec ca'i- 
cem benedicat (Conc. Laodic., tit. 95). 

109. Ut diaconus, vel quilibet clerieus ad. aga- 
pem vocatus, partem non tollat (Conc. Laodic., tit. 

21). 

110. Ut diaconus aut clericus, magus et incanta- 

tor non sit, neque pliylacteria faciat (Conc. Laodic., 
lit. 54). 

111. Ut diaconus vel etiam laicus sine formata 
alicubi non protieiseantur (Conc. Laodic., tit. 59). 

112. Ut diaconi vel quilibet clerici , praeter jussio- 

nein episcopi ad peregrina uon proficiscantur (Conc. 
Laodic., tit. 40 ^). 

115. Ut diaeoni vel clerici spectaculis qux» in 

nuptiis exhibentur, non intersint (Conc. Laodic., tit 

52). 

114. Ut diaconi, vel quilibet clerici aut etiaur 

laici Christiani , ex symbolis convivium non celebrent D 
Conc. Laodic., tit. 55). 

115. Ut diaconi , vel quicunque in s cerdotali mi- 

nisterio constituti , usuras et luera, id est sescupla, 
non exigant (Conc. Laodic., tit. 5). 

116. Ut diaconi qui immolaverunt , et postea relu- 

ciat sunt , in. honore quidem suo permaneant, scd 

:ab omni altaris ministerio repellautur b. 

117. Ut diaconus qui in corporale peccatum inci- 

dit, ab ordine ministerii abstineatur (Conc. Nora ce- 
sar., tit. 9). 
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^ Trec. 11 ; Corb. 20; emendandis uterque. 
h Sumptus est canon ex concilio Anquiritano , 
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118. Ut diaconi vel presbyteri si a ministerio re. 

moti fuerint, non eis manus vel tanquam paoenitenti- 

bus, vel tanquam fidelibus laicis imponantur (Conc. 

Carthag., tit. 12). 

119. Ut diaconi non ordinentur qui proeuralores , 

et actores, et tutores, et curatores pupillorum fue- 

runt, nisi post deposita universa et reddita ratiocinia 

(Conc. Carthag., tit. '1). 

120. Ut diaconis solis liceat ad altare ingredi, et 

communicare (Conc. Laodic., tit. 18). 

121. Ut ante viginti quinque annos nec clerici or- 

dinentur, nec virgines consecrentur (Conc. Carthag., 

tit. 9). 

192. Ut clerici cum mulieribus extraneis non habi- 

tent (Cone. Nicen., til. 5 ; conc. Carthag., sub sanclo 

Grato, tit. 5 ; Conc. universali Carthag.). 
125. Ut nullus clericus feneret (Conc. Nicen., tit. 

14; conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 12. *). 

124. Ut lectores orario non utantur, sive legant, 

sive psallant (Conc. Laodicensi, tit. 92). 

125. Ut clericis uon li eat. administrationem aut 

procurationem domorum suscipere (Conc. Carthag., 

sub sancto Grato, tit. 5). 

126. Ut clericus vel laicus non communicet in alia 
plebe (Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit, 6G). 

121. Ut clerici sine formata et conscientia episcopi 

per alienas plebes non vagentur (Conc. Marazan.). 
128. Ut superbi clerici eoerceantur (Conc. Carthag. 55 

sub sanclo Grato, tit. 10). 
129. Ut lectores, dum ad annos pubertatis vene- 

rint , cogantur aut uxores ducere, aut continentiam 

profiteri (Conc. Carthag., tit, 21). 

430. Ut mulierem clericus non. ducat. uxorem. Et 

ut is qui laicus viduam duxerit , non admittatur ad 

clerum (Conc. Zellens., ex epistola pape Sirici). 
151. Ut non liceat, prster canonicos psaltas qui 

pulpirum ascendunt et de codice legunt, alium quem. 

libet in ecclesia psallere 4. p 
132. Ut clerici vel continentes , ad viduas vel vir- 

gines sine jussu vel permissu episcopi vel presbyteri 
non accedant (Conc. Carthag., tit. 53). 

155. Ut clerici apothecarii vel rati ocinatores non 

ordinentur (Conc. Carthag., sub sancto Grato, lit. 8) 
1354, Ut clerici edendi vel b.bendi causa tabernas 

non ingrediantur, nist peregrinationis. necessitas 
coegerit (Conc. La»dic., tit. 7, item 25, item 25; 

conc. Carthag., tit. 55). 
135. Ut eleriei in aliena civ.tate non inmorentur, 

hisi eausas eorum justas episcopus loci vel presby- 
teri locorum pervideriut (Conc. Car thag. tit. AM) : 

156. Ut accusatus clerieus intra annum causam 
suam agere debeat (Conc. Carzhag. , lit. 45). 

151. Ut clericus non fiat, cujus uxor cum adhue 

esset la:cus, adulterata est, Et ut. clericus uxorcus 

adulteram deserat (Conc. Novacesar., tit. 44). 

« Legendum, tir. 15. 
4 Est ex concilio L»odicensi, üt: 15 
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138. Ut abiectum. clerieum alia. Ecclesia non ad- 

mittat (Conc. Zellen., ex epi-tola pap: Sirici). 
159. Ut non liceat clericum à populo excommu- 

micari, sive prisente sive absente episcopo (Conc. 

Septimunic.). 

140. Ut ministri non habeant licen:iam in seerceta- 

rio ingredi (Conc. Laodic., tit. 91). 

141. Ut ministri orario non utantur, nec relinquant 

ostia (Conc. Laodic. tii. 21 ; item 44). 

142. Ut non exorcizent illi qui necdum ab episcopo 

sunt provecti (Conc. Laodic., tit. 25). 

145. Ut bis in auno per singulas provincias conci- 
lia (ient (Conc. Nicen., tit. 5; conc. Antioch., tit. 

20; conc. Carthag., tit. 5). 

144. Ut concitium universale non fiat, nisi caua 

communis, id est, totius Afrie:x coegerit ; ut synodus 

plenaria tunc dicatur, cum episcopus metropolitanus 

adluerit (Conc. Antich., tit. A6). 

145. Ut hi qui se absciderunt, de clero eximantur 
(Conc. Nicen., tit. 4). 

145. Quie sint poenitentize tempora iis qui preva- 
rieaserunt decerneuda (Conc. Nicam., tit. 16; conc. 

Auquirit., tit. 5; item 4, 5,6, 7, 8,9). 

147. Ut sponsst:e puellie, si abaliis raptze fuerint, 
sponso priori reddantur (Conc. Anquirit., tit. 41). 

148. Quemadmodum hi qui irrationabiliter vixe- 

rint , suscipi debeant (Conc. Anquirit., tit. 16). 

119. Ut hi qui $'cut muta aaimalia vixerunt , inter 

energomenos orent (Conc. Anquirit., tit. 17). 
150. Ut quicunque virginitatem profitentes propo- 

situm violant, digzamorum constitutum impleant gra- 

dum (Conc. Anquirit,, tit. 19). 

151. Ut qui adulterium. commiserit, septem au- 

nos poenitentiam agat (Gonc. Anquirit., tit. 20). 

. 452. Ut mulieres. fornieantes quà? parvulos suos 

necant, aut abortu ?, decem annis poenitentiam agant 

(Conc. Anquirit., tit. 21). 
453. Ut qui voluntarie homicidium fecerint, in no- 

vissimo vitz reconeil entur. (Cone. Anquirit., (it. 
22ys 3 decapr - 

154. Ut qui casu homicidium fecerit, quinque an- 

nis poenitentiam agat (Conc. Anguirit., tit. 25). 

455. Ut qui ariolantur , vel in domo sua hujus ar- 

iüis alios introducunt, quinque anuis poenitentiam 

agant. (Conc. Anquirit., tit. 24). 
. 156. Ut muiier quie duobus frstribus- nupserit , in 

extremis suis recoucilietur (Conc. Novaceasar., tit. 
2). - " 

457. Ut quicunque concupiscentiam non consum- 

mat, per divinam judicetur gratiam liberatus (Conc. 

ANovaccesar., tit. &). 
188. Ut eatechuieni peceantes, nisi se correxe- 

rint , abjiciantur (Conc. Novacesar., tit. 5). 

159. Ut qui mauducantem carnes, ex fide coudem- 

nandum erediderit , anathema sit (Conc. Gangr., tit. 
2). 

* Deestezcutiunt , aut aliud vocabulum ejusdem 
potestatis. 

A 460. Ut qui domum Dei contemptibilem duxerit , 
anathema sit (Conc. Gaugr., tit. 5). 

101. Ut qui nuptias condemnat, anathema it 

(Conc. Gangr., tit. 9, 10). 

162. Ut si qua mulier virilem habitum assumpse- 

rit , av athema sit (Conc, Gangr., tit. 13). 
165. Ut hi qui uxores aut viros dimittunt, alteri 

non nubant; sed aut continentes maneant , aut sibi 

reconeilientur (Conc. Carthag., tit. 1). 

164. Ut si qua mulier quasi rel gionis eausa, vi- 

rum dimiserit, anathema sit (Conc, angr , tit. 14). 
165. Ut quicunque continenti: causa die dominico 

jejunaverit , anathema sit (Conc. Gangr., tit. 48). 

166. Ut quieunque sanus corpore jejunia commu- 

nia dissolverit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 

B22»j. 
167. Ut quicunque martyrum memorias contem- 

pserit, anathema sit (Conc. Gangr., tit. 21). 

168. Ut quieunque ron commun cantes , nee ora- 

tionem faeientes , Seripturas tantum divinas in eccle- 

sia audire voluerint, abjiciantur (Conc. Antioch., 

tit. 9). 
169. Ut quicunque post diversa peceat» poeuiteri- 

tiam fideliter gesserit ad communionem revocetur 

(Conc. Laodic. tit. 2). 

170. Ut séenicis atque histrionibus reconciliatio 

non negetur (Conc. Carthag., tit. 42). 
171. Ut ad falzas memorias martyrum nullus ac« 

cedat (Conc. Carthag. , tit. 11). 
172. Ut hi qui nominantur Cathari, accedentes ad 

GC Ecclesiam, si ordinati sunt, sie maneant in clero 

(Conc. Niceno, tit. 7). 
175. Ut Pauliani baptizentur * (Conc. Niceno, 

tit. 45). 
174. Ut venient s a Novatianis vel Montensibus per 

maius impositionem suscipiantur (Conc. Zellens., e& 

episto'a pape Sirici). 
175. Ut non liceat. h;reticum rebaptizari, bapti- 

zum in nomine Patiis, et Filii, et Spiritus sancti 

(Conc. Carthag., sub sancto Grato, tit. 1, item. GCar- 

tha. , tit. A8). 

176. Ut heretici in hzresi yj ermanentes domum 

Dei non ingrediantur (Conc. Laodic., tit. 6). 

171. Ut Novatiani vel etiam Quartadeeimani non 

recipiantur, nisi prius hjresim suam condemnave- 

D rint ; ita ut symbolum fidei doceantur, el. clirismate 

ungautur (Conc. Laodic., tit. 1). ; 
113. Ut quicunque convertuntur ab hzresi, qui 

dicuntur secuidum Phrygas, baptizentur (Conc. Lao- 

dic., tit. 8). 
179. Ut non liceat in hereticorum ccmeteria ad 

orationem faciendam catholicis introire (Conc. Lao- 
dic., tit. 9). 

180. Ut nullus ad Ecclesiam pertinens filios suos 

hireticorum nuptiis societ (Conc. Laodic., tit. 50). 
181. Ut Christiani non judaizent, nec in sabbato 

vacent (Conc. Laodic., tit. 98). 

b Videtur legendum tit. 19, 
* fiehaptizentur. 
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(Conc. Laodic., tit. 50). 

185. Ut nullus cum hzxreticis aut sehismaticis oret, 

aut ad falsos martyres eat (Conc. Laodie., (it. 525 
conc. Carthag., tit. 2). 

184. Ut nullus ad angelos congregationem faciat 

(Conc. Laodic., tit. 55). 

185. Ut nullus a Jud:eis vel ha:eretieis feriatica ac- 

cipiat (Conc. Laodic., tit. 55). 
4860. Ut nullus a. Judzis azyma accipiat (Conci. 

Laodic., tit. $6). 

187. Ut nullus cum paganis festa eelebret (Cone. 
Laodic., tit. 51). 

188. Ut nullus Christianus ballare vel cantare in 
nuptiis audeat (Conc. Laodic., tit. 41). 

189. Ut Donatistarum clerici in suis honoribus f 

suscipiantur (Conc, Carthag., tit. 2). 

190. Ut quiecunque Ecclesi: Donatistarum catho- 

lic: factae sunt ad eam cathedram pertineant ad quam 

catholica qux jam ibi fuerat pertinebat (Conc. Car- 
thag., tit. 10). 

191. Ut quieunque episcopus ex Donatists con- 
versus fuerit, plebes qux utrasque Ecclesias habent 

cum episcopo catholico zqualiter. dividant (Concil. 

Carthag., tit. A1). 

192. Ut hxreticorum benedi: tiones nullus accipiat 
(Conc. Laodic., tit. 51). 

193. Ut qui parvuli apud Donatistas baptizantur 
ab ordinatione non proliibeantur, si conversi fueriut 
(Conc. Carthag., tit. 1). 

194. Ut qui aliquibus sceleribus irretitus est vo- 
cem accusandi non habeat (Conc. Garthag., sub san- 
clo Genethlio, tit. 6.9). 

IIoc et in concilio T henitano statutum est, 

195. Ut excommunicatis, sive clericis, sive laicis, 

accusare non liceat (Conc. Carthag., tit, 9). 

156. Ut omnes servi, vel proprii liberti, vel omnes 
quos ad aceusanda publica crimina leges publiez non 

admittunt, histriones etiam, hzeretici, pagani et Ju- 

dai ad accusationem mon admittantur (Conc. Car- 
thag., tit. 5). 

197. Ut qui unum erimen non probaverit, ad aliud 
yon admittatur (Conc. Carthag., tit. 4). 

198. Ut accusator, si in loco ubi est ille qui ac- 
 &usatur, violentiam timuerit, locum sibi proximum 

eligat (Gonc. Hipponireg., tit. 5). 

199. Ut baptizandi symbolum fidei discant (Conc, 
Laodic., tit. 44). 

200. Ut qui in :gritudine baptizantur, sani facti 
symbolum doceantur (Conc. Laodic., tit. 45). 

. 201. Ut baptizati post baptismum ehrismate un- 

gautur (Conc. Laodic., tit. 46). 

202. Ut xwgrotantibus, quando ipsi loqui non pos- 

sunt, si pro eis alii testimonium dixerint, baptismuin 

non negetur (Cone. Carthag., tit. 41). 

205. Ut quando de infantibus ignoratur utrum ba- 
ptizati sint, sine ulla dubitatione baptizentur (Conc. 
Carthag., tit. 71). 

Su IT Tee Mtn ch. 

FULGENTII FERRANDI DIACONI. CAR? 

82. Ut nullas cum hereticis connubia miseceat A 904, 

G eem et octo (Conc. Constantinop., 1 

"HAG. DREVIATIO CANONUM. 969 

Ut prognantes mulieres baptizen'ur «uando 

voluerint (Cone. Novaccsar., tit. 6). 

205. Ut Christiani cum mul'eribus lavaera nan 

habeant (Conc. Laodic., tit. 99). 

206. Ut post duas l.ebdomiadas Quadragesim:e ad 
baptismam nullus suscipiatur (Conc. Laodic., tit. 42). 

207. Ut in Quadragesima sabbato tantum et do- 

min:co offeratur (Conc. Laodic., tit. 41). 

208. Ut in Quadrage.ima, quinta feria ultime 
hebdomadz, jejunium noo dissolvatur (Conc. Laollics, 
tit. 43). 

209. Ut in Quadragesima natalitia martyrum non 
celebrentur (Conc. Luodic., tit. 49). 

210, Ut in Quidragesima nupti:e non celebrentur 
(Conc. Laodic., tit. 50). 

211. Ut nullus peregrinus sine formata episcopi 
accipiatur (Conc. Antioch. , tit. 7). 

212. Ut die quint: ferke septimana sanetze Pa- 
sch: secundo offeratur (Conc. Septimunic.) 

215. Ut in saerificio absque pane et vino nullus 
offerat (Conc. Carthag., tit. 52). 

214. Ut diebus Quinqu«gesinie genua non fleetan- 
tur (Conc. Sardic., tit. 1). 

215. Ut ante Pentecosten nullus audeat: jejamáre 
(Conc. Septimuuic.). 

215. Ut non liceat in domini: is agapem facere, vel 
in ecclesiis, aut intus accubitus sternere (Conc. Lao- 
die., tit. 91). 

217. Ut custodiatur fides Patrum trecentorum de- 
üt, 2 5), 

218. Ut conciliorum statuta priscorum ab omnibus 
observentur (Conc. Zellens.). 

219. Ut nullus in precibus, nisi ad Patrem dirigat 
orationem, et ut prius eas cum instructioribus tractet 
(Conc. Carthag., tit. 515 item, tit. 1). 

220. Ut una sit in saerameutis per omne D:za- 

cium disciplina (Conc. Maradian.). 
221. Ut mulieres qux apud Grzcos presbyterze 

apyellantur (apud nos autem. vidus seniores, univi - 
re et mauicula)) in eeclesia tanquam ordinatas eon« 
stitui non liceat (Conc. Laodic., tit. 41). 

222. Ut mulieres ad altare non ingredian'ur (Conc. 
Laodic., tit. 45). v 

225. UL sanete oblationes ad vices entodisidi non 

Miri (Conc. Laedic., tit. 14), 
224, Ut sabbatis Evangelia legantur Men: Lao- 

dic., tit. 16). 

. 225. Ut de diversis versibus et sensibus libri unum 

canticum non connectatur (Conc. Laodic., tit. 47). 
226. Ut etiam per solemnissimos paschales dies 

Sacramentum catechumenis non detur, nisi solituin 
salis (Conc. Carthag., tit. 14)... "f 

221. Ut corporibus defunctorum eucharistia non 
detar (Conc. Carthag., tit. 42). 

228. Ut prater Scripturas canonicas nibil in ec- 

clesia legatur (Conc. Laodic., tit. 51; cone. Carthag., 
tit. AB). 

» Leg. tit. 1, 
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939. Ut liceat passiones martyrum legere in nata- A diem Pasch» audiant tempore conveilii (Conc. Car- 

libus eorum (Conc. Carthag., tit. 45). 

950. Ut soli Eeclesixg Carthaginis liceat alienum 

Clericum ordinare (Conc. Carthag., tit. 54). 

454. Ut omues Ecclesix: ab Ecclesia Carthag'nis 

thag., tit. 5). 

9:2. Ut nullus ordinetur visi probatus vel episco- 

porum examine, vel populi testimonio (Conc. Car- 

thag., tit. 29). 

VITA SANCTI FULGENTII, 

RUSPENSIS EPISCOPI 

(Quam videsis 'atrologiee tom. LXV, « ol. AT). 

ANNO DOMIN! DXL. 

SANCTUS JUS 
EPISCOPUS URGELLENSIS. 

*NOTITIA (ex. Fabricio). 

S. Justus Urgellensis sive Urgelitanus in Hispania 

episcopus, qui subscripsit concilio Toletano 11, anno 

597 [al. 551], atque llerdensi an. 522 [al. 546], et 

eujus mysticam Expositionem in Cantica canticorum 

ad Sergium papam (non Romanum, sed Tarraeo- 

nensem episcopum) metropolitanum suum, memo- 

ratam Isidoro Hisp. cap. 21, IIonorio III, 25, Trithe- 

mio e. 910, edidit Menradus Maltherus, Haganox 

1529, reeusam in Mieropresbytico Dasil. 1550, in 

Ortboloxographis utrisque edit, an. 1555 et 1569, 

et in Bibliothecis Patrum universis, Paris., Co!on. et 

miwissima Lug'unensi t. IX, p. 731; et separatim 

Georgio Rostio curante, Hale. Sax. 1617. Priemissa 
epistola ad Sergium edira etiam in Daeherii Spieile- 

gio, tom. II, pag. 512 (»dit. nove tom. lil, pag. 

et in Conciliis Hispani: cum notis tofdnifis de 

Aguirre, t. ]E, pag. 975; et altera epistola ad Ju- 

stum di»eonum, quo hortante laborem hunc in se 

«u eepisse profitetur. Confer. Nie. Antonium IV, 1; 
Bibl. Hispan:e veteris tom. I, pag. 208 seq.; Aeta 

Sanetor. tom. VI, Maii 28, p. 725. 

EPISTOLA S. . JUSTI URGELLENSIS. 

ÀD SERGIUM . PAPAM. 
E] 

Domino meo vere piissimo, et prxecipae Dei gratia 

 €opioso, semperque in Christo pis domino Sergio 

pape, Justus episcopus. 

'Seiens te tam solerti studio pro refrigeriis paupe- 
rum laborasse, ut illis temporariam consolationem, 
tibique acquisieris eternam mercedem, ei jam satis 

ted/judieans totum ad Dei eloquia, ex qnibus nun- 

quam fuisti vacuus, pro anims cultura converteris; 

quoddam tib! in corporali specie spiritale exenium 

"dirigere procuravi; quod si tibi Christus non ex no- 

"Siro merito, sed ex suo munere fecerit esse gratissi- 
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B mum , forsitan proveniet, et in diebus jejunii quodam- 

inodo refectus ad mensam venies, et antequam cibunr 

aceipias quiddam prwgustasse persenties. Nec hoc 

dicens transmissionis hujus mer:tum , priusquam ap- 

probes, arroganter insinuare studeo; sed intereedentc 

charitate, in qua te totum possideo, ita de tao tane 

quam de meo animo prz»sumen:, tibi acceptum fore 

absque ulla ambiguitate confido. Jgitur in Christo 

Je:u germanum cordis mei esse non nesciens libel- 

lum de trae!atu libri canonici qui Can:ici Canticorunr 
praseribitur, quem nuper Christo illuminante edidi- 

mus, tibi primum censui offerendum. Lr quo nom 
nostra potius, sed ea que tua sunt, quia sie diligitis; 

te suseepisse cognoscas : quem precor ut cunr ea sol- 

lieitudine qua in Christo vizes, ssepe recenseas : ut. 

si quid illie corrigendum persenseris, integra liber- 

tate commoneas, Et sic c:eteris in Chr'sto fratribus 
relegendum,. vel si foi tasse placuerit offeras-transeri - 
bendum. ltaque quia sic aceidit ut membranis desi- 

: stentibus, minutioribus- litteris eamdem seripturam;, 

in paribus quaternionibus su-eiperent, ne» studiose 

fabrefaetis lateralibus ambiretur ; si memoratam reus 

Slicujus meriti esse censueris, quia hoc ipsum, u& 

grzfatus sum , donante Domino, tuum est, ut dilizen- 
tiori studio transcriptum utilius coaptetur quantocius 

studebis. Quod opus si laude dignum: proeesserit, te 

auetorem referam Christo; si vero reprehensioni pa- 

wuerit, quia utriusque est, s!'alim assumam socium 

temetipsum, quia decori sic te condecet hae quie 

Deus contulit coaptari, ut non de negligentia vitu- 

perium, sed de industria caritatis suscipias fruetum z 

ut fratres nostri qui pr:x:cessorum Pairum tractatibus 

cpulantur, etiam his neotericis qua eis ex eharitate 

offerimus, non pro nostro merito, sed pro Dei dono 

etsua benevolentia vesci quodammodo delectentur. 

Ave nunc in Christo, piissime, nostramque pusilli- 

tatem saneris orationibus in Domino fove. 
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S. JUSTI URGELLENSES 

IN CANTICA CANTICORUM SALOMONIS 

EXPLICATIO MYSTICA. 

CAPUT PruMUM, — Num. 1. Osculetur me osculo oris A tione vultus ejus. sp'enduit sicut sol, ut in Evangelio 

sui, Vox Ecclesiw€ hxc est venientis ad Chr.stum in 

osculo ; offensam quam apud Deum homines peccan- 

do contraxerant resolvi cupientis, et pacem in qua, 

dum essemus Deo Patri inimici, per ipsum Filium 

ejus reconciliamur, invenire desiderantis : propter 

quod propheta ad Deum : Pacem tuam, Douine, da 

nobis, et omnia reddidisti nobis (Isa. xxvi). In Evan- 

gelio quoque (Luc. xv) redeuntem a regione longin- 

qua filium pater deosculatus est. Tunc enim quo- 

dammodo venientibus ad se osculum tradidit, quando 

unicum suum in homine nasci voluit, per quem etiam 
ut ei pacis vinculo adhxreamus attribuit. Denique et 

angeli, nascente Christo : Gloria in excelsis Deo, et in 

terra pax hominibus bong volüntatis (Luc, 1), ideirco 
voce consona clamaverunt, quia ipsum qui est pax 

nostra nobis utique talia dicendo, perspicue docue- 

runt. 

Num. 2. Quia meliora sunt ubera tua vino, flagran- 

tia unguentis optimis. Ubera Christi, apostolos, evan- 

gelistas non incongrue accipimus; per ipsos enim in 

fide nutrimur et spirituali alimento reficimur. Idcirco 

autem meliora vino probantur, quia evang: Lea do- 

etrina eminentior quam lex otim data dignoscitur. 
Denique illie figura, hic veritas; illic tanquam auste- 

ritas vini diligendura tantummodo proximum et ini- 

mieum odiendum ostendit, hic dulcedo gratie pro 

inimicis orandum, et eos qui nos oderunt admonet di- 

ligendos. Ipsa quoque Christi ubera, id est apostolos, 

unguentis optimis flagrantia declarat, quia tantis vir- 

tutibus tantisque enicucre miraculis, ut odor justitiae 

eorum longe lateque diffusus tunc intuentes oblecta- 

ret, et usque huc omnes refic at audientes, sicut unus 

ex ipsis pronuntiat dicens : Deo autem grata, qui 
semper triumphat nos in Christo Jesu, et odorem noti- 
tie suce manifestat in omni loco pro nobis (I Cor. 1). 

Num. $. Oleun effusum nomen tuum, ideo adole- 

scentule dilexerunt te. Quem uuxit Deus, id est Chii- 

stum, oleo lelitie, pre participibus suis (Psal. xw), 

hujus etiam velut oleum effusum est nomen : qui- 

cunque enim Christiani a Christo nominantur ipsique 
clirismate perunguntur, atque in ejus nomine bapti- 

zi sancto Spiritu adimplentur, ut unguentum quod 

descendit a capite in barbam Aaron (Psal. cxxxu) ; 
quod verum, perfectum, atque fortissimum declara: ; 

id est sacer Spiritus, qui a Deo diffusus est in Chri- 

«to, descendit etiam in oram vestimenti ejus, ac totam, 

usque in finem , Ecclesiam replet; quie ei inhiren- 

do, sine dubio vestis ipsius est, Nam it transfigura- 
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legimus, e&. indumenta ipsius velut nix candida facta 
sunt (Mat. xvii; Luc.ix), que talia nullus [ullo suoer 
terram [acere potui'. Nullus enim doctorum ad tan*um 
nitorem sicut ille discipulos suos aliquando perduxit ; 
vel sica maculis ablutos, instar nivis candidos in se 
credentes facit. IIune ergo adolescentule, vel no- 
velle Ecelesiz vel incorrupte animse dilexerunt ; quae 
etiam flagranti unguento replet» cum Apostolo di- 
cunt : Charitas Dei. diffusa est. in cordibus nostris per 
Spiritum sanctum, qui datus est nobis (Rom. v). 

Num. 4. Trahe me post te, curremus in odorem. Di- 
cit Dominus in Evangelio : Nemo venit «d me nisi Pa- 
ter, qui misit me, atiraxerit eum (Joan. vi). Aurahituc 
enim ad Christum qui credit in Christo ; illi vero cur- 
runt post eum, qui eum imitantur vel qui dono ipsius 
ipsum sequendo proficiunt. 

Num. 8. Introduxit me rex in veligiig sua. Iutro- 
duxit Christus Ecclesiam in sua cellaria, cum ei re- 
velavit Serip'urarum occulia mysteria, sicut Aposto- 
lus ait, ut ostenderet in seculis supervenientibus abu 
dantes divitias. gratie sue in bonitate super nos iu 
Christo Jesu (Ephes. 1). Vel tunc ex toto sancti intro. 
ducuntur iu Christi cellaria, cum eis in fine dicetur : 
Venite, benedicti Patris mei, percipite regnum quod 
vobis peratum est ab origine mundi (Matth. xxv). 

Num. 6. Exsu/tabimus et. lactabimur in te memores 
ucerum tuorum super unum. Exsultant saucti et li- 
tantur in. Domino , cum recordantur quemadmodum 
per ubera Christi, dint iare scilicet doctrinis, spi- 
rituali lacte nutriti sunt. Quam | doctrinam Christi 
dum prises legis przeceptis inspiciunt clariorem, in 
lila vel ex ipsa Christum intuentes intelligunt, quibus 
ipse in Evangelio dicit : Vestri beati oculi qui vident, 
el aures qua audiunt ; amen dico vobis, multi prophete 
et reges quagsierunt videre que videtis, et non viderunt; 
el audire que audistis , et non audierunt (Matth. x11; 
Luc. x). 

Num. 7. fecti diligunt le. Nec enim pras possunt 
dil'gere zquitatem : illi enim recti suut et d.liguot 
Deum, qui non amore creature eaptivi tenentur ; sed, 

S cul r.clos decet, pretiosum munus przeponentes, 

Deo auetori omnium dilectione fortissima »dloserunt. 
Sed et illi Deum recte diligere approbantur, qui non 

solum in beneficiis, sed in flagellis ipsius constituti, 
similiter gratias agunt. sieut et ilie dicebat : Benedi- 
cam Dominum in omni tempore, laus ejus in. ore meo 

(Psal, xxvm): id est, et quando l:etitiam ex dono ca- 
pio, et quando dolorem (eodem corripiente) suscipio, 
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Sient alius quoque vehenmentissima passione proba- A neam custodire!. Et sequitur , Vineam meam non cu- 

tus, earne putridus, et sincerus corde locutus est : 

Si bona suscepimus de manu. Domini , mala cur non 

sustineamus ? Dominus dcdit, Dominus abstulit, sicut 

Domino placuit ita [actum est ; sit nomen, etc. 

Num. 8. Nigra sum, sed [ormosa, filia Jerusalem, 

sicut tabernacula. Cedar. Nigra confessione peccato- 

rum, formosa gratia sacramenti, filia Jerasa'em. Ex 

illa enim primitivorum Ecclesia per Evangelium nata 

est quie prima eredidit in Jerusalem , vel certe , si ut 

Apostolus dieit : la que sursum est Jerusclem, libera 

est, qug est maler nostra (Galat. 1v). Et merito, quia 

assimilat se tabernaculis Cedar ; quod interpretatur, 

obscuritatis ; ad eujus filios Apostolus dicit : Fuistis 

aliquando tenebre, nunc autem lux in Domino (Ephes. 

v). Potest etiam nigra vocari, cum passionibus, op- 

probriis, contumeliis et despectui traditur. Consi- 

dera nigram atque formosam : in Paulo : In omnibus 
tribulationem. patimur, sed non angustiamur; aporia- 

- mur, sed non destituimur ; dejicimur, sed non perimus 

(11 Cor. 1). Quemadmodum tabernacula Cedar ; tan- 

quam. purgamenta. hujus mundi [acti sumus, omnium 

peripsema; et sicut pellis Salomonis, semper mortifi- 

€mionem Jesu Christà in carne. nostra eircumferentes, 

ut vita Jesu mani[estetur in carne nostra mortali. 

Num. 9. Nolite me considerare quod fusca sim, quia 

«dlecoloravit me sol. Id est: nolite me constitutam in 

"persecutione despicere; wstus enim tribulationum 

sustinui, et quasi decorem temporalis. jucunditatis 

amisi: Per multas enim tribulationes oportet. me iu- 

trare in regnum Dei. (Act. xiv). In iliis namque sum 

de quibus scriptum est ; Deati qui. lugent , quoniam 

ipsi consolabuntur : et vos quidem tristitiam habebitis, 

mundus autem gaudebit, sed. tris. itia vestra in gaudium 

- eonvertetur (Mauh. v; Joan. xvi). 
Nuin. 10. Filii matris mee pugzaverunt. contra me. 

Filii scilicet Synagogw, qui docentem et arguentem 
- Stephanum martyrem lapidaverunt : E! facta est per- 

secutio m-gna in Ecclesia que erat Hierosolymis, ct 

emnes [ratres dispersi sunt per regiones Judec et Sa- 

- marie (Act. v1). Vel illi etiam pugnaverunt adversus 
Ecclesiam, qui Paulum yrzedicantem in gentibus, per 

. €ivitates singulas persecu.i sunt, Similiter et illi qui 
- his qui ex gentibus crediderant, one:a legis imponen- 

- da censebant, qux B. Jacobus cum-eateris apostolis 
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salubriter removenda decrevit (Act.xv). Nam et illi qui D 
Galatas in Christo eredentes cireumcidi suaserant , 

perturbantes evangelicam traditionem adversus Ec- 

€lesiam pugnasse docentur, de quibus Paulus aposto- 
lus ait: Neque enim. hi qui cireumciduntur legem . 

custodiunt, sed volunt vos circumcidi ut in carne vestra 

$lorienlur (Gal. vi). De ipsis etiam dixit : Utinam ab- 

- scindantur qui vos conturbant (Ibid.). 

Num. 41. Posuerunt me custodem in vineis. Vine:e 
quoque isle, Synsgogie sunt : Acceperal quippe Sau- 

lus potestatem, et epistolas a principibus sacerdotum, 

ul quoscunque credentes in Christo reperisset viros ac 

mulieres, in custodias tradere u! punirentur (Acl. 1xet 

xxu): ut dum ista. perpetraret, quasi Synagoga vi- 

stodivi. Fac:us enim ex Saulo Paulus, ex persecutore 

pradieator, dum verbum Dei Judais contradicentibus 

pri dicar. t et omnino sperneretur, eisdem incredulis 

dixit : Vobis quidem oportebat praedicari verbum D.i, 

sed quoniam repulistis illud et indignos vos judiccstis 

tanta salute, cece convertimur ad qg:ntes, sic enim prag- 

cepit nobis per Seripturam Dominus : Dedi te in lucem 

gentium, ul sis in salutem. usque ad extremun. terra 

(Act. xir; Isa. xrix). Vel sieut ipse ad Galatas seri- 
psit, Audistis conversatiotem meam in Judaismo, quia 

persequebar | Eccles'am Dei , et expugnabam illam. et 

proficiebam án Judaismo supra mull:$ cogtaneos meos 

in genere meo , abundantius (emulator existens. pater- 

narum mearum traditionum (Gal. 3). Et iterum : Sed 
qua: mihi [uerunt lucra , hee arbitratus sum detrimenta 

( Philip. 1), tanquam sub. zenigmate diceus : Posue- 

runt me. custodein vineis, vineam meam enim non cu- 

stodivi. 

Num. 12. /ndica mihi quem diligit anima mea , ubi 

pascas , ubi cubus in meridie. Legimus in Evangelio : 

Si dixerint , Ecce hic est. Christus , ecce. illic, nolite 

exire (Matth. xxiy ; Marc. xui). llic enim atque illic, 

partes esse noscuntur ; Cristus aul.m in. Ecclesia 

catholica tanquam in meridie cubans, mundum uni- 

versum suo fulgore. perfudit, et in spiritu. ferventi- 

bus requiescit, atque ex eà charitate qua orbem uni- 

versum irradiat, credentes in. se populos quotidie 

pascit. 

Num, 43. Ne vagari incipiam per greges sodalium 

luorum :id est, sin ea claritate qua fidelium tuoruta 

universitas consistit , te habitantem iguoravero, per 

greges sodalium, id est per congregationes hzretieo- 

rum, incipiam oberrare. Sodales quippe Christi ex 

quadam parte hxereiici appellentur, quia nativitatem, 

pas-ionem, el resuirectionem ipsius profitentur ; sed 

quia de ipsis Apostolus ait: Habentes formam pietatis 

et virtutes ejus abnegantes (11 Tim.ii , non jam sada- 

les, sed adversarii comprobantur. 

Num. 44. Si ignoras te, o pulcherrima inter mulie- 

res, egredere el abi. post vestigia. Vox Christi est ad 

Eeclesiam , Si ignoras te, o pulchra inter mulieres ; si 

non intelligis quia tu es illa cui in psalmo dicitur : 

Audi, filia, eL vide, et inclina aurem tuam, et oblivi- 

scere populum (uum et domum. patris tui, quia concu- 

piscit rex. pulchritudinem. tuam. (Psal. xii), quia ta 

sola. accepisti decorem incorruptibilis sacramenti. Et 

bene ait, inter. mulieres, id est, gloriosa inter hare- 

ses: congrue enim mulierum nomine vocitanlur , 

quia virginitatem quze est in Christo amiserunt, Igitur 

non oberres, me alibi extra te quaerendo ullo modo ; 

in te quippe ubi me hactenus non qu:erebas, tanquam 

in meridie requiesco. Jam intellige ubi me pascen- 

tem et gubernantem temetipsum quiras, ne velut in 

uocte quorumlibet. simulatio te abducat : quia tan- 

tummodo in te certa sinceritas me apud te regnante 

perdurat, in illis te esse cognosce, quibus post re- 

suireetionem meam veraciter repromisi ; Ecce ego 

vobiscum sum usque ad consumnua:ianem seculi (Matth. 
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xxvir). QuoJ. si quadam promissorum meorum du- A fessionis odorifero unguento euim. perunxit, uL eum 
bitatione aliquo modo fluctuas, nee meam prasen- 

iiam, nec tuam pulehritudinem cognoscis : egredere, 

et abi post vestigia gregum tuorum. Merito etenim post | 

vestigia gregum perget, quia pastoris praesentiam de- 

reliquit. Et pasce hedos tuos juxta tabernacula pasto- 

rum : injustos. homines oblectans traditionibus vel 

conventiculis hwreticorum. His etenim redargutioni- 

bus objurgari merentur, qui Christum in eatholica 

Ecclesia, vel seipsos Ecclesiam catholicam esse non 

cognoscunt. 

Num, 15. Equitatui meo in curribus Pharaonis. Di- 

eit, Abacuc propheta : Nunquid in fluminibus. iratus 

es, Domine , aut in fluminibus furor tuus , vel. in mari 

indignatio (ua, qui ascendis super equos tuos, et qua- 

voluntarie: passum. fuisse, eta mortuis resurrexisse 

die tertia virtute propria, in salutem credentium 
praedicare non cesset. 

Num. 20. Fasciculus myrrhe dilectus meus. Myrihize 
Species , mortuorum corporibus condiendis apta di- 

gnoscitur. Fasciculus itaque myrrhi Christus passus 

et mortuus et sepultus. Inter ubera mea commorabi- 

tur, Übera Ecclesi: esse eruditi et spirituali lacte re- 

dundantes qui nascentes in fide. populos nutriunt, illi 

sine dubio comprobautur, qui mortem Domini, sieut 

preceptum est, annuntiare donee veniat, omnibus 

modis non desistunt. 

Num. 21. Botrus Cypri dilectus meus. Botrus in Cy- 

pro, Christus suspensus in erucis ligno: quod genus 

drige (ug salus (Abac.ui) ? Quos equos, apostolos et B ligui odoriferum semper et incorruptum est, signum 

evangelistas accipimus? Ideo Christus loquitur ad 

Ueclesiam. Tune equitatui meo àn. curribus Pharaonis 

assimilavi te, cum sapientes mundi ad meam fidem 

evocandos converti, ut deposito tumore. sxculi, sub 
me (qui sum salus vera) eurrendo proficiant ; meque 

cireumferendo piis prxedicationibus , credentium fide 

oculis manifestent. Ac sicut princeps mundi hujus 

qui jam missus est foras, falsis philosophis tanquam 

claris eurribus usus est. ad perniciem, ita ego. mea 

sapientia repletis apostolis , credentes instituam ad 
salutem. 

Num. 16. Pulchre sunt geng tud sicut. turturis. 

Castitatem comitem. vereeundic praedicavit. Dicitur 

enim genus turturum amisso corporali consortio so- 

litarium incedere, nee carnalem copulam ultrà requi 
vere, Habet itaque Christi sponsa eximiam pulchri- 

tudinem, quando cum. pudore retinet castitatem. . 

Num. 47. Collum. tuum sicut. monilia, 1n. collo hi 

insinuantur qui legem Dei diebus ac nociüibus medi- 

tari non desistunt, quique etiam velut munda anima- 

lia, salutarem doctrinam jugiter ruminando reddunt. 

Hi, quia preclara Eeclesi: ornamenta sunt, velut 

sponsa monilia describuntur. 

Num. 18. Murenulas aureas faciamus tibi. Vox ista 

doctorum cst, qui tune ornamenta Eeclesi: auro ar- 

gentoque permixta disponunt, quando spiritales in- 

ielligentias eloquii nitore disserunt. Murenul: autem 
à capite defluentes, solent ad cervieem ornandam 

aptari : et idcirco illae doctrinze praeclarze sunt, quae 
a capite, id est. Christo, procedentes, sie spirituali 

officio ministrant, ut cervicem nostram jugo Christi 

subdendam edoceant, ita ut talibus ab. Apostolo di- 

cawr : Non alta sapientes (lom, x*), cte. 

Num. 19. Dum esset vex in accubitu suo. Narvaut 

Evangelia (Marc. xiv; Joan. xu), ante biduum Pa- 
Schie, recumbente Domino, a muliere habente ala- 

bastrum uuguenti nardi pistiei ejus. capiti superlu- 

sum, et hie prophetia dieit : Cum esset rex in accubitu 

suo, nardis mea dedit odorem. suum. Igitur tam hxc 

quam illa figurate dicta vel faeta noseuntur, quia Rege 

nostro (vel in cruce ubi inclinato capite spiritum 

reddidit, vel in sepulcro ubi corpore conditus re- 

quievit) ia suo accubitu constituto, Eccles'a pis con- 

etenim crucis, cum odore chrismatis proenotemus in 

fronte. Bene autem ait: Botrus Cypri, dilectus meus 

mihi, quia non illis qui erucifixerunt, sed his qui in 
crucifixum crediderunt, botri istius dulcedo concessa 

est. In vineis Engaddi; iw Synagog:x populis, ubi do- 
minica peracta est passio. Engaddi interpretatur ocu- 

lus tentationis mez. Lege Evangelium, et invenies 

Phariseos et Sadducseos nihil aliud intendisse suis 

interrogationibus, nisi ut Dominum per singula ten- 

tarent, et invenirent causas accusandi eum ; quibus 
ipse dicit: Quid me tentaiis, hupocrite (Math, xxn)? 

Sed tantum bonum passionis Christi , illis. quidem 
gestum, nobis autem qui eredidimus constat esse cori» 

cessum. 
Num. 22. Ecce tu ui dkonie 68, dinicn mena 

Ecelesiam, quam amicam pacis sua osculo feeit, bis. 
. pulelhram pronuntiat, sicut. Apostolus sancíam cor- 

pore et spiritu (4 Cor. vu) esse docuit, adjiciens , oculi 
tui columbarum, Nihil est magis quod faciem ornet in 

corpore quam dispositio oculorum, per quos conve- - 

nienter sanctos apostolos accipimus, qui etiain futura 

prosp;cere potuerunt; quorum privilegia designaus 

beatus Paulus apostolus ad Corinthios scribens ait : 
Vos estis corpus Christi (1 Cor. xn). Et alio: loco : 

Quosdam quidem posuit. Deus in Ecclesia primum apo- 

stolos (Ephes. 1v), etc. Jam. eum dicit, oculi. tui co- 

limbarum, ipsos apostolos, quibus preceptum est ut 

e-sent astuti sicut serpentes, et simplices sicut columba 

(Math. x), evidenter ostendit: per eujus avis simi- 

D jj. udinem, eosdem sancto etiam Spiritu bewr- essa 

demonstrat. : 

Num. 23. Ecce tu iiri es, dilecte. mi. Chri- 

stum, quem pulchrum et decorum Ecclesia hoe loco 
commemorat, Psalmista sic pronuntiat, dicens : 

' Speciosus forma pre filiis hominum, diffusa est gratia 

in labiis tuis (Psal. xtiv). Sed hxe tua. pulchritudo 
exinde est, quia In principio erat Verbum, et- Verbum 

erat apud. Deum, et. Deus erat. Verbum ; et. Verbum 

caro [actum est, ct habitavit in, nobis (Joan. 1). Addens 
antem, lectulus noster floridus, ipsum corpus domini- 

eum in quo Deitas requievit, sincerum odoriferum, 

ex Virgine natum ostendit. 

Num 294. Tecta domorum nostrarum, Domus istx 
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in quibus Christus habitat, saucti sunt : 

pheta dieit : quomiam habitabo in eis (Levit. xxvi ; 
1I Cor. vi). Tecta autem et laquearia domorum ista- 

rüm cedrina et cypressina, qux» incorruptibilia et 

odorifera dignoseuntur, directionem Dei et proximi, 

qui per Spiritum sanctum desuper concessa est (id 

est ut sancti in se sint) dernonstrat. 

Cap. H. — Num. 25. Ego flos campi, el lium con- 

vallium. Ego decus mundi, ex virginitate humilium. 
Num. 26. Sicut lilium inter $pinas. Expulso homini 

de Paradiso dicitur : Maledicta terra in operibus tuis, 

spinas et tribulos germinabit tibi (Gen. n1) ; quie terra, 

utique caro humana intelligitur, que aculeos libidi- 

num et coneupiscentiarum spinas producere consue- 

vit. Quapropter quod ait: Sicut lilium in medio 
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sicu! pro- A capissent loqui variis linguis, 
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musto pleni a populo 
putabantur. Tune itaque Ecclesia in cellam vinariam 
introducitur, quando hae apostolica congregatio in 
unitate permanens, Spiritu sancto repletur, sieut et 
Apostolus dieit: In uno Spiritu omnes nos bapizati 

sumus, sive servi, sive liberi, et omnes in uno Spiritu 
potati sumus (1 Cor. xi). Quia vero cbaritas perSpi- 
ritum sanetum piorum in corde diffunditur, statim 
subjunxit, Ordinavit in. me charitatem. lice enim est 
ordinata charitas, ut diligat homo proximum suum 
tanquam seipsum; sie vero diligat Deum, ut etiam 

seipsum abneget propter ipsum. Diligitur autem in 

malis quoque non iniquitas quam ipsi faciunt, sed 

creatura in qua boni a Deo formati sunt. Sed et illa 

ordinata charitas, ut servi Dominum non sicut male- 

spinarum, sic amica mea inter filias : filias. hxereses B factores sentiant, nec sicut lascivientes exsecrabi i 
dici, quae per baptismum quasi renate, filiarum 

nomine nuncupantur; sed spinis comparat», cor- 

rumpentes et. corruptibiles perdocentur. Quam cor- 

ruptionem Ecclesia nescit, qux liliorum sinceritati 
comparata, ultro citroque redolet ac resplendet. 

Num. 27. Sicut malus | inter ligna silvarum. Dicit 

Psalmographus, quoniam quis in nubibus cquabitur 
Domino, aut quis similis erit Deo inter filios Dei (Psal. 

uxxxvin)? Illie adoptione, hic natura est filius; et 
ideo nullus in sanctis, vel in universo genere ho- 

minum, quamlibet filii vocabulo censeatur, Christo 

similis reperitur; qui fructus sui dulcedine refectio-. 
neque eleetos incomparabili decore przcedit. 

Num. 28. Sub umbra illius quem desideraveram. | 

Eodem protegente quem semper adesse quzsivi, hu- C 

milis ac secura permansi. 

Num. 29. Et fructus ejus dulcis gutturi. meo. Dicit 
in Evangelio Dominus : Ego sum vitis, vos estis pal- 

mites ; qui manet in me, et ego in eo, hic affert fructum 

multum, quia sine me nihil potestis facere (Joan. xv). 

Quamvis igitur fruetus oriatur in palmite, ad vitem 
tamen deputandus est, ex cujus radice palmes cum 

fruetu processit ; et ideo quidquid justi in bonis ope- 

ribus fructificant, totum est referendum ad Christum. 

In eujus fruct.bus incomparabilis dulcedo sentitur. 

llli etiam sancti qui per gutturis speciem ruminare 

qui gustaverant, id est meditari quae Christi sunt, 

eonsmeverant, ipsi etiam nimiam dulcedinem ex 
ejus fructu percipiunt. 

amore se diligant, sed etiam ubi necesse fuerit se- 
metipsos mutuo expulsa superstitione cum libertato 
corripiant, secundum illud : Meliora sunt vulnera di- 
ligentis, quam [raudulenta oscula b'adientis (Prov. 
xxvi); et iterum : Qui arguunt laudabuntur, et super 
ipsos veniet benedictio (Prov. xxiv). 

Num. 31. Fulcite me floribus, stipate me malis. 

Sanctorum ccetibus conjungi vel cireumdari deside- 

, qux pio et casto amore languescit; quia lan- 
guor non est morbi, sed ineffabilis desiderii Secun- 
dum illud : Defecit in. salutari tuo anima mea, et ia 
verum. tuum. supersperavi, defecerunt oculi mei in 
eloquium. tuum. dicentes : Quando consolaberis me 
(Psal. cxvin)? Felices illi qui tali profectu proficiunt : 
quodammodo enim, qui multum desiderat, langue- 
scit et deficit donee optata vel quxsita reperiat. 

Num. 52. Leva ejus sub capite meo. Ipse Salomon 
in Proverbiis ait : Beatus homo qui invenit sapientiam, 
et affuit. prudentia; longitudo. dierum in dextra ejus 
et in sinistra ejus divitie et gloria. Ac sic electà Christi 
Ecclesia sinistram habens sub capite, temporalia 
sibi subjecta describit; et dextra ejus se amplexari, 
dum :eterna concupiscit, edocuit. 

Num. 53. Adjuro vos, filie Jerusalem, per capreas. 
Filias Jerusalem, sanctas et pacificas doctorum ani- 
mas dicit; quas, per munda et velocia animalia quie 
ruminare non desinunt, et in campis sanctarum 
Scripturarum aluntur, conjurat, ne suscitare faciant, 
donec ipsa velit: quod Paulum apostolum fecisse 

Num. 50. Jntroduzit me in cellam vinariam. Ascen- D cognoscimus, cum virginibus de conservanda sancii- 
surus in eoelos Dominus precipit apostolis ab Hie- 

rosolymis ne discederent, dicens ad eos : Gaudete, 

quia vici mundum, et vado ad Patrem; vos vero sedete 

in civitate quoadusque induamini virtute ex. alto. Et 

sieut in Actibus apostolorum scriptum est: Tunc re- 

versi sunt. in Jerusalem a. monte qui vocatur. Oliveti, 

qui est juxta Jerusalem, sabbati habens iter... Et cum 

intrassent. in. cenaculum, ascenderunt. ubi manebant 

Petrus et Joannes. Et post pauca, Ili erant omnes 

unanimiler congregati cum mulieribus, et matre Jesu 
Maria, e! fratribus ejus; erat autem turba hominum 

fere centum viginti (Act. 1,12) in hoc loco constituti ; 

. et superveniente Spiri u sancto repleti sunt ; et cum 
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monia, non preceptum, sed corisilium dedit (1 Cor, 
vi); et. in Evangelio diviti dicitur : Si vis perfectus 
esse, vade el vende omnia qua habes, el da pauperibus 
(Matth, xix). Et alio loco ubi spadoncs laudantur, qui 
se ipsos castraverunt propter regnum colorum; el sta- 
tim adjicitur, qui potest capere capiat. Et iterum Apo- 
Stolus, cum ad continentiam hortatur : Hoc ad. utili- 
tatem vestram dico (inquit), non ut laqueum vobis inji - 
ciam, sed ad id quod honestum est, hortor, et quod fa- 
cultatem prebeal sine impedimento Deum obsecrandi 
(4 Cor. vit). Et rursus ad Philemonem : Sine consilio 
autem tuo nihil volui facere, uti ne velut ex necessitate 

bonum tuum esset, sed voluntarium. Tunc enim di- 

31 
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lecta quo»dusque velit nullo molo 

(uando sanctoram vota voluntate spontanea Do- 

mino offeruntur. 

Num. 34. Vox dilecti mei. Ic vox Christi, qua 

jn hac prophetia tantum commemoratur, non inscite 
de illa accipitur qua genus mortuorum hominum in 

Evangelio suscitantur, sicut ipse pronuntiat dicens : 

Amen amen dico vobis, quia veniet hora in qua omnes 

qui in monumentis sunt audient vocem ejus,et procedent 

qui bona fecerunt in resurrectionem vite (Joan. x). 

Et in Apocaly psi dicitur : Beatus qui habet partem in 

resurrectione prima (Apoc. xx). llle in prima resur- 

rectione partem invenit, qui erutas de mala consue- 

tudine, tanquam a morte Christo vivificante resurgit. 

Num. 35. Ecce iste venit saliens in montibus. Venit 

Christus saliens in montibus, cum perfectior perfectis B ^ Num. 46. Vinec florentes 

apparuit; transiliens colles, cum. omnem sanctorum 

altitudinem sux majestatis excellentia superavit. 

Num. 56. Similis est dilectus meus caprea. Similis 

est caprem, quia in similitudine carnis peccati (hom. 
vii), nobis apparuit ; similis etiam cervorum hinnulo, 

quia de sanctis qui serpentem vicerunt, secundum 

carnem duxit originem. 

Num. $7. En ipse stat post parietem. Stat post 
parietem nostrum cum induitur velamine corporis 

nostri. 
Num. $8. Respiciens per fenestras, Cum quiddam 

sui oeculuit, quiddam autem manifestavit; q«:asi per 

fenestras et cancellos prospexit. Non enim se ex toto 

precipue secundum Deum ostendit, qui Patrem. vi- 

dere cupienti Philippo dixit ; Tanto tempore vobiscum 
sum, eL non cognovistis me; et alio loco : Qui diligit 
sme mandata mes custodit ct ego diligam. eum el mani- 

festabo ei meipsum. (Joan, xi). Vel tune per fenestras 

ci €eancellos prospexit, quando plebem in parabolis 
edocuit. Potest ctiam intelligi quod tune per f«nestras 
prospexit, quando in passione, lancea perforato latere, 

sanguine et aqua manante, redemptionis et lavacri 

sacramen!a produxit. 

Num. $9. Dilectus meus loquitur. mihi. Dilectus in 

hoc libro sape describitur : quis enim tam dilectus 

Ecclesix€ quam ille propter quem martyres aniias 

posuerunt? Surge, propera el veni : surge, crede ; pro- 

pera, peracto cursu pii Jaboris praemium suscipe. 

Amica mea, reconciliata mihi per mortem ;. formosa 

mea, munda facta per lavaerum. 

Num. 40. Jam enim hiems transiit. Qu'a temporalis 

tribulatio finem accepit. 

Num. 4l. Imber abiit et recessit. Crebra et multi- 

plex tentatio, vel paganorum persecutio quicvit. 

Num. 42. Flores apparuerwu iu terra, Sancü re- 
duudaverunt in mundo, mcnse Novorum, quando 

Pascha celebr.tur, exorti ; quibus Apos olus dicit: 

Si consurrexistis cum Christo, qua sursum sunt sapite, 

non que super ierram (C.L. 11). 
Num. 49. Tempus putationis advenit. ifi qui in do- 

mo Domini sunt plantati, adhibi'a disciplins falce, 

ab omni superstitione purgati, venturis fructibus pra- 

parantur. 
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Suscitlátur , À Num. 44. Voz turturis audita est in terra. Anima, 
in Evangelio, octoginta quatuor annorum eastissima 

vidua, nou recedeus de templo, in jejuniis et oratio- 

nibus Christum aznosci!, et loquitur de eo omnibus 
qui exspectabant redemptionem Israel (Luc. n). lsta- 

rum quoque avium combinationem in saerifi-ium cf- 

ferri mandavit, qui uil omnino in ob'atione Dei pra- 

clarum, nisi eum fideles corpore et spiritu sauctific ati 

Domino offeruntur. 

Num. 45. Ficus protulit grossos suos. Tandem etiam 

Syusgoga credentes in Christo produxit Israelitas, sie- 

ut et Apostolus ait : Nolo vos ignorare mysterium 

hoc, quia cecitas ex parte contigit in Israel, donec ple- 

nitudo gentium intraret, et. sic omnis lsrael salvus fie- 

ret (lom. xi). 
dederunt odorem. Cou- 

gregationes clericorum, monachorum quoque et vir- 

ginum in Ecclesia proficiunt, et per bonam famam et 

€ouversationem innotuerunt. 
Num. 47. Surge, amica mea, et speciosa mea. P'iis 

appellationibus semper hortatur Ecclesia ut relictis 

temporalibus ad xterna suspiret. 

Num. 48. Columba mea in foraminibus petra, Non 

aliud Ecclesia columba: vocatur, nisi quia est sine 

dolo et Spiritu sancto repletur; habitat in foramini- 

bus petri, quia semper receptaculum habet iu hi», 

ex quibus sanata est, vulneribus Christi. Recip tur 

€tiam in caveraam maceri:x, cum saneta ex Scripturis 

consolatione fovetur, vel cum praecedentium sane:o- 

rum meritis atque orationibus ex toto [rotegitur. In 

C his foraminibus petrz;, Thomas apostolus tanquam lang 
columba, protectionem invenit, cum p»st resurrectio- 

nem contrectatis Christi vuluerum locis, remota omni 

dubietate, Deus meus et Domiuus meus (Joan. xx), fi- 

deliter exclamavit. R 

Num. 49. Ostende mihi faciem tuam, Sion. Sion n- 

Lerpretatur speculatio, qu: merito in iilis intelligitur 

qui cum Apostolo dicunt : Nos autem gloriam Dei spe - 
culanles, in camdem imaginem transforinamur a claritate 

in clarita'em tanquam a Domini spiritu. Et iterum : Nou 

contemplantibus nobis quce videntur , sed. que non 
videntur (11. Cor... v). Quae enim videntur temporalia 

sunt, qux autem non videntur zeterna sunt. llzec itaque 

invitatur ut. semper ante. Deum assistat, sicut Elias 

qui dicebat : Vivit Dominus, in cujus conspectu asto ho 
die (LV Reg. m); nec sit de illis quos propheta de- 

notat dicens : Verterunt ad me tergum et non faciein 

( Jerem. n); et, vox iua, inquit, in auribus meis 

(11 Heg. xvi); et, clamaverunt. justi, et. Dominus 
exaudivit eos el ex omnibus tribul«tionibus eorum libe- 

ravit cos (Psal, xxxi). 
Num. 52. Vos enim tua dulcis. Orationes saneto- 

rum semper Domino acceptae, gratiaque ejus priesea- 

tes, quia de Christi lumine acceperunt, ut in decore 

justiti: permanereat. 
Num. 51. Capite nobis vulpes parvulas. Dicit per 

parabolam iu Evangelio Dominus (Mat. xim) eum 

crevisset herba, et. fructum fecisset, tune apparue- 

runt zizania : ld est, proficiente Ecclesia numerosa 



915 IN CANTICA CANTICORUM EXPLICATIO. 974 

ciam hsreses surrexerunt, vel in illa. fide perma- A sed qui sanctis laboribus invigilaverint, ipsi eum 

nante quam prave sentirent investigatze sunt. Sic et 

ille Samson, qui interpretatur sol, captis trecentis 

vulpibus, eorum caudis ignem apposuit, et fructus 

inimicorum accendit (Judic. xv). Semper enim hazere- 
tici in primordiis, velut ficta religione conspicui, in 

extremis suis ignem trahunt, gehenuc incendio de- 

putati. Et ideo Capite nobis vulpes ; convincite hxre- 

tic05, eorumque versutias sanctarum Scripturarum 

concludite testimoniis. Quos vulpes parvulas dicit, 

quia nihil magni secundum rectam fidem intelli- 
gendo continent ; omne enim quod sapiunt, exhibent; 

qui pusilli sunt demoliuntuf vineas, subvertunt ple- 

bes, pravis eas traditionibus corrumpentes. Vinea 

no:tra [loruit, Ecclesia catholica indeclinabili aug- 

men!o proficit. 

Num. 52. Dilectus mcus mihi, et ego illi. Dicit Apo- 

stolus: Erunt duo in carne una. Sacramentum hoc 

magnum cst, ego autem. dico in. Christo et. Ecclesia 

(Ephes. v). De ipso euim eadem Ecclesia dicit : Do- 

minus pars hereditatis mec (Psalm. xv). Et iterum 

a Patre Filio dicitur : Postula a me, et dabo tibi gen- 

tes hereditatem tuam, et. possessionem tuam terminos 

terre (Psalm. n). Habet igitur Christus Ecclesiam in 

suo corpore et Ecclesia Christum in capite : quze 

connexio quia dissociari non potest, merito dixit : 

Dilectus meus mihi. 

Num. 53. Qui pascitur inter. lilia. Pascitur inter 
lilia Christus quando corpus ejus, quod est Ecclesia, 

sanctorum et virginum ccetibus decoratur. 

Num, 54. Donec exspiret dies, et. inclinentur um- 

bre. Donec evangelica traditio in clariore luce pro- 
ficiat, et figurx:e Veteris Testamenti, qua velut uni- 

br», in ritu sacrificiorum, typicis observationibus 
proecesserunt, depellantur. 

Num. 55. Revertere, similis esto, dilecte mihi. Dum 

dileetum insinuat regredi, similemque capre» et 

hinnulo dicit, Christi in coelos ascensionem, mundis 

el velocibus anima'ibus comparandam demonstra'. 
llc enim celeri saltu, montium altiora transiliunt ; 

supergressus est autem Christus omnia qu» viden- 

tur excelsa, quia de ipso Apostolus dicit: Propter 

quod Deus exaltavit illum, et dedit illi nomen quod est 
super omne nomen, ut in nomine Jesu omue genu flecta- 

tur, celestium, terrestrium. et. infernorum, et omnis D 

lingua confiteatur quia Dominus Jesus in gloria est Dei 

Pabis (Philip n). Bethel autem interpretatur domus 
Dei : ergo super montes Bethel, quia omnibus san- 

eus qui in coelo et in terra sunt, Christum praedicat 
]otentiorem . 

Cap III. — Num. 56. In lectulo per noces quesivi. 

In his qui in fide dormitant, et ignoranti: tenebris 

deleu sunt, quxsivit Christum, quem diligit Eccle- 

sia; sed vide quid sequitur : Quasivi illum, et. non 

inveni. Dicit Dominus ad Adam : [n sudore vultus tui 

comedes panem tuum (Gen. 1:1). Non enim qui vitio 

quodam vel sopore inerüi:x resolvuntur, ad illius 

panis qui de coelo descendit, esum, cito perveniunt, 

reperiunt. 

Num. 57. Surgam et circuibo civitatem. Consideravi 

omnem gloriam przsentis scculi, inspexi congrega- 

tiones infidelium et diversas sectas philosophorum ; 

sed nec illic reperi quem diligit anima mea. 

Num. 58. Jnvenerunt me vigiles: Disputaverunt 
contra me ssculi sapientes idolorumque cultores, 

multa inaniter perserutantes, pluresque libros irritis 

laboribus conficientes, quibus dixi : Cur ineassum 

superfluo conatu vexamiui? Cur frustra vehementer 

ingenia vestra atteritis ? num quem diligit anima mea 

vidistis? Quandoquidem falso nom'ne sapientie glo- 

riamini, stuitam fecit Deus sapientiam. (I Cor. 1) 

vestram, quia Christum illic invenire miuime và- 

B juistis. 

Num. 59. Paululum cum pertransissem. Cum per- 

transissem hujusmodi bomines qui in sxculo vana 

scientia clari putantur, et cum eorum superstitiosis 

adinventionibus restitissem , eorumque sapientiam 

stultam judicassem, inveni. quem diligit anima mea. 

Inde est quod Apostolus de talibus dicit : Sapientiam 

loquimur inter perfectos, sapientiam autem non hujus 

seculi, sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, qua 

abscondita est, quam predestinavit Deus ante secula 

in gloriam nostram (I Cor. n): et quia ipsa sapientia 

qua Christus est, apud tales non reperitur, sequitur : 
quam nemo principum hujus seculi cognovit; si enim 

cognovissent, nunquam Dominum glorie crucifixissent : 

sicul scriptum est, quod oculus non vidit, nec awis 

audivit, nec in cor hominis ascendit, qux? pra paravit 

Deus his qui diligunt illum. (Hbid.). Sed quia apvd 

spirituales inven:t. illum quem diligit sponsa, audi 

quid sequatur : Nobis autem revelavit Deus per Spir:- 

tum suum ; Spiritus autem omnia scrutatuz, eliam pro- 

[unda Dei (Ibid.). 
Num. 60. Tenui eum, nec dimittam. fta. namque 

adhwrebo Christo, in cjus fide perseverabo, don c 

ipsum in Synagog:e populis t:nquam iu. domo matris 

priedieans, introducam in. cubiculum genitricis mee : ut 

Judi, qui eum hactenus negabant ore, corde rec - 

piant; illuminatisque mentis oculis eorum, in cubi- 

culum, in secreto sanctarum Seripturarum consisten - 

tem, qui nobis olim revelatus est aliquando reperian!. 

Vel tune Christus in domo matris isducitur, cum ad 

Jerusalem celestem Chrisiianus populus, qui e-t 

corpus ipsius, socistur. Ubi est quod oculus non vidit, 

nec auris audivit, nec in cor homiuis, etc. 

Num. 61. Adjuro vos filis Jerusalem. Hanc sen- 

tentiam jam in superioribus constituit, et in quan- 

ium Deus audivit, adhibitis testimoniis nos pertra- 

ctasse meminimus. Sed ideirco iterum in hoe libro 

arbitror repetitum, ne quisquam doctorum vel mu- 

neribus sollicitet, vel minis deterreat eredituros, scd 

tantum quie saneta sunt przedieet, et. voluntarie ad 

fidem vel religionem eredituros sive convertendos 

adducat. 

Num. 62. Qua est ista que ascendit. per desertum. 

Per desertum ascendit Ecelesia, quando populus 
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proficit. De ipsa enim in Psalmis canitur : Posuit de- 
sertum in stagna aquarum, et terram sine aqua in exitus 
aquarum (Psalm. cvt et cxm). Virgulta fumi ex aro- 
malibus, orationes dicit quxe ex cordis eompunctione 
ad Dominum ascendunt a sanctis. Solet enim fumus 
lacrymas excitare. Myrrha et thus, et universi pul- 
veris pigmenta, mortificationis insignia, vel diversa 
gratiarum quze in electis redundant dona, insinuant. 

Num. 65, En lectulum Salomonis. Lectulus Salomo- 
nis, requies Christi est; quae requies Ecclesi:e con- 
venienter accipitur, quam sub numero in Psalmis le- 
gimus electam : Quoniam, inquit, elegit. Dominus 
Sion, elegit eam in habitationem sibi. Hac requies mea 
in secutum seculi, hic habitabo, quoniam elegi eam 
(Psal.cxxxi).In sexagenario autem numero, quia sexa- 
genarius totus suis partibus Constat, et per dena- 
rium ascendit, merito ex fortissimis Israel descri- 
buntur, qui przsente Dom:no in Ecclesi: custodiam 
deputantur. Ad ipsam etiam dieitur per prophetam : 
Super muros tuos, Jerusalem, custodes constitui ; toa 
4die et nocte perpztuo non. tacebunt, Omnes. tenentes 
gladios, ad bella doctissimi. Et uniuscujusque ensis super 
femur suum (Isai. .xn). Ipsis enim Aposto'us dicit : 
"State «ergo succinctà. lumbos vestros in veritate, el. in- 
duite loricam justitim, et calceaii pedes in preparatio - 
nem Evangelii pacis, in omnibus sumentes scutum fidei 
in quo possitis omnia tela nequissimi ignea exstinguere ; 
et galeam salutis assumite, el gladium spiritus quo est 
verbum Dei (Ephes. vi). |li itaque sunt ad Lella do- 
clissimi, qui contra carnis sux concupiscentias nove- 
Tunl repugnare ; ct ille ensem super femur suum uti- 
liter bajulat, qui carnales fluxus atque libidines spi- 
ritali cibo mortifieat. Quicunque igitur hujusmodi in 
Ecclesia reperiuntur, hi fortes. ex. fortissimis Israel, 
€ontemplando Deum, esse noscuntur. 

Num. 64. Ferculum fecit sibi rex Salomon, Ubi 
ciborum exhibitio scribitur, fides illic credentium per 
quam Christus advertitur. Nam cum Dominus mulieri 
Samaritanz ad puteum loqueretur, et illà regrediens 
majestatem ejus czteris in civitate commanentibus 
nuntiasset, discipuli ejus supervenientes rogabant 
eum dicentes : Rabbi, manduca, Ille autem dixit eis : 
Ego cibum habeo manducarc quem vos nescitis. Et paulo 
post : ez civitate illa multi crediderunt in eum Samari- 
tanorum (Joan. 1v). Horum fidem, cibum sibi futurum 
ostendit, quando discipulis hoc se comesturum quod 
illi nescirent, paulo ante przdixit, Sed in hoe loco, 
ut sequentia docent, nomen fercuii, magis instru- 
mentum in quo aliquid deferatur, vel, sicut alia edi- 
tio habet, gestatorium , quam ipsum cibum ostendit. 
De lignis Libani: e praecipuis in Ecclesia sanctis. 

Num. 65. Columnas ejus fecit argenteas, Sustenta- 
cula Ecclesi: pra paravit ex doctis ve! apostolis suis, 
sicut Paulus vas electionis ad Galatas scripsit : Cum 
cognovissent, inquit, gratiam Dei Jacobus, Cephas, et 
Joannes, qui videbantur columnae esse, dextras mihi el 
Barnaba: dederunt societatis (Gal. vi). 

Num. 66 : Reclinatoriwu aureum. In illis bene epu- 
laturus Christus reclinatorium invenit, qui intellectu 
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aurum in saneta congregatione 
refülgent. 
Num. 67. Ascensum purpureum. Ascensus porpu- 

Téus, martyrum eximiam perfectionem in effusione 
sanguinis docet. 

Num. 68. Media charitate construit. Ut ista omnia 
Ecclesix* ornamenta eonstrueret, nulla alia eausa est 
nisi quia dilexit nos et tradidit semelipsum pro 
nobis oblationem et hostiam Deo in odorem suavitatis 
(Ephes. v), 

Num. 69. Egredimini et videte, filie Sion. Semper 
pra oculis habete, sanct: anima, regem Salomonem, 
pacificum nostrum, qui Christus est, quemadmodum 
passionem sustinuit (Marc., xv; Joan. XIX), ut genus 
humanum ab interitu liberaret; inspicite eum in 

B diademate quo coronavit eum. mater sua : in illa spinea 
€orona quam capiti ejus Synagoga superposuit in die 
desponsationis ejus. Tune enim universam Eeclesiam 
*ibi despondit, quando in patibulum crucis ascen- 
dens, ex eadem cruce signum in frontibus omnes 
iu se eredeutes edocuit, sicut ipse ait : Ego cum 
exaltatus. fuero a terra, traham. omnia ad meipsum 
(Joan. xii). Qui dies passionis fuit etiam dies beiitie 
cordis ejus : sieut enim Christus qu:e bona per suam 
possessionem, in progenies, et multa tempora fide- 
libus condonavit. 

Car. IV. — Num. 70. Quam pulchra es, amica mea. 
Repetitio sermonis commendat pulchritudinem quam 
laud»t; vel ea sanctorum genera qui sub Specia 
similitudinum intromittit, consideranda przemonstrat., 

C Num. 74. Oculi columbarum cbsque eo. Simplicitaa 
spiritualium plurimum veneranda, quia se nec extol- 
lere noverunt, et conscia puritate magis Deo quam 
hominibus placere contendunt. 
Num. 72. Capilli tui sicut. greges. caprarum. Docet 

Apostolus mulieri capillos pro ornamento datos ua 
Cor. xi); et ideirco Ecclesia i!los populos in orna- . 
mento quam maxime habet, qui ex circumcisione 
primitius erediderunt, qui vend:tis et in usum pau- 
perum prorogatis faeultatibus suis habebant cor unum 
el animam unam (Act. 1v). Hi ascenderunt de monte 
Galaad : Galaad interpretatur, acervus testimonii, ac 
si ascensus, id est profectus eorum processit de te- 
süimoniis saretarum Seripturarum, cum illie Christum 
intellexerunt in quem postea crediderunt. 

D Num. 75. Dentes tui sicut greges detonsarum. Den- 
tes, prodicatores dicit, qui ea qui susceperunt, 
salubriter comminuendum, in corpus Christi traji- 
ciunt. Ili detonsarum gregibus comparantur, quia 
deposito vetere homine, in novitate Spiritus proces- 
serunt. Ascenderunt quoque de lavacro, cum accepta 
per baptismata remissione peccatorum profeecrunt in 
Christo. 1 
Num. 74. Omnes gemellis fetibus. Onmes repleti in 

charitate Christi et proximi, et quia ad miserieor- 
diam prompti, idcirco sterilis nemo inter £os (40s. vr). 

Num. 73. Sicut vitta cocceinea labia tua. Raab illa 
meretrix qua salvari meruit et Israelitico. populo 
àssociari, coeciueum funiculum in signum sa'utis per 
fenestram su: domus appendit. Quapropter illorum 
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labia decora, quia passionem igitur prxdicant, et A referuntur ad Christum, qui quos illuminat , conse- 

per ejus sanguinem datain redemptionem annuntiant; 

nihilque dulcius quod loquantur se invenisse congau- 

dent, sieut et Apostolus ait: Nihil me arbitror inter 

vos scire, nisi Christum Jesum, et hunc crucifixum 

(1 Cor. it). 
Num. 76. Sicut fragmen mali punici gena. llli in 

facie Ecclesie decorem efficiunt, qui, comitante vere- 

cundia, castitatem observant; sive sancti martyres, 

qui, imitantes Christi passionem, roseo savguinis sui 

decore perfusi sunt, absque eo quod intrinsecus latet, 
preter castitatis et martyrii meritum. Multa sunt et 

alia sanetorum bona quz ille novit qui ea in eorum 
corde concessit. 

Num. 77. Sicut turris David collum tuum. Turris 

dicitur perfectio vel doctrina sanctorum, qua non a 

se, sed a Christo cdificata est cum propugnaculis, 

eum sanctarum Scripturarum testimoniis, quibus in- 

fideles vel bxretici debellantur. 
Num. 78. Mille clypei pendent. Potest hxc turris, 

Seriptura canonica Veteris et Novi Testamenti con- 
venienter intelligi, quxe per Spiritum sanctum velut 

turris excelsa, constructa est. Mille clypei pendent 

ex ea. Hic numerus per plenitudinem universitatis 
accipitur, sicut in Psalmo: Verbi quod mandavit in 

mille generationibus (Psalm. civ), tanquam diceret, 

in omnes generationes. Itaque in hac saneta Scrip- 

tura, omnis armatura fortium reperitur; ex qua vel 

eontra diabolum, vei contra ministros ejus fortiter 

repugnatur. Nam et ipse Dominus, eum in deserto 

a diabolo tentaretur (Matth. 1v), ex hae turri arma 

produxit, cum eum prolatis ex sacra Scriptura testi- 

moniis usquequaque devicit. 

Num. 79. Duo ubera sicut duo hinnuli capree. Duo 
ubera Ecclesi:€ duo sunt Testamenta coaptata duo- 

bus hinnulis caprex gemellis, id est duobus populis 

qui ex te nutriuntur, cireumeisionis videlicet et prze- 

putii, ex peccati traduce natis; qux» tamen pascun- 

tur in liliis, dum sanctorum proficiunt pariter exem- 
plis et doctrinis. 

Num. 80, Donec aspiret dies, et inclinetur. Donec, 
sicut Apostolus ait, abson^eatur quod mortale est (11 

Cor. Y). 

Num. 81. Vadam ad montem myrrha. Conjungar his 

qui se propter Deum mortificando creverunt, seque 

erat, ipsosque coronat, quos illuminans eonsecraverit. 

Num. 85. De cubilibus leonum. vocatur Ecclesia: 

de cubilibus leonum et montibus pardorum, quande 

relieta elatione superba vel diversarum traditiont 

sectarum simplex et humilis venit ad Christum. 

Num. 86. Vulnerasti cor meum, soror mea. Vulnus 

istud cordis dilectio est. Ingentis amoris itaque in 

illo oculo, Ecclesia Christo complacuit; quoniam- 
non temporalia, sed zterna prospexit. Sicque jam 

in uno crine colli; quia non ornari visibilibus, sed 

futuris studuit; aut forte unus oculus et crinis colli, 

est credentis Ecclesi: populus quem Christus sic 

dilexit, ut animam suam poneret pro eo. 

Num. 87. Quam pulchre sunt mamnue tug. Quam 

B admirandi sunt illi doctores qui nascentes in fide 

homines nutriunt, et garrientium carnalium mole- 
stias populorum tanquam pis nutrices perferunt ,. 

donec quos spirituali lacte educaverint, ad perfe- 

etiouem perdueant. 

Num. 88. Pulchriora ubera tua vino. Jam supra, 

ubera ista apostolos, vel apostolicos viros esse prae- 

diximus, quorum doctrina vinum exuberat : veteris 

scilicet legis traditionem atque prieceptum.. Et: odor 

unguentorum tuorum super omnia aromata. Distributio 
gratiarum qux per Spiritum sanctum concessa est, 

quam Apostolus declarat eum d.cit : alii datur sermo 
sapientie, alii scientig (I Cor., xii) etc. , in tantum 

prxeminet, ut cunetas mundi vanitates exsuperet, 
Num. 89. Favus distillans labia tua, sponsa. Favus 

C distillans labia tua, expositioScripturarum sacrarum, 

mel et: lac jn doetrina tua, sub. lingua tua, eo quod 

laete parvulos nutris, et in melle diversorum vulne- 
rum sive peccatorum putredines tollis. 

Num. 90. Et odor vestimentorum tuorum. Dicit per 
prophetam ad Jerusalem de sanetis : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia omnibus liis velut ornamento vestieris et 

circumdabis tibi eos quasi sponsa. Proinde vestimenta 

Ecclesie, omnes videlicet sancti przeclari in verbis 

et operibus, reddunt suavitatem odoris, 
Num. 94. Horius conclusus soror mea sponsa. Muie 

spons:, qu:xe velut hortus concluditur, id est Christi 
gratia, tam indissolubili materia circumdatur, ut de 
ea Isaias propheta dixerit : Non adjiciet ut pertrans- 

eat per te omnis incircumcisus el immundus (Tsa. 111). 

illi offerendo odorem gratizx propinare non desinunt. D potest etiam hortus conclusus et fons signatus, 1psa 

Num. 82. Tota pulchra es, amica mea. Sicut dicit 
Apostolus, ut exhiberet sibi Ecclesiam sine macula et 
ruga (Ephes. v). Nec hoc vacat quod ait, Tota pul- 

chra es, in ominibus scilicet pusillis et magnis. Sed 

Sic, non solum in martyribus, confessoribus, eruditis 

virginibus, sed etiam in continentibus, eleemosyna- 

riis ae poenitentibus. 

Num. 85. Veni de Libano, sponsa mea, veni. Li- 
banus candor interpretatur : nisi enim quis cando- 

*rem sacro baptismate quo peccatorum remissio da- 

tur, perceperit, ad Christum venire non potest. 

Num. 84. Coronaberis de capite Amana,Senirinter- 

pretatur lucerna; Hermon consecratio : que omnia 

mater Domini S. Maria intelligi, quxe virgo couci- 

piens virgoque generans, conclusi horti et signati - 

fontis intemeratum in se decus exhibuit. 

Num. 99. Emissiones tue paradisus malorum. Pro- 

feetus tui, congregatio sanctorum martyrum, cum 

pomorum fructibus; cum reliqua fidelium multitu- 

dine quz justiti:à dulcedine decoratur. ' 

Num. 95. Cypri cum nardo, nardus el crocus. In- 

eorruptio et fortitudo virtutis martyrum , doctrina, 

bona fama, reperiuntur in uuiversis populis bap'iz- 

mate in Christo renatis. 
Num. 94. Myrrha et. aloe cum omnibus. Mortis 

Christi insignia eum precipuis S. Spiritus Jonis. 

978: 

Me unice 
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Num. 95. Fons hortorum, puteus aquarum. Fons À de gentium vocatarum ; tunc enim ostium illi aperitur, 
pateus eruditio populorum ; puteus, profunditas doc- 
winarum ; que fluunt impetu. de Libano, cum fervore 
Spiritus emittuntur a Christo. 

Num. 96. Surge, Aquilo, et veni, Auster. Unus 
Spiritus, id est, quia Aquilo atque Auster sunt di- 
versa vocabula, unius Spiritus sancti insinuat dona , 
Aquilo dum xstuantibus refrigeria probet, Auster 
dum duros ad eredendum vel benefaciendum resol- 
vit. Aquilonem autem in bonam partem poni Psal- 
mista docet, Mons Sion latera Aquilonis civitas Regis 
magni (Psal. xyvir).. Et rursum. Ezechiel propheta : 
Est super. me manus Domini, et vidi, et ecce Spiritus 
fulgens veniebat ab Aquilone (Ezech. 1). Et quoniam 
in duobus unus advertitur, non ait, Perflate, sed 
Perfla hortum meum, et flant. aromata illius : inspira 
credentem populum, et. redundent bona opera ejus. 

Car. V, — Num. 97. Veniat dileclus meus in hortum 
suum. lngrediatur in. Ecclesiam suam et delectetur 
in operibus sanctorum Suorum ; vel, pascatur a. fide- 
libus in pauperibus, retributurus pro temporalibus 
regnum x ternum. 

Num. 98. Veni in hortum meum, soror mca. Fe- 
stina ad regnum meum, plebs nomine meo ditata : 
soror mea, de sanguine meo; sponsa mea, in fide 
mea, sicut et Oseas propheta dicit : Desponsabo te 
mihi in fide (Ose. w). 
Num. 99. Mes:ui myrrham. meam cum. aromatibus 

meis. Suscipe qui propter me passi vel mortui sunt, 
cum meritis eorum, martyres meos. 

Num. 100. Comedi favum cum melle meo. Eos qui 
tenera vel vehementiore doctrina Veteris et Novi 
Testamenti eruditi sunt, suscipe in corpore meo. 

Num. 101. Comedite, amici, et bibite. Dicit Domi- 
nus in Evangelio ad apostolos: Jam mon dico vos 
servos, sed amicos (Joan. xv). Petro autem apostolo 
inillo vase de ewlis emisso in quo ei diversa genera 
animalium sunt ostensa, dictum est : Petre, macta 

et manduca (Act. x) : id est, morti/ca ; quod sunt, et 

quod ipse es, effice. Ergo comedite, amici, et bibite. 

Sit vobis l:xtitia de conversatione populorum in ve- 

Slram transeuntium unitatem. ; 

Num. 102. Ego doruio, et cor meum vigilat. Propter 

Christum mori paratus sum, sed post mortem cum 

ipso regnaturum me esse credo. Ego etiam a tempo- 

ralibus delectationibus, consopitis quodammodo sen- 

sibus, conquiesco; sed futura desidero :ternaque 

conquiro. 

Num. 105. Voz dilecti pulsantis. Dicit in Apocalypsi 

ipse Dominus: Ego sto ad ostium et pulso; si quis 

aperuerit mihi, introibo cum illo et conabo cum ipso, 

et ipse mecum (Apoc. m). Pulsat Dominus quando 

quae bona sunt, vel per doctrinam docet, vel occulta 

inspiratione sanetorum corda ad bene faciendum 

instigat. Vel h»c est vox pulsantis in Evangelio : Ve- 
nite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, ct ego 

reficiam vos (Matth, x1). 
Num. 104. Aperi nihi, soror mea, amica mea. Aperiri 

sibi peut Cliristus, vel obedientia infidelium, ve! in fi- 

B 
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quando ea qux pra»cepit adimplentur, vcl quando in 

his qui crediderunt ei per fidem introitus reseratur. 

Soror Christi est Ecclesia de sanguine ejus ; amica, 

quia per mortem ejus reconciliata ; co!umba, de Spi- 

ritu sancto, immaculata baptismi sacramento. 

Num. 105. Quia caput meum plenum est. Hi qui 
principali honore in Ecclesia pr:eminere videntur, 

quasi caput in Christi corporeadvertun!ur ; et qui in 

ipsa fidelium congregatione sacramenta visibilia admi- 

nistrant, veluti cineinni describuntur. Sed quia plerum- 

que mortales homines vitiis vel tenebrarum operibus 

inficiuntur : hi ergo velut guttis noctium prazegravati, 

Christo quasi capiti adh:rere videntur. Sed de qui- 

busdam Apostolus ait : Ipsi Christum non sincere an- 

nuntiant (Philip. 1). Propterea vox sponse, velut pro 

talibus ingemiscentis subsequitur. i 

Num. 106. Spoliavi me tunica mea. Veniens ad fi- 

dem, veterem hominem secundum pristinam conver- 
sationem deposui, et indui novum, qui secundum Deum 

creutus est (Ephes. 1v). Si quid etiam contagii dum in 

terrenis gradior, pedibus meis accessit, Christo la- 

vante ablutum est ; et tunc ministros sacramentorum 

per quos ornari debeo, carnalibus infectos vitiis non 

sine maerore conspicio. Et iícirco quia malis quibus 

renuntiaveram, in quorumdam prevaricatione me 

fuscari persentio, Spoliavi me tunica mea, quomodo 

induar illa? Lavi pedes meos, quomodo inquinabo eos ? 
Lugubri corde pronuntio, tanquam apertius loquens: 

Nunquid condecet ut vestibus peccatorum quibus ere- 

dens me exui, iterum induar ? Aut sordibus quibus 

abluta sum, ru:sus male vivendo inquinari me pa- 

tiar? vel si oportet ut a profectu ad defeetum, vel a 

nitore justiti:: ad peccatorum nigredinem male con- 

versando regrediar? ] 

Num. 107. Dilectus meus. misit manum suam. Mi 

sit manum suam per foramen, quando me per passio- 

num angustias transire perdocuit ; et venter meus 

conturbatus est ad tactum ejus, quando imminente per- 

secutione infirmiores mei conturbati contremuerunt 

acerbitate poenarum quae mihi illatze sunt ex permissu 

ejus. Tactus autem iste, advenientis plagie intelligi- 

tur eruciatus, secundum illud in Job, dicente Satana 

ad Dominum : Alioqui tange ossa, el carnem ejus, nisi 

in faciem benedixerit tibi (Job 1). 

D Num. 108. Surrexi ut aperirem dilecto meo. Evigi- 

lans corde Christum confessa sum, nec delerrita 

suppliciis corporalibus in passionibus et in operibus 

meis, confessorum mortificatio, et in el.ctis apparuit : 

In conspectu Domini mors pretiosa sanctorum (Psalm. 

Cxv). 

Num. 109. Pessulum os ii mei aperui, Omni dubie- 

tate remota, Christo credidi, eumque ineffabili amore 

dilexi, et clara voce in nationibus pradicavi, aique 

ut mihi adesset in tribulationibus invocavi. 

Num. 410. At ille. declinaverat. In hoc quasi decli- 

navit atque transivit, cum me persequentibus tradi- 

dit et iniquis, et ut in meum corpus desxvirenL, ipse 

permisit. 
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Num. 111. Anima mea liquefacta est. Promissiones A tallis nihil simile auro, ita. nec in ercaturis quid- 

ejus audiens xstuavi desiderio, quando beatos esse 

qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quo- 

niam ipsorum est regnum colorum (Matth. v), eodem 

promittente cognovi. 

Num. 419. Quasivi et non inveni illum. Sic in con- 

culeatione malignantium derelicta sum quasi auxi- 

liator non esset ; et qui ab inimicis defenderet, sub- 

venire non posset, sicut et beatus Job in passione 

positus dixit: Clamo ad te et non exaudis me, et non 

respicis me; immutatus es mihi in crudelem, et in furore 

manus tuc adversaris mihi. 

Num. 113. Invenerunt me custodes. Comprehende- 

runt me sseculi potestates, qui quasi rempublicam 

regere noscuntur. 

Num. 414. Percusserunt, vulnerarunt me plagis. Et 

suppliciis in corpore n:eo debacchati sunt ; et oneran- 

tes vineulis, in carceribus concluserunt. Prolongantes 

exquisitis cruciatibus vitam nec mortem celeriter in- 

ferentes, ne faciliter ab illatis penis exui possem. 

Num. 115. T«lerunt pallium meum. Etenim quando 

eeclesias ad solum usque demoliti sunt, et. altaria 

simul cum Evangeliis et ceteris libris canonicis, igni- 

bus cremaverunt ; quando sacerdotes concluserunt 

ad metalla condemnatos, quando nec sacrifieandi lo- 

cus , nec baptizandi libertas, nec communicandi est 

attributa licentia; cum hxc omnia persecutores age- 

rent, tune quodammodo spons:e Christi, id est Eccle- 

six, quasi quoddam pallium abstulerunt. 

Num. 116. Adjuro vos, filie Jerusalem. Sanctos 

quosque conjurat si per istas tribulationes, ad ipsum, 

contempta vita mundi, perveniant : ut insinuent Ec- 

clesiam in his persecutionibus constitutam, ineffabili 

cirea Deum dilectione ferventem, nee tantis et tam 

horrendis angustiis ullo modo frigescentem. 

Num. 417. Qualis est dilectus tuus? Vox interro- 

gantium electorum, et fidem Ecclesix ex ejus re- 

sponsione inquirentium. Qualis est dilectus twus ex 

dilecto? id est, qualis est Deus ex Deo, vel Filius a 

Patre? in similitudine omnium :equalitarem decla- 

rans personarum, Qui enim non discernuntur in 

unius esse na(urze, et in edem permanere creduntur 

gloria majestatis. 

Num. 418. Dilectus candidus et rubicundus. Can- 

didus quia inprincipio erat Verbum, et Deus erat Ver- 

bum (Joan. x). Rubieundus, quia ex Virgine genitus, 

Verbum caro factum est , et habitavit in nobis. Candi- 

dus in virginitate, rubicundus in passione : sicut et 

propheta de eodem dicit : Quis est iste qui venit. de 

Edom, tinctis vestibus de Bosra. (Isa. ,xin)? Edom, 

sanguis interpretatur; et. idcirco ab effusione san- 

guinis rubicundus. Iste formosus in stola sua gradiens 

in. multitudine fortitudinis sue. Electus ex. millibus. 

lpse est de quo in Psalmis : Quis similis erit Deo inter 

[ilios Dei (Psal. Lxxxviir) ? et iterum, Speciosus for- 

ma pra filiis hominum, diffusa est gratia in labiis Luis. 

Num. 419. Caput ejus aurum optimum. Legimus in 

Apostolo :Caput viriChristus; caput autem mulieris vir, 

caput vero Christi Deus (VCor. x1). Et ideo sicut in mc- 

n 

quam comparabitur Creatori. Est autem caput Christi 

Deus, secundum quod paulo ante ex Evangelio eom- 

memoravimus, In principio erat Verbum, etc. 

Num. 120. Cone ejus sicut elate palmarum. Mi equi - 

-dem sancii capiti suo, id est Christo, adhxrere no- 

seuntur qui, in similitudine corvi, se peccatores agno- 

scunt: de quibus est ille qui dicit : Si justum me volue- 

rim facere coram te, os meum condemnabit me (Job 1x). 

Et rursum alius : Quoniam iniquitatem ego agnosco (Ps. 
L) Et consona voce Joannes cum electis pronuntiat : 
Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos ipsos se- 

ducimus, el. veritas in nobis non est, si vero con[essi 

fuerimus peccata. nostra, fidelis et. justus est. qui nobis: 
peccata dimittat et. mundet nos ab. omni iniquitate ( 1 

B Joan. 1). Similiter et Paulus : Christus Jesus venit- 
in hunc mundum peccatores salvos (acere, quorum pri- ' 

mus ego sum (I Tim. 1). Et quia omnis, secundum 

Evangelium, qui se humiliat et exaltabitur (Matth. xxu ; 

Luc. xiv,xviit) : bi qui se confessione peccati dejiciunt; i 

secundum quod in hoc libro seribitur, palmarum pro-- 

ceritati non immerito comparantur. 

Num. 191. Oculi ejus sicut columba. Spiritu sanoto 

repleti, electi ejus absque ullo felle amaritudivis per- 
manent, et Scripturarum rivulis populum imbuunt. 

Num. 122. Que lacte sunt lote, Exinde mundiores 

effecti, quia Christum in carne natum, fide non du- 

bia eredunt ; et sacramento visibili se renatos, ab- 

lutos et nutritos agnoscunt, resident juxta fluenta ple- 

nissima, id est inter sancti Spiritus aflluentissima dona. 

Q Num. 125. Gene illius sicut areole aromatum. S:e- 

ut enim in oculis columbarum, jure apostolos acci- 

pimus Spiritu sancto repletos, ita etin genis qua 
vicinze sunt oculis, eas Ecclesias quie per apostolos 

crediderunt qux velut areolie aromatum, suavissi- 

mum odorem ex sancta conversatione producunt : 

consite a pigmentariis : piis scilicet. praedicatoribus, 

ad quos Apostolus ait: Tu autem. cum | oleaster esses, 

insertus es. in illis, et socius radicis et. pinguedinis 

olive factus es (Rom. x1). 

Num. 124. Labia illius. distillantia myrrham. Do- 

ctores ejus Spiritu vel etiam earne Virginis ; in hoc- 

que passionem ejus przedieantes , ut. pro illo qui pro 

nobis mortuus est non recusent moriem. 

Num. 195. Manus illius tornatiles auree. In mani- 

D bus Christi deputantur qui ea quz« bona sunt operari 

non desinunt. Idcirco tornatiles aureg, quia ad omne . 

opus bonum semper parate ; plena hyaciithis, secun- 

dum illud Apostoli: Divites in operibus, bonis, facile 

tribuentes, et. (hesaurizantes sibi. fundamentum bonum 

in futuro, ut apprehendant. veram vitam (I Tim. vi). 

Num. 196. Venter ejus eburneus. |n. ventre ipsius 

deputantur, qui credentes in fide parturiunt ; etcbur- 

neus etiam ipse venter , fons baptismi ex quo rena- 

seimur non inconvenienter aceipitur; et quia eboris, 

defuneti animantis speciosa et incorruptibilia ossa 

noseuntur, propterea nobis ab Apostolo dicitur : An 

ignoratis quia quicunque baptizati sumus in. Christo 

Jesu, in morte ipsius baptizati sumus ? Cousepulli cnim 
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sumus cum illo i baptismum per mortem , ut quomodo À Ut regnetin gentibus, vel in Ecclesiis delectetur : ut 
vurrezit Christus per. gloriam Patris, ita el nos in no- 

vitate vite ambulemus (Rom. v1). Distinctus sapphiris ; 

adornatus ex se pregenitis et in. confessione claris- 
simis sanctis. 

Num. 127. Crura.| illius column marmorece. Crura 

qui totum corpus bajulant, ipsi sunt sancti qui do- 

mum Eeclesie, et velut marmore» column: fun- 

datze super bases aureas describuntur. Hi enim justi 

qui ezeteros charitate supportant, et Scripturarum 

consolationibus fuleiunt, sicut ait Apostolus : Debe- 
nus nos firmiores imbecillitatem infirmorum sustinere, 
et non nobis placere. Et paulo post, tanquam bases 

»ureas Seripturas sanctas insinuat dicens : Quecun- 
que scripta sunt, ad nostram. doctrinam. scripta. sunt, 
"t per patientiam et. consolationem Scripturarum. spem 
habeamus (Rom. xv). 

Num. 128. Species ejus ut Libani, electus ut cedri. 
Cmnes sancti qui suavissimum odorem ex bona con 
versatione dederunt, et in corruptionis integritate 
perdurant, Deo auctore, tantorum bonorum gratiam 
perceperunt. 

Num. 129. Guttur illius suavissimum. Ili qui mysteria 
ejus exponunt, et in lege ipsius quotidie meditantur, 
ins»era doctrina saporem suavissimum administrant. 
Et totus desiderabilis. Ubi illud adimplebitur quod B. 
Joan. in Epistola sua dicit: Charissimi , nunc filii Dei 

sumus, et nondum apparuit quod erimus. Scimus quia 
cum apparuerit, similes ei erimus et videbimus eum sic- 
uti est (1 Joan. n). 

Num. 130. Talis est dilectus meus. Ad has. gratia- C 
rum varietates, etad isto mysteriorum ornamenta 
justos vütendére persuadet, cum sponsi decorem in 
ejus membris contemplandum insinuat. 

Num. 151. Quo aliit dilectus tuus? Tanquam seru- 

tintes atqu5. dieentes : Quia tantam pulchritudinem 
ejus exposuisti, ut ad quxrendum eum, nostrum cor 
ardens efficeretur, nunc ostende quo abierit, vel ubi 
declinaverit. Bene autem appellatur Ecclesia virgo, 
pulcherrima mulierum, quia de ea Paulus sic fidelibus 
loquitur: Despondi vos uni viro, ut virginem castam ez- 
hiberem Christo (1I Cor- x1). Et congruede ipso dicunt : 
Quo abiit, quo declinavit dilectus tuus. Declinavit enim 
quodamm: do cum in. forma Dei esset, et non rapinam 
arbitratus est esse se equalem Deo, sed semetipsum ezi- 
nanivit formam servi accipiens, in similitudinem homi- 
vum facetus et. habitu. inventus ut homo; humiliavit se 
"sque ad mortem, mortem autem crucis ( Philip. n). 
Igitur qui exeelsum quisierit in forma Dei, non eum 
reperiet nisi eredat in formam servi: in qua se id- 
circo humiliavit, ut nos jacentes erigcret. 

Cap. Vf.-—Num. 152. Dilectus meus descendit ad hor- 
tum. Descendit ad hortum suum, quando vis tavit in 
adventu suo Israel popolum suum, sicut ipseait : Non 
sum missus nsi ad oves que perierunt. domus lsrael 
(Matth. xv). Areolam. autem aromatis, ipsam S. Ma- 
riam Virgineminteiligendam accipimus: ex ea quippe 
nohis ordo justitize ortus est Domnus Jesus Christus. 

Num. 155. Ut pascatur in hortis, et lilia co!ligat. 

€x eis virgines vel sanctos quosque assumat. 

Num. 154. Ego dilecto meo , et dilectus meus mihi. 
Ego Christi regnum et ille rex meus; ego eorpus 
ipsius et ipse caput meum. Pascitur inter lilia, cum in 
corde virginum requiescit, vel cum illie per gratiam, 
quam ipse tribuit, quotidie augetur et proficit. — . 

Num. 155. Pulchra es amica mea, pulchra, etc. Pul- 
chra per justitiam ; suavis et amiea, quia semper pa- 
cifica, decora sieut Jerusalem. Dicit Dominus in Evan- 
gelio : In resurrectione non nubent neque nubentur, sed 
erunt. sicut angeli in colo CMatthzxxn; Luc. xx). Me- 
rito autem Eeclesia , sicut Jerusa!em decora deseri- 
bitur, eui in :eernum similitudo angelorum a Domino 
eondonatur. 

Num. 156, Terribilis sicul castrorum acies. Quanti 
Lyrànni et persecutores una cum auctore suo diabolo, 
conali sunt Ecclesize virtutem dirumpere et prava- 
lere nullo modo potuerunt. Habet enim S. Eeclesia 
castrorum aciem ordinatam, quando imminen'e Chri- 
Sto, nec martyres persecutio, nec virgines carnalis 
delectatio , nee misericordes cupiditas, nec humiles 
temporalis glorix devineit ambitio. 

Num. 157. Verte oculos tuos à me, quia. Non me 
semper in corpore conspiciendum requiras, quem spi- 
ritu per fidem melius cernis. Idcirco etenim in ece- 
los ascendi , ut non semper localis tibi appaream qui 
sie omnia (divinitatis mex presentia) repleo, ut ubi- 
que adsim, cunctaque contineam, et a nullo loco 
continear. me 
Num. 158, Capillituisicut greges caprarum, dentes tui 

sicut grex ovium que omnes gemellis fetibus, et sterilis, 
etc. Sicut cortex mali punici. Hos quatuor. versus, bis 
in hoe loco constat esse descriptos, quos Deo donante: 
jam in superiori loco tractavimus : in quibus tamen 
Judxorum et gentilium populos converiendos cum 
geminz dilectionis fructu przdixit, et martyrum glo- 
riam eum eorum meritis declaravit. 
Num. 159. Sezaginta sunt regine, et octoginta con- 

cubinc. ln sexagenario numero, qui ascendente se- 
nario per denarium adimpletur , omnem bonorum 
perfectionem qua ex legis przeceptis consummatur, 
agnoscimus, Quemadmodum autem ipse senarius to-.- 
lis suis partibus constet, breviter adverte : nam sexta 
pars ejus unum, tertia duo, media autem tria esse 
probatur. Unum autem, et duo, et tria, sex esse quis. 
nesciat? quod in alio numero, distributis partibus et 
in unum reduetis, ita adimpleri difficile invenitur. 
ltaque regine perfect: sanctorum auimze qu:e non 
sunt peccatorum aueill:e, dicuntur : sie enim seribi- 
tur. U6i spiritus Domini, ibi libertas (11 Cor. m). Con- 
cubin: autem, quz, sieut Agar, in servitutem gene 
rant (Gal. 19), in illis qui suscepto semine verbi Dei 
non spiritualia sed earnalia sapiunt, merito deputantur. 
Adolescentularum autem quarum non est mumerus, 

eorum estmultitudo qui qux? semper sancta sunt au- 

dire parati sunt, nec tamen qu: audiunt , operibus 

adimplere contendunt , de quibns Apostolus dicit : 

Semper discentes, et nunquam | ad scientiam. veritatis. 
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pervenientes (1. Tim. ny). Etlicet ista sint genera ho- A bis, quia nescio vos (Mütih. vin) : non quod eos qua- 

minum qui Christo tanquam per doctrinam ipsius 

sociantur, attamen quia in electis non diversitas, sed 

unitas commendatur, audi quid sequitur. 

Num. 140. Una est co'umba mea per[ecta. Columba, 

quia simplex est, et spiritualiter sapit ; perfecta, quia 

mundum relinquens, me magis quam temporalia aut 

se diligit, secundum illud : Si vis perfectus esse , vade 

el vende omnia qua habes ct da pauperibus , et veni ct 

seqvere me (Matth. xix). 
Num. 141. Una est matris suc electa. Matris sux 

coelestis Jerusalem, de qua Apostolus dicit : Queau- 

(em sursum est Jerusalem, mater nostra. est (Gal. w). 

Una est ergo illi, quia in futura beatitudine, ipsa 

tantummodo consociabitur illi. — 

Num. 142. Viderunt illam filie, et beatissimam pra- 

dicaverunt. Quz» enim sanct:e sunt animse , quie Ec- 

clesiam non miris laudibus efferunt, cum etiam nec 

concubinse, id est carnales, inejus prxceonio sileant, 

quàndo eam invietam in martyribus et vietricem in 

virginibus admirantur ? 

Num. 445. (uc est ista que progreditur quasi. 
Consurgit quasi aurora, cum spretis tenebrarum ope- 

ribus caste et sobrie vivit in conjugatis ; pulchra ut 

luna, cum in continentibus candido nitore resplendet ; 

electa ut sol, cum in virginibus perfectionis decore 

refulget, sieut illa bona terra in Evangelio, quz sus- 

cepto in se semine verbi Dei, tricesimum et sexage- 
simum atque centesimum fructum produxit ; terribi- 

lis ut acies ordinata. An non terribilis qu:xe gentium 

ritus idolorumque cultus subvertit, et ipsa in fide 

Christi perdurans, a gentibus superari non potuit ? 

Est et in eo terribilis multum , cum ei in Petro datur 

illa potestas ubi dicitar : Quecunque ligaveris super 

t2rram, erunt ligata et in cello ; et quecunque. solveris 

super terram, erunt soluta et. in celo ( Math. xvx et 

xvi). 

Num. 14A. Descendi ad hortum nucum, ut viderem. 

Hortus nucum, canonem Veteris et Novi Testamenti 

designat : secies enim nucum aliud ostendit in cor- 

tce, et aliud retinet in medulla. Quod si quis in 

Seripturis sanetis non discreverit , et quodammodo 

velut in nucis corticibus interna non quzsierit, et ad 

partum spiritualis intelligenti» pervenire non potest. 

Quod autem ait, Ut viderem poma convallis : ut vide- 

rem fructum humillimaxe in Ecclesia plebis, sicut. in 

Psalinis canitur : Quoniam tu populum humilem sal- 

vum facies, et oculos superborum humiliabis ( Psal. 

xvil ). 

Num. 145. Ut inspicerem si floruissent. vinem. Ut 

probarem si in tantum profecisse. Ecclesia ut germi- 

narent in ea qui ad martyrii perfectionem attingerent ; 

et rubicundam, propter Christi sui sanguinis effusio- 
nem pulchri essent, 

Num. 146. Nescivi, anima mea conturbavit me, Quid 
nescivit Christus, nisi peccatum ? Nescivit etiam illos 

qui in Evangelio dicunt : Domine, nonne in (uo no- 

mine prophetavimus, eL in nomine (uo. virtutes multas 

fecimus ? Et tunc (inquit) dicam illis : Àmeu dico vo- 
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les essent nesciret, sed quia nihil boni ex ipsis esset 

cognovit. Anima mea conturbavit me propter quadrigas 
Aminadab. Ximinadab istum. quoque iu Christo ge- 

nealogice reperimus. Unde el has quadrigas in bo- 

nam partem aceipiendas esse cognoscimus : in qui- 

bus evangelistas non incongrue accipimus. Porro 

autem quod ait, Anima mea conturbavit me, hzec con- 

turbatio nen est tranquillitati contraria, sed sollieitu- 

dini congruens reperitur , secundum illud quod ad 

Martham in. Evangelio dicitur : Quid sollicita es, et 

turbaris (Luc. x) erga plurima? Et in Psalmis : 

Commovisli terram, et conturbasti eam, sana contritio- 

nes ejus, quia mola est (Psal. rix). Unde vero omnes 

Evangeliorum narrationes narrant nisi per Spiritum 

sauetum, secundum illud Ezechielis prophet» : Quo- 

cunque Spiritus ibat, illuc et. rotg pariter. ferebantur 

(Ezech. 1n et x). 

Num. 147. Revertere, revertere, Sunamitis. Bis Su- 

pamitem istam in libro Regum laudabili in loco re- 

perimus constitutam : id est, tam illam quie. David 

regi.in senectute ministravit, et in ejus complexu 

virgo quidem puleherrima permansit (117 Reg. 1. ), 

quam etiam illam cujus Eliszeus filium ex promissione 

natum et post hoc mortuum suscitavit. (IV. Reg.i). 
Quapropterin hoc nomine sanctam Ecclesiam accipien 

dam esse quis dubitet ? Frequenter vero ei revertere 

dieitur, quz quondam in illo juniore filioin regionem 

longinquam abiens (Luc. xv) aversa fuerat; tunc etenim 

reversa est, quando ad Deum ex corde conversa est. 

C Aut ideirco tam erebro ei revertere dicitur, ut etiam 

, 

si conversa deliquerit, in desperationem non deci- 

dat, sed a peccandi consuetudine, spei indulgen ia 

resipiscat, Qu:e vox ad sanctos utique comprobatur, 

qui convers:x puleh»itudinem desiderant intueri. 
Car. VII. — Num. 148. Quid videbitis in Sunamite, 

nisi. Quid in Ecclesia intuendum est, nisi dispositio 

eorum qui semperin procinctu tanquam in castris eon- 

siituti, contra diabolum dimicare non cessant, idcirco 

utique, ne fideles fidem amittant : ne religiosi apo- 

state effiejianturelevati, ne misericordes avaritia ob- 

durentur, ne poenitentes revertantur ad vomitum, ne 

virgines integritatis decore careant, ne continentes 

eastimorniz nitorem amittant? Ili sunt ' in Ecclesia 

chori castrorum jugiter in certamine conslütuli, et 

Deo muniente semper invieti. 
Num. 149. Quam pulchri sunt gressus tui ! Quam 

admirandi profectus in bis qui verbum Dei annun- 

tiant in Ecclesia Christi! sicut. Apostolus scriptum 

in prophelà commemorat : Quam speciosi pedes 

evangelizantium bona ! (Rom. x.) Et iterum ipse : Cal- 

ciati pedes in preparatione Evangelii pacis (Ephes.v1). 

Num. 150. Junctura femorum tuorum. Juncturam ie: 
morum tuorum, ex circumcisione et prputio venien- 

tium societatem advertimus populorum ; et per id, 

tam illi qui ex femore Abraham secundum carne: 

propagati sunt, quam illi qui in semine ejus, id est 

in Christo, meruerunt ; cum in unitatem fidei copu- 

lantur, tanquam nionilia qux fabricata suut manu 
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avilfivis, describuntur. Quis enim artifex tanquam À fectio tua pervenit ad przunium, et doctores tui dul- 

monilia, hos in fide populos sociavit, nisi ille de quo 

Apostolus ait : Zpse est pax nostra, qui fecit. utraque 
unum (Ephes. 11)? 

Num. 153, Umbilicus tuus. crater tornatilis. IIi qui 

non extremo, sed in. medio Eecles': corpore com- 

mutantur, umbilieus dicuntur. Crater tornatilis vasa 

sunt utilia in eo tornatilia, quia ad obediendum vel 

ad omne opus bonum parata (Tit. 1), nunquam 

indigent poculis quia Spiritus sancti gratia semper 
repleta sunt. 

Num. 152. Venter tuus sicut acervus tritici. Qui sem- 

per sancta. Scripturarum alimenta percipiunt, et ea 

qua sunt salutaria infra se congerunt, in ven'ris si- 

militudiue deputantur, et hi velut acervus tritici 

congestus merito pronuntiantur, quia ex doctrina 

Sana ex qua quotidie replentur, multos affatim refi- 

ciunt ; que doctrina ia lantum proficit , ut etiam ad 

virginitatis observantiam piis persuasionibus mult s 
adducat. 

Num. 155. Duo ube:a sicut duo hinnuli. Duo testa- 

menta duobus hinnulis caprex, id est ex peccati tra- 

duce venientibus populis coaptata, Ex his enim ope- 

ribus nutriuntar, qui oríginali peccato. obnoxii, in 

Christo tanquam hinuli renascuntur. à 

Num, 154. Collum tuum sicut turris eburnea, Noti- 

tia Seripturarum, qua: frequenti in meditatione con- 

quiritur, velut turris eburnea, in culli pulehritudi..e 

designatur. ldeirco autem. iurris eburnea, quia qui 

verbo Dei assistunt, quotidiano profectu per nitorem 
justitioe jn excelsiora proficiunt. 

Num. 155. Oculi tui sicut piscing in. Esebon. Spiri- 
tioles doctores tui constituti in porta, in Christo sic- 

ut aqu irrigu: ad erudiendos populos. ldcirco 

namque piscina, quia Spiritus sancti repleti sunt 

scientia, In alio libro etiam ipse Salomon dieit : Ex- 

siruxi piscinas aquarum, ut irrigarem silvas lignorum 

cerminantium (Eccle. 1). 

Num. 156. Nasus tuus sicut turris Libani. Nasus Ec- 
clesi: illi sunt qui odorem justiti:e qui est in Chri- 

sio, pereipientes, ad cordis interna trajiciunt. Ili 

quiin magna virtute consistunt, sicut turris Libani 

disponuntur. Libanum autem candorem esse jam 

superius diximus : horum proceritatis candor respi- 

c contra Damascum, quia sap'entia eorum, qua ex 

Deo est, illuminat mundum. 

Num. 457. Caput. tuum ut. Carmelus, et coma. In 
Carmelo monte, saneti Elias et Elisieus sepe recep- 

taculum habuere (IV. teg. u) : quapropter in 
capite Ecclesi: Domino nostro Jesu Christo, quo su- 

blimius ut. est (tanquam in monte Carmelo) et justi 
habitaculum, et multitudo populorum tanquam diver- 

sias animalium sapienti: percipiunt alimentum. 

Come capitis istius, sicut purpura regis juncta canalibus; 
eminentiores quippe sancti, beati videlicet martyres 

Christi, consimilati per purpuram regalibus orna- 

mentis, et salutaribus semper copulaii intelliguntur 

doctrinis. 

Num. 158. Statura (ia assinil.ta est. palme. Per 
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ces effecti sunt per Spiritum sanctum. 

Num. 159. Dixi, ascendam in palmam. Vli in pal- 

mam ascendunt qui in Christi eruce proficiunt, de 

quibus Apostolus dicit : qui in Christo sunt, carnem 

suam crucifixerunt cum vitiis et concupiscentiis. Ipsi au- 

tem fructus hujus palm: (sancte crucis) premia 

consequuntur, qui illud, si tamen compatimur ut et 

glorificemur (Rom. vin), cum eodem Apostolo dicunt. 

Num. 160. Et erunt ubera. tua sicut botri vinee: Nee 

etenim alii reperiuntur, qui nascentes in fide enu- 

triant, nisi^doctores Ecclesi». 

Num. 161. Et odores tui sicut malorum. Et suavi- 

tas eruditionis tu:e per eos propagabitur, qui sobrie 

et juste vivendo odorem bonx conversationis propi- 

na:e non desinunt. 

Num. 162. Guttur tuum sicut vinum optimum. Pos- 

sunt etiam in gutture illi sancti intelligi per quos lex 

et prophete et evangelica doctrina pronuntiata est : 

qux utique sancta Scriptura eximio sapore prodita, 

ut vinum optimum redolet ac resplendet, et per Spi- 

ritum sanctum potantes inebriat. 

Num. 165. Dignum dilecto meo potandwmn. De sacra 
Seriptura Christi potant, cum ex. ea Christiani, qui 

sunt membra ipsius, miris modis et. incomparabili 

dulcedine satiantur. 

Num. 164. Labiisque et. dentibus illius ad ruminan- 

dum. Labia et dentes Christi doetores Ecclesise : 

hi quod sanctum est ruminare non desinunt, cum ea 

qu» ad nostram doctrinam scripta sunt, quotidie 

meditautur. i 

Num. 165. fcgo dilecto meo, et ad me conversio ejus. 
Iluie dilecto , ex voce Ecclesi: dicitur : adhesit 

anima mea post te, me suscepit dextera (Psal. 1xn). Vi- 

deamus ct alibi quomodo ipsa dilecto suo loquatur : 

Nosautem populus tuus, et oves gregis (ui (Psal. 

xciX). — Et, quomodo ad me conversio ejus, dicit pro- 
pheta ; Eritque antequam. clament, ego exaudiam, ad-. 

huc illis loquentibus ego exaudiam (Isai. Lxv ), dicit 
Dominus. Sed nulla est ad Ecclesiam tam evidens 

Christi conversio, nisi cum Verbum caro factum est, 

et habitavit in nobis (Joan. 1). 
Num. 166. Veni, dilecte mi, egrediamur. Egreditur 

Christus cum. Ecelesia in agro, quando cum sanctis 
prodictis visitat mundum , sicut in. Evangelio scri- 

ptum est : Qui seminat bonum semen, est. fius homi- 

nis (Matth. xiv; Marc. xiv) ; ager est mundus. Commo- 

remur in villis; in populis credentibus cireumquaque 

diffusis, in quibus Christus per fidem habitat; non 

sine Ecclesia, cum eosdem ipsos in suis membris 

reputans, suam efficit Ecclesiam. 

Num. 167. Mane surgamus ad vineas. Ut. anima 

quie per fidem coli jam meruerunt, in matutinis Chri- 

stum resurrexisse cognoscant, ne ultra de sui cor- 

poris resurrectione diffidant. 

Num. 168. Videamus si. floruit vinea. Appareat, si 
fideles, qu:e corde crediderunt ore pronuntient, sicut 

Apostolus ait : Corde creditur ad justitiam, ore autem 

confessio fit ad. salu'em. (Rom. x); vel si flores jru- 
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etus parturiunt, si in eis per sancta desideria pietatis A et filii hominum qui in umbra alarum tuarum spe- 

opera prodierunt. 

Num. 169. Si floruerunt mata punica. Si illi qui 1n 

Christo erediderunt in tanta dileetione proficiunt ut 

etiam occidi pro ipso omnibus modis delectentur. 

Yis videre malum punieum, audi in Actibus aposto- 

lorum Paulum apostolum : Ego, inquit, non. solum 

judicari in Jerusalem, sed et mori pro. Christo paratus 

sum (Act. xxi). 
Num. 470. Ibi dabo tbi ubera. tua. 1n. hac sancta 

confessione sociabuntur tibi doctores mei, comparati 

ut patiantur pro te, qui quoque sine fine regnabunt 

apud te. 

Num. 471. Mandragorg dederunt odorem. Vii qui alta 

radice fide fundati sunt, et quadam disciplinze vel 

parcimonia austeritate vigere noscuntur, publicis 

pr:idicationibus populos instruxerunt, odorem sua- 

vitatis ex conversatione sanctissima propinantes. 

Num. 172, Omnia dona nova et vetera. Quoniam 

tam in patriarchis et. prophetis quam in apos:olis et 

mar:yribus ego ipse nova et vetera servavi tibi ; quia 

illi te pronuntiaverunt et crediderunt venturum, isti 

praedicare non desinunt ex Virgine natum ac pro sa- 

lute omnium passum, et post resurrectionem in ccelos 

assumptum. 

Cap. VIII. —Num. 175. Quissmihi det te fratrem meum. 

Sugit ubera matris Christus cum mysteriis priscee le- 

gis reficitur Christianus populus, vel eum spirituali- 

bus sacramentis doctores et piissima expositione, 

tanquam vero lacte reficiunt. 

Num. 174. Ut inveniam te foras et osculer. Ut te, 

inquit, quem Veteris Testamenti figure tegebant, 

per Evangelium, ego in veritate reperiam. Et bene 

ait : Te foris inveniam, quia illi juniori filio de re- 
gione longiuqua redeunti, pater in occursum regres- 

eus est (Luc. xv) : ut deosculer te, inquit, ut tibi re- 

conciliari merear; et. jam nemo me despiciet; videli- 

cet ut-non dicatur Petro, pro Cornelio quem gratia 

Spiritus sancti prievenerat : Quare. introisti ad. viros 

preputium habentes, et manducasti cum illis ? Sed ipse 

Petrus pronuntiet : /n veritate comperio, quoniam per- 

sonarum acceptio non est apud Deum, scd in omui 

loco, et in omni gente, qui timet eum et operatur jus- 

tiam, acceptus est. illi (Act. x ). 

Num. 175. Apprehendam te, et ducam te. Cum enim 

te apprehendero tibique per fidem adh:sero, 

restat ut introducam te in domum matris mea : in con- 

gregationei videlieet. Jerusalem : illuc utique te in- 
troducam, quando cum omnibus bonis quie per tuam 

gratiam consecuta sum etiam ipsa perduci eo, hoc 

est ad coelestem Hierosolymam, meruero. 

Num. 176. Ibi me docebis, et dabo tibi poculum. 

Ibi med. cebis, ut jam non in enigmate per speculum, 

sed facie ad. faciem. videam; et non ez parle sicut 

nunc, sed tunc cognoscam sicul el cognitus sum (1 Cor. 

xui), ut ille ait: Et dabo tibi poculum ex vino con- 
dito, et mustum malogranatorum ; quando optimos et 

dulcissines protulero martyrum sanctorum fructus, 
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rant, inebriabuntur à pinguedine domus tuc, el torrente 

deliciarum tuarum potabis eos (Psal. xxxv). 
Num. 177. Leva ejus sub capite meo, et deztera il- 

lius amplexabitur me. Adjuro vos, filie Jerusalem. Ia € 

quie in hoc loco scripta sunt, in superioribus jam prae- 

dieta, et Christo illuminante reperiuntur exposita. 

Sed ideirco arbitror iterato in hoc libro conscripta, 

ut vehementius cordi insideant ; et bis insiruata vi- 

;aciori memoria renoventur. Hzxe jubent spernenda 

temporalia; et. infra nos posita, velut sinistram sub 

capite constitutam edocent ; et coelestem g'oriam quae 

nos ex superiori parte, tanquam dextera complexa- 

tur, exspectandam admonent; vel illul, ut servituri 

Domino, voluntarii non inviti quxe sunt sancta períi- 

ciant, secundum quod Petrus apostolus docet : Pascite 

qui in vobis est gregem Dei, non coacti sed spontanei 

(I1 Petr. x). 

Num. 478. Que estista que ascendit de deserto ? 

Bene de deserto ascendere deseribitur, eui propheta 

dicit : Pro eo quod fuisti derelicta el odio habita, et 

non erat qui pertransiret (Isai. Lx), etc. De eujus etiam 

filiis in Psalmis eanitur : Erraverunt in solitudine, in 

siccitate, viam civitatis habitationis mon invenerunt. 

Esurientes et sitientes, anima eorum. in idipsis defecit, 

et clamaverunt ad. Dominum cum tribularentur, et de 

necessitatibus eorum liberavit eos; deduzit eos per viam 

rectam ut irent in. civitatem habitationis (Psal. evi). |d- 

circo sequitur. 

Num. 179. Deliciis afluens. Unde et populus Israel 

e deserto egrediens, in terram proniissionis lacte et 

melle fluentem ingreditur ; et ille filius qui de siliquis 

porcorum pasci cupiens saturari non poterat, ad cou 

vivium quod de pingui occiso vitulo pater prieparavit 

reliciendus inducitur. las delieias a deserto veniens 

Ecclesia, in Christo multiplices reperiL; et niza super 

dilectum scribitur, quia ad ipsam per prophetam idem 

dilectus dicit : Ego feci, ego feram, ego portabo, el ego 

salvabo (lsai. xvv1). 

Num. 180. Sub arbore mali suscitavi vos, In odori- 

fero crucis patibulo ubi ego occubui, illic te a pec- 

catorum interitu suscitavi, quando te credentem si- 

gno crucis przenotare precipio. 

Num. 481. 16i corrupta. est mater tua, Ubi tu. per 

meam mortem suscitari meruisti, illic per suam im- 

D pietatem Synagoga capta est quando Crucifige clama- 

bat; et, Sanguis hujus super nos et supcr filios nostros 

(Luc. xxm), Pilato judicante respondit. 

Num. 189. Pone me ut signaculum. Ita ut eum Psal- 

mista dicere poss's, Signatum est super mos lumen 

vultus tui, Domine, dedisti letitiamin corde meo ( Psal. 

wv). Quoniam quecunque signata sunt facile teme- 

rari non possunt, sic recipe fidem meam, vt eam in- 

tegram illibatamque custodias, et quem per crucis 

signaculum aecepisti thesaurum justitie quem iu te 

contuli, a nullo fore contingendum ullo moo perti- 

neseas, 

Num. 185. Ut signaculum pone me. Primitus super 

cor, indesuper brachium signaculum -uperponenduni 
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intellige : id est, ut tam in cogitatione quam in ope- A Ecclesia disponuntur, tanquam propugnacula argen- 
re, ad meum signum accurras; ac te, per hoc, non 
nlterius, sed mei esse demonstres ; meque contutante, 

integra perseveres. 

Num. 184. Quia fortis ut. mors. dilectio tua. ln 
tantum dilexi te, ut mori voluerim pro te; et hzec 
erat fortitudo amoris, acerbitas mortis. Dura au- 

tem sicut infernus zemulatio; ut sancti quoque eeon- 

trario pro Christo occidi non metuant, quem pro sua 

satute moriem suscepisse sine dubio cognoverunt. 

Num. 185. Lampades ejus, lampades ignis. Vasa in 
quibus castistas habitat, semper sunt splendida et 
Spiritus sancti igne ferventia. 

Num. 186. Aqug multe non potuerunt exstinguere 
charitatem, nec flumina obruent illam, nec tribula- 
tiones; nulla quamlibet valid:? persecutiones dile- 
ctionem quz est ex Deo, vel circa Deum, perturbare 
vel vincere possunt, secundum illud quod Apostolus 
dicit : Quis nos. separabit a charitate Christi? an tri- 
bulatio, an angustia, an persecutio, an fames, an nu- 
ditas, an gladius, an periculum ? ceríus sum enim quia 
neque mors, neque vita, neque angeli, neque principa- 
tus, neque excelsum, neque profundum, neque creatura 
clia poterit nos. separare a. charitate Dei, auc est. in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vin). - 

Num. 187. Si dederit homo omnem substantiam. 
Tanquam dicat : Et si. distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et si tradidero corpus meum ut 
ardeam, charitatem autem non habeam, nihil mihi pro- 
dest (I Cor. xim). Hae enim nihil pretiosius, ui Joannes 
apostolus ait : Quia Deus charitas.est; et qui manet in 
charitate in Deo manet.- 

Num. 188. Soror nostra parva, et ubera non habet. 
Ecclesia ex gentibus veniens, rudis adhuc ad creden- 
dum, et nec dum przdita viris eruditis ad docendum, 
secundum quod Apostolus loquitur : Non potui vobis 
loqui quasi spirituatibus, sed tanquam parvulis in Chri- 
slo lac vobis potum dedi, non escam ; nondum enim po- 
teratis, scd nec quidem adhuc potestis, adhuc enim 
es!is carnales (1 Cor. u1). Et alibi : Secularia judicia 
si habueritis, contemptibiles qui sunt in Ecclesia, illos 
constitute ad. judicandum. | Ad verecundiam vestiam 
dico : si non est. inter vos sapiens quisquam qui possit 
iudicare inter [ratrem suum (I Cor. vi)? Dum eos in 
Lanta pusillanimitate redarguit, utique adhue pusil- 
lam in fide, et needum spiritualibus nutrimentis lia- 
bilem plebem osterdit. 

Num. 189. Quid faciemus sorori nostre ? Quemad- 
modum disponemus Ecclesiam tempore quo ad fidem 
vocanda. est ? 

Num, 190. Si murus est, edificemus super eum. Qui 

coeperunt in fide crescere et ita stabiliri ut robore suo 

infirmos ;uosque commoneant; suscepto honoris pri- 

vilegio, ad exteros docendos instituantur, secundum 

quod Paulus ad Timotheum :- Hec cemmenda fideli- 

bus qui idonei erunt et. alios docere (I1 Tim. w). Et 

iterum ad Titum : Hujus rei. gratia reliqui te Creta, 

ul ea qui desunt corrigas, et. constituas per civitates 

presby'eros, sicat ego tibi disposui. Dum ista sic in 

tea muris adjiciuntur. 

Num. 191. Si ostium est, compingamus. Dicit Pro- 

pheta in Psalmis : Pone, Domine, custodiam ori meo, 

et ostium circumstantie labiis meis (Psal. cxx). Itaque 

si est quis idoneus ad loquendum, et velut. ostium 

quod aperitur et clauditur, tempus loquendi vcl ta- 

cendi intelligit; hoc tale ostium tabulis cedriniscom- 

pingamus, ut dum odoriferum lignum in se suscepit, 

cum Paulo dicere possit : Mihi absit gloriari nisi in 

cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi mun 

dus crucifixus est, et ego mundo (Gal. v1). 

Num. 192. Ego murus et ubera mea sicut turris. Vox 
Ecclesix est, tam in fide quam pro fide proficientis : 

Ego murus; quia ipse xdificavit me qui fortissimus 

pugnat pro me. Et ubera mea sicut turris. Construente 

Deo, proceritate justiti:e creverunt, et in me parvu- 

los qui in Christo sunt, nutriunt; et donec ad per- - 

fectionis cibum perveniant, eos educare non desi- 

nunt, quoadusque cis voce sapienti: dicatur : Fe- 

linquite infantiam, et venite ambulare per vias pru- 

dentia. 

Num. 193. Ex quo facta sum coram eo. Ex quo 
Cliristo pacem reperi, ex eo et murorum presidia 

et turrium propugnacula cum decore suscepi, cum 

eis ab eo qui me condidit civitas esse promerui, ha- 

bens munimenta in sanctis, et decorem retinens in 

electis. 

Num. 194. Vinea fuit pacifico. Cultura assidua ad 
C hibita est a Christo in Ecclesia qux illos habet po- 

pulos de quibus in Psalmis canitur : Plantati indomo 

Domini, in atriis Dei nosti florebunt (Psal. xci). Tradi- 

dit eam custodibus. Commisit eam regendam apostolis 

vel successoribus eorum episcopis. Ad quam, sub no- 
mine Jerusalem, dieit Dominus per prophetam : Super 

te e super muros tuos posui custodes tuos, tola die et 

nocte, usque in finem contacebunt (Isai. xu). 

Num. 195. Vir affert fructus ejus mille argenteos. 

Christus de quo propheta dicit : Ecce vir, Oriens no- 

men ejus (Zach. vi). Compensat regnum coelorum pro 
sanctis laboribus vel eleemosynis, secundum illud 

quod in Evangelio dicitur : Venite, benedicti Patris 

mei, percipite regnum quod vobis paratum est^ ab ori- 

gine mundi, quia esurivi, et dedistis mihi manducare, 

D ;irivi, et dedistis mihi bibere; hospes fui, el. collegistis 

me ; nudus, et operuistis me; infirmus et in carcere, et 

venistis ad me (Matth. xxv). In mille autem argeteis 
plenitudo totius remunerationis ostenditur, et mer- 

ces consummata justorum. i o 

Num. 496. Vinea mea coram me est. Secundum 

quod in Psalmis canitur : Oculi Domini super justos, 

el aures ejus in. preces eorum. Dieit enim Apostolus 
Quoniam ipse Dominus in jussu et in voce archangeli 
et in tuba Dei descendet de ccelo, et mortui qui in Chri- 

slo sunt resurgenl primi, deinde nos qui vivimus, qui ve. 

linquimur, simul rapiemur cum illis obviam Domino in 

aera, et sic semper cum. Domino erimus (1 Thess. ww). 

Igitur quia. semper post resurrectionem sancti cum 
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ram ne est. 

Num. 197. Mille tui pacifici et ducenti his. Duode- 

rim quippe si per centenum numerum amplientur, 

mille ducentos efíiciunt; qui numerus utique apo- 

stolieis viris, qui ex eis spiritualiter per Evangelium 

1n Christo sunt geniti, convenit, qui in summa per- 

fectione consiituti, tanquam illa terra optima, per 
centesimum fructum auctori suo respondet. Ili quo- 

que pacifici, id est Christi discipuli, merito descri- 

buntur, simul quia ipsi Ecclesi: fructus custodiunt, 

vel malos foris doctrinx su:& voce deterrent, vel suis 

orationibus, de improbis canibus et bestiarum mor- 

sibus, Ecclesiam quam Christus plantavit, defensare 

non cessant. 

Num. 198. Que habitas in hortis. (ux: redundas in 

populis sub cultu justiti:e constitutis, vel doctrinae 

spiritualis aqua semper irriguis. 

Num. 4199. Amice, ausculta, fac me audire. Dicit in 

Evangelio Dominus discipulis suis : Jam non dicam 

VIVENTIOLUS EPISC. LUGDUNENSIS. 

Domino sunt, idcirco Dominus dieit, Vinea mea co- A vos servos, sed amicos (Joan. 

954 

xv); et iterum : Qui 

habet sponsam sponsus est, amicus autem sponsi, qui 

statim audit eum, gaudio gaudet propter vocem sponsi 

(Joan. w1). Fac me audire vocem. tuam : illam utique 

quam re.»unerandis fidelibus dicis : Euge, serve bone 

et fidelis, quia super pauca. fuisti fidelis, super multa 

te constituam ;. intra in gaudium. Domini (ui (Matth. 

xxv). 

Num. 200. Fuge, dilecte mi, assimilare caprec hin- 

muloque cervorum super montes aromatum. (Qui con- 

versatus es nobiscum in terris, pronus regredere ad 

superna. Sieque ascendeus in excelsis, qui nune ap- 

pares obtutibus carnis, adesto semper oculis cordis 

ut te in fide retineamus quem aspectu non cernimus. 

Assimilare capre» hinnuloque cervorum ; quia tu es 

qui cárnein suscepisti mortalium, et saltu celeri om- 

nes altitudines transcendisti coelorum. Super montes 

aromatum, excelsior existens super omnem gloriam 

angelorum. 

ANNO DOMINI DXL. 

VIVENTIOLUS 
EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 

NOTITIA FADRICII. 

Viventiolus, iu monasterio Cordatensi educatus, C nensi. an. 917, in Conciliis Labbei tom. IV, pag. 

an. 516, fuit episcopus Lugdunensis. Seripsit quaedam, 

ex quibus vero nihil superest, nisi Epistola una non 

magn: molis, ad Aleimum Avitum, inter epistolas 

hujus n. 59; Fragmentum orationis in concilio Agau- 

1559;.et Tractoria Ejistola ad episcopos. provincim 

sui, ut àd synodum Epaonensem, an. 517, veniant, 

apud Harduinum tomo Il Conciliorum, pag. 10406. 

adde Historiam Gallize litterariam, tomo Ilf, pag. 94. 

VIVENTIOLI EPISTOL/E. 

EPISTOLA -PRIMA - 
: AD AVITUM. 

(Quam Legesis inter opera Aviti, Patrol. tom. LIX, col. 

EPISTOLA II. 

AD EPISCOPOS PROVINCLE LUGDUNENSIS. 

Tractoria ^ epistola Viventioli Lugdunensis episcopi ad 
episcopos provincie Lugdunensis, wl &d synodum 
veniant Epaonensem. — - : 
Dominis devotissimis fratribus et episeopis, uni- 

versis clericis, honoratis ac possessoribus territorii 

nostri, Viventiolus episcopus salutem. 

à Nunc primum prodit ex ms. codice Dibliothecce 
PP. Augustinianorum in civitate Tolosana ad nos inde 
ArasSmisso exemplari per R. P. Petrum Bocques. So- 

X 

D  Disciplinam fratrum filiorumque nostrorum, seque 

a cunctis sacerdotibus oportet opiari; sed si quid ab 

bonoratioribus clericis tale committitur, quod dignum 

increpatione pub'iea censeatur ; rectius castigationis 

arguatur quam silentio nutriatur. Sicut autem istud 
simplex atque rectum est, sic commentorum oblocu- 

tionibus et voto trepid:e. mürmurationis offendimur. 

Itaque ne quis nos putet nostrz facilitati aut negli- 

gentis in aliquo praebere consénsum, praesenti pro- 

testatione deiuntio conventum episcoporum omnium 

sortis nostrze, cirea Septembris mensis initium, in 

cieta is Jesu. 
b Forte deest; aculeo, vel aliquod verbum simite. 
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Epaonensi parecia mox futurum : ubi ciericos, 

prout expedit, convenire compellimus, laicos per- 

mittimus interesse: ut quie a solis pontificibus ordi- 

nauda sunt, et populus possit agnoscere. Et quia jus- 

tum est ut omnes catholici clericos bon: vite hahere 

de-iderent; reprehendendi quod quisque noverit 

aditum omnibus aperimus. Poteat cunctis contra 

quem voluerit lieentia preponendi ; jurgandi potestate 

laxata, desinat in votorum nequitia murn:ur oceultum. 

Studebit tamen probare quod detulerit aecusator; 

TROJANUS, — PONTIANUS., 925 

A nec putet quisquis forsitan. recte viventes tuto ina- 

nibus mendaciis infamandos. Nemo nisi quod docere 

possit objieiat; verecundiam quam virtus ümere de- 

bebit, convietor [ Forte, conviciator]excipiet; utri- 

que status parti et audiendi patentia et judicandi 

xquitate przimissa. Dominus vos custodire diguetur, 

in Christo suscipiendi fratres et filii. Proposita sunt 

die iv idus mensis quarti, Agapeto consule (Anno 

Christi 517 ). 

ANNO DOMINI DXL. 

(QJANUS, 
EPISCOPUS SANTONENSIS. 

EPISTOLA TROJANI 

AD EUMERIUM EPISCOPUM NAMNETENSEM. 

De puero qui an baptizatus esset nesciebat. 

Dommuo semper suo Eumerio b episcopo Trojanus 

episcopus. 

Deferentibus diaconibus quos ad bhumilitatem 

meam misistis, litteras vestre sanctitatis accepi, in 

quibus consulitis de quodam puero qui nescire se di- 

cit si fuerit baptizatus, nisi hoc tantum recolit quod 

de linteo. eaput habuit involutum ; quod frequenter 

à [lane vero habent codices non pauci, sed sine 
nominibus civitatum. Itaque ex conjectura nostra 
supplevimus ; quie si vera est, Trojanum episcopum 

Santonensem, de quo scribit Gregorius Turonensis 
de Gloria confessorum cap. 59, his temporibus flo- 

B infirmantibus post dolorem fieri solet, ne caput al- 

geat, et recidivam incurrat. His itaque reddo in Do- 

mino debitze salutationis of(icium ; et quod a majori- 

bus nostris statutum est indubitanter judicare prze- 

sumo. Statutum noveris ut quicunque se baptizatum 

fuisse non recolit, nec ab alia persona id faetum 

fuisse probatur, baptismum absque ulla dilationa 

percipiat; ne a nobis illius anima, sia baptizatis se- 

parata fuerit, requiratur ( S. Leo I papa, ep. ad Ru- 

sticum cap. 46). Ora pronobis, domnemerito in Christo 

beatissime. 

ruisse dicendum est. De Eumerio enim Namnetensi 
constat ex subscriptionibus conc. Aurelianensis iv. 

Jac. SinMoNbUS. 
^ Evemerus dieitur Fortunato IV, 1, in ejus epita- 

phio. 

ANNO DOMINI DXL 

PONTIANUS 
EPISCOPUS AFRICANUS. 

EPISTOLA PONTIANI EPISCOPI 

AD JUSTINIANUM IMPERATOREM, 

De tribus capitulis. 

Clementissimo atque piissimo filio Justiniano im- 

peratori Pontianus episcopus in Domino salutem. 

Prineipaliter nomen ab ipsis incunabulis justitizx 

suscepisti: etjustus Dominus qui ita prsstitit, ut 

nomen ante justiti:e Lribuerit, cui imperii postmo- 

dum gubernacula contulisset. Adunata est igitur gra- 

tia Creatoris non solum in nomine, verum etiam et 

merito, cujus vita exaltata est imperando, et im- 

C perium juste vivendo. Dignatus es nos in Afris 

partibus commorantes litteris admonere, qualem 

fidem teneas et defendas. Cognovimus quod Domiuus 

beato Petro statuit, dicens : Super hanc petram edi- 
ficabo Ecclesiam meam, et porc inferi non preva'e- 

unt adversus eam, el libi dabo claves regni caelorum 

(Matth. xvi). Exsultavit spiritus noster, hoc firmiter 

te piissime esse imperator, quod apostolica fides prze- 

dicat, credentes quod a rectx credulitatis tramite 

non declines. Talein enim decet esse imperatorem, 

pium, justum, fidelem, qualem te nos esse cognovi- 

mus. lun extremo itaque epistolx vestrae cognov:mus, 
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quod nos non mediocriter remordet, debere nos 

"Theodorum, et seripta Theodoreti et epistolam lbae 

damnare. Eorum dicta ad nosusque nunc minime 

pervenerunt. Quod siet pervenerint, etaliqua ibi apo- 

erypha, qui contra fidei regulam dieta sint, legeri- 

mus; dieta possumus respicere, non auctores dicto- 

rum jam mortuos pr:eceipiti condemnatione dam- 

nare, Quod si adhue viverent, et correpti erro- 

rem suum non. condemnaren!, justissime damnareu- 

tur. Nunc autem quibus recitabitur sententia damna- 

tionis nostrà? Quod in eis recorrigatur non est. Sed 

timeo, piissime imperator, ne sub obtentu damnatio- 
--— 

ANNO DOMINI 

S. CAXESARIUS EPISC. ARELATENSIS . NOTITI*. 933 

A nis istorum Eutychiana horesis erigstur: et dum 

minima indicia non spernimus, ad majorem hzere:im 

collisionemque veniamus. Et quid nobis eum mortuis 

inire bellum, ubi nulla invenitur in congressione vi- 

cioria? Apud judicem verum jam tenentur, a quo nul- 

lus appellat. Per ipsum, iu quo nos honoratis et dili- 

gitis, supplieamus elementiam tuam, ut pax perma- 

neat temporibus tuis, ne dum quiris damnare jam 

mortuos, multos inobedientes interficias vivos, et 

exinde compellaris reddere rationem ei qui ventu- 

rus est judicare vivos et mortuos. 

DZLII. 

SANCTUS C/ESARIUS 
EPISCOPUS ARELATENSIS. 

NOTITIA (ex Gallandio.) 
I. Cxsarius natione Gallus, patria Cabilonens:s, 

genere clarus, juvenis adhuc sub abbate Porcario 

Fausti fteiensis successore menastieum institutum in 

eanobio Lerinensi professus est, annum »geus 18 (a). 

Qui ob vitze austeritatem corporis viribus confactis, 

quo valetudinem suam confirmaret missus Arelate, 

ea in urbe Pomerio Afro clarissimo rhetori libera- 

libus diseiplinis excolendus traditur (b). Mox tamen 
eruditionis humanae. figmentis nuntium remittens, ab 

Eonio episcopo Arelatensi propinquo suo diaconus 

primum, deinde presbyter ordinatus, monastero 

-jusule suburban:x prefectus eligi'ur (c). Mortuo 

Eonio, qui eum sibi successorem optaverot, Ecclesi 

Arelatensis regimen invitus licet anno 502 susce- 
pit (d). Complura virtutum insignia edidit, complura 

item patienti: documenta posteritati reliquit sanctus 

praesul : quze. quidem e Cypriano, Firmino et Vi- 

ventio episcopis, Messiano quoque presbytero et Ste- 

phano diacono illius vite scriptoribus repetenda. 

Variis conciliis auetoritate metropolitica pree'uit : 

Agatherisi, anno 506; Arelatensi 1v, anno 524 ; Car- 

pentoractensi, anno 527 ; Araus'cano i, anno 523); 

et Vasensi n, eodem anno celebrato. Denique an- 

is 40 in episcopatu exactis, supremum diem obiit 

die 27 Augusti anno 542 (e), cum annum ageret 75. 

De Ciesarii xtate. pluribus disputat cl. Noris:us (f), 

eontenditque natum antistitem nostrum anno 470, 

(a) Cyprian. Vit. Casar. cap. f, num. 5, apud 
Bolland. Act, SS. Aug. tom. VI, pag. 65. 

(^) Id. ibid., num. 8. 
(c) Md. ibid., num. 10, 11. 
(d) Id. ibid., cap. 2, num. 1. 
(e) Messian. Vit. Caesar. lib. i1, cap. 4, num. 55, 

apud Bolland. l. e. pag. 85. 
(f) Noris. Hist. Pelag. lib. it, cap. 22, pag 

seq. noviss, ed.t. Veron. 
(g) Coint. Annal, Eccl, Franc. tom. I, pag 

. 548, 

39141. 

p episcopatum vero iuiisse anno 505, e vivis autem 

excessisse anno 545. Eruditorum tamen plerique, 
Cointius (g), Mabillonius (^), Pagius (i), Bollan- 

disni (7), Sammarthanus (k) aliique, chronotaxin 
quam modo proposuimus, retinendam pronuntiant. 

Sepulerum saneti Cxsarii, postquam a Saracenis di- 

rutum fuisset, restituit Paulus vir illusiris anno Do- 

mini $75, apposito ejus epitaphio, quod ex veteri 

codiee multo emendatius quam apud Saxium et alios 

edidit Mabillonius (1). 

M. Sanctus. Ciesarius, doctrine Augustinian'e ad- 
dictissimus, contra Faustum egregium opus de gratia 
et libero arbitrio conscripsit, quod synodus Valen- 

tina et Donifaeius papa comprobarunt. Ilujusmodi 

opus jam diu intercidisse nonnulli existimarunt ; sed 
C immerito, ut. censent eruditissimi Galle; Histori:e 

literari:e seriptores (m) : nam ex auctore qui ca- 

put 86 de S. Cosario Gennadii catalogo intexuit 

(qua de re Norisium (n) adeas velim) constat. opus 

illu! nihil aliud esse quam Acta concilii Arais.cani r1. 

Et jure quidem, ut videtur, si eadem Acta cum iis 

comparentur qua habet scriptor ille Gennadianus, 

dum ait « de gratia et libero arbitrio Cxesarium edi- 
disse testimonia, divinarum Seripturarum et san- 

ctorum Pawum judiciis munita ; ubi docet homine 

nihil de proprio boni agere posse, nisi eum diviua 
gratia przeveaerit. » Plurimas prxterea scripsit ho- 

iilias sanctus Pater, quie fere omues, ut ait. Mabil- 

(h) Mab llon. Annal. Bened. tom. I, pag. $9, « 
Act. SS. Dened. sax. », tom. l, pag. 654, not. b. 
(i) Pagi, ad ann. 544, 8$ 8. 
(j) Bolland. Aet. SS. tom. VI àAug., pag. 55. 

Comm. de S. Cxsar. $ 2, num. 48. 
(k) Sammarth. Gall. Crist. tom. I, pag. 556. 
(1) Mabillon. Annal. Bened. tom. I, pag. 90. 
(m) Hist. littér. de la France, tom. Ill, pag. 225. 
(n) Noris. Hist. Pelag. lib. v, cap. 22, pog. 517, 

520. 
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lonius (a), in appenéice Augustiniana novi editionis A notavi sub die x calendas Julii. Alibi docet idem Már- 
Simul edit:: sunt. Eas vero cum aliis C:esarianis 

opusculis in unum collectas, edendas parabat Oudi- 

nus (b); sed magis accurate digestas exhibent illi 
eruditi viri, quorum modo meminimus (c). Porro ex 
iis il'as tantum typis excudendas consignavimus, quas 
ex pervetusto codice ms. anno 1669, Parisiis iu lucem 
emisit notis illustratas Baluzius. Harum tamen non- 
nullas fuisse antea evulgatas comperimus (d). Editoris 
?utem adnotationes homiliis suhject:e paginas respi- 
ciunt editionis Parisiensis quas nostri exemplaris 
margini apponendas curavimus. 

Ill. Homiliis Baluzianis Regulas sancti Caesarii ad 
monachos et moniales subdidimus ex codice hRegu- 
larum liolsteniano descriptas. Et primum quidem 
occurrit Regula ad monachos, quam Tetradius pres- 
byter et abbas, ipsius Coesarii nepos, ex ore dictantis 
excepit, ejusque jussu. per diversa monasteria trans- 
misit. Edita s:pius antea fuerat in Bibliothecis Pa- 
uum, nec non a Prospéro Stellartio inter Regulas 
ordinum monasticorum et militarium : quam dein- 
ceps ex Holstenii editione, ut omnium postrema sic 
optima, Annalibus ecclesiasticis Francorum in'exuit 
Cointius (e); qui eamdem cum Regula monialiuin 
ipso Caesario auctore accurate contulit, nonnullaque 
loca edisseruit que aliquam difficultatem parere vi- 
debantur. Monachorum Regulam altera excipit ad 
Virgines, quam Mabillonius primam esse conjicit 
monasticam regulam in graliam sanctimonialium 
exaratam (f). Neque hie pratereundum quod Mar- 

lenius memoriz prodidit (g), sibi nimirum detectam 

hane regulam in vetus'o codice ms. Augustodunensis 
Sancti Martini monasterii, in eujus fine hzec maxime, 

notanda adjiciuntur, qux: desunt in editis : 

Casarius peccator regulam hanc sanctarum virginum 

rexit el scripsit sub. die x calendas Julii, Paulino con- 

sule tempore. 

Simplicius peccator consensit et signavit. 
Severus episcopus consensi et signavi. 

Lupercianus episcopus consensi et signavi. 
Joannes consensi et signavi. 

Cyprianus episcopus consensi et signavi. 
Montanus consensi et signavi. 

Ferminus peccator consensi et signavi. 

Quibus ex verbis arguit vir eruditus temporis no- 

talionem quo hane Regulam scripsit sanetus Caesa- 

rius, anno nimirum 554, sub consulatu Paulini, Oc- 

eidentalium eounsulum postremi. Cxeterum apud. Bol- 

landum ad ealeem praefat; Regule is.h:e beati an- 
Ustitis subscriptio habetur (A) : Cusarius peccator 
Regulam hanc sanctarum virginum relegi et subscripsi : 

(a) 
(b) 
(c) 

seqq. 
(d) Ibid. pagg. 209, 919 seqq. 
(e) Coint. Annal. Eccl. Frane. tom. I, pagg. 48) 

seqq. 
(f) Mabil. Annal. Bened. tom. 1, pag. 19, & 52. 
(g) Marten. Thes. Aueedot. tom. E, pag. 5, not. b. 
(4) Bolland. Act. SS. Jan. tom. I, pag. 156. 

Mabill. Annal. Bened. tom. I, pag. 89, 
Oudin. de Seript. eccl. tom. 1l, pag. 1541 seqq. 
Hist. littér. de la France, Vom. lll, pagg. 198 

B 

C 

D 

tenius (i in bibliotheca monasterii S. Maximini 
"Trevirensis exstare ms. codicem ftegularuia S, Bo- 
nedieti Anianensis abbaiis ab Il!olstenio jamdudum 

editum, et admodum quidem eleganter exaratum, 

ubi sub (inem Regula ad moniales legitur privile- 

gium Ilormisdz pap:, quo in illud monasterium vir- 

ginum a S. Cisario conditum, ejus successoribus 

episcopis Arelatensibus nulla penitus potestas per- 

mittitur. Ejusmodi autem privilegium quod in edi- 

tione Holsteniana desideratur, occurrit apud Bol- 

landum przdictz Regulae subjectum (j). Quod su- 

perest, animadvertimus, hane eamdem Regulam, 
perinde aec precedentem, notis auxisse laudatum 

Cointium (Kk), quas nos compendio usi edito nostro 

sub;ecimus. Ex eodem viro docto proterea intelli- 
gimus eamdem Ciesarii Regulam ad moniales a Sir- 
mondo acceptam primum edidisse Pictavis anno 1621, 
Stephanum Moquotum cum observationibus Fran- 
ciséi. Meinardi antecessoris Pictaviensis; illamque 
paulo post, ànno scilicet 1626, rursum evulgasse 
Duaci Prosperum Stellartium. in opere Fundamina 
Ordinum inscripto, ut c:eteras insequentes jam antea 
memoratas omittamus. 

IV. Ilis accedunt epistolze quatuor saneti Caesarii, 
quibus pramittitur ejusdem sermo ad sanctimoniales. 
Ex his epistolis prima inscribitur Oratorie abba- 
fissa, quxe tamen laud intcgra habetur; altera €st 
hortatoria ad virginem Deo dicatam; reliquie due 
missa feruntur ad Caesariam sororem suam, qu;e 
monasterium ipsius Co:arii fratris opera exstructum 
regendum susceperat. Quas quidein omnia ex. codice 
Regularum Holsteniano subinde laudato mutuati 
sumus. Denique agmen claudit Testamentum saueti | LT " : I AS Cesari ex eodem codice desumptum. llujusmodi - : 
vero ecclesiasticae antiquitatis monumentum, ex Are- 
latensis Ecclesie archivo excerptum per Claudium 

Saxi notarium, acceptumque ab ejusdem Ecclesi: 
archidiacono Francisco Clareto dum Rom: ageret, 
primus edidit noster Baronius (/). Illud praeerea 
evulgavit. Saxius in Pontificio Arelatensi (m) : po- 

stremum vero Cointius in Annalibus ecclesiasticis 

Fraucorum (n). Porro huie Cesarii Testamento plu- 

rimum auctoritatis ac fidei conei'iare Ilormisd:e Ito- 
moni pontificis litteras, jam. dudum advertit. Daro- 

nius (0), ac post ipsum Cointius (p). Ad eas autem 
literas digitum intendit ipse Cosarius, dum ait: 
Iloc ipsa S. Pape Urbicani suasit auctoritas.: Quibus 
sane verbis privilegium illud ejusdem ponti(icis in- 
nuit, quod exstat apud. Bollandum Regulie uiomia- 
lium adjectum, ut superius monuimus. 

() Marten. Voyage littér. pag. 985 seq. 
(j) Bolland. l. c. / ^ 
(i) Coint. l. e., pag. 472 seqq. 
(/) Daron. ad ann. 508, & 25 seqq. 
(6) Sax. Pontif. Arel. 8 50, pagg. 101-403. 
(nj Coint. Annal. Eccl. Franc. ad ann, 542, $ 95, 

pag. 616-618. 
(o) Baron. l. c., $ 28. 
(p) Coint. 1. c. & 21. 
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LIBER 

PRJEFATIO. 

1, Quia, reverenda nobis virgo Ciesaria (a), cum 

choré sodalium monaeharum tibi commi-so, petis a 

nobis ut. vitam et. conversationem beatz: memorie 

sancti Czesarii institutoris. nostri [Mabillon., vestri] 
ab exordio repetentes comprehendere litteris debea- 

mus, per quam illius vita praemio fruitur (5), cojus 
]eatitudo sermone mortalium non potest explicati : 

quamvis elim per totum mundum ipso ctiam hie vi- 

gente fuerit venerabiliter divulgata : nefas tamen 

e se'eredimus, si tam sancto desiderio minime pa- 
reamus : praesertim cum hoc monasterio vestro, 2c 
magis ipsius, ad vicem possit ejus esse prassentix ; 

et nós dum de ipso : loquimur, ipsum nos etiam vi- 

dere quodammodo gratulemur. Deo igitur. juvante, 
aggrediemur implere quod postulatis. Et multa qui- 

dem ipsius beatissimi domni [Mab. addit Cesari] 
mobis'ratione compertà, mulia a nobis ipsis visa, 
nonnalla etiam venerabilium presbyterorum sive dia- 
conorum, discipulorum suorum, relatione prolata didi- 

cinius, przecipue tamen [Mab. addit vererabilis] Mes- 
siat presbyteri et fidelissimi viri Stephani diaconi, 

. "qui áb adolescentia illi servierunt, ea. duntaxat quie 
J. minus onerent et sint a prolixitate submota. ' 

7 9, Unum tamen hoc in presentis opusculi devo- 

VITA S. CJESARII EPISCOPI. 
PRIMUS. 

AUCTORIBUS CYPHIANO, FIRMINO ET VIVENTIO EPISCOPIS, 

Ex ms. S. Martini a. Campis Paris., ordinis Cluniacensis, collato cum editione Mabillonii. — Commentarium 
Bollandianum qui V it? preemittebatur, typographorum incuria hic omissum, in[ra exhibemus. 

B 

tione a lectoribus postulamus, ut si casu scholasti- . 

M eórum aures estque judicia nos simplices contigerit 
— Felatores attingere, non argdant quod stylus noter 

videtur pompa verborum et cautela artis grammatice 

destitutus, quia aetus nobis et verba vel merita tan- 
"tà viri eum veritste barrantibus lux suflicit ejus ope- 

- pum et ornamenta virtutum. Etenim memoratus 
domnus Cxsarius, quem habemus in opere, solitus 

erat dicere : Nonnulli rusticitatem sermonum vitant, 
et a viue vitiis non «declinant. Meretur siquidem hoc 
eu pura sinceritas, ut nihil fucatum 

- IE equ d Fi 

i S. Caesarii, qux 
- aute ipsum erat defuneta, ut patet ex num, 44, sed 
abbatissa ejusdem monasterii, qua illi erat suffecta, 

(a)TEee Cxsaria non est soror 

ut ibidém dicitur. : ; Mac 
d) uim. hic in verbis dissidet Mabillonii editio, 

quam lector poterit. videre. 1 
(c) 1d est, apostolorum. 
(d) Cabillonum urbs est Galli: in ducatu. Burgun- 

die ad. Ararim sita, episcopalis sub archiepiscopo 
Lugduneusi, et satis noia, vu'go Chalion seu Chálons- 
sur-Saóne 3d distuciionem alterius. —. 

(e) Sensus hie:non onmino perfectus est, at idem 
in uiss. et e litis. dis : 

(f) Hie phrasis corrupta est apud Mabillonium, ubi 
legitur : Priusquam spaümm preteriret. unius auni , 

ParRor. LXVII. 

D 

À nihil - mundana. arte- compositum , aut oculis earum 

offeratur, aut auribus placiturum : sed de fonte sim- 

plieis veritatis manantia purissimie relationis verba 

suscipiant. Atqve ideo noster iste sermo, integitatis 

religione contentus, renuit mundanam pompam, 

respuitque eum suis operibus glori mundana jac- 

tantiai ; et potius delectatur eloquio piscatorum (c) 

concordare, quam rhetorum. Nunc ig: tur unusquisque 

vivendo sequi appetat, quod legendo scire festinat. 

CAPUT PRIMUM. 

Sancti patria, parentes, vila clericalis et religiosa 
usque ad episcopatum. 

5. Sanctus ae beatissimus Czesarius Arelatensis 

episcopus, territorii Cabilonensis (d) fertur indigena : 

cujus parentes :xeque prosapies (e) (quod est magnum 

et priecipuum honoris 2€ nobilitatis exemplum) su- 

pra omnes concives suos (ide potius et moribus flo- 

ruerunt. Qui venerabilis ac sanctus, cum septimum 

seu amplius gereret síatis annum, ex vestimentis 

qu;e circa se habuisset, absque ulla dubitatione pau- 

peribus tribuebat. Szxpe domi seminudüs revertens 
vir beatus, eum visus a parentibus suis fuisset, euim 
distrietione diseussus quil de vestimentis fecerit, 

ipse hoe tantummodo respondebat, a. transeuntibus 

sibi fuis:e sublata. 
4. Igitur sicut. arbuseulie qusedam stirpibus nobi - 

libus fruetifieare solent autequam crescere, in qui- 

bus utique quanto est actas minor, tanto ubertas est 

gratiosior : ita in illo viro. sancto inter ipsa infanti 

rudimenta letum vernantis spei germen adeo erupit, 

ut priusquam spatio floreret zetàtis. [fructum exube- 

raret ingenii. Cum ergo octavum decimum gereret 

zlatis] aanum (f ), ignorante (amilia ;vel pareutibus 

iueolatum cupieus regui ccelestis adipisci, se illius - 

temporis pontificis saneti Silvestri (g) vestigiis pra- 

qu d pase mendosum est, In ms. nostro prater- 
missy eraut;verba uncis inclusa, quod transeriptor a 
voee etatis;-priori loco posita , trausiliisset ad illa 
quze sequuitur post eamdem voeem deinde repetitam. 
Nam omnia qu:e in textu dedi leguntur in ms. nosiro 
Bisonticensi , et in Arelatensi apud Mabillonium iu 
notis. 1 

(g) Colitue S. Si'vester 20 Novembris, ut votarunt 
majores nostri tom. HI Marii, pag. 516, ubi inven- 
to corporis narratur Ooceasione aliorum  sanetorumi 
qui simul inventi. Plura igitur de eo dabimus ad ii- 
lum diem. Consul interim potest Gallia Christiana 
recusa tom. IV, col. 865, ubi ex Turcnensi Eecie- 
siam illam administrasse dicitur annis 42. 

[mv] 2 
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missa supplicatione prostraret, petens ut abla!is sibi A tandem legendi, psa'lendi, orandique, et vigilandi 

capillis, mutatoque habitu, divino eum pontifex ser- — assiduitate mactavit ; ut adolescentix cofpus invali- 

vitio maneiparet, nec pateretur ultra supplieem — dum, quod palpare potius quam debilitare decuerat, 

[Mab., se] a parentibus ad priedium affectusque pri- — effecerit crucis nimietate curvatum pariter et con- 

stinos revocari. Agente ergo pontifice gratias Christo, — fractum : ita ut de exigua. oleris,seu pultieul:e €o- 
nulla exstitit votis optimis mora. Cumque inibi bien- — ctione, quam sibi dominico die parabat, usque in alia 

nio scu amplius sub hae inchoatione servisset, divi- ^ dominica [ Ma^., alteram dominicam] victum traheret. 

n3 grati» instigatione succensus, deliberat arctius 7. W:ec igitur in exordiis meritorum ejus bona ful- 
semetipsum expeditiusque juxta Evangelium diviio — serunt: qua sequenti vita multiplicibus sunt aug- 

imancipare servitio, ut pro amore regni coelestis non — mentata virtutibus. Robur namque carnis attrivit, ut 
ísolum parentibus, sed et patrix» redderetur extra- — virtutem spiritus spei ae fidei soliditate firmaret. Et, 
' neus. ut ait Apostolus, triumphans de se sibi, ut eoronari 

9. Atrepta itaque salübriter fugiendi de s:euli mereretur, evincens, interioris hominis exteriora 
compedibus libertate, Lirinense (a) monasterium tiro — transcripsit, ac prx»clare mentis imperiis rebell;s 
sanctus expetiit. Cumque iter cum uno tantum fa- — corporis incitamenta abjecit. Post hzc tamen stoma- 
mulo socius ageret, coram inquisitoribus missis ma- B cho fatiscente typhum (c) quartan: febris incurrit. 
tris sux, flumen transiens visus ab eis non est, Dia- Cumque de infirmitate ipsius abbas sanctus graviter 
bolus vero- in quemdam ingressus miserum, inse-  turbaretur ; et inler magistrum atque discipulum 
queus iter ejus, post tergum incessanter clamabat : quemadmodum [id est quodammodo] esset vgritudo 
Cxcsarj, non vadas. Quem ille bibendi poculo bene- divisa, ut ille animo laboraret, bie corpore; respi- 
dicto porrectoque. statim curavit. : quod a memorato — ceretque sanctus Pater in. coenobium nullum eidei 
ejus comite referente compertum, ipsamque constitit — remedium posse praestari : ubi etiamsi medicus ades- 
eum primam fecisse virtutem. Susceptus ergo a set, fervens ad spiritalia pueri consuetudo nihil sibi 
sancto Porcario (5) abbate, vel ab omnibus seniori- pateretur de abstinenti$ frenis et vigiliarum rigore 
bus, cepit esse in vigiliis promptus, in observatione — laxari; jubet eum, imo cogit beatissimus abbas ad 
sollicitus, in obauditione festinus, in labore devotus, — civitatem Arelatensem causa. recuperandz salutis 
in humilitate praecipuus, in mansuetudine singularis, — adduci. * 
itaut quem instituendum susceperant in. disciplinae B. Erat igitur tempore illo Firminus (d) illustris 
regularis initiis, perfectum se invenisse gauderent in — ct timens Deum, et proxima ipsius materfamilias 
totius institutionis augmentis. Gregoria, illustrissima feminarum in przdieta urbe 

6. Post parvum igitur tempus in cellario congre- (? Arelatensi, quorum studio et vigilantia curaque eirca 
gationis eligitur. Attente etstudiose ergo ccepit his — clerum et monachos, circaque cives eL. pauperes ci- 
tribuere velie quibus necessarium erat, vel si [Mab., — vitatis, priedieta reddebatur illustrior. Uterque enim 
etiamsi] abstinentie amore nihil petereut; illis vero — proprias opes non consumebant mundana Jusügiavsolue 
quibus probaverat necesse non esse, nihil tribuebat, — ad paradisum sibi eas deportatione pauperum trans- 
quamvis vellent accipere. Unde factum est ut quibus — mittebant, Qui prxdietum S. Czsarium ad se eausa — 
adversa erat sancta diseretio, suppliearentabbati ut — misericordix receperunt, Erat-autem ipsis personis .. 
deberet a cellario removeri ; quod et priestitum est. — familiarissimus quidam Pomerius (c) nomine, scientia b 

Mox cura postposita [addit Mab. ita], desiderata se — rhetor, Afer genere, quem . ibi singularem et cli- 

(a) Baudrandus in Geographia Lerinensem insulam — rio ita scripsit: « Pomerius, rhetor iile Afer eui apud 
describit hoc modo : « Lerina, insula Galli: Narbo- — Arelate erudiendus traditus est Cysarius, alius vide- - 
nensis Plinio, qux Lerinum et Lerinus dieitur apud — tura Juliano Pomerio, qui libros scripsit de Vi'a 
scriptores ecclesiasticos, nunc (l'ile Saint-Honorat — contemplativa, tametsi ambo Afri fuere aue. ambo 
iacolis, | Sant- Honorato ltalis, insula est parva — monachi. Pomerius quippe ille Arelatencsis. abba- 
Galle, im ora Provineiz, in wari Gallico, übi-Leri- — tis nomine compellatur in duzbus hurieii Lemovi- 
nen:e coenobium pr.velarissimum, vix'2 leucis db An- & censis antistitis epistolis (videlicet lib. r, epist. 17, 
tipoli dissita in meridiem, et 5 à Foro Julio-in;« , et Db. n, epist. 9., apud. llenriceum Canisium editis 
ipsa et Lero vulgo les iles de Saint-Honorat. é- tom, I Thesauri Monumentorum) ; et Julianus P. 
rins dicuntur, sed Lero major, et septentrionaltpr Le- — rius, cum episcopus escet, voluit, uli Jpse testatur, 
rina, a qua tenui freto separatur. De viris saueti$,qui — sarcina episcopatus sui deposita, elongari fugiens, et 
mano numero prodierunt ex conobio.Lerpensi; ^ manere in solitudine : quxe duo , episcopalis nempe 
multa collegit Vincentius Darralis j «m ante- atus..i? dignitas et solitudo, Pomcrio Arelatensi mon conve- 

(P) « Hlie Porearius abbas"divérsus est ab aHe*éo-* niunl. » Attameu-h:ee opinio diflicultate nom caret : 
gnomine, qui octavo sachló martyrium passus est, » —vixenm credibile apparet, duos fuisse Pomerios , 
inquit in notis. Mabillonius: De S. Poreatio det so- — qui ambo fuerint Afri, ambo patriam reliquerint, 
ciis martyribus actum est tom. 11 Augusti; ubi'pag. — ambo monachi instituto atque nrte rhetores exstite- 
784 utriusque Porcarii distinctio latius probaturi rint. Hine. Benedictini , qui Historiam literariam 

(c) Typus vel typhus pro febris accessione, vel ipsa — Francie ediderunt, tom. HI, pag. 669, Mabillonium 
febri, non raro reperitur, ut videre est in Glossario — recte refuütant, et vocem episcopatus improprie su- 
Cangii. munt pro administratione monasterii , cujus abbas 

(d) Apud Sirmondum tom. I, col. 827, exstat epi- — erat Pomerius. Horum sententia proplacet, ut cn- 
stola.S. Ennodii ad Firminum, quem Sirmondus in — formior toii antiquitali. Quidam seviptores existi- 
notls eumdem putat cum hoc nostro. mant Pomerium abba'em fuisse in insula Arclati sub- 

(e) Mabillonius tem. | Annalium pag. 20, de Pome- — urbana , ubi abbas deinde fuit Cwsar;us Pomcrio 
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rum (c) grammatici artis doctrina redebat. Conci- A tus ejusqualitas nescio quid semper vi leretur renitere 

piunt igitur animo person: generos», quatenus tanta 

Dei gratia S. Cowsarius refertus, tantaque memoria 

dono Christi videretur esse fulcitus, ut s:ecularis sciern- 

ti: disciplinis monasterialis in eo simplicitas polleret. 

9. Sed eruditionis humanus fiementa non recepit, 
quem instruendum per se sibi divina gratia prapara- 

vit. Librum itaque quem ei legendum doctor tradi- 

derat, casu vigilia lassatus in lectulo sub scapula sua 

posuit : supra quem cum nihilominus obdormisset, 

mox divinitus terribili visione percellitur ; et in. so- 

porem aliquantulum resolutus, videt quasi scapulam 

in. qua jacebat, braehiumque quo innixus fuerat co— 

diei, dracone colligante corrodi. Excussus ergo e 

somno, territus ipso visu, terribilius se ex eodem 

Jaeto coepit arguere eo quod lumen regul:x salutaris 

3tulide mundi sapienti: voluerit copulare. Igitur con- 

Aempsit bae protinus, sciens quia non deesset [ Mab. , 
-esset].illis perfecto locutionis ornatus, quibus spiri- 
3 Adis. eminuisset intellectus. 

m ). Post aliquos autem dies suprascripti? personae 

d»ggesserupt S. Eonio (5), episcopo civitatis, dicen- 

tes esse-quemdam penes se venerabilem monachum 

€t oin i-Taude praecipuum, cujus personam deberet 

familiari et privata interrogatione cognoscere. Jubet 

igitur eum ad se perduci. Presentatum ergo sibi S. 
Casarium venerabilis Eonius episcopus diligentius 

percunetatur, quis civis esset, quibusve parentibus 

fuerit procreatus. Cumque incolatum eivitatis et pa- 

rentum publieasset originem, congaudens saucta ala- 

critate episcopus dixit : Meus es, fili, concivis pariter 

et propinquus; nam et parentes tuos reminiscor 

optime, et. per consauguinitatem parentali recorda- 

tione eomplector. Coepit ergo juvenem, non ut pere- 

"grinum sive extraneum, sed respectu attentiori intimis 

cordis oculis contemplari. Mox ergo ab abbate suo 
sancto Poreario eui expetiit. Rogante igiiur. beato 
viro Eonio ejiscopo, licet ab invito conceditur. Illico 

diaconus, dehinc presbyter ordinatur. 

11. Nunquam lamen canonicam modula'ionem 

monachi, nunquam instituta Lirinensium vel modi- 
ibrelinquens, ordine et. oflicio clericus, hu- 

, Charitate, obsequio, cruce monachus per- 
— manébat. Ad eeclesiam vero matutinis ali sque con- 

ciliis primus de inirantibus, ultimus de egredientibus 
aderat. Non visus, non auditus animam beati viri a 

coelestium bonorum nectare sequestrabal, ita ut. vul- 

substitutus, Probabilis apparet hzec sententia, prze- 
seriim quod Pomerius a S. Eunodio in epistola ad 
eum data vocetur alumnus fihodani. Videri potest 
hze epistola apud Sirmondum inox. laudatum. coi. 
826. Plura de Pomerio ejusque seriptis in assignata 
Historia litteraria Francis. 

(a) Hie locus. diversimode legitur. Sirmondus in 
notis ad epistolam Ennodii ad Pomerium verba citat 
hoe modo : Quem ips's singulariter. charum, eic. Ms. 
nostrum habet: (Quem sibi singularem. ecclesiarum 
quod apparet mendosum. Hae de causa editionem 
Mabillonii bic secutus sum. 

(b) De S. Eonio agemus ad $0 Augusti, quo coli- 
tur, 

ecleste. Post haec autem defnneto abbati in suburba- 

na insula civitatis, dirigitur a sancto Eonio beatus 

Ciesanrius Pater, ut monasterium (c), quod fuerat re- 

centius destitutum obitu rectoris, ipse in eadem reve- 

renti: auetoritate succedens, ad disciplinam formaret 

abbatis. Suscepitergo vitam in suburbano coenobio li- 

bens, quam etiam intra urbem quotidianis semper exco- 

lebataetibus et votissemper optabat, monasteriumque 

praedictum taliter quotidiana instantia et divinis infor- 

mavit officiis ut inibi hodieque Deo propitiante ser- 

vetur, 

CAPUT II. 

Invitus ad episcopatum — promovetur ; divina officia 
disponit, ac [erventer praedicationibus vacal ; in[ir- 
mis, captivis el pauperibus consulit ; falso accusatus 
relegatur ; agnita deinde innocentia, honorifice re- 
vocatur ; ignem compescit, pluviam obtinet, etc. 

19. Dum ergo antelata insula [addit Mab. parum] 

ultra triennium in abbatis officio. conversatur, san- 

etus Eonius clerum vel cives alloquitur, et ipsos do- 

minos rerum per internuniios, ut, cum ipse, Deo .vo- 

lente, migrasset aod Christum , nulium sibi alterum 

quam S. Cisarium eligerent fieri suecessorem-: qua- 
tenus ecclesiasticum vigorem, quem querebatur in 

multis regulis zegritudine sua fuisse mollitum , per 
servum Christi Cxsarium ad statum suum et vigorem 
gratularetur revocari fraternitas; essetquesubsequen - 
iis labor emolumentum aliquatenus decessoris (d), 

ut, cum talem posterum relinquebat, augmentum 

:eternx haereditatis etiam in sanctissimi viri electione 

perciperet; et non deesset post transitum socius ele- 

ctionis voto, qui etiam superstes auctor exstitit in de- 

creto. Itaque his omnibus divina Providentia fideliter 

ordinatis, securus de successore beatus Eonius migra- 

vit ad Dominum. Cum ergo pervenisset ad notitiam 

de quo loquimur, Patris nostri, vera opinio quod esset 

ordinandus ejiscopus, inter quasdam sepu!turas lati- 

bulum requisivit. Sed abseonsus esse.non potuit, 
quem detexit non eulpa, sed gratia, Itaque de quadam 

sepulturà trahitur vivus, quem non mortuum, sed 

absconsum. vite elariias ostendebat. 

15. lgitur episeopatus sareinam coactus siuscepit , 

mansuetoque jumento Christi im;ositum onus mod». 

stie temperamento poriavit, De. profectibus itaque 

D eunctorum sollicitus et providus pastor, statim insti- 

tuit, ut quo'idie tertizx, sexteeque et non: (e) opus in 

Saneti Stephani basilica elerici eum hymnis canta- 

(c) « Hujus. monasterii (quod ab Ilonorato condi- 
tum censet Saxius in Poutif. Arelat.) nullum amplius 
exstat vestigium. Ex eo prodiit S. Ailbeus sve Al- 
veu, Hiberni: alter Paticius, de quo Colganus in 
aetis SS. Hibernie 12 Septembris. » Ita Mabillonius 
ad hune locum. An S. Alveus ibi floruerit sub Ca 
sario, ut affirmant aliqui, loco suo discutietur. 

(4) In ims. nostro, quod hie deserendum censui, 
mendose legitur successoris. 

(e) Omit it prim: officium, ut advertit Mabillonius, 
quod d.e dominico, sabbito, et festis solemnibus dun- 
taxat dici volu t, t eo 3E dne ee quam regu. 
]x:» monialium su jecit PPoanonies eo tempore 
uecdum o:d'nat XE derTout iod iedum sunt. 

x 
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rent, ut si quis forte secularium. vel ponitentium A tenus feneratori eadem dup!a restituas. Audi pro- 

sanetum opus exsequi ambiret, absque excusatione 

aliqua quotidiano interesse possit officio. Ipse vero 

spreta omni sollicitudine curaque terrestri , ad instar 

upostolorum solertiam culturze in dispensatione ordi- 

natoribus et diaconibus credidit sub Dei ob:estatione 

committendam, et totum se verbo Dei et lectioni , 

inquietis etiazn. przedicationibus maneipavit. Revera 

ut spiritaiis medieus, qui morborum vitia-curaret in- 

(serta [et. prohiberet malis cogitationibus nascitura ; 

tantamque ei Deus gratiam de se dicendi dedit (a)] , 

' ut quidquid oculis videre potuisset, ad :ediicationem 

audientium pro similitudinis consolatione propone- 

ret. Tantum. voluminum sacrorum seriem commen- 

davit, sic semper recentia congregavit, ut de veteri- 

bus nihil amitteret, similis templo Dei, quod et novos 

quotidie hospites suscipit, et fovet antiquos ; et ita 

semper erescit advenientium introitu , ut. nunquam 

veterum discessione minuatur. lta quantalibet, si res 

poposcit, divinorum ' voluminum exeinpla serien:que 

narravit, quasi de libro cognita receuseret, non quasi 

de memoriae thesauro olim lecta proferret, implens 

illud Evangelii dictum de homine qui de thesauro 

suo profert nova ei vetera. Adveuientes vero ponti- 

fices sive presbyteros, cunetosque ordinis divini mi- 
nistros, sive loci eives, sive etiam extraneos , xit sa- 

lutavit atque oravit, paululum de concivium vel 8uo- 

rum affectu saluteque consuluit. 

14. Mox vero armis sanctzx praedicationis arreptis, 

de umbra proesentium disputans, de perennitate bea- 

tludinis persuadens, alios dulei invitavit alloquio, 

alios acriori deturruit, alios minando, alios b'an- 

diendo correxit, alius. per charita em, alius per di- 
swictionem revocavit a viuis, alios qu«si in pro- 

verbiis generaliter monens, alios asperius et. sub 

eontestatione divina inerepans, ut wnonita Se- 

querentur, terna cum lacrymis supplicia minaba- 

tur, (rout singulorum noverat aul virtutes, aul 

mores, aut vitia. Ista przedicationem proferebat, ut 

€& bonos ineitaret ad. glori«m et malos revocaret a 
poia. S eut bonus medicus diversis vulneribus diver- 

sa niedicamins providebat, cfferens non quod unum- 

quemque delectaret, sed. potius quod curavet; non 

inspiclens voluntatem :egroti, sed sanitatem desile- 

rans competentem | infirmis, ipsosque pontifices 

sanetus, et reliquos rectores Ecclesi granditer in- 

erepabat, ut plebi sibi commisss indesinenter spiri- 

tle pabulum ministrarent, diceüs : Uteris in. Christi 

nomine ordinis primi spiritalis militi: loco, frater ; 

attende pastorali solertia talenta tibi commissa, qua- 

(a) Quie uncis inclusa vides, aberant a ms., quod 
alias sequimur. Verum habentur illa in editione Ma- 
bilonii, cui, paucis exceptis 19r, consonal ms. 

Bisonticense. 4H Á J 

(5) Audi notata. Mabillonii ad. "gus: lien Sub, 
Miéronymus in p.ocemio libri secundi. d Epistolum 
ad Galatas refert ex Varrone, Massilh 3*& Arelaten- 
sium comprovinciales, wifingué 
Latine EN locutos, Queni 
(33ilias ex (e Mass;liens.u 
Susp icari. liget. exlibro sexto: s 

;. fuisse, ac Gruece, 
m guarun usum per 

:ademia dillusum 
(esaris de Dello 

"io 
A. NE 
i 

pheíam : Vc mib? quia taeui ! Audi Apostolum cum 

metu dicentem : V:e mihi erit si non-evangelizaverc. 

Vide ne te occupante cathedrze locum alius forsitan 

secludatur et dieatur illud de te :: Tulerunt clavem 

séientix:s, nec ipsi intrant, nec sinunt alios intrare, 

qui forte melius dominicis profectibus respondere 

potuerant. loc tamen, inspirante Deo, babuit pro. 

prium, ut,-dum singulis singula proferebat, unicui- 

que vitae sux« cursum ante oculos przsentaret, ut qui 

eum audiebat, non -solum- serutatorem cordis eum 

crederet, sed quemadmodum testem su: cónseienti& 

fateretur. Et sicut erat circa se severissimus, ità ap- 

parebat.circa alios pro emendatione districtus. 

15. Adjecit etiam atque compulit ut laicorum popula- 

ritas psalmos et hymmios pararet, altaque et modula- 

la voce instar clericorum, alii Grzece (5), alii Lat'inepro- 

sas antiphonasque eàntarent, ut non haberent spa- 

tium in eeclesia fabulis occupari. Praedicationes quo 

que compunclissimas, tempori vel festivitatibus 

congruentes, instituit pariter et invesit. Infirmis vero 

imprimis [Mab., apprime] consuluit, subvenitque 

eis, et spatiosissimam deputavit domum, in qua sine 

strep;tu aliquo basilieze opus sanetum possint audire 

leetos, leciuaria, sumptos [pro sumptus] eum perso- 

na, quae obsequi et mederi. posset, instituit; locum 

libertatemque suggereudi captivis et pauperibus non 

negavit.  Preecipiebat ministro suo semper, dicens : 

Vide si aliqui. pauperum pro foribus astan:, ne pro 

qui.te nostra fors.tan trepida et verecunda potestas 

C ad: peccatum nostrum prastolans patiatur. "injuriam. 
Trahensque longa de profundo cordis suspiria, dice- 

bat: Vere factus est. Christus prastolator. (c),. et 

garrulus et surdus, el tamen rogat omnes, suadet, 

admonet, contestotur. Addebat etiam nostris proeul 

dubio profecibus. iu prwsenti saculo pauperes im- 

pertitos, quibus nunc, fidejussore Christo, commen- 
daremus in terris quod postea reciperemus in caelis. - 

16. Sed tranquillitatem hujus sancti viri post paucos 

dies aemula diaboli periurbavit adversitas ; et cui 
non habebat qux opponeret vitia, corporis, crimen 

objieit traditoris. £tenim post a'iquod tempus perdi- 
tus quidam de notariis beati viri, Licinianus nomine, 
assumpsit gerere in. virum apostolieum quod disci- 

pulus Judas non timuit adversus Salvatorem nostrum 
Dei Filium perpetrare, Veneno eniin sva accusatio- 

Dis armalus, svggessil per auricularios Alarico regi, 
quod beatissimus Cosarius, qui de Galliis .habebat 

originem, totis viribus sffectaret, territorium et. eivi- 

tatem. Arelatensem Burgundionum  ditioaibus. su^ju« 
3 

,Gallieo, quo auetore dise mus Gallos ia omuibus fere 
"rebus, r ublicis privatisque rationibus, Graecis litte:is 
usos esse. AL vero ex hoe loco Vite S. Caesarii colli- 
ginius,, lingu:xe  Groeee usum ad sextum usqué saeca- 
luin apud Arelatenses, etiam penes laicos et plebeios, 
remansisse, ac in sacris fuis:e officiis u»ürpatum. » 

(c) Mabillonius legit protelator. Porro per voeem 
Christus desiguaniur lic pauperes seu membra Christi, 
quorum vitia non negat; Hs tamen Succurreuidui u 

t 
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gare : eum utique prastantissimus ille pastor flesis À seu. de ingenuis obsequentibus sibi, nunquam extra 

genibus pacem gentium, quietem urbium, diebus ac 

noetibus a Domino generaliter postularet. Qua magis 

causa credendum est instinctu diaboli ad exsilium 

saneti viri ferocitatem fuisse barbaram concitatam. 

Non enim acceptus aut gratus est inimico is qui orat 

ut ejus contradicatur operibus. 

17. Ygitur instigatione priesentium, nec innocen- 

ti» fides attenditur, nec accusationis veritas flagita- 

tur; sed falsis et illicitis. accusationibus condem- 

natus, cum ab Arelato fuisset abstractus, in Burde- 

galensem (a) civitatem est quasi in exsilio relegatus. 

Sed ut in eo Dei gratia. non lateret, casu accidit ut 

nocte quadam civitas sxvo flagraret incendio, populi- 

que velociter coneurren'es ad Dei bominem procla- 

marunt : Sanete Cosari, orationibus tuis exstingue 

ignem sevientem. Quod cum vir Dei audisset, dolore 

2€ pielate commotus, venienti flamma obvius in ora- 
tone prostervitur, el statim flammarum globos fixit 

et. repulit, Quo viso omnium concurrentium vocibus 

divin: per eum laus est celebrata potentiz. Post 

hauc virtutem. tanta. admiratione ab omnibus habi- 

tus est, ut in eadem urbe non solum ut sacerdos, 

sed ut apostolus haberetur, et auctor persecutionis, 

id est diabolus, confunderetur, qui eum quem nisus 

fuerat reum asserere, videbat divini operis miraculis 

eminere. Quod ita factum fideli relatione comperi- 

mus. Instruxit itaque et ibi et ubique semper Eecle- 
siam reddere quxe sunt C:esaris Coesari, et quie sunt 

Dei Deo; obedire quidem juxta Apostolum regibus 
et potestatibus, quando justa proecipiunt, et despectui 

habere in principe Ariani dogmatis pravitatem. Sie, 
veritate testante, non potuit lucerna abscondi supra 

montem posita, «ed quocunque aceessit, cunctos illumi- 

n.vitradianssuper candelabrum suum [Mab. Domini]. 
18. Posth:e comperta innocentia beati viri, poscit 

"nefarius princeps quatenus sanctus anlüistes ad pri- 

stinam reverteretur Ecclesiam, seque civitati pariter 

prisentaret et clero; accusatorem vero ejus rex 
praecepit lapidari. Jamque cum lapidibus populi con- 

eurfebant, subito ad aures ejus jussio regis per- 

venit; statim festinus assurgens intercessione sua 

vir sanclus, non tam vindictz:e. su: accusatorem 

dari voluit, quam supplicatione propria maluit pee- 

nitent::e reservari ; ut animam ejus per poenitentiam 

curaret. Dominus, quam per falsam proditionem 

captivam. fecerat inimicus; et domestico hosti cle- 
menter indulgens, antiquum adversarium in una 

causa conscientia pura bis vinceret. Hoc etiam spe- 
c alius servus Dei studuit custodire, ut sive de servis, 

n (o) Burdega!a, Galtis Bordeaur, urbs est notissima 
Galli ad. Garumnam fluvium, quie Alarico Visigo- 
thorum regi parebat tune. temporis. Totum hoc fa- 
cium refert Sigonius de Imperio Oecidentali lib. xvr, 
num. 504 editionis novi, recteque cum Vita eonsen- 
tit, nisi quod notarius, sancti accusat r, qui hic Li- 
cinianus dicitur, ab eo nominetur Licumannus. Lau- 
datus Sigonius rem contigisse ait sub tempus consu- 
latus. Ceihegi, id est eirca. annum 504, quo is sine 
collega consulatum gessit. Nos annum 505, verisimi- 

legitimam disciplinam, id est triginta novem . (b) 
quisquis peccans acciperet. Si vero in gravi fuisset 

culpa deprehensus, permittebat. ut post dies aliquot 

paucis iterum exderetur; prxspositosque Ecelesim 

contestans, quod si quis amplius nesligenteu oai 

preciperet, et pro ipsa disciplina homo mior 

fuerit, reus esset homieidii, eujus imperio: aet 

fuerit. Cumque nuntiatus fuisset. homo Christi f 
verli atque imminere pro;e civitati, egreditur in 

Oceursum ipsius tota fraternitas, totusque sexys 

cum cereis etcrucibus psallendo, sancti viri oppe- 

riens ingressum. Et quia facit tripudiare suos. virtu. 

tibus Christus, et perfidos aperta mirabilium lüce 

confundi, in adventu servi sui Dominus terram aren- 

tem longissima siecitate, largissimo imbre perfudit, 

ut fructum fecunditas sequeretur, quando reverteba« 

tur sibi placitus dispensator. 

19. Posthx»e quadam die prospiciens de altario, vi- 

dit aliquos lectis Evangeliis de ecclesia foras exiie, 

qui verbum beati viri, id est predieationem dedigna- 

bantur in primo cognoscere. Illico oeeurvens, elama- 

vit ad populum : Quid agitis, o filii? quo ducimini foris 

mala suasione subversi? State. pro animabus vestris 
ad verbum admonitionis, et audite solliciti. Iloe vobis 

in die judicii facere non licebit. Moneo el clamo con- 

testorque : non ergo estote fugitivi vel surdi, Ecce 

oris mei buccina, quasi anima cujusque vestrum fuerit 

diaboli mucrone perempta. Non tenebor de taeiturni - 

C tate ealpabilis. Ob hoc sepissime ostia post evange- 

lia claudi fecit, donee Deo volente gratularentur coer- 

citione et proveetu qui fuerant [addit Mab. ante] 

fugitivi. 
CAPUT Ill 

Conobium sacris virginibus strucium , requleque. eis 
conscripta; sanctus calumniis appetitus in carcerem 
Iruditur, ac deinde lavennam ducitur ; captivi re- 
dempu ; miracula. 

90. Concepit igitur mente homo Dei ut, semper 

regnante Domino, divino instinetu, non solun clo- 

rieórum. catervis innumeris, sed etiam virgiuum 

choris Arelatensium ornaretur ecelesia, et civitas 

muniretur : quatenus plénariam segetem non in- 

fructuosus agricola coe'estibus horreis et superstes con- 

D deret, et receptus. sequacitate sua doceret inferri. 

Sed dispositionibus istis diaboliem invidi obviavit 

aliquantisper adversitas. Etenim obsidentibus l'ran- 

cis ae Burgundionibus civitatem, jam Alarico rege 

a vietoriosissimo Clodoveo in certamine perempto , 

Theodoricus (c) Itali:e rex provincinm istam ducibus 

liter statuendum diximus in commentario num. 16. 
(b) Plagarum modus , Jud:eis prescriptus Deutero- 

nomii cap. xxv, 2 et 5, erat, ne quaidragenarium 
numerum excederent. Illi vero ad cautelam unam de 
numero detrahebant. Hine. Paulus, 1E. Cor. eap. n, 
94: A Judgis quinquies quadragenas, una. nnus, 
accepi. 

(c) Theodoricus Ostrogothorum in Italia rex no- 
tissintus est in historia, Ejus ingressum in Italiaui af- 
figit Pagius anno 499, mortem anno 526, Arianus 
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missis intraverat. In. hae ergo obsidione, monaste- A landi curam forte susceperant, ligatam saxo epislo- 

rium, quod sorori seu reliquis virginibus inchoabat 

labricari, multa ex parte destruitur, tabulis ac coe- 

naculis. -bàrbarorum |ferocitate direptis pariter et 

eversis: Dumque laborem, quem festinus urgebat, 

manuque, propria et sudore construxerat, everti vi- 

deret et destrui, geminato ccepit moerore consumi. 
21. Tunc quidam clericus concivis et consangui- 

neus ipsius, captivitatis timore perterritus, et juve- 

nili levitate permotus, diabo!i contra servum Dei 

addit Mab. armatus| instinctu (a) funiculo per mu- 

rum sese in nocte submittens, ultro offertur in cra- 

Stiuo sceleratissimis obsidentibus inimicis. Quod ubi 

Gothi intrinsecus agnoverunt, irruunt in sanctum 
*irum, popularium seditione pariter et. Juda:oruni 

Aürba immoderatius perstrepente atque clamante, 

quod in traditionem civitatis, adversariis personam 

.é&ompatrioticam (b) noetu. destinasset antistes. Nihil 

ergo fidei, uihil probationi, nihilque purae conscien- 

tig reservatur, Judwis presertim et horeticis id- 

ipsum ab:que reverentia et moderatione clamanti- 

bus : Extrabatur a domo ecclesi: antistes, atque in 

palatio aretissimze custodix mancipetur : quatenus 

sub nocte aut profundo Rhodani meigeretur, aut 

certe in castro Ugernensi (c) teneretur detrusus, 

donec ex:ilio et tribulatione ipsius amplius baecha- 

1ietur adversitas, Domus igitut eeclesiz et cubiculum 

antistitis Arianorum mansionibus constipatur, Unus 

umen ex ipsis Gothis qui se in lectulo illius, aliis 

contradicentibus , collocavit, a Divinitate percussus, 

alia die mortuus est, ut servi Dei locum nullus de 

reliquo auderet po:luta conscientia violare. Cum 

ergo ex utraque ripa drumonem (d) quo illectus fue- 

rat, obsidione hostium, Gothi Dei nutu subrigere non 

valerent, revocantes sub nocte in palatio sane;um 

virum, personam ipsius texere silentio, ut, utrum 

viveret, nullus eatholicorum posset agnoscere. 

22. Duin ergo, diabolo exsultante, istà geruntur 

in gaudio Judxorum, qui in rostros ubique sine ullo 

respectu per(idi:ze probra ruciabant; nocte quadam 

unus ex caterva Judajiea de loco ubi in muro vigi- 

erat, ut Gothi plerique eo tempore, sed moribus alio- 
quin et regimine commendandus, ac erga catholicos 
et viros sanctitate illustres satis benignus, si maculas 
aliquas non contraxisset, Factum hoc exposuimus in 
commentario $ 2, ubi diximus Alaricum a Clodoveo 
cxsum anno 507, urben: obsideri egeptam anuo 508, 
solutamque obsidionem anno 510. 

(a) 1d est, diabolo id agente, ut calumni:e occasio 
daretur adversus sanctum. 

(b) Id est, popularem suum, in Burgundia natum, 
opinor : nam ibi natus erat Coesarius. 

(c) « Cas rum Ugernense, inquit hic Mabillonius, 
€x Strabone lib. 1v eonstitui. debet inter Nemausum 
et Tarasconem , eo scilicet in loeo ubi nunc urbs 
Dellocaria, vulgo Beaucaire, conspicitur, ex Samson s 
geographi regii sententia. Joannes Bularensis in 
chron. ad ann. 5 Macritii meminit Ugerui Castri , 
qued in ripa Rhodani fluminis locat. » Longueva- 
ius tom. 11, pag. 299, ob: ervat inter geographos non 
eonvenire de situ. illius castri. « Mali, ait, existi- 
ant arbem esse hodiedum Belloquadram (Beaucaire) 
dietam ; 'robabilius est insulaur esse Rhodani, quae 
Gernica La Vgngsz, vocatur. » Quia nimirum illud 

B 
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lam,' quasi inimicos percuteret, adversariis jecit: 

iu quà nomen sectamque designans, ut in loeo custo- 

dix: eoram scalas nocte mitterent, invitavit ; dui 

modo ad vicem impertiti beneficii, nullus Jud:»orum 

intrinsecus captivitatem perferret aut praedam. 

Mane vero, amotis aliquantulum a muro inimicis, 

egredientes quidam extra antemurale, inter parieti- 

nàs, ut solet, repertam epistolam deportant intro, 

et publicant cunctis in foro. Mox persona producitur, 

convincitur et punitur. Tum vero sva Judaorum 

immanitas Deo et hominibus invidiosa tandem 

aperta luce confunditur. Mox Daniel quoque noster, 

id est S. Gxsarius, de lacu leonum educitur, et sa- 

traparum aceusatio publicatur ; et impletum est de 

auetore eorumdem : Lacum aperuit et effod L eum, et 

incidit in foveam quam fecit. 

25. In Arelato vero Gothis cum ca;tivorum iin- 

mensitate reversis (e), replentur basiliex: saere, 

repletur etiam domus ecclesix coustipatione infide- 

lium (f), eisque in grandi penuria alimenta pariter 

et vestitum homo Dei impertitur affatim, donec sin- 

gulos redemptionis munere liberaret, expenso. ar- 

gento quod venerabilis Eonius (7) antecessor suus 

ccelesi; mens:s reliquerat, custodiens illud quod 

Dominus in arantino (A) paropside tinxit panem, non 

in argenteo vase, et discipulis pracepit non possi- 

dere aurum neque argentum, Opus vero sanctum 

usque ad divini ministerii dispeusationem peragitur : 

etenim [Mab., et cum] thuribulis, ca'icibus, pate- 

nisque pro éorumdem redemptione datis, saerata 

templi redemptione venduntur. Videtur etiam quod 

securium ictus in podiis el cancellis: feriantur (i), 

dum inde columnarum ex argento excutiuntur or- 

namenta. Iioc vir Dei faciebat, dicens, ne rationabi- 

lis homo sanguine Christi redemptus, perdito liber- 

tatis statu, pro obnoxietate aut Arianus efficiatur, aut 

Jud:eus, aut ex ingenuo servus, aut ex servo ingenuus. 

24. Ornavit enim [Mab. addit per hoc] et tutavit, 

ncn deformavit ecclesiam ; aperire fecit filiis matris 

viscera, non damnari: hoc sepissime dicens : Ve- 

nomen vieinius. Posterior hxe sententia ex Valesio 
desumpta est, qui in Notitia Galliarum, pag. 601, de 
Ugerno Castro latius disputat. 

(d) Drumo, rectius Dromo , navim celerem desi- 
D gnàt, &ró coU Opopov, seu cursu. 

23 (e) Nimirum j.ost exsos ingenti strage hostes, so- 
lutamque obsidionem ope submissi a Theodorico . 
agminis. Bs 
- (f) Non pauci etiam tum inter Francos ethnici, - 
eliamsi rex eorum Clodoveus ad fidem Christianam 
cum multis esset conversus. 

(g) De S. Eonio pàuca in commentario, plura ad 
90 Augusti , ut jam diximus. 

(h) In ms. nostro Araantino. At vox h«c zeque eet 
ignota. Mabillonius: vocabulum sic explicare nititur : 
« Derivatum videtur ab &p«tióc, quod rem fragilem 
significat, quale est vas fizulinunr vel vitreum, for-- 
tasse ab auctore hie intel.ectum, ut ex sequentibus 
colligitur. » pt 

(i) He phrasis perturbata est apnd. Mabilloniura, 
atque aliam exhibet sententiam , ul repericl Qui 
utramque simul coaferre voluerit. sr 
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lim tamen dicerent darentque mihi rationem aliqui À regni januam praestolentur, et competenter ingressa, 

Domini sacerdotes, sive reliquus clerus, qui nescio 

quo superttuitatis amore nolunt dare insensibile ar- 

gentum et aurum de donariis Christi pro mancipiis 

Christi ; velim, inquam, dicerent, si sibimet casua- 

liter ista adversa contingerenl, utrum se cuperent 

insensibilibus liberari donariis ; aul forsitan sacrile- 

gium eomputarent, si [Mab. addit his] aliquis de 

divinis munusculis subveniret, Non credo eontra- 

vium esse Deo de ministerio suo redemptionem 

dari, qui seipsum pro hominis redemptione tradi- 

dit (a). Videmus ex hoc aliquos. laudare quidem fa- 

etum saneti viri, et tamen nullatenus »mulari. 

Nonne in vitro sanguis Christi, et in ligno. corpus 

pretiosissimum ejus pependit pro nobis et fulsit? 

Nos tamen credimus et confidimus in Domino Deo 

per misericordiam et fidem seu. orationem beati 

Cxsarii, quia sie in diebus suis ab hostibus Arela- 

tensis obsessa est civitas, ul. nec captivitati merue- 

rit, nec pradzs suceumbere, Sic deinde à Visigothis 

2d Ostrogothorum (5) devoluta est regnum. Sic 

hodieque in Christi nomine gloriosissimi regis Chil- 

deberti (c) subditur ditioni, ut, sicut legimus, trans- 

ierunt de-gente in gentem et. de regno ad populum 

alterum, et non permisit Deus sub illo homine no- 

cere Arelatensibus suis. 

95. Inter. ista igitur monasterium | praecipuum , 

quod. sorori sua» parare coeperat, instar prioris 

norma, et singularitate claustri rexdifieavit. Ipse 

vero (siquidem n:hil. obviat mysterio quod congruit 

Christiano), quasi recentior temporis nostri Noe, 

propter turbines et procellas, sodalibus vel sororibus 

in latere ecelesie monasterii fabricat arcam, evocat- 

que e Massiliensi monasterio (d) venerabilem ger- 

manam suam Cosariam, quam inibi ideo direxerat 

ut disceret quod doceret, et prius esset diseipula 

quam magistra, ct in praeparatis habitaculis. cum 

duabus aut tribus interim sodalibus | intromittit. 

Conveniunt inibi virgiaum multitud;nes eatervatim : 

facultatibus. quoque eL parentibus renuntiantes , 

respuunt inortalium flores fallaces pariter et cadueos. 

Carsanii patris , Caesarioe matris expetunt gremium , 

quatenus cum eodem aecensis lampadibus coelestis 

(a) Ex hisce sancti verbis abunde patet non defuisse 

qui charitatem hanc ejus reprehenderent. Defendere 

C 

quoque se poterat Cxsarius exemplo S. Augustini D 

el'S. Ambrosii, quos in hoe faeto erat imitatus. 

Audi ipsum S. Ambrosium, lib. 1 de Officiis , cap. 

93 : « Hoc maximum, inquit , incentivum misericor- 

dio, ut compatiamur alienis calamitatibus , necessi- 

tates aliorum, quantum possumus, juvemus ; et plus 

interdum quam possumus. Melius est enim pro mise- 

ricordia eausas priestare, vel invidiam perpeti, quam 

prietendere inclementiam ; ut nos aliquando iu invi- 

diam incidimus , quod confregerimus vasa mystica, 

wt captivos redimeremus , quod Arianis displicere 

potuerat; nec tam factuin displiceret, quam ut esset 

quod in. nobis reprehenderetur, Quis autem est tam 

durus, immitis, ferreus, cui displiceat quod liomo 

redimitur a morte, femi«a ab impuritat/bus barbaro- 

rum, quie graviores morte sunl ; adolescentulie , vel 

pueruli, vel infantes ab'idolorum contagiis, quibus 

morüs metu inquinabantur? » Idem plane dicere po- 

Christi perpetu:s mereantur amplexibus inh:rere : 

ita retrus;e, ut usque. io diem transitus earum nulli 

liceat foris januam egredi de. monasterio. 

26. Pro ista denique causa proque hoc studio procul 

dubio contra servum Christi diàbolus, ut leo rabidus 

intumescens , iterum accusatione confecta extrahi ab. 

Arelate antistitem fecit, et in Italiam sub custodia, 

Ravennamque perduci : ut. impleretur in eo, Sicut 

probatur aurum et argentum in fornace, ita corda 

electorum apud Deum. Adiit ergo. palatium, regeu 

quoque Theodericum Christo duce salutaturus aggre- 
ditur. Ut vero rex Dei hominem intrepidum veneran- 

"dumque conspexit, ad salutandum reverenter assur- 

git, ac deposito ornatu de capite clementer resaluta- 

vit, primum interrogans de labore ipsius atque 

itineris, dehine de Gothis suis, ac de Arelatensibus 

affectuose requirens. Egresso igitur viro saucto [addit 

Mab. ponüfice| a conspectu regis, suos alloquitur 

rex, dicens : Non parcat illis Deus qui hujus inno- 

centi: virum atque sancli'atis frustra fecerunt itinere 

tam longo vexari. Qualis sit ille, hinc probatur, quia 

ingresso eo ad salutandui me totus contremui, Video, 

inquit, angelieum vultum, video apostolicum virum ; 

nefas arbitror. mali quippiam de tàm venerando viro 

censere, Posthzee recepto in diversorio mittit muneris 

loco, pransuro argenteum discum, cujus pensa (e) ad 

sexaginta libras cireiter jungebatur, adjectis solidis 

trecentis, rogante pariter ct dicente : Accipe, sancto 

episcope, rogat filius vester rex , ut vasculum istud 

muneris loco dignanter beatitudo vestra percipiat el 

in usum pro memoria sui habeat. 

97. llle vero, qui in usum mens» sux argentum 

nunquam habuit absque cochlearia [cochlearibus], 

die tertia per minisiros suos appretiatum dis um 

facit publice venundari, ejusque pretio captivorum 

coepit plurimos liberare, Mox, inquiunt, regi nuntia- 

verunt famuli sui : Ecce vidimus in proposito vena- 

lium dominicum munus venale, eujus pritio S. Cx- 

sarius multitudines liberat captivorum. Etenim tanta 

enormitas pauperum in med.tatu (f) ipsius erat. et 

domus atrio constipata , ut vix ad salutandum eum 

pro densitate suggerentium miserorum possit accedi. 

terat, Caesarius. 
(b) Tlheodorieus. Ostrogothorum rex urbem obsi- 

dione liberatam eodem tempore sibi asse:uit, ut pa« 

tet ex tributo. per ipsum Arelatensibus remisse, Adi 

commentarium, num. 17. 
(c) Childeberio obtigit. civitas Nrelatensis. anno 

520, cum Vitiges Üstrogothorum rex Francis cessit, 

quidquid possidebat in. Gallia, regesque l'rancorum, 

fiii et heredes Clodovei, ditionem illam inter se par- 

titi sunt. Plura de his Cointius ad annum 556, num. 

1 et seqq. 
(d) « In Partheuone, ait Mabillonius, a Joanne Cas- 

siano sancrimonialibus erecto in. agro Massilie sub- 

urbano ad Yvelinum amnem, unde nomen coenobio , 

quod pridem eversum est, reditibus S. Paulie. Par- 

thenoni urbano attributis. » 
(e) Pensa pro pondere, opinor, hie sumitur, licet 

alia quoque signilicet apud seriptores medii aevi. 

(f) Vox obscura est, at Sensus ex sequentibus col- 

Jigitar. 
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Nam et per plateas innumeras catervas infelieium A stinauter "et propera, eujus oratonibus tibi vitzeque 
vidimus cursitantes, euntes scilicet ac redeuntes ad 
virum. Quod ubi faetum hujusmodi comperit Theo- 
dericus, tanta laude et admiratione prztulit, ut ob- 
servantes ejus palatio senatores ac proceres certatim 
omnes oblationis suze mercedem per beati viri dex- 
teram cuperent dispensari , divinitus semet procla- 
mantes esse respectos, quodtalem pontificem fuisseut 
digni consp'cere, qui temporibus illis, dictis et factis, 
verus apostolorim successor et apostol'cus appareret. 
Et quia nihi! veloeius fama pereurrit, opere sancetis- 
simo crebrescente, statim saneti viri sancta pervola- 
vit Romam opinio, copitque inibi à senatu et proce-. 
ribus, a papa quoqne et clericis , simulque et 
popularibus tanto charitatis. desiderari fervore, ut 
ante singulorum cordis inhxreret amplexu, quam 
corpcralibus oculis videretur. Interea omnes captivos 
ultra Durentiam (a), maximeque Arausici (b) oppidi, 
qui [lege qued , etc.] ex toto fuerat eaptivitati contra- 
ditus, eujus etiam. partem Arelatum (c) liberaverat 
redimendo, mox inventos in Italia redemit, ut. po- 
tuit. Et ut. eis libertas plenior redderetur, imposuit 
vum sum pto [pro sumptu] jumentis et plaustris in via, 
suorumque solatio et ordinatione fecit ad propria 
revocare. 

28. Inter h»c in predicta Ravenna civitate quedam 
vidua habebat (ilium ado!escen:em prxfectoriis officiis 
militantem , qui. indigentiam genitricis emolumentis 
46 propriis stipendiis sustentabat. flic puer, subita 
infirmitate faciente, jacebat exanimis. Cui cum hu- 

b 

mana corationis spes omnis et consolatio defecisset, C 
mox mater ejus, relicto et amisso filio, ad virum Dei 
festina percurrit; et prostrato: corpore oculisque ri- 
gantibus, dans insuper ululatus, fide solummodo 
vi:ente, beati viri genua complexa clamavit, dicens : 
Credo quia miseratio divina ideo hue to, sancte [addit 
Mab. Dei], deduxit ut filium redderes matri. Flebi- 
liter deprecanti mulieri paululum recusavit; et tamen 
durum credens, si tales non audiret lacrymas, solita 
miseralione commotus, volens scilicet sie debitum 
impendere charitatis affeotum , et sie in Dei nomine 
virtutem exereere, ut, in omnibus refageret vanita- 
tem, ad tugurium ejus occulte latenterque pervenit. 
Fusa itaque prece more solito prostratus, ubi divinam 
virtutem vocationis su: per Spiritum sanctum ad-sse 
sensit, abcessit, Notario vero suo illo tempore, nunc 
venerabili presbytero Messiano, relieto pr»cep:t ut 
eum adolescens ad se reverteretur, sibi protinus nun- 
tiaret. Qui eum ante decunbentis lectulum excubaret, 
vecdum hora completa, puer de mortis est teuebris 
'évocatus, ei mox reseratis orbibus oculorum matrem 
alloquitur, dicens : Vade, mater, ad servum Dei fe- 

(a) Druentia,Gallis la Durance, orittr ex monte 
Gene'ra, uno ex Alpibus Cotuis in Brigantino tractu 
helphinatus, deindeque per Provinciam lapsus, Itho- 
dano excipitur vna leuca infra Avenionem. 

(b) Arausio valgo Orange, oppidum est Provincie 
tans Druen iam. lllud a^ Gothis , post cess apud 
Arclatem Francos et Burgundiones, Druentiam tranis- 
grossis, cap:um fuisse, hinc satis coiligitar. 

(c) Mabillonius habet Arel«to. 

sum redditus, et age gratias quo! meritis virtutibus- 
que suis Deus dedit effectum. llla peruiciter advo- 
laus accurrit, gratias non lantum verbis quantum 
laerymis et. vocibus gaudiisque persolvens, postu- 
lansque ut quem Deus per illum isti luci reddiderat, 
ad Gallias reliens de suo non pateretur discedere fa- 
muiata. Sed beatus ille vir altioris ingenii respondit, 
com illi potius debere rcferre gratias , cujus virtus 
et pietas omnibus moerentibus et clamantibus adesse 
consuevit. Hujus igitur miraculi magnitudo non solum 
civitatem illam, sed proviuciam cunctam fidelium 
devotionibus ac nuntiis peragravit. 

29. Medicus etiam diaconus Elpidius, regia pote- 
state ac sedulo famulatu intimus, diabolica infesta- 
ione non solum reliquis diversis insidiis fatigatus , 
sed et. saxorum quoque imbre in domo suà erebrius 
appetitus , sanctum Dei exorat ut a vexatione ipsa 
ejus mereretur orationibus liberari. Cujus: domum 
sánetifieaturus ingrediens, benedietze aquas infusio- 
nem respersit, at jue ita consuet» vexationis discri- 
minibus liberavit, ut ultra ibi nihil tale contigerit. 

CAPUT 1V. 

Romam profectus varia obtinet a pontifice ; deinde 
domum regressus, variis virtutibus et miraculis 
fulget. 

30. Postlaec Romam veniens, beato Symmacho (4) 
iunc paps, ac deinde senatoribus et Ssenatricibus 
praesentatur. Omnes Deo gratias etregi retulerunt quod 
meruissent corporeis oculis intueri quem jam dudum 
oculis cordis aspexerant. Igitur virum- apostolicum 
non jam fama vulgante, sed corporali praesentia 
comprob»ntes, certatim diligere ac venerari eoepe- 
runt. Pro qua re etiam papa Symmachus tanta me- 
ritorum ejus dignitate permotus , non solum-veris- 
sime eum metropelitane honore suspexit, sed el 
concesso: specialiter pallii decoravit privilegio. Dia- 
conos ipsius ad Romanze instar. 'cclesi» dalmatica- 
rum feeit habitu pr:eminere. ; 

91. Dehine ad propria reversus, Arelatensem | in- 
greditur civibitem, psalendo suscipitur. secumque 
expedita redemptione octo millia solidorum (e), qui 
exsiliandus ierat, ab Italia defert. Etenim die qua ci- 
vitatem ingressus est, ecclesiam ad vesperam bene- 
dictionem daturas intravit: et ecce una ex feminis 
Lremore corcepta, cuim spumis ejulans, et proclamans 
pavefactis [apud Mab, additur in ecclesia] cunctis, eru- 
pit: quie appreheusa hine atque inde manibus, beata 
*iro ante altare illico przesentatur, exorantibus Cumn- 
ctis ut. depulsa peste redintegrari mulierem faceret. 
sospilati. Tunc suo ille more pro eadem in oratione 

(d) Symmachus pontificatum tenuit ab anno 498 
usque ad 514, quo obiit xiv calendas Augusti, ut 
ibidem habet Pagius num. 4. Gesta autem Ciesarii 
cum Symmacho contigerunt. anno 515, qua latius 
exposuimus in commentario $ 5. 

(e) Superflua ex. eleemosyuis acceptis, 
€a Arelate impenderet 
operibus piis, 

1 opinor, ut 
redimendis captivis, aut aliis 
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prosternitur, et imponens capiti manum, oranes sen- 

aus ac vultum tactu olei sacri perunxit. Quo. facto, 

nequaquam deinceps repetiit mulierem, depulsa in 

nómine Christi calamitas. 

59. Interea habebat przeipuam inter reliquas sol- 

licitudinem captivorum; tantusque in hae admini- 

stratione fuit tamque przeelarus, ut nullius hoc possit 

explere relatio. Nam quodam die, dum deesset. san- 

cüis manibus auri vel argenti sp^cies, quod daretur 

egenis, interpellatus a paupere, ait: Quid tibi faciam, 

miselle meus ? q»vod habeo hoe do tibi. Ingrediens 

er&o ce'lam suam, easulamque quam processoriam (a) 

babeb»t, albamque (5) paschalem exhibens, dedit 

ei, dicens: Vade, vende cuicunque clerico, et pretio 

ipsius redime captivum tuum. Non solum enim qui 

eum expetierunt captivitatis sunt. vinculis abso!uti, 

sed ipse quoque pro redimendis captivis Carcass - 

unam (c) profectus est civitatem. Nam et multis vici- 

bus per loca diversa abbates, diacones et clericos pro 

redemptione miserorum direxit. 

55. Tot autem divin: gratie virtutes solus ha! ere 

promeruit, quot. vix. in piurimis Deo servientibus 

floruerunt. Ipse tamen sic. in se unamquamque. per- 

somam semper excoluit, tanquam si ipsam solam 

prorsus haberet: tandiu ejas priecedentia: pulcher- 

rima ae jueundissima videbatur, quandiu a sequen- 

tibus vinceretur. Quis enim ejus patientiam, quis 

puritatem, quis charitatem , quis fervorem spiri- 

tus, quis diseretionem , quis beciguitatem , qu's 

zelum sanctum, quis jagem meditationem die ac 

nocte in lege Domini poterit explicare? assertor fidei, 

- forma sacerdotum, ornatus ecclesiarum, prodieator 

gratiz, exstinetor jurgii, seminarium charitatis, nor- 

ma disc'plin:, morum ponderator, libra consilii,.de- 
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54. Si quis suorum juravit subito, aut forsitan 

maledixit, prout persona fui', ità in eo salubri:er 

vindicavit, lllins tamen ista fuit pro maledictione 

benedictio, si contza aliquem aliquando motus est : 

Deleat Deus peceatsm tuum, auferat Deus peccata 

tna, castiget Dominus. delietum tuum, ut. illue noa 

servetur tibi ; corrigat hie Don?nus errorem tuum. 

Ad [ad onvttit: Mab.| interiorem suum prodebat ex- 

terior, Nam vultu seinper placido et angelico, ita. vt 

secaudam Serip'uram, corde latante vultus floreret. 

Sie [Mab., sicut] nunquam in risu justo remissior, 

ita nunquam moeroris nimietate depressus , nisi 

forte quando pro alienis peccatis lugebat. Nun- 

quam aliquem odio habuit, et: non soium pro 

amicis, scd ctiam pro inimicis toto affee:u  cor- 

dis orabat. Nec docuit verbis quod non adim- 

plerct exemplis, Nulla eum hora diei sine divini 

eloquii meditatione transibat, sed nec. dormientem 

pr»teribat ; nam frequenter et dormire visus est et 

meditari. Et cum a meditatione psalmorum aut prze- 

dieatione cessare videretur, lector aut notarius ante 

eum legere noa desistebat : ita ot reete et veraciter 

diceret: Meditatio cordis mei in conspectu tuo semper. 

38. Quodam igitur tempore duni iter ageret eirca 

Alpina loca, vir venerabilis. sanctus Eucherius (d) 

episeopus eum ipso erat. Factum est autem ut in 

media strata (e) , infelix et infirma mulier oceu:re- 

ret manibus et pedibus contractis, et per terram 

reptans. Quam cum fuisset intuitus, interrogavit ip- 

' sum sanctum Eucheium quid esset hoe quod sie 

C 

-fensio pupillorum, captivorum redemptio. Nunquam - 

4e ore illius detractio, nunquam mendacium, nun- 

"qvam maledietum contra qualemcunque personam 

processit. Et non solum von detraxit. cuiquam, sed 

nec detrahentem pa ienter audivit. 

(a) Id est, quantum conjicio, qu: in processionibus 

seu supplieantium agmine utebantur. : : 
(b) Planetam albam explicat. Mabillonius. Malim 

intelligere vestem lineam talarem, qu:e. alba. passim 

dicitur, quaque sacerdotes induuntur missam cele- 

braturi sub casu'a seu planeta. Paschalem vocat, quia 

optima erat, et. festivititi paschali deputata. 
(c) Carcasso, qux» Carcassona Irequenter nomina- 

tur, Gallis Carcassone, urbs est in Occitania inferiori 

2d Atacem fluvium, quz satis nota est, et intervallo 

*;on exiguo ab urbe Arelatensi dissila. Hine eximium 
&ancti studium ad redimeudos captivos luculenter in- 
notescit. 

(d) « Eucherius scilicet junior, inquit Mabillonius: 
nam duos hujus nominis sedisse in cathedra Lugdu- 
neusi, supra in actis S. Consort: demonstratum 

est. » Verum de Eucherio Il, qui Cwsario fuissct 

c ntemporaneus, non levis cst con'roversia inter 
eruditos; ut videre estin nova Galiia Christiana tom. 

1V, eol. 20. et. sequentibus, ubi precipua utriusque 
partis argumenta recensentur, [psam litem omnino 
dirimere non est hujus loci, eum id fieri deheat 

quando aeta S. Eucherii venient. di:cutieuda, Atta— 

men facile osteudam, ex hoc loco imbelle dopromi 

-Srgumen'um pro secundo Eucherio, Nam impriais 

per terram se traheret. Ille mulierem | interrogavit. 

Ipsa respondit, jam ann:s multis paralyticam se, et 

omnibus membris esse contractam. Tunc beatus 

Cxsarius dixit saneto Eucherio : Descende et. signa 

eam. Ille quasi trepidare et exeusare ecepit : omnino 

ille non desistere nisi faceret. Descendit itaque et 

signavit eam et dixit: Eece feci quod jussisti. Ci 

rursus ait: Mitte maoum tuam, et apprehende ma- 

num illius, et erige eam. Ille respondit : Faciam aliud 
quidquid tu Eucherio jusseri:, hauc vero rem aggredi 

nec in ms. nostro, nec in editione Mabillonii Euche- 
rius dicitur episcopus Lugdunensis, sed episcopus 
iantum, ita ut vox Lugdunensis videatur adjecta a 
Surio, qui eo modo rem magis explicare voluit. Ex 
Surio irrepsit. vox eadem in editione — Vincentii 
Barralis, qui Surium in mu:tis secutus est. Jam 

vero non diffieulter ostendi potest cnjus civitatis an- 
tistes fuerit. Eucherius. In laudata Gallia Christiana 
10m. I, col. 798, proferuntur ex. vetustissimo Corci- 

liorum codice ms. nomina quorumdam episcoporuu, 
qui subscripserunt coneilio Arelatensi iv, additis ur- 
bium nominibus ; qu:e in conciliis editis. desidera- 

bonitur, [nter hos antistites legitur : Eucherius in 
Christi nomine Avennic&, id est, Avenionis Ecclesie 

episcopus. Mine infero, Eucherium Avenionensem 
esse qu: quatuor conciliis per S. Cxesarium, ut nar- 

ravi. us, intra paucos annos habitis, nempe Arela- 

tensi 1v, Carpentoractensi, Arausicano 1r, et Valensi 

subserip:us legirur. Eucherius, sine urbis noniine. 
Hinc ulterius deduco non alium Eucherium hoc loco 

fuisse S. Ciesarii comitem, quam laudatum A venio- 

nensem, cum id locorum propioquitas omnino sua- 

deat, et argumenta pro Eucherio Lugdunensil allata, 

nullius sint momenti, ut ostendi poterit suo loco. 
(e) Strata pro via scepe legitur. 
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non prassumam. Sed istud fac tu, eui dedit Deus et aui- 
mas et corpora sanare languentium. Rhespondit ei S, 
Caesarius : Interim tu fae quod dico. Cumque ille for- 
Liter reniteretur, et humiliterac lacrymabiliter exeusa- 
ret, diutiusque contenderet, dixit ad eum : [n ignem 
ia propier obedientiam ingressurus eras, qui nec 
propter misericordiam es paratus facere quod chari- 
(as jubet? mite ergo manum tuam in nomine Domi- 
ni et erige eam. Tunc jussis obediens, mulierem por- 
recia manu levavit; pedibus suis atque omuibus 

, membris recuperatis, hospitiolum suum incolumis 
ambula vit. 

39. Nam quantis virtutibus emícuerit, quis enar- 
rare valeat? factum est ut in agro monasterii sui 
suburbano apri Írequentarent. Egrediebantur comi- 
tes civitatis vel reliqui militantes, ei nou permitte- 
bnt homines in domibus habitare vel laborare, 
sed nimia eos exde mactabant, quare eos prohi- 
berent. llli vero diutius jam non ferentes in- 
jurias et iuquietudines, venerunt et interpella- 
verunt ipsum dominum, proclamantes et dicen- 
tes : l'ae de nobis quod jubes; nam nec servire vobis, 
necibi stare possumus. Sollicite interrogat qua 
essent quere»? eorum. Qui responderunt : Propter 
apros veniunt comites et Gotbi el diversi venatores, 
et interficiunt nos. At ille publica voce, e'evati$ ocu- 
lis et manibus, aspiciens in celum dixit : Domine 
Jesu Christe, ne in loco ultra apri accessum habeant. 

S. CIESARuIE EPISC. ARELATENSIS 

A 
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Ex eadem hora usque in prasentem diem nunquam . 
ibi nu rierunt (a), sicut consueverant, nec comparuit. 
'rod venari posset. Merito imperavit bestiis, qui a 
se repulit oine . vitium. Potuit ille impetrare a Deo , 
cujus proeceptum nunquam prseteri vit. 

3'. Évenit etiam ut. illustrissimi viri Parthenii 
patricii puer, qui prelatus servis exteris a domino 
5u) pracipuus h.bebatur, per quamdam nequissi- 
mam tentationem sa;epius in terram. damuato sensu 
corruit, eL dum revera hostis ipsius vexatio mais 
animi quam corporis infirmitas videretur, oleo bea- 
1 simi viri benedictione sacrato perunctus est, Quo 
facto, ità ab eo tentatio maligna [Mab., maligui] 
discessit, ut quem cessante cura terreni medici per 
servum Suum Cbristus reddiderat sanitati, domi 
eliam sue dominus ipse proponeret pro exemplo 
terroris. Et quod sub admiratione magis potest. esse 
forinidini, ad declarandum meritum viri sanctissimi, 
memorabile faetum ejus nefas est silentio praeterire. 

58. Dum sanctus igitur dieceses suas cireumiens, 
iu villam. qux Launico d:citur, a dominis propriis 
fuisset exceptus, in cella in qua lectum habuit, post 
discessum illius in stratum ipsius pestifer quidam 
Anatolius nomine medieus, pro tali crimine valle 
£ondolendus, scortum expetiit. meretricis ; ubi mox 
ab incentore suo diabolo publica vexatione correptus, 
jn conspecta hominum est elisus in lerram ; et pu- 
blica voce, pro qua. praesumptione correptus fuerat, 

(a) M.ibillonius legit, nec truerunt ; atque ita notat : 
: Sie legendum videtur, non nutrierunt, ut aliis: 
iruo olim. dietum. pro destruo, quod apris optime 
convenit, » Proeplacet tamca lecto ms. nostri, in quo 

C 

D 

dum servi Dei virtutem confiteretur, scelcris sui pu- 
blieavit admissionem. 

99. Scimus etiam multas per intercessionem viri 
[Mab.,servi] Dei Dominum fecisse viriutes, quas 
longum est per ordinem prosequi. Nam eum unus e 
nostris, qui haec scripsimus, pro suffrazio suo bene- 
dictionis ab ipso consecratum oleum postulasset, am- 
pullulam plenam ab ipso acceptam diligenter ad do- 
mum refereus, tanquam maximas reliquias studuit 
conservare. Et dum post aliquod lempus tertianae 
fcbris urgeretur ardor.bus, ampullolai | in-qua erat 
oleum, maxima veneratione grandique przsidio ad 
caput suum petiit debere suspendi. Qux: dum fuisset 
mundissinio linteo involuta, ut credimus, negligen- 
Lia faciente famulorum, confracta est. Sed ità intra 
ipsam stetit oleum, ut nullus liquor in terra vel in 
linteo descenderet. Quo viso, dum in vase alio eum 
summa velocitate mutaretur, eum perevacuata fuis- 
set, statim se ampulla confracta dissolvit, ei ab ipso 
qui hwe veraciter memorat, adjuvante Domino, fe- 
bris sine ulla dilatione discessit. 

CAPUT V. 

F'ervor in predicando per se et alios ; statuta ejus quee- 
dam ; doctrina in. suspicionem. vocata et ltómq pro- 
bata; hospitalitas. 

40. In disserendis autem Seripturis et in elucidan- 
dis obscuritatibus, quanta gratia in illo emicuerit, 
quis poterit narrare? Ita ut h:ec ei [ Mab., et] summa 
jucunditas fuerit, si illum aliquis, ut obscura disse- 
reret, provocaret. Et ipse frequentissime incitabat, 
dicens nobis : Seio quod non omnia intel!igitis : 
quare non interrogatis, ut possitis cognoscere? Quia 
non semper vacca ad^vitulos currunt, sed nonnun- 
quam vituli ad vaccas, vt de matrum uberibus pos-- 
sint suam esuriem satiare. lloc et vos omnino debe- 
tis facere, ut. interrogando etiam nos exerceat's, ut 
debeamus perquirere unde vobis possimus Spiritalia - 
mella proferre. Resplenduerunt iu eun singulae quae- 
que virtules, virginitas scilicel eum sinceritate, mo- 
destia cum verecundia, sapientia eum simplicitate, 
sinceritas cum mansuetudine, doctrina cum humili- 
late; vita denique immaeulata, vita irreprehensibi- 
lis, vita sibi semper aqualis. V; mili misero Cy- 
priano, qui tam tepidus in discendo exstiü, ut modo 
cognoscam et peeniteam ! Quare de tanti foniis fluvio 
non tantum hausi quantum mea. indigebat ariditas! 
Charitatis autem ejus ardorem, qua omnes homines 
dilexit, quis poterit unquam imitari? llle enim hoe 
maxime et corde et ore gestabat, et ut inimicos dili- 
gere (b) deberemus, hortatu blandissimo, sermone et 
exemplo laudabiliter instruebat. Vix aliquis illo af- 
fectu pro. charis quo ille pro inimicis orabat; et 
licet non essent caus: quibus illi quisquam inimicus 
existeret, nfsi forte pro invidia aut diseiplina aemu'i 
aliqui esse viderentur, ille tamen eos non solum 

habetur nutrierunt. 
(^) Dilectionem inimicorum sxpissime inculcat iu 

honiliis suis, ut patebit illas perlegenti, 
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paterno, sed etiam materno diligebat affeetu ; hoe. A non (b) est eonspectibus prosentatus; teilgit pectora 

sepius nobis insinuans,, quia cum dilectio usque ad 

inimicos extenditur, fieri non potest ut proximus 

non ametur. 

41. Doeuit preterea memoriter, quandiu potuit, 

aliaque voce semper in ecclesia praedicavit. fn. quo 

opere t3m pia atque salubris ejus provisio fuit, ut 

cum ipse pro iufirmitate jam non posset ad ipsum 

officium perageidum accedere, presbyteros et di»co- 

nes imbuerit atque statuerit in ecclesia praedicare ; 

quo facilius nullus episcoporum se ab hac necessaria 

eunetis exhortatione cujuscunque impossibilitatis 

exeusatione suspendere!, h:ec dicens ; Si verba Do- 
mini et prophetarum sive apostolorum a presbyteris 

et a diaconibus recitantur ; Amb: osii, Augustini, seu 

parvitatis mex, aut quorumcunque Sanctorum, a 

presbyteris et diaconibus quare non recitentur ? Non 
est servus imajor domino suo. Quibus data est aucto- 

ritas Evangelium legere , credo et licitum est bomi- 

lias servorum Dei seu expositiones canonicarum 

Scripturarum in ecclesia recitare. Ego me exuo hoe 

instituendo ; saneti sacerdotes, qui hoe implere con- 

tempserint, causas se in die judiii: noverint esse di- 
eturos. Non quidem credo quod quisquam tam ob- 

duratum sensum habeat, ut cui Deus dicit: Clama, 

ne cesses, mec ipse clame!, nec alios clamare per- 

mittat. Timeat illud : Vze tacentibus de te, quoniam 

loquaces multi [Mab., muti] sunt. Et illud Apostoli 
[Imo I1saix: wvr, 10]: Canes muti, non valentes la- 
trare. Etenim quant: oves, tacente sacerdote, aber- 

raverunt, de tantarum animabus redditurus est ra- 

tionem. 

-49. Prsdicationes quoque congruas festivitatibus 

. et locis, sed et contra ebrietatis et libidinis malum, 

- contraque discordiam et odium , eontra iracundiam 

"atque superbiam, contra sacrilegos ct aruspices, 

eontra calendarum quoque paganissimos ritus, con- 

traque augures, lignicolas, fonticolas, diversorumque 

vitia fecit, easque ita paravit, ut si quis adveuien- 

lium peteret, non solum non abnuerit impertire, sed 

et si minime suggereret ut deberet accipere, of- 

ferret, tamen ei ut importaret ipseque legeret. 

Longe tamen positis in Francia, in Gallia (a) atque 
in Italia, et Hispania, diversisque provinciis consti- 

tutis transmisit per sacerdotes, quid in ecclesiis suis 

pradieare facerent, ut projectis rebus frivolis et 

caducis, juxta Apostolum bonorum operum fierent 
sectatores. E : ; 

45. Bonus ergo Christi odor per ijsum longe late- 
que diffusus est, et flagravit ubique advectus quorum 

(a) Mabillonius Galliis legit. Porro Francia tune 
distinguebatur a Gallia, et per Franciam designatur 
vel hodierna Franconia, aut forsan quidquid Franci 
tunc possidebant etiam in Galliis. Deinde Francia 
diei coepit, qux nunc insula Francie. 

(b) ltà ms. nosirum. Mabil'onius habet : flagravit 
ubique profectibus, quo non, etc. 
. (c) Hanc tamen legem aliis non praescripsit : nam 
in concilio Arelateusi iv, cui sanctus prefuit, can. 1 

p 

C 

quorum membra non contizit. Adjecit etiam hoc, ut 

nunquam in ecclesia sua diaeonem ordinaret aute 

tricesimum (c) xtatis ejus annum. Veram etiam et 

hoe addidit, ut nee in qualibet majore setate ordina- 

retur, nisi quatuor vicibus in ordine libros Veteris 

Testamenti legerit ante, €&( «quatuor Novi. Sancte 

conscienlide sux testis sum ego peccator, quia quid- 

quid aliis przeepit ipse fecit, et propter Deum sem- 

per implevit. Quidquid 2utem prohibuit fieri, aut 

ipse vitavit facere; omnia in zelo Dei. 

44. Nihil carnaliter aut egit aut sapuit ; et nunquam 

otiosus ab opere Dei voluit esse, sed disposuit fabri - 

cavitque triplicem. in una conclusione basilicam, 

cujus membrum medium in bonore sanctse Marie 

Virginis eultu eminentiore construxit, ex uno latere 

domni Joannis, ex alio saneti Martini subjecit. Et 

ut auferret saeris quas congregaverat virginibus eu- 

ram necessaria sepulturze, monobiles [/orte imimobi- 

les] arcas corporibus humandis aptissimas de saxis 

ingentibus noviter fecit excidi, quas per omne pavi- 

mentum basilic: constipatis st.rni fecit ordinibus : 

ut quecunque congregationis illius de hae luce mi- 

grasset, locum sepulturze paratissimum et sanctissi - 

mum reperiret. Non multo igitur post monasterii 
matrem germanam suam Ciesariam (d) sanctam, ad 
premia Christi migrantem , inter has quas praemise- 

rat inibi ad medium tbroni, juxta eam quam sibi 
paraverat, condidit sepulturam, succedente eidem 
qua nunc superest, Cxsaria matre, cnjus opus cum 

sodalibus tam preeipuum viget, ui inter psalmos 

atque jejunia, vigilias quoque et lectiones, libros 

divinos pulehre seriptitent. virgines Chrisii, ipsam 
magistram habentes. 

45. Insistebat itaque, ut solitus erat, orationi et 

lectioni et eleemosynis beatus bomo, przedieationibus 

incessanter omni dominica omnibusque diebus festis ; 

frequenter etiam ad matutinos, ad lucernarium (e), 

propter advenientes homili: recitabantur, ut nullus 

esset qui se de ignorantia excusaret. Obedientes 

invitabat, sollieitos instruebat, renitentes vero acrí- 

ter eontestabatur, quia sicut fidelibus iu diem judicii 

digna esset retributio conferenda, ita et hos dign:e 

indignationis ultio sequeretur. Statuit etiam regula- 

riter ut nubenies ob reverentiam benedictionis ante 

triduum conjunctionis eorum eis benedictio in basi- 
lica daretur. Tanta denique bona in se, largiente 

divina gratia, habuit et de audientium profectibus,, 

et de discipulorum sequaeitate, et de virginum con- 

secratione, uL noun uno tantum sit merito coronatus, 

statuitur, ut nullus episcoporum diaconum, antequanz 
viginti quinque annos impleat, ordinare prasuicat. Tri- 
ginta vero anui !bidem requiruntur pro ordinatione 
presbyteri vel episcopi. Adi Labbeum tom, IV, 
eol. 1622, 

(d) De S. Casaria actum est ad 12. Januarii, ubi 
de secunda Ciesaria et. sequentibus abbatissis etiam 
dicta sunt aliqua. 

(e) Id est, vesperas, ait in margine Mabillonius. 
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sed inter tantas ae multipliees coronas de coruscanti- A cens : Si amas Dei verbum , impeectoratum utique 
bus meritis suis cinctus, totus in coronam Eeclesiae 

demutetu. 

46. Multi qu'dem s:muli surrexerunt qui ejus resi- 

sterent doctrine de gratia. Sed o felicitas xsmulanda ! 

Etenim susurris et mala interpretatione quorumdam 
'oboritur in Galliarem partibus contra praedicationem 

Dei hominis frustra sinistra suspicio. Ob hoc antisti- 

tes Christi ultra Iseram (a) consistentes, charitatis 

amore collecti, in Valentina (b) civitate conveniunt : 

| 
i 

:j 

ubi etiam beatas Cxsarius infirmitatis solite causa, 

sieut disposuerat, properare non potuit, Misit tamen 

prostantissimos viros de episcopis cum presbyteris 

ei diaconibus, inter quos etiam sanctus €yprianus 

Telonensis (c) magnus et clarus enituit, omnia qua 

dicebat de divinis utique Scripturis affirmans, et de 

antiquissimis Patrum institu&ionibus probans, nihil 

per se in divinis profectibus quemquam arripere 

posse, n'si fuerit primitus Dei gratia praveniente 
vocatus. Sed dum suam | justitiam quaerebant statue- 
re (d), justitiz:e Dei non erant subjecti, non reminiscen- 
tes Deum dixisse : Sine me nihil potestis facere. Et, 
Ego vos elegi, non vos me (e). Et, Nemo babet quid- 
quam, nisi illi datum fuerit desuper. Et per aposto- 
lum Paulum : Gratia Dei sum id quod sum. Et per 
nlium : Omnedatum optimum desuper est. Et propheta : 

Gratiam et gloriam dabit Dominus. Et quod tunc vere 
liberum homo resumat arbitrium, cum fuerit Christi 

liberatione redemptus, sub qua absolutione valeat 

consequi perfectionis effectum. Quorum intentioni- 

bus homo Christi dedit veram et evidentem ex tra- 
ditione apostoliea rationem. Nam et beat: memoria 
Bonifaeius Roman: Ecclesi$ papa eamdem collu- 
(lationem compertam (f), caleata intentione jurgan- 
tium , proseeutionem S. Ciesarii apostoliea auctori- 
tate firmavit : donan!e Christo paulatim Ecclesiarum 
antistites receperunt, quod optaverat diabolus re- 
peutioa animositate cessare. 

47, Hoc (requeuter quibuscunque prz:dicabat, di- 

(a) Isera seu Isara, Gallis l'Isére, fluvius oritur in 
Centronicis Alpibus sive Darantasiensibus apud Sa- 
paudos, ait Valesius. Deinde ex Sabaudia in Delphi- 
natum delapsus, eumque secans, Rhodano miscetur 
paulo supra Valentiam apad confluentes, Videsis Va- 
lesium in Notitia Galliarum, p. 2955. De concilio 
Valentino egimus in commentario, num. 45. 

(^) Valeniia urbs est episeopalis in Delphinatu, 
sub archiepiscopo Viennensi, sita ad Rhodanum una 
leucea infra confluentes serie, vulgo. Valence dicta. 

(c) Telo Martius, Gallis Toulon, urbs.episcopal s 
est sub archiepiscopo Arelatensi in Proviacia ad 
mare Mediterraneum celeberrimo portu notissima. 
Cyprianus hic unus est ex Vi:ze auctoribus de quo 
Ssserui initio commentarii. 

B 
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reines quod. ingessi, amori namque divino eongrue- 
bat decalogi summa perfectio : ut. quod in te sibi 
charitas Christi devinxit, reddas etiam ipse eum 
homine participata largitate commune. Sed ne pa- 
rentum, amicorum, sive clientum de hoe alloquio 
nostro tantummodo credas animas esse pascendas, 

lestor té coram Deo ejusque sanctis angelis, reus 

eris salutis mancipiorum tuorum quorumlibet infir- 

morum , si non eque illis, ut amicis vel parentibus, 

cum reversus fueris, quod predicavimus ingesseris. 

Conditione namque tibi corporea in priesenti subdi- 

tum noveris esse mancipium, non perennitatis vin- 

culo mancipatum. Kterumque ad eos quos fuerat 

allocutus dicebat : Q iid diximus, fratres? quid disse- 

ruimus, filioli? quiso vos, qui fuerint nostri haetenus 

in collatione sermones? Si diligitis, retinetis; si re- 

linetis, procul dubio dieta cordibus conelusistis. 

Taliter provocando etiam invitis studium retinendi 
extorquebat. 

48. Ad prandium vero et ad coenam mens:e sux sine 

cessatione quotidie legebatur, ut uterque interior 

exteriorque homo satiatus refectione dupliei lta- 

retur. In. hae ergo arcta constrictaque conclusione 
audientes cum sudore, fateor, et verecundia grandi 

multi ante eum mox obliviosi sunt aguiti : dum pauci, 

quod pejus est, commissam narratiunculam potue- 

rant saltuosis compendiis replicare. In. domo vero 

ecele-i$ sus, sicut illo prssente, ita absente convi- 

vium semper przparatum est clericis, sive quibus- 

cunque advenientibus. Nullus illo supersti'e tan- 

quam ad extraneam civitatem, sed tanquam ad pro- 
priam domum Arelato venit. Et quia de innumera- 
bilibus ejus hzc pauca prosumpsimus aitingere , 

sufficiant manifesta, etiamsi celantur occulta. Roga- 

mus tamen vos, sancti fratres Messiane presbyter et 

Stephane diacone, quibus de illo multa comperta 
sunt, pro eo quod ab adolescentia in obsequio ip- 

sius fuistis, ut huie opusculo vestram collationem. 
jungatis. : 

(d) 1d. volebant Semipelagiani,.qui fidei initium 
viribus liberi arbitrii attribuebant, quibusque sub- 
jecti saerx Serip'urz textus. sunt. contrarii. Videri 
possunt capitula Arausieana et. theologi qui de erro- 
ribus Semipelagianorum disputarunt; at inter illos 
lites non. modic:e posterioribus szeulis sunt exortze, 
quod aliqui non pauca pro erroribus Semipelagianis 
venditarint, quie revera erant catholica, et utrinque 
admissa. . 

(e) Hie textus in ms. nostro desideratur, transeri- 
bentium, ut videtur, incuria prztermissus. 

(f) Magis Latine diceretur, eadem colluctatione 
comperta. De. confirmatione Bonilacii dictum est in 
commentario, num. 44 et seqq. 
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LIBER SECUNDUS. 

AUCTORIBUS MESSIANO PRESBYTERO ET STEPHANO DIACONO; EX EDITIONE MABILLOÓNH. 

CAPUT PRIMUM. A attraxit. Post orationem, quam cum lacrymis fudit, 

Yaria miracu.a, quibus. monita quedam virtutesque — SUMtim reverti ad domum ecclesie eopi'. 
interponuntur. 5. Erat enim consuetudinis ejus, ut cum, sp ritu 

1. Messianus presbyter et Stephanus dixerunt : De sibi insinuante, preces suas exaudiri pro infirmis 

sancti, beatissimique Patris et sacerdotis ae mazistri agnosceret, statim eum celeritate exinde discederet ; 

nostri domini Czesarii conversatione atque virtutibus — P6 9i illo prvsente fieret. quod ipse à Domino prec: 
illa dieturi que vel simul vel sigillatim de eo cogno- — b"$ impetrasset, aliqua arrogant; nasceretur oeca- 
vimus, vel eum sinetissimis coepiscopis (a) id est, sio. Quia et revera frequenter et dulciter quasi in 

domno Cyprisno et demno Firmino atque sancto figura, ut nemo intelligere posset, dicebat : Cui ani- 

Viventio (5) pariter vidimus ; quiet ea quz de ipso Parum cura credita est, fortiter debet timere cor- 

superius scripta sunt, ab initio referentes usque ad — P^rum voluptatem "exereere. Denique simplieibus 

finem articuli eoncluserünt, etnobis permittere ac — agis quam doctis istud divina gratia concessit. Uti- 
jubere dignati sunt, ut unusqu'sque nostrum, qu "aun (d) in his qux nobis misericors Dominus dedit, 

sibi de gestis ejus essent bene coguita , fideliter enar- discretionem nobis sibi: placitam concedat ! Istud ta 

raret. Non indigemus, velsi nobis suppeteret elo-  /en à nobis indignis minime est presumendum. 

quentia szcularis, quia omnem mundan:e facundize D. D/scedente ergo eo (e), coepit iterum atque. iterum 
transcendit ornatum sanetarum veritas actionum ;  €lUmare pater post euntem : Novi quia, si Deum 
ad quam plenissime demonstrandam illa nobis pu- "um precatus esses, filiam meam mihi reddidisset. 

ritas simplieitasque sufficiat, qua ipse quoque bea- Tunc ille unum de cubiculariis suis reliquit, dicens : 

lissimus Pater miracula qu:e a nobis sunt referenda Vade, observa ibi, et post paululum veni, et dic 

perfeeit, maxime eum frequenter hoc et ipse do- mihi quid agitur. ^ eedum hora comple'a, et ecce illi 

inus communi habuerit in sermone, quia quod eru- nuntiavit: Domne, inquit, reversa ad se est paella 

dite. diceretur, intelligentiam doctis tan'ummodo —5UPra quam orastis; quie hoe dicit : Domnus episco- 

ministraret ; quod vero simpliciter, et doctos simül - pus hie fuit, eujus orationibus reddita sum et sana 

el simplices competenter inst'ueret. Ergo ea, quie facia; Pro qua re venit pater gratias agens, eL sibi 

veraciter ab eo facta dictave cognovimus, aggredie- jam per orationes vestras revocatam a mcerte filiam 

mur Deo propitio verbis intuóetisket integris, pro protestatur, Nam, Donino hodie denique annuente, 

parte qua possumus , fidelibus auditoribus iütimare, — ViV€n$ hujus rei ipsa per se testis existit. — , 
ut ex ipsis et infirmis ceumpunctionem, et perfectis 4. Sed lieet (ut mos servorum Dei est) semper 

gaudium, et ad perfectionem. tendentibus ministre- — virtutes faciend.s excusent ; is przecipue servus Chri- 

tur exemplum. lncipiemus igitur, quemadmodum QC sti, et quando ad presens sibi pr:estari, insinuante 

reeorda:rur, breviter opera ejus sancta. Deo adju- Domino, confidebat , nec tunc temere erripere, sed 

vante, reiexere. i caute subterfugere volebat. Verum sive stetisset, 

2..Petri diaconi hujus ecclesi: filia, ia- qua omnis — sive fagisset, nunquam sibi postulanti defoit Deus. 

utilitas domus ipsius consistere videbatur, languore Quem ille in corde suo non solum in oratione et ob- 

gravi faciente, triduo jam muta jacebat : pro qua re — secratione, sed etiam in convivio , in itinere, in col- 

quodam die pedibus se beatissimi viri prostravit di- — locutione, in consessu, in prosperis, in adversis, 

cens: Miserere, serve Christi, senectutis mea, ora — etiam in somno semper secum habuit. Denique nos 

pro filia mea, quia confido tibi a Domino nihil esse — ip-i, vel conservi nostri qui in cella ipsius manse- 

negandum. Pone manum super eam, et salva erit, — runt, sciunt. qux dicimus, illum inter pausas somni, 

Jam enim. per triduum muta oculis clausis jacet, quas jam :tas nou solum exigebat, sed etiam pro 

horisque et momentis singulis exitum ejus exspecto. — infirmitate aliquoties premebat, spiritu. semper vigi- 

Quo audito, motus et compulsus. laerymis senis, ad — lante diceret [sensus est imperfectus] tanquam admo- 

domum ej:s perrexit : ubi eum ingressus fuisset, et — nens, qui psalmum diceret: Age dic. Nulli dubium 

omnes in ipsa domo cum pztre fortiter flentes vide- — est. quod aut spiritualiter cum sanctis psallebat, aut 

ret, ad orationem prosterni»ur : ubi velut- alter ]) eerte illud impleverit. propheticum : Ego dormio, el 

Elias (c) ad. eaput ejus inter angustias arex etlecti se — cor meum tigilat. Frequenter etiam in sopore posi- 

(a) Coepiscopi nomen non ad Messianum, qui so- (c) Apud Surium et Barralim legitur Eliseus, nec 

lum presbyter, nec ad Stephanum, qui diaconus tan- — satis apparet utra lectio sit praeferenda. Nam uter- 

tum erat ; sed ad Cyprianum et alios referendum, ut — que, Elias IJI Reg. cap.xvir, et Eliseus IV Reg. cap. 

observat Mabillonius. V, pueruin. mortuum revocavit ad vitam eodem fere 
(b) Vincentio legitur in textu Mabillonii, errore, — modo. i 

Opinor, typographieo ; nam ipse in observationibus (d) Utinam legitur apud D irralim, vitam apud Mabil- 

proeviis hoe citans verba, habet Viventio, uti et Su- — loniumerrore forsan typographi, cérte non satis recte. 

rius et Barralis. (e) Eo desideratur in editione Mabillonit, 
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tus de futuro judicio ve. de terno premio przdica- A Tunc venit ordinator ipsus, el eapit ipsum conte- 
bat. lüterea non est meorum meritorum, ut indignus 
praeclara de famulo Dei referam (a). 

5. Cum igitur in cella ipsius diaconus in servitio 

iilius ad judicium meum delegatus essem, curam in- 

ter reliqua etiam de nocturnis horis me jusserat ha- 

bere. Maque eum de cella inferiore, ubi manebam, 
fov:s egressus fuissem, quia in omnibus sanctus vir 
modum semper voluisset custodire, przcipue ad 
nocturnos (b) vigilantissime observabat, ut, absque 
id quod sibi peculiariter, Deo solo sibi attestante, 

dicebat, nullus suorum, qui secum manebant, ante 
boram legitimam exceitaretur. Tune per somnum 
lenta voce dicebat : Duo sunt, nihil est medium : 

duo sunt; autin ceelos ascenditur, aut in infernum 
descenditur. Deforis ego revertens ille evigilavit, et 
ait ad me : Quid, inquit? Jam hora est ad nocturnos. 
Ego dixi : Non est hora ; adbue sub tempore est. Et 
ille : Vere hora est, et revera sie erat. Tunc imple- 
vimus nocturnos. Et aitad me : Cuidam per som- 

stri et. diecre : Captivi isti vadant, domne, per 
plateas, et petant unde comedant ; quia si hodie con- 
suetudinarie ab ecelesia pasti fuer'nt, crastino ad 
mensam tuam unde panes fiani non habebis. Tunc 
ile fiduc'aliter in cellam ingrediens, ad oration:s 
consuetudinaria subsidia confegiens (ubi nunquam 

testem hominem habere voluit), petiit a Domino 

substantiam miseris dari. Nam si quis forte, ubi ille 

solo stratus orabat, c.su supervenisset, fortiter abhor- 

rebat. taque tam profuse flevit, ut statim impetra- 

ret quod postularet. Tunc ergo inde exiens cum 

alaeritate et. fiducia, quodammodo infidelitatem ordi. 

naioris objurgans, venerabili viro Messiano presby- 

tero tune temporis notario dixit : Vade in horreun 

Bet ita scopa, ut nee quidquam granorum, si fieri 

num cum grandi intentione proelamabam : Duo sunt, - 
non est quidquam medium, aat in infernum, aut in 
colos itur. Ego respondi : Consuetudinem tuam fa- 
cis incessanter clamare. Tunc ego peceator arbitra- 
tus sum quod seniper ille de Deo et cum Deo loque- 
retur. Hie enim, ut supra dictum est, sic omnium 
virtutum amator fuit, ut nullum bonum fuerit, quod 
vel per se cum alacritate: non exercuer;t, vel cum 
fervore spiritus alios habere voluerit et docuerit. 

6. Inter omuia igitur bona quie generaliter, ut 
fierent, docebat, et mala qux nulla omnino fieri 
pronuntiabat, precipue (quod benigua et sincera 
conscientia vestra. novit ) infidelitatis, mendacii; su- 
perbis, atque. luxurie vitia et. ebrietatis impatien- 
tissime omnino abhorrebat. Jesu bone! quibus ge- 
mitibus, quibus suspiriis, quo fletu pro peccatori- 
bus supplieabat! ut. jam videres hominem Dei tan- 
quam in presenti conspicere miserum peecatorem 
ad gehenn:e supplicia destinari. Denique, secundum 
Apostolum, nunquam soli sibi vixit, nunquam.pro 
&e solo oravit. 

7. Quodam igitur tempore, eum velnt ad-eumulum 
meritorum. suorum undique captivi Arelato redi- 
mendi non frustra exhiberentur, magna anultitudo 
redemptorum ingenuorum. et multorum nobilium 
Arelato ab ipso viro sancto quotidie pascebantur. 

(a) Hucusque Messianus presbyter, 
videantur esse Stephani diaconi. 

. (b) Nocturnas preces designat, jam matutince 
sim voeantur. 

(co Longuevallius in Historia Ecclesi» Gallicanze t. Il, p. 556, mortem Gondebaldi Burguudionuim re- 
gis alligat anno 517. ld., p. 259, ostendit Gondebal- dum veritatem fidei catholicze agnovisse ope S. A viti Viennensis ; sed politicis rationibus adhssisse or- roribus Arianorum. Hine mira videri non debet. ejus in virum sanctum benevolentia. Priterea id reges ili facere potuerunt ob redemptos per Cisarium captivos Burgundione:. De S. Sigismundo Gonde- baldi filio et successore, qui ab Arianis erroribus ad fidem. catholicam feliciter conversus est, egimus ad 
1 Maii, quo colitur. 

ità ut reliqua 

pas- 

C 

D 

potest, ibi remaneat ; et fiant panes secundum con- 
suetudinem,. et omnes simul manducemus; et si 

crastina non fuerit quod manducetur, omnes jeju- 
nemus, dummodo hodie bene nati bomines, seu re- 
liqui captivi, nobis sedentibus et bibentibus, non 
eant per plateas mendicare. Vocans tamen unum e 
nebis, in aure ejus dixit : Cras dabit Deus, quia qui 
dat pauperibus nunquam egebit. Etenim adhuc 
ipsis captivis non licebat ad propria remeare. 

8, Quid multa ? Impletur quod jussit. Murmuraba- 
tur ab omnibus ecelesie convivantibus, unie essent 
ab hodie co vesturi. Sed qui Elix providerat mulie- 
rem viduam, ad quam veniendo pauxillum sus:en- 
laretur, etisti sine ambiguitate, cum oraret, insi- 
nuaverat omnia captivis et peregrinis erogando, ni- 
hilque omnino sibi reservando, semper uberius dita- 
retur. Denique alia die, qua pallentes lucescere 
metuebant hi qui ope ecclesie sustentabantur, et 
cum non minimis suspiriis exspectarent quid agere- 
tar , Gundebaldus et Sigismundus (c) reges Burgun- 
dionum, scientes quam alacer servus Domini ad 
opera misericordi» festinaret, antequam lux ipsa 
diei claresceret, tres naves, quas latenas (d) vocat 
majores, plenas eum tritico direxerunt. Et omnes 
qui pridie ineredulitate. famis periculo metuebant, 
videntes quod Dominus servo suo nunquam deesse', 
gratias cum gaudio Deo in necessitate subvenienti 
maximas referebant, 

9. Quodam igitur tempore, patricius Liberius (e) 
insidiantibus Gothis, quos Wisigothos vocant, lancea 

(d) Vox est aliunde mihi ignota, et barbara. 
(«) Liberius patricius elarissimus erat rebus gestis 

ei virtatibus. Agebat tune. prfectum pratorio pro 
Ostrogothis in Gallia, quorum ditione à contra Fran- 
cos egregie defendit, Eaindem pr:torii prifeeturam 
lonia deinde ob:inuit, ut refert. Baronius in Anua- 
libus ad annum 552, num. 47, ubi addueit liec Cas- 
siodori verba: « Rtespicite namque patricium Libe- 
rium,  prefeetum etiam- Galliarum, exercitualem vi- 
rum, communione gratissimum, meritis clarum, 
forma conspicuum, se vulneribus pulehriorem, labo- 
Tum suorum munera consecutum, ut nee preefectu- 
ram, quam bene gessit, amitteret, et eximium v.rum 
honor geminatus ornaret, » llvc. et plura Cassiodo- 
ros, indictione éuodecinia, ait Baronius, quando prxze- 
Loriam praefecturam (Rom:z) est consecutus, anno 
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vuluere usque ad vitalia perforatus est. Et quia trans 

Durentiam perieulum ipsum gestum fuerat, turbatis 

omnibus eoneurrentibus post pereussorem, ille solus 

remansi:. Perieulo vu!neris ipsius perterritus, et spe 

vitx sux desperatus, quantum potest homo, donec 

fiat exsanguis, prope non minus quingentos aut ea 

amplius passus in aliam ripam propriis pedibus 

transfugit. Sed cum ad loeum Arnaginem (a), ubi ho- 

mines viei ipsius occurrere potuerunt, pervenit, om- 

nino sine ulla spe vel respiratione anim: eadens ja- 

cuit. II:»e enim pene omnis civitas novit. Tamen, 

qu:e dieimus, maguilicentissimo viro ipso referente, 
cum laerymis et grandi admiratione virtutes viri 

sxneti cognovimus. Tune, inquiunt, vir ille ref.re- 
pat nobis : Nihil mihi in supremam reum halitum 

aliud in memoriam venit nisi cum lacrymis preela- 

marem : Oinnia remedia cessaverunt; domnum 

meum Casarium rogate, ut. mihi subveniat. Quod 

nos per eum qui missus fuerat, eum velocitate ve- 

rum esse cognovimus. Nam dum in agro sancti 

monasterii sui aliquantum et repausare et ordinare 
aliqua voluisset, ibidem cceperat paululum remo- 

rari ; et ecce subito qui missus fuerat, anhielans, ve- 

nit suppliciter. deposceas : Cito propera, inquit, 

domne; filius tuus ut. ante obitum suum iilum vi- 

dess rogat, Et cum nullum sine medicamento poeni- 

teuti: de hoe mundo vir Dei voluisset recedcre, il- 

lum praecipue sine hoc. remedio non optabat. abire. 

Statim etenim ad vieum Arnaginensem pervenimus, 

Ergo, sieut supra dixi, ea quie vir ipse mihi ex plu- 

rimis retulit indicabo. 
10, Nam dum ita exanimis jaceret, ut. non solum 

omnes reliquos suos, sed etiam nec eonjugem nec 

filiam un:eam agncsceret; tune ipse eum sacramento 

dicebat, fuisse sibi visum, humanam vocem audisse, 

quie illiin aera [forze aure] loquens diserit : Ecce 
sanclus episcopus venit ; statim ad ipsam vocem ocu- 

los aperui, et ipsum famulum Dei vexienteu cognovi, 

Sed ubi ad me aecessit, manus illius, quantum ne- 

€«sse erat mihi, qui spem vite amiseram, osculari 

f.riiter evepi. Tune ergo, ut credo, Deo mihi pec- 

eatori inspirante, byrrum (5^) ipsius domini mei ap- 
prebendi, et vulneri meo imposui. Sel cum ibidem 

paululum partem vestimenti ejus tenuissem, ia eadem 

hora sanguis, qui penitus non desistebat fluere, :ta 

deineeps cessavit, ut non solum sanitas, sed etiam 

virtus maxima mihi redderetur. Et si permissus 

fuissem, eaballo sedens ad civitatem. nitebar. proje- 

- 

quingentesimo trigesimo quarto. Suhserip it. eonci- 
lio Arausicano i1, apud Labbeum t. 1V, eol. 1675, eo 
modo : « Petrus Marvel inus. Felis Liberius V. C. et 
illustris. proefeetus. preetorio. Galliarum atque patri- 
cius consentiens subscripsi. » Ex his aliisque catho- 
licum fuisse intelligimus, etiamsi in obsequio es et 
regis Ariani, Eximias viii laudes celehrat S. Enno- 
dius Ticiuensis, in tribus ad eum | seriptis epistolis, 
quas vide apud Sirmondum lib. vir, eyist. f, et lib. 
jx, epist. 25 ei 29, ad quas plura de eo noiat Sir- 
iJondus, . n 

(u) Ad hune locum sequentia notat Mabi.louius : 
€ In hinerario Antenini vocetur Ernaginum, duobcs 

VITA. LIBER H. 
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rare, Quod etiam apud nos, qui presentes fuimus, 

verissimum esse constiti'. 
11. lgitur illustrissima femina Agretia (c) matrona 

ejusdem viri, eum mulieris ilius, qu: extremàm 

fimbriam vestimenti Domini tetigit, infirmitate labo- 

raret, non. dissimilis fide et devotione libe:a!a est, 

Cum ad oceursum ejas venissem, illa familiariter di- 

gnabatur meam parvitatem, infirmitatem suam ae si 

cum verecundia matronali prodens, caepit sub obtesta- 

tione Domini multis precibus exposceere a me, ut 

unum panuuüm de tesseltis (d) illus, quem a nudo sui 

eorporis habuisset, femin: deferrem. Cumque ego 

in cella beati viri dum essem, faeile potuissem fa- 

cere quod sperabat, timere tamen eaepi ne unde i'la 

sibi remedium peteba', ego peecatum ex furto. in- 

currerem. Tune cubieular o, ad quem ve timenta 

sancta pertinebant, id indieavi, q 01 : I quis pro fi le 

tessellum sibi deportari postulasset. Pro qua re ununi 

velustum mihi ille dare non di-tulit, Domine Jesu 

Christe, gloriosus es in sanctis tuis, et quis similis 

tibi? Tu tamen promisisti quod si quis i» te erede- 

ret, opera qu facis, et ipse faeeret. Nam dum apud 

me jam servatur pannus ipse deportandus, eum 

sero faetum esset, ea consuetudo erat, ut ei, ante- 
quam repausaret [id est cubitum irei], tesselli adhibe- 

rentur ealefaeti ad. focum, et aliis detractis. adhibe- 

rentur. Exhibiti sunt, prout opus existimavit qui 

serviebat. Cui ille : Non istos, inquit, sed alios, at- 

que illum et illum talem volo. Exhibiti sunt alii ve- 

teres. Non est hie, inquit, quem. quero, exquirena 

quod non consueverat, ut innotescere', quod in spi- 

ritu prvidebat. Tune nutibus ego et ille qui mihi 
dederat ece,imus recognoscere quod servo Dei fur- 

ium nostrum non potuisset latere : ut perspienum 

et evidens esset quod famulus tuus, Domine, nobis 

indignis de donis illis, qux» ipsi tribueras, potuisset 
dicere : Tetigit me aliquis. 

12. Tunc ego velut pro illa, quam tu, Domine 

Jesu, per orationes servi tui sanasti, ego, inquam, ti- 

mens et t'emens, quod faetum fuerat coepi serva 

tu» fateri, dicens : Indulge, domne, egomet pannum 

quem quaris habeo : filia tua. (Usque hie me loqui 

permisit,) llle autem cumr sibilo silentii : Tace, iu- 

quit: et cum grandi pietate apprehendens, adhne 

etiam alium. tessellum dedit mihi, et divit : Vade, 

inquit, et porta ambos ad basilieam domni Stephaui, 

et mitte illos sub altare, et ibi maneant, ct unum, 

quem volueris, porta mane ad eam qui te roga- 

circiter. milliariis ab Arelate distans ad Ávinionem 
versus. » De loco nune non constat, Plura de.Erna- 
gino ex geographis adducit Valesius in Notitia Gal. 
liarum, p. 189, ubi etiam vocatur. Mansio Arnagine. 
Addit ipse : « Vulgo dicitur Eragne, estque locus 

inter Cabellionem Cavarum et Tarasconem Salyo- 
rum. » 

(b) De birro quxdam dicimus in commentario, 
nuin. 65. 

(c) Apud Barralim Agressia. 
(d) « Tessellos, inquit. Mabillonius, interpreta- 

mur quadratos pinnieu!os fovendo stomacho appe- 

sites.» Vocem alibi non inveni. 
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suo, feci : et tamen, eui. portaverim, nunquim a me 

vequisivit, nee tes.eliutu repetiit. Cumque illa fe- 

mina assidue ex^ctrix esse non desineret, ut quod 
petierat deportarem, vilensque me eminus venien- 

iem, porrectis po:ro manibus, antequam darem, 

jamque raptura quod exbibebam, impetu obviam ve- 
nit. Qux antequam de casula (a), sub qua ipsum 
pannuium ferebam, e:izerem, rapere, quod fidei ala- 
critate popo:cerat, festinabat. Ego vero, cum protu- 
lissem. ipsum tessellum, dedi ei, illaque sibi super 
vestimenta sua eirca se pesuit, prius t men oeul s 
admovens, cum et. devotione deosculans, ut dignuin 
erat, honorabat. Nec mora, statim adfnit, Domino 
tribuente, fidelis petitionis sux effectus. Et jam per 
vestimentum servi Domini habuerunt, quod et post 
(rausitum ipsius habere noscuatur. Denique ut so!e- 
bat ipsa fateri, eum ipsum pannum ad pcetus suum 
posuissel, statim, velut si qui solent aqua frigida 
respergi, ita omnia membra vel veua ejus etiaui 

cum parvo dolore in obrepilationem | (b) sus; ensa 

sunt, ut corpus ipsius aliquantum horrore simul et 
iremore qualeretur. Sed. illico Domini misericordia 
adfuit, et flaxus qui erat dise ssit, et nunquam am- 
plius ad ipsam rediit, impletumque est in ea: Vade, 
fia, secundum fidem tuam fiat tibi. * 

CAPUT 1I. 
Miracula varia per Sanctum patrata. 

13. Factum est ut quodam tempore quatuor (c) ei 
episcopi ad occursum venirent, cum quibus ad lucer- 
narium [id est vesperas] ad basilicam Saneti Stephani 
descendit. Cumque expleto lucernario bened:ctionem 
populo dedisset, egredieniibus illis, mulier quzedam 
in salutatorio (d) occurrit : qux? tam horribilem in- 
firmitatem ineurrerat, ut die noctuque incessanter 
manus ei ita inter se co liderentur, quasi aliquid vol- 
ventes. Quz laerymab;liter clamavit : Domne Cxcsari, 
miserere iufeli.is; ora e^9 me, ut mihi manus mee 
reddantur. Hlius ut erat. consuetudo, in orationem 
cum alis episcopis prosternitur. Cumque uterque 
Surrexisset, inclinato capite uni de sanctis episcopis 

(a) Per casulam hie designatur vestis clericalis 
seu lalaris, quautum conjicio. Cere apud Lub- 
beum tom. VI, col. 1555, in concilio Germanico 1 
can. 7, statuitur: « ut presbyteri vel diaconi pon 
sagis, laicorum more, sed easulis utantur, ritu ser- 
vorum Dei. » Vide dieta in commentario, num. 64. 

(b) Obrepilatio apud Cangium ia. Auctiore glossa- 
rio explicatur (; emitus, tremulus motus, horror. 

(c) Apud Barralim additur, aut quinque. 
(4) Id est, in sacrario, sic dicto, quod episcopus 

ante missarum solemnia ibi sederet , e! salutationes 
fidelium exciperet, qui se ejus orationibus commen- 
dabant, aut ei aliquid negotii comuunicabant, inquit 
Menardus noster in Cone. regul. cap. 5, $ 25. Ità 
Mabillonius. 

(e) Baptisterium, licet sumatur pro variis, hic de- siguat locua intra ecclesiam degtinatum ad bapti- 
zauduin. 

(f) Cucuma, inquit Mabillonius, 
vum est cucumula, desi 
in formam eucumeris : 
merato. Barrals legit, 

cuj :s diminuti- 
gnat vas vel etiam tugurium 

hic explica de baptisterio ca- 
cociniula, quod eque est 
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signa manus mulieris 
istius. Qui obedieniissime p?ruit, sed nihilominus 
praefat» manus mulieris solito volvebantur. llla ve- 
hementius clamans, dixit : Domue Caesari, ad te cla- 
mo, te rogo, tu signa. Iterum in oratione procubui:, 
erigensque se, crucem super infirmas manus fecit, 
Quse statim steterunt. Mulier vero, Deo et viro sau- 
cio gratias »gens, iucolumis reversa est. 

14. Nam ad oleum benedicendum competentibus 
diebus in baptisterio (e) annis singulis veniebat. Et 
ingrediens cueumula (f), cum ad consignandos iu- 
fantes sederet, parvuli illic pucri vel paeI; a pareu- 
libus missi certatim currebant exlibentes vaseula 
cum aqua, alii eum oleo, ut eis benediceret. Cumque 
hi qui defereb.nt contra se urceolos et ampulias, 
pra multitudine populi, com; lo.'erent, sonus audic- 
batur .pereutientium. et. videbatur : et tamen vitrum 
in quo benedietio sei vi Chrisii effusa fuerat nunquam 
confractum est. 

15. Quodam alio tempore, dum diceceses (g) visi- 
taret, eL ad eastellum quod Luco (A) dicitur venimus, 
crat .bi matrona. quaedam Eucheria [al. Euthyria]: no 
mine, qu» ancillam suam offerens ante pedes ejus 
prostravit : pro qua ut Domizo supplicaret, lacryma- 
biliter. exorabat. Hle autem causam perserutàns, ut 
erat vir Dco plenus et in omnibus perscrutantissimus, 
quil iu£rmitatis baberet interrogsvit, Dixerunt X 
Diimonium quod rustiei Dianam (i) appellant; qux 
sic affligitur, ut pene omnibus. noctibus assilue cae- 
datur, et siepe etiam in ecc'esiam ducitur inter duos 
viros ut maneat : et sic flagris diabolie/s oeeulte fati- 
gatur, ut vox continuo ipsius audiatur, et eis qui sibi 
adh:xrent respondere penitus non possit, Tunc ome - 
nibus qui cum servo Christi aderant posceutibus ut 
rei veritas appareret, videre petierunt, Permittente 
igitur ipso domno, sanctus Lucius presbyter et Didy- 
mus diaconus, qui eo tempore per parcchias ambu- 
labant, ad eam secretius videndam properaverun!, in 
quorum. ctiam obsequio perrexi. Si milii fideles ere- 
dunt, eoram Deo dico, ocalis meis vidi plagas, quas 
aute aliquos dies in dorsum et in scapulas acceperat, 
in sanitatem venire ; pridiunas autem et in ipsa nocte 

obscurum. "— 
(g) Diceesis non raro o!im sumébatur pro paro- 

clia, cui praeerat presby er, ut probatur in Glossa- 
rio Caugii. Forsan ita sumendum, lioc. loco voea-- 
bulum. 

(1) Luco, le Lue, caswum dioscesis Forojuliensis 
ad Carauniam fluviolum, inquit Mabillonius; ^ — 

(i) Audi F'ragmen!a Capitularium edita a- Daluzio 
tom. 1E Capitul, regum Frascis col. 5, c. 5: « lllud 
etiam non omittendum, quod quedam sceleratie mu- 
lieres retro post Saianam conversie, daemonum ilii- 
sionibus et phantasmatibus Seduct:?, credunt se et 
profitentur nocturnis horis eum Diana paganorum 
dea et innumera multitudine mulierum equitare super 
quasdam bestias, et multa terrarum spatia intempe- 
SUP noctis silentio pe,tausire, ejusque ju:siouibus 
velut domini obedire, et certis n-etibus ad ejus ser- 
vitium evocari. » fline nomen illud proZtuxisse- ere- 
dideritu, quod dvmon, quo tyranuus non est crude- 
lior, imperium ssvissime exe cerei in misellas suo 
seujel servitio piancipatas, 
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perpessa fuerat. Tunc i'erum exhibita ante illum, ita 

turbatis oculis confusa et aversa ab co facie apparuit, 

ut omnibus appareret in faciem servi Dei miuime 

eim posse respicere. Sed ille eapiti ejus manum im- 

ponens, benedietionem dedit; deinde oleum bene- 

dixit, ex quo eam nocturnis horis perungi jussil ; sla- 

tiinque ita sana facta est, ut deinceps tentatio dzemo- 

nis ad illam non reverteretur. 

16. Alio vero tempore cum 

mus, infans annorum circiter octo clericali babitu 

degens in altario venit : ubi post praedicationem 

(quam nou solum in civitate, sed etiam in omnibus 

paro:hiis, eum potuit, per se memoriter facere mi- 

nime distulit), cum se de cancello ad altare revocas- 

set, missam jam coeperat celebrare, Homo vero ipse 

graviter a spiritu nequissimo eoepit vexari ; nam tre- 

more et spumis horribiliter quatiebatur. Tune omnes 

terror non modicus invasit. lll: vero oeulos in cce- 

lum elevaus, preces ad Dominum pro recuperatione 

ejus direxit, et ecepit iterum omisso illo ad. missas 

faciendas se convertere. Tunc quidam presbyter Ca- 
tarascensis Ecclesi: , Ursus nomiue, infantulum 

ipsum ante pedes ejus projecit. Quod ille :gre su- 

spiciens, ait: Pareat tibi, iuquit, Deus, benedicte : 

istud aliorum opus est, non meum. Et licet ille pro- 

p'er humanam arrogantiam cenegaret, non tamen 

servo suo defuit virtus divina. Statim ergo ubi ante 

pedes ejus puer ipse proiectus est, sanus surrexit; 

rec unquam ad eum spiritus nequam rediit, quem 

etiam subdiaconem in ipsa ecclesia vidi (a). 
17. Nam eum ad Citaristanam (5) parochiam ve- 

nisset visitandi gratia, cujusdam Novati hominis [«/., 

nominis] filia tam nefandum et novi generis dienio- 
nium videbatur ineurrisse, ut si quando pedem extra 

Osti.m domus sux misisset, statim multitudo corvo- 

rum ia facieni ipsius lacerantes. irruebant, et. illam 
tremore quassatam vel eum spumis volutantes, omne 

illius nudum quod reperissent corpus, hoc est faciem, 

cervieem, vel quidquid aliud invenissent, deturpa- 
rent. Quxe dum ad sanetum virum fuisset. exhibita, 

usque ad basilicam quam ingressa est, ubi vir Dei 

erat, supervenientes corvos nos vidimüs super eam 

volitantes. Non tamen jam vel tunc ausi fuerunt iin- 

portuni iiruere. Nam eum ante ipsum venisset, vi- 

dens faciem ipsius deformiter laceratam, nobis se- 
erete dixit; Nunquam isto genere diabolum insidiatum 

alicui vel legi, vel vidi, vel audivi. Tunc ante sanctum 

altre super caput ejus manum imponens, oleum 

benedixit, eique oculos et aures perunxit, cunctisque 

videntibus, per plateam ad domum suam sana reversa 

esi; et per biduum, quod ibi fuimus, ad ecclesiam 

processit, incursusque ille deinceps ad ipsam nun- 

quam reversus est. 

48. Devoluto hinc tempore venit ad agrum eccle- 

sie nostre, ubi et diceceses sunt, quod Succentrio- 

in diceceses venisse- 

(a) Hoe miraculum narratur etiam in litteris Mes- 
siani presbyteri, recitatis in Commentario, $ 5. 

q^) Cutharista, Cyreste, in ora Provinciz inter Te-. 
PATROL. LXVIII, 
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impressas recentes inter illas intextas, quas prius À nes (c) 
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vocatar. Balnearia ibidem graudibas fastigii ; 
consiructa suut : abi si quis momenus singulis essu 
transiret, statim. per nomen clamabatur : illico sibi 
ingentia saxa aut ante pedes, aut post se cadentia 
cum metu aspieiebat, eaventes universi ne inde un- 
quam praterirent, Ünde etiam monebantur omne 
nescientes ne in illud perieu'um inciderent , unde 
proetergredi uon audebant. Cum ecce vir Dei ibidem 
requisita [forte requisitus | ad aliam eeclesiata perge- 

rel, clericus, cui cura erat illius portare baculum (quod 

notaricrum officium erat) oilitus est, in quo min s:c« 

ro inutilis ego serviebam. Tune loci illius incole, 

cum eum invenissent, gaudentes dicebant sibi a Do- 

mino praestitum ut aliquid illius reperissent; miran- 

tur ct agunt [00 gratias, virgamque ipsam de pariete 

suspendunt; statimque effugatae sunt insidize diaboli, 
ei ultra nulli ia loco nequissimum malum facere usque 
hodie adversarius ipse prxesuimpsit. 

19. Accidit etiam 80 tempore ut unus ex Galliis 

quidam Benenatus nomine, non opere, venerit, qui^ 

que se deploraret cum nepotibus suis captivum esse. 

Mabebat pucllium. parvulam, quam virili habitu iu- 

duens, ad ipsum demonstrat, dicens : lie nepos meus 

est, eL mecum cum sorore sua, qux post nos hue 

propérat, captivi detinentur. Tunc vir Dei dolens de 

captivitate eorum pro aífeetu quem ei Dominus ab 

infantia inspirz verat, illum qui puellam ipsam exhi» 

buerat, et ipsam velu: puerum credens, blande oscu- 

latur. Igitur accepta uterque redemptione, ubi appli- 

cuerunt, revertuntur, Post biduum iterum puellain 

ipsam, velut in habitu proprio ut amplius solidos 

acciperet, revocat. Hoc vero agebatur per suggestio- 

nem sancti viri Jacobi presl;yteri, qui sancta simpli- 

citate sua omnia illum in veritate queri insinuabat. 

Tune et hujus puelle accepit iterum redemptionem. 

Nam quorum tunc sollicitud nis fuit cognoverunt quo d 

ipsam postea exhibuerat, quam prius virili habitu 

ostentaverat. Quod cum indignatione saucto Dei non : 

solum ego illi, sed etiam supradictus presbyter simul 

et cum verecundia suggerebant [Barralis, suggere- 
bat]. Tunc ille, ut erat cirea peregriv.os semper imi- 
tissimus et benignus, presbytero dixit : Noli, inquit, 

tu sancte irasci; tu bene fecisii peregrinum commen- 

dare; tibi pro bona voluntate tua redditurus est Deus 

p mercedem. Et illi misello parcat Deus peccatum hoc, 

qui me fecit puellam osculari; et hoe praemium puella 

ipsa percipiat, ut, quia etsi indignum sacerdotein 

osculari praesumpsit, talem sanciimonialem faciat, ut 

alium virum nunquam osculetur. Sed quia futurorum 

arbiter Deus scivit illam sine dubio in virginitate per- 

durare non posse, ne servi Dei oralio irrita fieret, 

alia statim die de hoc mundo discessit. Hae Arelato 

ad basilicam Apostolorum, ubi ipse metatum habue- 

rat, celebre acta noscuntur. ; 

20. Alio vero tempore matrona quadam in urbe 

lonem et Massiliam, ut notàt Mabillonius. 
(c) Locum non invenio; at constat. illum essc i.n 

Arelatensi agro. 
33 
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tempora multa pedem ipsum in térra ponere non 

posset; sed manibus sustentata servulorum suorum, 

vix ad eeclesiam duci poterat, validissimum sustinens 

dolorem, Sed quia mult» sunt miseraiiones Domini, 

quando ipse voluit, causas effecit ut vir Dei ad civita- 
tem ipsam atubularet. Audito mulier adventu ipsius, 

feeit se ad eum salutandum àdduei. Quas accepta ab 

eo oratione et benedictione, nihil ipsi de causa sua 

| prosumpsit su»gerere. Sed regressa ab eo, ad sella- 

rem (b) ipsius appropinquari se permitti rogavit, Quae 
de supersellio, qui sellam tegebat, loeum debilitatam 

fideliter tangens, statim pristizam- sanitatem reci- 
piens, tanquam si malum non fuisset perpessa, pedi- 

bus suis, nullo sustentante, incolumis reversa est, Do- 

iino usque in diem prs:sentem gratias agens. 

21. Quodam igitur die (quod mulii noverunt) hac 

in civitate enjusdam. Joannis domum appreheadit 
ignis, vicinam virzinum monasterio. Appropinquare 

igitur cepit, ut nulli dubium esset omnia ibidem con- 

cremanda, Turbats igifur ancillis Dei, quibus exire 

faris non licebat, libros vel res, cellas [forte sellas] 
€t seipsas per cisternas jactabant, ubi Deo dispen- 

sante tune aqua deerat, ne illas desperatio perturba- 

ret. Currentesque praepositi monasterii, nuntiaverunt 

patri ipsarum, eo quod jam in proximo esset celle 

suo. Illefestiuanter egressus media nocte per murum 

ad locum veniens ubi flamma erat, orationi se pro- 

sternens [pro prosternebat], ipsisque mandans et de 

muro elamaus : Non timeatis, benedicto». Mox sx- 

viens flamma virtutis sux dimisit incendium. 
92, Nec hoc silebo. Quodam igitur tempore in 

Aipinis loeis factum esse celeberrimum przdicatur. 

Dum eujusdam (ines nobilissimi viri tempestas assi- 
dua perniciosa infusione contereret, cunctosque fru- 

ctus loci illius vis grandinis devoraret, ita ut arnis 

singulis nulla ibidem spes subsidii remaneret ; ces- 

sitque iterum ut baeulus ejus casu ibidem remane- 
ret, de qua virga possessor jpse erucem fieri jussit, 

quam eminentiori loco fide armatus infixit, ut, ve- 

niente lapide, contrairet virga discipuli, crux magi- 

stri.. Tantam ibidem Deus ob honorem servi sui di- 
guatus est. operari virtutem, ut ibi postmodum 

maximam ubertatem daret, unde repulerat tempe- 
&tatem, i 

— tem quadam die domum Vincentii cujusdam com- 
prehendit ignis, cujus solarium ex ligno factum 
flamme cedebat. llle videns se nihil valere posse, 
quanta potuit velocitate ad ipsum domnum perrexit, 
senibus advolutus rogat ut oraret. Egressusque fo- 
ràs, crucem contra flammam fecit, qux continuo re- 
diens, ita sopita est, ut nec signum paruisset in so- 
larii tabulis. i 

2o s CAPUT Ill. 
Alia miracula; cura. instruendi discipulos, et quosvis 

ad pouitentiam hortàndi; virtutes et visiones. 
(a) Massilia urbs est notissima in Provincia ad 

mare Mediterraneum. 
(b) Sellaris aut sellarius est. equus sellam gestans ?ul gestare solitus, ut. variis exemplis ostenditur in 

S. CJESARIE EPISC. ARELATENSIS 

Massiliense (d) casu. pedem sibi luxavit, ità ut per A 
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25. Retulit etiam nobis nuper quidam presbyter, 

quod ante aliquot annos, dum adhuc laieus esset, fi- 
lia sua a d:emonio vexabatur. Qui moerens et luzens 
uni ex amicis suis. disit: Quid faciam infelix, quod 
filia mea a daemonio vexatur ? Molius mihi fuerat ut 
nec uzta, aut certe mo:tua fuisset. Cui ille respon- 
dit : Noli flere, sed vade, duc eam ad domnum Ciesa- 
rum, et offer eam illi secrete, ut curet eam. Ille vero 
nihil dubitans venit Arelato, et vadens oceurrit ei, 
et prostravit se ad pedes ejus cum lacrymis, dicens: 
Domne, miserere misero mili; cura filiam meam. 
Qui sollicite interrogans quid haberet, respondit : 
Domonium. Dixit ei : Tace, et revertere ad domum 
iuam. Mare cum matutinz dieuntar, revertere et ad- 
duc tecum puellam ipsam, et matrem ejus, et ob- 
serva [id est exspecta] dictis matutinis in atrio San- 
cti Stejhani; et cum secretum videris, veni ad cel- 
lom et appella. Hle vero fecit, sieut jusserat. Tpse 
autem secrete egrediens, et genua in terra figens, 
cum patre €t matre puel: oravit, erigensque se si- 
gnavit eam et dimisit sanam. 3 

Iterum ambulans per plateam civitatis, vidit econ- 
tra in foro hominem qui a daemonio agebatur. Quem 
cum attendisset econtra, marum sub casula habens , 
ut a suis non videretur, erucem contra eum fecit ; qui 
statim a tentatione inimici absolutus est. 

24. Nam illud quam sanctum et. dulee erat, cum 
per dies incessabilirer opportune volentibus, impor- 
tune nolentibus, verbum Dei ingereret : cum jm 
sero pausare venisset, ut vel ipsius horze momento 
de Scripturis divinis et de instructione sancta non 
vacaret, aiebat ad nos : Dicite nihi, inquit, quii 
coenavimus hodie? qualia fercula habuimus? Nos ta- 
centes suspirabamus, quia illuc intellectus noster 
ducebatur, quo ille solitus erat nos provocare, quod 
de cibo spiritali loqui volebat; et ideo nos interro- 
garet. Dicebat iterum : Scio, inquit, quod si solliei- 
ius fuero quid ccenaverimus, etiam et quid prandi- 
distis [prandistis] retinetis. Si autem interrogemus, 
quid ad mensam leetum sit, non recordamur. Unde 
datar intelligi quía il'ud nobis, quod retinemus, dul- 
citer sapuit; illud vero quod nom retinemus, non 
solum saporem in palato cordis nostri nullum prz- 
stitit, sed etiam fastidium forsitan fecit. Et ingemi- 
scens dicebat: O infelix oblivio boaoruim, eui [pro 
qua; alii, quia] nihil infelieius! Et incipiens ab ini- 
tio, quod lectum fuerat vel expositum, repetebat; 
nobisque misellis voce prophetiea cum gemitu dice- 
bat : Colligite, colligite triticum dominicum ; quia 
dico vobis, non diu erit ut colligatis. Videte quod 
dico. Colligite quia quesituri estis istud. tempus ; 
vere, vere quisituri. estis istos dies et valde desi- 
deraturi. 

25. Quod etsi tunc abusive desidia nostra süsci- 
piebat, jam tamen nunc venisse probamus, quod 

Glossario Cangii. Supersellium vero eststragulum 
selle equi impositura. Hoe - malo suo applicuit 'mu- 
lier. Mále apud Surium et Barralim legitur Gella. 
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dixit, lllud prophetieum in nobis impletum est: A mino inter. exteros homines habuisti. Quam sancta 

Mittam vobis famem in terra, famem, inquit, non pa- 

nis el aque, sed audiendi verbum Dei. Licet przedica- 

tiones quas insüitu:t. recitentur, tomen cessavit illa 

incessabilis vox qus implebat illud propheticum : 

Clama, ne cesses, hoc scpius dicens : Palatus cujus- 

cunque eum verbum Dei fastidit, anima ejus febrici- 

iatur ; cum ad sauitatem venerit, tane esuri et sitit 

quod, dum infirmatur, repudiat et negligit. Nam il- 

lud dulcissimum et sanecti.ssimum recinium (a) quis 

verbis unquam valeat explicare ! Sie, inquit, dicebat 

ad nos servus Chrisü :.Ceenam, inquit, jam ut po- 
timus expedivimus. Ab astantibus vero vel a cubi- 

culariis suggerebatur (propter lassitudinem suam, 
quia respirare vix fatigatus valebat) ut se pausaret. 

llle. respondebat : Bene, inquit, dicitis. Sed exspe- 

ciate modicum. "l'une cubicularii : Domne, quid di- 

cis? Exspectat diu mensa, multum dicendo lassasti, 

ei hucusque non tacuisti, jam, paululum refice. llle 
cum summa dulcedine iterum respoudebat : Bene, 

inquit, dieitis; sed quia coenam expedivimus, reci- 

nium nullum faeturi sumus. 

26. Ineognitorum conscius novit quod dieo : quia 

Spiritus sanctus eum coepisset per ipsum eruciare, 

omnium vitia ita replicabat, et flagellis eruditionis 

&ui& ila cxedebat, et medicamentis divinis liniens, ad 

sanitatem sine ulla mora revocabat ; tanquam spiri- 

tualis et. sanctus organarius (P) corda tangebat sin- 

gulorum; ita ut. exeuntes ab ipso, nobismetipsis de 

eo quod dictum fuerat, aliquantum resonaremus, di- 

centes : Hine tibi, Deus, gratias unusquisque ex no- 

bis referat, quia jun non retineo malefactum , nec 

fari; animus meus contra illum fratrem meum : quia 

utique vera sunt qu:e servus tuus przedicat, et malo 

injuriam pati, quam in die judicii mihi iste sanctus 

in testimonio exhibeatur. lllo alius de superbia ea- 
dem di:ebat, aliusque de invidia, alius, qui de quo- 

libet vitio laboraverat, similiter dicebat; omnesque 

sani auimo el relevati ad cubilia nostra, Deo gratias 

sgentes, revertebamur. — , 
$7. Nam quilem vultum, Deus bone, plasmator 

sancte, qualem faciem, qualem personam quis potest 

xnquam exponere? Nos vero desideramus in te, 

sancte Pater, doctrinam, formam, vullum, perso- 

nam, scientiam, dulcedinem, quam specialem a Do- 

(a) Ad. hane vocem Mabillonius notat sequentia : 
« Vestem seu toram quadratam vocabant antiqui re- 

cinium, quasi rejicinium, quod mediam ejus partem 
in tergum rejicerent. Hie recinii nomine intellige 
merendam, hodieque Gallis, [2 reciner, quod sit di- 

midiata solum comoestio, alia parte in ecenam reje- 
eta. » Apud Surium scribitur reticinium; apud Bar- 
ralim vero, recticinium. 

(P) Organarius illum designat qui organa pulsat 
musiea. Vide quaedam S.ncti monita sub finem com- 
mentarii, - 

(c) Quam modes!e de se. senserit Sanctus , decla- 
rat ipse in sermone 9 apud Barralim p. 295, ubi ce- 

. lebratis monasterii Lerinensis laudibus, aliqua de se 
subjangit hune in modain : « Nam omnes. quoseun- 
que 'elix et beata habitatio is!a susceperit, charita- 

tis et humilitatis pennis ad excelsa virtutum eulmina 

Christo sublimare consuevit, Qua ves cum peae in 

b 

fuit vita tua, quam purus et duleis affectus! Domine 

Jesu, quanta ei dederis quis potest vei cogitore, non 
dicam verbis exponere! Nam cum ad benedicendos 

fo:tes procederet, sicut hi qui viderunt, et qux dico 

audiunt, testes ipsi sibi idonei sunt, quia sib: cre- 

duit. Quis enim unquam terrenum liomiuem eum 

esse in processione illa credidit ? Domine Deus cali, 

fidueialiter pro veritate dico, quia per istos quadra- 

ginta aunos, quibus administravit, quicunque euin 

illa die viderant procedentem, tanquam si nunquam 

ante vidissent, sic semper iu oculis omnium novus 

apparebat. Hespiendebat cum anima vultus ejus, 

quia revera vita ejus profectibus continuis sie cre- 

scebat,.ut semper seipso fieret melior. Non immerito 

extrinsecus apparebat quod intrinsecus gerebatur. 

98. Huie vero visitationes non solam quorumceun- 

que sanctorum multoties ostens:», verum etiam, 

quod est. super omnia, Dominus Jesus cum omnibus 

discipulis suis se in visione ei revelavit. Quod nou 
passim ille jactavit, aut spiritu exaltatus est (c), sed 

uni tantum satis fideli person;& sub sacramento, ut 

tacere!, ita confessus est, qui coram Deo asserit fa- 

ctum fui:se. Verum etiam et ante bieuniurn transi- 
tus sui cunela praparatio, quain percepturus erat 
pro omnibus operibus suis in ccelis, in spiritu ei 

ostensa est, et dictum est ci : L;etare in. Domiuo, 

quia eece qui percipies pro servitio tuo. Et quia 

multa sunt adhuc satis et magna qui propter pro- 

'lixitatem. praterimus, plerique hi qui nobiscum iila 

G noruut, dolebunt nos procul dubio pretermisisse 

tam plurima, qu:e utiqué nobiscum sciunt, Quos, ut 

ignoseant rogamus, quia satis indeeorum est et one- 
rosum 2n barbarum eruditis auribus diutius loqui 

prisamere; aut mutum, eum loqui non possit, vel e 

amplius mussitare. Det Deus ut prius finem habea- 

mus, quam de amore, de nutrimentis, de charitate, 

de predicatione, de omnino saneta recordatione 

domni nostri sanctique Patris nostri Ciesarii finem in 

animis nostris faciamus, Tamen qu» etiam, ante- 

quàm ista scriberentur, post transitum ipsius de ro- 

liquiis ejus acta sunt, pauca referam. 

CAPUT IV. 

Miracula quedam post mortem patrata; «etas sanct? et 

tempus episcopatus ; pia ad mortem. pravisam pye- 

eunetis habitatoribus loci istius fuerit consummata 

felieiter, in. me tamen resistentibus meis meritis, 

non probatur impleta. Cum enim parvitatem meau 

h:e saneta insula, velut pr;eclara mater, et unica 

ac singularis bonorum omaium nutrix, brachiis quon- 

dam pietatis exceperir, et non parvo spatio educave- 

rii, vel nutrire contenderit, licet. reliquos ad v.rtu- 

Qum culmen evexerit, a me tamen, quia cordis mei 

duritia contradixit, omnes negligentias au'erre non 

potuit. Et ideo cum omni humilitate supplico, et tota 

cordis contritione deposco ut, quod negatur mcis 

meritis, vestris orationibus suppleatur; et ego pc- 

culiaris alumnus vester sic precum vestrarum suf- 

[ragiis merear adjuvari, ul hoc ipsum, quod in istc 

saneto loco. uutritus sum, uon mihi judicium pariat, 

sed profectum. » Plura ibi prosequitur in eamdem 

sententiam, et alibi non raro : at haec in Sancu seri- 

ptis legi poterunt. 
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parütio ét beata mors; dolor omnium in. ejus obitu A habuerit, quod ego lavare volo, et de aqua desidero 
et sepultura. 

99. Chartarius (a) publicus nomine Desiderius, cum 

multo tempore quartanis febribus fortiter ita urgere- 

tur, ut etiam. przvalida juventute careret; aquam 

unde corpus illud sanctum lotum est, paululum hau- 

sit, atque etiam ita sanatus est, ut non solum febris 

ipsa juvenem non repe!eret, sed ctiam virtus et robur 

pristinum in ipso, Domino annuente, rediret. 

Milius vero illustris viri Salvi, cum tertianis febri- 

bus salis graviter urgeretur, et, ut est studium talis 

viri, crebris potionibus huic infirmitati competentibus 

ilum studeret mederi, nihil prorsus juvari potuit. 

Tune ut Christianus : Curre, inquit, fili, et quxre 

aquam unde domnus episcopus lotus est, aut certe 

de vestimento suo reliquias lava, et bibe, et Dominus 

dabit sanitatem. Statim ut factam est, omnis febris, 

et quidquid incommodum fuit, ab eo discessit. 

Filius etiam illustris viri quondam Martiani gravi- 

ter febribus ineommodis sic angebatur, ut etiam a 

medicis desperaretur. lle vero, ut Deus inspirat 

propitius , quibus vult mederi , (ide et alacritate cc- 

pit petere ut a'iquid quod de vestibus famuli Domini 

erat, ipsi lavatum bibendum daretur. Tunc ad me, 

vel ad reliquos absentes, qui inde sibi aliquid reser- 

varant, curritur; apud quempiam quaesitum, inven- 

tum, datumque est de vestimento quod exhibitum 

est, aquam ipsam sumpsit, sanusque effectus est, 

hujesque miraculi testis per seipsum existit. 

50. Alias vero, eunte me per plateam, Francus 

quidam, jam totus frigore quartanz febris ineurvus 

atque tremebundus, ante me ambulaba!. Et cum ve- 

lociter ire disponerem ego, quo ecperam, ccepit 

post me clamare : Benedicte, si habes, da mihi de 

drapo (b) saneti Czsarii propter frigoras [frigora], 

quia multis valet, volo bibere. Ego, qui velociter 

properare volebam quo coeperam, dixi : Si me ex- 

speetas, crastino do tibi quod quxris. Ille vero ait : 

Ego hodie habeo diem, et jam totus tremo; quando 

te exspectare habeo? Tunc ego non otiose mihi illum 

in platea toties ante positum cogitans, dixi ad eum : 

Veni, juvenis, ego tibi dabo quod qusris. Statim 

ambo redivimus; et cum in cella mea ingressi, ma- 

nus uterque lavassemus [lavissemus], protuli linteum 

ex quo sanctum corpus duleis domni [a/. add. boni] p 

tersum fuerat. Tuli ego parvulam partem, ut darem 

ei ; et ille Francus cum grandi furore [a/. timore] ait 

ad me: Tolle, lomo, quid mentiris? Ego audivi quod 

ille Benedictus non linteum , sed pannos in usum 

' (a) Chartarius hoc loeo designat commentarieusem 
seu notarium, ut vulgo loquimur. 

(b) Id est panno, Gallis drap. 
(e) Barralis legit capitulum. Porro vox capitellum 

pro variis sumitur; at hic significare videtur horas 
canonicas breviores. Utitur bac voce Turonensis in 
Historia Francorum lib. 1x, cap. 6, in eadem, ut 
apparet, significatione : « Et ingressus in oratorium, 
me postposito , ipse capitellum unum atque alterum 
ac tertium dicit. » 

(d) Cwindelis. aut. cicindilis , lampadem designat; 

bibere. Tunc ego cum laerymis dixi : Dene dicis, 

verum audisti. Sed hinc [id est hoc linteo] corpus 
ipsius sancti quando transiit detersum est. Et ille : 

Da ergo, inquit, si sanus sim. Acceptura [pro aecepto 

linteo] itaque s'atim in eadem hora a Domino sanita- 

tem sensit. 

51. Sed quia beneficia orationum servi Domini, 

qui corporibus et animabus Christus per illum prz- 

stitit, omnino nulla lingua valet ut dignum est ex- 

pedire, licet rusticitas mex eloquentix quasi fatua 

resonet, quia nec peritus sermone existo, tamen cum 

sapientibus sermo est, pauca etiam testimonia magna 

sunt rerum emolumenta ; sensus suos pro testimonio 

habent qui fideli mente. vera dicta suscipiunt. Illud 

tamen non prateream quod nuper in cella sua ces- 

SiL, ubi corpusculum quievit, ex qua ad superna mi- 
-gravit. Dicentibus sanctis fratribus inibi capitella (c), 
ipsis prosstantibus [a/. praesentibus], unus de culi- 
cutariis, quos in cbsequio habuit, dum cicindelem 
(d) coneinnaret, de manibus ei super lapidem lapsus 
est : qui nec versit [id est versus est], nec fregit, nec 
exstinetus est. 

92. Dum ergo hic evangelista, ut legimus, eximium 

summumque verbi opus opportune importune agit, 
dumque sacrum complet officinm , adest Dei nutu, 

non tradente ipso, ut criminabantur Ariani, sed ta- 

men jugiter exorante pro omnibus, cum tranquillitate 

et quiete in Arelatensium civitate gloriosissimi Chil- 

C deberti (e) catholieissimum in Christi nomine re- 
gnum, cum virtute mansuetum, cum severitate com- 
mune, cum humilitate conspieuum, sacerdotes Domini 
non terrore concutiens, sed veneratione constringens . 
in Galliis eminentius omnibus , in Ecclesiis cunctis 

&iquale privilegio, celsitudine, civitatem humanitus 

recognoscens. De. hoc ergo homo Dei refectus pari- 

ter ei lztus despexit Ariomanitidas minas. et crebras 
aecusationes , falsiloquia , simulationes confictas. 

Vidit ergo et l:etatus est, appositusque ad patres snos 
in senectute bona in Christi nomine plenus dierum. 

95. Cum ergo crebro semianimem rcdderet ipsum 

conspectibus nostris infirmitas ; et inter haee septua- 

gesimum tertium gereret totius vit:e tramitis annum, 
e quibus quadragesimum in pontificatu verteret cir- 

culus gyrum ; animadvertit per spiritum imminere 

transitus diem, et inter non modieos quos patiebatur 

dolores, sciscitatus est quam in proximo esset bea- 

tissimi Augustini depositionis dies. Et cum imminere 
commemorationem ipsius didicisset, Confido, ait, in 

ut jam alias monui. 
(e). Quo tempore et qua occasione ad Childebertum 

pervenerit civitss Arelatensis , jam dixi in adnotatis 
ad lib. r, cap. 3, not. Porro Childebertus .catho- 
licus erat, eum Gothis Arianis. diu paruissent Arela- 
tenses; erat quoque benignus in personas ecelesia- 
sticas, ut testantur varie ejus fundationes. Ilinc 
mirum non est laudari ejus regnum ab augtore Vite, 
TEE a'ioquin gesta ejus omuia non sint aeque lIeu- 
anda. 
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Domino, quod meum transitum non longe divisurus A festum, id est vr calendarum Septenibrium ante diem 

est ab ipsius; quia, ut ipsi nostis, quantum dilexi 

ejus eatho'icissimum sensum, tantum me, etsi discre- 

pantem meritis, minime tamen reor distantia lon- 

giore depositionis mex diem ab ejus obitus tempore 

sequestrari : interea crescit additurque exitus Israel 

de terra. ZEgypti, id est animo sancte de hoe mundo 

corporalis vitze migratio. 

54. Jubet ergo se monasterio virginum, quod ipse 

fundaverat, sella famulantium manu ges!ari, quasi 

consolaturus anxias, quibus suspicio transitus sui 

abstulerat somnum , et cibum oblivio. Psalmorum 

quoque sono lacrymis intercluso, mugitum pro can- 

tico, et gemitam pro Alleluia reddebant. Consolatis 

igitur compellatisque filiabus non alacritatem contu- 

lt,sed moerorem aecumulavit. Etenim in promptu 

erat agnoscere jam migraturum esse ad divinam pa- 

Lriam pium Patrem. Alloquitür itaque primam, quasi 

more ei dulcedine sua ulira ducentarum puellarum 

venerabilem Caesariam (a) matrem, et consolatur, 

atque ad palmam tendere supernz vocationis horta- 

tur; et ut teneant regulam quani ipse ante aliquot 

annos instituerat, monet; sieque etiam taliter eas-. 

dem testamento suo (b), succedentibus etiam sibi 

episcopis, et reliquo clero profecturze, vel comitibus, 

seu civibus per epistolas suas commendat, quatenus 

minime perferrent tempore post futuro laborem. Érat 

constitutio ipsius monasterii eo tempore annis plena- 

riis 50 (c). Dat ergo eis orationem et benedictionem, 

vale ultimum dicens , illis rugientibus, ad ecclesiam 

revertitur. Tertio namque die post sancti Genesii (d) C 

(a) Hzc Ceesaria secunda, qui sorori Cxsarii suc- 

cesserat. 
(b) Testamentum dedimus in Commentario, 8 6. 

(c) De monasterio zedificato egimus , ibid., $ 2. 

(d) Acta S. Genesii martyris Arelatensis illuswata 

* 

tes de eo frequenter agi in notis, ipsum ad calcem tomi , quia jam non alius nobis patebat locus, rejecimus. 

depositionis sancli Augustini antistitis, et post diem 

dedicationis monasterii sui cum jam (e), valedixisset 

pridie cunctis, imminente hora prima, inter manus 

qui. aderant pontificum, et presbyterorum, ac diaco- 

norum, beatam animam l::us emisit ad Christum. 

55. Sancii etiam corporis vestimenta ita a diver- 

sis lamentantibus vel fidelibus populis pia violentia 

diripiebantur, ut assistentibus nobis presbyteris mi- 

nistrisque vix potuerit vel a suscipiendarum reliquia- 

rum patientia revocari. De quibus jugiter, Deo prze- 

stante , sicut superius dixi, infirmorum curationes 

creberrime celebrantur. Admirabile quidem gaudium 

fecit iu celis, in terris vero intolerabilem luctum 

reliquit; quem luetum non solum boni, sed et si qui 

B mali viderunt, simul participarunt. Nam quis in ex- 

sequiis illis sanetus vel ex!raneus propler lacrymas 

psalmum cecinit? Sed omnes omnino boni malive, 

justi et injusti , Christiani vel Judxi, antecedentes 

vel sequentes voces dabant : Vie, vae, et quotidie 

amplius ve, quia non fuit dignus mundus diutius 

talem habere praeconem seu intercessorem. Sepultus 

itaque est in basilica Sanetz Mari: semper virginis, 

quam ipse condidit, ubi sacra virginum corpora de 

monasterio suo conduntur. Nos quoque fideli devo- 

tione et sedulitate debita veneremur in terris, cujus 

anima confidimus , gaudemus , et gloriamur, quod 

prefulget in colis, ad laudem et honorem Jesu 

Christi Domini nostri, qui eum zeterno Patre et Spi- 

ritu sancto vivit et regnat Deus per infinita sxcula 

seculorum. Amen. à 

sunt ad 25 Augusti. 
(e) Dedicationem factam 26 Septembris anni 512 

diximus in. Commentario * num..18, indeque cum 

Pagio probavimus mortuum esse anno 542. 

Qui S. Czesarii Vitsm in Bibliotheca Regia exscripsit, hunc. commentarium omiserat. Postea vero animedverten- 
Epir. 

OPERUM PARS PRIOR. 

SERMONES. 

S. Cesario Arelatensi ascripti sunt sermones seq 

13, 15, 16, 19, 92, 28, 29, 34, 35, 37, 38, A0, 11, &2, kl, &5, tini operum, nempe : 
Sermones 9, ^, 8, 10, 11, 12, 

uentes Appendicis tomi quinti S. Augus- 

63. Q0. 69. r6. 7, 89, 91, 0a, 105, 107, 110, 112, 115, 116, 199, 131, 139, 183, 13. fis doo 

O6 U0n6 2030, 2i, 919, 253, 256, 967, 969, 279, 281, 906, 288, 289, 292, 293, 301,303. 305, 

I. 
( Ex Bibliotheca Maxima Patrum Margarini de la Bigne.) 

———— 

307, 308, 309, 313, 31^. 

HOMILIA PRIMA. 
De Paschate. 

Exsulta, coclum, et litare, terra. Deus iste am- 

plius. ex sepulcro radiavit quam de sole refulsit, 

p Doleat infernus, quia resolutus est; gaudeat, quia 

visitatlus est. 

iesultet, quia ignotam lucem post «secula longa 

vidit, et in profunde noctis caligine respiravit, O 
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pulehra lux que de c«ndido cceli fastigio promicasti, A Nostris ergo jam tunc sub illius populi ducatu nostris 
*tinter fluenta. sulphurea sedentes-in tenebris et 
umbra mortis subita claritate vestisti. Confestim igi- 
tur s&&terna nox inferorum Christo descendente re- 
splenduit. Siluit $tridor lugentium ille, soluta sunt 
anera eatenarum, dirupta ceciderünt vineula damna- 
torum, Attonit:e mentis obstupuere tortores. Omnis 
simul inpia offieina contremuit, cum Christum re- 
pente insuis sedibus vidit, Mox igitur ferruginei ja- 
nitores descendente Cristo talia inter umbrosa si- 
lentia excl, metu incubante, submurmurant : Quis- 
nam, inquiunt, est iste terribilis, et niveo splendore 
chorus? Nunquid noster talem escepit tartarus, 
nunquid in nostram caverasam talem evomuit mun- 
dus? luvasor est iste, non debitor; exfraetor est, 
non peccator; judicem videmus, non supplicem ; ve- 
nit jubere, non succumbere ; erumpere, non manere, 
Ubinam putatis janitores nostri dormierunt, eum isie 
bellator claustra nestra vexabat? Hic si reus esset, 
Superbus vel audax ncn esset, Si eum aliqua delicta 
fuscarént, nunquam fulgore suo rmostras tenebras 
dissiparet. Sed si Deus est, quid in sepulcro faeit? 
Si homo, quid prisumpsit? Si Deus, utquid venit? 
Si homo, quare captivos solvit? Nunquidnam iste 
€um auclore nostro composuit, aut forte ipsunr ag- 
gressu$ vicit, et. sie nostra regna transivit? Certe 
mortuüs erat, certe victus erat. lllusus est praeliator 
noster in mundo; nescivit quam hie Stràgem procu- 
raret inferno crux illa fallens gaudia nostra, partu- 

commodis militabat divina virtus, prxdives in bene- 
ficiis, sed semper in promissis. Dux quidem erat eis 
D. Moyses, sed eos in columna lucis et nubis Filius 
et Spiritus S. precedebat. Hoe loco agnoseamus im- 
primis quod plebs quie przepositos suos stude: auli- 
re, Deum sequitur, et per Deum hominem pervenit 
ad salutem. Ergo filii Israel ad libertatis et quietis 
el regni sedem per difficiles itineris vias 
Moysi et sacerdotis sui dum non relueiantur impe- 
rio, Dei meruere eomitatum. Nee immerito eos ho- 
stis non attigit : Lux przcessit, fluctus. expavit. Sic 
Propheta testatur. Et increpavit, inquit, muri hubro, 
et recessit ( Psal. cv). Et. iterum : Mare vidit et. [ugit 
( Psal. cxim ). Quid vidit? Moe itaque quod in bapii- 

ducis 

B smo eredi debet. Sine dubio illud terribile profun- 
dum atque secretum assistentis inhorruit majestatem, 
et ad presentiam sui cessii auetoris. Et ideo (ilii 
Israel securi. vel inter undas transeunt, vel sub un- 
dis, cum super eos prierupt: vastorum, gurzitum 
moles pendentibus dextra Izvaque fluctibus immine- 
reti, cum creaturd insensibilis elementi faetorem 
suum sentiens, transmeantibus circumflua przberet 
viam, et in. persequentes pararet refusa vindictam. 
Secundum bie, si et nos vitia et crimina quasi 
JEgyptum reliquimus, et cürrat uiusquisque nostrum 
intento corde post Christum, auctorem peecati dia- 

- bolum Christianus idem Iebrz-us A£ey ptum non ti- 
mebit. Talis est. enim natüra et. infirinitas inimiei : 

rieus damna nostia. Per ligoum ditati sumus, per re recedente cedit, et per dorsum tuum, si legem lignam evertimur; perit potestas illa semper j'opulis 
formidata. Nullus huc vivus intravit, nen cornificos 
terruit, Nunquam hoc in loco fuligine et nigra sem- 
per caligine cecato injucundum lumen apparuit. An 
lorte $1 de mundo migravit? Sed nec colum nobis 
astraque parent, et tamen infernus lucet. Quid agi- 
mus? Quomodo verümur? Defendere contra istum 
non valemus cruentas domus, et obtinere nostri 
averni custodiam non valemus! Male turbati Sumus. 
Lumen obtenebrare nequivimus, insuper et de nosiro 
interitu formidamus. 

HOMILIA H. 

De Paschate. 

Magnum et. admirabile Pasehz et baptismi sacra- 
mentum jamdudum etiam iu Veteri Testamento vcl 
lege novimus consecratum. Celebre a s:eculis est, 
eum B. Moyses populum Domini de 4Egypto et de 
jugo indignx servitutis educeret ( Exod. xv), celebre 
sb facere plebi transitum maris Rubri profundum 
natura rerum obstupescente potuisse. Hie primo 
'»co diligentius inspiciamus, quid talis servitus, vel 
quid talis transitus :ed;ficationis possit afferre: quia 
*t D. Apostolus dicens hxc omaia in figura facta 
sunt illis, in ecelesti auctoritate confirmat illius tein- 
poris signa atque miraeulà ad futuri redemptionis 
pertinuisse mysteria. Sie enim ait: Patres nostri om- 
nes sub nube fuerunt et omnes mare transierunt, et 
emus in Moysen baptizati sunt in mube et in mari. 

€ Domini tanquam Moyseh. sequaris, ingreditur. Ecce 
hostem, quem fugisse vicisse est. Jam primum du- 
rissima illa Egypti tyranniea servitus, quid aliud 
przferebat, quàm diabolum super liumanum genus 
p'ceatorum exercere dom'natum. Quid, inquani, aliud 
erant illa vilia et horrenda in luto et paleis Pharao- 
nis imperia, nisi feda atque terrena diaboliez vo- 
lüptatis officia, et vitiorum detestanda contagia ? Si- 
quidem iufructuosa et inania vit:e hujas opera paleas 
sunt. Pales, inquam, nimium flammis amica mate- 
ria. 

Sed et hoe ipsum quod Pharao parvulos flebrzo- 
rum pueros jubet interíiei, eti feminas reservari , 
diaboli utique speeiem prwseferens, inimicus Spiri- 
tus, et amicus carni, invidens virtuti, consentiens 
voluptati : fortitudinem profocabat , eoneupiscentias 
nutriebat, Haec itaque servitus, quod pejus est, non 
illius tantum temporis fuit, sed etiam nune ànima 
negligéntium et. infidelium multo periculosius nexi- 
bus blandas captivitatis involvit. A quo enim quis 
vincitur, sicut et Apostolus testatur, ejus et servus 
cst: iste obtemperat. injustitix, ille ir;e; iste super- 
bie, ille szeviti:; iste malitix, ille iracundix ; iste 
avaritize, ille luxurie. Nescio quomodo se inter h»c 
ingenuum dicere audeat, quem tot domini in partes 
suas distrahunt, Quid. prodest quod liber est in na- 
tura, quiservus est in. conscientia? Videmus mos 
extrinsecus generis claritate sublimes intrinsecus 

mentis infirinitate degeneres. Innoeentum | dominas, 
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ct criminum servos. 

ratio, quos originalis. videtur inclinasse conditio. 

Habetis boni famuli vestram consolationem, pro li- 

bertate compleetimini honestam servitutem. Into- 

lerabile jugum et foeda dominatio, ct erubescenda 

subjectio. Aut quid Spei relinquitar servienti, ubi 

sterna mors juncta est servituti. Sine causa est à 

foris vel genere vel honore conspicuus, qui non est 

intus ingenuus. Gravi damnatione iterantur crimina, 

postquam Christi sanguine sunt redempta. Inexcusa- 

bilemalum est post mortem Redemptoris nostri Do- 

mini servum maculari peccatis. Si forte charissimi 

Lominis eujuscunque servus duris domini sui urgea- 

tur imperiis, quocunque fugiendo aut latitando eva- 

dere et declinare iniquum doninum potest. Servus 

pee«ati quo fagiet? Quo se trahet? Quocunque fugiat, 

non fugit seipsum. Non est quo eat m»la conscientia. 

Sequitur se, imo non recedi! 3 se. Vix aliquod defo- 

ris potes: esse remedium, quando intus est vulnus 

inclusum, Quid prodest quod bomo sonantem fugit 

areum, qui jaculum secum portat infixum? Serpens 

ile etsi revocavit morsum, reliquit venenum. Fecit 

quisque peceatum ut aliquam caperet voluptatem. 

Remanet quod damnat, przterit quod delectat. Con- 

summata iniquitas permanet, voluptas fugitiva per- 

transit. De hac ergo servitute et de his hostibus 

usque ad baptismi-littora Dei populum persequeati- 

bus innumera captivorum millia per saeri fontis irri- 

guum liberat Chris:o, et confringit super aquas 

caput draconis magui. Ac sic ille sevissimus draco 

proprium venenum in necem sui refusum sensit exi- 

Ui; ac dum nocere se credit, dum contra Dominum 

suum cecus impetum facit, dumque tormenti sui 

illidit in solida, ictu suo repercussus, fortem fuisse 

se doluit, et omnem nocendi polentiam se amisisse 

cognovi', qui noxios virulentorum dentium morsus 

sacro in corpore reliquit. Et ideo nunc infelices 

quosque, quos sibi assensum facilem accommodare 

providerit, ad fauces suas sollicitationum carmini- 

bus trahit, ut voluntariam przedam inermis exspectet. 

Ae proinde prostratus Domino humanum genus non 

quasi fortior impugnat, sed iniqua consilia quasi de- 

Lilitatus insibilat, Cujus vos carmina ut possitis eva- 

dere, de eloquiis Dei vocem sacr: incarnationis li- 

benter audiie. fune Christus non in sua divinitate, 
sed in nostra carne superavit, ui etiam a nobis eum 

£uperari posse mo.straret. Hune, inquam, per sanetos 

suos Ghristus iaterfecit. Et (orte hic est ille serpens 

quem beati Moysi virga in serpentem versa, cousum- 

psit (Exod. iv). Quo genere jam tunc evidenter 

ostendit, per virgam item, per Christi Domini regiam 

potestatem, conterendum esse mortis auctorem. 

Moysi itaque contra malefieos decertante, modo con- 

veriebatur virga in serpentem, modo serpens rever- 

Aebatur in virgam. Quid est hoc? In. serpente perso- 

nam hominis maledicti qui crucifigendus maledice- 
batur, agnosce. In virga sceptrum regiw dignitatis 

intellige, Quid virga in serpentem? ES Deus in 

hom nem nutatus. 

HOMILIA 1I. 

Jam melior est vernaeulorum A — Quid serpens in virga? Is homo in Deum rceeptus. 
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Ae sic in homine est exinanita divinitas, ut in. Deo 

glorificaretur humanitas. flabemus adhue in eptatico, 

sub simpliei et pari signo sacre redemptionis iu- 

signia; Cum in deserto filii Israel absque ulla mise- 

ricordia venenatis serpentum morsibus sterperentur, 

legitur (Num.xx) beatus Moyses divino commonitus 

iustinctu serpentem zreum prazfixum ligno inter mo- 

dias morientium erexisse turbas, et mandasse per- 

euntibus ut post exceptos virulentos ietus ad pre- 

sentiam serpentis pro recipieuda sanitate concurre- 

rent. Quo confugientibus, tam prompta aderat 

salubritas medicandi, quam velox inerat felicitas 

intuendi. Sequebatur certum sub momentanea con- 

iemplatione remedium, quia latebat in serpen'e 

mysterium. Si dixerimus hoc in loco quia nomini 

typum species refugienda pratulerit, quis non ad 

ipsum contremiscat auditum? Sed quis vel cogitare 

istud auderet, nisi ipse mysterii exposuisset figuram, 

qui figur: ip.ius suscepit injuriam? Qui proprio per 

Evangelium testatur oraculo. Sicut, inquit, Moyses 

exaltavit serpentem in deserto, ita exaltari oportet ho- 

minis filium (Joan. 1n). Videamus autem quid sibi 

velit contra serpentium virus serpentis aspectus. 

Serpens abinitio maledictus erat. Et qui suspenden- 

dus fuisset in. ligno sicut et Salvator, maledictioni- 

bus replebatur. lterum enim. dicit: Maledictus omnis 

qui pendet in ligno ( Deut. xxi). Videmus quid serpens 

contra serpentem. Item damnatus contra damnatum, 

ma'edietus contra maledictum, sapientia contra calli- 

ditatem, bonitas contra malitiam, acetum et fel con- 

Ua venenum, mors contra mortem consumens devo- 

rantem, ei interficiens occidentem. Sie et ipse Do- 

minus loquitur per prophetam : O mors, ero mors 

(ua, morsus (uus ero, in[erne ( Ose. xmi ). Sed etiam 

modo medela, si volumus, novis contra morsum ser- 

pentis, viso serpente confertur. Quod tune evidenter 

impletur, quando peccatum ipsius peccati cognitione 

curatur, ei erimen eriminis confessione aboletur. Ac 

sic homo quando dieit cum, prophela: Quoniam ini- 

quitates meas ego agnosco, et delictum meum contra 

me est semper. (Psal. 1), quando bene respicit pec- 

cotum suum, sanat morsum serpentis per serpentis 

aspectum. Serpens itaque contra serpentem, hoc est 

Christus persequens peccatum sub habitu peccatoris. 

Et ideo dixit Apostolus: Et de peccato damnavit pec- 

catum in carne ( Rom. vim ). Idem peccatum originale 

delevit per carnem similem peccatricem, et de pec- 

cato peccatum, id est mortem de morte contrivit. 

Recte peccati nomine mortem appellavit, quia eam- 

dem de peccato constat esse generatam. Secundum 

hse, nihil est aliud procedens de serpente sanitas, 

quam latens quasi sub peccati carne divinitas. Quz 

cum ita sint , charissimi, introspicientes nosmetipsos, 

sj aliquid vulneris senserimus, statim refugientes 

peccatum, confugiamus ad Christum. Ad illum spei 
nosuw elevemus obtutum; ad illum mentis oculos 

conferamus. Cujusmodi autem sit iste morsus debe- 

mus agnoscere. Qui alienum malum respicit, qui in 
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nlienam rem auxia cupiditate suspirat, qui alienam A hoe in loco maguifieentia tanti muneris beatam pra- 
inulierem importun!s oculis et mortem ad se trahen- 
tibus conspicit, qui in alieno corpore sacrificat dia- 
bolo, animam suam toxicato spiculo in corde per- 
cussus est: hie quam debili morsu, tam exitiabili 
sauciatus cst. Qui malitiam vel invidiam tanquam 
vulnus inclusum in visceribus retinet, amarissinio 
atque moriifero dente lapiatus est. Qui fide vacuus, 
et odio plenus, totus . draconis illius devoratus mor- 
sibus. Sed et si ita sit, nullum convenit desperare. 
Legimus in Jona propheta (Jone i1), quomodo bestia 
eliam devoratum cogatur evomere. Ergo inter di- 
versos morsus, respiciamus ad Christum, ut ille ad 
nos rcspiciat. I1:c respieiamus ad sanatorém nos:rum, 
jam illic a peccatoribus nisi forte in judicio non vi- 
dendum. Aut quomodo quis videre poterit auctorem 
glori», dicturus vale ultimum rerum naturz? Et ideo 
qui illum hie agnoscere noluerit acquisitus, jam eum 
illie non poterit vilere damnatus. Nunc ergo euui 
tide et operibus ante conspectum nostrum constitua- 
mus, et ad colum oculos spe ducente jaculemur. 
Demonstravit in. Veteri Testamento Moyses reme- 
dium, postquam serpens momordisset. Christus 
eliam istud. ostendit, quomodo, si resistas, mordere 
non possit. Videte nomen Dei vestri quantunr pro- 
desse possit iu. gratia, quod tantum profuit in figura. 
Referuntur ad. serpenteni cum remedio aspexisse re- 
dimendi, Quantum salubrius erit, si ad Christum. re- 
spiciant jam redempti! 

IOMILIA HUI. 

De Paschate. | 

Modierni diei sacrossneta solemnitas , Hebraice 
phase, Gra»ce pascha, Latiie transitus interpretatur. 
iloc celebraverunt Judii post longum captivitatis ju- 
gum ex /Egypto recedentes. Ecce etiam nune popu- 
ium Dei liberatum; ecce iterum phase agitur, iterum 
wansitus celebratur. Quomodo iterum transitus cele- 
bratur? Idem de servitute ad libertatem, de iniqui- 
iate ad. justitiam, de eulpa ad gratiam, de moite ad 
vitam per salutifera fluenta transitur. Potes iterum 
excelsi brachii antiqua. Rubri maris exercere mira- 
cula. Ingreditur anima vitales undas, velut rubras 
Christi sanguine consecratas. Ingreditur morüiferis 
plena debitis, paulo post felicibus peccatorum di- 
Linda naufragiis. In. uno eodemque undi salutaris 
elemento , Janquam ZEgyptius peccator perit, tan- 

quam Hebraeus jus:itia tota permansit. Reus diluitur, 

reatus aboletur. Mira Domini clementia, qua: irrevo- 

cabile scelus, et. infectas criminum maculas, ad in- 

fectum revocat, et peccatorem peccato moriente vivi- 
ficat. fcce homo fonte demergitur, et sola sccreto 
munere hominis culp3 damnatur. Criminosus tingi- 
tur, et solum crimen exstinguitur. Quo genere pro- 
pheticum illud impletur oraculum : Et operuit, inquit, 
aqua Lribulanles e0s; el unus ex eis mon rvemuusit 

(Psal. CV). Unus ex illis id unicum ae primum illud 
eriginale debitum sacri fontis unda vacuavit. lllud 

gingulare delictum primi parentis interemit. Ostendit 

sentiam Trinitatis. Ecce mala innumera antiquis ac 

recentibus impressa vulneribus, perpetuis gehenn:e 

vix expianda suppliciis, terna submersione purgantur. 
Uno momento operante velociter Deo, inter aquarnm 
sinus flammarum pabula consumuntur. Et ideo B. 
Apostolus dicit : Consepulti sumus cum Christo per 
baptismum. in mortem. Demerguntur anims saero 
gurgite, veniunt confinia mortis et vit; Et quie per- 

ditioni obnoxiz fuerant illo prime nativitatis exortu, 

alutifero renascuntur occasu. Exuuntur foeditate in- 

visibilis senectutis, et peccatorum deformitate con- 

waetz, induuntur pulehritudine caelestis iufantizx. 

Stupemus interdum ad magnitudinem novitatis, si 

quando audimus aut legimus Dominum Jesum Chri- 

stum ex sola femina cessauüte virilis consortii socie'ate 

progenitum. Ecce nune peregrinantibus naturze legi- 

bus, innumerz? per omnem terram multitudiues de 
solo sinu fontis tanquam partu. virginis procreantur, 
Gaudeat Cliristi Eeclesia, qu:e ad similitudinem beatze 
Mari: saucto Spiritu. operante ditatur, et mater di- 
virx prolis efficitur. Cesset ergo infidelium caecus 

error asserere, quod femina quae sine viro filium po- 

Luit parere, virgo non potuit permanere. Ecce quan- 
Los et quantorum fratres sub una nocte nobis edidit 
fecuuda de sinu integritatis Ecclesia mater et sponsa. 

Mirabaris paulo ante de ineorruptione nascentem lio- 
minem : mirare nunc, quod non niinus novum est, 
etiam renascentem. Conferamus si placet has duas 
matres, et utriusque generatio fidem nostram in alte- 

rutra corroburabit. Mariam secreto implevit. illapsu 

sancti Spiritus obumbratio, et Ecclesiam in fonte be- 

ned;cto sancti Spiritus maritavit infusio. Maria filium 

sine peccato genuit, et Ecclesia in lis quos geue- 

'avit peccata consumpsit. Per Mariam natum est 

quod in principio erat, per Ecclesiam renatum quod 

in principio perierat. lila plurimis g-neravit, hiec 

populos. lla, ut novimus, virgo permanens semel 

peperit filium, haee semper parit per virginem spon- 

sum. Quod eigo putabas a szeeulis singulare miracu- 

lum, jam munus annuum recognosce. Si resurrectue 

rum esse te dubitas, mirare in te prolem, quam paulo 

ante noveras mortis hxredem. Ubi sunt qui dicunt 

esse genesim vel fatum, per quod in peccatum trans- 

ire pars hominum violenta necessitate cogatur? Ubi 
D sunt qui dicunt esse animas, quxe cum damnatione 

nate ad moriem eozente mal» naturx prafiuitione 

rapiantur? Jam primum si ita est, quare malos et hu- 
mana lex et divina condemnat, nisi quia vitium vo- 

luntatis in culpa est? Justitia enim non punit, quod - 

natur compellit, Sed esto. Aliquis: deputatus. fuerit 
perditioni, praejudicata sorte nascendi. Ecce desceidi- 

tur iu fontem tanquam in sepulerum. Etiain $i macu- 

lata fuisset natura, utique evanuisset ia nihilum. Ac- 

cepisset deterior origo terminum, quia sumebat me- 

lior vita principium. Hic jam videmus quomodo nos 

Deus noster de manu redimit inimici. Totus homo 

diluitur, absolvitur, novatur. Cum venerit diabolus, 

jam non ag:soscit suum, quem exipanita et exposita 



1049 HOMiLIA IV. 1050 

natura in adoptionem Christi emaneipavit, et in gre- A tudo mortalium in confusionem rebellium transeat 

mium Patris de mali persuasoris jure transfudit. 

Abstulit sine dubio renascentis gratia libertatis. Nec 

jam obnoxii esse possunt prima origini «ccunda nati- 

vitate nati. Quid mihi nune quicunque es il'e, ingeris 

vaturale Adx vinculum, cum me in Christo agnos- 

eas renatum ? Quid mihi inquam peccatum opponis 

alienum , ubi mihi remitiüi profiteris et proprium ? 

Quid opponis mihi veteris chirographi debitum, eum 

illud videas nova cautione vaeuatum? Cautionem enim 

et pactum cum Christo in baptismo fecimus, ut homo 

ilii servaret innocentiam, et ille homini redderet glo- 

riam ; famulus servitium offerret, et Dominus regnsm 

pararet. Quid agat inter haec familize persuasor alience? 

Videt servos quondam suos inique a se occupatos per 

agnitionem Christi ingenuitati traditos, et se causa 

pisjudicio cecidisse , et se plus petendi incurrisse 

diserimen. Quomodo plus petendi incurrisse discri- 

men? Quomodo plus petendi? Si quidem cum ei homo 

per peceati obedientiam deberetur, ille Deum specie 

liominis deceptus appetit, et in ipsum cceli domina- 

torem parricidales manus inferre presumpsit, Et 

subito per tantum nefas etiam crimen maje-ta'is in- 

eurrit, ac sic hominem quem violentus tenebat, pro- 

seriptus amisit. Proscriptus , inquam : nam statim 

in ipso homine quem redemptio in ejus originem re- 

vocavit, titulos suos Christus affixi', Hzc est illa erux 

quam in postibus regiis signatam (Exod. xit) in fronte 

gestámus, quam justissime in possessione receptam 

Dominus.cardinalis et imperator legitimus impressit, 

ut nos vere dici domus divina possimus. 

Ad hominem enim per Apostolum suum Deus lo- 

quitur : Vos estis templum Dei, et Spiritus Dei habitat 

in vobis (I Cor. 11). llis e causis provpotens et supez- 

bus proscribi meruit, quia jam s:eculo reus, ut dic- 

tum est, majestatis apparuit. Nam in excelsis factori 

sno charus, tunc divinitatis consortium factoris im- 

memor coneupivit, nune jam in auctorem rerum 

cruentas manus consuetudine impietatis extendit. Ac 

sic przdonis justa damnatio gratuita captivi faeta est 

manumissio. Et ideo nunc gemit, invidet, circuit, si 

forie vel furto a nobis possit auferre instrumentum 

ipsius manumissionis, et acquisite tabulz libertatis. 

Totis itaque viribus studet, si quomodo valeat homi- 

nem indulto nudare privilegio, et operante peccato 

velut ingrato prajudicare liberto. Tabul autem no- 

stre, charissimi, fides nostra est, in paginis cordis 

inscripta. Libertas nostra, Dei gratia et conversatio 

rostra est. Libertas, inquam, nostra est cultus reli- 

gionis, justitia operis, puritas castitatis. Hane omni 

mentis vigilantia contra. diabolum vindicemus : quia 

tanto infeetior est ad expugnandum anima thesau- 

yum, quanto magis eum novit esse pretiosum. Etileo 

quia meminit exsul coeli quid agatur in ccelo, quanta 

homini trementi sermones Dei preporcetur remune- 

ratio, zeli indicat magnitudo. Prodit. gloriam, dum 

exercet invidiam. Et inim:eus est beneficiis iliius , 

qui de terra. assumptum hominem secum regna- 

turum: esse promittit in coelo, ut fidelium beati- 

D 

angelorum. 
HOMILIA IV. 

De Paschate. 

Opportune et congrue sub die insignis solemnitatis 

hodierns in voeem exsultationis assurgimus, et cum 

Apostolo dicimus : Ecce nunc tempus acceptabile, ecce 

nunc dies salutis (11 Cor. v1). 

Ilodie interfeetis ZEgyp!iis, de luto ae paleis Dei 

populus, id est de vilissimis et inanissimis operihus 

liberatur (Exod. xu). Hodie Agnus ille qui tollit pec- 

cata mundi in redemptionem humanz salutis offer- 

tor, quando postes domorum sanguine illius jubentur 

inscribi : id est crucis titulo frons nostra depingi, ne 

locum angelus exterminator inveniat. Sub hoc t«m- 

po.e excutitur Pharao cum exercitu in. mari Rubro. 

Pereuntibus sacro in fonte peccatis, tanquam in ru- 

bras ZEgyptii demerguntur uudas. Rubras, id est 

Christi sanguiue conseceratas. Sub hoc tempore pro 

red.tu filii junioris, qui perierat, el inventus est. pro 

salute gentilium, saginatus ille vitulus immolatus es! 

(Luc. xii). Junior autem filius nos sumus, qui seniore 

fratre, id est Judzis tardantibus, intrare nolentibus, 

ad Creatorem nostrum revertimur sub panitudina 

peccatorum. Everteramus enim et prodideramus à 

Deo Patre substantiam. Videamus quam substantiam, 

id est univers: naturze bona. Dei enim est. substautia 

omne quod vivimus, sapimus, cogitamus, intelleetus 

el ratio ad disereiionem boni et mali, Dei substantia 

est etiam libertas arbitrii quam acceperamus, vel ad 

declinanda blandimenta peceaU, vel ad incitandum 

libere voluntatis affectum in auctoris obsequium, vel 

ad custodiendam imagiuem et similitudine: Dei. 

Has ergo datas nobis et intus iusertas a creatore divi- 

Lias, in privatos transtulimus usus , el consumpscra- 

muá.in exercitia vitiorum derelicto fonte virtutum , 

peregre. et nimis longe a patre profee:i (Ibid.) , non 

locis ab eo et regionibus, sed cordibus et operibus dis- 

cedentes. Qui enim sequitur proprias voluptates, e! 

per passiones suas rapitur, exsul a Deo efficitur. Ad 

quem suscepta peccatorum agnitione redeuntibus 

nobis, et quidem redeuntibus non gressu corporis, 

sed mentis aífectu, cum immensa misericordia, cum 

ineffabili letitia et. consolatione obviam venil inter 

festa convivii , ordinat choros atque symphonias, i1 

est exsultationes coelestium gaudiorum, quibus an- 

geli letantur in colis uno peccatore poenitentiam 

agente ( Jbid. ). Redeuntibus itaque nobis ad emen- 

dationem, hoc convivium quotidie celebratur. 

Quotidie Pater Filium recipit. Semper Christus 

credentibus immolatur. llic est ergo ille vitulus sa- 

ginatus quem ia. Veteri Testamento docemur offerre 

(Num. xxix). Vitulus ex bubus, id est ex patriareha- 

rum, ex pri phetarum, ex Abrahz generatione de- 

scendens, masculus immaculatus. Masculus, id est 

contra omne peccatum robustus ac validus. Masculini 

enim el virilis est animi illecebram repudiasse pec- 

cati, sicut femine fragilitatis ignavia cst vitii sus- 

cepisse lasciviam. Unde et ille typum gerens diaboli 
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Pharao (Exod. 1), premens populum. Dei, 

spiritui, amicus earni, fortitudines przefocabat, con- 

cupiscentias invertebat. Mortuus ergo est Christus 

propter iniquitates nostras, et sicut ovis ad occisio- 
nem ductus est, et sic'it agnus coram tondente se 

sine voce, «ic non aperuit os suum. Ilic est ille agnus 

quem in una domo comedere ex lege procipimur 

| (Exod. xu), suceinetis lumbis nostris. Comedere au- 

iem cum pedibus. Quid est in uua domo? id est in 

ucilute Ecclesiw jubemur earnes «jus assumere. 
Ariani ergo et diversw hareticorum perversitates, 
non in una illum comedunt domo. Quod i/eo, sicut 

in diluvio non salvatus est, uisi qui inter arcam Noe 
fuit inventus, ita diversa fidei homines extra Eccle- 

sixw domum non habentes agnum, qui est Christus, 

*alvi esse non possunt. Quod vero hujus agni caput 
ewn pedibus comedere nos debere Seriptura com- 
n.emorat, hoc est, ut Deum et hominem pari con- 
fessione veneremur. Caput accipiamus de eo quod di- 
cit B. Joannes , /n principio erat Verbum (Joan. 1). 
Pedes vero de eo. quod Apostolus seribit : Semetip- 
sum exinanivit formam servi accipiens, in similitudinem 
lominis factus, et habitu inventus ut homo (Philip. v). 
2t factus ex muliere, factus sub lege (Galat. 1v). Opor- 

tet ergo ut hujus nostri agni carnibus suceinetis lum- 
bis, id est, mortificatis carnalibus passionibus , eam 
summa cordis €t corporis puritate vescamur. Coput 
eum pedibus, id est, et ex Deo genitum credamus, ct 
ex homine proereatum. Quod autem dixi et ex Deo 
genitum, forte sint aliqui de minus eruditis qui di- 
cant-in eorde suo : Quomodo» Deus Filium genuit ? 
Niliil bie corporeum cogitemus. Quid est enim Deus 
Deum genuit, nisi de igne ignis apparuit, lux de luce 
processit? Ergo propter aliquos qui tardi sunt ad in- 
telligendum, aliquam jam speciem vel comparatio- 
nem de terrenis ae visibilibus assumamus. Verbi gra- 
tia : si lampas aceendatur ex lampade, si una illumi- 
natur ex alia, non tibi videtur flamma quodammodo 
flammam parturiens , splendorem de splendore ge- 
nuisse? Non tibi videtur in:e:timabili ratione natum 
fiisse lumen ex lumine? Quod cum de lampade ad 
lampadem transferatu", licet du:e lampades ardeant , 
tamen ille ignis ipse e:t utique in secunda, qui splen- 
debat in prima. Nunquid de uihilo, aut de aliquo novo 
initio faetus est ille ignis? Sed magis de natura sui 
silendoris effusus est. Ergo il'a illuminatio quxe de 
prima lampade videtur accensa, non quasi ex nihilo 

in secunda esse ccpit, sed de cognato splendore 
processit, qui in primi lu:vinis origine jam manebat ; 
et lieet in utraque lampade gesuina et duplex mi- 

care videatur flamma, utraque tamen una substantia 

£81; Ha et unigenito Dei Filio, si species person 

propria est, generis tàmen natura communis est, non 

de Patre ineipiens, sed ex Patre cum Patre subsi- 
etens. Omnia de nihilo creata sunt, ille solus de Deo 

Deus. Ilic ergo cum in forma Dei esset, formam servi 

pro salute servornm suscepit, et in ligno crucis cum 

vitze esset lignum appensus est, quasi seipsum pen- 

sapet in pretium perditorum. Alapis caesus est, spi- 

:S. CiESARIE EPISC. A 

inimicus A nis coronatus est. Quod vero cocecinca indutus est 

B Velum templi seinditur (Matth. xxvn; 
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chl»myde, in 'umenta Christi merita sanctorum sunt, 
Jam tune itaque martyrun sanguine in illo cocci ca- 
lore perfanditur. Quod autem Jud:xi purpurea chla- 

mide indutum flexo adorant genu, vellent nollent, 

regem illum et Dominum confitentur. Quod autem 

in eruce dixit Sitio (Joan. xix), fidem ia suis requi- 
rebat. Sed quia in propria venit, et sui eum recipere 

noluerunt (Joan. 1), pro suavitate. fidei ei perfidiam 
propinaverunt. Porrigitur acetum malitize, quia vinum 
sapienti: quod a Christo acceperant peceando per- 

diderant. Potatur acerbitate malorum nostrorum, da- 

turus du!cedinem bonorum suorum. Sed et nune 

quotidie quando peccatis contristatar , exaceirbatur , 

aceti quodamniodo illi potus et cibus fellis ingeritur, 

Marc. xv). Ve- 

lum ornamentum tabernaculi est. Coruseante igitur 
gratia, Ecclesia zediticatur, Synagoga destruitur. Veli 
templum honore nudatur, remoto per adventum 

Christi velamine littere, ut cum Paulo (I Cor.xi) 

revelata facie legis iuteriora pandantur. Resurgunt 

laxata sede tartarea eum Christo sancti , et quem su- 

peri non recipiunt, inferi Deum esse coguoseunr ? 

Unde nos agnoscentes erga nos divinorum beneficio- 

rum alta mysteria, respohdeamus in quo possumus 

misericordic. hedemp'oris. Demus illi compunc- 

tionem Dei peceatorum emendatione pro spinis 

suis. Offeramus illi eor suo tümore confixum pro 

clavis suis. Reddamus illi palmam perseverantix dn 

alapis suis. 

HOMILIA V. 2 

De Paschate. 

Magnitudo coelestium. beueficiorum augustias ha- 
mand mentis excedit. Et propterea ita ordinavit di- 

vina providentia, ut quod capere in nobis raiio re- 

rum mole victa non poterat, fides devota conci; eret, 

et intellectum credulitas robusta nutriret. Cum ergc 

per primam transgre:sionem Ad:e origini ct morti 
obnoxii teneremur, perspiciens ex alto Deus in quo 

essemus genere debitores vite, qualitates. captivita- 
tis reparavit munus redemptionis : id est, ut pro de- 

bita morte offerret indebitam. Et quia nec nos ha- 

bebamus unde viveremus, nec ille unde moreretur, 

materiam de nostra mortalitate suscepit, ut sua im- 

mortalitate collocata, mori posset vita pro mortuis, 

Etideo qui corpus assumptum ablaturus erat ex ocu- 

lis nostris, et sideribus illaturus , necessarium erat 

ut nobis in hae die sacramentum corporis et sanguis 

nis conseeraret ut coleretur jagiter per mysterium 

quod semel offerebatur in pretium, ut quia quoti- 
diana et indefessa currebat pro hominum salute re- 

demptio, perpetua etiam esset redemptionis oblatio, 

et perennis vietima viveret in memoria , el semper 

presens esset in gratia, ac unica et perfecta host/a 
fide sstimanda non specie, nec exteriori censenda 

visu , sed interiori aspectu. Unde merito coelestis - 

confirmat auctoritas quia caro mea vere est. cibus, el 

sanguis meus vere est potus. Recedat ergo omue infi- 

delitatis ambiguum , quandoquidem qui auctor esi 
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muneris, ipse etiam testis est veritatis. Nam invisibi- A celi dedit eis, panem angelorum. manducavit homo 

lis sacerdos visibiles creaturas in substantiam cor- 

poris et sanguinis sui, verbi sui secreta potestate 

convertit, ita dicens : Accipite et edite, hoc est corpus 

meum. Et sanctificatione repetita : Accipite et bibite, 

hic est sanguis meus. Ergo et nutum procipientis Do- 

mini, repente ex nihilo substiterunt excelsa ealo- 

rum, profunda fluctuum , vasta terrarum. Pari po- 

tentia in spiritualibus sacramentis verbi przcipit 

virtus, et rei servit effectus. Quanta itaque cele- 

branda beneficia vis divine benedictionis operetur, 

quomodo tibi novum et impossibile esse non debea!, 

quod in Christi substantiam terrena et mortalia 

commutantur, teipsum qui jam in Christo es regene- 

ratus, interroga. Dudum alienus à vita, peregrinus 

a misericordia, a salutis vita intrinsecus exsulabas. 

Subito initiatus Christi legibus et salutaribus myste- 

riis innovatus, in corpus Ecclesiee non videndo, sed 

credendo transisti , et de filio perditionis adoptivus 

Dei fieri oceulta puritate. meruisti. In mensura visi- 

bili permanens, mojor factus es teipso invisibiliter 

sine quantitatis augmento. Cum ipse atque idem es- 

ses, multo aliter fidei processibus exstitisti, in ex - 

teriore nihil additum cst, et totum in interiore mu- 

tatum est. Ac sie homo Christi filius effectus, ct 

Christus in hominis mente formatus est. Sicut erg 

sine corporali seosu, przetenta utilitate deposita, su- 

bito novam indutus es dignitatem, et sicut boe quod 

in te Deus lxsa curavit, infecta diluit, maculata dc- 

tersit, non oculis sed sensibus tuis sunt credita set 

ita cum reverendum altare cib s satiandus ascendis, 

sacrum Dei tui corpus et sanguinem fide respice , 

honore mirare, mente continge , cordis manu susci- 

pe, et maxime haustu interiori assume. Quod si il- 

lud legis manna , de quo legitur, pluit illis manna, 

ut ederent Exod, xvi; Ps, Lxxvii), hoe unicuique sa- 

piebat quod desiderium concupisceret ; aliud erat 

quod sumebatur, aliud quod videbatur, invisibiliter 

sapor ille in singulorum sensibus formabatur. At 

vero illud legis manna coelitus illapsum, per multi- 

modas suavitates, natu::e meritum et generis sui ex- 

cedebat intuitum. Et cum creaturam suam dispensa- 

io largitoris muliplici diversitate condiret, praebe- 

bat gustus quod ignorabat aspectus. Juxta percipientis 

desiderium esca iliius novitas et. dignitas nasceba- 

tur. Unumquemque variis et alienis saporibus refi- 
ciebat mellifluum plavize illius donum, et multiplex 

sieci imbris obsequium. Que cum ita sint, quod illie 

aviditas faeiebat, hic fides faciat. Quod si in corpore 

cibus sapiat, in pectore Deus eredulitate proficiat, 

sicut legimus : Aecedat homo ad eor altum, et exal- 

tabitur Deus (Psal. rxin). Ideo quod ibi delectatio 

obtinebat in faucibus , hic benedictio operetur in 

sensibus. Ad cognoscendum et percipiendum sacri- 

ficium veri corporis , ipse te roboret, et potentia 

consecrantis invitet. Qui tunc latuit przíiguratus in 

manna, sit tibi nunc manifestatus in gratia. Ipsum 

autem fuisse in mann illius specie presignatum, 

.etiam propheta evidenter ostendit, dicens * Panem 

I 

(Psal.ixxva). Et quis panis angelorum est, nisi 

Christus, qui eos cibo sux charitatis et lumine saze 

claritatis exsatiat? hic panis, d'cente propheta : 

Sexta die duplum colliges, sabbato autem non colliges 

(Exod. xvi), dum a primo, id est a dominico in lege 

wibuitur, et in solo sabbsto denegatur, jam tunc 

Christus ab Ecclesia, cui dominicum co: pus resur- 

rectio consecravit, reciplendus ostenditur, et syna- 

gogx, ad quam cultus sabbati pertinebat, negandus 

esse prodicatur, dum dies iste, id est dies septimus 

coelestis panis fraude mutilatur. De quo paue vetus 

narrat historia, nec qui plus collegerat habuit am- 

plius, nec qui minus paraverat reperit minus , eo 

quod Eucharistizx sacra perceptio non in quantitate, 

B sed in virtute consistat. Quod corpus sacerdote dis - 

pensante tantum est in exiguo quantum esse eonstat 

in toto. Quod cum Eeclesia fidelium sumit, sicut 

plenum in universis, ita integrum esse probatur in 

singulis. De quo sensu apostolica sententia docet, 

dicens : Qui multa habet, non abundabit ; et qui mo- 

dicum , non minorabit (11 Cor. vir). Si forte esum 

panis esurientibus apponeremus, non es toto perve- 

niret ad singulos, quia particulatim et minutatim 

portionem suam unusquisque prosumeret. De ho 

vero pane cum assumitur , nibil minus habent siu- 

güli quam universi. Totum unus, totum duo, totum 

plures sine diminutione percipiunt : quia benedietio 

hujus sacramenti scit distribui, nescit distributione 

consumi. Saeramenti itaque hujus formam, etiam in 

C Judzorum paginis invenimus expressam. Nam da 

Melchisedech in Genesi legimus, et Melchisedech rex 

Salem protulit panem. et vinum, et benedixit Abrahe 

(Gen. xiv). Melehisedech autem fuit sacerdos Dei 

summi. Dum a przputio, id est a gentili, circumci- 

sio futura benedicitur, Ecclesizx gloria prwdieatur, 

et Synagogm infideli plebs ex gentibus acquisita 

prieponitur. [Hie ergo in Melchisedech, cujus genea- 

logia vel origo notitiam iliius temporis latuit, obla 

tione panis e£ vini boc Christi saerificium przsigna- 

vit. De quo propheta pronuntiat : Tu es sacerdos in 

clernum secundum ordinem Melchisedech (Psal. ex). 

Nam et beatus Moyses de eo mysterio loquens, vi 

pum et sanguinem sub una appellatione significat in 

benedietionem patriarche , dominicam passionem 

J) multo ante demoustraus, ita inquiens, lavabit in vino 

stolam suam, et in sanguine uva pallium suum (Gen. 

xilX). Adverte quam evidenter constat vini creatu- 

ram Christi sanguine nuncupatam. Quid adhuc de 

hae duplici specie inquirere debeas, ipso Domino 

attestante , cognosce. Visi, inquit , manducaverilis. 

carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem, nom 

habebitis vitam in vobis (Joan. vi). Quod testimonium 

contra Pelagii blasphemias evidentissimum atque va 

lidissimum est, qui asserere arrepta impietate pre- 

sumit, non propter vitam , sed propter regnum cc- 

lorum baptismum parvulis conferendum. Sub his 

enim Domini verbis, quibus evange/ista pronuntiat, 

non habebiüs vitam in. vobis, aperte intelligenda cst 
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omnis anima munere baptismi vacua, non solum g/o- A ac per aquam baptismi, vel per ignem Cpiritus sancti 
ria carere, sed vita. Hoc itaque dominici sanguinis 
vinum aqua esse miscendum non solum traditione 

Dominus, sed etiam ipso genere passionis ostendit, 

ex cujus sacro latere sanguis et aqua lance illisione 

proflusit, sicut et propheta multo ante prxcinit, di- 

cens : Percussit petram , et fluxerunt aque (Psal. 
(uxxvi1. Et Apostolus : Bibebant de spiritali conse- 
quenti eos petra ; petra autem erat Christus (I Cor. x). 

Pibebant autem, inquit, de consequenti eos petra. Vi- 

des quod qui de Christi gratia biberit, sequitur eum 

Christi misericordia. Sed in Salomone de ipso Domino 

przdietum legimus ; Sapientia, inquit, edificavit sibi 
domum (Prov. 1x) : id est corpus hominis assumpsit, 

in quo habitavit plenitudo divinitatis. Et subdidit co- 

lumnas septem. Quia illum benedictio Spiritus sancti 
gratie. septiformis implevit. Mactavit hostias suas , 
miscuit in cratere. vinum suum, et paravit. mensam 
suam. Et in sequenti : Venite et edite de meis pani- 
bus, el bibite vinum quod miscui vobis. Admixtum 
ergo aqua vinum legimus , nunc causam quare 
utrumque Dominus misceri voluerit, inquiramus. 
Quando in Judzorum convivio nuptia'e vinum, id 
est fides in eis deficiebat : vinum, inquit, deficiebat 
(Joan. 1), quia vinea fructum negabat, de qua dici- 
tur : Exspectavi ut faceret uvas, fecit autem spinas 
(Isa. v). Unde et sertum spineum capiti Redempto- 
ris imposuit , quando Dominus nuptiali tempore, id 
est quando sponsus Ecclesi; suc paschali exsulta- 
tione jungendus aquas in vina convertit : manifeste 
preefigurabat multitudines gentium de sanguine sui 
gratia esse venturas. Per aquas enim populos signi- 
ficari saeris aperitur eloquiis, sicut legimus, Aqu 
iste quas vidisti, populi sunt, et gens et lingue (Apoc. 
xvII). Advertimus in aquis figuram gentium demon- 
sirari, in vino autem sanguinem dominiex passionis 
Then ae sic dum in sacramentis vino aqua misce- 
tur, Christo fidelis populus incorporatur et jungitur, 
€i quadam ei copula perfectae. charitatis unitür, ut 
possit dicere cum Apostolo, Quis nos separabit a 
charitate Christi? Tribulatio , an angustia, an fames, 
an persecutio (Rom. vii)? et reliqua. Deus autem ho- 
mini suscepta sanctificatione miscetur, quando fides 
in ipso pectore affectu justitiz, misericordiz, pieta- 
tis infunditur. Etiam in hoc ipso quod innumerosis 
] tritici generis [fortasse granis] confici novimus, uni- 
talem constat assignari populorum. Sic enim fru- 
mentum solita purgantis sollicitudine przeparatum in 
candidam speciem molarum labore perficitur, ac per 
aquam et ignem in unius panis substantiam congre- 
gatur. Sic vari: gentes diverszque nationes in unam 
fidem convenientes, unum de se Christi corpus effi- 
ciunt, et Christianus populus , quasi tritici innume- 
rabilia grana a sacrilegis nationibus fide purgante 
atque cribrante discernitur, et in unum quasi infi- 
delium lolio pertranseunte colligitur, et duorum tes- 
tamentorum instructionem velut vestimentum ge- 
mino molarum opere curatum nitescit, ct in illam 
prima originis dignitatem nativo candore mutatur, 

D 

aterni illius panis corpus efficitur. Sicut ergo genera 

[grana] separari ab illias confecti panis adunatione 

non possunt, et sicut aqua ad propriam redire sub- 

sintiam in vino permixta ncn potest, sic et fideles 
quique atque sapientes , qui redemptos se Christi 

sanguine et passione cognoscunt, ita debent quasi 
inseparabilia membra capiti suo conservatione et ar- 

dentissima religione sociari, ut ab eo non volun!ate, 
non necessitate sejungi, non ulla terrena rei ambi- 
lione, non denique ipsa possint morte dividi. Nec 
dubitet quisquam primarias creaturas nutu potentix», 
presentia majestatis, in dominici corporis transire 
posse naturam, cum ipsum hominem videat artificio 
ceetestis misericord:: Christi corpus effectum. Sicut 
auiem. quicunque ad fidem veniens ante verba ba- 
pt:smi adhuc in vinculo est veteris debiti, his vero 
commemoratis mox exuitur omni fzce peccati : ita 
quando benedicend:x verbis coelestibus creaturae sa- 
cris. altaribus imponuntur, antequam invocatione 

sancti nominis consecrentur, substantia illic est pa- 

nis et vini : post verba autem Chrisii corpus et. san- 
guis Christi. Quid autem mirum est, si ea qux verbo 
potuit ereare, possit verbo creata convertere? Imo 
jam minoris videtur esse miraculi, si id quod ex ni- 
hilo aguoscitur condidisse, jam conditum in melius 
mutare valeat. Require quid ei possit esse difficile, 
cui facile fuit visibilia et invisibilia voluntatis impe- 
rio suscitare, cui facile fuit bominem de limi materia 
figuratum , imagine su» divinitatis induere : cui 

C promptum est eum rursum revocare de inferis, re- 
stituere de perditione, reparare de pulvere, de terra 
in eclum levare, de homine angelum faeere, corpus 
humanum conforme corpori claritatis suze reddere, 
et figmentum suum in regui sui consortio sublimare, 
ut qui corpus nostra f:agilitatis assumpserit, nos in 
corpus sui: immortalitatis assumat. Ad quam glo- 
riosam resurrecüionem piis nos operibus parare di- 
gnetur, qui regnat in secula seculorum. Amen. 

HOMILIA VI. 

Sicut a nobis Dominus, pro suscepti officii neces- 
sitate loquendi deposcit officium, ita a vobis, charis- 
simi, audiendi requirit affe-tum. Ita (inquam) chari- 
tati vestra expedit, his quxe pro salute vestra dieimus 
obedire, sieut nobis imminet non tacere. Nam si 
nos offensam metuimus de silentio, quanto magis 
vos eam debetis expavescere de contemptu? Si, in- 
quam, nobis grande periculum est, aliena peccata 
non arguere, quanto periculosius est propria nolle 
corrigere? Ait quodam loco beatus Apostolus : Vi- 
dele vocationem vestram , [ratres (I Cor. 1). Quaprop- 
ter, dilectissimi, etnos videamus vocationem nostram, 
Non enim satis prodest, quod istum locum expetivi- 
mus, Si tales sumus quales in sxculo esse potuimus. 
Si enim bene perspicimus, non solum ista sollicitudo 
nos ad perfectionis necessitatem, sed etiam ipsa 
congregationis multitudo constringit. Nam sieut pre- 
tiosum atque preeipuum est, in medio multorum 
positum bene agere, et plarimos ad profectum boui 
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operis incitare, ita periculosum atque perniciosum A cupiditas concupiscit. llabendi enim amor, nisi ad 

est negligentius agendo multorum fidem frangere, 

multorumque animas depravare. Sicut, inquam, 

fructuosum est in medio multorum positum, probabi- 

liter vivere, ita periculosum est aliquid destructionis 

egisse. Hoc autem quare dico? quia quod pejus est 

facilius invenimus, et ea qua sunt deteriora quam 

qua meliora sectamur. Proua enim est ad imilalio- 

nem mali humana fragilitas. Quapropter non nobis 

sufficere credamus, quod nos in hane insulam [in 

hae schola] cernimus congregatos, quia vehementius 

in nobis negligentias nostras professa perfectio, quam 

nec assumpta condemnat, Quia secundum Scriptura 

fidem, quibus multum committitur, multum necesse 

est ut repetatur ab eis. O quantis proderit, et quantis 

econtrariooberit, loci hujus opportunitas et congrue 

babitationis occasio! Non enim in hoc loco bene 

dixisse laudandum est, sed in hoc loco bene fecisse. 

Rursum aspice, nunquid nobis habitationis hujus 

cecretum aliquid prodest, quando tyrannico dominatu 

malitia in nobis regnat? quando ira superequitat ? 

quando majorem nobis metum humanus oculus 

quam divinus inducit? quando laudabilis vitze extra 

mundum nos esse credimus et per * diversarum pas- 

sionum vitia mundum intra nos inclusum tenemus? 

Ita ut qui putabamus nos precibus nostris s:eculo ipsi 

succurrere, pene necesse sit ut videamus nos magis 

saeculi intercessionibus indigere. Dubium quippe non 

est quod illa anima qux concupiscentia [per concupi- 

scentiam] saecularium voluptatum possessio efficitur 

mundani conversationis, non possit effici regaum 

divinitatis. Ideo, fratres, videte vocationem vestram. 

Venire quidem ad eremum, summa perfectio est, sed 

non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est. 

Quid prodest, si locus quietus tantum corporaliter 

teneatur, et inquietudo in corde servetur [versetur]? 
Quid, inquam, prodest, si in habitatione silentium sit, 

etin habitatoribus vitiorum sit tumultus et collueta- 

tio passionum? Si exteriora nostra serenilas teneat : 

et interiora, tempestas? Non enim ideo ad istum 

locum convenimus, ut nobis mundus famularetur, 

ui rebus omnibus abundanter [abundantes] omni 

quiete frueremur. Non utique ad requiem nec ad 

securitatem, sed ad pugnam huc venimus, ad »go- 

nem processimus, ad exercenda cum vitiis bella 

properavimus, ut linguze gladios retundamus, ut non 

solum invicem non inferamus ivjurias, sed nec sentia- 

musil(atas. Peculiariusautem istud ad professionem no- 

stram pertinet, nihil in hae vita consolationis requirere, 

nihil quietis, nec velle recipere bona in vita sua, sed 

honores fugere, subjectione atque abjectione gaudere, 

paupertatis studium quaerere, et non solum faculta- 

tes, sed etiam ipsas cupiditates de cordibus eradicare. 

Nihil enim habere interdum res necessitatis est, nihil 

per avaritiam cupere virtutis. Et ideo hune sibi spe- 

cialiter modum religiosus ponere debet, ut tantum 

habeat quantum necessitas poscit, non quantum 

integrum resecetur, ardentior est in parvis, et plus 

torquentur in minimis. Et nisi ex loto corle et 

affectu. pauper sis, paupertas ipsa non virtus, sed 

miseria judieanda est. Noveritis itaque, fratres, nihil 

prodesse si carnem nostram jejun'is ae vigiliis affli- 

gimus [maceremus], et mentem nostram non emen- 

demus ; aut qui interiora sunt, non curemus. Quid 

enim prodest afflietio corporalis, si linguam nequitiis 

et obtrectationibus polluamus ? Nonne omnes labores 

nostri ad nihilum rediguntur? Nonne omne opus 

nostrum, velut fumus atque umbra evanescit, ct 

velut stupae. favilla in nihilum redigitur? O quanti, 

et quam d uturni labores nostri subito pereuut, et 

quanta bona frequenter, jam acquisita ae reposita, 

B de manu rapiuntur, dum id quod qu:erere studuimus, 

aut augere, aut custodire negligimus ! Quapropter 

gratis nobis de corporis cruce, et peetoris afflietione 

b'andimur, si exterior homo noster sanctis laborilius 

exercetur, et passionibus non curatur interior. Sic 

est, quomodo si aliquis statuam faciat foris auream, 

vel quomodo si domus magnifica arte constructa, a 

foris pulcherrimis coloribus depicta videatur, et ah 

intus serpentibus et scorpionibus plena sit. Quid 

prodest quod affligis corpus tuum, quando nihil pro- 

ficit eor tuum? Valde dura et nimis delenda conditio 

est, omni intentione studium laboris impendere, et 

fructum non recipere post laborem. Jejunare et vi- 

gilare, e! mores non corrigere, sicest, quomodo si ali- 

quis extra vineam exstirpet aut colat, et vineam ipsam 

desertam et incultam dimittat, ut spinas ac tribulos | 
germiset, qux insistente cultore jucundissimos ex 

se fruetus potuisset proferre. Agnoseite itaque, fra- 

tres charissimi, quod ad salutem perpetuam conqui- 

rendam abstinentia corporalis sola non sufficit, nisi 

et anime quoque jejunium per abstinentiam vitiorum 

fuerit sociatum. Quid enim juvat, si sit quispiam 

corpore castus, et mente pollutus, quem malitia 

depravat, quem furor iraeundie facibus exagitat, 

quem superbia omni gratia Dei exspoliat, quem men- 

daciis vel maledietis lingua eommaculat? Nonne ipse 
se fallit; nonne ipse se irridet ac decipit, si credat 

se sine reliquis virtutibus, suis jejuniis ae vigiliis 

sanctificandum ? Et idcirco, dilectissimi, ita corpus 

exerceamus jejuniis, ut mentem purgemus a vitiis. 

D Cogitemus illius judicis incessanter adventum , qui 
utinam sie nos paratos inveniat, quomodo neo 

potest dubitare quod. veniat [ quod veniet] ! Qnod si 

requiras quomodo veniet : in illo utique. corpore 

quod pro nostra salute susceptum, pro nostra ahso- 

lutione natum [damnatum], et pro nostrorum vul- 

nerum medicina lancea clavisque confixum est. Prima 

enim erit in reos intoleranda sententia, reverenda- 

rum prxsentia cicatrieum. Quid igitur illo tempore 

facturi sumus, quando contra illius [illos] crucifixi 

Domini livores, not:x» peccatorum nostrorum et ma- 

cule libidinum proferentur? Aut quo putas vultu 

? Quando illilaudabiles eremile quos extra m. n. e. credimus, per, 
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Tanto graviora eruat humana delicta, quanto majora 

se ostenderint divina beneficia. Verendum est autem 

ne illam voeem resurrectionis pretios: crucis vesti- 
sia protestantem, ctiam in judieio suo ad vasa ini- 
quitatis prolaturus sit : Infer digitum tuum huc, et 
vide manus meas, et affer manum tuam, el mitte in 
lalus meum (Joan. xx. ), etagnosce qux pro te impio 
pictas divina perpessa sit. Illa utique clavorum signa 
bonis salutaria, malis terribilia, quz» usque ad diem 
judieii non delentur. 

Et post h:ec. quid sequitur, nisi illud interpositum 
inter vivos ae mortuos expavescendum chaos vastum- 
que diserimen, exelusz a natura viventium | Exclusio 
à natura viventium] tenebro exteriores, dura separa- 
tio a dulci intuitu sanctorum et a societate felicium ; 
et econtrario ire inter laerymabiles gemitus planctus- 
que lugentium, e: collegium triste miserorum, et 
ante beatam patriam zeiernum subire teterrimo mor- 
tis exsilium. Quam lugubre crit homini Dominum vi- 
dere et perdere, et ante Creatoris sui. perire conspe- 
cium? Et ideo, fratres charissimi, ista dum tempus 
est cogitantes, et Redemptoris nostri beneficia reco- 
lentes, ità eum Dei adjutorio indefésso studio labore- 
mus, ut quod nobis obtulit [contalit] judieatus, iute- 
grum in robis inveniat judieaterus Jesus Christus 
Dominus noster, qui cum Patre et Spiritu sancto 
venit ét reguat in saecula seculorum. Amen. 

HOMILIA Vli, 

Ad locum hune, charissimi , properantes, non ad c 
quietem , non ad securitatem , sed ad pugnam certa- 
menque convenimus. Ad agonem liuc processimus, 
€t ad exercenda eum vitiis bella convenimus [eon- 
tendimus]. Vitia enim nostra, hostes nostri sunt, de 
quibus Seriptura pronuntiat, dicens : Cave ne un- 
quam habeas eum eis fedus (Deut. vi). Neeessaria 
nobis est, fratres, pervigil eura, indefessaque eusto- 
dia, quia conflictus istesine fine, hostis iste sine pace, 
vinci potest, et recipi in amicitiam non potest. Et 
ideo prelium istud quod suscepimus, satis latum 
satisque perieulosum est, quia intra hominem geri- 
tur, et nisi com ipso homine non finitur. Ideo ergo 
nos ad hzc tranquilla secreta et spiritalia eastra 
€ontulimus, wt quotidie contra passiones nostras 
infatigabili congressione certemus, ut quotidie senio- 
ribus nostris voluntates nostras quasi famulas subji- 
ciamus, ut cordis nequitias cireumeidamus, vel li: igus 
£ladios recondamus [gladium retundamus], ut non 
solum invicem non inferamus i injurias, sed nec ab aliis 
sentiamus illatas. Peculiariter enim ista ad profes- 
sionem nostram pertinent, nihil in hae vita consola- 
tionis requirere, nihil honoris cupere, presentiura 

- rérum soiatia fugere, ad promissa stern» remune- 
rationis animum preparare, subjectione atque abjec- 
tione gaudere, paupertatis studium quierere [paeper- 
tatem. studio quzrere], et uou solum faeuliates, sed 
etiam ipsas habendi voluntates de cordibus eradicare. 

? Siuilitudineu ree eurrimus, ul si cuiquam, 
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respiciet. redemptio nostra perditionem nostram? A Nibil enim habere, 
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interdum res necessi alis est; 
nibi! autem cupere, virtutis, lllud etiam scire debetis, 
quod qui inter vos vitam agere constituerunt, aut 

cum grandi fructu, aut cum grandi periculo, vel 
diligentes, vel etiam negligentes sunt. Unde felix est 
illa anima qux cum bene in congregatione versatur, 

multorum gaudium est; et plurimi ex ea vel ct 
tur. vel illuminantur. Bona enim ejus, dum multis. 
communicaniur, adduntur. Ad quod etiam sapientis- 
sini illius sententia respicit, qux dicit : Fili, si 
sspiens fueris, tibi eris et proximis tuis. Itaque si 
quis in congregatione positus, ad humilitatem seze 
patienter [patientem | prxbuerit, quantum ex se 
j9num proximis comaiodat, tantum in se aliorum 
luera eonvertit. Si vero econtrario per inobedientiam 

B vel superbiam quare: (quod pejus est), facilius inve- 

uiii silet, ad malum exemplun: sus iniquitatis alios 

traxerit, quantos destruxerit, de tantis perieulum 

damnatienis incurrit. Quantis detrimentum fuit, de 

tantis damna contraxit; et peccatum quod ab illo 

semel recessit, ad eum multipliciter redundavit. 

Quamobrem sieut ille valde admirandus atque lau- 

dandus est, cujus cursus bonus multorum profectus 

est, ita ille merito lugendus est cujus vita mala mu'- 
torum ruina est. Ideo, fratres charissimi, qu» aí 

wdificationem pertinent, ea in medio positi agere 

studeamus : ne vita [vitia] nostra aliorum virtutibus 
noceat [nocean!], ne aliorum fervorem tepor noster 

debilitet; et ne aliorum patientiam iraeundia nostra 

vio!'et, ne aliorum humilitatem superbia nostra de- 
pravet, ne aliorum sanitatem infirmitas nostra cor- 
rumpat, ne aliorum pulehritudinem feeditas nostra 

centaminet , ne aliorum ardentes exstinguamus lam- | 

pades, si nostras illuminare non possumus. Et qui- 
dem stulte illa. virgines, quamlibet stu! essent, 

non lam alienas exstinguere, quam suas illuminare 

cupiebant (Matth. xxv). Et ideo ad istarum siniilitu- 
dinem, $i cuiquam * nostrum deest pinguissima gratia 
lumilitatis, si fidei 1 ignis, si flamma fervoris, si oleum 

charitatis, si lumen discretionis, veniat ad eos quos 

- magis abundare perspexerit, et gratiam in se proximi 

non auferendo, sed imitando, transfundat; et bona 

possessionis aliene, non solum sine damno, sed 

etiam eum luero possessoris invadat, Nunquam tibi 

defieit quidquid alter [alteri] de te profieit. Nunquam 
D enim lucerna luminis sui damnum sentit. plurimis a 

se acéensis, nec minuit solis lucem considerantium 

mi'titudo. Quanti ad eum perspexerint, tantis munera 
Sua commodat, et ipse tamem integer perseverat. 

Benedicta a Deo illa anima, eujus humilitas alterius 
confundit superbiam, cujus patientia proximi exstin- 
guit iracundiam, cujus obedientia pigritiam alterius 

tacite increpat, cujus fervor ineriiam alieni teporis 

exsuscitit, Qui proximi sui turbatum prz ira oculum 

cordis, gratia eonsolationis stque wdificationis ilhu- 

minat, melius huie quam illi [melius hie quam ille], 

qui fia'rem paululum ab aliquo contristatum, non 
tàm solatio sue porrecta manu sublevat, sed titü- 

N 
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hantem , sicui parietem iaclinatuin, maliloquioram À dus sub fine sxeulorum creditur, nune Ecclesise 

impulsu adjuvat ad ruinam ; et salubriter pro disci- 

plinz:e ratione correptum, per sinistra consilia sic 

incitat, ut allidat, sic armat, ut perimat. Itaque, fra- 

tres, cui mala propria non sufficiunt, ille sic agat, ut 

judicium etiam alien: perditionis non ineurrat. Certi 

sumus, charissimi, quod nisi caveamus, nisi nostras 

quotidie resecemus et circumeidamus passiones, de- 

teriores multo nos effici, quam fuimus, ium in szculo 

viveremus : iia ut 4ant extréma nostra pejora pr:o- 

ribus (Luc. x1). Et quidem, charissimi, quandiu ad 

mundum pertinuimus, el ilis actibus eti pegotiis 

militavimus, in quibus nunc eruhescimus, tune nobis 

adversarius non obstabat, imo etiam consentiebat : 

quia eirca miserabilem ac perditam vitam -nostram 

non inveniebat in quo exerceret invidiam suam. De- 

lectabant illum opera nostra, sufticiebant illi per se 

nostra erimina et peccata. Quis enim suscipiat bei- 

jum contra militem suum? quis velit impugnare sub- 

jectum- suum? Sed supra omnem infelieitatema erat 

vita illius, cui nocere non dignabatur jnimjcus. At 

voro nune postquam voluntatibus [voluptatibus] illius 

reuuntiavimus, videt cultores suos ad auctoris sui 

pristinum rediisse famulatum; videt in nobis. quo- 

dammodo idola sua in Dei templa mutari, frendens 

et tanquam leo rugiens, omnes nocendi aditus per- 

vigil insidiator explorat. De quo leone apostolus 

protestatur, Vigilate itaque, quia adversarius vester 

diabolus ut leo rugiens circuit querens quem devoret 

(I Petr. v). Beati ig tur quos hie leo inquirendos ju- 

- dicat, et sequendos [insequendos] utique virtutum C 

vestigiis eL odore meritorum. . Non enim 2b illo iu- 

quiruntur nisi boni, quia se ultro ingerunt mali, Post 

illos violenter currit, istos etiam negligenter incurrit, 

Beati igitur quos hic leo invidia cogitur quxrere, et 

-gmalitia non permittitur invenire. Terribiliter quidem 

sonatin auribus nostris, dum audivimus : Tanquamleo 

rugiens. Sed qu'a dietum esi: Esca ejus electi [eleet:e] 

sunt, quod quzrit, eleetionis est, quod rugit, despe- 

rationis. Sieut alio loco legimus : Dentibus suis fremet 

et tabeséet [frendit et tabescit| ( Psal, cx1), ita hoc loco 

loquitur sermo divinus, ut terrori conjuncta sit con- 

solatio. Cruciati [Cruciatis] quidem est quod frendit ; 

sed victi est quod tabescit. Et inter hiec, quanti sint 

illa qux» a Deo przparata sunt homini, etiam livor 

- prodit inimici. Ix itaque, charissimi, cogitantes et D tis [ presentibus] suspirat malis , 

-jn hoc agone cesudantes, gloriosi ac praeclari Patris 

nostri nos et discipulos meminerimus esse et filios. 

Hapiamus unusquisque quod possumus de bonis iu- 

"testati [bonis tanti] parentis : bie de.hsereditate ejus 

-assumat fidei holosericam [fidei loricam], gestorum 

varietatem pretiosam ; hic mansuetudinis ac simpli- 

eitatis occupet talentum, ille decus pectoris benevo- 

lentis ac sapientize monile sibi vindicet; hie marga- 

ritam compunctionis et thesaurum castitatis invadat. 

Licet enim ille locupletissimus Dei amieus, quidquid 

"habuit integrum, secum tulerit : et nobis tamen si 

volumus, totum reliquit. ta ergo agamus bona illa 

illius sectantes, ut qui in :eternam gloriam suscitan- 

; putamus , 

per rediviva in filiis merita jam resurgat. Adjuvante 
Domino nostro Jesu Christo, qui vivit et regnat in 

sSxcula sxculorum.. Amen. 

HOMILIA Vlil, 

Seimus quidem spirituali militie, eui nos manci- 

pavimus, magnam esse in futurum repositam re- 

munerationem , sed si bene respieiamus, in hoc 

ipso epere quod gerimus quodammodo, etiam in 

prasenti s»eulo jam partem premii possidemus. 

Et plane magnus vitx fruetus est, s»eulum po- 

tuisse despicere et Deo servire copisse; evasisse 

vitiorum infe'iciss mum dominatum, et fugisse gula: 

atque luxurie fosdissimam servitutem. Quid erg? 

non jam magna.pars prcmii est, nihil commune 

habere eum mundo, vanarum rerum cupiditatibus non 

exercitari [exeruciari], sceleribus non admisceri , et 

cum innocentia diem transigere, beatz castitati operam 

dare, gloriosz paupertatis sufficientiam cum timore 

Domini possidere? De qua loquitur Sapientia : Melior 

esi exigua. portio cum limore Domini, quam thesauri 

magni sine timore ejus (Prov. xv ). Intelligamus ita- 

que quantum nobis Dominus pia vocatione contuler;t. 

Numeremus, si possumus, ex illo tempore ex quo hie 

conversari videmur, quanta peccata lucrifecerimus, 

de quantis fraudibus, de quantis adulteriis, rapinis, 

perjuriis, sacrilegiis, nos Dorainus liberaverit ; et tunc 

videb:mus quantum etiam de przesentibus benelieiis 

Domino debeamus. Si nunc in seculo essemus, quid 

aliud ageremus quam eonvolveremur in malis nostris, 

et animas nostras quotidianis violaremus [polluere- 

mus] maculis, quotidianis coufoderemus vulneribus, 

ita ut nee sentire possemus. Habet eui hoe infelix 

consuetudo peceandi, ut quanto amplius unusquisque 

peecaverit, tanto minus pecea!a ipsa intelligat; et 

tanto eam plus peccare delectet, et veniat illud quod 

propheta peccatoribus clamat : Non est Deus in con- 

spectu ejus, auferuntur judicia tua a facie ejus (Psal. 

x) Etenim quando subrepit peccandi delectatio, 

statim futuri judicii diem abscondit oblivio. Econtra- 

. rio autem quanto quisque sollicitior cirea se fuerit, 

tanto plus metuit, sieut ait Scriptura: S ipiens timend o 

declina a malo. Sapiens ergo semper in compun- 

clione, et semper in metu est; et ul de prateri- 

ita de futuris 

periculis pervigili sollicitudine contremiscit. Qui de 

praeteritis anxius est, et secum cogitat ac revo'vit, 

ne forte parum defleverit. przterita, ne forte non- 

dum satisfecerit pro innumerabilibus debitis . suis, 

ne forte magis ad veteres iniquitates nova po- 

suerit [superposuerit ] vulnera, ne super antiquas 

consciente maeulas recentia adhue crimina im- 

yresserit, et conversationis [conversionis] nomen ad 

Loc assumpserii, ul gravius Sub sacra professione 

delinqueret. Aliquantum [Aliquanti] sufficere nobis 

quod fecerunt istud conscendimus, quod 

loeum habitutaque mutavimus, quod hie aliquantum 

temporis duximus, spem omnem in annorum) nu- 
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mero colloeantes ae sie perniciosa nosmetipsos per- A littore collocemus. Et putamus nos de praxterilis 

Suasione fallentes, potamus quod mala nostra spa- 

uo temporis evanuerint, Et quia illa nos obliti su- 

imus, credimus quod de memoria divino severitatis 

lapsm sint; sed non ita est, Oinnia apud illuin. repo- 

sita [collecta] atque signata sunt. Audiamus quid 
dicit ille qui cum ipso diabolo manu ad manum s.n- 

gulari certamine dimieat B. Job: Signasti quasi in 

sacculo peccata mea (Job xiv). Et. Dominus. 2i: 
Nonne hec collecta sunt apud me el signata in the- 

sauris meis (Deut. xxauY? Non putemus tam facile 

remitti posse admissa semel crimina, et profundo 

vulnere in anima impressa visceribus. Multuin 

opus est fletus, multus gemitus, multx  contri- 

tiones corporis ad sanandos ipsos dolores cordis. 

debere esse securos, et sine quotidiana cura, sine 

quotidiano timore et tremore diem nostrum debere 

transigere ! Quis transiens super alieujus profundum 

fluminis per arctissimi pontis angustias, eliam si 

majorem partem inoffeuso transierit pede, jam peri- 

culum evasisse se creda:, cum in ultimo pontis spa- 

tio, si paululum titubaverit, casum quem in medio 

spatio vitarat, incurrat? Sie nos etiam, si magna 

pars vitae istius videatur fuisse transacta, non ideo 

fiduciam presumamus, cum adhuc periculum pars 

extrema minetur. Quis in acie positus ante finein 

certaminis, aut ante viclorix securitatem aria de- 

ponat? Nemo ergo securum debere se esse judicet, 

antequam ad finem felici consummatione perveuiat., 

Tota incumbendum est spiritus compunctione 3, ut B Nec hoc nobis sufficere putemus ad plenam salutem, 

vetusta mala tanquam sagittze quedam de conscien- 

ti: visceribus evellan:ur. Non sufficit summis labiis 
dieere : Peecavi, parce et remitte. Et Saul dicebat, 
Peccavi ; sed non obtinuit illam veniam quam David 

una penitentie voce promeruit (7 Reg. xv). Et hoc 

quare ? Quia confessionem illam nudam magis quam 

veri gemitus exprimebat ; quia non compensabatur 

cum magnitudine eriminis levis humiliatio [forte le- 

nis insolentia] supplicantis. Non levi agendum est 

contritione, ut debita illà redimantur, quibus mors 

aterna debetur; nec transitoria opas est satisfac- 

lione, pro malis illis propter qux paratus est ignis 

slernus. Si volumus intelligere quam graves apud 

re faciat judex noster hominum culpas, respiciamus 
ad ponas. Quantum enim nunc patiess est Deus 

noster in sustinendis delictis nostris, tantum seve- 

rus eiit in discutiendis aetibus uosiris ; et sicut in- 

wslimabilem paravit improbis poenam, ita inenarra- 

bilem justis collaturus es: gloriam, Ergo suppliciorum 

acerbitatem econtrario de pr:miorum maguitudine 

colligamus. Quia qui novit remunerare merita, no- 

vit punire delicta. Sa!'uberrima ergo est, ac multum 

necessaria est, futuri judicii recordatio et prxteri- 

torum commemorato, vel deploratio delietorum. 
Quod si quis est, qui sibi de przteriiis illzesze vite 

meritis blandiatur, et adhue innocentem se transisse 

pulet ad Domini servitutem, et ideo credit se esse 

seeurum, iste talis respieiat quam incerti et quam 

lubrici sunt exitus vit:e. De qua dieitur : Ne lauda- 

veris hominem in vita sua ; et cum perspexerit jam D 

se de preterito non habere quod lugeat, habet de 
futuro quod timeat. Nemo ergo de przteritis secu- 

rus sit, tanti laquei objecti sunt ante pedes anime 

nostrae, tam innumeri hostes observant et custo- 

diunt iter nostrum, tante fovex et tam. przruptze 

[et tanta. prerupta], tant: rerum difficultates intor- 
jacent inter nos et finem nostrum. Via ipsa qui 

pcr se areta. et ardua est, tantis spiritualium latro- 

num insidiis obsessa est [obsidetur], tantos nos sco- 

pulos, tant.sque fluctus transire necesse est, ut igno- 

remus quid eveniat antejuam anchoram optato in 

* Multo opus est fletu, multo 
Spir. compunctioni 

C 

quod inter servos Dei vel habitaiione censemur, vel 

nomine computamur, quod in salute vivere, quod- 

que inter monachos psallere jubemur. Clamat euim 

nobis Dominus noster: Non omais qi dicit mihi : 

Domine, Domine, intrabit in regnum colorum (Matth. 

vi). lioc autem quare? quia non auditores legis justi 

sunt apud. Dominum, sed factores legis justificabun- 

tur (Rom. n). Unde etiam si bene vixerimus, cursum 
noswum stabilitate et perseverantia. commendare 

debemus, in loco vocationis persistendo et perfi- 

ciendo [forte proficiendo]. Vere dieo ctiam, si hic 
viginti aut triginta annos Domino impendissemus , 

cui utique totum nos scimus debere quod vivimus, 

et ut satis unum annum ageremus in sculo, in- 

wstimabile essei quantum nobis de slerno vitae 

gaudiis fraudaremus, quia spes nostra omnes in 

consummatiore atque iine consistünt. zT 

Quid mihi prodest si mihi sata viridantia in her- 

bis spem. messis ostendant, et me sub ipso faleis 

tempore subita vel aeris intemperies, vel pluviarum 

inundatio decipiat? quid mihi proderit, si vinea 
spem omnem in flore promittat, vel ferarum ineur- 
sic, vel vastitas grandinis spem omnem in consum- 

mationem [in consummatione] subducat? Ideoque 
omnis prosperitas omnisque laborum felicitas, in 

fine consistit. Cum autem etiam illis dolendum sit 
qui hine post multa laborum stipendia, post ali- 

quantum annorum profee'um, aliquibus desideriis 

abstrahuntur: quid de illis erit qui hic quatuor aut 
quinque annos longissimum tempus credunt, et om- 
nem reliqu: vite tractum in s:eculi vanitate consu- 

munt, cum etiam unus annus szeculi labores nostros 

in eremo acquisitos ita possit. absumere , quomodo 

si mare magnum parvissimum intra se rivulum rc- 

cipiat et absorbeat, atque ei nec nomen relinquat. 

Nescio ad qu: lücra velimus in szeeulo vivere : nam 
cum hic grande putetur damnum non quotidie ali- 

quid acquirere, illie grandis quxstus est putandus 

vel acquisita non perdere. llic, inquam, grave detri- 

mentum creditur, non quotidie proficere : ibi vero 

summa virtus est non perire. Ideoque si adhuc te- 

g., multa contritione, ad s. ipsius cordis dolores ; Tota a.. incumb, est 
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nues ac pauperes sumus, hic aliquid consequi elabo- A lunt divites fleri incidunt in laqueum ac tentationem. 

remus. Si vero aliquid consecuti sumus, hic illud 
servare curemus. lloc solum impendium [compen- 

dium] et gaudium erit, quod lie Domino vixeris, 

quia quandiu hic consistimus, in arbitrio est. cum 

velis ad seculum declinare. Cum vero. declinaveris , 

jam diffiei'e ae pene impossibile erit ad locum istum 

vel cogitatione respicere. Quod si aliquis ideo secu- 

ram se putat, de hoc loco aliquando posse discedere 

quod hie bene cucurrerit, quod bic multum labora - 

.verit, hie talis hoc agit, quomodo si aliquis onera- 

tam mercibus navem de portu solvat, et tempestati- 

bus tradat, et ad scopulos atque ad saxa detorqueat. 

Quanto itaque laboramus amplius, tanto cautiores 

esse debemus : proficientibus euim insidiatur inimi- 
€usS, el ubi videt aliquam spem aut aliquam gratiam 

ibi tanquam leo rugicns et circuiens ad invadendam 

praedam totus incumbit. Et ideo quia hic positis no- 
cere non praevalet, vult aliquos minus cautos per 

cogilaliones ac per diversas tentationes ex hoc loco 
quodammodo, quasi extra castra, producere et quasi 

de eminentissima [de invictissima| arce deponere ; et 

cum deposuerit, velut de loco superiori confligere, 

ut etiamsi navem mergere non potuerit, saltem cx 

detrimentis et damnis qux: abundant in sxculo, ju- 

eundissimam przedam referat. Mittit primum inten- 
tiones diversas, indignitates, animositates, ut dum 

homo quod semel destinarit, atque in furore definie- 
. vit, implere contendit, non cogitet damnum suum , 
non respiciat ad ruinam ; et cum illum deposuerit, 

wnc ei in nihilum jam profutura poenitudo succedit, 

Hic sumus, et tuti non sumus : aut enim cordis co- 
gitationibus variis et improbis atque inhonestis agí- 

tamur; aut venenatis lingux gladiis vulneramur, pro 
minimis et pravissimis rebus scandalizantes [et pro 
minimis rebus scandalizamur]. Interdum etiam, quod 
monachum non decet, in lites et jurgia prorumpen- 

ies, professionem nostram regule transgressione 

violamus, furtum inferrd praepositis, imo animabus 

nostris, sub Dei oculis non timentes, cum hoc quod 

agere sub presentia praepositorum veremur, sub Dei 
oculis committere non debeamus : non. contenti su- 
mus necessariis, sed rursum per cordis teporem 
abundantiam quam i» s»culo reliquimus desidera- 

mus. Unde non salis prodest quod a nobis quales- 

cunque. facultates exeussimus , quando ipsa in nobis 

resident cupiditates. Inde est quod interdum de re- 

bus pravissimis [parvissimis] excitamur, pro vilium 
rerum appetitu gravissimas contentiones movemu-, 
]loc quare? Quia licet, reliquerimus in rebus exte- 

riora bona, adhuc tamen in cordibus mala intericra 

retinemus. Et inter hzec quomodo exsultat adversa- 
rius noster, quando nos videt ad hoc maxima con- 

tempsisse , ut in minimis deformius vinceremur? 

Ideoque ea quw foris posita intus anime visceribus 
adhewserunt, radicitus evellantur. [evellamus]. Unde 
et Apostolas non dixit : Aurum vel argentum radix 
est malorum: omnium , sed magis, cupiditas divitia- 

rum (I Tim. vi). Et non solura divites, sed, Qui vo- 

PaTROL. LXVII. 

- 

Mogat Apostolus non solum habentes, sed et qui 

ipsam habendi consequitur. [/rabendi intra se retinet] 

voluntatem. Ideoque nihil proficit homo relinque..do 

quod extra e habet, qui vitia intra se retinet. Ita- 

que, ut dixi, fratres, hic sumus, et tuti non suni. 

^Lsi| intra muros positi vix resistimus, 31 

saeculo expositi quid faciemus? Qualiter stare poterit 

in fluctu atque in ipso colluctantium tempestatum 

impetu, qui tam graviter periclitatur in portu? Ideo- 

que, in quantum possumus, stabiles simus in hoc 

tranquillissimo sinu [portu] ; quia quamlibet tepidus 

in vacuum uon currit, qui ad. pilmam. consumma- 

tionis perseverando pervenerit. Adjuvante Domino 

nostro Jesu Christo, qui vivit c£ regnat in saecula 

, B seculorum. Amen. 

UOMILIA IX. 
Fratres charissimi, ad hoc in istum locum con- 

venimus, ut Domino nostro vacare possimus, non 

his rebus quibus noster delectatur inimicus. Certum 

est enim quod quando ea quo ad soeulum pertinent 

loquimur, out iniquis murmurationibus nos mordo- 

mus, ille horas nostras [al. illic ora nostra] Deo 

subtrahi, ct sibi gaudet acquiri, Quid prodest quod 

nos pretiosis vigiliis laboribusque confieimus, et cea 

qux: maxime Deus noster in nobis desiderat non ha- 

bemus? Hoc est, cor mundum ot liberum ab istis 

minutis neglieentiis quas qui non observat, paulatim 

defluit [defluer], et ad majora prolabitur ( Eccli. x1x). 

lllud ergo imprimis habere stadeamus, quod in nobis 

Deus noster exspectat : id est, suavem benignumque 

sermonem, mentem ab omni maledicto, ab omni 

malitia liberam, et devitatis h/s quibus Spiritus san- 

ctus offenditur, humilitati et quieti operam dantem. 
H»c sunt praecipua saerificia, hwe pinguia holo- 

enusta, quie in conspectu Domini in odorem suavi- 

tatis ascendunt. [foc etiam maxime studeamus, ut" 

ila qui in honorem Dei nostri agimus, eum hilari 

animo agenus, cum fidei gaudio cl cum bona ae 
devote voluntatis affectu. Quidquid vero inviti atque 
compulsi facimus, noverimus nos ex eo non soluin 

non habere profectum, sed maximum detrimentum. 

Faciamus alicui potenti viro obsequium solvere, 

quod utique superiores personx a clientibus suis 

exspectare consueverun! , nonne si nos videret homo 
ille, debitum :ibi cflicium invito atque extorto aui- 
mo, et etiam cum quodam fastidio exhibere, nonne 

magis sibi factam ivjuriam judicaret, et exhonorari 
se potius quam excoli pronuntianet , et hajusmodi 

negligenti atque indevolo offensam. potius erederet 
referendam esse quam gratiam? Sí ergo cultus no- 

minis, devotionem, fidem, atque hilaritatem requi- 

rit, ubi interdum melior est ille qui colit quam qui 
colitur , ubi nullum fructam officiositas ipsa conse- 
quitur, sed hoc solum profectus est, si mereatur 

susceptus vocari : quanto magis nos in honore Dei 

nostri observare debemus, ne ad obsequia ejus in- 

devoti tque compulsi, nec tristes atque ingrati in« 

vitique inveniamur, et non respecti? At Deus ad 

2^4 
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mnnera qu» neglizenti ae vili animo afferuntur non A culpa respersit. Hlllum diem vixisse te computa qui 

respicit. Non enim homini, sed illi potius fides no- 

Sira servituram se esse vel ipsam impendisse avi- 

mam, porum debet videre [videri] cujus obsequiis 

atque beneficiis etiam ipsi angeli in paradiso confi- 
tentur ; cui postremo cum totam debeatur, nil ta- 

men gratis solvitur. Pro hae ergo misera vita, labo- 

ribus et doloribus plena, in qua usus brevis est, et 

ipsa brevitas semper incerta, contendimus iu obsc- 

quiis homini placere, et. pro illa, ubi jam nihil labo- 

raturi sumus, non contendimus modo Deo devotum 

servitium impendere, quam utique vitam etiamsi au- 
ctori suo offerre dissimulet devotio voluntatis, con- 

üinuo a nobis est exaetura lex mortis; et quod non 

datur ex voto, solvi ur ex debito. Pro ista itaque 

vita dabit illam vitam qux nec oculis potest cerni, 

nec tacita mentis cogitatione perstringi |pertingi] : 

quam utique consequi est facilius quam enarrare : 

eujus erit cursus .sine termino, usus sine fastidio, 

refectio sine cibo, adjutorium sine defectu, requies 

sine nocte, otiosilas sine senio ?, indeficiens sub 

vultu Dei claritas, et sub antiquis perpetuisque gau- 

diis semper nova jucunditas, et sine ullo amittendi 

perieulo felieitas. flujus ergo vite dulcediuem re- 

linquentes, jam nunc de futuris seculis [de futuris illius 
saeeuli] quotidie cogitando, ctiam in hoc corpore pra- 

gustare conemur, et exclusa de sensibus nostris s2e- 

cnlarium. desidcriorum amaritudine, quemdam bea- 

titudinis illius dulcem saporem nostris cordibus 

attrahamus; el diseusso omni torpore omuique pi- 

gritia, cujus mater est infidelitas, illa jam h.laritate, 

illa alaeritate Domino ae Deo nostro, illoque gaudio 

serviamus, quo gaudio al munera sua invitante ve- 

niamus, praestante Domino nostro Jesu Christo, qui 

cum Patre et Spiritu saneto vivit et regnat in szecula 

soxculoruni b. Amen. 

HOM;LIA X. 

Videte vocationem vestram, fratres. charissimi ; 

Venire quidem ad eremum, summa perfectio est; 

non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est. 

Quid prodest si in loco quies teneatur, et inquietudo 

in corde versetur ? Si in habitatione silentium sit, et 

ja habitatoribus vitiorum sit tumultus , et collucta- 

tio passionum , si exteriora nostra serenitas Leneat, 

eL interiora nostra tempestas? Solemus annos no- 

' stros et spatia temporum quibus nunc vivimus sup- 

putare : non te fallat, quicunque ille es, numerus 

dierum quos hic relicto corporaliter szeulo con- 

sumpsisti. Illum tantum diem vixisse te computa in 

quo voluntales proprias abnegasti, quem siue ulla 

regule transgressione duxisti. Hum tantum diem 

vixisse te computa in quo voluntates proprias abue- 

gasti, in quo desideriis restitisti, quem sine ulla re- 

gule transgre:sione duxisti. lllum diem vixisse te 

computa quem non malitia, non invidia, non super- 

lia contaminavit, quem non mendacii, non perjurii 

2 Sine cibi adjutorio, requies sine noctis otio, :ela8 
$1ne senio. , ] 

b Sua ipso adjuvante veniamus, qui cum :eterno 
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puritatis et sonet? meditationis hibnit lucem, quem 
non eenversatio tenebrosa mutavit in noctem. Hum, 

inquam, diem applica ad vitam tuam, cujus luerum 

venit ad animam tuam. Solemus etiam nobis de 

corporalium — vigiliarum  sssiduitate blandiri, qui 

post vigilias, ae forte de ipsis vigiliis, ad obtrecta- 
tiones, ad verbositates, ad murmurationes egredi- 

mur. Nam qui se de choro psallentium ad comessa- 

tiones inhonestas potationesque furtivas, non dam- 

nabili transgressione, sed abominabili ut litate sub- 

ducit, multo esset levius, si sobrietate [ebriolentia] 

dominanie dormiret. Et ille qui jejunans oneratum 

et praegravatum pectus iracundix vel indignationis 
distrietione cireumfert, quia vino se abstinet , et in 

sensibus virus amarum  amarissim:e discordias ebrie- 

tate turbatur; qui, inquam, exteriori et salutifera 

poculorum parcitate se macerat, et interiora ejus 

mortiferum virus odiorum cructant, nonne in se 

prophetieas voces dirigi, jam etiam in prosenti vita 

prx damnatus, intelligit : Non tale jejunium elegi, di- 
cit Dominus (Isai. vin). Vel illud : Ex. vinea. enim 

Sodomorum vinum eorum, et vites corum ex Gomorrha ; 

uva eorum uva fellis , et botrus amaritudinis in ipsis 
(Deut. xxxi). Ita autem interdum diabolus euin 
advertit animam fide vacuam et Dei timore nudatam, 

ita diversis passionibus inebriat mentem, ut quando 

maledicimus, aut irascimur, aut obtrectamus, quando 

liec agimus, aliis nos nocere non nobis credamus. Sed 
non ita est. Nam uniuseujusque vitii malum in 

suuni recurrit auetorem, sicut dicit sermo divinus : 

Fili, si malus fueris, solus hauries mala tua, Suam lin- 
guam maliloquus maculat, suum cor obtrectator exul- 

cerat, su:e mentis lumen iracundus obe:xecat, suam in- 

vidus animam velut tinea corrumpit. Et sicut. exu'- 

ceratis parentibus naseuntur viperz, sicut, inquam, 

nasci viperei fetus diruptis matris[a/. matrum] visce- 
ribus asseruntur, ità humana przecordia ipsis primitus 
quas conceperint passionibus dilacerantur. Illa (in- 
quam) przcordia, de quibus vitiorum generatio ser- 

pentina profertur, ipsa primitus monstruosa partus 

fecunditate violantur. De tali partu dieit sermo 

divinus : Ecce parturit injustitiam , concepit. dolo- 
rem, et peperit. iniquitatem. Converletur dolor ejus in 

capul ejus, et in verticem ipsius iniquitas ejus descendet 

( Psal. vi1). His itaque a nostra ut pote cirea vos fer- 

venti charitate, quae pro aliquorum negligentiis longo 

cruciabatur dolore, premissis, et ex aliquo exoneratis 

pectoris xestibus, przecipimus, adinonemus, atque etiam 

vos pro vobis (si tamen affectum precipientis audire 

non dedignemini) obsecramus, ut de reliquo corriga- 

tis mores, negligentias emendetis, ne ad vos postmo- 

dum non cum lingus ac sermonis virga, sed cum his 

verberibus quz obdurata deposcunt corda veniamus. 

Elaborate, fratres charissimi, ut. deinceps inter vos 

contentione laudabili ae. meliori tandem zemulatione 

Patre et Spiritu. vivit et regnat Jesus Christus per 

0m. $. S. 



i 

1069 HOMILIA XI. &o7e 

certeti:. Unusquisque vestrum in opere Dei studeat A netis. Nam quomodo navis, posteaquam pelagi flu- 

esse promptior, in oratione frequentior, in leetione — etus evaserit, si in portu deslinata [sentinata] non 

sollieitior, im eastitate sit purior, in sobrietate sit .— fuerit, de minutissimis guttis impletur et mergitur : 

parcior, in lacrymarum largitate profusior, in corpore — sic et monachus, devictis et superatis seeculi teinpe- 

honestior, in corde sincerior, in ira mitior, in man- — statibus et mundi hujus criminibus, quasi periculosis 

suetudine moderatior, in rísu rarior, in compunctio- fluctibus, cum ad portum monasterii venerit, si sub- 

ne ferventior, in gravitate fondatior, in charitate ju-— repentina [subrepentia] et minuta et quotidiana 

cund:or. Et ideo nosmetipsos castigemus, quotidie — peccata de animae sux sentina exhaurire neglexerit, 

ipsi nobiscum rationem de quotidiana conversatione in ipso portu naufragii diserimen incurrit. Sed dicit 

faciamus. alloquatur se in secreto cordis unaquaeque aliquis, Quomodo potest anima sentinari? Utique 

anima, et dicat : Videam si hanc diem sine peccato, — orando, jejunando, vigilando, veram charitatem , 

sine invidia, sine obirectatione ac murmuratione — Veram humilitatem et veram obedientiam exhi- 

transegi. Videam si hodie aliquid quod ad profectum — bendo. Attendite, fratres, quieso vos, quomudo na- 

meum, quod ad zedificationem aliorum pertinet, ope- vis sentinatur a situla, sic anima ab omnibus malis 

ratus sum, Puto quod hodie illum insipienter destruxi, oratione dominica liberatur, si dicat, et verum di- 

hodie seniori meo inobediens fui, mentitus sum, per- B cat : Dimitte nobis debita mostra sicut et nos dimittimus 

- juravi; ira vel gula victus sum. Plus hodie risi, plus — debitoribus nostris (Matth. vi). Qui enim omnibus in 

cibo ac potu, plus otio ac somno quam decebat indulsi. se peccantibus clementer indulserit, nullius peccati 

Minus legi, minus oravi quam debui. Quis mjhired- vestigium, nullius macula [in ipsius anima] rema- 

dat bunc diem, quem in vauis fabulis perdidi? Ac sic, — nebit. Attendite, fratres, diligenter considerate quod 

fratres, de omnibus negligentiis nostris. compunga- dixi, qui in se peceanti indulserit; non enim dixi, 

mur in cubilibus ; id est in cordibus nostris. Si iia — quod qui in Dominum [Deum] peccaverit, ipsi 

egeritis, nos quidem de profectu vesuro lxtifieabimur, — debeas indulgere; sed qui in te peccaverit, illi de- 

* sed vos de acquisita salute gaudebitis, Nos vobis pro beas veniam dare. Quod pejus est, aliquoties qui iu 

salutisvestraze acquisitione subdetis. Doceiautemilius ^ nobis peccaverit, aut tarde, aut difficile veniam da- 

qui potens est pietas uL ita de sermone nostro pro- mus. Qui in Dominum deliquerit [Deum pecca verit], ce- 

ficiatis, ut nos vieissim vestris meritis adjuvetis, no- leriter indulgemus. Sedsi volumusjuste agere, ille qui i 

bisque siiis et in praesenti s:eculo ornamentum, et in — Dominum peccavit, sine severissima districtione non 

futuro prosidium. Adjuvante Domino nostro Jesu debemus penitus indulgere, ne dum illi per indiscre- 

Christo, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit et re- tam pietafem remittitur, exempluin perditionis aliis 

gnat Deus per infinita sdecula szcculorum. Amen. C praebeatur. In. sua ergo se unusquisque ostendat esse 

à HOMILIA XI. clementem. Quia Dominus dixit : Si dimiseritis ho- 

Quod supplicante et quodammodo cum charitate — mintbus peccala corum, dimittet vobis Pater vester ca- 

jubente sancto patre vestro [uostro] fraternitati ve- lestis peccata vestra (Matth. v1. et xviri). Quando vero 

str? qualemcunque sermonem profero, non ex ali- ia Domino [in Deum] aliquis peecatum praesumit 

qua pr:sumptione hoc facio, sed ex vera et integra admittere, districtionem debet monasterialeim susti- 

charitat^, Et licet tam perfecti, Deo propitio, sitis, ut — nere. Et hoc bono et pio animo debet fieri, ut. per 

mositione nostra minime egealis, tamen imperante — Spiritalem castigationem ita corrigatur in hoe szculo, 

charitate, quze nescit timere, etiam quod optime vos ul non pereat in futuro. Quia omne peccatum quod 

implere noviinus, suggerere eiadmo;ere ciu verahu- in hoe mundo non corrigitur, in futuro seculo punie- 

militate et perfecta charitate presumimus,non tamen — tur. Sie enim de filio vel de servo Scriptura divina 

sine verecundia. Cum nos nec idoneos noverimusesse — COmmemorat : Tu, inquit, virga eum cedes, et animam 

discipulos, ad opus sancium videamur excitare magi- illius de inferno liberabis (Prov. xviit) ? Et ideo, s c- 

stros. Cum simus tepidi, cogimur admonere ferventes, — ut supra suggessi, non solum capitalia crimina ca- 

Cum simus peccatores, arguimusiustos. Cumsimusim- ^ veamus, sed etiam pravas negligentias quotidie, 

periti, doctos instruimus. Cum simus in pelago hujus D quasi venena diaboli, respuamus. Sunt enim non- 

mundi nimiis fluctibus fatigati, ad eos qui ad portum — nulli qui post religionis professionem, quia videntur 

jam feliciter pervenerunt przedieationis verba proferi- — exiss? de seculo, nimia securitate solvuntur; el 

mus. Sed tamen, fratres, quia solent navessuperatiset — impletur in illis illa sententia Domini qua dicitur : 

devictis pelagi fluctibus, etiamin portu tutissimo siepe — Utinam calidus esses aut. [rigidus ; nunc autem quia te- 

laborare et, nisi grandiscautela fuerit,penesubmergi, ^ Pidus es, incipiam te evomere ex ore meo (Apoc, wr). 

cum summa humilitate et ingenti reverentia admo- Quid est quod dixit, Utinam calidus esses aut fri- 

nemus, ut quia vos Christus de omnibus capitalibus gidus? hoec est dicere : Melius tibi fuerat aut in sx- 

criminibus, tanquam de pericu!'osis fluctibuslibera- — culo remansisse frigidum, aut in monasterio esse 

vit, in portu quiet beatitudinis eonstituli, parvas ferventem. Nuue autem quia et de s:xecu!o vecessisti, 

negligentias eL minuta peceata, qui sie in animam et tamen fervorem spiritalem per negligentiam. ap- 

confluunt quomodo per minulissimas navis rimulas prehendere noluisti, tepidus eífectus ex ore Domini 

intestine [in sentina] guti& concurrunt, cum omni — vix iterum recipiendus evomeris. EL ideo, fratres 

vigilantia, Christo adjuvante, exhaurire iugiter festi- charissimi, eum Dei adjutorio sententiam civinz 
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Seripturce diligenter attendite, qua dicitur : Omni A suum, homicida est (1Jo«n. ii). Sed opus non est ut 
custodia serva cor tuum. (Prov. 1v). Sicut enim gau- 
dendum est de illo qui ad monasterium veniens, man- 

suetudinem, obedientiam et patientiam voluerit mitis 

et humilis exhibere : ità et econtrario lugendus est 
ille qui corpore tantum de seculo exisse videtur, 
corde tamen in mundo aut remansisse infideliter, 

aut infeliciter rediisse cognoscitur, et pro humilitate 
profert superbiam, pro patientia iracundiam, con- 

rem ptum pro obedientia ; pro charitatis medicamen- 

1o, malitiae effundit. venenum. Talibus convenit illa 

beati Petri vera et multum timenda sententia : M c- 
lius, inquit, fuerat illis, non cognoscere viam justitic, 
quam post cognitionem retrorsum converti (I1 Petr. n). 
Et iterum : Canis reversus ad vomitum suum, et sus lota 
in volutabro luti. Sed nec de talibus desperandum est, 
fratres, quia potens est Deus orationibus vestris scin- 
lillam compunctionis accendere, et omnem sxculi 
voluptatem velut spinas et tribulos nequitiz, salubri 
igne consumere, illo utique igne dequo Dominus di- 
Xit : Jgnem veni mittere in. terram, et quid volo nisi ut 
accendatur (Luc. xn)? Orate ergo, fratres dilectissimi, 
non solum ut nobis Deus in nobis perseverantiam 
dignetur tribuere, sed etiam illos qui : negligentes 
suat. jubeat de fovea sublevare, et de laqueis eruere, 
5i enim vobis orantibus et cum charitate. consilium 
dantibus, quieunque sunt tepidi, et negligentes fue- 
rint emendati, duplieatum vobis Dominus premium 
eide vestra saluie et de illorum correctione digna- 
bitur repensare. Nam nec illi qui boni sunt se do- 
bent quasi de suis meritis extollere, nec illi qui ne- 
gligentes sunt de Dei misericordia desperare ; sed 
illi eum humilitate Dei dona custodiant, et isti cum 
grandi compunetione celerius ad peoenitentiz vel cor- 
rectionis niedieamenta confugiant, quia. qui bonus 
est, si superbire coeperit, cito humiliatur; et qui 
superbus est, si se humiliat, pev. Dei misericordiam 
sublevatur. Tantum est ut non se permittat amplius 
durissimo diaboli jugo premi, nec nimia et pericu- 
losa dissimulatione in peccatis perseverans diutius 
obdurare ; sed tam cito confugiat, ut in se peccati ve- 
stigium non relinquat. Optime calidis adhue vulneri- 
bus malagma vel fibula apponitar, quia si velox £ue- 
rit ad celestem medicum intentio resurgendi, vesii- 
gium non poterit remanere collapsi, quia sub manu 
omnipotentis medici, et cito perit morbus, et velociter 
sanatur zegrotus. Iterum atque iterum rogo etadmoneo 
vos, fratrcs, ut obedientiam, humilitatem atque charita- 
tem, non solum senioribus et cox qualibus, sed etiam 
junioribus exhibere jugiter. studeatis : quia quilibet 
bona Dei servus habere centenderit, omnia iufelici- 
ier perdet, si in illo humilitas et eharitas non fuerit. 
Nolite murmurare, quia scriptum est (1 Gor. x), quod 
murmurantes a serpentibus perierunt. Nolite dctra- 
here fratribus, quia scriptum est : Qui detrahit fratri 
suo eradicabitur (Prov. xu). Nolite iracundiam in 
corde servare, quia scriptum est : Ira viri justitiam 
Dei non. operatur. Nolite vos invicem odio habere, 
propter illud quod scriptum est : Qui odit fratrem 
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diutiussanctam charitatem vestram verbis doceaunus, 
qui: vos ad Christi gloriam operibus implere et co- 
gnoseimus, et gaudemus. Hoc solum specialiter peti- 
mus, ut qui vos in quietiset. tranquillitatis loco col- 
locare dignatus est, pro nobis, quos s:eculi istius 
tempestates et innumerabiles fluctus afíligunt, abun- 
dantius Domino supjlicetis : ut si. nobis, quia non 
nieremur, gloria non detur, sallem vobis orantibus, 
peccatorum venia tribuatur, praestante. Domino no- 
stro Jesu Christo, eui est honor et. gloria in sxcu'a 
Ssxculorum, Amen. 

HOMILIA XII. 

Si diligenter attenditis, fratres dilectissimi, vel vene- 
rabiles filii, evidenter agnoseitis quod nullus hominum 
sibi soli vivit, et nullus sibi soli moritur. Quod etiain 
Paulus apostolus similibus verbis confirmat dicens : 
Quia nemo sibi iivity et nemo sibi moritur. Omnis enim 
homo quantiscunque exemplum sancta conversa- 
lionis przebuerit, cum tantis et. pro tantis ad promia 
terpa perveniet. Et contra, qui exemplum male vite 
el perverss actionis ostenderit quantiscunque su.s 
malis moribus ad iniqua opera provocaverit, euta 
tans et pro tantis perpetua supplicia sustinebit. 
Nos vero non solum exemplum male vivendi ceteris 
non procbeamus, scd. etiam sancta et. salubri adino- 
niüione ad humilitatem et charitatem. vel obedien- 
tiam jugiter provocemus. Non simusde illis qui ira- 
scentibus vel furentibus quibuseunque fratribus aut 
sororibus malis consiliis solent pabulum superbi: 
ministrare dicentes, quod non debeant tanto tem- 
pore abjecta se humilitate dejicere. Non simus de ta- 
libus qui per amarissimas linguas, non solum nolunt 
vulnerata curare, sed eiiam qui sana sunt vulnerare 
contendunt : qui murmurando, detrahendo, per ino- 
bedientiam vel iracundiam non Chrisio servire, ced 
consueverunt diabolo militare. Astutug enim et eru- 
delis hostis diabolus, calliditate veteris artificii ae 
multiformis ingenii, animas quas semel, persuas:one 
nequissinjd, desides ac lepidas vel negligentes elfe- 
cerit, eliam in aliorum subversione eas sibi s. rvire 
compellit, de quibus seriptum est : Utinam calidus 
esses aut frigidus : nunc autem quia tepidus es, incipiam 
te evomere ex ore meo (Apoc. v1). Tales enim animas 
ad inobedientiam vel superbiam przparatas diabolus 
omni lumine veritatis et charitatis exc:ecat, et quasi 
venator robustissimus, et auceps callidissimus, velut 
indices sibi ad capiendas, si potest, etiam sanetas 
animas aplat ac przparat. Quomodo aucupes facere 
solent, qui eolumbas quas prius eceperint exczeeant 
et surdas faciunt, ut dum ad illas reliqus& columbae 
convenerint, praeparatis retibus capiantur : ita etiam 
hostis antiquas de tepidis clericis et ueglizentibus 
monachis vel desidio-is virginibus exercere consue- 
vit, ut cum in eis oculos patientize elauserit, ignem- 
que compunctionis vel lammam vers charitatis ex- 
stinxerit, et de solo habitu religionis persuaserit glo- 
riari, sicut jam dixi, ad alioruin perditionem, velut 
indices eos in exemplum proponit ae praeparat. ul 
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dum illos simplices quique et minus solliciti imitan- A necessitatis acquirat, et lampadi sux? per superbiam 

tur, diversis laqueis vel retibus capiantur. Isti tales 

non solum pro se, sed etiam pro aliis, quos per 

exemplum male conversationis de bono humilitatis 

et obedientiz revocaverint, rationem sunt in die ju- 

dieii reddituri. Antiquus enim hostis, qui bonis sem- 

per invidere consuevit, primum servos vel ancillas 

Dei, quos tepidos ac neg!igentes esse cognoverit, per- 

suadet otiosis fabulis occupari, murmaurando vel de- 

trahendo ad contumaciam provocare, et ad audiendam 

lectio:.em tardissimos reddere, ut cum in eorum cor- 

dibus velut callum et, ut ita dixerim, scoriam teporis 

induxerit, ad qu:libet opera mala sibi eos faciat prze- 

paratos, el omnibus vitiis vel negligentiis infeliciter 

servire compellat, secundum illud quod Veritas dixit : 

Qui [acit peccatum, servus est peccati (Joan. vin). Eta 

quo quis superatur, ejus et servus e[ficitur (1 Petr. 1). 

Sicut enim sancte et spirituales anime, fervore cha- 

ritatis accensie, Spiritu sancto aguntur, et ad omne 

opus bonum jugiter praeparantur, secundum illud 

quod Apostolusait: Quotquot in spiruu Dei aguntur, hi 

sunt filii Dei (Rom.vii); ita econtrario, negligentes ac 

tepidi ab iJlo contrario spiritu possidentur de quo . 

scriptum est; Cum exierit spiritusimmundus ab homi- 

ne, vadit per loca arida querens requiem,et non invenit; 

postea revertens invenit domum suam vacuam et scopis 

mundatam, et adducit secum alios septem spiritus ne- 

quiores se; el erunt novissima hominis illius pejora 

prioribus(Luc.x1). Wacc enim sine dubio patiuntur cle- 

rici, monachi, virgines, superbi, inobedientes, tepidi. 

Cum enim in primordiis conversationis sui relicta 

seculi conversatione,ad militiam sancta institutionis 

animo ferventi confugerint, per gratiam Dei evacuan- 

tur omnibus malis. Postea vero dum per negligentiam 

ac desidiam non opponunt studium, ut cum Dei adju- 

torio repleantur spiritualibus bonis,vitia qux? disces- 

serant invenientes eos vacuos, cum multiplici [Forte 

add. comitata] remeantes, compellunt eos redire ad 

vom. tum suum. Sicut canis quando revertitur ad vo- 

ni:um suum, odibilis fit, ita et peccator quando rever- 

titur ad peccatum suem. De talibus terribiliter clamat 

apostolus Petrus : Si enim. fugientes coinquinationes 

.mundi, his rursum. implicit superantur, facta. sunt 

eorum posteriora pejora prioribus. Melius, inquit fue- 

rat illis non cognoscere viam justitia, quam post cogni- 

lionem relrorsum. converli ab. eo quod. illis traditum 

est sanctum. mandatum. Contigit. enim. illis illud. veri 

proverbii : Canis reversus ad. vomitum. suum, el sus 

lota in volut«bro luti (1I Petr. n). Hoc illis evenit qui 

post abstinentiam ad gulam, post vigilias ad somno- 

lentiam, post humilitatem ad superbiam, post. obe- 

dientiam ad centumaeiam, post patientiam ad iracun- 

diam, velut canis ad vomitum, et velut sues revertun- 

tur ad luxuri.e volutabrum, Et ideo qui se talem esse 

cognoscit, dum corrigendi tempus est, cum rugilu et 

gemiiu ad vulnus superbi: humilitatis. medicamen- 

t: contendat apponere, contrà murmurationis vel 

iracundt» venenum adjectum obedientie festinet 

aceipere. Et antequam | anima illius multis peccatis 

obnoxia de hac luce disced t, remedium sibi in die 

exstincize bumilitatis et charitatis oleum, dum col- 

lizendi et emendi tempus est, praeparare contendat: 

ut inter sanctas virgines, accensa virginitatis lampa- 

de, in vasculo anime sux. oleo charitatis exuberet : 

quia penitus virginitas in corpore nihil proderit , si 

charitas vel humilitas a corde discesserit, Et hxc 

quidem observant animae sanctae, et quze illis similes 

esse volunt, facere non desistunt. Alio vero qua» non 

spiritualiter, sed carnaliter vivunt, non humilitati, 

sed superbix infelicia colla submittunt; nec. velut 
apes mella spiritualia colligunt , sed quasi vespa: cru- 

delia venena diffundunt. Quando senioribus inobe- 

dientes existunt, quando flammis iracundix succei- 

duntur, quando odium in corde reconduut, quaudo 

B murmurationibus suis et se el alias vento superbie 

de portu obedientie exeussas, et de tranquillitate 

patiente per.urbatas, faciunt naufiagare. Et quie 

in primordiis conversationis sux, relictis. Szeculi 

fluctibus, ad quietem monasterii confugerunt, 

nunc nimio furore superbi, in ipso portu, pro- 

cellis iracundix naufragare probantur. Ltis talibus 

meliores sunt illi qui saeculo servire videntur, quia 

multo melior est humilis conjugalitas quam superba 

virginitas, Et plus laudabiles sunt qui se in medio 

pelago, Deo auxiliante, custodiunt, quam illi qui in 

portu nimia negligentia vel securitate merguntur. 

Felices ergo sunt ille animae quae ita cor suum di- 

versis. virtutum aromatibus , Christo donante, re- 

plere contendunt, ut ex ore illarum nunquam nisi 

Q charitas et humilitas, nunquam nisi castitas vel 

mansuetudo atque obedientia proferatur, unde et 

sibi xterna praemia, et aliis praebeant sancte con- 

versationis exempla, Sicu!, econtrario, infeliees sunt, 

et miserz et omni lacrymarum fonte lugendze, quie 

jamalis moribus eorrumpuntur, ut ex illarum ore 

vel eogitatione, non Christi medicamenta, sed dia- 

boli venena procedant : quie cum foris religioso ha- 

bitu quasi pellibus ovium eontegantur, velut lupi !a- 

paces intrinsecus esse noscuntur, et serpentum vel 
viperarum more tandiu fietam humilitatem habitu 

corporis demonstrare videntur, quandiu nulla casti- 

gatione corripiuntur. At ubi vel levis sdmonitio ad- 

fuerit, tune, falsa humilitate remota, apparebit celata 

superbia; et tunc in veritate eognoscitur quia aliud 

D proferebatur in ore, aliud. abscondebatur in corde. 

Falsa humilitas fingebatur in corp. re, et. superbiae 

virus tegebatur in mente, If:ee ergo omnia, timentea 

potius quam de vobis sinistrum aliquid sentientes, 

eum omni humilitate et paterna sollieitadine chari- 

tati vestre suggessimus, Et ideo ante oculos vestros 

tepidorum nezlizentias proferre voluimu', ut de bo- 

nis qua in vobis munere divino collata sunt. spiri- 

tualiter gaudeutes, Deo gratias referatis; et pro me 

ac meis similibus, qui adhue multis negligentiis pre- 

mimur, jugiter Dei misericordiam supplicelis, ut 

cum ante tribunal Christi vobis pro. perseverantia 

bonorum operum corona tribuetur, nobis per inter- 

cessionem vestram. vel peccat rum indulgentia con- 

cedatur, prastante Domino nostro Jesu Christo, 
- 
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qui cum Patre el. Spiritu. saucto vivit et. regnat in A percipite regnum (Matth. xxv). Quis enim audita Lac 

s*cula srculorum. Amen. 

HOMILIA XH. 

De duodecim remissionibus peccatorum, 

Prima remissio est peceatorum, qua bapUzamur 

inaqua, secundum illud quod scriptum. est : Nisi 

qwis renatus fuerit ex aqua et. spiritu, non potes: vi- 

dere regnum Dei (Joan. m). 

Secunda remissio est chari:a:is affectus, ut est 

illud : Remittuntur ei veccata multa, qua dilexit mul- 

tum (Luc. vin). 

'Tertia remissio. est, eleemosynarum fructus, se- 

undum hoe: Sicut aqua exstinguit ignem, ita elee- 

mosyna exstingui peccatum (Eccli. vu). 

Quarta remissio, profusio lacrymarum, Domino 

dicente :. Quia flevit in. conspectu meo, et. ambulavit 

eoram me tristis, non inducam malum in. diebus ejus 

(111 fteg. x1). 
Quinta remissio est criminum confessio, Psa!'mista 

wLestante ; Dixi, confitebor adversum me injustitiam 

meam Domino, et lu remisisti impietatem. peccati inci 

(Psal. xxxi). 

Sexla remissio est a'flietio cordis et corporis, 

Apostolo con-olante : Dedi hujusmodi hominem Sa- 

tac, in. interitum carnis, ul spiritus salvus fiat in die 

Domini nostri Jesu Christi (I Cor. v). 
Sep'ima remissio est emeudstio morum, loc est 

abrenuntiatio vitiorum , evangelista testante : Jam 

sanus factus es, noli ultra peccare, ne quid tibi deto- 
rius contingat (Joan. x). 

Octava rem s-ie est intercessio samcetorum, ut est 

illud : Si quis infirmatur, inducat presbyteros. Eecle- 

sie, et orent pro eo. Et multum valet apud Dominum 
oralio jusli assidua (Jac. v). 

^ona remissio est ni:erieordia fidei meritum , 

secundum hoe : Be«ti misericordes, quoniam ipsi mi- 

sericordiam consequentur (Matth. v). 

Decima remissio est salus aliorum, Jacobo apo- 

stulo affirmante : Qui converti fecerit. peccatorem. ab 

errore vic sud, salcabit animam ejus a morte, et coo- 

periet multitudinem peccatorum (Jac. v). 

Undecima remissio est indulgentia et nostra re- 

missio, Veritate peemittente [forte promittente] : Di- 
mittite et dimittetur vobis (Luc. vi). 

Duodeeima remissio est passio martyrii, spe 

uniez salutis et indu'gentix, latroni cruento respou- 

dente Domino : Amen dico tibi, hodie mecum eris iu 

paradiso (Luc. xxi). 

HOMILIA XIV. 
De die judicii. 

(Admoniuo 19. Felicitarii ^ Arelatensis episcopr in. codice 
Quintiliano, ) : 

Audivimus, fratres, cum Evangelium legeretur, 

terribilem vocem, et metuendam pariter, et deside- 
randam Bomini nostri sententiam. Terribilis est, pro 
eo quod dieit : Discedite a me, maledicti ; desidera - 

bilis pro eo quod dicit : Venite, benedicti Patris mei, 

? Hie errore amanuensium nomen Felicitarii po- 
situm. est, idem sentiendum. de nomine Augustini 
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voce non contremiscat simul et gaudeat? Quia Chri- 

stus servis suis promittit regnum, et peccatoribus 

ignem minatur xternum. Rogo vos, fratres eharis- 

simi, ut lectionem istam attento corde audiatis, et 

memoriter retineatis. Qui enim istam lectionem di- 

ligenti mente attendit, eiamsi reliquis Scripturas 

minia intelligat, ista sola. lectio sufficere potest ad 

omne opus bonum faciendum et ad omne opus ma- 

lum feg'endum. Attendite, fratres, quod Dominus 
illis qui ad dexteram futuri sunt promisit dieere : 

Venite, benedicti, quia esurivi, et dedistis mihi mandu- 

cere. Mis vero qui ad sinistram erunt, dicturus est : 

Discedite a me, muledicti, quia esurivi, et non dedistis 

mihi manducare, etreliqua. Non dixit : Discedite a 

jme, quia furtum aut homicidium fecistis, et alia 

mala; sed ait, quia de substantia vestra. pauperibus 

non dedistis. Sicut illos qui ad dexteram futuri sunt 

sola misericordia liberab t, ita eos qui ad sinistram 

sunt, sola avaritia condemnab:t. Non ileo audituri 

sunt Venite, benedicti, quia non peceastis, nee illis 

dicturus est : Discedite a me, maledieti, quia pecca - 

stis; sed quia peecita ves'ra e'eemosynis. redimere 

noluistis. Nullus sine peccato esse potest, sed pec- 

cata sua omnis homo, Dco auxiliante, eleemosynis 

edimere potest. Dominus enim ait : Qui esurientem 

non paverit, et uudwm non vestierit, mittetur in ignem 

eternum. Et. si cum diabolo condemnatur qui pau- 

peri non dederit, ubi damnandus est qui tulerit alie- 

num? Si in inferno damnatur qui peregrinum non 

susceperit in domo sua, ubi. damnandus est qui foras. 

expellit? Si in ignem mittitur qui nudum non vesti- 

vit : ubi damnandus est qui vestitum exspoliavit? Te- 

nete vos, fr«tres, ad eleemosynam vel misericor- 

diam, quia eleemosyna non patitur operarium suun: 

ire in tenebras. Sicut enim ait Daniel propheta : Con- 

silium meum rez, peccata tua eleemosynis redime; et 

$i neglexeris, sine causa ad celum pulsabis (Dan. ww). 

O anima, qux intra carueos et fragiles parietes habi-- 

18, vigila, ora, pulsa, et quxere (Matth. xxiv). Vigila 

petendo, ora quxrendo, pulsa erogando. Vigilanti tibi 

el petenti dicit Dominus : Ecce adsum ; et si trans- 

ieris per ignem, tecum sum, et flamma te non com- 

buret.. Quem orando: si quxsieris, invenies. Dum . 

pulsaveris erogando, Cliristus tibi aperit januas suas, 

ut possessor páradisi introeas. Et si adliuc hoc putas 
de fine mundi restare, vel tuum considera finem. Pau- 

latim enm sabtrahuntur omnia bona qui erant et 

sceedunt mala quà non erant. Serip'um est enim : 

Nudus exivi de utero matris mec, et nudus ibo sub ter- 

ram (Job 1). Heo fac eleemosynam, dum pretium in 

manibus babes. Dona tibi de tuo, quia labile est 
quod tenes et semper extraneum. ^ Attende — pre- 

Gum — tuum, respice Dominum tuum. Considera 

quale pretium. pro te dedit, sanguinem suum pro te 

Indit : charum te habuit, quem tam chare redemit. 

Fuge exemplum divitis cujus eanes Lazarus snis vut- 

hLomiliis invenietur prefixum, 
Evi. 

quod tribus mox 
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neribus pavit, 

natura similes, dissimiles fecerunt divitizs, tamen 

mortui sunt pares, et apud inferos mutata? sunt vi- 

ces, Tune ait dives : Pater Abraham, misereye mei. 

Dixit Abraham : Fili, recordare quia recepisti bona 

in vita tua, et Lazarus similiter mala ; hic vero conso- 

latur, tu autem ccuciaris (Luc. xvr). O homo, audis 

justam. eomparationem sententize, quia refrigerium 

non habet qui pauperi non dedit. Fratres mei, in 

manu Dei formati, audite vocem Domini, implete de- 

siderium ejus, ut accipiatis h:ereditatem in regno Pa- 

tris vestri. Ex servo enim factus es amicus. Con- 

temne quod damnatus es, respice quod renatus es. 

Eae tibi artificem contra terrenum patrimonium , 

Deus offert coelum. Tuac dicet tibi, Pater et Domi- 

nus et amicus, cum fecisli coeleste commercium ; 

Amen dico tibi, quod fecisti ex his minimis , mihi fe- 

cisti (Matth. xxv). Quod ego accipio, nunc reddo ceu- 

ties tantum, imo millies centuplum et in futurum vi- 

(am aeternam, sicut. per Joannem promisi, mille an- 

norum convivium, et ad dexteram Patris regnum. 

[leo rogo vos, fiatres, ut unusquisque quantum và- 

let, peregrino porrigat eum bono animo. Audi Domi- 

num in Evangelio (Luc. xx1) dicentem de vidua quie 

'3uos nummos obtulit, majus omnibus misil : quia rc- 

liqui divites erant, et ex eo quod illis abundavit de- 

derunt; illa vero totum quod habuit obtulit; et ideo 

meruit quod eam Dominus proprio ore eollaudaret. 

1deo unusquisque faciat quod prxvalet : excepto 

'vietu rationabili et vestita, quidquid superfucrit, lc- 

tus et hilaris pauperi tribuat. Quare letus? quia pa- 

'fum dat et accipit multum. Porrigit nummum, et 

comparat regnum. 'Tribuit parvam pecuniam, et ac- 

epiet vitam :ternam: dat temporalia, ut mereatur 

terna. Porrigit caduca, et recipit sine fine man- 

sura. Et si tibi dixerit homo fidelis : Da mihi unum 

$reum nummum, et reddam tibi solidos aureos cen- 

tum? nunquid eum gaudio dabis unum, ut accipias 

centura? quanto magis quia tibi dicit Dominus, Qui 

pauperi tribuit, Deo [enerat (Prov. xix)! Da ergo Deo 

jn terrà, ut accipias in vita zterna ; ut cum veneris 

jn eonspectu angelorum ante tribunal eterni Judicis, 

seeura et libera conseieutia dicere possis : Da, Do- 

mine, quia dedi; ae misericordiam, quia feci. Ego 

implevi quod jus-isti, tu redde quod promisisti. Et 

ibi audire merearis : Venite, benedicti Patris. mei, 

possidete regnum quod vobis paratum est ab origine 

mundi, prestante Domino nostro Jesu Christo, qui 

vivit et reguat in secula seenlorum. Amen. 

HOMILIA XV. 

De eleemosynis. 

(Admonitio 20 Felicitarit Arelatensis episcopi in codice 
Quiatiliauo.) 

Tobias ait: Qmnnibus diebus vite tue Dominum habe 

in mente, et noli ambulare in viam iniquitatis. Ex 

substantia tua [ac eleemosynam, et noli avertere [a- 

ciem tuam. ab ullo paupere , ne a te avertatur [acies 

Dei. Quomodo habueris, sic. fac. Licet exiguum, ex 

D 

a Wee sunt Ecclesiastici xiv, 14. et 12, non apnd 

"Tobiam, 

IOMILIA XVI. 

et non vivit dives. Quos utique earnis A hoc ipso communica, et ne timueris. Cum (acis eleemo- 
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synam, premium bonum reponis libi in die necessita - 

tis, quia eleemosyna a morte liberat, el operariuin 

suum non patitur ire in tenebras. Munus bonum cst 

omnibus, quia faciunt eam coram summo Deo(Tob. 1v). 

Salomon ait : Qui miseretur pauperi , Deo [enerat et 

nunquam indigebit; qui autem avertit oculum suum a 

paupere, in penuria vivet. (Prov. xix). Eleemosyna et 

fide peccata. purgantur. Sicut. enim. aqua egstinguit 

ignem, ita eleemosyna exstinguit peccatum (Prov. xv; 

Eccl.a.lemTobias : Fili, cum habueris, benefac te- 

cum et. Deo dig^as oblationes o[fer, memoraze quod 

mors non tardat!, conclude eleemosynam in sinu pau- 

perum, et hec te liberabit ab omni malo 9. ltem psat- 

mus: Beatus qui intellijii super egenum et paupe- 

rem. ltem : Dispersit, dedit pauperibus, justitia. ejus 

manet in eternum. (Psal. cxi). Dominus per prophe- 

tam ait: Misericordiam magis volo quam sacrifi- 

cium (Osee vi). Item in Evangelio : Thesaurizate vobis 

thesaurum. in colum, Ubi [uerit thesaurus (uus, ibi 

erit et cor tuum. lem : Qui dederit calicem aqua [ri- 

gide in nom/ne meo, merces ejus non per.bit. ltem : 

Qui fecit quod intus cst, fecit el quod foris est. Ve- 

rumtamen date eleemosynam, et ecce omnia munda 

sunt volis ( Luc. xi). Pau'us. apostolus ait : Vestra 

abundentia illorum inopiam suppleat. Qui parce semi- 

nat, parce et metet, Qui seminat in beredicione el de 

benedictione metet. Joannes evangelista ait : Qui ha- 

puerit substantiam mundi, et viderit fratrem suum de- 

siderantem, et clauseril. viscera sua, quomodo charitas 

C Dei manet in eo (I Joan, wi) ? Wem : Cum facis pran- 

dium aut cenam, noli vocare amicos aut. divites, ne 

forte invitent te, el [iet tibi retributio; sed voca men- 

dicos, et beatus eris, quoniam non habent unde retri- 

buani tibi, restiluetur. tibi in retributione justorum. 

Paulus apostolus ait : Eleemosyxa etiam 5j parva fue- 

rit, ipsa voluxtas sufficit si prompta [ucerit; secundum 

quod habuerit, acceptum erit Domino (11 Cor. vim). 

HOMILIA XVI. 

De decimis. 

91 Felieitarii Arelatensis episcopi in codice 
Quintiliano. ) 

Dominus dieit in Evangelio : Qumnem decimationenm 

vestram. distribuite. Ypse per prophetam loquitur : 

Inferte omnem decimam in horreum meunt, ut sit ci- 

(Admonitio 

p ^us in domo mea, et probate mg in his, dicit Dominus. 

Paulus apostelus dixit. de (iliis Levi : Sacerdoiiam 

accipientes, mandatum habent. decimas sumere a po- 

pulo secundum legem, id esta [ratribus sws; hilarem 

enim datorem diligit Dcus. *alomon dixit: Aliá. divi- 

dunt propria et didores fiunt ; «lii rapiint non sua, & 

semper in egestate sunl (Prov. x1 ). Jesus filius Sirach 

diit : In omui dato, hilarem [ac vultum tuum, et. in 

exsultatione sanct fica decimas tus. Da Altissimo se- 

cundum datum, et in bouo o:ulo ad nventionem fa- 

cito ma«uum tuarum, quoniam Dominus retribuens 

es!, et septies lantum reddet tbi. Augustinus dixit : 

Deeima etenim tributa sunt egentium animarum b 

b Tribute sunt in redemptionem animarum. 
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Quod si decimam dederis, non solum abundantiam A ille l'agella , ille alapas, ille spineam coronam; ille 
frugum recipies, scd etiam sanitatem corporum con- 
sequeris. Non eget Dominus Deus, non przummium po- 
stulat, sed honorem ; Deus enim noster, qui dignatus 
est totum dare, decimam a nobis dignatur repetere, 
non sibi, sed nobis, sine dubio profuturam, Unde 
per propheiam dixit : Primitias areg tue. et torcula- 
ris non tardabis offerre mihi. Si tardus dederis, pec- 
catum est, quantum magis est non dedisse (Exod. xxi)? 
De negotio, de arüficio, de qualieunque operatione 
vivis, redde decimas. Cum eni decimas dando, et 
terrena et coele-tia possis munera promereri, quare 
per avaritiam duplici beoedietione defraudaris? ILExc 
enin est Domiui justissima consuetudo, ut si tu illi 
decimam non dederis, tu ad decimam revoceris. Da 
bis impio miliu quod non vis dare sacerdoti. Be..o- 
facere Deus semper paratus est, sed hominum mali- 
tia prohibetur. Decimo enim ex debito requiruntur, 
ct qui eas donare noluerit, res alienas invasit. Et 
quanti pavperes in locis ubi ipse habitat, illo dec:- 
mas non dante, fame mortui fuerint, tantorum bo- 
micidiorum reus ante tribunal zterni judicis appa- 
rebit, qu'à rem a Domino pauperibus delegatain 
suis usibus reservavit. Qui ergo sibi aut priem:uta 
comparare, aut peccatorum desiderat indulgentiai 
promereri, redditis decimis etiam et de novem par- 
ubus studeat eleemosynam dare: iia ut de novem 
parübus, quidquid excepto rationabili vietu et ve- 
»titu superfuerit, non in luxuriam, nec in lucrum sa- 
culare reservetur, sed in thesauris coe'estibus per 
eleemosynam reponatur. Quidquid enim nobis Deus 
dederit pls quam opus est, iu nobis [forte non no- 
bis] specialiter dedit, sed per nos aliis eroganduin 
wransmisit. Hzec enim, fratres, secundum consuetu- 
dinem vestram libenter audite, et Christo auxi- 
liante, implere contendite. 

HOMILIA XVII. 

Fratres charissimi, ad memoriam revoceimus quae 
per sacras paginas iu vestris cordibus audiuntur. Il- 
iul tamen. scire et. intelligere. debemus, quod ante 
adventum Domini Salvatoris diabolus regnabat in 
mundo, et omnes populi, peceatores et justi, exeun- 
tes de eorpore, in infernum desceudebant, propter 
originalia peecata qua de Adam traximus : pro eo 
quod primus homo Adam in paradiso transgressus 
est mandatum Dei. Sed quia vidit Deus quod totis 
mundus perierat, misertus humani generis, misit Fi- 
lium suum natuni ex muliere, factum sub lege ut eos 
qui sub lege erant redimeret. Descendere dignatus 
est Filius Dei de sede Patris, hoc est Veibum in ute- 
rum S. Marix: semper virginis, In tanta. humilitate 
venit, ut per humilitatem vinceret diabolum, nor- 
Us auctorem, et liberaret humanum genus per cru- 
cem passionis suz. In coslo cum Patre fulgebat, in 
terra pannis involutus in prwsepio jacebat. Ille in 
JEgypto fugatus, iile in eorpore eircumceisus, ille a 
íoanne baptizatus, ille quadraginta diebus et. nocti- 
bus jejuuavit, deinde venit ad passionem. llle pro 
aobis opprobria sustinuit, ille irrisiones, ili sprta, * 
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in cruce suspensus, ille aceto polatus, ille lancea 
trausforatus, et inclinato capite tradidit Spiritum, et 
emanavit de latere ejus sanguis et aqua. Quid per 
sanguinem, nisi redemptio n.stia? Quid per aquam, 
uisi baptismi sacramentum significatur? Unde Joan- 
nes apostolus dixit : Tres sunt qui testimonium dant, 
sanguis e! aqua et spiritus(Moan. v). Per sanguinem, 
redemptio peccatorum ; per aquam, baptismi sacra- 
mentum ; per spiritum, sanctificatio nostra. Videte, 
fratres, quam charos nos Dominus habuit, non auro, 
non argénto, neque speciebus, sed de suo sancto 
sanguine nos redemit: peccatores, ui cum carne 
descendant in infernum ; justi, ut cum carne perci- 
p ani regnum. Quia justum jud.cium Dei erit, ut illa 
caro qu: hie peccavit et penitentiam non egit, ipsa 
cum anima in igne crucietur. Similiter et, illa caro, 
quie hie propter Christum erueiatur, ipsa et anima, 
cum Christo eum oinnibus sanctis in paradiso lete- 
tur. Et segregabit Dominus ad judicium, justos ad 
desteram, peccatores ad sinistram, ei dicturus est 
peccatoribus : Discedite a me, maledicti, in ignem 
eternum, qui preparatus. est di.ibolo et. angelis eius 
(Matth. xxv). O quam terribilem et metuendam vos 
cem! Postquam audita ista vox fuerit, nullum re- 
medium penitentix succurret, Semper istam vocem 
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pertimescite, fratres, semper istam vocer ante ocu- 
los vestros ponite : unde Dominus in Evangelio di- 
cit : Orate ne fial fuga vestra hieme vel sabbato 
Qfatth, xxi). Ac si aperte dieat: Videte ne tune 
quaraüis [tune incipiatis] peccata fugere, quando 
jam non licet ambulare. Et alibi ipsa Veriias dieit : 
Zizaniorum. fasciculos. alligate ad comburendum. Zi- 
zonia homines peccatores erunt. Peccatores homi- 
nes habet incendere infernus. Peceatores homines 
erunt ligna inferni. Alligate fasciculos ad comburen- 
dam, hoe est, homicidas cum honicidis, adulteros 
cum adulteris, rapaces cum rapacibus, et qui hic si- 
miles fuerint in. culpa ibi similiter alligati erunt. in 
tormentis; ct quanto majora commiserunt scelera, 
tanto ferventius saviet in illos ignis ;eternus. Nemo 
se circumveniat, fratres : omnis homo qui post 
baptismum inortalia crimina commiserit, hoc est 
homieidium, adulterium, furtum, falsum. testimo- 
nium, vel reliqua crimina perpetraverit, uude per 

D legem mundanam mori poterat, si poenitentiam non 
egerit, eleemosynam jusiam non fecerit, nunquam 
babebit vitam zeternam, sed eum diabolo descendet 
in tormenta. Proinde beatus Isidorus dicii: Nun- 
quam Deus delinquentibus parcet, quoniam peccato- 
res ideo flagel:o temporali non castigat, ut in judi- 
cium 3sernum puniendos relinquat; ac proinde 
est quod Dominus delinquentibus mon parcet. Et 
beatus Augustinus dicit: Nulla peccata dimittit 
Deus inulta : hoe est, invindicata. Aut certe nos 
viadi.amus per poententiam, aut certe vindica- 
bt illa Deus per severitatem judicii , qua dietu- 
rus erit : Discedite a me, maledicti, in ignem eternum 
(Matth, Nxv).. Et illa eertissime credite, fratres, qued 
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omnis homo quamvis peccator, quamvis criminosus A horresceit furorem, fugit luxuriam, firm»t amorem, 

sit, quantalibet mala perpetra verit, si peenitentiam 

egerit et eleemosynam justam fecerit, nunquam de- 

scendet in infernum , sed ab angelis elevabitur in 

coelum. Unde Dominus dicit : Non judicatur homo 

bis in idipsum ^. Apostolus dicit : Quod si nos judica- 

mus, a Domino non judicamur ; hoc est : ille qui in 

prisenti vita semetipsum per poenitentiam judica! , 

ad judicium iterum non rejudicatur, quia hic in prx- 

senti vita terminatur. Fratres charissimi, semper 

finem nostrum attendere debemus, et quidquid contra 

D.i procepta gessimus, per fletum et lamenta repa- 

remus, Unde Dominus Adam post peccata vocavit, 

[renovavit], diceus, Adam ubi es (Gen. n1)? Hie omui- 

potens Deus signum dat, ut nos omnes post pecca- 

tum ad poenitent'am revocet; et unde est expulsus 

pater per peccatum, revocentur filii per poeniten- 

tiam. Et beatus Gregorius dicit; Quod si perfectam 

posiitentiam agimus, non solum nostras culpas di- 

mittit Deus, sed post culpas promia :eterna promit- 

lit. Et beatus Augustinus ait : Fratres charissimi, 

quidquid contra Dei precepta gessimus, hoec per 

poenitentiam el lamenta reparemus : quia non re- 

quiret Deus quales antea fuimus, sed quales circa 

finem mundi astare debuerimus. 

HOMILIA XVII. 
De paomnitentia agenda. 

(Sequens sive homilia, sive sermo, admonitio aut aliud 

tale quidpiam, hunc habet titulum in cod. Quintil.) 

 Exhortetio Augustini ad. ponitentiam. 

Qui egerit veram poenitentiam, et solutus fuerit a 

ligamento quo erat coustrietus, et a. Christi eorpore 

separatus, ei bene post poenilentiam vixerit; post 

reconciliationem cum defunctus fuerit ad Dominum 

vadit, ad requiem vadit, et regno Dei non privabi- 

tur, et a. consortio diaboli separabitur. Agens poeni- 

ientiam. dum sanus est, et cum reconciliatus fuerit, 

el bene vixerit, securus est. Et quid est post poni- 

tentiam bene vivere? Dico vobis : Absünete, si vul- 

tis, ab ebrietate et a concupiscentia, a furto, a malilo- 

quio, ab immoderato risu, a verbo otioso, unde reddi- 

turi sunt homines rationem in die judicii. Vis autem, 

frater, ab inferno liberari, et quod incertum est 

evadere ? age poenitentiam, dum sanus es. Si enim 

egeris veram poenitentiam, et invenerit te novissimus 

dies, aut repentina mors, securus es. Concurre om- 

nino ad sacerdotem, ut reconcilieris. Si sic agis, se- 

curus es, eo quod aecepisti poenitentiam [egisti pce- 

nitens] eodem tempore quando peccare potuisti. Si 

autem Lune vis agere poenitentiam, quando peccare 

jam non potes, peccata te dimiserunt, non tu illa. 

0 poenitentia qu:e peccata, miserante Deo, remittis, 

et paradiso reservas. O poenitentia, quid de te nobis 

referam? Omnia adversa tu mitigas, omnia contrita 

tu sanas. O poenitentia, rutilior auro, splendidior 

sole, quam pece.tum non vincit, nec defectio superat, 

nec desperatio delet. Poenitentia respuit avaritiam, 

* Nahum 1, 9, legitur secundum LX X, o2x xQixio:t 
LI ' * ^ z » J ^ * * . * * B 

Sig emi x0 «zo . Non vindicabil bis in id ipsum. 
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caleat superbiam, linguam continet, componit mores, 
odit mala, excludit vitia, superioribus supplex est, 

inferioribus subjecta est. Iu corde ejus contritio est, 

in ore confessio, in opere tota humilitas : haec est 

perfecta et fructuosa poenitentia. Sie poenitenti 

prasto est Deus, esurienti nutritor est, sitienti po- 

tator. O penitentia, misericordi» mater et magistra 

virtutum, magna opera tua! lapsos sublevas, recreas 

desperatos, per te nobis Christus regnum ccelorum 

appropinquatum dessgnat, dicens : Peenitentiam agite, 

appropinquabit enim regnum colorum. Amen, 

HOMILIA XIX. 

Ejusdem S. P. N. Augustini de Pomitentia. 

(Reperitur et apud Ambros.) 

Admoneo, fratres, in conspectu Dei, ete. Si autem 

agit paenitentiam. ex toto corde, sed si agot veram 

penitentiam ubi Deus vidit sicut cor David, quando 

increpatus a propheta graviter et post comminatiopes 

terribiles Dei, exclamavit dicens : Peccavi, et mox 

audivit, Dominus abstulit peccatum tuum b. Quautum 

valent tres syllabee? Tres enim syllabx sunt, pec- 

cavi; sed in istis tribus syllabis flamma sacrificii 

cordis ejus ad coelum ascendit. Ergo qui egerit vera- 

citer poenitentiam, et solutus fuerit a ligamento quo 

erat Constrietus et a Christi corpore separatus, et 

bene post penitentiam vixerit, post reconciliationem 

cum defunctus fuerit, ad Dominum vadit, ad re- 

quiem. vadit, reguo Dei non privabitur, et a diaboli 

populo separabitur. Qui autem positus in ultima ne- 

cessitate :xgritudinis su: acceperit poenitentiam, et - 

mox reeoneiliatus fuerit, et vadit, id est, exit de 

corpore : fa:eor vobis, non illi negamus quod petit, 

sed nec presumo quia bene hine exit : non przesumo, 

non polliceor, non dico, non vos fallo, non vos deci- 

pio, non vobis promitto. Fidelis bene vivens secu- 

rus hine exit. Agens poenitentiam dum sanus est et 

reconciliatus, et postea bene vixerit, securus est. Sed 

d cis quid est, si bene vixerit, vel hoc nos iustrue, 

sacerdos bone, ut hoc sciamus? Iliud nescire te dicis, 

qui accepta poenitentia ad horam transiit , nescire te 

dicis, facinora sua. si rclaxentur in die judicii. Hine 

nullam. securitatem nobis das. Quid est bene vivere 

post poenitentiam , doce nos. Dieo vobis abstinere 

ab ebriositate, a coneupiscentia, a furto, a malo 

eloquio, ab ipso immoderato risu, a verbo otioso, 

unde reddituri sunt homines rationem in die judicii. 

Ecce quam levia dixi, et omnia illa gravia et pesti- 

fera, Ecce aliud dico : non solum post peeuitentiam 

ab istis vitiis homo servare se debet, sed et aute poe- 

nitentiam, dum sanus est : quia nescit $i possit ip- 

sam poenitentiam accipere el eon(iteri Deo et. sacer- 

doti peccata sua. Ecce quare dixi, et ante poeniten- 

Uam melius. Agens vero poenitentiam ad ultimum, 

ei reconciliatus exierit, si securus hine exeat, ego 

non sum securus. Poenitentiam dare possum, secu- 

* Audivit Dominus et abstulit peccatum ejus. 
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iitatem dare non possum. Quod dico, attendite, ego A propositum meum, Christum negavi. Et si in pace 
illud planius exspono, ne aliquis me male intelligat... 

Nunquid dico damnabitur? non; sed, liberabitur? 

non dico. Et quid mihi dieis, sancte episcope? Quid 

tibi dicam nescio. Dixi, non pr:sumo, non promitto, 

prorsus nescio de Dei voluntate. Vis te, frater, a du- 

bio liberari? vis quod incertum est evadere? age pce- 
nitentiam dum sanus es. Si enim agis veram poeui- 

tentiam dum sanus es, et invenerit te novissimus 

dies, currito [occurrito] ut reconcilieris. Si sie agis, 

securus e$. Quare securus? Vis dicam tibi? Quia 

egisti poenitentiam eo tempore quo peccare potuisti. 
Ecce dixi, quare securus es. Si autem tunc agere 

vis ipsam poenitentiam quando peceare jam non po- 

les, peccata te dimiserunt, non tu illa. Sed unde scis, 

inquis, si forte Deus mihi misereatur, et. dimittat 

mihi peccata mea. Verum dicis, frater, verum dicis. 

Unde seio, et ideo tibi do poenitentiam, quia nescio. 

At ille inquit : Ergo dimitte causam meam Deo : 

quid tu me verbis affligis, et judici me Deo dimittis ? 

lilius judicio te committo, cujus judicio me com- 

inendo. Nam si scirem nihil tibi prodesse, nonte ad- 

monerem, non te terrerem. Dua res sunt, aut igno- 

scetur tibi, aut non tibi ignoscetur. Quid horum tibi 

laturum sit nescio; sed do consilium, dimitte incer- 

lam, et tene cerium. Et cum vivis, age poenitentiam 
veram, ut cum veneris in judicium Dei, non ab eo 
confündaris, sed ab eo in regnum ipsius inducaris, 
Amen. 

HOMILIA. XX. 

Sermo sancli Augustini. 

Frequenter diximus quod Christiani persecutio- 

nem patiuntur. Mundus iste in. maligno positus est 

(Joan. v). Adversarius noster diabolus regnat in 

mundum, et nos: putamus quod non p:tiamur. perse- 

€utionem. Qui en'm res non persequitur Christia- 

num? Miramur, si nos pétsequuutur alii, si Christo 

servire voluerimus, qui est omnium vita, et parentes 

nostri nos persequuntur, Quicunque dissimilis est no- 

siri, persequitur nos et odio nos habet : et miramur, 

8i alii nos persequuntur, cum ipsuin corpus nostrum 

nos persequatur? Si comedero paululum, et cor- 
. pusculum robustum fuerit, sanitas corporis mei per- 

sequitur animam. Quacunjue me vertero, persecu- 

dio mihi est. Si videro mulierem, oculus meus me 

persequitur, cupit interficere animam meam. Si vi- 

dero divitias, sj aurum, si argentum, si possessiones : 

quacunque videro et desideravero, hoc persequitur 

animam mieam. Non putemus effusionem sanguinis 

tantum esse martyrium, semper enim martyrium est. 

Si adolescentem libido carnis persequitur, vult occi- 

dere et effundere sanguinem anime. Sed quando pe- 

riclitatur auima tua et in grandi periculo est cousti- 

tuía, tunc oportet jejuniis et orationibus in Domi- 

nur nostrum Jesum Christum auimum firiniter stare, 

€t non consenüire morti, Si ergo sunt martyria in 
pacis tempore, sunt et negationes. Nemo ergo dicat, 

pon esse martyrium : et. martyrium est, et negatio 

est. Ego hodie, qui videor esse monachus, si rupero 

Christum nego, in persecutione quid facerem? Sj 
duin non torqueor nec exuror denego : si torquerer 
et exurerer, quid facerem? Que enim plaga est quae 
debent al amore Christi separare? Quod enim dici- 
tur tibi hoc est : incendio ardebas, in eculeo pende- 
bas, propter me torquebaris; et dics, non potui sus- 
linere tormenia? Quomodo sustinuit Petrus? quo 
modo Paulus? quomodo martyres ce'eri sustinue 
runt? Habuerent corpora sieut tu habes. O mona- 
che, qui jejuniura furis, putas te ignem fugere? qui 
ehrietati consentis, credis te evadere sereüm | ser- 
pentern? Hcc ergo vobis dico, fratres, quoniam sunt 
omui tempore mariyria, sunt et prievaricationes. De- 
nique et Apostolus quid loquitur de viduis quie se- 
cundos duxerunt maritos? Quid dicit? Habentes dam- 
nationes, quia primam fidem irritam fecerunt (1 Tim. 
v ). Vidux quid dicit? o vidua, antequam mihi pro- 
mitteres quod esses. vidua, in tua. erat potestate ut 
nuberes : ex quo tempore confessa es quod mihi per- 
manéres, e« eo tempore mea esse cepisti; si volue- 
ris secundum maritum ducere, me con'empsisti, Sic 
et tt, monache, antequam mihi promitteres, in tua 
erat voluntate facere quod velles : vox tua ligavit te 
mibi. Nunquid te compuli ? nunquid ex necessitàte fe- 
cisti? nonne liber eras? in tua fuit potestate promit- 
lere, Promisisti, et meus esse coepisti : meum nolo 
dimittas, non tibi libet dimittere quia mecum habes 
causam, Promittere, tuum fuit; dimittere, non est 
tuum. Si diniseris, nou te habeo in illo gradu in 
quo te prius habui. Primum liber eras, de fami'ia 
tua, non eras de familia mea; non eras ante oculos 
meos, uon eras de ministris meis, tamen eras de fa- 
milia mea; non eras meeum, sed tamen creatura, 
mea eras. Ex quo militare ceepisti, si recesseris, non 
te habeo de familia, sed certe fagitivum et praevari- 
caiorem. Non enim invenies uli me possis fugere. 
Ideo hoc totum dico, quia in nostra est potes:ate 
Deo promittere , non est ir, nostra potestate dimit- 
tere, 'romisisti, prxinium habebis ; negasti, poenam 
habebis [-ustinebis|; utrumque propter confusionem 
est. Dicimus iterum , atque iterum dicimus : Ecce 
ante oculos tuos via mortis, et. via vits : elige quod 
volueris. Hoc totem dico, fratres charissimi, ne quis 
de vobis putet sehabere liberam potestatem diseedere 
et perdescendere cum diabolo: in inferum. Ergo ego, 
qui sum monachus, qui desii esse sxecularis, et fac- 
tus sum mon»chus : aut monachus salvor, aut aliter 
won salvor. Ipse sanctus [beatus] Paulus quotidie 
clamabat, in voce Spiritus sancti : Fratres, nolite 
errare : Deus non irridetur; que euim seminaverit 
homo, hec et metet ; quoniam qui seminat in carne sua, 
de carne et melel corruptionem ; qui autem seminat in 

Spiritu, de Spiritu et metet. vitam «ternam. ( Gal. 
vi). Et iterum : An. nescitis, fratres, quia cui vos 

exiibuistis servos ad obediendum, servi ejus esiis ei cui 

obediistis, sive peccati in mortem , sive obeditionis ad 

justitiam (Rom. va). Ergo suggerit diabolus, €t caro 

nostra adhuc de obligamentüs seculi, ut peecenus 
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et discedamus. Cogitemus ergo dies antiquos, et an- A cognoscimus, de ipsa nune cuaritalem vestram atten- 

nos wiernos ante oculos nostros ponamus (Psal. 

Lxxvi); et in poenitentia iuvocemus Salvatorem no - 

strum Dominum Jesum Christum, et ploremus dicen- 

tes : Domine Deus, qui non vis mortem péccato- 

rum, sed magis ut couverlantur el vivant (Ezech. 

xvm), respice, Domine , secundum misericordiam 

tuam, super nos, et rumpantur funes inimicorum 

nostrorum , ut non pereamus, Respice, Domine, de 

cede saneta tua. et de consistorio majestatis tux, et 

ienebras cordis nostri radio tux lucis expelle. Pro- 

teze nos , Domine , scuto veritatis ac fidei tu:e, ut 

diaboli jaeula ignita non penetrent; ut quidquid 

illud est quod iniquitas nostra de te petere non sapit, 

id tu, Domine, pro virtute tua tribue, quo animas no- 

stras salves a morte. II:ec clamemus, et de Dei mise- B 

ricordia non de:peremus : quia desjeratio certa 

mors est. Si ergo monachus peceasti, ergo miser mo- 

nachus es, tàmen. monachus es. Nullatenus nobis li- 

cet mutare propositum, sed in poenitentide locum re- 

veri, Nam in monasterio quidquid sunt servorum 

Dei, quidquid fecerint, si non propter usus necesea- 

rios , sed ornatus causa vel decoris alicujus, extra 

jussionem senioris, corripiantur, quia et in hoc vi- 

tium animos zgrotare cernimus, qui indumentis aut 

caleiamentis , non usus, sed decoris causa, volunt 

hominibus placere. Deus autem hee manife-tissime 

declaravit : Omnis enim, inquit, arbor de [ructu suo 

agnoscitur. EU: Non omnes. qui dicunt mihi, Domine, 

intrabunt in regnum colorum, sed qui facit voluntatem 

Patris mei, qui in celis est, ipse intrabit in regnum 

colorum (Matth. vir). 

&. CJESARIL ADMONITIO SEU CORRECTIO 

AD EOS QUI UXORES HABENTES, ADULTERIA COMMITTERE 

NON ERUBESCUNT. 

Arguit etiam illos qui ante uxores aut post uxores con- 

cubinas infelici consortio voluerunt adhibere. 

Rogo vos, fratres charissimi, ut attentius cogite- 

mus causam salutis nostrae, et ut illa omnia mala qux 

de futuro judicio scripta sunt possimus evadere, et 

ad illam beatitudinem qux nobis promissa est possi- 

mus feliciter pervenire , quantum valemus viribus 

eum Dei adjutorio charitatem, justitiam, misericor- 

diam, simul et castitatem servare tota. intentione 

animi studeamus, ut ista tanquan celesti et spiii- 

tuali quadriga ad principalem paradisi patriam ra- 

piamur. Eamus illie interim corde, ut, cum dies ju- 

diei advenerit, sequamur et corpore ; et in nobis 

impleatur illud quod Aposto;us dicit : Nostra autein 

conversatio in ccelis esi; et illud : Cum. Christus 

apparuerit vita vestra, tunc et vos cum ipso appare- 

bitis in gloria. Nullam ergo de ipsis quatuor virtuti- 

pus minus quam expedit diligamus : quid enim pro- 

dest tibi , si charitatem habere videaris, et justitiam 

habere non velis ? aut quis te adjuvare poterit, si mi- 

sericordiam habere te dica, et castitatem non ha- 

hendo teipsum odio habeas, secundum illud quod 

scriptum est , Qui diligit, iniquitatem, odit animam 

aum; el quia castitatem paucos valde habere velle 

tius admonemus , propter illud quod scriptum est: 

Neque forniearii, neque molles, neque mascuiorum 

concubitores, regnum Dei possidebunt ; et illud : Ne- 

que adulteri, neque ebriosi regnum Dei possidebunt ; 

sed quod prius est, multi sunt qui uxores videntur 

habere, et persuadente diabolo castitatem dissimu- 

lant custodire, sed ut cum suis aut cum alienis an 

ciliis, libidinis furore succensi, ita adulteria commit- 

tere non erubescant, ut nec Deum. timeant, nec ho- 

minem revereantur ; sed justum erat, fratres, ut apud 

illos qui tales.sunt deberent tam frequentes cl tot 

annorum admonitiones nostra proficere, ut nec de 

medieaments sibi vulnera facerent, nec inde se oc- 

ciderent unde se vivificare potuerant ; quia castigatio 

sacerdoiis sicut obedientibus ad gloriam, ita inobe- 

dientibus erit ad poenam; et quia illi, sicut jam dixi, 

nee Deum reverentur nec hominem metuunt, vos qui 

Christo inspirante et fidem et castitatem fideliter cu- 

stoditis, si quando aliquos tam sacrilega peecata 

committere cognoveritis, el seniel et secundo et tertio 

castigate, et si vos audire noluerint, nec colloquium 

eum illis habete, nec ad vestrum eos convivium con- 

vocetis, nec in aliorum mensis cibum cum illis su- 

matis ; secundum hoc quod talibus ait Apostolus, cum 

hujuscemodi hominibus nec cibum sumere, uf vel 

sic erubesesnt, dum se vident ab honestis et Deum 

tmentibus exseerari. Si enim quod suggero non fue- 

Yit factum, quieunque ille est qui frairem suam aut 

vicinum. adulteria. committere noverit, si illum ar- 

C guere noluerit, parüiceps illius erit, dum illad quod 

scriptum est, Si videbas furem simul currebas cum. 

eo,el cum adulteris portionem tuam ponebas ; et 

illud quod Apostolus ait , Non solum qui faciunt ea, 

sed et qui consentiunt. facientibus ea; illi autem qui 

adulteros nec ipsi arguunt nec in notitiam sacerdotis. 

secreiius ponunt, suspicionem nobis faciunt quod illos. 

ideo non arguunt, quia ipsi talia peccata committunt ; 

mihi enim sufficit quod cum grandi dolore animz et 

infiuito gemitu elamo; vos vero si et a vestris et ab. 

alienis peccatis liberi esse vultis, nolite parcere lalie 

bus ; aut $i vos secretius et frequentius admonentes. 

audire noluerint, facite hoc ad humilitatis nos'ràx n0 

titiam pervenire, dum illud quod Dominus de peecca-. 

toribus in Evangeliis dixit, Corripe illum inter te et 

Dipsum solum, si te audierit, lucratus eris fratrem 

tuum; si autem non te audierit, die Ecclesi:x, i4 est, 

poue in nolitiam sacerdotis ; si nec Ecclesiam audie« 

rit, sit tibi tauquam ethnieus et publicanus. Sed quod 

pejus est, dum illi qui tantum malum committunt , 

ab aliquibus non solum non corripiuntur, verum etiam 

p:xlpantur et blande accipiuntur, ideo ipsa sacrilega 

crimina nutriuntur et sine ullo timore ac verecundia 

perpetrantur; sed nos timere debemus illud quod de 

Achar, qui de Jerico regulam auream furatus fuerat, 

scriptum est, quando pro unius homiuis peccato su- 

per omnem Israel dessvii ira Dei, nec quievit furor 

Dei a popule donec il'e. qui malum fecerat, Domino 

jubente, co. tereretur, Cum en m lli de quibus loqui- 
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da adulteria committant, et. dieunt sibi licere quod 

eis omnino non licet, quasi alia precepta dederit 

Deus viris, alia feminis ? Dicet quicunque ille est qua 

lege permittente erimina ista committat, cum a di- 

vina et llumana leze omne adulterium puniatur. Ideo 

tamen hoc malum non prohibetur, quia a multis 

committitur, sed quanto ab hominibus minus distin- 
guitur, tanto magis divino judieio gravius vindicatur. 
Nam illud quale est quod aliqui qui in hane impuden- 
vam prorumpunt, ut dicant h:ee tam crudelia mala 
viris licere, et feminis non licere ; nec attendunt quod 
ei vir et femina regulariter sunt Christi sanguine re- 
dempti; et simul s»erosaneto lavaero sunt abluti, 
sanguinem Domini simul accipiunt, et non cst apud 
Deum discretio masculi et femin:, nec est persona- 
rum acceptor Deus. Ergo quod feminis non licet , si- 
militer et viris non licuit unquam, nec licere poterit; 
sed quia infelix intromissa est consuetudo ut si uxor 
inventa fuerit cum servo, puniatur; si autem vir eum 
multis ancillis in libidinis cloaca volutatur, non so- 
lum non punitur, verum etiam a suis similbus e«l- 
laudatur, et sibi invicem loquentes, quis amplius hoc 
fecerit cum risu et cachinno stultissimo confitentur. 
Sed istorum risus in die judicii vertetur in planctum, 
et eorum joca vertentur in vulnera. Sed. Loc illi fa- 
ciunt qui futurum judieium nec credunt omnino, nec 
metuunt. Ego enim cum libera conscientia clamo pa- 
riter et contestor, quia quicunque labens uxorem : 
adultería commiserit, nisi ei poenitentia prolixa et 
uberes eleemosyn:e. subvenerint , et à peecato ipso 
"0n cessaverit, et sj quomodo fieri solet, subito mor- 
tuus fuerit, in z:eternum peribit. Nee illi nomen Chri- 
süanum proderit, quia non solum non perfecit quod 
Dominus przcepit, verum etiam contra ejus proce- 
pta scelera perpetravi'. Cum. enim etiam uxorem, 
exceplo desiderio filiorum, agnoscere peccatum sit, 
quid de se cogitant, aut quam. spem sibi promittere 
possint, qui eonjugia habentes per adulterium hoc 
eibi proeparaut unde ad inferni profunda descendant, 
nec volunt Apostolum audire dicentem , Tempus 
breve est; reliquum. superest, ut qui habent uxores 
tanquam n»n habentes sint; et illud, Ut sciat unus- 
quisque vas suum possidere in honore et sancti(ica- 
tione, non in passione desiderii, sicut et gentes quie 
ignorant Deum. Considerate quia qui uxoribus, ex- 
cepto desiderio filiorum, utuntur, si assiduas eleemo- 
synas non dederint, sine peccato esse non possint, 
et si hoe de matrimonio legitimo dieitur, putas quid 
de illis futurum sit in die judieii, qui aut pub!iea aut 
oceclta adulteria committere sine ulla divini timoris 
consideratione pressumunt? de quibus Seriptum est , 
Peccatores et adulteros judicabit Deus ; et illud Apo- 
stoli quod jam supra dietum est, Neque adulteri re- 
gnum Dei possidebunt. Quid tibi prodest, infelix, qui- 
cunque ille es, quod Christianus vocaris, si per pec- 
eatum adulterii a regno Dei excludi merueris? et hoc 
rogo, fratres charissimi, et admoneo charitatem ve- 
stram, ul quicunque uxores accejturi Sint, virginita- 

S. CAZSARIUS EPISC. AR£ LATENSIS, 
; Mi e : ' : mur uxores castas e:se velint, qua conscientia nefan- A tem usque ad nuptias custodiant; quia 
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quomodo 
nullus est qui sponsam violatam velit accipere, sic 
nullus se debet ante nuptias adulterina commixtione 
corrumpere ; sed quod pejus est, plures sunt qui sibi 
concubinas adhibent, antequam uxores aecipiant, et 
quia grandis multitudo est, excommunicare omnes 
non potest episcopus, sed cum gemitu et multis su- 
spiriis tolerat, et exspectat «i forte pius et misericors 
Dominus det illis fructnosam poenitentiam per quam 
possint ad. indulgentiam pervenire. Et quia hoc ma- 
lum in. eonsuetudinem est. missum , ut putetur non 
esse peccatum, ecce coram Deo et sanctis ejus profi- 
teor quia, sive ante uxorem, sive post uxorem, quicun- 

que sibi concubinam adhibuerit, adulterium commit- 
tit ; et hoe pejus est adulteriurn: quia, eum nulla ra- 
tione liceat, publice hoc sine ulla verecundia quasi ex 
lege committit. Denique etiam ex hoe cognoscimus 
non leve esse peccatum, ut quoscunque ipsa? concu- 
bin: conceperint, non liberi sed servi nascantur, 
unde enim post aeceptam libertatem haereditatem 
patris nulla lege et nullo ordine permittuntur habere ? 
Etiam videte utrum sine peccato esse possit, ubi ge- 
nerosi decus sanguinis ita humiliatur , ut de homini- 
bus nobilissimis servi nascantur. Nam in tantum grave 
peccatum est, ut in civitate Romana qui. voluerit 
uxorem ducere, si se virgivem non esse cognoscit, 
ad accipiendam benedictionem nuptialem veiire pe- 
nitus non przsumit; et jam videte quam durum sit ut 
cum illa quàm optat ducere, benedictionem non me- 
reatur accipere, Sed quando suggerimus ista, timeo ne 
sint aliqui. qui nobis potius quam sibi velint, irasci. 
Sermo euim noster quasi speculum charitati vestrae 
proponitur; et ideo quomodo matroua, quando specu- 
lum attendit, in se potius quod totum viderit corri- 
git, et non speculum frangit, ita et unus uisque ve- 
Sirum quoties in aliqua pr:edicatione cognoscit foedi- 
làtem suam, justum est ut mazis se corrigat quam 
contra prodieationem velut contra speculum velit 
irasci. Sicut et illi qui aliquas plagas accipiunt, magis 
volunt vulnera eurare quam medicamenta contemne- 
re; ne ergo etiam ex lioc aliquis dupliciter peecet, 
si contra spiritualia medicamenta irasci voluerit, non 
solum patienter, sed etiam libenter accipiat quae di« 
cuntur : quia jam ex alia parte a malo. € gnoseitur 
declinare, qui salubrem castigationem voluerit libeu- 
ter accipere; et cui mala sua displicent, jam illi et 
quie bona sunt. placeant, ac sie quantum se a vitiis 
scparaverit, tantum se virtutibus propinquabit, quod 
ipse prosstare dignetur qui cum Patre et Spiritu san- 
cto vivit et regnat in s:eeula s:eeulorum. Amen. 

HOMILIA XXI. 

Ad monachos. 

Scimus quidem spiritali militi: cui nos mancipa- 
vimus magnam essein futurum repositam remune- 
rationem. Sed si bene respiciamus in hoe ipso opere 
quod agamus [Forte agimus], quodammodo etiam in 
priesentiarum partem praemii possidemus, etc. 
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HOMILIA XXIT. 
Ad monachos. 

Ad lioe ad. istum locum convenimus, fratres, ut 

Domino nostro vacare possimus, non his rehus qui- 

bus noster delectatur inimicus. Certum est quod 

quando ea quae ad s:eculum pertinent loquimur, ete. 

HOMILIA XXIII. 

Ad monachos. 

Videte vocationem vestram, fratres. charissimi (I 

Gor. r, 26). Venire ad eremum summa perfectio est ; 

non perfecte in eremo vivere, summa damnatio est. 

Quid prodest, si in loco quies teneatur, et inquie- 

i 

2ANONIDUS ODSERVANDIS. 109»: 

A tudo in corde versstar ? Si in habitatione silentium 

si!, ete. 

HOMILIA XXIV 

Ad monachos. 

Ait quodam loco sermo divinus : In diebus solemni- 

tatum vestrarum affigite animas vestras (Lev. xvi, 29 ; 

xxni, 27). Quare hoc dixit ? Quia jejunia et vigili 
et sanctae alflictiones humilia [A/. humiliata] corpora 
macerant, sed maculata corda purificant, etc. Has 

homilias videsis Patrologie tomo L, inter Opera S. 

Eucherii, cui etiam ascripte sunt, coll. 844, 818, 

855, 851. 

——— 

OPERUM PARS ALTERA. 

OPUSCULA ET EPISTOLJE. 

DE CANONIBUS. OBSERVANDIS. 

CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPORUM QUI IN CIVITATE ARELATENSI CONVENERUNT»e 

TITULI CANONUM. 

I. Ut diaconus ante viginti quinque annos, et sacer- 

dos ante triginta non ordinetur. 

M. Ut laicus ante annum conversionis non 

netur, 
III. Ut ponitentes et digami non. ordinentur. 
IV... Ut qui clericum alienum susceperit, communione 

privetur. 

ordi- 

VETERES TITULI, 

Vel sententie hujus Conc. ex velusto Cod. Lucen. 

490. 
Ex Concilio Arelatensi. 

Ante 95 annos catis non ordinetur diaconus. 

Episcopus, presbyler, diaconus non ordinetur, nisi 

anno uno conversi fuerint. 
PILEFATIO. 

Cum in voluntate Dei ad dedicationem basilic: 

Sanct» Mari in Arelatensi civitate sacerdotes. Do- 

mini convenissent, congruum eis et rationabile visum 

est, ut primum de observandis canonibus attentis- 

sima sollicitudine pertraetantes, qualiter ab ipsis 

ecclesiastiea regula servaretur, salubri consilio de- 

finirent. 
| CANONES. 

]. Et quia in ordinandis clericis antiquorum Pa- 

trum statuta non ad integrum, sicut expedit, obser- 

vata esse cognoscuntur, ne forte quorumcunque im- 

portunis et inordinatis precibus sacerdotes Domini 

fatigentur, et ea qua toties sunt praecepta transgredi 

compellantur, hoc inter se observandum esse defi- 

niunt, ut nullus episcoporum diaeonum, antequam 

viginti quinque annos impleat, ordinare praesumat. 

Episcopatus vel presbyterii honorem nullus laicus 

aute przimissam conver-ionem, vel ante triginta acta- 

tis annos accipiat. 

II. Et licet de laicis prolixiora tempora antiqui 

Patres ordinaverint observanda, tamen quia erescente 

ecclesiarum numero, necesse est nobis plures cleri- 

cos ordinare, hoc inter uos sine prejudicio duntaxat 

canonum convenit antiquorum, ut nullus metropoli- 

tanorum cuicunque laico dignitatem episcopatus tri- 

buat, sed nec reliqui pontifices presbyterii vel diaco- 

natus honorem conferre prasumant, nisi anno inte- 

gro fuerit ab eis premissa conversio. 

III. Nullus poenitentem, nullus digamum, vel in- 

ternuptarum maritum, in praedictis honoribus audet 

ordinare. Et licet haec jam prope omnium canonum 

statuta contineant, tamen ne cui sacerdotum suppli- 

cantum, sicut jam dictum est, importunitas vel sug- 

gestio iniqua subripiat, necesse fuit ut nunc severio- 

rem regulam sibi velint Domini saeerdotes imponere. 

Et ideo quicunque ab hac die, eontra ea quie supe- 

rius sunt comprehensa, clericum ordinare prasum- 

pserit, ab hae die, qua hoe ei potuerit approba:i, 

anno integro missas facere non presumat. Quam 

rem $i quis observare noluerit, et contra consensum 

fratrum faciens, missas celebrare prxsumpserit, alj 

omnium fratrura charitate se noverit alienum : quia 

dignum est ut severitatem ecclesiasticz disciplinze 

sentiat, qui toties salubriter a sanctis Patribus iüsti- 

tuta observare contemnit. 
V. Et si forte aliquis clericorum, regulam disei- 

plinz:& eeclesiasticie subterfugiens, fuerit evagatus, 

quicunque cum susceperit, et. non solum pontifici 

suo non reconciliaverit, sed magis defensa:e pre- 

D sumpserit, Ecclesi: communione privetur (21 quist, 

5. Si forte aliquis). ü ; 

SUBSCRIPTIONES EPISCOPORUM. 

Cxesarius in Christi nomine episcopus definitionem 

hanc sanctorum fratrum meorum, vel meam, relegi 
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et subscripsi. Not. sub die viridus Junias, Opilione A — Porcianus episcopus consensi et subseripsi. 
viro clarissimo consule. 

Contumeliosus episcopus consensi et subscripsi. 

Philagrius episcopus consensi et subscripsi. 

Pritextatus episcopus consensi et subscripsi. 

Maximus episcopus eonsensi et subscripsi. 

Julianus episcopus consensi et subscripsi. 

Florentius episcopus consensi et subscripsi. 

ltem Florentius episcopus consensi et subscripsi. 

Cyprianus episcopus consensi et subscripsi. 

Montanus episcopus consensi et subscripsi. 

Coelestinus episcopus consensi ct subscripsi. 

Eucherius in Christi nomine episcopus eonsensi et 
subscripsi. 

Cataphronius presbyter, directus a domnis meis 
Agr:rcio et Severo episcopus, consensi et subscripsi. 

Desiderius presbyter directus a domno meo Joanne 
episcopo consensi et subscripsi. 

Leontius presbyter, directus a domno meo Coustan- 

tio episcopo, subscripsi. 

Ego Emeterius [ms., Eierius. Hanp.], directus a 
domno meo Gallicano episcopo, consensi el sub- 
scripsi. 

i GN pcc mcum cxrrerMpIMCIEEDC MEM MMC ECC MCI TEM C D e ro coc 

JOANNIS CHRISTOPHORI AMADUTII 

AD CL. VIRUM ANGELUM M. BANDINIUM, 

CANONICUM BASILICA LAURENTIAN/E FLORENTLE, ET PRJEFECTUM REGLE BIBLIOTHÉC/JR MEDIGCEO » 
LAURENTIANJE, IN SERMONEM SEQUENTEM 

PRJEFATIO. 

Semper mecum ipse cogitavi, Bandini amicissime et proditurum priestolamur. 
eruditissime, sic ingenuo ac honesto viro. grati animi 
cfficia convenire, ut si quis vel ea sciens pratermittat, 
vel ab iis refugiat, parum absit quin. inter jumenta rc- 
censeam. Alitur enim humana societas mutuis potissi- 
num presidiis, studiis ac voluntatibus; que quidem 
si tollantur, humanitas ipsa tolli mihi videatur, que 
quam sit hominis propria, vel ipsum nomen indicat. 
Habeat ergo sibi, qui velit, opposite sententie placita, 
quibus nova prorsus, ac silvestris philosophia, urbano 
homine indigna innititur. Nimirum intelligis, amico- 
rum optime, hec ideo a me dici, ut qui mullis me cu- 
mulaveris beneficiis et amoris significationibus, gratum 
me quinetiam tuis in me meritis ac liberalitatibus iden- 
lidem agnoscas, lum et perpetuo eorum omnium me- 
morem futurum dijudices. Quare cum nunc mihi con- 
tingat hunc sermonem de Viduitate servanda typis com- 
mittlere, quem tibi potissimum acceptum refero, cui 
alii convenientius hec qu& me nunc pra[ari decet, 
inscribantur, quam tibi, ut linc aliqua saltem mei in te 
studii vicissitudo existat? Exiguam sane video el impa- 
rem beneficio tuo ac meritis, verum, que cum ab inge- 
nuo ac majora dare cupienti animo proficiscatur, digna 
sit, quam tu equi bonique excipias. Postquam lectori- 
bus nostris innotuit beneficii auctor, unde hec in nos 
manarunt, equum est ut cetera. pateant, que ad mo- 
numentum quod nunc primum prodit, propius spectent, 
quaque ut libi, qui ea perbelle noveris, repetantur, pati 
nunc debeas. Codex quapropter bibliothece Mediceo- 
Laurentianc (a), cui tu merito pres, hunc habrt ser- 
monem, quem tu seculo x1 exaratum censes, qui jam 
ipsum descripseris in tom. I. Catalogi Latinorum codi- 
cum bibliothece Laurentiance (b), quem propediem 

(*) Cod. XX, Plut. xvr. (5) Pag. 961 ad 265, n. 41, pag. 144. 

C 

Continet laudatus. codex 
varias S. Cesarii Arelatensis homilias, atque inter illas 
hec etinm habetur, que tamen Augustino sanctissima 
Ecclesie Patri. tribuitur, cum in fine ejusdem hac, 
licet inconcinne, subnotentur : Explicit S. Augustini 
de consolatione mortuorum. Ceterum. clarius Augu- 
Stino inscribitur in codice altero scculi IX, in fine mu- 
lilo, bibliothece S. Marci Florentie, quam obtinent 
Fratres Predicatores, ubi post plures, quas continet, 
ejusdem Caesarii. Arelatensis homilias, sequuntur ser- 
mones tres, quorum primus est S. Augustini episcopi, 
el incipit : Beatus homo cui miserebitur Deus, ete., 
alter ejusdem nomine quinetiam pranotatur, et est. de 
Viduitate servanda, ac tertius tandem S. Ambrosii de- 
signatur, et est de Ponitentia agenda. Descvibit huac 
codicem vir inter. suos f[amigeratissimus | Franciscus 
Antonius Zaccherius in ejus ltünere per. Italiam (c); 
ac singula. ejus capita singillatim recenset. Sermoucm 
secundum de Viduitate servanda ex hoc codice ezscri- 
plum nobis per summam humanitatem. communicavit 
vir clarissimus Philippus Angelicus Becchettius Domi- 
nicane Familie alumnus, et Ursiang Eeclesiastice 
Historie continuator prastantissimus, quemadmodunt 
et ejus cura. apographum ez codice Laurentiano ex- 
cerptum, amice et comiter te largiente, obtinui. Textus 
vero quem exhibeo est ex codice Laurentiano, cui La- 
men in ima ora variantes lectiones subjeci quas habet 
codeaz Divi Marci, qui altero duobus seculis vetustior 
est. Potior hujus antiquitas postulare quidem videba- 
tur ut textus loco. ejus. apographum proponeretur ; 

D verum cum circa sermonis dimidium deprehenderim in 
eum invectum , forte amanuensis oscitantia, fragmen- 
tum quoddam alterius sermonis de Panitentia, quod 

(c) Part. 1, cap. 2, pag. 49 et 50, 
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cane nihil commune habet cum Viduitate, ne in textum À «i vgospéyit vuig Osájzcot, vol cuig v'poGsv y ote vuxvóc 

ipsum, sic fide coJicis postulante, quid ab crgumento 

primo absonum, invectum (egre quis cerneret, id cousi- 

lium cepi, ut. Laureniianum exemplar, ctsi recentius, 

pro lectu mime essel, cui inter celeras alterius vctu- 

stioris codicis variantes lectiones fragmentum etiam hoc 

ipsum adnecteretur.. Atque illud sane protermitti haud 

posse videbatur, quod. nullibi pro institutis a me per- 

quisitionibus inter Augustini, Ambrosii et Cesari ser- 

mones , illud inter. edita. deprehenderim. Zaccherius 

loco laudato innuit post sermonem de Viduita'e ser- 

randa sequi sermonem. alterum S. Ambrosii de Peni- 

tentia agenda, seu, wl ipse ait, homilia 44, quam editi 

libri Augustino adjudicant. Inspexi quapropter ec ip- 

sius indicatione laudatums numerum. A4, qui huic ho- 

milic ascribitur, in Augustini atque Ambrosii Operibus 

editionum tum veterum, tum recentiorum (nam Zucche- 

rius non bene exerit quem ex duobus Patribus ibidem 

desigr.atum velit), et horum homilias seu sermones qui 

huuc numerum gerunt, sive inter. genuina eorumdem 

opera, sive inler spuria ac suspecta, alios esse ómnino 

deprehendi, nihilque de Ponitentia ipsos attingere. Ha- 

bentur sane apud. Augustinum sermones duo de Utili- 

tate. agende pomnitentie (a), ac plures alii de eodem 

argumento occurrunt in appendicem (b) rejecti a doctis- 

simis S. Mauri monachis Parisiensibus; ast in eorum 

nullo quidquam deprehendi quod cum laudato [rag- 

mento conveniat ; quod etiam de Ambrosianis ac Casa- 

Pianis sermonibus, quos data opera consului, dictum 

existimes. Ast nunc ec deveniendum, ui de auctore hu- 

xui Xuipas. IL 0? onavaAQce, Cogx ciUvazt. In sermone 

aulem nostro juxta Vulgate editionis fidem, quanquam 

non accurate prorsus, locus iste adducitur, aliter a€ ab 

Augustino peractum esset ; quod. sane de ceteris Novi 

Testamenti locis hic citatis dictum intelligas. 1n. opu 

sculo autem de Vita Christiana, cui Maurini monachi 

locum fecerunt in tomi V1 append:ce , hic ipse Pauli 

locus juxta Vulgatam adductus cernitur. Ast opusculum 

hoc ab Augustino iidem abjudicant, tribuuntque potius 

Fastidio cuidam episcopo , et Pelagii conterraneo. 

(Quare sic censeo hunc sermonem S. Cwsario Arelatensi 

polius esse tribuendum, cum in codicibus suarum ho- 

niliarum. habeatur, cumque plures alii ejusdem ser- 

mones antea Augustino tributi [uerint, quos in appen- 

B dice ad tom. V Augustinianorum Operum doctissimi 

monachi S. Mauri rejecerunt. IIec sunt, Bandini doc- 

tissime, que tecum agere nunc libuit, quocum eruditum 

sermonem conserere mihi propemodum visum est. Tu, 

qui tanta polles eruditione, quique. ad litterarig reiyu- 

blici& commodum €t incrementum majora quetidie tno- 

liris, eruditulas has meas allocutiones, tum parvula 

heec opuscula ne asperneris; sunt. enim ad tii geniuia 

saltem accommodata, el ad tuorum operum. exemplar 

conantur accedere. Ceterum non ex hoc solum quantu- 

locunque officio grati animi mei et observantic modte- 

lum metiaris, qui majora etiam, si suppetant, aut ca- 

tera etiam, quecunque ea tandem sint, a. me in dies 

exspectes. Vale interim, Bandini eruditissime, et patria 

ac Musis, tranquillo otio, vive. 

jus sermonis. meam opinionem expromam, quant eliam C — Datis Roma nonis Januarii annoa Christo nato 1715. 

cum cl. Augustino. Antonio Georgio Eremitarum Au- 

gustinensium procuratore gen., vire mei amantissimo, 

omnium scientiarum genere ornatissimo, tum. et Au- 

gustiniang doctrine vindice apprime strenuo prastan- 

tique communicatam volui. Stylus quidem, si cum sin- 

ceris sanctissimi Patris, aureis prorsus. divinisque 

Operibus conferatur, mom huic omnino quo sermo 

noster coalescit, respondere, quin oppido differre vide- 

bitur. Huc accedit, sanctissimum Patrem in. Scriptu- 

rarum testimoniis projerendis Greco textui. adherere, 

. quod etiam a. Maurinis monachis observatum est. Sci- 

licet locus ipse Pauli apostoli ad Timotheum (c), qui 

primum in nostro hoc de Viduitate servanda sermone 

occurrit, ab Augustino profertur in ejus opusculo de 

Bono Viduitatis, quod in cod. Palatino Vaticano sac. 

vI vel. vui signato n. 910, inscribitur : Liber seu Epi- 

stola S. Augustini ad Julianam de Viduitate conser- 

vanda, ac Greco textui omnino, non autem Vulgate 

versioni respondet. Sic enim se habet: Qus autem 

vere vidua est et desolata, speravit in Dominum, et 

persist in orationibus nocte ac die. Que autem in 

deliciis agit, vivens mortua est. labe nunc Graecum 

texium, ut nullo negotio conferas cum utraque versione z 

* 02 reos jpipe , sl. pes roveogiéva dcn mi. ày 830», 

(a) Serm. 551 et 532, tom. V edit. PP. S. Mauri. 
b) Serm. 254 usque ad 262. 
(c) 1 Tim. v, 5 et 6. 
à Cod. S. Marci habet, sustinebit? 

OPUSCULUM 
De viduitate servanda. 

Audi, filia derelicta, quze perdidisti solatium cha- 

ritatis, de cujus cervice sublatum est jugum viri. 

Ecce beatior eris, si sic permanseris. Non te sedu- 

cat vana cogitatio dicendo ; Quis mihi providebit ei- 

bum in tempore, vel orphanos meos quis tuebitur e 

Gaudere debes potius nune quam cum fueras vinculo 

viri ligata. Ecce soluta es a lege viri, in qua detine- 

baris, ut sis in tuo arbitrio. Nou habeas suspirium, 

quod perdidisti spem hujus s:culi : memor esto, Fi- 

lia, Dominum esse spem omnium finium terrz. Non 

anxieris, quod sola remanseris; memorare Domi« 

D num, qui orphanum et viduam suscipit. Ora Domi- 

num, sieut Apostolus dicit : Que vere vidua est et 

desolata, instat in orationibus et obsecrationibus diebus 

ac noclibus : nam qua in deliciis est vivens , mortua 

est. Si qua vidua parentes et nepotes habea!, discat pri- 

mum domum suam bene regere, et mutuam vicem red- 

dere pareniibus, hoc enim gratum et acceptum est co 

ram Domino (I Tim. v, 4, 5, 6). Esto humilis, ct 

vereeunda atque sobria in omnibus, ne forte abomi- 

nabilis * videaris; sic * scriptum est : Adolescentiores 

viduas devita, cum enim (uxuriate (uerunt, in Christo 

» Cod. S. Marci habet, ad hominibus. 
c Cod. S. Marci habet, sicut. Sequens locus est in 

cit. Pauli Epist. vers. 11, 12 et 15. 
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muberevolunt liabentes damnationem, quia primam fidem. A quinaretur in opere peccati. Oh quam beata vidua , 
irritam fecerunt, non solum otiose, scd etiamet verbose 

et curiosc discunt. circuire domos alienas, loquentes 

que non oporlet. Esto sedulo in domo tua orando 

cum lacrymis, ut det tibi castitatem corporis vel 

continentiam, Quam infelix es et misera, quam ma- 

lum opprobrium portas, si te non contines! Qualis 
distractio est tibi, si earn's tux frenum non habe; ! 
Labora in opere Dei semper. Ecce bona vidua, quae 
est unius uxor viri, si. filios educavit, si hospitio re- 
Cepit, si sanctorum pedes lavit, si &ribulationem patien- 
tibus subministravit ^, Beata eris si haec omnia fece- 
ris ; sunt enim mult vidu: qux habuerunt duos vel 
wes viros, sed non habent. proceptum, ut ab omni- 

bus honoreutur, sicut illa qua unum virum habuit. 

Multe vidu: fuerunt in diebus Elix, et ad. nullam 

earum niissus est, nisi in Sarepta Sidoni:e. Vide quia 

nulla ex illis habuit meritum , nisi illa sola quie 

hospitio recepit in die necessitatis, quando erat fa- 

mes valida, et adveniente sancto Elia, apparavit illi 

immensam ; sieut et illa vidua non habuit in substant'a 

Sua nisi duos denarios , et sperans ex corde puro 

quod esset centuplum aceceptara, hos ipsos obtulit 

Domino; sicut et illa vidua nomine Judith, qux& non 

discedebat de superioribus domus sux, jejuniis et 
orationibus serviens Domino die ac nocte, quam 

Dominus eustodiebat de inanu Holophernis, ne coiu- 

? Verba hac usurpat Apostolus cit, Epist, vers. 10. 
* Cod. S. Marci hiec insuper habet, qui: per ama- 

nuensis oscitantiam inveeta sunt, quaieque ad sermo- 
nem alterum de Pouitentia pertinere videntur, quze- 
que hie subjungere placuit : .... Faciat quod'^adeo 
cupit fieri, quando diem. finierit, vita non [init, sed 
transit de vila in vitam. Sive is voluntate sua occur- 
rat ad baptismum , sive in. periculo constitutus bapti- 
&clur, et exeat, ad Dominum vadit, ad requiem vadit. 
Baptizatus autem, et. desertor, violatorque sacramenti 
si fuerit, peccat, et Dominum repellit a se. Si autem 
agat puitentiam ex toto corde, sed agat veram pami- 
tentiam, ubi Deus videt, sicut vidit cor David, quando 
increpatus a propheta graviter, et post commuiicationes 
terribiles Det exclamavit. dicens :: Peccavi, et mox ut 
audivit Dominus, abstulit peccatum suum. Quantum 
valent tres syllabe! Tres enim syllabe sunt, Peccavi, 
sed in tribus syllabis flamma sacrificii cordis ejus a 
colum ascendit, Ergo qui egerit veram pornitentiam, et 
solutus. [uerit a. ligamento quo erat. constrictus, et a 
Christi corpore. separatus, et bene! post penitentiam 
vixerit, post reconciliationem cum de[unctus fuerit, ad 
Dominum vadit, ad requiem vadit, regno Dei non pri- 
vabilur, et a poculo diaboli separabitur. Qui autem 
positus. in. ultima necessitate egritudinis sue, accepe- 
rit poenitentiam , et mox. reconciliatus fuerit, et vadit, 
id est exit de corpore, [ateor vobis, non illi negamus 
quod petit, sed nec presumo quod bene hinc exiit, et 
non presumo, non polliceor, non dico, non vos [allo, 
non vos decipio, non vobis promitto. Fidelis bene vi- 
vens securus hinc exit, Agens paenitentiam, dum sanus 
€s!, et reconciliatus si postea bene vixerit, securus est. 
Sed dicis, quid. est si bene vixerit ? Vel Roc nos instrue, 
sacerdos bone, vel hoc sciamus. Illud. nescire te. dicis, 
qui accepta poenitentia ad horam et transiit, nescire te 
dicis, facinora sua si relaxentur in die judicii, hinc 
nullam securitatem nobis das. Qu'd est vivere post pa- 
nitentiam, doce nos, Dico vobis, abstinere ab ebriositate, 
a concupiscentia, a furto, a malo eloquio, ab ipso im- 
moderato risu, a verbo otioso, unde reddituri sunt ho- 
mines ralionem in die judicii. Ecce quam levia dizi, et 

qui tale gaudium b civibus suis priestitit, et spem 

bonam sibi acquirere meruit, ut liberaret populum 

suum ab ore gladii! Ecce quod fecit castitas viduie, 

ut esset nominata in omnem terram, et Domino lau- 

dabilis, et in omnibus clara. Oh quam beata es, vi- 

dua quam Dominus memoratur! Sicut illa cujus filius 

unicus defunctus fuerat, quomodo misericordiam 

consecuta est a Dumino, ut resuscitaretur €; sicul 

illa vidua in Actibus apostolorum (cap. 1x, 56) no- 
mine Dorcas, quie multas eleemosynas faciebat, om- 

nes vidux , adveniente Petro, ostendebant vestes 

quas eis fecerat Dorcas , dum viveret. Vidit autein 

Petrus opera mulieris vidux, oravit, et susc tavit 

eam. Sicut et illa vidua quie quotidie se volvebat ad 

p pedes cujusdam divitis, ut vindicaretur de adversa- 

C 

rio suo, cum vidisset illam dives lacrymantem, ait ; 

Si Domiuum non timco, nec hominem revercor, tan- 

tum hae vidua quia molesta est, vindicabo eam. 

Ecce quomodo vindicatur vidua , si obtineat castita- 

Lem, et humilitatem, et mihi ipsi przecep'um est, ut 
à me visitationem accipiat, dicente apostolo : Vi- 
sila pupillos et viduas in pressura ipsarum (Jac. 1, 
21). Oh quam beata es, vidua qux in omnibus taliter 
commendaris a Domino! Qui autem tibi non misere- 
tur, judicatur a Domino ipso dicente 4 : Causas vi- 

duarum non judicantes, et pupillos non miseran'es, 

omisi illa gravia et pestifera. Et aliud dico : non so- 
lum post paenitentiam ab istis vitiis homo observare se 
debet, sed ante pomnitentiam, dum sanus est, quia nescit 
si possit ipsam pomnitentiam accipere , et confiteri Deo 
el sacerdoti peccata sua. Ecce quare dixi : et ante paz- 
nitentiam melius. Agens vero poenitentiam ad ultimum, 
et reconciliatus exierit, si securus hinc exeat, ego non 
sum securus. Pomnilentiam dare possum , securitatem 
dare non possum. Quod dico attendite, Ego illum pla- 
nius expono, ne aliquis me male intelligat. Nunquid 
dico damnabitur ? Non dico. S«d liberabitur dico. Et 
quid mihi dicis, sancte episcope? Quid tibi dicam ne- 
scio. Dixi non presumo, non promitto, prorsus nescio 
de Dei voluntate. Vis te, frater, a dubio liberari? Vis 
quod certum est evadere? Age penitentiam, dum sanus 
es. Si enim agis veram panitentiam dum sanus es, et 
invenerit te novissimus dies, curris,'ut reconcilieris ; si 
sic agis, securus es. Quare securus? Vis dicam tibi? 
(uia egisti poenitentiam. eo tempore quo et peccare po- 
tuisti. Ecce dixi quare securus es. Si autem tunc agere 
visipsam paenitentiam quando peccare jam non potes, pec 
cata te dimiserunt, non tu illa. Sed unde scis, inquies, 
si forte Deus mihi misereatur, et dimit:at mhi peccata 
mea? Verum dicis, (rater, verum dicis, unde scio, et 
ideo tibi do pamitentiam , quia nescio. At ille inquil : 
Ergo dimitte causam meam. Deo. Quid metu verbi af- 

; [ligis, et judici me Deo dimittis? Illius judicio te com- 
mitto, cujus judicio me commendo ; nam si scirem nihil 
tibi prodesse, non te adimonerem, n n te terrerem. Duce 
Tes sunt ; aut libi ignoscetur, aut. non tibi ignoscetur. 
Quid horum tibi [uturum sit nescio. Sed de cousilium : 
Dimitte incertum ,. et tene certum, Et cum vivis, age 
penitentiam veram, ut cim veneris in judicium Dei, 
non ab eo con[undaris, sed ut ab eo in regnum dedu- 
caris. 

* Cod. S. Mardi habet, consecuta est, ut a Domino 
rTesusc.lareuur. R^ 

3 Locus hie in Scripturis saeri; non habetur, lice! 
testimouia de viduis et pupillis hue redeuntia plurima 
occurrant, quorum aliquod hie ad sensum, uti non 
insolens apud scriptores sacros, forte adductum est. 
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judicabo vos , dicit Dominus. Benedicta es, 

quia ipsum Dominum habes judicem et Befafiéoréun 

Jam nullum plores, filia, quz melior facta es quam 

fueras aute. Ante in homine sperabas, modo autem 

in Domino Jesu. Christo ; antea cogitabas secundum 

ícominem, modo autem secundim Deum ; antea car- 

nis libidine delectabaris , et vestis periculo, modo 

autem legis dulcedinem et castitatem pr» omnibus 

cogitas ; antea. ancilla viri fuisti, modo autem libera 

es Christi ^. Quam bonum est te esse securam, quam 

pati servitium P viri! Donum est sola jacere in lecto, 

etsurgere munda, quam jacere conscia libidinis et 

carnis immunditi:. Antea eras eurvata, et eras sub 

viri iugo gravi ^; modo autem erecta es a jugo 

Christi suavi, Gaude, filia, quia venundata fueras, 

ul esses ancilla viri, 

muino meruisti. Memor esto , filia, mulierem Chana- 

nwam, qui per inopportunitatem suam beneficium 

Salvatoris nostri impetrare meruit, sed et mulierem 

à Cod. S. Marci habet, in. Christo. 

b Cod. S. Marci habet, servitutem. 

€ Cod. S. Marci liabet, sub jugo viri gravi. 
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modo autem libertatem a Do- B fructum, sexagesimum merearis consequi, 
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vidua, A illam qui pedes Domini laerymis rigavit, et capillis 

suis tersit, vel illam mulierem quie attulit unguen- 

tm prenosum , et profudit Dominum reeumben- 

tem 3; vel illam mulierem que vestimenta Domin; 

té isit, et continuo stetit. fluxus sanguinis ejus ; e: 

illam mulerem qui ad. pedes Domini sedebat, au- 

dire qualiter posset fugere ab ira ventura. Considera, 

filia, per quam viam humilitatis he ipse mulieres 

gradiebantur, et ex hoc meritum bonum habuerunt, 

Esto et tu similis illis in obedientia , in humilitate , 

in eleemosyna, in susceptione peregrinorum, in vi- 

giliis, in jejuniis, ia omni sobrietate. Ilee sunt qux 

Christo plaeuerunt. Labora, filia, die ac nocte iu 

opere Domini, ut qux ab homine dimissa es, a Do- 

mino colligaris ; ut que acceptura eras trigesimum * 

per eum 

qui vivit in sxcula saeculorum. Amen. Eapl'cit ! S. 

Augustini de consolatione mortuorum. 

4 Cod. S. Marci habet, et perfudit Domino recie 

bente. 
e Cod. S. Marci habet, tricenum. 
f ]Ebec desunt in eod. S. Marci. 

S. CJESAREI 

| REGULA AD MONACIHOS' 
DE S. C/ESARIO EJUSQUE REGULA 

"uy elt VETERUM TESTIMOMIA. 
- «Aes au^ 

Gennadius de.Sceript. eccles. cap. 86 : « Curs 

Arelatensis urbis episcopus, vir sauetitate et virtute 

celeber, Scripsit egregia et grata valde, el monachis 

necessaria opuscula. Floruit Xnástas'o rempublicam 

gubernante. » ^ — e , 

Cypri nus I b. 1 de Vita S. Ciesarii eip. 4 (1€ C- 

sarius primum d: 'aconu , deinde presbyter ordina- 

tur; nec unquam lamen canonicam monaehi modu- 

—— htionem, i nunquam Lerisensium fratrum | instituta 

(o réliqut : ordine et officio clerieus ; humilitate, cha- 

ritate, obedientia, eruce monachus permanet. » 

dbidem, cap. 5: cDefuictoin suburbana civitaris insu'a 

abbate, ab episcopo Eonio eo Ciesarius mititur, ut mo- 
nasterinm rectore destitutum ipse, in e adem r evereutid 

a Hanc regolam monachorum S. Ciesarii. descri- 
bit Cointius in Aunalibus ecclesiasticis Francorum ad 
ann. 550, $ 124, tom. I, pag. 4389 seqq., ejusque 

arius € auctoritate succedens, monastiea discip'ina iuformaret. 

Maque in suburbano monasterio libens eam com- 

plecitur vitz: rationem quam etiam intra urbeni 

quotidianis semper studiis contulisset et. perpetua 

optasset vois. !psum vero monasterium ita quoti. 

diana iustantia et divinis informasit officiis, ut. ho- 

dieqae Deo propido illie videre lieet, » 

Florianus, epist. 5 ad Nicetium epise., tom. *erip. 

Frane., pag. 851 : « Sed et corens vestrae socium 

beate memorie dominum GCesarium. Arelatenseui 

episcopum , qui vixit inter barbaros pius, iater. bella 

paeatus, pater orphanorum, pas!or egregius : qui 

tanti eensus etfusione nil perdidit, catholie:e regula 

Tis pipe dictis faetisque demonstraus. » 

accuratam iuit. collationem eum Regula monialium, 

eodem Ciesario auctore, qua pone sequ.tur, yotisque 

simul tllüstrat, 

2000 oo oss din a i Aat, eiie iui Pr PR SUNT Ur MA D e d A T EDS 2o m em 

OOBSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 

Bien regulas monastcas scripsisse S. Cesarium, [D quere coactus fuerat, Arelatem se contulit, ubi ab 'oaio 

Arelatensem episcopum, fatentur omnes viri docti, un«m 

nimirum ad monachos, alteram ad. virgines, el utram- 

que uo codici inseruit. Holstenius, de prima monacho- 

rum norma hic agens. Postquam enim S. Casarius ob 

labe[aetatam 1 afetudinem monasterium. Lirinense reliv- 

ParBor. LXVH. 

episcopo [amiliariter exceptus , tantam [amiliarita e à 

cum eo iniit, uL ab episcopo, jam convalescens, consli* 

(uus sit monasterii abbas, ac post triemuium, nimirum 

anno 502, omnium sujfragüs t loci episcopum suj- 

fectus, Cum. igitur sanctissimus episcopus in. cuoio 

3à 
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Lirinensi ab adolescentia educatus [uerit, sic facile sup» A cras virgines Arelatenses misso , omnino patet S, Cm- 

ponere possumus. illum haud aliam disciplinam mona- 

eticam im. monasterium. Arelatense. introduoxisse, 

Lirinensem ; ita quod hoc regula existat insigne monu- 

mentum arcte discipline monasticam in celeberrimo ca- 

nobio Lirinensi olim usitate, Constat. hec regula. 26 

articulis, cum. brevi sed pathetica eahortatione ad mo- 

nachos, scriptaque est non solum ad monasterium Are- 

latense, sed ad omne aliud. coomnobium abbate guberna- 

Un. Et. quidem, ex privilegio H ormisda: pape ad sa - 

nisi 

sarium. post. adeptum. episcopatum et. alia monasteria 

pro clericis e monachis in ipsa civitate erexisse, preter 

illud in suburbana insula a predecessore conditum, cu- 

jus et ipse aliquando. constitutus erat abbas, Deinde 

sub exordio hujus. regule Tetradius, nepos S. Cesa- 
ri, et. forsan cujusdam monasterii apud. Gallos abbas, 

testatur hanc regulam. (uisse dictatam ante initum. epi- 

scopatum, adeoque quando S. Ceosarius adhuc erat 

abbas et presbyter monasterii ab. ÉEonio contliti, 
^ 

INCIPIT REGULA 

A S. TETRADIO PRESBYTERO, NEPOTE BEAT/E MEMORULE S8. CJESARII EPISCOPI ARELATENSIS ABDATE, 

MEA PARVA PERSONA ROGANTE, TRANSMISSA 

DIXIT 

QUAM A SUO SUPRAMEMORATO DOMINO QJ/ESARIO 

IPSE DICTATAM ; QUAM DUM ESSET SACERDOS IPSE PER DIVERSA MONASTERIA TRANSMISIT. 

Incipit in Christi nomine Regula, qualis debeat esse in B. pluvia, et caro. sine cibo, talis est anima si non. refi- 

monasterio ubi abbas est, quicunque fuerit, 

CaruT rniMUM. lmprimis si quis ad conversionem 

venerit, ea conditione excipiatur, ut usque ad mor- 

tóm suam ibi perseveret. Vestimenta vero laiea non ei 
mutentur , nisi antea de facultate sua chartas vendi- 

tionis faciat, sieut. Dominus pr:ecepit dicens 7 Si. vis 

per[ectus esse, vade, vende omnia que habes, da pau- 
peribus, ct veni, sequere me (Matth, xix). Certe si non 

vult vendere, donationis chartas aut parentibus aut 

nionasterio faciat, dummodo liber sit, et nihil ha- 

beat proprium. Si vero pater ejus aut mater vivat, et 

non habet potestatem faciendi, quando illi migrave- 

rint cogatur facere, Qu:cunque secum exhibuit ab- 

bati tradat ; nihil sibi reservet : et si aliquis de pro- 

ciatur Dei verbo. 

X. Filium de baptismo nullus excipiat. 

Xl. Mulieres in monasterio nunquam ingrediantur. 
Qui in remotoloco est^, signo tracto, ad omne opus Dei 

nullus tardius veniat. Si tardius venerit, statim de fe- 

rula in manus accipiat, Arguente abbate, »ut praepo- 

sio, aut. quolibet seniore, respondere penitus nou 
presumat. 

XII. Lites inter vos non habeatis : sic enim dicit 
Apostolus : Servum Domini non oportet. litigare, sed 

mansuetum esse (11. Tim. n), Certe si excesserit, ut 

est humana fragilitas, ut se sermonibus duris exsti- 

mulent, Sol mon occidat super iracundiam vestram 
(Ephes. 1v). 

pinquis aliquid transmiserit, offerat abbati, Si ipsiest (;.— XIII. Sed nce ullus presumat iratum culpare; sed 
necessarium, ipso jubente habeat; si illi necesse non 

"sk, in commune redactam, cui opus est tribuatur. 

M. Sint vobis omnia communia. 

IIl. Cellam pecu'iarem, aut armariolum, vel quam- 
libet clausuram nullus habeat ; in una schola omnes 

maneant. 

IV. Non jurent ; quia. Dominus dixit ;: Nolite ju- 
rare omnino, sed sit. sermo. vester est. est, mon non 

(Matth, v). 

V. Mentiri qui inventus fuerit, disciplinam legiti- 

mam aceipiat; quia Os quod mentitur occidit. ani- 

mam (Sap, 1) ; et, Perdes eos qui loquuntur mendacium 
( Psal. v). 

VI. Non maledicant : quia seriptum est : 

maledici regnum Dei possidebunt (1 Cor, vi). 
VII. Operara non quam unusquisque voluerit, sed 

qux eis ordinata fuerit, faciant. 

VIII, Dum psallimus, nullus loqui pr:sumat. 

IX. Ad mensam dum manducant, nullus loquatur ; 

sed unus legat quemeunque librum : ut sicut corpus 

refieitur cibo, ità. anima. refieiatar Dei. verbo, sicut 

dicit Dominus : Non autem in solo. pane vivit homo, 
sed ex omni verbo Dei (Matth, iv). Qualis est terra sine 

Neque 

^. Ingrediantur. Qui remotoloco est] Ih omnibus edi« 
fis corruptus est hic locus, atque ita corrigendus : 

qui se sciunt fecisse quod non debuerunt, i invicem 

sibi veniam petant, implentes illud Dei mandatum 

ubi dieit : Dimittite et dimittetur vobis. Si vos non di- 

miseritis, nec Paler vester celestis dimittet vobis peccala : 

ves;ra (Matth, v1). Ira viri justitiam Dei non operatur 
(Jac. 1). Si offers munus. tuum. ad. altare, et. recor- 
datus [ueris quia [rater tuus habet aliquid adversum te, 

vade prius reconciliari [ratri tuo ; et tunc veniens o[feres. 

munus tuum (Math. v). Certus esto quia dum iratus.— 
es contra alium, oratio tua non recipitur ; nec irat 

licet. communicare, Et. ideo implete quod Dominus 

dicit : Pacem meam do vobis, pacem meam dimitto vo- 

bis (Joan. xiw). In hoc cognoscent omnes homines quod 
mei discipuli estis, si vos invicem diligitis (10id., xi). 

D Dixit amplius Joannes : Qui odit. [ratrem suum, in te- 

ne^ris est, et in tenebris ambulat. Qui odit fratrem suum, 

homicida est. Charitas Deus est ; qui manet in charitate, 
Deus in eo manet (E Joan. m). Et qui inimicos jube- 
mur diligere, et bene eis facere, qua frpure Iratres 
odimus? 

XIV. Omni tempore usque ad tertiam mdi post 

lertiam unusquisque sibi opera injuneta faciat. 

XV. Nullus oceulte aliquid accipiat, praecipue epi- 

ingrediantur, Proter eum. qui, ete. GoiNT,, ]. €., 
pag. 491. 
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stolas siae scientia abbatis nullus acci; iat nec trans- A cies mali suit, Propterea nolite. eri imprudentes, sed 

mitat. irtelligentes qua sil. voluntas. Dei. Et. motite incbriari 

XVI. Vietum et vestimenta abbas miuistret, Quia 

sieut sancitum ut nihil proprium habeant, ita justi 

esi uL omnes qui necessaria fuerint à sancto abbate 

accipiant. 

XYH. Infirmi tractentur, ut. cirius. convalesean!, 

X VIL. Omne ministerium eum bona voluntate fa- 

cite, ut. impleatis illud : Voluntarie sserificabo. i 

(Psal. Li) : quia satis alta merces eiit illius qui vo- 

luatarie, quam illius qui invitus facit quod jubetur, 

XIX. Contendüe intrare per angustam portam, quia 

arcta et lüboriosa via est qut ducit. ad vitam, lata. et 

spaliosa quie ducit ad mortem (Luc. xmi). Vos vero 

sient certamen habituri eratis, $i in pugna contra 

gentem aliquam aubulasselis, ut non ibi moctem fa- 

cerelis ; tanto magis in isto spiritali: certamine 

pugnate, ut non vos adversari anime percutiant. 

Quanta. vitia habueritis, tantos habebitis adversarios ; 

et ideo ceriate. sieut milites Christi, ut eum ipso re- 

gnetis in «elis, qui. dixit : Si. quis tulerit. crucem 

suam et secutus ime fuerit : si quis reliquerit patrem, ma- 

trem, uxorem, filios et. [acultates, centuplum accipiet, 

(t witam cuernam. possidebit (Matth, xix). Hoc certa- 

men habete inter vos, qui alterum vincat per humili- 

tatem, per charitatem : qui sit minor ; qui sit in opus 

Dei vigilantior ; qui patientiam habeat majorem ; qui 

sp dacibus, mitis, blandus, compunetus : ut lzetetur 

Deus et angeli ejus de vestra sancta conversatione, et 

eonfundatur diabolus hostis antiquus ; qui seniper 

cogitot miserum bominem conua Dei facere volunta- 

tem, ne ait ibi unde ille pro sua praesumptione jacta- 

tus est : Sic currite ut apprehendatis (I1. Cor. 1x), et 

posstis dicere : Viam mandatorum. tuorum. cucurri 

(Psal. cxvim. Videte, fratres, quomodo caute ambuletis ; 

non q«asi insipientes : redimentes. tempus, quoniam 

^ Vigilias | Vigilix, noeturnum est officium qu d 

hod e matutinum vocatur. CoixT., ibid,, p. 4: 2 

b Missas | Cave ne misse nomine sacrosanctum 

misse saerifieium | hic significari. putes.- Missarui 

momine significantur lecones quo finnt eum ex 
uteoque Testamento, tum ex passionibus martyrum. 

ju hoe sensu. Cxesarius mox, iufia, eap. xN1; Omni 

— dominica sez missas [acite. l'rima missa semper | Re- 

surreció LEGATUR. fiae itaque sanctione tria praecipit 

Quesarius : ut. lector sedens legat; ut pro singilis 

lectonibus iria folia legat; ut in fine cujusque. de- 

cionis or mt. monachi aliquantisper, donec i$ qui 

synaxi praeest, dato siguo, jubeat lecionem. deno 

fieri. In., iljid., pag. 49» seq. 

'e Maotinos | Uodie la«des. vocamus, Io , ibid, 
pag. 492. 

4 Directaneum, cte.] Hine observa duplicem. psal- 

lendi formam, alteram directanee sive in directum, al- 

teram cun anlipfiona sive in antiphonam, Psalunt di- 

cuntur dircctanec, sive in directum, cum sine modu- 

latione. dicuntur , et aequali. tenore vocis absjue 

ascensu vel descensu pronuntiantur ; dicuntür. vcro 

cum antiphona sive in. antiphonam, cuim duo. ehori 

alternatim cum modulatione. eoscinunt, et. vicissim 

reciproeando melodiarum cantus alternant:. &yzigo- 

vsiv enim e-L ex adverso reciproee et. alternatim seu 
vicissim cauere. Ip., ib d., pag. 4:5. 

* Benedictionem ] d est, canticum Trium. Puero- 

; 

€ 

vino, in quo est 'uxurii, sed imptemini Spiritu sanclo, 

logent:s vobismetipsts in psalmis, et hymuis, et canti- 

cis spiritualibus, cantantes et psallentes. in. cordibus 

vestris Patri et Deo : subjecti invicem in timore Christi 

(Ephes, * jk 

XX. Vigilias *, a mense Octobri usque ad Pascha, 

duos noeturnos faeiaut, et tres missas P. Ab una missa 

legat (rater [oria tria, et orate; legat alia tria, et le- 

vet se. 

XXI. Dieite antiphonam, responsorium et. alioni 

antiphonam; antiphonas ipsas de ordine Psalterii, post 

hoe dieant matulinos ?, directaneum * ; Zxaltabo. (e, 

Deus meus et Rex meus. | einde in ordine totus matu- 

tinarius in. antiphonas dieatur. Omni dominica sex 

missas faeite. Prima missa semper re-urreetio legu- 

tuv, nullus sedeat. Perlectis missis dicite matutinos, 

directaneo : Exaltabo te, Deus meus e€ Ree meus. 

Deinde, Confitemini. Inde, Cantemus Domino. Landa, 

anima mea, Dominum. Benedietionem *. Laudate Do- 

minum de colis.Te Deum laudamus. Gloria in exeels s 

De», et eapitellum f, Omni dominica sie dicaiur. 

p 

XXII. A saneto Paseha usque ad mensem Septem- 

brem, quarta et sexta. tantum jejunandum. A mense 

Septembre usque ad Domini Natale, quot.die jejunan- 

dum, Iterum ante duas hebdomadas ante Quadrage- 

simam, quotidie jejunandum ; excepta domiuiea, in 

qua non licet penitus. jejunare, propter resurrectio- 

nem Domini. Si quis die dominica jejunaverit, | ec- 

cat. A Domini Natale usque ante duas hebdomadas de 

Quadragesima, secunda, quarta et sexta ; inde postea 

usque Pascha, omui die jejunandum, absque die domi- 

niea. Qui dominiea je;unat, peccat. Missus 8 veroin je- 

junio tres, in prandia [Leg. prandio] vero et in equa 

duo tantum prieparentur. : in prandio binas b beres ^, 

ru, Benedicite, omnia. opera. Domiui, Domino, li., 
ibid., p. 4S8. 

t Capitellum | Seu. eapitulum, Cop'tua sunt le- 

cüuneule, ex saera Seriptura desumptoe, voeanturque 

collectiones eap. 90 eoneilii Agatliensis, eui praefuit 

idem sineuis Giesarius, Ip., ihid., p. 459. 
8 Musus | la. bibliotheca: Patrüm, missas wero. im 

jejunio tres, Holstenius, expuncta, voce missas, resti- 

tb onissus, omnium mendosissime : quid. enim sili 
vult haee sermonis. textuia : Missus vero. im jejunio 

p ies ? Sanetus. Aurelianus, qui saneti Cosarii vesti- 

giis inlieret, ordinem conv.vit quem hegule. monas 

chorum subjecit, sic auspieatur ; Cibaria quotidie. ad 

106[vctionem tria, ad prandium. duo, ad cenam duo. 

Quicec ipsemet sanctus Ciesarias in appendice Wes 
guie monmalium subjeeta, ordinem. convivii sie ! - 
choat a eibarlis 1 Cibaria omnibus. diebus. in. jejunio 

tria, in prandio bina. tentumnniodo. preeparentur, Hioc 

eolliginus initium p iweeptionis de eujus depravatio- 

ne querimur ia. esse corrigendum : Ciburia. vero in 

jejunio tria, ete. Io., ibid., pag. DUU et seq. 

h Dinas biberes | Wa llolstenius, nee male: nam 
saneti Benedietus, Aurelianus et. Donatus qu suis re- 

gulis eodem vocabulo utuntor, nec non Kveihbelmus 

in Vita saneti Popponis a»od. Bolland, die 25 Janua- 

rii. Biberes apud. Bollandum in. notis J, c, et. apud 

Vossium in. Vitiis sermouis, seyplios vini significant, 
sed melius. Holstenius in. Indieulo suiit pro. eujus 

libet liquoris haustu seu sorbitione. lp, ibid., p. 990. 
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et in ccena accipiant, et in jejunio ternas. Ad lectum A securi sumus de vestra victoria. Sed roxo vos, vene- 

Suum nullus pr:sumat habere quod manducetur aut 

bibatur. 

XXIII. Qui pro aliqua culpa excommunicatus fue- 

rit, in una cella recludatur, et cum uno seniore ibi 

legat, donec jubeatur ad veniam venire. 

XXIV. Pullos et carnes nunquam sani accipiant ; 

infirmis quidquid necesse fuerit ministretur. 

XXV. Omni sabbato €t omni dominica, vel die- 

bus festis duodecim psalmi, tres antiphon, tres 

lectiones; una de Prophetis, alia de Apostolo et ler- 

tia de Evangelio dicantur. 

XXVI. Hae licet minus idonei bellatores arma 

vobis spiritualia contra ignitas diaboli providemus. 

Gaudete «et. exsuliate in Domino, venerabiles filii, 
et gratias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 
hrosa sseculi hujus conversatione ad portum quietis 
et religionis attrahere.et provocare dignatus est. Co- 
gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
Reliquistis fideliter mundi tenebras, et. lucem Chri- 
ti feliciter videre. capistis. Contemp:istis libidinis 
incendium, et ad. castitatis refrigerium pervenistis ; 
respuistis gulam, et abstinentiam elegistis; repu- 
diastis avaritiam alque luxuriam, et charitatem vel 
misericordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad 
exitum vit» non deerit pugna, tamen Deo. donante 

[uU 

rabiles filii, ut quantum estis securi de przeteritis, 

tantum sitis solliciti de füturis. Omnia enim crimina 

ve] peccata cito ad nos revertuntur, si non quotidie 

bonis operibus expugaantur. Audite apostolum Pe- 

trum dicentem : Sobrii estote, et vigilate, quia adver. 

sarius vester diabolus, tanquam leo rugiens, aliqu d 

devorare quarens, circuit (1 Petr. v). Quandiu in hoc 

corpore vivimus, die noctuque Christo adjutore ve! 

duce, contra diaboluin repugnemus. Sunt enim ali- 

qui, quod pejus est, negligentes et tepidi, qui de solo 

Christianitatis vocabulo gloriantur, et putant quo: 

ilis sufficiat vestem mur'asse, et religionis tantu.n 

habitum suscepisse; nescientes illud propheticum : 

Fili, accedens ad servitutem Dei, sta in justitia et - 

more, et prapara animam tuam ad tentationem (Eccli. 

11); nec sententiam Psalmist:e considerantes : Propter 
verba labiorum tuorum, ego custodivi vias duras (Psal. 

^v1). Et illud quod Apostolus dixit : Per multas tri- 

bulationes oportet nos intrare in regnum colorum (Act. 

xiv). Vestes enim s:eculares deponere, et. religiosas 

assumere, unius hor: momento possumus; mores 

vero bonos jugiter retinere, vel contra male dule's 

voluptates sweuli hujus, quandiu vivimus, Christo 

adjutore, laborare debemus. Quia non qui incdepe- 

rit, sed. qui perseveraverit usque ad finem, hic salvus 

erit (Marc. xin). 

S. CJESARII 
. REGULA AD VIRGINES. 

—— 

DE CAESARIO EJUSQUE REGULA VETERUM TESTIMONIA. 

Martyrologium Rom., die 25 Aug. : « Arelate de- (1 mulantum manu gestari, quasi consolaturus anxias 
positio sancti Caesarii episcopi, mire sanctitatis et 
pietatis viri. » 

Cyprianus, lib. 1 de Vita S. Cxsarii : « Inter hzc 
autem priecipuum illud monasterium quod sorori su:e 
condere coeperat, instar prioris instauravit; et quasi 
a'ter quidem nostri temporis Noe, propter tempesta - 
tes et procellas in latere Ecclesi: feminarum exstruxit 
caenobium, tanquam arcam; evocataque e Massi- 
lionsi coenobio venerabili sorore sua Cxesaria, quam 
idcireo eo miserat ut disceret quod doceret, et prius 
esset discipula quam magistra, in preparata domici- 
lia eum duabus aut tribus sodalibus introduxit. Con- 
fluxerunt autem ad illam mult virginum catervip, 
rebus suis et facultatibus, atque ipsis etiam du'cissi- 
mis parentibus renuntiantes, Erant autem illo loco 
adeo inclusz, ut usque ad supremum vite diem nulli 
earum fas esset extra monasterii ostium progredi. » 

Id., lib. u, sub finem: « Interea crescit usque exitus 
Israel de terra /Egypti, id est anime sanct:e de hoc 
mundo corporalis vit» migratio; jubet ergo se in 
monasterio virginum quod ipse fundaverat sella. fa- 

quibus suspicio transitus sui abstulerat. "somnum, et 

cibum oblivio. Alloquitur itaque primam quasi more 

et duleedine sua ducentarum puellarum venerabilem 

Ciesariam matrem , et consolatur, atque ad palmam 

tendere supernz vocationis hortatur, ef ut teneant - 

Regulam quam ipse ante aliquot annos instituerat, 

monet. » d 

Gregorius Tur., list. Franc. lib, tx, cap. 59; in 
epistola Euphronii, Pr:textati. et aliorum episcopo- 

rum ad Radegundim reginam : « Specialiter. deliui- 

mus, si qua. de locis sacerdotaliter nostre guberna- 
tioni Domino providente commissis in Pictava civitate 
vestro monasterio meruerit sociari, secundum beate 

memoria domini C:sarii Arelatensis episcopi consti - 

D tuto, nulli sit alterius[F. ulterius] discedendi licentia ; 
que, sieut continet Regula, voluntate prodita videtur 
ingressa, ne unius turpi dedecore ducatur in erimen, 
quod.apud omnes emicat in honore. » zl 

Ihidem, cap. 40 : « Post hzc cum pontificis sui s:e- 

pius gratiam qu:ereret (Radegundis), nec posset adi- 
pisci, necessitate commota cum abbatissa $ua3, quam 
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gula sancii C:esarii atque Caesari beatie suscepta, 

regis se tuitione munierunt. » 

Ibidem, eap. 42, in epist, B. Radegundis ad epi- 

scopos : « Insuper congregationi per mé Christo 

prsestante collecte Regulam sub qua. sancta Cxesaria 

degit, quam sollicitudo D. Ciesarii antistitis. Arela- 

tensis ex institutione sanctorum Patrum convenien- 

ter collegit, ascivi. » 

REGULA AD VIRGINES. 

instituerat, Arelatensem urbem expetunt: de qua Re- A 
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Venantius, lib. vin, carm. ! de S. Radegundi : 

ltequla. Cesarii linea nota tibi est. 

Idem, carm. 4 * 

Concipiente. fidem Christi Radegundis amore, 

Cesarii lambit Regula quidquid. habet. 

Meminit quoque hujus Regulae S. Donatus Afer in 

prafatione sux Collectionis, et S. Benedictus Anian:e 

abbas in Concordia Regularum, 

NEN PSU MULT T em m e ri e ETE VE TEE 

ODSERVATIO CRITICA IN REGULAM SEQUENTEM. 

De S. Ciesario Arelatensi episcopo, ejusque ad mo- 

raehos Regula, jam in antecessum debito loco egi- 

mus. Nune de alia sacris virginibus data agendum 

est, qu» quidem prima prolixior continet 45 capi- 

tula, preter. Recapitulationem 21 articulis compre- 

hensam. Hane vero Regulam scripsisse videlur S. 

Caesarius post adeptum episcopatum ; illa enim con- 

tinet integram disciplinam. monachis traditam, sed 

sacris virginibus adaptatam. Et quia ab exordio con- 

diti novi monasterii non omnia necessaria praecepta 

exhibere valuerit, sie et Recapitulationem scripsit, 

salutaria monita et sanctimonialibus feminis propria, 

prsesertim circa vietum et vestitum ,'complectentem , 

cui quidem. Recapitulalioni superaddita sunt longe 

post mortem S. Coesarii duo ultima capitula, ut. pote 

ex S. Benedicti: Regula desumpta, prout ibidemn no- 

tatur, Interim hizec de prosenti Regula. ab Holstenio 

edita debent intelligi; nam Bollandus in suis sancto- 

rum Actis, ad diem 12 Januarii, longe diversam ejus- 

dem Hegule distributionem profert , in duodecim 

prolixa eapita eam dividens, addensque insuper duo 

proliva satis capita, qu: hic desiderantur : unum, 

continens officii divini distributionem , alierum vero 

ile jejuniis regularibus agens. Quae tamen diversa ca- 

ENER DE los 

pitum. distributio nullatenus. impedire debet sacra 

hujus Reguke authenticitatem, etiamsi duo ultiwa 

capita hecapitulationis apud Bollandum non inve- 

niantur; eum et hxc ex S. Benedicto desumpta 

agnoscat Holstenius, et in utraque editione compre- 

tendantur eadem prxcepta moralia ac monita. mona- 

alica , iisdem verbis eL sententiis. expressa ; ita vit 

sola diversitas versetur secundum variam capitum 

et arteulorum distributionem. . Pulcherrimze sunt le- 

ges in hac Regula proseripte, omnibus saeris virgi- 

nibus eujuscunque ordinis sepius proponend:z , et 

quas non solum S. Cxesarii legislatoris soror cum du- 

centis virginibus amplexa est, sed etiam alix magni 

nominis sanctimoniales femine in diversis locis ex- 

coluerunt ; priesertim S. Radegundis ex regina facta 

monacho, quae hauc S. Cisarii Regulam in parthenon - 

suum Pietaviense introduxit. Huie quoque Regula: 

subjunxit Holstenius sermonem eruditum sicuti ct 

Epistolas S. Cassarii ad sacras virgines missas, 

quemadmodum et Testamentum ipsius sanctssimi epi- 

scopi. Qux: sanc venerards antiquitatis. monumenia 

ab omnibus ecclesiastiez: ei monastiex disciplinae 

cultoribus. summo in pretio esse. debent, mentibus 

utriusque sexus religiosorum diligenter ineulcanda, 

€ M —— —— 

PROLOGUS S. CJESARII AD VIRGINES. 

Sanctis et plurimum in Christo venerandis sorori- 

bus in monasterio. quod Deo iuspirante et jovante 

xondidimus, constitutis C:esarius episcopus. 

. Quia nobis Dominus pro sua misericordia inspi- 

rone, et adjuvare dignatus est, ut vobis mona;te- 

rium condereinus, quomodo in ipso monasterio vi- 

vere debeatis secundum statuta antiquorum Patrum, 

monita volis piritualia ae saneta eondidimus, quie 

Deo adjuvante custodire possitis. Jugiter in mona- 

sterii eellula. residentes visitationem Filii Dei as-i- 

duis orationibus implorate, ut postea cam fiducia pos- 

sinis dicere : lnvenimus quem quaesivit anima nostra 

ENNE Lr ———M—MÓ p a
 M 

— 

(Cant. ni). Et ideo vos sacras virgines et Deo deditas 

animas rogo, qux incensis lampadibus eum secura 

conscientia Domiui przestolatis adventum, ut quia me 

pro constituendo vobis monasterio laborasse coguo- 

scitis, vestri me itineris socium fieri sanctis oratio- 

nibus postuletis , uL cum in regno cum sanctis ac sa- 

pientibus. virginibus felieiter introibitis , me cum 

stuliis non remanere foris vestro suffragio obtineatis: 

orante pro me sanctimonia vestra, ut inter pretiosis. 

simas Ecclesi: geumas micantem favor divinus et 

praesentibus repleat bonis, et dignum reddat zeternis. 

CAPITULA. 

1. Imprimis observandum est ut de monasterio 

usque ad mortem suam nulla egrediatur. 

2. A maledicto et juramento abstineant, 

5. De habita mutando. et obedientia exhibenda. 

4. Ut nihil ex his que secum exhibuit sibi rescr- 

ve^, nee per se ipsam eleemosynas faciat. — — 

S. Ut nulla infantela nisi à sesto auno exceipiatnr. 

6. Urunagu.cque non quod ipsa voluerit , se4 quod 

ci jussum fuerit , operetur. 
Z. Ut nemo cellulam peculiarem habeat. 

8. Ut dum psallitur, nemo loquatur. 

9. Nemo filiam cujuscunque de fonte suscipiat. 

10.. Ut signo tacto nulla tardius veniat. 
411. Qualis debet esse ancilla Dei dum castigatur. 

12, Qualiter se debeat, qua aliquid negligenter 

egerit, humiliare. 
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15. In vigiliis studendum u! nemo dormiat. A 94. Qualiter distringi debeat hie quae aut convi- 
14. Ut in lanificiis faciendum suum pensum quo- — ciis, aut maledietis, aut quibuscunque criminibus 

tidianum aecipiat. l:serit sorores suas. 
15. Ut neo sili aliquid proprium judicet. 52. Qualiter agere debeat abbatissa. 
10. Matri et preepositze obediendum , ad mensam 35. Qualiter provisores monasterii intra monaste- 

pevuitus nou loquendum. rium debeant introire. 
17. Ut omni tempore duabus horis lectioni vacent. 54. Ut viri aut mulieres seculares in monasteriürni 
18. Ut sedentes ad opera, aut meditentur que — non introeant, 

tancta sunt, aut taceant. 55. Quomodo abbatissa in salutatorium procedere 
19. Ut qu: nobiles sunt de divitiis vel parentum — debeat. 

vobilitate non extellantur. $6. Ut convivium in monasterio nulli fiat, nisi de 
20. Ut dum psallitur, quod sonat ia ore, hoc te- — aliis aut locis, aut civilatibus venientibus religiosis 

»eatur in corde. feminis. 
21. De custodia oculorum. 37. Qualiter ancilla Dei suos parentes debeat sa- 
22. Ut peccatum alterius non celetur. lutare. 
25. Nihil. occulte aecipiendum. 38. Ut abbatissa nunquam nisi infirmitate faciente 

. 24. Qualiter distingui debeaut quie aut furtum — extra congregationem manducet. 
fecerint, aut invicem sibi manum miserint, 5). Admonitio vel contestatio. qualiter abbatissa, 

25. Ut sollicitudine prapositxe vestimenta fiant; prieposita, vel eellaria infirmis debeat obtemperare. 
à matre dispenseotur. 40. Ut aucille Dei niliil a parentibus transmissuni 

26. Ut in una cellula vestimenta sanctarum sancti- D sine consilio. abbatissze suscipiant; quod plus fuerit 
monialium reponantur, quam opus est, illis quz indigent ministretur. 

27. Ut nemo sibi proprium aliquid operetur. i 41. Qualiter tinetura fiat, vel leetualia qualia ha- 
28. Qualis vel qualiter cellaria debeat ordinari. bere debeant. 
29. Qualiter balneo debeant uti. 42. De plumariis et ornatu monasterii. 
90. Qualis in cela infiriuarum  prieposita esse 45. Contestatio ae recapitulatio, vt nihil de insti - 

debeat, et qualiter cellarium sequestratum ips? in- — tutione minuatur. 
firi: habeant. 

REGULA ? S. CJESARII. 

Quia mul'a in monasteriis puellarum aut niona- rint, perfectionem habere non poterunt. Quam rem 
chorum instituta distare videntur, elegimus pauca de — etiam et ille qux virgines convertuntur implere 

piuribus, quibus seniores cum junioribus regulariter — noluerint, aut non recipiantur, aut certe vestimenta 

vivant, et spiritualiter implere contendant quod spe- — religiosa non permittantur accipere, donee se ab om- 

cialiter suo sexui apium esse perspexerint; hxc san- C nibus impedimentis mundi istius liberas fecerint. llle 

etis animabus vestris prima conveniunt. vero qui adhuc vivis parentibus substantiam suam 
I. Si qua, relictis parentibus suis s:eculo renuntiare — in potestate habere non possunt, aut adhue minoris 

et Sanctum ovile voluerit introire, ut spiritualium — etatis sunt, chartas tunc facere compellantur quando: 
luporum fauces Deo adjuvante possit evadere, usque — res parentum in potestate habere potuerint, aut ad 

2d mortem suam de monasterio non egrediatur, nec — legitimam etatem pervenerint. Ideo hoc sanetis ani- 
de basilica, uhi ostium esse videtur. mabus vestris przecipimus, timentes exemplum Ana- 

M. Juramentum et maledietum , velut veneuum — pis et Saphir: (Act. v), qui cum totum se dixissent 
diaboli, fugere et vitare contendat. apostolis obtnlisse, partem obtulerunt, partem sibi 

HI. Ei ergo quie Deo inspirante convertitur non — infideliter reservarunt, quod fieri nec decet, nec licet, 
Vicebit statim habitum religionis assumere, nisi antea — nec expedit. Ancillam propriam nulli, nec etiam ab- 
in mu'tis experimentis fuerit voluntas illius appro- — batissze, liceat in servitio suo habere; sed si opus - 
bata; sed uni ex senioribus tradita annum integrum — habuerit, de junioribus in solatium suum accipiat. 
in eo quo venit habitu perseveret. De ipso tamen V. Et si fieri potest, aut difficile, aut ulla unquam 
habitu mutando, vel lecto in schola habendo, sit in. in monasterio infantula parvula, nisi-ab annis sex aut 
potestate. prioris; et quomodo personam vel com- ,. septem, quie jam et litteras discere et obedientize 
punctionem viderit, ita vel celerius, vei tardius stu- ^ possit obtemperare, suseipiatur.- Nobilium filize sive 
deat temperare. ignobilium, ad nutriendum aut docendum, penitus 

IV. Q sx autem vidus, aut maritis relictis, aut nonaccipiantur. — : ; 
mutaüs vestibus ad monasterium veniunt, non exci- VI. Nemo sibi aliquid operis vel artificii pro suo 
piautur, nisi antea de omni facu'tatula sua, qui vo- — libitu eligat faciendum ; sed in arbitrio senioris erit 
laerint, chartas, aut donationes, aul ve.ditiones fa- — quod utile prospexerit imperandum. 

ciaut, ità ut nihil sux potestati, quod peculiariter VIL. Nulli liceat semotam eligere mansionem, nee 
ewt ordinare, aut. possidere videantur, reserveut, — habebit cubiculuu:, vel armoriolum, aut aliquid hu- 
propter illud Domini : Si vis perfectus ess, vade, vende — jusmodi, quod peculiarius claudi possit ; sed omnes 
omnia que possides (Math. xix); et, Si quis non reli-.— divisis lectulis in una maneant cellula. Quae vero 
querit. omnia, el secutus me [ueri!, meus non potest — senes suat el infirmi, ita illis conveniL obtemperari, 
esse discipulus (Luc, xiv). Moc ideo dico, venerabiles — vel ordinari, ut non singulz? singulas cellas habeant, 
ilhe, quia sanctimoniales quie possessionem habue- — sed in una recipiantur omnes, ubi et maneant. 

* Hanc item Regulam. monialium S. Cie-arii notis illustrat Jaudatus Cointius , l. c. p. 472 seqq. 
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Vlil, Nunquam altiori voce loquantur, secundum À tiam legat, de reliquo meditatio verbi Dei et oraiio 

illud Apostoli : Omnis clamor tollatur a vobis (Ephes. 

iv). Similiter dum psallitur, fabulari omnino vel ope- 

rari non liceat. 

IX. Nulla cujuslibet filiam in baptismum, neque 

divitis, neque pauperis, presumat accipere. 

X. Qui signo tacto tardius ad opus Dei * vel ad 

opera venerit, ine'epationi, ut dignum est, subjace- 

bit. Quod si secundo aut tertio admonita emendare 

noluerit, a communione vel a convivio separetur. 

XI. Quie pro qualibet culpa admonetur, castigatur, 

corripitur, arguenti respondere penitus non prasu- 

mat; quie aliquid ex iis qu jubentur implere no- 

luerit, a communione orationis vel a mensa b secun- 

dum qualitatem culpe sequestrabitur. 

Xll. Qui coquent singuli illis meri * pro labore 

addantur. Iu orani ministerio, corporali tamen, in 

coquina, vel quidquid quotidianus exigit usus, vici- 

bus sibi, excepta matre vel praeposita, succedere de- 

beut. 

Xil. In. vigiliis, ut nemo per otium somno gra- 

vetur, ea opera fiat qu: mentem non retrahat a 

lectionis auditu. Si qua gravatur somuo, aliis sedeni- 

tibus jubeatur stare, ut possit a se somni marcorem 

repellere, ne in opere Dei aut. tepida inveniator, aut 

negligens. 

XIV. In ipsis lanificiis faciendum pensum suum 

quotidianum cum humilitate accipiant, et cum grandi 

industria implere contendant. 

XV. Nemo sibi aliquid judicet proprium, sive in 

vestimento, sive in quacunque alia re. 

XVI. Nemo cum murmuratione aliquid faciat, ne 

sim li judicio pereat murmuratoruim, secundum illud 

Apostoli : Omnia facite sine muriurationibus (Phil. 

1). Maizi post Deum omnes obediant, przpositze de- 

ferant, Gedentes ad mensam iaceant, et animum 

lectioni intendant. Cum autem lectio cessaverit, nie- 

dita!lio sane!a de corde non cesset. Si vero aliquid 

opus fuerit, que mens: praeest sollicitudinem gerat, 

et quod est necessarium nutu magis quam voce pelat. 

Nec sola vobis fauces sumant cibum, sed et aures 

audiant Dei verbum. ! 

- XVII. Omnes liiteras discant? ; omni tempore dua- 

Lus horis, boe est a mane usque ad boram seeun- 

dam, lectioni vacent. 

XVIII. Reliquo vero diei spatio faciant opera sua, 

et non se fabulis occupent, propter illud Apostoli : 

Cum silentio operantes (11 Thes. m) ; et illud : Jn msilti- 

loquio non e[fugies peccatum (Prov. x). Et ideo hoc 

vobis omnino loquendum est, quod ad a:dificatiogzem 

vel utilitatem anim: pertinet. Cum autem necessitas 

operis exegerit, tunc. loquantur. Reliquis vero in 

unum opcrantibus, una de sororibus usque ad ter- 

& Ad opus Dei | Opus Dei significat horas cano- 

nicas seu divinum officium ; idque per excellentiam 

opus Dei vocatur, ut a esieris distinguatur operibus 

quie simpliciter opera vocantur. Cors. , ibid., p. 413. 

b Vel a mensa, secundum qualit. culp. | Vl.e voces, 

secundum qualitatem culpa, aperte confirmant parti- 

eulam vel sumi di junctive, docentque distinguendam 

esse duplicem. eseominuuicationem, unam ab ora- 

de corde non cesset. Sit vob's anima una et cor 

unum in Domino, sint vobis omnia communia; sic 

enim legitis in Actibus apostolorum : Quia er«nt illis 

omnia communia, el distribuebatur unicuique sicut cuis 

que opus erat (Act. 1v). 

XIX. Quz aliquid habebant in sxeulo, quando in- 

grediuntur monasterium, humiliter iliud offerent ma - 

wi, communibus usibus profuturum. Qux autem nón 

habuerunt, non ea quirant in monasterio qud née 

foris habere potuerunt. llle vero quie aliquid vide- 

bantur babere in szculo, ron fastidiant sorores suas 

quie ad illam sanctam societatem ex paupertale ve- 

neruni; nee sic de suis diviliis superhiani, quas 

monasterio obtulerunt, quomodo si eis in sxculo 

B fruerentur. Quid prodes: dispergere, et dando pau- 

peribus pauperem: fieri, si misera anima diabolica: 

infletur superbia? Omnes ergc unanimi:er et concor- 

d[ter vivite, et honorate in. vobis invicem Deuin, eu- 

jus templa esse meruislis. Orationibus sme iuter- 

missione insistite, secundum illud Evar.geii : Oraute» 

in omni tempore, ul digni habeamini (Luc. xxi), et 

Apostoius : Sine intermissione orate (1 Thes. Y). - 

XX. Cum vero psalinis et hymnis orats Ium ,. 

id versetur in corde quod prce?eruur in voce. Qu d- 

cunque operis feceritis, quardo lectio ncn legitue, 

de divinis Seripturis semper aliquid. rumimate. 

Agrotantes vero sic traetandae sunt, ul Ci:us con- 

valescani ; sed cum vires pristinas reparaverint , 

redeant ad felieiorem abstineuliz consuetudines 

€ Nonsit notabilis habitus vester, nec affeetets vestibus 

placere , sed moribus, quod vestrum dece! propo: 

Situm. 
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XXI. Nulla in. vobis conewpiscentia oculorum. eu- 

juscunque viri diabolo iustigante consurgat ; nec 

dicatis vos animos habere judicos, si oculus impu- 

dici cordis est nunties. Nec pularé debet qus in 

virum non simpliciter convertit aspectum, ab aliis se 

non videri, cum hzc facit : videtur omuino a quibus 

ge videri non arbitratur. Sed ecce lateat, ut à ne- 

mine hominum videatur, quid faciet de illo superno 

inspeclore cui latere omnino non potest? "Timea: 

ergo displicere Deo, cogitet ne male placeat viro. 

Quando ergo simul slatis, si aut provisor monasterii 

aut aliquis cum eo. virorum supervenerint , inviceim 

D vestram pudicitiam custodite. Deus enim, qui habit.t 

in vobis, eliam isto vos modo custodiet. 

XXII. Si quom vero liberius quam decet, agere 

videritis, secretius corripite , ut sororem ; si audire 

neglexerit, maatri in notitiam ponite ; nec vos judiceut 

esse malevolas, quando hoc sancto animo indicatis : 

magis enim noce«ntes estis, et peceati ipsius participes 

vos laciüis, si sororem vestram, quam eastigando 

tione, alteram a mensa. ]p., ibid. — : MW 

c Meri | Merus est vasculum vini ; et in hae signi- 

ficatione sepius usurpatur in Regula Magistri, cap. 21. 

Apud Stellartium(qui eamdem Regula
m in lucem emisit 

Duaci onne 1626) mendose merito pro mert. Ip., ibid, 

4 Literas discant | Id est legere discant. Ip. ibid., 

pog. AT. 



iit] S. CAESATUT EPI-C. ARELATENSIS 

corrigere potuistis, tacendo perire. permittatis. Si A sanctis sororibus opus fuerit, cum sancta diseretior.e 
enim vuninus haberet in corpore, et esset a serpente 

yereussa , et vel'et hoe occaltare, dum timet secari, 

nonue crudeliter hoc taceretur, misericorditer pro- 

deretur? Quanto ergo et magis consitia diaboli, e: 

insidias illius manifestare debetis, ne in deterius 

vulnus peccati augeatur in corde, ne concupiscentiz 

malum diutius nutriatur in peetore? Et hoc facite eum 

dilectione sororum et odio vitiorum. 

XXII. Quicunque autem, quod Deos non patiatur, 

in tantum progressa fuerit malum , ut occulte ab 

aliquo litteras, aut qu:libet mandata, aut munuscula 

accipiat; si hoc ultro confessa fuerit, indulgentiam 

mereatur, et oretur pro ea; si autem celans proditur, 

vel convincitur, secundum statuta monasterii gravius 

emendetur. Simili etiam districtioni subjaceat, si vel 

ipsa enieunque litteras, aut munuscula transmittere 

sacrilego ausu. presumpserit; pro affectu tamen pa- 

rentum, aut eujuscunque notitia, si aliqua transmit- 

tere voluerit eulogiara panis, matri snggerat; et si ipsa 

permiserit, per po«ticiarias? det, etipse nomine illius 

iransmittant , cui voluerit : ipsa sinc przposita aut 

postieiaria per se non presumat nec dare nec acci- 

pere quidquam. 

XXIV. Et quamvis non solum cogitari, sed omnino 

eredi nee debeat, quod sanct:e virgines duris s& ser- 

monibus vel conviciis mordeant; tamen si forte, ut 

se habet humana fragilitas, in tantum nefas alique 

de sororibus aus:e fuerint diabolo instigante pro- 

rumpere, ut aut furtum faciant, aut in se invicem 

manus mittant , justum est ut legimam disciplinam 

accipiant, a quibus regula instituto violantur. Necesse 

est enim ut in eis impleatur illud quod de indiscipli- 

natis filiis per Salomonem prexdixit Spiritus sanetus : 

Qui diligit. filium; suum assiduat il/à. fiagellum (Eccli. 

XXX): et iterum : Tu virga cum cadis, animam ejvs 

de inferno liberabis (Prov. xxi). Disciplinam ipsam 

in prxsenia congregationis accibiant, secundum 

illud Apos!oli : Peccaetes coram omnibus. corripe (1 

Tim. v). 

XXV. Et quia monasteri mater necesse habet pro 

animarum salute sollicitudinemgerere, et de substan- 

tiola monasterii, quod ad victum corporis opus est , 

jugiter eogitare, salutantibus etíam affectum | iinpen- 
dere, et epistolis quorumcunque fidelium respondere; 

omnis lanificii cura, unde vestimenta sanctis soro- 

ribus miaistrentur , ad sollieitudinem przeposit» vel 

lanipendie pertinebit. Per quarum ihdustriam ita 

fideliter, eum zelo et amore De, vestimenta quxcun- 

que sent necessaria praparentur, ut. quotiescunque 

à Posticiarias | Moe vocabulo monasterii januz 
prsepositas indieari putamus, Corsr., ibid., p. 478. — 
Vide infra, $ xxvin, ubi posticium occurrit. Ad quem 
licum console sis Cangium in Glossario Lat. verb. 
l'OoSTICIOM, et l'OSTICIARIA. 

b Que habi'u | Forte, que vg habitu. 
* De arcellis vel pressoriolis | Ab arca dicitur. ar- 

cu'a et arcella. Per arcellas igitur intellige capsulas, 
armariola et simili: repositoris, ubi cibaria, libri, ve- 
s:€8 aliaque hujuscemodi reconduntur. [p., !. c. p. 

b 

dispenset. 

XXVI. Qux tamen vestimenta «um tanta industria 

in monasterio fiant , ut. ea nunquam necesse sit 

ahbatisse extra monasterium comparare. Et non ad 

vos pertineat quale vobis indumentum pro temporis 

congruentia proferatur. Si autem hinc inter vos con 

Lentiones et murmura oriuntur, si aliquie ex. vobis 

minus forte dignum aliquod acceperint quam prius 

habuerint; hine vos probate quantum vobis desit in 

iilo interiore sancto habitu cordis, qux habitu eorjfo- 

ris murmuratis. Si vestra toleratur infirmitas , ut 

amplius quam vietas quotidianus exigit habeatis , in 
uno t2mea loco sub communi eustode quod habuer'- 
us reponite, et claves de arcellis vel pressoriolis e 
vestris registoria 4 teneat. 

XXVII. Nulla sibi aliquid proprium operetur, n'si 

cui abbatissa prxeeperit aut permiserit; sed omnia 

opera vestra in commune fiant, tam sancto studio et 

fervente. alacritate , quomodo si vobis propria face- 
retis. 

XXVIH. Ad cellarium , et ad posticium, vel Jaui- 
pendium tales a seniore eligantur, non qux volan- 
tates aliquarum, sed necessitates omnium eum timore 
Dei considerent, et ideo quidquid ad manducandum 

vel hibendum pertinet, nulla de sororibus praesumat 

cirea lectum suum repcnere aut habere, Qu:cunque 

antem hoe fecerit, gravissimam districtionem susti- 

neat. Ante omnia coram Deo et angelis ejus obtestor, 
ut nu!lade sororibus vinumoceulte aut emat, aut un- 

C deeunque transmissum accipiat; sed si transmissum 

fuerit, praesente abbatissa vel pr:posita, posticiariae 

accipiant et ce»navarize tradant; et per ipsius dispen- 

sationem , seeundum institutionem regul:e, ili eni 

transmissum est, quomodo infirmitati sux convenit , 

ita di-pensetur. Et quia solet fieri ut cella monasterii 

non semper bonum vinum habeat, ad sanct: abba- 

tiss;e. curam pertinebit ut tale vinum provideat, 
unde aut infirmz aut illze quze sunt delicatius nutritze, 
palpentur. Lf sc 

XXIX. Lavaera etiam, cujus infirmitas exposcit , 

minime denegentur ; sed fiat sine murmuratione de 

consilio medicinz, ita ut etsi lavare nollet illa que 

infirma est, jubente seniore fiat quod opus fuerit pro 

salute. Si autem nulla infirmitate compellitur, cupi- 
D Qitati sux non przbeatur assensus, 

XXX. /Egrotantium eura sive aliqua imbecillitate 

l:borantium uni satis fideli et compunctz- debet 

injungi, qux de cellario petat quodeunque opus esce 
perspexerit ; et talis eligi debel quie et monasterialeia 

A19. — Pressoriolum vero penum significat ubi ci- 
baria servantur, oà onresserre les viandes. Unde forte 
eiymon : nam serrer, esi etiam premere, Casus, 1. 
Cit*, v. PRESSORIOLUM. — . ' 

4 Hegistoria ] Bollan ius, die 12 Januarii, p. 132, 
n. 98, Regestoraria ; fortasse: reetius. tunc locui 
ilfustrat Cangius, l. cit, v. REcisTOnda. € Est atien, 
inquit, offieium apud. sanetimoniates, cui regesti scu 
thesauri monastie? eura commissa est, » 
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rigorem custodiat, et infirmis cum pietate deserviat. A reddituras esse rationem ; unde et vos magis sancte 

Et si hoc necessitas infirmarum exegerit, et mairi 

monasterii justum visum fuerit, etiam cellariolum et 

eoquinam suam infirm:x: communem habeant. Qux 

cellario sive canavz, sive vestibus , vel codicibus, 

aut posticio, vel lanipendio prz:ponuntur , super 

Evangelium claves accipiant, et sine murmuratione 

serviant reliquis. Si qu:e vero vestimenta, calcea- 

menta, utensilia negligenter expendenda vel custo- 

dienda putarint, tanquam interversores rerum mo- 

nasterialium severius corrigantur. 

XXXI. Lites nullas habeatis, secundum illud Apo- 

stoli : Servum Dei non oportet litigare (II Tim. n); el 

illud : Abstine te a lite, et minues peccata (Eccli. xxvin), 

aut si fuerint, quam celerius finiantur, ne ira crescat 

in odium, et festuea crescat in. trabem, et efficiatur 

anima homicida; sic enim legitis : Qui odit fratrem 

suum homicida est (I Joan. v1) ; Et, levantes sanctas 
manus, sine ira et disceptatione (I Tim. n). Quiecun- 

que convicio vel maledicto, vel etiam criminis objectu 

leserit sororem suam, meminerit enlpam satisfa- 

etione purgare. Quod vitium si iterare presumpserit, 

districtione severissima feriatur, usquequo per satis- 

factionem recipi mereatur. Juniores przxecipue senio- 

ribus deferant. Si qua vero pro quacunque re excom- 

municata fuerit, remota a congregatione in loco quo 
abbatissa jusserit, cum una de spiritualibus sororibus 

resideat, quousque humiliter peenitendo indulgentiam 

accipiat. Si autem, ut fieri solet, stimulante diabolo, 

invieem se lserint, invicem sibi veniam petere et 

debita relaxare debebunt, propter orationes, quas 

utique quanto crebriores , tanto puriores habere de- 

bent. Quod si illa eni venia petitur indulgere sorori 

sux noluerit, a communione removeatur, et timeat 

illud: Quod si non dimiserit, non dimittetur ei (Mat:h. 

vi). Qux autem nunquam vult petere veniam , aut 

non ex animo petit, aut cui petitur, si non dimitiit, 

sine causa in monasterio esse videtur. Proinde vobis 

a verbis durioribus pareite ; qu:e si admissa fuerint , 

non pigeat ex ipso ore proferre medicamen:a unde 
faeta sunt vulnera. Quando autem vos, qux prapo- 

si: estis, necessitas disciplin: pro malis moribus 

coereendis dicere verba dura compellit, si etiam in 

ipsis modum vos excessisse fortasse sentitis, non a 

vobis exigitur ut veniam postuietlis; ne apud eas 

quas oportet esse subjeetas, dum nimium servatur 
humilitas, regendi frangatur auctoritas. Sed tamen 

petenda est venia ab omnium Domino, qui novit 
etiam, quas plus juste corripitis, qeanta beuevolentia 

diligatis, — — 
XXXII. Matri quie omnium vestrum curam geri! , 

ei preposite, sine murmuratione obedialis, ne in 

ilis elhiaritas contristetar. ipse vero qux vobis pr:e- 

sunt, eum charitate et vera pietate diserelionem et 

regulam studeant custodire. Circa omnes scipsas 

bonorum operum przbeant exemplum (Tit. 1) : cor- 

ripiaut inquietas, consolentur pusi lanimes, susti- 

Leant infirmas, sepe cogitantes Ueo se pro vobis 

à Aut viri| Hla voces importuni videntur. Et revera desunt apud Bollandum, 1. e., p. 753, num. 
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obediendo, non solum vestri, sed etiam ipsarum ni- 

seremini : quia inter vos quanto ordine superiores 

esse videntur, tanto in periculo majori versantur. 

Pro qua re non solum matri, sed et priepositae, pri- 

miceriw vel primarie cum revereniia humiliter oi'e- 

dite. 

XXXIH. Ante omnia propter custodiendam famain 

vestram nullus virorum in secrela parte in monaste- 

rio et in oratoriis introeat, exceptis episcopis, provi- 

sore, et presbytero, diacono, subdiacono, et uno vel 

duobus lectoribus, quos et stas et vita commendet, 

qui aliquoties missas facere deheant. Cum vero aut 

tecta restauranda sunt, aut ostia vel fenestroe sunt 

componend:z , ant aliquid hujusmodi reparandum, 

artifices tautum et servi ad operandum aliquid, si 

necessitas exegerit, cum provisore introeant; sed 

nec ipsi sine scientia aut permissu matris. Ipse vero 

provisor interiorem partem monasterii, nisi pro iis 

utilitatibus quassuperius comprehendimus, nunquam 

introeat; et aut nunquam, aut difácile, sine abba- 

lissa aut alia honestissima teste : ut secretum suuni 

sàncta, sicut decet et expedit, habeant. 

XXXIV. Matronz etiam sxculares, vel puellie, seu 

reliquz mulieres, aut viri * adhuc in habitu laico, si- 

militer introire prohibeantur. 

XXXV. Observandum est ne abbatissa ad salutan- 
ies in salutatorium sine digno honore suo , hoc esi, 
sine duabus aut tribus sororibus procedat. Episcopi, 

abbates, vel reliqui religiosi, quos magna vita com- 

mendat, si petierint, debent ad orationem in orato- 

rium introire. Observandum est etiam ut janua 

monasterii opportunis horis salutantibis pateat. 

XXXVI. Convivium etiam his personis, hoc est 

episcopis, abbatibus, monachis, clericis, secularibus 

viris, mulieribus in habitu ssculari, nee abbatisse 

parentibus, nec al'qua sanctimonialis unquam, nec 

in monasterio, vel extra monasterium przeparetis : sed 
nec episcopo hujus civitatis, nee. provisori quidein 

ipiius monasterii convivium fiat. De civitate vero 

nec religios;e femin:e, nisi forte sint magn:e coaver- 

sationis, et quxe monasterium satis lionorent ; et hoc 

rarissime fiat. Si qua tamen de alia civitate ad. requi- 

rendam filiam suam, aut ad visitandum monasteriuin 

venerit, si religiosa est, et abbatiss:e visum fueril, 

debet ad convivium vocari, reliqui penitus nunquam, 

quia sancte virgines et. Deo devot:: magis Christo 

vacantes pro universo populo debent orare, quam cor- 

pora!ia eonvivia praeparare. - 

XXXVII. Si quis vero germanam suam, vel filiam, 

a t quamlibet parentem aut sibi cognitam vider * 

oluerit, prosente formaria, vel qualibet seniore, 

ei coiloqui uon negetur. 

XXXVII. Abbatissa, nisi inzqualitate. a'iqua aut 

inlirmitate, vel occupatione compeilente, extra con- 

gregationem penitus non reticiatur. 

XXXIX. Illud ante omnia te, sancta niater, et te 

venerabilis quzecunque fueris praeposita, etiam. euis 

94, 
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eunque eura committenda est infirmarum ; primiceria A prz:epositze, vel sollieitudinem lanipendix (iant, et a 
etiam vel formaria, admoneo ei contestor, ut vigilan- 

tissime consideretis, ut si sunt aliquce de sororibus 

qui pro eo quod aut delicatius nutritàe sunt, aut de- 

fectionem forsitan stomachi frequentius patiuntur, et 

si qua relique abstinere non possunt, aut certe cum 

grandi labore jejunant, si illie propter verecundia 

petere non praesumunt, vos eis jubeatisa cellariis da- 

ri, et ipsis ut accipiant ord:netis. Et certissime confi- 

dant, quidquid dispensaate aut jubeute seniore quali- 

bct hora percipient, in illa repausatione Christum ac- 

cipient. Cellaria vero, et illa qux infirmis servitura 

est, super omnem: sollicitudinem cura illis ct diligen- 

tia infir marum coram Deo et angelis ejus denuntietur. 

lloc etiam moneo, ut propter nimiam inquietudinem 

ad januam monasterii quotidianz. vel assidua elee- 

mosynze non fiant; sed quod Deus dedit ut possit usi- 

bus monasterii remanere, abbatissa per provisorem 

ordinet pauperibus dispensari. 

XL. Ante omnia observandum est, ut si sui filie 

aliquis vel aliqua necessitudine ad se pertinenti, ves- 

timenta vel aliquid aliud dederit sive transmiserit, 

non occulte accipiantur : pro quà re omnes qu:e ad 

posticium observaverint, contestor coram Deo et 

angelis ejus, ut nihil de monasterio permittant dari, 

vel a foris in monasterio acquiescant excipi, contra 

conscientiam vel consilium abbatissx. Tamen si ab- 

batissa, ut assolet, cum salutatoribus occüpata fuerit, 

posticiari: prwposite ostendant quodcunque exli- 

bitum fuerit. Quam rem si implere neglexerint, el 
ille posticiarie, qux» permittunt, et. illie qux: exci- 
piunt, non solum distrietionem monasterii gravissi- 
mam sustinebunt; sed propter transgressionem san- 
ct» regula causam se mecum ante Deum noverint 
esse dieturas. Ipsum vero quod transmissum fuerit, 
sb ili opus ad usus suos fuerit, ipsa habeat; si vero 
illa nihil indiget, in commune redactum cui est ne- 
cessarium przbeatur; propter illud Domini manda- 
tum : Qui habet duas tunicas dei non habenti (Luc. n). 
Indumenta vero ipsa cum nova accipiunt, si. vetera 
necessaria non habuerint, abbatiss:e refundant, pau- 
peribus, aut incipientibus, vel junioribus dispensanda., 
Omnia vero indumenta simplici tantum et honesto 
colore habeant, nunquam nigra, non lucida, sed tan- 
aur daia vel lactina ^; in monasterio per industriam 
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matre monasterii, quomodo cuique rationabiliter ne- 
ecsse faerit, dispensentur. 

XLI. Tinctura in monasterio nulla alia fiat, nisi, 

ut supra dietum est, laia et lactina : quia aliud hu- 

inlitat? virginum non oportet. Lectualia vero ipsa 

Ssimplieia sint, nam satis indecorum est, si in lecto 

religioso stragula saecularia, aut tapetia picta resplene 

deant. Argentum in usu vestro non habeatis, absque 

miuisterio oratorii, 

XLII. Plumaria et acupictura, et omne polymitum, 

vel stragula, sive ornaturie, nunquam in monasterio 

fiant. Ipsa etiam ornamenta in monasterio simplicia 

esse debent, nunquam plumata, nunquam holoseri- 

ca; et nihil aliud in ipsis, nisi cruces aut.nigrae, aut 

lactinz tantum opere sarsurio ^ de pannis aut linteis 

apponantur. Nam nec vela cerata appendi, nec tabulie 

pictae affigi, nec in parietibus vel cameris ulla pictura 

fieri debet : quia in monasterio quod non humanis, 

sed spiritualibus tantum oculis placet, esse debet, Si 
vero aliqua ornamenta, vel a vobis, vel ab alio de 

fidelibus monasterii collata fuerint, aut in. usibus 

monasterii profutura vendantur, aut sancte Marie 

basilic:e, si necesse fuerit, deputentur. Acupietura 

nunquam nisi in mappulis ei facitergiis e, in quibus 

abbatissa jusserit, fiant. Nulla ex vobis extra jussio- 
nem abbatissz praesumat clericorum, sive laicorum, 

vel parentum, nec cujusque virorui sive mulierum 

extranearum vestimenta, aut. ad lavandum, aut »d 

consuendum, aut ad reponendum, aut ad tingendum 

accipere sine jussione abbaliss:x, ne per istaui in- 

'cautam et honestati inimicam familiaritatem . fama 

monasterii lzedi possit. Qu:ecunque autem hoec. obser- 
'are noluerit, tanquam si crimen admiserit, ita di- 

striciione monasterii feriatur. 

XLII!I. Te vero sanctam et venerabilem monasterii 

matrem, ei te propositam sanctae congregationis, 

coram Deo et angelis ejus admoneo et contestor, ut 

nullius unquam vel min:e, vel oblocutiones, vel blan-. 

dimenta molliant animum vestrum, ut aliquid de 
sanct ae spiritualis regulae institutione minuatis. 

Credo tamen de Dei misericordia, quod non pra 

aliqua negligentia reatum incurrere, sed pro sancia 

et Deo placita obedientia àd zeternam beatitudinem 
possitis feliciter pervenire. 

RECAPITULATIO. 

Cmm Deo propitio in. exordio institutionis mona- D 
sierii vobis regulam fecerimus, multis tamen postea 

* Laia vel lactina | Laium seu lactinum, Boliando 
lactenum, quod lactei coloris est, opponitur lucido : 
lac enim est album ; album auiem pallori, lucidum 
seu candidum splendori conjunctum est. CoiNT., l. c., 
pag. 482. 

b Opere sarsurio ] Opus sarsurium ita nuncupatur 
& sarsura, et vox sarsura, quie usurpatur a. Varrone 
de le rust. lib. it, cap. 9, descendit a sarcio: vete- 
yes enim sartum et sarsum dicebant. Lege Turnebum 
ip. Adversariis, lib. xxtv, cap. 92. Opus igitur sarsu- 

vicibus ibi aliquid addidimus vel minuimus: pertra- 
ctautes enim et probantes quid implere possitis, hoc 

rium est opus simplex, nihil habens prxter manum 
sartoris. In., ibid., pag. 485. 

* In mappulis et facitergiis| Mappula, parvula map- 
pa qua nasum tergimus. Cawcius, in. Glossar. v, 
MapPULA. — A mappulis distinguuntur facitergia qui- 
bus nomeu est a facie tergenda. Facilergium enim 
et manutergium, vel a tergendo faciem vel. manvs. vo- 
canum, ait auctor Glossarum Arabicolatinarum. CoixT., 
l. eit., pag. 485. à 
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nune delinivimus, quod et rationi, eit possibilitati, et À et ego. munao (Gal. vi). Et. illul : Omnia arbitratus 

sanctitati conveniebat. Quantum enim diligenti ex- 

perimento capere potuimus, ita Deo inspirante tem- 

perata est regula ipsa, ut eam eum Dei adjutorio ad 

integrum custodire possitis, et ideo coram Deo et 

angelis ejus contestamur, ut nihil ibi ultra mutetur 

aut minuatur. Pro qua re quascunque schedas prius 

fecerimus, vaeuas esse volumus : banc vero, in qua 

manu mea Recapitulationem scripsi, sine ulla dimi- 

nutione rogo et moneo, ut Deo adjutore fideliter ac 

feliciter impleatis ; incessanter Dei adjutorium im- 

plorantes, ne vos venenoso consilio suo antiquus 

hostis impediat, qui de ipso coeli fastigio sibi consen- 

Lientes ad inferni profunda consuevit abstrahere. 

Unde, saucix et venerabiles filie, moneo, ut omni 

virtute et vigilantissima sollicitedine suggestiones 

ilius repellere studeatis : et sic cum Dei adjutorio 

currite ut apprehendere valeatis (I. Cor., 1x) : quia non 

qui coeperit, sed qui perseveraverit usque in finem, hic 

salvus erit (Matth. xxiv). Et licet credam. quod ea 

quae Superius scripta sunt sancta pietas vestra et 

semper memoriter teneat, et Christo auxiliante non 

solum fideliter, sed etiam feliciter implere contendat, 

tamen ut ea qui constituimus. sancto cordi vestro 

Lenacius valeant inhorere, istam parvulam Recapi- 

tulationem, quam manu mea scripsi, fieri volumus: 

quam rogo, ut Deo inspirante et libenter accipere, 

et jugiter studeatis cum Dei adjutorio custodire. 

]..Hoc enim est quod specialiter absque ulla di- 

minutione a vobis volumus observari; ut nulla ex 

vobis usque ad mortem suam de monasterio egredi, 

vel de ipsa basilica, in qua januam habetis, aut per- 

. mittatur, aut per seipsam presumat exire. 

II. Ut nulla cellam peculiarem habeat; ut familia- 

ritatem , aut quamlibet societatem nec cum religio- 

sis, nec cum laicis, seu viris, seu mulieribus, secre- 

tom habeat, | 

Ill. Nee sola cum solo loqui vel momento temporis 

permittatur nec vestimenta eorum ad lavandum, 

vel tingendum, autad custodiendum, vel consuendum 

accipiat, et sicut in ipsa regula constituirnus, nec 

quidquam ab.intus occulte foris transmittere, aut à 

foris intus excipere audeat. 

-IN. Nulla aliquid proprium nec f(oris possideat, 

nec intus habeat, nec ad ordinationem suam aliquid 
reservet ; sed, sicut superius diximus, chartis cui vo- 

luerit factis, ab omni impedimento sit libera; pro- 

pter illud quod Dominus ait : Si quis non renuntiaverit 

omnibus quc possidel, non potest meus esse discipulus 

(Luc. xiv). Et illud : Si quis vult venire post me, ab- 
neget semetipsum. sibi (Matth. xvi). Qui. semetipsum 
sibi jussus est. abnegare, qua fronte prossum't sibi 

aliquid de impedimentis mundi istius reservare? et 

non magis quod scriptum est eontremiscit, quia im- 

pedimenta mundi fecerunt nos miseros. Et illud Apo- 

stoli diligenter attendite: Volo, inquit, vos sine sol- 

licitudine esse (I Cor. vu). Vt hie fideliter obseevans 
secura conscientia dicat: Mundus crucifixus est mili, 

* 

sum ut stercus, ut Christum lucrifaciam (Phil. t). 
V. Convivium nec episco,o isiius civitatis, nec al- 

terius, nee ulli virorum, sicut in hac regula statui- 

mus, praeparetur. 

VI. Epistol nullius hominum, etiam nec paren- 

tum, occulte accipiantur, aut sine permissu abba- 

tissze ulli qualeseunqua litter:e transmittantur. 

Vll. Moneo specialius ut, sicut jam diximus, 

vestimenta lucida, vel nigra, vel cum purpura, vel 

bebrina nunquam in usu habeant, nisi tantum laia 

et lactina. Capita nunquam | altiori ligent, quam in 

hune locum mensuram de encausto fecimus. Omnia 

opera in commune faciant. 

VIII, Qu:ccunque ad conversiorem venerit, in sa- 

Blutatorio ei frequentius regula relegatur; et si 

prompta et libera voluntate professa fuerit se oninia 

regule instituta completuram, tandiu ibi sit quendiu 

abbatisse justum ae rationabile visum fuerit; si 

vero regulam dixerit se non posse complere, penitas 

uon excipiatur. 

1X. Janua monasterii nunquam extra' basilieam 

cum vestra voluntate aut cum vestro perinissu fiat; 

et vespertinis et nocturnis ae. meridianis horis nuu- 

quam pateat, ità tamen ut ipsis horis quando refici- 

tur, claves apud se abbatissa habeat. 

X. Ipsam tamen abbatissam sanctae congregatio- 

nis, cui nihil possidere livel, aut aliquid peculiare 

habere permittitur, Deo medio contest,r, ut in 

quantum possibilitas fuerit, quie uecessaria sunt suis 

sororibus provideat. 
XI. Plumari?, et ornaturi, ct vestimenta purpu- 

rea, et omoe polymitum nunquam in monasterio 

fiat, propter illud Apostoli: Nemo militans Deo im- 

plicat se negotiis secularibus, wu ei placeat cui se pro- 

bavit (1I Tim. w1). 

XII. Quoties sancta abbatissa ad Deum migraverit, 

nulla ex vobis carnali affectu, aut pro natalibus, aut 

pro parentela aliquam minus eflicacem ficri velit ; 

sed omnes, Christo iuspiran!e, unanimiter sanctam 

spiritalem eligite, qui et regulam monasterii possil 

eflicaciter eustodire, et supervenientibus responsum 

cum :edi(ieatione et compuncliione, el cum sancto 

affeetu sapienter valeat reddere; ut omnes homines, 

qui vos cura grandi fide et reverentia pro sui :di- 

D ficatione expetunt, Deum uberius benedieant,, et de 

vestra electione, et de illius quam eligitis conversa- 

tione spiritualiter gratuJentur. 

XH. Et licet, sanct fili:e et unica mihi in Christo 

charitate venerabiles, de sanctze pietatis vestrae obe- 

dientia sim securus, tamen pro paterna sollicitu- 

dine, quia vos angelis desidero esse consiniiles, ite- 

rum atque iterum rogo, et per omnipotentem Deum 

vos eontestor, ut nihil de sanct: regule iusiitutione 

minui permittatis, sed tolis viribus eam custodiri 

auxiliante Domino laboretis : scientes quia unus- 

quisque proprias: mercedem  accipiel. secundum suum 

laborem (1 Cor. ni). Et hoc ante omuia rogo, ut ad- 

monitionem nostram non transitor.e accipiat sancti- 
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tas vestra : 

mur, sed secundum quod in Scripturis canonicis 

legitur, et antiquorum Patrum libris abundantissime 

continetur, vos cum grandi affectu et cum vera cha- 

ritate. salubriter admonemus; et quia legitis quod 

qui unum, mandatum minimum neglexerit, minimus vo- 

cetur in regno celorum (Matth. v), nolite humilitatis 

nostri verba quasi minima despicere, propter illud 

quod scriptum est: Qui vos spernit, me spernit ( Luc. 

x). Et illud : Qui spernit modica, 

(Eccli. xix). Quomodo enim in quocunque carnali 

certamine tantum unusquisque abjectior erit, quan- 

tum minor et iufirmior persona superaverit; ita ct 

in spiritali certamine in eum qui negligens fuerà in 

minimis, implebitur illud quod scriptum est : Qui 

uulversam legem servaverit, o[[endal autem in uno, [a- 

(tus est omnium reus (Jac. n). lloc. euim ego cum 

grandi non solum timore, sed etiam tremore cogi- 

tans, dum pavescit animus meus, ne vobis vel ali- 

paulatim | defluit 

S. CAESARI EPISC. ARELATENG3IS 

quia non ex nostra praesumptione loqui- A sunt cam vera charitate corrigitis, 
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feliciter ae pari- 

ter ad cilerna praemia venlatis, prastante Domino 

nostro Jesu Christo, cui est honor et imperium in 
xcula sveulorum., Amen. 

V. Jejunium à Pentecoste usque ad calendas 

Septembris, quomodo virtutem. vel possibilitatem 

viderit mater monasterii, sie studeat! temperare ; a 

ealendis Septembris usque ad calendas Novembris 

secunda, quaria, et. sexta feria jejunandum est. A 
calendis vero Novembris usque ad Natalem Domini, 
exceptis festivitatibus vel sabbato, omnibus diebus 
jejuvari oportet. Ante Epiphaniam jejunandum  se- 
ptem diebus. Ab Epiphania vero usque ad hebdoma- 
dam Quadragesim:xe secunda, quarta, 

nandum- est. 
et sexta. jeju- 

Natale Domini et. Epiphania ab. hora 
D teria noctis usque ad lucem vigilandum est. 

qua peceata minuta subrepant, non solum admoneo, - 

sed supplico pariter et contestor, et cum grandi cha- 

ratis affectu adjuro, sic in illam zeternam beatitu- 

dinem ad consortium angelorum, omniumque san- 

«torum sine confusione venire simul, et cum sancta 

Maria vel cum omnibus reliquis virginibus coronas 
-lori: accipere, et coelestem agnum sequi vos felici- 

er videre promerear, ut toto corde et toto animo 
andata superius comprehensa studeatis implere, 
per quie ad :terna przzmia possitis feliciter pervenire. 

XIV. illud etiam, quod non credo, nee Deus pro 

sua misericordia fieri palietur, quocunque tem- 

pore quielibet abbatissa de hujus regule institutione 

aliquid iminutare aut. relaxare. tenta verit ; 
pareutela, 

vel pro 

seu pro qualibet conditione subjeetionem 

vel familioritatem  pontifiis hujus civitatis. habere 
voluerit, Deo vobis inspirante, ex nostro permissu in 
hae pa:to cum reverentia et gravitate resistite, et 
hoc fievi nulla ratione permittatis; sed. secundum 
sacram sanctissimi papa urbis Rom: vos auxiliante 
Domino muvire in omnibus siudete. Praecipue ta- 
men de infrascripta Recapitulatione, quam manu 
mea scripsi atque subscripsi, contestor, ut aihil pe- 
ritus minuatur. Qux:ecunque enim abbatissa, aut quz- 

libet proeposita aliquid eontra sanct regule insti- 

tutionem facere tentaverint, noverint se mecum 

ante tribunal Christi eausam esse dicturas. Et si forte, 
quod Deus non patiatur, fuerit aliqua de filiabus no- 

siris tàin per:inax animo, qua hujus reguli recapitu- 

lutionem, salubriter et secundum institutionem san- 

«ctorum. Patrum. scriptam , implere contemnat, a 

sancte congregationis vestra conventu eam aecensae 
zelo saneti Spiritus removete; et tandiu iu. eella sa- 
ialatoril sit. remota, quandiu dignam | penitentiam 
agens humiliter veniam petat; et donee ad regulm 
in»ütula se corrigat, intus non regrediatur. ilc 

ideo dicimus, quia timendum est ne dum unius ne- 
gligentia palpstur, et secundum regulam non corri- 
gitur, alie, qiie profieere po!:erant, vitientur, Sed 
credimus de Dei misericordia, quod dum ect vos 
sancue spiritualiter agitis, et eas. qme negligen:es 
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XVI. Ordinem etiam convivii huic regule inseren- 
dum esse credidimus. Cibaria omnibus diebus in jeju- 
nio tria, in prandio bina tantummodo przparentur. In 
festivitatibus majeribus ad prandium et ad coenam 
fereula addantur; et recedentibus de ea dulceamina 
addenda sunt. Quotidianis vero diebus ad prandium 
in xstate binos caldellos, in hieme ad prandium bi- 
nos caldellos; ad refectionem ternos caldellos acci- 
pient, ad coenam vero bini caldelli sufficiunt. Junio- 
res vero ad prandium, ad cenam, ad refectionem 
binos accipiant. 

XVII. Pulli vero infirmis tantummodo przpeantur: 
nam in congregatione nunquam ministrentur. Carnes 
vero a nulla unquam penitus in cibo sumantur. Si 
forte aliqua in desperata infirmitate. fuerit, TUUS 
providente abbatissa accipiat. 

XVIII. Vos tandem, piissim: .soróres, coram Do- 
mino Deo obtestor et. deprecor, ut humilitati mea, 
vel sanctarum matrum vestrarum, id est, institutori- 
bus regulz et monasterii conditoribus hane in per- 

petuum gratiam referatis, ut pro nobis diebus ac 

noctibus intercessio vestra charitatis invigilet, pu- 
blica oratione vel in diurnis solemnitatibus vel in 
nocturnis excubiis deprecatio vestrae sanctitatis ob- 

lineat, ut, ascendens ad conspectum Domini depre- 

calio vestra, dignum vel me Ecclesise su: pontifieen, 

vel illas servitio sanctarum virginum constituat e! 

concedat esse propositas : ei cum ante tribunal 

illius coeperimus creditorum talentorum reddere ra- 

tionem, si qux» sunt culpze vel negligentix, sive me:e 

erga curam Eeclesiz:, sive matrum vestrarum erga 

sibi creditas, intercessu vestro Dominus nobis remit- 

tere, ct culparum vulnera remissionis medicina sa- . 

nare dignetur. Quia nec emendantur cun 

sanctorum orationibus ille remiserit; nec TC 

nisi fuerint emendate. 1 

XIX. Et quia propter custodiam monasterii aliqua 

ostia sive in veleri baptisterio, sive in schola, vel 

textrino, aut in turre juxta pomarium clausi atque 

damn.vi, nullus illa unquam sub qualibet utilitatis 

specie aperire praesumat : sed licet sanct:e congrega- 

lioni resistere, ct quod famae vel quieti su» incon- 

grum esse cognoscunt, fieri non permiitant. 
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(Postrema huec duo capitula non sunt. S. Cesarii. sed postea ab alio ad Recapitulatioici: atjecta. videntur 
ex Regula S. Benedicti.) 

XX. Gellaria monasterii eligatur de congregatione, A avaritiam atque luxuriam, ex castitatem vel iniseri- 

sapiens, maturis moribus, sobria , non multum au- 

dax, non elata, non turbulenta, non injuriosa, non 

prodiga, sed timens Deum, et omni congregationi sit 

sicul mater, curam gerat de omnibus. Sine jussione 

abbatissa nihil faciat; qua ei jubentur custodiat ; 

sorores nou €o tristet. Si qua forte soror ab ea ali- 

qua irrationabilia postulat, non spernende eam eon- 

tristet, sed rationabiliter cum humilitate male petenti 

Jeneget. Animam suam custodiat, memor sen per il- 

lius apostolici,quod qui bene ministraverit, gradum bo- 

num sibi acquieret (ITim.urn). Infirmorum, infantium, 

liospitum , pauperum cum omri sollicitudine curam 

gerat, sciens sine dubio quia pro his omnibus iu die 

judicii rationem redditura est. Omnia vasa mona-ste- 

rii cunctamque substantiam, àc si altar.s vasa sa- 

erata , eonspiciat ; nihil ducat. negl gend n , neque 

avaritiz studeat, neque prodiga sit evetiepatrix suh- 

stantixi monasterii, sed omnia meesurate. facia! , et 

secundum jussionem abbatisse; buimiltatemi ante 

omnia habeat; «t cum substantia. noi 

buatur, sermo responsionis poriigatur bonus, ul 

scriptum est : Sermo bonus super datum optimum 

(Eccl. vin). Omnia quie ei injunxerit abbatissa ipsa 

habeat sub cura sua; a quibus eum prohibuerit, non 

priesumat. Sororibus constitutam annonam sine ali- 

quo- verbo vel mora offerat, ut non seandalizentur, 

memor divini eloquii, quid mereatur qui scandaliza- 

verit unum de pusillis(M att. xvi). Si eongregatio nia- 

- jor fuerit, solatia ei dentur, quibus adjuta sit, et ipsa 

equo animo impleat offieium sibi commissum. loris 

competentibus dentur quie danda sunt, et petantur 
quas peienda sunt, ul nemo perturbetur et contriste- 

tur in domo Dei. 
XXI. Ad portam monasterii ponatur soror senex, 

sapieus, quie sciat responsum accipere et. reddere, 

cujus maturitas non sinat eam vagari. Quae portana- 

ria cellam debet habere justa. portam , ut venientes 
semper prasentem inveniant, à qua responsum ac- 

cipiant, et mox ut aliquis pulsaverit, aut pauper cla- 
maverit, Deo gratias respondeat, ct benedicat cum 
omni mausuetudine timoris , reddens responsum fe- 

stinanter cum festivatione et fervore claritatis, Que 

portanaria, si indiget so'atio, juniorem sororem acci- 

piat. Ainen. 

est quic tri- 

SERMO S. CAESARII 
AD. SANCTIMONIALES,. 

idete et exsultate ia Domino, venerabiles fili:, 

ralias illi jugiter uberes agite, qui vos de tene- 

! soweculi hujus conversatione ad portum quietis 

et religionis attrahere et provocare dignatus est. Co- 

gitate jugiter unde existis, et ubi pervenire meruistis. 
Heliquistis fideliter mundi tenebras, et Incem Christi 

feliciter videre coepistis, Contempsistis libidinis in- 

cendium', et ad castitatis refrigerium | pervenisiis, 
| espuistis gulam, et abstinentiam elegistis, ftespuistis 
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cordiam tenuistis. Et quamvis vobis usque ad exitum 

vite non desit pugna, tamen Deo donante securi su- 

mus de vestra vietoria. Sed rogo vos, venerabiles 

fili:, ut quanto estis seeurze de proeteritis, tanto sitis 

sullieit:e de futuris. Omnia euin crimina vel peccata 

cito ad nos revertuntur, si non quotidie bonis oper.- 

bus expugnentur. Audite apostolum Petrum dicen- 

tein : Sobrie estote, et vigilate, quia adversarius vester 

diabolus, tanquam leo rugiens, aliquid devorare qua- 

rens. circuit (1. Petr. v). Quandiu in hoe corpore vivi- 

maus, die nocteque Gliristo adjutore vel duce, cont a 

diabolum repugneinus. Sunt enim aliquie, quod pej s 

e-t, negligentes et, tepidie , quie de solo Christianita- 

tis vocabulo gloriantur, et putant. quod illis sufficiat 

vesiem mutasse, ei religionis tantum habitum susee- 

pisse : nescientes illud prophetieum : Fili , accedens 

ad servitute Dei sta in justitia el timore, ct prep ra 

animam (uam ad. tentationem. (Eccli. n); nee senten- 

tiam Psalmista: considerautes : Propter verba labio- 

rum (tuorum ego custodivi- vias duras (Psal. xvi); et 

illud quod. Apostolos dixit : Per nultas tribulatio es 

oportet nos intrare in regnum. celorum (Act. xw). 

Vestes enim s:eculares deponere , et religiosas assu- 

mere uuius hor:ie momento possumus; mores vero 

bonos jugiter retinere, vel contra malas duleesque 

voluptates sseculi hujus quandiu vivimus, Christo ad- 

jutore laborare debemus , quia non qui coeperit, sed 

qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. 

xxiv). Imprimis ergo omnis anima qu: religionem ser. 

vare desiderat, gul:e concupiscentiam vincere, et ebrie- 

tatem vitare tota fidei virtute contendat ; et ita tempera- 

mentum [ Leg. temperatum] convivium mensamque me- 

dioerem habere studeat, ut caro illius nec nimietate 

abstinentix debilitetur, nec per deliciarum abundau- 

tiamad laxuriam provocetur. Deinde abjecta superbia, 

cui Deus resistit, profundx humilitatis jaciat funda- 

mentum ; invidiam velut vipereum veuenum deteste- 

tar, ac fugiat ; linguam refrenet, detractionem quasi 
venenum respuat; verba otiosa, nec ipsa proferat, 

nec ab aliis prolata auribus suis libenter admittat. 

Vestimentorum habitum, nec nimis ahjectum , nec 
notabiliter yomposum, aut periculose elegantem h:- 

bere eonsuescat; lectionem aut. ipsa frequentius lc- 
gat, aut legentis verba tota pectore aviditate susci- 

p piat. De divinis Seripturarum fontibus jugiter aqu 

salutis hauriat : illam utique de qua Dominus dicit : 

Qui credit in. me, flumina de ventre ejus fluent. aque 

vive (Joan. vir). De paradisi etiam floribus, hoe est 

sanctarum Scripturarum sensibus, anima saneta se 

jugiter ornare contendat, ex ipsis pretiosas margari- 

tas auribus suis indesinenter appendat, ex ipsis annu- 

los et dextralia , dum exercet opera bona, sibi com- 
ponat. Ibi vulnerum medicamenta, ibi castitatis aro- 

mota, ibi compunctionis holocausta requirat. Qu:e 

vero religionem: immaculato corde et puro eorpore 

conservare desiderat, aut nunquam in publicuin, aut 
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certe non nisi pro grandi et inevitabili necessitate A Loth. 

procedat. Nolite, queso vos, nolite quibuscuuque 

aut occasionem dare, aut familiaritatem tribuere. 

Qua. vero libidinem Christo adjuvante desiderat vin- 

cere, familiaritatem debet refugere; et que indignam 

familiaritatem non spreverit, aut se, aut alium cito 

perdet. Sed forie. dicit aliqua : Ideo familiaritatem 

non fugio, quia volo habere quod vincam, et ad- 

versarium meum cupio tenere captivum. Vide. ne 

cuntrà te adversarius incipiat rebellare; vide ne 

te. ducat eaptivitas ista captivam, Audi Aposto- 

lum: dicentem : Fugite. fornicationem (1. Cor. v1). 

Contra reliqua vitia oportet nos omni virtute resi- 

stere; contra libidinem vero non expedit repuguare, 

sed fugere. Esto eigo libidinis fagitiva, sl vis esse 

castitatis pugnatrix egregia. Sed quod dixi diligenter 

aitendite. Quando sola aliqua libidinis stimulis inci- 

tatur, Christo adjuvante repugnet quantum. praevalet 

contra se; quia non habet quo possit fugere : quando 

vero per alterius sodalitatem , opportunitatem vo- 

Jupiatis diabolus subministrat, ipsam familiaritatem 

quan'um. praevalet, ut diximus, sancta anima refu- 

giat, Sed ut biec omnia servare possimus, abstinen- 

tian rationabilem teneamus : quia vera est illius san- 

ciissimi viri sententia : Prout continueris ventrem, ita 

et venenosos molus ejus. Humilitatem etiam veram 

quantum possumus conservemus. Non enim diu ear- 

ujs integritas servatur, ubi animus superbis tumore 

corrumpitur; praecipue si iracundi:e flamma frequen- 

tius surgit, castitatis et virginitatis flores cito con- 

sumit. Casta enim et Deo deveta anima non solum 

extraneorum, sed etiam parentum suorum familiari- 

taiem habere non debet. Si enim vasa quie Eeclesis 

offeruntur, ut in saerosanctis altaribus ponantur, 

sancta ab omnibus appellantur, et nefas esi ut. de 

ecelesia postmodum in domum laicam revocentur, 

aut usibus humanis aptentur, putas quale n digniia- 

tem apud Deum habet anima ad ejus imaginem pro- 

creata ? Sicut ergo vasa sancta bumanis usibus ser- 

vitura, nec possunt, nec debent de ecclesia revocari, 

s/c religiosam quampiam non oportet, non decet, 

non expedit, parentum suorum multis obligation bus 

implicari, aut. quorumcunque. extraneorum perni- 

ciosa familiaritate eonstringi. lllud ante omnia ad- 

moneo, ut a3emulationis malum, quasi venenum vipe- 

reum fugiatis; et ita inter vos charitatis dulcedinem 

conservetis, ut. vobis invicem per sanc!a colloquia 

medicamenta spiritualia prieparetis.Sunt enim, quod 

pejus est, aliqu qux quando se pariter jungunt, 

magis sibi deir«hendo, vel eontra prspositas mur- 

murando, vulnera faciunt, quam spiritalia medica- 

menta componunt. Vos vero, sanetz ac venerabiles 

fili:e, si aliquam videtis pusillanimem, consolationem 

impendite; si supe: bientem, Eumilitatis medicamen- 

tum apponite; sj iracundam videritis, refrigerium 

patienti: ministrate. Si nobiles nat» estis, magis 

de religionis humilitate quam de sweuli dignitate 

gaude!'e. Tenete ergo firmiter manus in aratro, et 

nolite respicere retro (Luc. 1x). Mementote «uxoris 
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(Lu. xvn), quae. re ro resp viens. versa. cst in 

statuam salis. Nunquam juramentum, nunquam ma- 

led:ctum de virginis ore procedat. Non solum enim 

corpora, «ed etiam corda ve-tra onmi sollicitudine cu- 

stodite, propter illud quod serip:um est: Omni 

custodia serva cor tuum (Prov. 1v) ; et illud quod Do- 

miaus in Evangelio dixit: De corde enim. exeunt co- 

gitationes male (Matth. xv). Si enim in corde nihil 

mali eogitatur, quidquid sanctum est ex ore profer- 

tur; qvia sicut scriptum est: Ex abundantia cordis 

os loquitur. (Matth, xu). Hoc enim lingua proferre 

consuevit, quod ex officina cordis conscientia mi- 

nistraverit, Et ideo si ex ore vultis bona proferre, 

semper in corde qui sancta sunt cogitate. Sic le- 

ctioni et orationi debetis incumbere, ut ante omuia 

etiam manibus possitis aliquid. exercere, secundum 

illud quod. Apostolus ait: Qui mon operatur, nec 

manducet (11 Thes. ni). Meliorem quoqnediei partem 

sancio operi dedicate, lectioni vacare consuescile. 

Oratio vestra ita cum silentio procedat ex corde, ul 

vix audiatur in ore. Nam qui alta voce orare voluer t, 

et sibi et alteri multum nocet, dum per suam garru- 

litatem. alterius mentem ab oratione saneta et se- 

cre:à suspendit. Pomposa indumenta, qua non utili- 

tali, sed vanitati serviunt, fastüdite atque contem- 

nile. Multa enim quod in moribus diligunt, hoc 

eiiam in operibus suis ostendunt; praparant sibi 

ornamenta szecularia sseeulum diligentes, et volu;tati 

servientes vel luxurize. Vobis vero nihil sit commune 

cum talib:s, sed omnia ornamenta, quibus ad luxu- 

riam earo €ompouitur, velut inimica et contraria 

vestro proposito, respuantur. Sunt enim, quod pejus 

est, qu:e pro vanitate sceeuli istius plus student. ier- 

renis en,iditatibus operam dare, quain lectioni di- 

vine jusiitize, dom vo unt stragula pulehra, et picta 
tapetia, plumaria etiam, et reliqua his similia, cum 

iugenti sumptu et superflua expensa, ad oculorum 

libidinem praeparare : nescientes illud quod D. minus 

per Joannem evangelis:am clamat, et dicit: JNolite 

diligere mundum, neque ea que in mundo sunt; qua- 

niam omne quod in mundo est, concupiscentia carnis, 

el concupiscentia oculorum, et ambitio seculi est ( 1 

Joan. n), Quid prodest virgini integritatem corporis 

custodire, si oculorum concupiscentias noluerit evi- 

tare? Vos vero, sanct? et Deo dignae animas, totum 

spiritaliter agite. Sequimini Christum, tenendo per- 
severanter quod voluistis ardenter. Iterum atque 

iterum, sancte et Deo dicate animae, rogo, et cin 

omni humilit;te pro conservando virginitalis praemio 

consilium do, ut familiaritatem incongruam a vobis, 

vel a vestris animis, totis viribus repellere laboretis. 
Nam ad conservandam sancte religionis dignitate: 

singularitas testis sanct'ssima es!. Familiaritas enim 

cujuslibet si frequens esse eceperit , nosnisi corru- 

puonem semiuat, vitia puilulat, libidinem concipit, 

ignominiam parit, rabiem coucitat, lasciviam pasci', 

petulantiam nutrit, casus. exaltat, ruinas zdifieo!, 

confusionem mereatur, thesaurizat opprobrium, «ri- 

minalionem exaggerat, excusationes inflammat; et 
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eatervatim simu! in fascem conglomerat. Nam si ani- À quod expositam beatitudinem virginitatis pedibus sub- 
ma sancta secretam suni custodire voiuerit, et assi- 

due familiaritatis malum tota animi virtute fugerit, 

ipsa saneta singularitas munimen illi invictum est 

sanctimonii, expugnatio fortis infami, exercitium 

conticentiz, evacuatio luxurix, pax secura virtutum, 

et impugnatie inquieta bellorum ; puriiatis culmen, 

et libidinis carcer; honestatis portus, et. igynominixe 

naufragium; virginitatis mater, et hostis immunditiz; 

integritatis dignitas, et fornicationis abdicatio; vo- 

lurntas bonorum operum, et afflictio vitiorum ; refri- 

gerium pudicitiz ; acquisitio triumpliorum, et facino- 

rum deirimentum; requies salutis, et perditionis 

exsiliuui; vita spiritus, et caruis interitus. ilaec omnia 

mala fortiter, Deo adjuvante, repellestur; et illa quie 

diximus bona feliciter aequirentur, si ab auimabus 

sanctis familiaritas inordinata respuatur. Atiendite 

v0S, O anim: sancte, quia inter omnia. certamina, 

quibus seu;per comes est Christiana militia, sola du- 

1iora sunl proelia castitalis, ubi quotidiaua pugna 

est et rara victoria. Castitatis dura sunt praelia, sed 

majora sunt praemia. Castitatis palmam nemo securus 

accipit, eui quantum. duri sunt exitus, lantum glo- 

riosi sunt [rucius. Ut ergo castitatis premia, et vir- 

gini:atis coronam feliciter, Deo reimunerante, possi- 

tis accipere, perieulosam familiaritatem a vobis 

semper excludite. Currite fideliter, ut possitis per- 
venire feliciter , adjuvante Domino nostro Jesu 

Christo, qui vivit et regnat in s:ecula. seculorum. 

Amen. * 

EPISTOLA PRIMA S. C4ESARII 
ÀD CIESARIAM ABBATISSAW EJUSQUE CONGREGATIONEM. 

Coegisti me, famula Dei ac venerabilis in Christo 

rogasti, ut qualemeunque sermonem exhortatorium 

tibi seribere deberem ; non quod ad scientiam vel ad 

perfectionem tibi quidquam conferre possim, sed in 

quo magis providentiam meam facile deprehendere 

queas. Quod ego diu multumque renisus facere 

distuli, verens jactautixz simul impudentixzque no- 

lam ineurrere; praseriim cum sciam te divinis vo- 

luminibus assidua meditatione vacare, nihilque quod 

ad perfecüionem tuam atlinet te penitus ignorare. 

Sed quid faciam? Negare non audeo quod implere 

nequeo. Tant est enim petendo et jubendo fides si- 

mul et auctorit2s, atque extorquendo perseverantia, 

ui tibi quidquam negare irreligiosum videatur. Ta- 

men si das (idem nulli te lecturam alii, nec ad le- 

gendum edituram, secuüdum quod Deus vires dederit 

faciam qua hortaris. Danda mihi venia est, si opus 

injunctum digne implere nequivero; tibi potius im- 

putandum, qux ut hoc aggrederer imperasti. Re- 

moti igitur à. temeritate, atque ab elatione liberi, 

proposito insudemus operi; nec de mediocritate 
diffidamus ingenii, quod credimus merito tus ora- 

tionis adjuvari. Hoe tamen sciri volo, uihil me ibi 

statuisse scribere, nisi quod ad perfecta vite. nor- 

maim emendationemque morum te possit instruere ; 
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soror, et erebris petitionibus extorsisti potius quam ' 
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Jieiat mundum [Sic]. Hxc in eorum pedibus illi scri- 
bere studeant quibus laudari cupiunt; nobis alio 

longe pergendum est itinere. lgitur hoe primu: 
studium primaque cura sit tibi scire voluntatem Dao- 
mini tui, et diligenter inquirere quid ei placeat, 
quidve displiceat; ut rationabile Deo secundum 
Deum reddas obsequium : quia fieri potest. ut votum 
obsequendi quisque offendat, qui quomodo obse- 
qui debeai antea non dilieit. Inter omnia Dei pra- 
cepta generale mandatum est de justitii, quia. nulli 
transgredi omnino licet quod omnibus imperatum esi. 
De virginitate itaque dicitur : Qui potest capere cap:at 
(Matth. xix, 12). Sed omnis arbor qui non [ecerit fru- 
cium bonum excidetur et in ignem mittetur (Matth. ar, 

10); quam Salvator plenissime quidem, sed breviter, 

i» Evangelio comprehendit , dicens : Omnia quecuau- 

que vuliis ut faciant vobis homines, ita el vos faciie eis 

(Luc. vi, 51). Igitur perfeeiionis secuta consilium, 

vide ne respexeris retro; sed in monte salvam fac am- 

mam tuam (Gen. xix ). Quia enim cupis seandere vi- 

tam, yer angusti itineris illius callem tendendum est, 

derelicta mundi spatiosa maximaque szculi pompa, 

quam corpore apostolieam vis exhibere virginem, 

quam lampadam tuam bonorum oleo accensa, co- 
gitande seu per qui: Domini sunt, in obviam prepa- 

res sponsi. Qualis debet esse perfectio, cujus tale 

fuit prineipiura ? Omne opus levius azi:ur , cum ejus 

principium semper agatur. Quamvis quisque perfe- 

etus dissolvi desiderat et esse cum Christo, in hac 

vita necesse est. ut nunquam desinat cum vitiis ha- 

bere coufl;etum, st vult de hoste referre triumphum, 

ln primis namque contra superbix: morbum fortiter 

dimieandum est; ut, vitiorum capite radicitus evulso, 

exiera vitia quae ex eo prodeunt facilius exstirpen - 

tur. Nec enim est ad ruinam facilior lapsus, de qua 

Scriptura dicit : Initium omnis peccati superbia 

( Eccl. x, 15). Recte namque; quia sicut origo est 

omnium criminum, ita inimica cunctarum. virtutum. 

In peccato e..im ipsa est prima, et in conflictu postre- 

53, Hxc enim aut in exordio mentem per peccatum 

prosternit, aut novissime de virtutibus dejicit. Unde 

etomn:um peccatorum est maxima : quia tam per 

virtutes quam per vitia humanam mentem extermi- 

nat. Plerumque ex enlpa superbie in abominandam 

carnis immunditiam itur, quia alterum pendet ex 

altero. Nam sicut per superbiam mentis itur in prosti- 

tutionem lihidiuis, ita per humilitatem mentis salva 

fit castitas carnis. Deus autem nonnunquam dejicit 

occultam superbiam mentis per manifestam ruinam 

carnis. Principaliter namque his duobus vitiis hu- 

mano generi diabolus dominatur, id est per super- 

biam mentis et luxuriam carnis. Unde et de diabo!o 
ad Job loquitur Dominus, diceus : Sub umbra dormit 

et in secreto calami et. locis humentibus (Job xr, 16). 

Per calamum enim inanis superbia ; per Toca vero hu- 

mentia carnis demonstratur luxuria. Per hzc enim 
duo, ot diximus, vitia diabolus humanum possidet 

genus, vel dum men!em per superbiam erigit, vel 
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dum carnem per luxuriam consumit. Forti enin: ad- A pravitate derelinquuut, ut districtius judiceutur, et 

nisu necesse est contra luxuriam repugnandum, quia 

iuterius est hostis inelusus. Omnis virtus diaboli 

contra viros in lumbis, adversus feminas in unibilico 

ventris ejus, de quo scriptum est: Virtus ejus in 

lumbis, et potestas in umbilico ventris ejus (Job xL, 

11). Qui enim delectationem non refrenat libidinosde 

suggestionis, cito transit ad consensum libidinis. 

Nani facile resistit opeii, qui titillanti non se aecorn- 

modat deleeiationi. Quainvis sanetorum Dei intentio 

inconcussa in amore Dei persistat, de carne tamen 

quam exterius gestat, multa. przlia interna tolerat. 

Sed Deus qui h:ec ad probationem permittit, gratia 

protegente suos non deserit. Propterea ex corde 

sunt lornicationes amovendz, ut non prorumpant in 

opere. Hinc per prophetam dicitur : Accingite lum- 

bes vestros super ubera. (Isa. xxxi, 12) ; hoc est, li- 

bidines iu corde resecate ; quando i;stigatione daemo- 

ium mens uniuscujusque justi impeditur, divini judi- 

cii metus, z:eterna tormenta ante oculos proponantur, 

quia nimirum omniuni pcena gravioris supplicii for- 

midine -uperatur. Sieut enim clavus clavum espelit, 

-ic ardorisgehennz recordatio ardorem excludit luxu- 

rix, Audi quid Dominus de diabolo fateiur dicens : 

Stringit. caudam. suam quasi cedrum (doo x, 42); 

qnia prima ejus suggestio velut, herba tenera faciie 

abiscinditur ; at si semel dentem delectationis fixerit, 

more cedri obdurescit. Praecipue fictam huuiilitazem 

fugieus, illam sectare quae vera est, quam Christus 

docuit, in qua non sit inelusa superbia, Ümbram eurn 

hujus virtutis mulü, veritatem autem sequuntur 

pauei ; verum enim humilem patientia ostendit inju- 

rie. Nunquam in iracundia sueeendatur anima tua, 

quia dra viri justitiam. Dei nou operatur. (Jac. 1, 

20). Quod si paululum te inftamumaverit, festities 

uecesse est ut. expellatur. Nulium in auima tua 

invidia inveniat loeum. Pessimumque hoe malum 

est, quando de alieno bono quisquis deterior iil, 

nàm unde bonus proficit, inde invidus cOonta- 

bescit. Diffieile namque ex hoe morbo quisque re- 

cipit medicinam, qui non vult patefacere. culpam. 

Rara euim ex hoc confessio, Quia swpe aliud pro 

alio dicitur, et ideo ad salutem nunquam venitur, 

de quo ad populum beatus Cyprianus scripsit. Satis 

sollicitam ori tuo pone custodiam : nee quisquam 

facilius qu.m per linguam peccati coutralil iuisea- 

lam, teste Jacobo apostolo : Linguam nulíus hominum 

domare potes! (Jac. t, 8). Unde pie admonet, diceus : 

5i quis putat se religiosum esse, non refrenans linguam 

suam, sed seducens cor suum, hujus vana est. religio 

(Jac. 1, 26). Juxta sententiam sapientissimi Salonio- 

nis : Qui dimittit aquam, caput est. jurgiorum (Prov. 

xvii, 14) ; quia qui linguam non refrenat, coucordiaum 

dissipat. Unde et Apostolus illum asserit esse per- 

fectum, qui nou offenderit in verb». Sed multi, duin 

jondiserete silentium custodiunt, quod prodesse proxi- 

mis per verbum poterat subwabunt ; duaique eorum 

vitia a-piciunt quos per correptionem verbi corrigere 

potuerunt, dum claustra oris muniunt, proximum ia 
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quantis verbo prodesse poterant, pro tautis reatu si- 

lentii culpabiles existant. Duobus namque modis ora- 

tio impeditur, ut impetrare non valeat postulata : si 

aut quisque adhue mala committit, aut si delinquenti 

sibi debita non dinittit. Quod geminum malum dum 

quisque a semetipso absterserit, protinus securus 

studio orationis ineumbi', eb ad ea quas im; elrare 

precibus eupit, mentem libere erigit. In quantum 

pravales, cave ne recorderis faciem viri, nisi in ora- 

Lione pura; nam non in desiderii turpitudine idolam 

facies in anima tua. Regis mulier ad servos non de- 

fieetitur, et Christi spousa ad mortales non respicit ; 

quia eum qui pro se passus est diligit, eumque toto 

amore complectitur. Vultum. sacerdotum ac levita- 

rum cum timore aspice, eorumque seilicel qui pro- 

bati sunt; hoe sciens, quia amor charitat s habitat 

in illis. Voce lectoris suavi nee delecte'ur i» deside- 

rio »snima tua, ne corrumpantur sensus tui, el exces 

dant a eastitate. Dicas forsitan : Grancis labor est ; 

sed respice quod promissum est. Considera, quiso, 

premi tui magnitudinem, si cousiderari polest, et 

prasenüs injurie futuram mercedem ante oculos 

pinge. Post abscessus auimi et carnis interitum, in 

mcliorem statum reparanda es, virgo ; corpus terrae 

mandatum in colo est elevandum ; post hiec angelo- 

rum ea donanda cousortio, regnum accep:ura coelo- 

rum, et in perpetuo mansura cum Cliristo. 

EPISTOLA lH. 

AD EASDEM. 

Cisar us episcopus minimus omnium servorum 

Dei famu!us, Cosarix sanete sorori abbatissz, vel 

omni conzregationi sux in Christo sieruam sSa- 

lutem. £x am 

Vereor, venerabiles in Christo fil 3e, ne, dum vobis 

pro conservanda quiete vel pud.ciiia rusti o imperito- 

que sermone alijuid pra:sumo suggerere, apud illis 

qui nesciunt quanta sit virtus verae chari.atis notam 

videar prissumptionis incurrere. Ego enim, li et 

peccatorum meorum sim conscius, el vestris purita- 

Ls non sim iznarus, przsumo tamen tepidus admo- 

nere ferventes, lentus et negligens incitare curren- 

tes, languidus sanis consilium dare, et in via remaueus 

ad aera vos patriz desiderium provocare, Et quia 

secundun: sanctum volum vestrum írequeatius vos 

visitare non. valeo, hanc admovitiunculam, iu qua 

e iom autiquorum Patrum capitula pauca iuserui, et 

ar.ditatenm sensus mei quasi. virorum fortium anue- 

niiate condivi, cum. perfecta charitate euravi since- 

ri'ali vestre ad. v/cem praesentize mese pia huinbi ate 

transmittere. Sed hane prassumptionem; sicut dixi, 

ipsi mihi cha:itas. ingerit, quie timere non novit. Et 

ideo rogo vos, venerabiles lili», ut audaeize mee ve- 

niani dantes, quxecunque suggessero, patienteg et be- 

nigue suscipiatis, et consulentes :ustieitati vel vere. 

cundiw mes, qualemcunque exhortationem mean 

sevreius relegiie, nulli ali; tribuentes, ne cujuscun- 

que eruditis aures rust.cissimi sermonis nosiri üspe- 

ritate. feriantur. Nos eaim, Deo propit:o, licet. iulil 
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tiam, tàmen prop'er multiplices laqueos inimici, de 

quo dicitur : cui sunt nomina mille, mille nocendi 

artes, propter illius ergo venénosas astuiias, el ma- 

leblandas concupiscentias, sanctam vestram conscien- 

tiam qualibuscuuque etsi. trepidis sermonibus admo- 

nemus ; et licet minus idonei bellatores, arma vobis 

spiritalia contra ignitas sagittas diaboli providemus. 

Gaudete ergo et exsultate in Christo, venerabiles fi- 

li» , et gratias illi. jugiter uberes agite, qui vos de 

tenebrosa Seuli hujus conversatione ad portum 

quietis el re'igionis attrabere et provocare dignatus 

est. Cogitate jugiter uude existis, el ubi pervenire 

meruistis. Reliquistis (fideliter mundi tenebras, et 

lucem Christi feliciter videre coepistis. Contempsistis 

libidinis ineendium, et ad castitatis refrigerium per- 

venistis. Respuisiis gulam, et abstinentiam elegisiis. 

hepudiasiis avaritiam atque luxuriam, et charitatem 

ac mj-erieordiam teauistis. Et quamvis vobis usque 

ad exitum vit: non deerit pugna, tamen Deo donante 

securi sumus de vestia victoria. Sed rogo vos, vene- 

rabiles filie, ut quantum estis s:curze. de praeteritis, 

tantum sitis sollicita de futu:is. Omnia enim crimina 

vel peccata cito ad nos revertuntur, si non quotidie 

bouis operibus expugnantur. Audite apostolum Pe- 

wum dicentem : Sobrii. estote et vigilate, quia adver- 

sarius vester diabolus tanquam leo rugiens aliquem de- 

vorare querens circuit (1 Petr. v). Quandiu in hoc cor- 

pore vivimus, die noctuque Christo adjutore vel duce 

contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui, quod 

j ejus est, negligentes et tepidi, qui de so!o- Christia- 

nitatis vocabulo gloriantur, et putan' qaod illis suf- 

liciaL ves:em mutasse, et religionis tantum hab'tum 

sjscepis:e, nescientes illud prophedcum : Fili,a ce- 

. deus ad. servi.utem: Dei sta in. justitia et timore, pre- 

para animam tuam ad ientationem (Eccli. n, 4). Ncc 

sententiam Psalmisue considerantes : Propkr verba 

labiorum tuorum ego custodivi vias duras (Paul. xvi, 4). 

Et illud quod Apostolus dixit: Per mult s tribulatio- 

nes oportet nos intrare in regnum. celorum (Act. xiv, 

22). Vestes enim sxeulares deponere et religiosas 

assumere hujus hore momento possumus; mores 

vero bonos jugiter retinere, vel contra maledulces 

' voluptates $:ezuli bujus quandiu vivimus Christo ad- 

jutore laborare debemus ; quia non qui ceperit, sed 

qui perseveraverit salvus erit (Matth. x, 22). In primis 

ergo omuis anima quz religionem servare desiderat, 

;gulie concupiscentiam vincere, ebrietatem vitare 

J tota fidei virtute contendat, et ita temperatum con- 

vivium in mensam medietate abstinentize debilitetur, 

nec per deliciarum abundantiam luxuria provocetur. 

Deiude, abjecta superbia, cui Deus resistit, profund:e 

" humilitatis jaciat fundamenta ; invidiam velut vipe- 

reum veuenum detestetur ac fugiat; linguam refre- 

net ; detractionem quasi venenum. respuat; verba 

otiosa nec ipsa proferat, nec ab alio prolata auribus 

suis libenter admittat ; vestimentorum habituni nec 

nimis abjectum; nec nimis pourposum, aut periculose 

elegante: habere consuescat; lectionem aut ipsa 

Pa: gor. LXVH. 

EPISTULA 1l. 

sinisirum de ves!ra conversatione sanctissima sen- A frequentius legat, 

»- 

1150 

aut legentis verba tota pectoris 

aviditate suscipiat; de divinis Seripturarum fontibus 

jugiter aquam salutis hauriat ; il'am utique de qua 

Dominus dicit : Qui credit. in me, flumina de ventre 

ejus fluent aque vivg (Joan. vu, 53). De paradisi 

etiam floribus, hoc est, sanctarum Scripturarum sen- 

sibus, anima sancta s» jugiter ornare contendat ; ex 

ipsis pretiosas margaritas auribus suis iudesinenter 

appendat ; ex bis annulos et dextralia, dum exereet 

opera bona, componat : ibi vulnerum medicamenta, 

ibi castitatis aromata, ibi compunctionis holocausta 

requirat. Qui vero religionem in immaculato et puro 

corde conservare desiderat, aut nunquam in pu li- 

cum, aut certe non nisi pro grandi el inevitabili ne- 

cessitate procedat ; familiaritates virorum, quantum 

potest, rarius habeat: ita tamen, ut quoties necessi- 

tas viros videndi aut salutandi exegerit, ipsi videan- 

tur quos «tas et vita saneta commendat; sed ipsi, ut 

dixi, rarius; et non. diurna, sed brevissima cum illis 

collocutio habeatur. Juvenes vero aut nunquam aut 

diffici'e videantur. In familiaritate vero assidua n*€ 

laii unquam nec religiosi suscipiantur; quam rem 

non solum feminz de viris, sed etiam viri de feminis 

observàre contendant, «i integram puritatem castita- 

tis custodire desiderant. Nec dicat aliquis : Sufficit 

nühi conscientia mea. Dicat sibi quisque quod sibi 

placuerit, misera et satis odibilis Deo est excusatio 

is'a, que magis de impudentia quam de conscientia 

bona procedit. Nam quando prima familiaritas aut 

viri cum femina, aut feminze cum viro esse ceperit, 

stis verecanda et sancta esse cognoscitur, quia sub- 

trahit in primis diabolus machinamenta $ua, donec, 

paulatim assidua fami'iaritate crescente, inter anibos 

inimicam nutriat amicitiam. Callidus enim hostis 

facit illos sibi invicem parvo tempore deservire sine 

ulla titillatione libidinis, siue ullo dispendio castita- 

tis: et ita illos falsa securitate circumvenit, ut eos 

quasi in blanda tranquilli!ate ve'ut duas naviculas 

producat in altum; et dum se putant esse securos, 

nec jejuniorum quasi remorum adjutorium peiun', 

nec vigiliarum gubernaculum quarunt ; eumque ecs 

securos fecerit, in se ipsis elidens subita illos tem- 

pestate demergit, et in vulnificos implexus impiu- 

gens, simul uno ictu mortificat. Tandiu sopitum 

ignem sine ullis flammis oceultat, donec duas fa-- 

D culas jungens, simul anibas accendat : sie ex- 

plicat. diabolus quod celare antea videbatur ; . sic 

quasi de simpliei charitate amorem conflat illici- 

tum. In primis contentus est cedere, ut sie valeat 

amplius occupare. Ecce securus est quisque de con- 

scientia sua, quod cum aliquem viderit, scaudalizari de 

ipso non possit. Nunquid quomodo conscientiam suat 

novit, sic voluntatem alterius videt? Ecee tuus oculus 

alium simpliciter videt, et forte ille te crudeliter con- 

cupiscit. De tua castitate gaudes, et deillius ruina non 

times? Si enim tu te nimium familiarem praebueris, alte- 

rius concupiscentiam hutris ; etiamsi ipsa non pecees, 

alium tamen perdes ; et erit tibicausa etiam sine causa, 

ut te libido niaculet alieua. Nolite, quaeso vo8, nolite 

36 
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» quibuseunque aut oceasionom dare, aut famila- A colloquia medicamenta spiritalia proparetis. Sunt 

ritatem tribuere, ne forte cujuscunque concuyiscentia 

in vos male succensa alibi incipiat! quixrere quod in 

vobis non potuit invenire. Sed forie dien aliqua : Se- 
cura sum de conscientia mea. Absit ut hoc de ore 
religioso procedit. Jam enim cecidit, qui de sua 

virtute confidit. Libidinem si Christo adjuvante desi- 

deras vincere, fami'iaritatem debes refugere. Certis- 
sime noverit quod qui indignam familiaritatem non 

spreverit, aut se, aut alium cito perdet. Sed forte 

dicit aliquis : Ideo familiaritatem non fugio, quia 

volo habere quod vincam, adversarium meum cupio 

tenere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 

piat rebellare, vide ne te ducat captivitas ista in cap- 

livitatem. Audi Apostolum dicentem : F'ugite forni- 

eationem (1 Cor. v1, 18). Contra reliqua vitia oportet B 

nos omni virtute resistere, contra libidinem vero non 

expedit te pugaare, sed fugere. Esto ergo libidinis 
fugitivus, si vis e-se castitatis pugnator egregius. Sed 
quod dixi diligenter attendite. Quando aliquis sti- 

mulis libidinis ineitatur, Christo adjuvante pugnet 

quantum praevalet contra se, quia non habet quo 
possit fugere. Si quando vero per alterius societatem 

opportunitatem voluptatis diabolus subministrat, ip- 

sam familiaritatenr, quantum prxvalet, ut supra dixi, 

anima sapceta refu;iat; ac si aliquando aliquis in se 

ipso tentatur, sibi D.o adjuvante resistat; quaudo 
per alieujus sociel;tem vel levi coneupiscentia titil- 
la'ur, quasi serpentem venenatum quanta potest ce- 

leriiate refugiat. Sed. ut ha:c omnia servare possi- 

enim, quod pejus est, alique quse quando se pariter 

jungunt, magis s:bi, detrahendo, vel contra. prepe- 

sitas murmurando, vuluera faciunt, quam spiritalia 

medicamenta componunt. Vos vero, sanete ac ve- 

nerabiles filie, si aliquam videtis pusillanimem, con- 

solationem impendite; si superbientem, humilitatis 

medicamentum apponite; si iracundam videritis , 
refrigerium patienti*€ ministrate. Si nobiles natz 
estis, magis de reli;ionis humilitate quam de seculi 
dignitate gaudete; et sic terrenam substantiam dis- 

pessate, ne unde spiritales pennas bene et cito tri- 

buendo habere potestis, aliquid vobis reservando 

aut tardius erogando, carnales compedes habeatis. 

Terrena namque substantia si tardius erogatur, 
anima pennas quasi visco illigare cognoscitur, quia 

verum est illud quod scriptum est : Impedimenta 

mundi fecerunt eos miseros. Si qua vero pauper fuit, 

antequim religionem sanctam assumeret, Deo debet 

gratias agere, qui illam mundi istius facultatibus 
noluit illigare. Multos enim, quod pejus est, ita suze 

facultates ligatos tenent, ut ad :elernam patriam re- 

dire non possint. Vos vero jam etiam in hoc seculo 

Christo propitio felices estis, qux facultates simul et 
voluptates sseculi istius non solum corde, sed etiani 
corpore contempsistis. Tenete ergo manus in &ralro, 

et nolite respicere retro. Et quia in teetum jam peas 

fectionis a*cender^ meruistis, non vos inde deponant 
s:eculi istius voluptates. Mementote uxoris Loth, quie 

retro respiciens versa est in s'atuam salis (Gen. xix, 

mus, abstinentiam rationabilem teneamus , quia vera C 17). Nunquam juramentum, nunquam maledictum de 

est illius sanctissimi viri sententia : Prout continueris 
venirem, ita et venenosos motus ejus. Ilumilitatem 

eiiam nosiram quantum possumus conservemus ; non 
eiim diu earnis integritas servatur, ubi animus tu- 

' more superbi: corrumpiiur. Pra:cipue si et iracun- 

dix flamma frequentius surgit, castitatis el virgini- 

fatis flores eito consumit. Casta enim et Deo devota 

anima non so'um extraneorum, sed etiam parentum 

suorum assiduam familiaritatem, aut ad se veniendi, 

aut ipsa ad eos anibulandi habere non debet : ne aut 

quod non oportet audiat, aut quod, non expedit 

di«at, aut quod castitati potest esse contrarium vi- 

deat. $i enim vasa qui Ecclesie offeruntur, et in 

sacro aliario ponuntur, sancta ab omnibus appel- 
lantur, et nefas est ut de ecclesia postmodum ad D 

domum laieam revocentur, aut usibus humanis ap- 

tentur; si tantam. dignitatem habent vasa, qu:e nec 

iutellectum possunt habere nec sensus, putas qualem 

dignitatem apnd Deum babent omnia ad ipsius ima- 
ginem procreata? Sicut ergo vasa sancta humanis 
usibus servitura nec possunt nec debent de ecclesia 

revocari, sic religiosum quemquam non oportet, 

non decet, non expedit parentum suorum multis 

obligationibus implicari, aut quorumcunque extrà- 

neorum perniciosa familiaritate constringi. Illud ante 

omnia admoneo, ut xmulationis malum quasi vene- 

num vipereum fugiatis; et ia juter. vos charitatis 

dulcedinem conservetis, ui vobis invicem per sancta 

virginis ore procedat, Non solum corpora, sed etiam 
corda vestra omni sollicitudine custodite, propter 

illud quod seriptum est : Omni custodia serva cor 

tuum (Prov. 1v, 25). Et illud quod Dominus in Evan- 

gelio dixit : De corde enim exeunt cogitationes ma- 
le (Matth. xv, 19). Si enim in corde nihil male eozi. 
tatur, quidquid sanctum est ex. ore profer:ur; quia, 
sicut seriptum est : Ex abundantia cordis os loqui- 

tur (Matth. xu, 54). Hoe enim lingua proferre con- 
suevit, quod ex officina cordis conscientia ministra- 
verit. Et ideo si ex ore vultis bona proferre, semper 
in corde qux sancta sunt cogitate. Sie lectioni et 
meditationi debetis incumbere, ut ante omnia etiam 

manibus possitis aliquid exereere, secundum illud 
quod Apostolus aiL : Qui non operatur non mandu- 

cet (11 Thess. 1,10) ; praecipue tamen usque ad horam 

terliam lectioni vacare consuescite, et meliorem diei 

partem sancto operi dedicate. Oratio vestra ita cum 

silentio procedat ex corde, ut vix audiatur in ore: 
n:m qui alta voce orare voluerit, et sibi et alteri 

multum nocet, dum per suam garrulitatem alterius 

mentem ab oratione sancta et sacra suspeudit. In 
ipsis operibus qu& mani5us fiunt, sscularia et pom- 

posa adjumenta, qux non utilitati, sed vanitati ser- 

viunt, fastidite atque contemnite, ut etiam in ipsis 
terrenis possitis quidquid sobrietati et honestati con- 
venit exercere. Multi enim quod in mo:ibus diligunt, 
hoc etiam in operibus suis ostendunt. Praparan! 
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tibi ornamenta ssecularía sacülum. diligentes, et vo- A substantiam vestram. Dignum est ut a vobis accipiat 
luptati servientes. vel luxuriz. Vobis vero, quibus 

mundus crucifixus est, nihil sit commune cum tali- 

bus; sed omnia ornamenta quibus ad luxuriam caro 

componitur, velut inimica et contraria, a vestro pro- 

posito respuantur. Sunt enim, quod pejus est, qui 

pro vanitate sxculi istius plus student terrenis eupi- 

ditatibus operam dare quam lectioni divin» insistere : 
dum volunt stregula pulchra, et picta tapetia, plu- 

maria etiam et reliqua his similia cum ingenti sum- 

ptuet superflua expensa ad oculorum libidinem prz- 

parare, nescientes illud quod Dominus per Joarnem 

evangelistam clamat et dicit : Nolite diligere mundum, 
nequeea que in mundo sunt, quoniam omne quod in 

mundo est, concupiscentia carnis , et. concupiscentia 

eculorum, et seculi ambitio est ( 1 Joan. 11,15), Quid 

prodest virgini i;tegritatem corporis custodire, si 

oculorum concupiscentias noluerit evitare ! Sunl 

etiam nonnullae quz etiam de facultatibus suis ma- 

jorem partem. parentibus, et forte divitibus, quam 

pauperibus dare volunt; et non cogitant quod dum 

illis substantiam suam ad luxuriam tribuunt, se :- 

terna mendicitate consumunt, Sed dieit aliquis : 

Ergo despicere debeo parentes meos? Absit ut. nos 

die»mus quod pareutes tuos . non debeas honorare. 

Quomodo potest fieri ut parentes pr:edicemus non 

amandos, qui inimicos dicimus diligendos? Ama pa- 

rentes tuos quantur potes; et, si casti sunt et honesti, 

honorem illis semper impende, et de facultat.bus 

tuis aliqua illis pro tui memoria muuuseula derelin- 

que, Totum vero quidquid est majus atque utilius C 
usque in finem szxceuli profuturum pauperibus tribue, 

ut eleemosynzs tue usque ad diem judicii per refri- 

geria pauperum transeant ad regna coelorum. Quod 

min:s dederis parentibus tuis, poterunt sibi ij;si post- 
modum providere, poterunt laborare; quod tibi mi- 

nus pro misericordia przeparaveris, illo szeculo nun- 

quam poteris invenire. Attamen si sunt aliqui parentes 

pauperes, ut victum aut vestitum sufficienter habere 

non possint, mercedem apud Deum habebis, si illis 

unde possint sustentari tribuis. Venturi enim sumus 

ante tribunal :eterni judicis; et si bene egimus, feli- 

citer audiemus : Venite, benedicti, percipite regnum, 

quia esurivi et sitivi (Matth. xxv, 94). Et post pauca : 
Quandiu fecistis uni ex minimis ists, sine dubio pau- 

peribus, mihi fecistis — (Ibid. 40), — Non dixit : Ve- 
. nite et pereipite regnum, quia parentum vestrorum 

divitias vestris divitiis cumulastis, quia illisunde luxu- 

riarentur in sieculo dimisistis. Non hoe utique dixit ; 
sed illud quod in Evangelio commemorat, quod et 

per Prophetam ante praedixerat : Dispersit, dedit pav- 

peribus (Psal. cxt, 9). Attendite, quzeso :: Dispersit, 

inquit, dedit pauperibus. Nam et dives ille de quo in 

Evangelio legimus, quod induebatur purpura et bysso 
(Luc. xvt, 19), fratres suos divites dereliquit, sed 

ille postea guttam refrigerii in inferno ardens quze- 

shit, et invenire non potuit. Vos vero, sanct et 

Deo dign: anim, totum spiritualiter agite, eL cui 

consecrastis animas vestras, ipsi offerte, imo reddite 

terrena, qui praeparat sterna. Ipse a vobis accipiat 

terrenam substantiam, qui vobis contulit virginitatis 

coronam. Vos autem illi amplius debitrices estis, 

quibus dedit ut illum, qui. est immaculatus Agnus, 

quocunque ieri. sequi possitis. Sequitur quidem 

Christum cwtera (idelium muültitudo, non quocun- 

que 1eri!, sed quousque potuerint. Peenitentes enim 

el conjug:tw possunt per alias justitix vias sequi 
Christum ; eum in virginitatis decorem procedit, 

non habent quid faciant ut. virgines sit, Vos vero, 

sancta filie, sequimini eum tenendo perseverautcr 

quod vovistis ardenter. Iterum atque iterum , sancte 

et Deo dicatze animi, rogo, et cum omni humilitate 
ad conservanda virginitatis prxmia consilium daie 

B praesumo, ut familiaritatem incongruam a vobis vel a 

vestris animis totis viribus repellere laboretis. Longe 

salis, longe sit pestis ista et.lues quam inordinata 

familiaritas jaculatur. Non est in hac societate secu- 

ritas, qux co:lisionem patitur velut a quibusdam flu- 

ctibus turbulentis. Yn hac familiaritate nou bhabíitst 

amica concordia, quie non nisi discordantes inimici- 

tias creat. Nam ad conservandam sanct: rel'gionis 

dignitatem, singularitas magis quam inordinata fauii- 

liaritas testis sanctissima est. Attende, o anima san- 

cta, et diligenter intellige quanta mala de inordinata 

societate nascantur. Familiaritas euim cujuslibet si 
frequens esse caeperit, non nisi corruptionem seini - 

nat, vitia pullulat, cupidinem concupiscit, ignominiam 

parit, rabiem concitat, porrigit furiam, lasciviam pas- 

cit, petulaitiam nu:rit, casus exaltat, ruinas :edifieat, 

ripas erigit, pracipiiia aperit, periculis navigat, nau- 
fragiis velificat, perditioui gaudet, interitum fovet, 
confusionem meretur, thesaurizat opprobrium, crinmi- 

nationes exaggerat, excusationes inflammat, et catee- 

vatim simul in fascem glomerat numerosas indagines 
captionum, ac per infinita dedecora multiplices tmor- 
tes inveniet. in perniciem perditorum. Tot et tauta 

sunt mala pernieiosx familiaritatis, Nemo prosterni- 

tur, nisi qui societatem unde periclitari possit, aut 

difficile, aut certe rarius habere contempserit. Nam si 

anima sancta secretum suum custodire volaerit, et as- 

sidux familiaritatis malum tota animi virtute refuge- 

rit, ipsa saneta singularitas munimen illi invictum est 

sanctimoniz , expugnatio fortis infamix , fortitudinis 

D firnitas et lascivie petulantis infirmitas, probitatis 

praesidium et improbitatis excidium, animo victo- 
ria, et corporis prz da, libertas gloriarum et capti- 

vitas criminum , pronuba sanctitatis et repudium 

turpitudinis, sinceritatis indicium «t abolitio scandalo- 

rum, exercitium eonscientix et evacuatio tota luxu- 

ri:e, pax secura virtatum et expugnatio inquieta bel- 

lorum, puritatis culmen et libidinis carcer, honesta- 

tis portus et ignominize naufragabilis portus (Sic. C[. 

col. 1159, lin. 54), virginitatis mater et hostis immun- 

ditie, lorica pudoris et spolia probros:totis, murus 

incorruptionis, discretio vulgaritatis, inte, riiat's diz- 

nitas et fornicationis abdieatio, char tatis fastig um et 

dedecoris przecipitium, voluntas bonorum operum ci 
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afflictio vitiorum, refrigerium pudicitia: et poena pe- À duntaxat ordine, ut in officina hujus Ecclesise mini- 

tulanti, acquisitio triumphorum et facinorum detri- 
menta, requies salutis et perditionis exsilium, vita 

spiritus et carnis interitus, status qualitatis angelicze 
et funus humanas substanti:. Hoe omnia mala for- 

titer, Deo adjuvanie, et illa quxe diximus bona feli- 

citer acquirentur, si ab animabus sanctis familiaritas 

inordinata respuitur. Attendite, quzeso vos, anim: 

sanct», quia inter omnia certamina, quibus semper 

comes est christiana militia, sola duriora pr:lia ca- 

stitatis, ubi quotidiana pugna est et rara victoria. 

Gravem castitas sortita est inimicum, qui quotidie 

vineitur et time:ur ; quotidie, inquam, vincitur et non 

desinit provocare. Nemo securus vincit, qui secum 

pugnat. Perieulosa navigatio est ubi s:epenaufraga:ur, 

et cum periculo transitur in fluctibus, ubi multi mer- 

$i sunt, libidinis. Cupiditas enim cum vincitur non 

finitur. Castitatis dura sunt prxlia, sed majora sunt 

proniia. Flamma qux» nimium flagrat, eito venit ad 

cineres; incendium vero corporis cum illi acquiesci- 

tur, accenditur potius quam finitur. Castitatis pal- 
mam nemo securus accipit; eui quantum durus exi- 

tus, tantum gloriosi sunt. fructus. Proemiale sibi pe- 
riculum indicit , qui bellum suscipit cum natara. 

Hostis publicus pascit in noctibus, latronis insidice 

solis grassantur io tenebris ; libidinis vero cupiditas 

et in noctibus provocat, et in die non parcit, nec re- 

gum purpuras metuit, nec pannos pauperum perhor- 
rescit. Ut ergo castitatis premia et virginitatis coro- 
nam feliciter Deo remunerante possitis accipere, pe- 

riculosam familiaritatem a vobis semper excludite. 

Currite fideliter, ut possitis feliciter pervenire. Et 
mei memores estote, cum in vobis coronata fuerit 

immaculata virgiuitas. Ilxec.— epistola ante tribunal 
Christi me excuszbi'em reddet, quia cuni vera chari- 

tate et perfecta humilitate quod mihi oportebat dicere, 
et vobis audire, suggessi. Si quis, quod Deus non 

patiatur, obed.re neg!exerit, erit illi in testimonium; 

qi vero libenter acceperit, convertetur in gaudium 

non temporale, sed. :eternum. Vigeatis in. Christo, 

sanctis ae venerabiles femina. 

S. CESARE EPISTOLA llORTATORIA 

AD YIRGINEM DEO DEDICATAM. 

O yrofundum divitiarum sapientie el scientie Dei ! 

et quis cognovit sensum ejus (Rom. xi, 95)? Quis enim 

existimare potest in diebus adolescenti» Lus, 0 ve- 

nerabilis mihi integritate quidem et meritis domina, 

sed ordine ae gradibus in Christo filia, cum in ceeno- 

bio sanctarum virginum eonferta choro spiritali, stu- 

dio et divinarum Seripturarum eruditüionibus intenta, 
me tunc quasi partem anim: tue diligeres, hominem 
juvenem et non maga:e indolis virum, qui per abrupta 

voluptatum lasciviamque vagabatur, ae perzrumno- 

sis anfractibns, propter ltitiam scilicet. temporalis 
felieitatis, in clandestino jactu festinabat. iuimergi, 

cujus praeterea nomen tantum auditu noverat, vultu 

penitus ignorabat, quod ad hac. nos officium dispen- 
satio omuipotentis Dei przelestinatos haberet, scilicet 

ut nobis familiam suam traderet gubernan lam, isto 

strares , secundum divini pracepti oraculum. Si, 

inquit, separaveris pret:osum a vili, quisi os meum eris 

(Jer. xv, 19). Velut solertissima trapezita inter eos 

qui eterni Regis ia se impressa custodiunt, ut eos 

quoniam denarium ejus contra conscientiam cum clave 

adulterina sorde commaculant, sagaci discretaque di- 

visione secernas : quippequ: non rudis vel neophyta 

h»c sacra dicata ministeria, sed ab ipsis pene cuna- 

bulis per annos infanti: atque adolescentie,a juven- 

tute usque studiis regularibus exercuisti vitam, in 

quibus vivendi didicisti normam, et doctrine copiam 

affiim es consecuta. Ego vero qui scientix praro- 

gativam, przpediente segnitia, assecutus non sum, et 

ab abstinentia quam in te intulit divina dignatio pro- 

cul distare me video et terrenis necessitatibus impli- 

cari. Unde garrulus potius a sapientibus quam recte 

aiiquid loquens jure reprehendor, sicut etiam ipsius 

dietionis designat impolita materies. Sed licet stoli- 

dus et terreni operis luto foedatus, pr:sci tamen amo- 

ris recordans, credi non potest, postquam hoc quod 

nunc habes officium sortita. fuisti, qualem de te ha - 

beam sollicitudinem el timorem. Unde quantam 
devotionem habui, ut illud secundum Deum  ordi- 

nate susciperes, et. absque macula bajulares; tan- 

to acrius time, ne for:itan aut divinus te intui- 

tus aut. humana reprehendat opinio quod juxta 
te pateat reprehensioni; nec inveniatur in te, ut qui 

reprebendere volunt, digne lacerare videantur, aut 
qui imitari appetierint, delinquant : quod ita augu- 

stius poteris evitare, si supernum semper judicium 

ante cordis oculos ponas. Audi ergo me, o dulcissima 

virgo Christi, soror ac filia : tu quantumcunque sem- 

per in studiis spiritalibus occupari desideras, propter 

sororem tamen, cecessaria aliquando etiam exteriora 

tibi erunt. negotia dirimenda. Curandum ergo tibi 
sumniopere est, ut sic temporalia quasi pro tempore 

agas, ac semper tcnacius in spiritalibus devotione et 
amore inhareas , ut cum spiritalia citius d'spensave- 
ris, ad orationem illico vel lectionem quasi ad matr s 
sinum recurras. Op!are quippe debes ut, ab;ecta sol- 
licitudine mundi, semper cogites de servitio Christi, 

propter illud : Nemo militans, inquit, Deo implicat se 
negotiis secularibus (11 Tim. 1). Cogita sine intermis- 
sione, quia hujus Ecclesise es instituta. lucerna , non 

occultanda sub modio, sed super candelabrum posi- 
ta, ut omnibus qui hane domum habitant lumen bo- 
norum operum exemplis impertias propter illud : In 
omnibus, inquit, temetipsum praebe exemplum bonorum 

operum (Tit. 1), vitaque tua velut pennatum animal 
ad alta semper per desiderium evolet, per verbum 

resonet, luceat per exemplum. Cum vero ad annun- 

tiandum verbum Dei te sororibus affectaveris, seu 
propter utilitatem animarum tenoremque regulae eu- 

stodiendum necessitas ineubuerit altercandi, prius 

cauta consideratione pensa, ut quod ore promis, fa- 
ctis impleas; ut quod alis pradcas, operibus prz- 

beas : scilicet ut. in tuis humeris atque cervicibus 

prius sentias utrum gravibus an levibus oneribus c«lla 
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sororum onustes ; verbi gratia, si jejunium super quo- A fasce a te imposito inclinari incuryarique conspexe- 

lidianum , vcl abstinentiam extra consuetudinariam , 

nec non, ut assolet, plus solito in synaxi psalmos pla- 

cuerit decantare. Prior in ecclesia inveniaris, postre- 

ima exeas ; prima suscipias labores, solvas posterior; 

et in. quotidiano corporis alimento atque communi. 

ciho par sis bis cum quibus pari uteris in mersa con- 

sessu ; ut qux ad unam sedetis mensam, unum vos par- 

que reficiat alimentum ; iisdem et tu quibus et sorores 

ferculorum saporibus delectare, et qualia vobis ciha- 

ria potionesque exhibe ntvel porrigant communes di- 

scoferx: vel pincernz:e; primatumque tuum, quem 

prior ad mensam tenes, prima ad virtutem pareimo- 

nix vindices; ut abstinentiam quam lingua przedicat, 

proxima fauces vel vicinus stomachus sentiat, ne 

forsitan subdit: audientes tacitis cogitationibus di- 

cant: O quam pulehre nobis abstinentiam praedicat 

ple.us venter, et.contentas nos jubet esse vilissimis 

cibis ac poeulis,accuratis cibis poculisque delectabi- 

libus refertum. guttur et. eructans ! Illa enim de abs- 

Linentia praedicatio acceplabilis est, quam lurida 

jejuniis ora decantant. Et in bis omnibus cirteris- 

que hoc tibi noveris convenire, ut angusti call s iti- 

nera, per quie socias admoiues gradiendum, prior 

ipsa gradiaris; ut omnia que agenda sunt, ante fa- 

etis impleas ; ut postmodum velut, ductilis tuba ex 

percussione perducta rectius erum] as in voce, pro- 

pter. illud dominicum : Qui, inquit, scandalizaveril 

unum de pusillis istis qui in me credunt. (Matth. xvin), 

et reliqua. Inter cxctera, cum magna. tibi cautela. cu- 

stodierdum est. ut omnes in monasterio, quarum 

gubernacula qualiter tuis imposuisti . cervicibus, 

sequaliter diligas; neve unam jlus, minus aliam 

ames: sed cuncta qui sunt, in quibus possibilitas 

exstat, aequo moderazaine-disponas, parique mode- 

ratione. dispenses, ac. parem eis charitatem imper- 

lias, et non quibuslibet per privatum amorem, sed 

eunctis secundum merita singularum qua sunt ne- 

cessaria, largiaris. Non que. tibi vultu intuituque pla- 

cuerit, non quam tibi ad oculum cognoveris, vel cu- 

jus blandiori fueris obsequio deliuita; sed quam 

amor Christi et religiosior demonstraverit vita, pre- 

ponas. Si quam Dominus suEstantiolam contextu 

largiri dignatus. in. monasterio fuerit, cum summa 

aequitatis linea, aequa. omnibus lance, prouv euique 

opus fuerit, dispense-ur ; servata tamen senieribus 

veneratione, his duntaxat qux Eeclesi: column:e 

esse meruerunt, Non sis vestibus ornatior exteris : 

exhibe non quie malitia hominum (Sic), sed in his quze 

diabolus invidere potest; ut pro ornatu vestium sis 

ornata conversatione ac moribus ; et hoe omnia lc- 

etio divina condiat. Oporiet enim te, ut vereor, pro- 

pter quasdam, cultrum nonnunquam habere in gut- 

ture, cauterium in lingua gestare, virgam tibi et ba- 

culum in manu ferre; ut. per cultrum deseces vilia, 

per cauterium vero ad saniiatem secta reducas; pcr 

virgi disciplinam corrigas, per bacul m vero disci - 

plinatas sustentes. Si cui vero pro suis debitis poeni- 

tentiam imposueris, observandum ut cum eam sub 

B 

C 

D 

ris, imiteris formic» solertiam, secundum. praece - 

ptum sapientissimi Salomonis, et humerum tuum 

oneri ejus spiritali supponas, ut medio ejus itinere 

cbviam oneratas subleves vel sustentes ; et sic siu- 

gulas quibusque negligentiis aut culpis specialibus 

admoneas et instruas, ut de earum salute a Christo 

Domino tibi zterna gloria reprzsentetur. Si quando 

vero cum sxcularibus ad co'loquendum fueris evo- 

cata, et ire necesse fuerit, prius arma frontem tro- 

p.eo crucis, vexillo Christi peetus ingemina, ut cum 

sua virguncula Christus comitari dignetur : semper 

tamen virginali pudore cooperta, memor beatze Ma- 

rie, que cum angelo paucissimis collocuta verbis, 

cum Elisabeth.postmodum | in earmen et laudes Dei 

decantando prosilivit. Camque post nze ad eos ve- 

neris cum tantz honestatis constantia, nec ipsa vel 

locutionem pra»ponas ; ut qui te viderint, Christo Do- 

mino gratias agant, qui talem familiz sux providere 

d'gnatus est. matrem. Ipsa vero processio tua ex:e- 

rior rationábil's non minus debet esse quam rara. 

Confabulatio vero tua cum eis semperssit mix:a gra- 

vitate et dulcedine, illa s ilicet quxe de sancto ae 

puro amore procedit; coercenda semper sit et vere- 

cundi: intermiscenda, sieut Christi virginem decet. 

ltem ut ne usquequaque tacens, aut superbi: aut stul- 

titia notam incurras; sed tantum loquaris, quantum 

opportunitas flagitat rei ac temporis ; ut abscedens, 

quisquis ille fuerit, desileret t& quam se (Sic), vel 

loquelam tuam audire, quam ornat. morum gravitas, 

affectus dulcedinis et paucitas locutionis. Si quid 

vero ab eis petitum fueri', quod prastare deliberes, 

cum vultu hilari prxsta.. Si quid vero przestari non 

convenit, pelitio»em eorum honestate saltem sermo- 

nis mollifica. Nomen tuum plures noverint, beneficia 

tua in quantum prevales plures sentiant; vultum 

rari. cognoscant, Si quando autem tibi. pro necessi- 

tate monas erii seorsim cum provisore fuerit collo- 

quendum, cum duabus vel certe cum tribus. electis 

sororibus facito ; aut. si negotium secretius superve- 

nerit, aliis saltem videntibus loco patulo colloqua- 

ris : quia. opinio. bonze- fame, sieut. etiam perfecte 

vit: eustodia, tibi necessaria est; et tunc primum 

despieienda humana detractio, cum Christus in causa 

est. Si quando vero tale aliquid acciderit faciendum, 

ut ambiguitate constricta, quaeunque parte divertas, 

quasi syllogismo innexa, in incertum incedas, si fe- 

ceris, tunc demum ad minus te converte periculum, 

quod facilius ad bonum gubernando retorqueas ; et 

non solum de dubiis, sed omnis tua actio sit propter 

Deum, sermo de Deo, cogitatio in Deum, et exceptis 

vitiis quibus non compassio, sed rectitudo debetur, 

oinnibus te cupio esse compassibilem, omnibus gratam, 

omnibus piam, omuibus affectuosam , eunetis bonis 

animatam ; quemadmodum Paulus Christi virginem 

decoravit, ut. sis sancta corpore el spiritu (1 Cor. vin) ; 

ipse spouso et Domino tuo mentem tuam regente, et 

cunctas vias tuas disponente, qui in Trinitate perfecta, 

vivit et regnat. Deus in saecula saeculorum. Amen. 
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(Videsis Epistolas : Rurieli. ad. Ciesarium, Patrologie tom. LVIII, coll. 103, 111; Cxsarli ad Symma- 

chum papam et hujus ad Cicsarium, tom. LXII, coll. 55, 54; Bonifacii Il ad Czesarium, tom. LXV, col. 51, 
Aviti Viennensis ad Cxsarium, tom. LIX, col. 229; Joannis Il ad Cxsarium, tom. LXVI, col. 25; et Aga- 

peti I ad Cxesarium, tom. LXVI, eoll. 45, 46.) 

TESTAMENTUM ? B. CIEESARII 

SANCT/E ARELATENSIS ECCLESIAE EPISCOPI. 

PAX EGCLESUE ARELATENSI. 

Cxesarius eyiscopus presbyteris et diaconibus, san- A gnum ducit, iudumenta paschalia qux mihi data 
et ae venerabili Cxesarize abbatiss:e, quam Domi- — sunt, omnia illi serviant, simul cum casula villosa 

nus per meam parvitatem in monasterio no-tro pre- — et tunica, vel galnape, quod melius dimisero. Reli- 

posuit, ac universz congregationi, quam ibi Domi- — qua vero vestimenta mea, excepto birro amiculari, 

nus sua gratia collecaverit, in Domino xternam $a- — mei tam clerici quàm laici, cum gratia vel ordina- 

lutem. tione domini archiepiscopi, sibi ipso jubente, imo 

Cum eeclesiastica pietas cousuetudinis su» rem — donante, dividant. Ea vero: quie monasterio. anto 

faciat ordinabiliter, scilicet quo peregrinis et desti- — per donationem contuli, nunc affirmo, et si cui ali- 

tutis opem largitionis impendat : quanto. magis cum — quid per epistolam, aut per pitacium, aut verbo 

opportunitas aut necessitas fuerit, ut sanctis quibus- ^ pietatis intuitu €eontuli, valere volo. Hoe etiam as- 

que et Deum timentibus aliqua lrgiatur, amplius — sucte precor, quatenus cellam quam bon: memori 
debet pia misericordiz sus viscera dilatare? Et ideo — Augustus subdiaconus in atrio S. Stephani euntibus 

juxta hane epistolam quam manus nostra subserió parte dextra habuit, provisoribus monasterii propter 

ptione roboravimus, cuique diem et consulem subtus — custodiam illorum firmam dominus archiepiscopus 
adjecimus, Deo dispensante, hoe testamentum meum — perpetuo dignetur jure concedere, ità ut eam s bi 

eondidi, vel. manu propria subscripsi, atque jure B suecedendam monasterii provisores habeant. Et lioe 

praetorio, vel jure civili, et ad vicem illorum ce«di- specialiter volo, et ita, domine archiepiscope, pre- 

cillo firmavi. cor, sive provisorem ad monasterium, sive presby- 

Ego Csesarius peeeator eum debitum bumana car- — terum ad basilicam S. Marize, nullum alium habeat 

yis reddidero , cunetum monasterium S. Joannis, — congregatio sancta, nisi quem ipsa elegerit vel ordi- 

quod ego condidi, sub potestate Arelatensis pontifi- — nari petierit. Et licet.de tua, domine archiepiscope,, 

cis canonice sit, hxredemque meum esse volo ac — pietate przesumam, tamen ne forte contra monaste- 

jubeo; csteri eterzve exhxredes sint. Totum quod — rium nostrum aliquorum suggestiones importunas 

eunique aut per hoe testamentum meum dedero, le- — habeatis, adjuro vos per Patrem et Filium et Spiri- 

gavero, darive jussero, ut detur fiat. Caeterum au- — tum sanctum, et per tremendum diem judicii, ne un- 

tem Arelatensem episeopum. coh:eredem meo mona- — quan pravaleat apud vos hostis antiquus, ut ancil- 

sterio reinquo: quosque liberos, quasque liberas. as vestras contristari acquiescatis ; aut. aliquid illis 

esse jussero, liberi liberzve sint omnes. Ego tam?n — auferri de iis qux possident, eisque . contulimus, 
eum nihil de parentum bonis habuerim, hoe testa- — permittitis : quia Deo propitio non sine discretione 

mentum meum prisumere érubui; ila tamen me — vel justitia quibuseunque ssecularibus jure direeto res 

sententia compulit, ut plerxque Salvatoris, formi- C eeclesix vendidimus, | nisi hoc tantum quod ecclesi; 

danda, qua iniqui audituri sunt dicentem : Jte in — minus utile et infructuosum est; et quod animabus 

ignem clernum (Matth. xxv, 41), pietatis affectu — sanctis et Deo vacantibus cum sanctorum fratrui 
aliquid eeclesi;e mex contulisse. Et ne forte post — consensu vel subscriptione tribuimus, perpetuo illis 

obitum meum aliqui de parentibus meis, exceptis — jure permaneat. Vos vero, dorains filiolze, per san. 

iis rebus quas illis pro elogiis [forte eulogiis] do- — ctam Triniiatem inseparabilem, et per Domini no- 

naro, inquietare przesumant cui przesum ecclesiam : — stri Jesu Christi adventum adjuro, ut poutificem qui 

ideo hanc voluntatem meam tractare amplius desi- — mihi indigno ordinante Deo successerit digne, onini 
deravi, ne qui de parent:bus meis vel apud ipsum — aífectu ut dominum rogetis, ac pura mente diliga- 

monasterium prefatum, vel pontificem Arelatensis — tis, et ne per vestram contristetis inobedientiam. 
Ecclesie, prater id quod illis dedero ac dederim, ^ Confidimus enim de Dei misericordia, quod. ita om- 
prassumant requirere. Sancto et domino meo archi- — nibus sacerdotibus quibus re!igionis collatio est, ca- 
episcopo qui mihi indigno digne successerit, licet — stum amorem impendat, ut nihil vobis'quod ad su- 
enmnia in sua potestate sint, tamen si lubet et di- — stentandum corpusculum opus est, deesse permittat. 

* Exstat hoc S. Cesari testamentum apud Baro- — tium in Annalibus ecclesiasticis Francorum tom. I, 
nium ad ann. 508, $$ 25 e seqq., et apud. Saxium D pag. 616 seqq. 
in l'outificio Arelatensi nuin. 20, ucc nor apud Coin- 
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Te iterum atque iterum, pontifex optime, rogo gra- A Martinatis, et agellum Silvanum, in quo est sita ec- 

tia divina praefati monasterii ut. curam maximam 

habeas, et familiam illarum cum grandi pietate $2ta- 

gas provid. ri. Quod si alicujus persona injustum tibi 

dederit consilium, cum auctoritate respoudendum 

deprecor : quia hoc quod episcopi agitur verbo, non 

solum auferri non debet nec omnino potest, Tum 

precipue quia et hoc ipsa sanctissimi papa Urbi- , 

cani ? suasit auctoritas, ut hoc de sancto et domino 

meo pontifice credam. Nunquam enim apud te pra- 

valebit tam iniqua suggestio, ut contra justam vo- 

luntatem — qualiscunque antistitis pro meo studio 

substantia ad te multum profecerit, et prope dupli- 

cata sit. Additur ad hoc quod Deus misericors per 

parvitatem meam etiam immunitatem tributorum, 

tam juxta urbem et infra, quam etiam in suburbanis 

et villis ex maxima parte concessit. Agellum igitur 

Aucharianum, unde parvam particulam n onasterio 

dedimus, multa servamus : nam plus minus centum 

aripeunes vines, et trecentorum modiorum campos 

reservavimus : ita quod supradictum monasterium 

tantum modiatas de terra quam ego plan!avi, ha- 

beat moJiatas quadraginta ; et de vetere vinea vix 

triginta aripennes contulimus. Agellum Gallicu- 

manum, Mercloanum, vel agellum Gemellos cum 

stagnis et paludibus, cum omni jure et termino suo, 

ei pascua in campo Laypideo, vel si qua alia sunt ; vel 

campum in Trifinitio super viam munitam, vel reli- 

qua qu:&cunque sunt ; agellum Orvedum, et agellum 

3 Exstant apud Bollandum die 1!2 Januarii Ho-- 
misd:» Romani pontifieis littere, quae Caesarii testa- 
mento plurimum auctoritalis ac fid i eonciliant. Ad 

clesia S. Marie de Ratis ; et agellum Missiamanum, 
cum omnibus sibi pertinentibus pascuis, paludibus, 

cum omni jure et termino suo sancte tu: ecelesia 

reservavimus in stpendiis earum. Unde te, sanete 

ponüfex, adjuro, ut si Deus omnipotens per manus 

se timentium sanctze matri Ecclesi, monasterio san- 

etarum virginum aliquod majus bonum dederit, tua 

sancta dilectio unum ab altero non disjungat. Si 

vero, quod Deus non patia'ur, congregatio. ibi aut 

congregata non fuerit, aut forte postea, quod absi!, 

cum congrezata fuerit, esse desierit, ad mat:em Ec- 

clesiam revertantur. Ha: quidem ego, ut timori meo 

satisfacerem, scripsi. Nam absit ut de tua, piissime 

pontifex, inscientia inculperis; quia, ut supra jam 

p dixi, pietas divina concessit ut per meam hunilita- 

tem immunitas Ecclesixw iu tot capitibus dare!ur. 

Quod monasterio cum fratrum consensu dedimus, 

per hanc voluntatem meam confirmo. Ancilla no- 

str: Cosorie abbatisse mantum majorem quem de 

cannabe fecit, dari volo. Domino meo Cypriano 
ma»tum e cunctis meliorem dari volo. Quidquid 

servo meo Briciano contuli, nunc per hoc testamen- 

tum meum confirmo. Agritia puella mea propria li- 

bentissime monasterio et Cesari abbatiss:e serviat: 

e! vere gariolas quas illis vel parentibus eorum dedi 

confirmo. Omnes cubicularios meos tibi, domine 

episcope, coram Deo et angelis e;jus commendo. 

illas alludit Caesarius, cum S. pape Urbicani, id est, 

antistitis Romani meminit. Corr. 1l. cit., pag. 618. 
— Ilas litteras ad calcem hujus tomi videsis, Ebr. 

CONCILIUM ABAUSICANUM Il. 
DE GRATIA ET LIBERO ARBITRIO '. 

1IN DEDICATIONE BA*ILICJE A LIBERIO PATR!CIO CONSTRUCTAE C LEBRATUM V. NONAS JULIAS, DECIO 

JUNIORE Y. C, CONSULE, 1D EST ANNO CHRISTI 529, FELICIS IV PAPE 9 5, ATHALAAICI ITALUE 

RESIS 3. 
(Ex temo VIII Conciliorum Mans.) 

TITULI CAPITULORUM. 

I. Quod per peccatum Ade non solum corpus, sed 

anima etiam lesa fuerit. 

. * Hic sacer conventus episcoporum habitus est oc- 
casione scriptorum quorumdam Fausti Regensis, qui 
cirea annum Christi 472 sancto Prospero in Regensi 
episcopatu substitutus * (exstant enim epistole Sido- 
nii ad eum velut episcopum Regensem his tempori- 
bus datze) de gratia Dei, qua salvamur , in. quo sub 
specioso titulo Pelagium damnans, vere pelagiauizat. 
Hoc opus, cum magna aviditate legentium non tan- 
tum in Galliis, ut constat testimonio Sidonii lib. 1x, 
epist. 9, neque eiiam in lialia duntaxat, sed et Con- 
stantinopoli, et in Africana Ecclesia ex peteretur at- 
que divulgaretur , C:esarius Arelatensis ep scopus, 
non tantum libellum de gratia et libero arbitrio au- 
etoritate Felieis IV approbatum contra eum cou- 
$cripsit, verum etiam hoc episcoporum conci'ium 
iudixit, ut in eo communi omnium Patrum coosensu 

* Prosper. non fuit ep. Regensis. : D 8 

VM. Quod peccatum. Ade non fpsi solum nocuit, sed 
ad posteros quoque transiit. 

II... Quod gratia Dei non ad invecationem detur, sed 
ipsa faciat ut invocetur. 

definiretur quid circa hane orthodoxe fidei doctri- 
nam credendum atque tenendum esse videretur. 
Saneti Augustini seripta contra Pelagium edita nemo 
jam iu Galliis aperte impugnare audebat. Pelagio jam 
prope infami nemo citra infamiam adl:verescere co- 
nabatur, sed per fraudes et insidias latenter. id cum 
Fausto Regensi episcopo quidam Gallieani presby- 
teri moliebantur. loc itaque episcoporum conventa 
pro fide catholica, scriptisque Augustini assereadis et 
defendendis, de gratia et libero arbiirio viginti quin- 
que canones coustituti sunt, qui omnes fere ad unum 
sunt sententiz:e et verba sancti. Augustini, ex ipsius 
seriptis diversis desumpta, ut infra in notis sin- 
gulorum canonum os'endemus. Sgvrm. Biwius. —- 
]n uao e tribus vetustissimis mss. collegii Pari- 
siensis soc. Jesu titulus est : Incipiun! canones Arau- 
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IV. Quod Deus ut a peccato purgemur, voluntatem À 

nostram non ezspectet, sed preparet. 

V. Quod initium fidei non ex nobis , sed ex gratia 

Dei sit. 

VI. Quod sine gratia Dei credentibus et petentibus 

misericordia non conferatur, cum gratia ipsa faciat, ut 

credamus et petamus. 

VIT. Quod viribus natu*»e bonum aliquid, quod ad 

salutem. pertineat , cogitare aut eligere sine gratia non 

possimus. 

VII. Quod per liberum arbitrium ad gratiam baptismi 

pervenire nullus possit. 
IX. De adjutorio Dei per quod bona operamur. 

X. Deadjutorio Dei omnibus semper implorando. 

Xi... De obligatione votorum. 

XII. Qualis nos diligat Deus. 
Xlll. De reparatione liberi arbitrii. 

XIV. Quod ut liberemur a miseria misericordia Dei 

prevenimur. 

XV. Quod per gratiam Dei in melius mutetur. fi- 

delis. 

XVI. Quod ex eo quod habemus non sit gloriandwm, 

cum ez Deo sit. 

sici sancti Caesarii de libero arbitrio, vel diversis condi- 
tionibus de re ipsa necessariis, etc. Sirmondus primus 
edidit ex mss. Lugdun. , Fossat., Tiliano , et ali's. 
Han». Gesta hujus synodi accurate explicat Em. No- 
risius lib, r Hist. Pelag. 1, 25.— Cod. Vatic. hunc ti- 
tulum exbibet : Incipiunt. canones Arausici de libero 
arbitrio vel diversis conditionibus de re ipsa necessariis, 
per aeras absque capitulis requirendum, MANsI. 

b Non est du'ium quin is sit annus, quem Decii 
junioris consulatus designat, qui in Cesarii subscri- 
piione adnotatur. Intererat autem concilum istud, 
quod Leonis olim pap:e temporibus asserebatur, ad 
hiec potius tempora differri, propter multos doctrinà 
el pietate. pr:estantes viros, qui spatio interjecto fa- 
vere in Gallia. visi sunt Semipelagianis, quorum pla- 
cita in hae. demum synodo, quam sedis apostolice 
auctoritas comprobavit, peuitus explosa ac rejeeta 
sunt. Simplex ejus in. codice Lugdunensi est inserip- 
tio : Constitutio episcoporum. in. civitate Arausicana , 
de gratia- el libero arbitrio. Jac. SimwoNpus. — 
flane synodum celebratam fuisse anno Domini 
529, sub pontificatu Felicis IV, evidenter ostenditur : 
primo ex fine actorum concilii, ubi dicitur Coesarius 
hanc constitu'ionem relegisse et subseripsisse, idque 
quinto nonas Julii Decio juniore viro clarissimo con- 
sule, qua procul dubio de illo consulatu Decii intel- 
lizenda sunt, quo Czesarius Arelatensi Ecclesie prze- 
sidebat. Et quanquam plures anni alicujus junioris 
Decii consulatu consignati reperiantur in fastis, hic 
lamen consulatus ille est, quem Cassiod. assignat 
anno Domini 529, quando Felix IV Romane, et Cz- 
sarius Arelatensis Ecclesi* episcopatum administra - 
baut. Vixisse autem Ciesarium sub pontificatu Feli- 
eis IV, indicat scripta ad eum epistola, quam supra 
ex codice Arelatensi acceptam, huic coneiliorum edi- 
Vioni inseruimus. Secundo ex subscriptione Liberii 
parricii GalEarum profecti patet hanc synodum ce- 
lebratat esse illis tempor.bas, quibus idem Liberius 
patricius. Galliarum. prsefecturam: a Theodorico ac- 
cepiam agebat, Quod cum acciderit sub finem Theo- 
dorici eLinitium Athalarici, ut ex epistolis eorumdem 
reguin ad ipsum scriptis colligere licet, dubium nul- 
lum est, quin acta eoncilii consulatu junioris Decii 
consignata , et subscriptione allegati patricii appro- 
bata, predicto anno Domini 529, sub pontiíicatu Fe- 
licis IV, habita fuerint. Quod. plurimi viri doctissimi 
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XVII. 2e fortitudine Christiana. 

XVII. INadlis meritis gratiam praveniri. 

XIX, Neminem nisi Deo miserante salvari, 

XX. Nihil boni hominem posse sine Deo. 
XXI. De natura et gratia. 
XXII. De his que hominum propria sunt, 

XXIII. De voluntate Dei et hominis. 
XXIV. De palmitibus vitis. 

XXV. De dilectione qua dilig?mus Deum, 

PRAEFATIO 8. 

Cum ad dedicationem basilic», quam illustrissimus 

praefectus et patricius filius noster Liberius P in Arau- 

Sica civitate fidelissima devotione construxit, D.o 

propitiante et ipso invitante convenissemus, et de 

p rebus qux ad ecclesiasticam regulam pertinent, inter 

nos spiritalis fuisset oborta collatio; pervenit ad nos 

esse aliquos, qui de gratia et libero arbitrio per sim- 

plicitatem minus caute, et non secundum fidei exttio- 

lice regulam , sentire velint. Unde id nobis, seeun- 

dum admonitionem et auctoritatem sedis aposto- 

liee *, justum ac rationabile visum , ut pauca capi- 

tuia ab apostolica nobis sede transmissa 4, qux ab 

senserint, hoc Arausicanum coneilium rr, tempore 
sancti Leonis pape celebratum, quo Arausicanum 
primum habitum esse liquido constat, accidit ex sub- 
scri;tione sancti Prosperi et sancti Eucherii episco- 
porum, quorum ille, ut infra dicemus, male creditus 
esse idem Prosper, qui sancti Leonis pap: tempori- 
bus vixisse certo scitur. Quis vero fuerit ille Euche- 
rius ibidem subscriptus, diximus in notis przdicti 
concilii Arausicani primi, ubi etiam adnotavimus 

' Caesarium illum, cujas nomen ibidem subscriptum 
invenitur, plane alium fuisse ab hoc magni nominis 
Cosario Arelatensis Ecclesi» cpiscopo ; siquidem 
illo tempore Hilarius Arelatensem episcopatum ad- 
ministrarit, et non prius quam post tres alios inter- 
medios episcopos defunctos Cxsarius Arelatensis 
episcopus creatus fuerit. Vide Baron. anno 465. 
]tem in append. anni 729, tom. X. Vasquius, tom. I, 
disp. 91, num. 76 et seqq. alitez sentit. SrvER. 
Biius. ; | 

, * [ncipiunt constituta episcoporum in civitate Arau- 
sica d» gratia et libero arbitrio, in v. c. cl. Hardy, 
seu Paris. Contuli cum cod. Vatic. 5827. Mast. 

b Ex hocloco constat, non quatuor pr:efeetos prze- 
torio, sed unum duntaxat huie concilio interfuisse 
Liberium, quatuor nominibus in subscriptione recen- 
sitis cognominatum : cujus gratia reges Italize Tlheo- 
doricus et Athalaricus epistolas, quas recitat Cassio- 

D dorus, scripserunt. Unum autem eumdemque fuisse 
Liberium, de quo Theodoricus scribit ad senatum, et. 
ad quem Athalarieus epistoiam dedit, docet ejusde:n 
Liberii sepulcralis inscriptio, qux&& Arimini posita, a 
Petro Pithoeo accepta, exstat apud Baron. anno 529, 
in appendice tom. X. Unde patet depravatum esse 
tex!um concilii hujus in subscriptionibüs, ubi qua- 
tuor przfecii praetorio contra lectionem codicis Va- 
tieani, huic concilio interfuisse et subscripsisse inve- 
niuntur. SEvER. DiNiUS. 

* Ea que supra dixi de viginti quatuor capitulis 
à sede apostolica in Gallias transmissis, deque ho- 
rum Patrum coustitulionibus , sancti Augustini et 
Romanorum pontificum sententi:e conformatis stabi- 
liuntur et firmautur. SgvgR. DiNiUS. 

4 Videntur ex pluribus Roma transmissis selecta 
tan'üm a Patribus Arausicanis octo sequentia capi- 
tula. Consule not. € col. 1132. P. Larsaz. 
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antiquis Patribus de sanctarmm Scripturarum. volu- A (Prov. vint, justa LX X); et Apostolo salobriter prxdi- 

minibus in bae priecipue causa eol'eeta suut, ad do- 

cendos ees qui aliter quam oportet sentiunt , ab 

omnibus observanda, proferre el manibus nostris 

subscribere deberemus : quibus lectis, qui hucusque 

non sieut oportebat de gratia et libero arbitrio ere- 

didit, ad ea qu:ze fidei catholiez: cor veniunt. animum 

suum inclinare non differat. 

CAPITULA *. 

I. ^ Si quis per offensam przvaricationis Adze non 

totum, id est secundum corp:s et animam, in dele- 

rius dicit hominem commutatum , sed anim: liber- 

tate illesa durante, corpus tantumn:odo corruptioni 

credit obnoxium ^, Pelagii errore deceptus , adver- 

eatur Scripture dicenti : Anima qua peccaverit [pec- 

cat] ipsa morietur. (Ezech. xvin) ; et : Nescitis quo- 

niam cui exhibetis vos servos ad obediendum, servi estis 

ejs cui obeditis (Rom. vi)? et : A quo quis superctur 

ejus et servus addicitur (11 Petr. v). 
M. Si quis soli Adi. prievaricationem suam, non 

et ejus propagini, asserit nocuisse; aut certe mortem 

-fautum corporis, qux poena peccati est, non autem 

et peecatam, quod mors est animze, per unum homi- 

nem in omne genus humapum transisse testatur, in- 

justitiam Deo dabit, contradicens Apostolo dicenti : 

Per unum hcminem. peccatum intravit in mundum, et 

per peccatum mors, et ita in omnes homines mors * 

pertransiit, in quo omnes peccaverunt (Hom. v) 4. 

III. Si quis ad invocationem humanam [invocatione 

liumana] gratiam D i dicit posse conferri, non autem 

ipsam gratiam facere, ut invocetur a nobis, eontra- 

dicit Isai: prophetz vel Apostolo idem dicenti : In- 

ventus sum a non quaerentibus me; palam apparui his 

qvi me non interrogabant [interrogaverunt] (!sai. Lxv ; 

Rom. x). 
IV. Si quis ut a peccato purgemur, voluntatem 

ncstram Deum exspectare contendit, non autem ut 

etam [jam] purgari velimus , per sancti Spiritus in- 

fusioienr et. operationem iu nos fieri confitetur, re- 

sistit ipsi Spiritui sancto per Salomonem * dicenti 

[et ^ postolo dicenti] : Preparatur voluntas a Domino 

! Deest mors. - 
? In cod. Lucensi 490 per Salomcnem deest. 
3 |n. eodem cod. et aliis, deest Apostolo salubriter 

predicanti. 

^ Quot sunt capitula hujus concilii, tot sententix 
catholiex: Ecclesizx hic sunt stabilitze, a: quibus abs- 
que przevaricationis piaculo nulli fideli rece:ere ti- 

cet, Ex diversis locis sancti Augustini, quos infra ad- 
notavimus, ad verbum fere omnes desumptz viden- 

tur. Sanctus Prosper easdem a se excerp!as r-tu'it 

in ] brum cui titulus est, sententiarum. Canones vi- 

ginti quatuor numero duntaxat constituti sunt, quia 
totidem e»pitula (fortassis ea quie continetur in epi- 
stola Calestino. attributa quam supra, tom. Itl Con- 

cil. pag. 475, una cum adnotationibus meis excusam 

invenies) de gratia et libero arbi'rio pont. fex Roma- 

nus in Gallias miserat. Unde illud summa diligentia 

observandum , quod sanctissimi atque doctissimi Pa- 

tres pugnaturi adversus hostes gratie Dei, nimium 
Sibero arbitrio tribuentes, nullo potentiore modo id 

tiet posse exi-timirint, quam. si «acrosanctc sedis 

canti ? : Deus es! qui operatur in vobis et velle et per- 
ficere pro bona voluntate (Philipp. w). 

V. Si quis sicut augmertum , ita etiam initium fi- 

dei, ipsumque credulitatis * affectum , quo in eum 

credimus qui j stificat impium, et ad generationem 

sacri baptismatis , pervenimus , n»n per grati:e do- 

num, id est per inspirationem Spiritus san ti corri- 

gentem voluntatem nostram ab infidelitate ad fidem, 

ab impietate ad pietatem , sed naturaliter [et natu- 

raliter|. nobis inesse dicit, apostolicis dogm?tibus 

adversarius approbatur, beato Paulo docente : 

Confidimus, quia qui cepit in. nobis bonum opus, per- 

ficiet usque in diem Domini nostri Jesu Christi (Phi- 

lipp. 1) 5; et ülud : Vobis datum est pro Christo non 

B. solum ut in eum credatis, sed etiam ut pro illo pctiamini 

(Ibid.) ; et : Gratia salvi facti estis per fidem, et hoc 

non ex vobis; Dei enim douum est. ( Ephes. n). Qui 

enini fidem qua in Deum credimus dicunt esse natu- 

ralem, omnes eos, qui ab Ecclesia Christi alieni sunt, 

quodammodo fideles esse definiunt *. 

VI. Si quis sine gratia. Dei credentibus, volen'i- 

bus, desiderantibus , conantibus , laborantibus 55; vi- 

gilantibus, studentihus , petentibus , quirentibus, 

pulsantibus nobis misericordiam dicit conferri divi- 

nitus ; non autem ul credamus , velimus, vel hxc 

omnia, sicut oportet, azere valeamus, per infusionem 

et inspirationem sancti Spiritus in nobis fieri confi- 

tetur 5,et àut humilitati aut obedien'iz bumanze sub- 

jungit gratix adjutorium, nec ut obedientes et humi- 

( les simus ipsius grat e donum esse consentit, resistit 

Apostolo dicenti : Quid habes quod non accepisti 

(L Cor. w)?. et : Gratia Dei sum. id quod sum (1 

Cor. xv). : 

VII. Si quis per natur vigorem bonum aliquid, 

quod ad salutem pertinet vite zterng, cogitare ut 

expedit, aut eligere, sive salutari [salvari], id est 

evangelicze " przedicationi consentire posse confirmat 

absque illuminatione et inspiratione Spiritus saneti, 

qui dat omnibus suavitatem in consentiendo et ere- 

dendo veritati , hxeretico fallitur spiritu , non intel!i- 

geus vocem Dei in Evangelio dicentis : Sine me nihil 

* Cod. Luc. 490, ipsum credul'tatis, que, ete. 

5 In Cod. Luc. 490 et aliis add tur orantibus. 

5 (luc usque eod. Lucensis. 
7 Evangelizaix. 

apostolice: auctoritati inaiterentur, p ne illicitum 

essa putabant, vel nimium obniti sancti Augustini de 

gratia et libero arbitrio sententiis , quas. Celestinus 

pontifex przallegata epistola sedis apostolieze aucto- 

riiate confirmaverat. Nihil igitur preterea novitas 

sibi deinceps vindicet, nihilque humana prosum- 

ptio priesumat : sed. potius approba!am antiquorum 

Potrum definitionem amplectatur, et ili acquiescat. 

SrEvER. DiNiIUS. Ryu. 

b Caput hoc cum sequentibus usque ad VII fere 

totum reperitur in vetustissimo Luceusi cod. 490. 

e Vide August. lib. 11 de Nupt. et. Concup. €. 54. 

4 jloc capitulum de-umptum esse videtur ex cap. 4 

lib. 1v conira duas epistolas Pelagii, SEvR. DiviUs. 

e Vide sanctum Augustinum lih. de Przedestina- 

tone sanctorum usque ad cap. 9. SEVER. BiNiUS. 
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potestis facere (Joan. xv) ; et iilud Apostoli : 

quod idonei simus cogitare aliquid a nobis, quasi ex 

nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est (I1 Cor. n1) 2. 

VIII. Si quis alios misericordia (Prosper., contra 

Collat., cap. 5, $5, 58), alios vero per liberum arbi- 

trium, quod in omnibus, qui de prxvaricatione primi 

hominis nati sunt, constat esse vitiatum , ad gratiam 

baptismi posse venire contendit, a recta fide proba- 

tur alienus. Is enim omnium liberum arbitrium per 

peccatum primi hominis asserit infirmatum ; aut 

certe ita l»sum putat, ut tàmen quidam valeant sine 

revelatione Dei mysterium salutis :tern:z persemet- . 

ipsos posse conquirere. Quod quam sit contrarium, 

ipse Dominus proba!, qui non aliquos, sed neminem 

ad se posse venire testatur, nisiquem Pater attraxe- 

rit, sicut et Petro. dicit : Beatus es, Simon Barjona, 

quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus 

qui in celis est; et Apostolus : Nemo potest dicere 

Dominum Jesum |Jesum Christum] nisi in Spiritu san- 
cto. (1 Cor. xii). 

IX. * Divini est muneris ( Prosper., contra Collat., 

cap. 24), cum et recte cogitamus, et pedes nostros a 

falsitate et injustitia continemus. Quoties enim bona 

agimus, Deus in nobis atque nobiscum ut operemur 

operatur 9. 4 
X. Adjutorium Dei etiam renatis ac sanctis ! sem- 

per est implorandum, ut ad finem bonum pervenire, 

vel in bono possint opere perdurare. 

XI. Nemo quidquam Domino recte voverit, nisi ab 
ipso acceperit quod voveret * sicut legitur : Que de 

manu tua accepimus damus tibi (1 Par. xxix) 3. 
Xli. Tales nos amat Deus, quales futuri sumus 

ipsius dono, non quales sumus nosíiro merito e. 

XII. Arbitrium voluntatis [liberta:is]* in primo 
homine infirmatum nisi per gratiam baptismi non 
potest reparari: quod amissum, nisi a quo potuit 
dari , non potest reddi. Unde Veritas ipsa dicit : Si 
vos Filius liberavit | liberaverit] , tunc vere. liberi eri- 
tis f, 

XIV. Nullus miser de quacunque [quantacunque] 
miseria liberatur, nisi qui Dei misericordia praeve- 
nitur, sicut. dicit Psa!mista : Cito anticipet |cite an- 
tecepit] nos misericordia tua, Domine (Psal. LXXVIII) ; 
ei illud : Deus meus, misericordia ejus praveniet me 
(Psal. Lv) &. 

* Iia et Fossat. In. Lugdun. vero , et Rhemensi, 
Scriptum est, renalis ac, sanatis. J. Sin. 

? Deest quod voveret. 
* Tilianus, Fossatensis et alii, arbitrium liber- 

* Eadem Augustinus lib. de Gratia Christi cap. 
26. SEv. Brvius. 

b Qui sequuntur non tam eanones. quam senten- 
ti: ex sancto Augustino aliisque in ejusdem (idei con- 
firimationem collect: eruditis viris videntur. MANsi. 

* Sententia eadem est apud sanctum Prosperum 
92, et ad vers. Cogitavi vias meas. SEv. Divus. 

4 Jdem sanctus Augustinus lib. xvu Civit. $ 
Un 4; sententia vero apud Prosperum est 54. Sev. 

IN. * 
e Sententia est apud Prosperum 56. Sgv. Dix. 
f [tà sauc.us Augustinus lib. viv de Civitate Dei, 

S. CESARIUS EPISC. ARECLATENS S. 11;8 

NonA Xy, Ab eo quod forimavit Deus mutatus est Ada:, 

sed in pejus per [propter] iniquitatem suam : ab eo 

quod operata est iniquitas mutatur fidelis, sed in me- 

lus per gratiam Dei. Illa ergo mutatio fuit. praevari- 

catoris primi; hzc secundum Psalmistam : Mutatio 
est * dextera excelsi (Psal. yxxvi) . 

XVI. Nemo ex eo [in eo] quod videtur habere glo 
rietur, tanquam non acceperit; aut ideo se putet ae» ' 
cepisse quia littera extrinsecus, vel ut legeretur ape 
paruit, vel ut audiretur sonuit, Nam sieut Apostolus 
dicit : Si per legem justitia, ergo Christus gratis mor- 
tuus est. Ascendens in. altum captivavit. captivitatem , 
dedit dona hominibus (Gal. w; Psal. .xviv; Ephes. w). 
Inde habet quieunque habet. Quisquis autem se iude 

habere negat; aut vere non babet, aut id quod vi- 

B detur habere [hahet] aufertur [auferetur] ab eo t, 
XVII. Fortitudinem gentilium mundana cupiditas, 

fortitudinem autem Christianorum Dei charitas facit, 

qu:e diffusa est in cordibus nostris, non per volunta- 

tis arbitrium. quod est in nobis [nobis], sed per Spi- 
ritum sanctum qui datus est nobis i. 

XVIII. Nullis meritis gratiam [Dei] prvenientibus 
(Prosper., sent, 297), debetar merces bonis operibus 
si fiant; sed gratia quae non debetur procedit ut 
fiant. ' 

XIX. Natura humana (Prosper., sent. 108), etiamsi 
in illa integritate in qua est condita permaneret, nullo 
modo seipsam, creatore suo non adjuvante, servaret, 
Unde cum sine Dei gratia salutem non possit custo- 

, dire quam accepit, quomodo sine Dei gratia poterit 
reparare quod perdidit * ? 

XX. Multa Deus facit in homine bona, quse non fa- 
cit homo ; nulla vero facit homo bona qux» non Deus 
preestat ut faciat homo !. 

XXI. Sicut eis qui volentes in lege justificari (Pro- 
sper., sent. 525), et a gratia. exciderunt, verissime 
dicit Apostolus : Si in leze [ex lege] justitia est , ergo 
Christus gratis mortuus est (Galat. 1); sic eis qui gra- 
tiam, quam commendat et percipit fides Christi, pu- 
tant esse naturam, verissime dicitur: Si per naturam 
justitia est, ergo Christus gratis mortuus est. Jam 
hic enim erat lex, et non justificabat; 5 jam hic erat 
et natura, et non justificabat. Ideo Christus non gra- 
tis mortuus est ?, utet lex per illum impleretur qui 
dixit : Non veni legem solvere, sed adimplere (Matth, 

tatis ; in Lugdunensi, voluntatis. J. SiRwOND. 
* Dextera, et deest est. 
? Deest tota liec periodus usque ad ideo. 

cap. 12. Srv. Bux. 
€ Sententia est 211. Sgv. Dix. 
h Sententia est 220. Srv. Dix. 
i De spiritu el littera cap. 28, Srv. Bax. 
i Vide sententiam 295. Szv. Dix, 
k Vide sanetum Augustinum epis'ola 106, Srv. BN, 
! Vide Aug. contra duas epist. Pelag. lib. n, cap. 

8. SEv. Urx. 
P Sic eis... mortuus est. Totum hoc membrum abe- 

rat à Vulgatis, exstat autem in omnibus antiquis, ut 
in Lugdunensi, Rhemersi, Fossat., Tiliano, Bello- 
vac, et aliis. J. SinuoNp., 
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v); et na'ura per Adam perdita per illum rep:rare- A dicat Paulus apostolus : Vobis datum est pro Christo, 

tur, qui dixit venisse se quarere et salvare quod 

perierat a. 
XXII. Nemo habet de suo, nisi mendaeium et pec- 

catum. Si quid autem habet. homo veritatis atque ju- 

stitiz:;, ab illo fonte est, quem debemus sitire iu hac 

eremo, ut ex co quasi guttis quibusdam irrorati non 

deficiamus in vía 5. 
XXII. Suam voluntatem homines faciant, non 

Dei, quando id agunt quod Deo displicet. Quando au- 

tem [ita] id [ita] faciunt. quod volunt, ut divin: ser- 
viant voluntati, quamvis volentes agant", illius tamen 

volun ias est, a quo el przparatur et jubetur quod 

volunt €. 
XXIV. Ha sunt in vite palmites ( Prosper., sent. 

554), ut viti n hil conferant, sed inde accipiant unde 

vivant : sje quippe vits est in pa!mitibus, ut vitale 

a imentum subministret eis, non sumat ab e's. Ac per 

loe et manentem in se habere Christum , ei maaere 

in Christo, discipulis prodest uteunque ?, non. Chri- 

sto ?. Nam pr:eciso palmite, potest de viva radi e 

alius pullulare. Qui autem proceisus est, sine radice 

non potest vivere 3. 

XXV. Prorsus donum Dei est diligere Deum (Pro- 

sper., sent. 267). Ipse ut. diligeretur dedit, qui noun 

dilectus diligit. Displicentes amati sumus, ut fieret in 

nobis unde placeremus.'D;ffundit enim charitatem in 

cordibus nostris Spiritus Patris el Filii, quem cum 

Patre amamus et Filio 9. : 

Ae sic secundum suprascriptas sanctarum Seriptu- 

rarum sententias, vel antiquorum Patrum deflaitio- 

nes, hoc Deo propitiante et. predicare debemus et 

credere, quod per peccatum primi hominis inclina- 

tum et attenuatum fuerit liberum arbitrium, ut nullus 

postea aut diligere Deum, sicut oportuit, aut credere 

in Deum, aut operari prop'er Deum quod bonum est 

possit, nisi eum gratia misericordix divin: prievene- 

rit. Unde et Abel justo, et Noe, et Abrahz et Isaac, 

et Jacob, et omni antiquorum Patrum multitud'ni , 

illam praeclaram fidem, quam in ipsorum laude prae 

dicat apostolus Paulus (Heb. x1), non per bonum na- 

turis, quod prius in Adam datum fuerat, sed per gra- 

tiam Dei credimus fuisse collatam. Quam gratiam, 

eUam post adventum Domini, omuibus qui baptizari 

desiderant, non in libero arbitrio haberi, sed Cheisti 

novimus simul et credimus largitate conferri, secun- 

dum illud quod. sepe jam dictum est, et quod prze- 

* Agant quod agunt. 
? Utrumque, qus lectio videtur omnino proferenda 

Vulgate. 
? |n. Christo, num preciso palmite discipulis prodest 

utrumque non Christo... 
* Ms. Paris., post acceptam baptismi gratiam. Man. 

^ Augustinus, de Gratia et libero Arbit;io, cap. 

45, eadem verba eamdemque sententiom habet. Sv. 

Biw. 
b [[:ec ex Augustini tractatu. quinto in Joannem ; 

estque sententia apud Prosperum 825. Sev. Biw..— 

c Exstat apud sanctum Augustinum , tract. 19 in 

Joannem. Estque sententia apud Prosperum $06. 

B 

non solum ut in eum credatis, sed etium ut pro illo pa- 

tiamini (Philipp. 1); et illud : Deus qui cepit. in vobis 

bonum opus, perf[iciet usque in diem Domini nostri Jesu 

Christi (Ibid. 6); et illud : Gratia salvi facti estis per 
fidem, el hoc non ex vobis; Deieuim donum est (Ephes. 

1). Et quod de seipso ait Apostolus : Misericordiam 
consecutus sum, uit fidelis essem (1 Cor. vui). Non dixit 
quia eram, sed ut essem ; et illud ; Quid habes quod 

non accepisti (1 Cor. ww) ; et illud : Omne datum bo- 

num, et omne donum perfectum desursum est, descen- 

dens a Patre luminum (Jac. 1); et illud : Nemo habet 

quidquam, nisi illi datum (uerit desuper. (Joan. 11). 

Innumerabilia sunt sanctarum Scripturarum testi- 

monia, qu: possunt ad probandam gratiam proferri ; 

sed brevitatis studio pretermissa sunt, quia et 

revera cui paucanon sufficiunt, plura non proderunt, 

Hoc etiam secundum fidem catholicam eredimus, 

quod accepta per baptismum gratia * omnes baptizati, 

Christo auxiliante et cooperante, qux» ad salutem 

anim: pertinent. possint et debeant, si fideliter. la- 

borare voluerint, adimplere. 

Aliquos vero ad malum divina potestate pr:desti- 

natos esse non solum non eredimus, sed etiam , si 

sunt qui tantum malum credere velint, cum omui de- 

teslatione illis anathema dicimus. 

Iloc etiam salubriter profitemur, et credimus, qvod 
in omni opere bono non nos incipimus, et postea per 

Dei misericordiam adjuvamur; sed ipse nobis, nullis 

C precedentibus bonis meritis, et fidem et amorem sui 

prius inspirat, ut el. baptismi sacramenta fideliter 

requiramus, et post. baptismum cum ipsius adjutorio 

e» qu:xe sibi sunt placita implere possimus. Unde tmua- 

nifestissime credendum est, quod et illius latronis, 
quem Dominus ad paradisi patriam revocavit (Luc. 

xxm), et Cornelii centurionis ad. quem angelus Do- 

mini missus est (Act. x), et Zacchizei, qui ipsum Do- 

minum suscipere meruit (Lvc. xix), illatam admirabi- 

lis fides non fuit de natura, sed divinz lorgitass 

donum ^. 

Et quia definitionem antiquorum Patrum, nostram- 

que, quie * subscripta est, non solum rel.giosis, sed 

eliam laicis medicamentum esse ei desideramus et 

cupimus ; placuit ut eam etiam et illustres ac magui- 

D fici viri, qui nobiscum ad przefatam festivitatem ceu- 

venerunt, propria manu subscribereut. 

Lugdunensis, sed acceptam baptismi gratiam. J. Stuw. 

? Lugdun., sed. gratie (argitate. donata |forte pro 

donata Hanp.]. Rhemeusis et Dellovac., sed de divine 

largitatis dono. J. Sinwovp. 
$ Lug4un., definitiowem nostram, qua. J. SinuoNb, 

Sev. Bix. 
4 Ex August. super Joaunem tract. 81. Sgv. BiN. 

e Augustinus, traet, 102 in Joannem eadem iisdem 

prope verbis. SEv. Biv. 

f Sequentia absunt a c. ll. ( 

nostro Paris.) Han». 
sed sunt et in uis 
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SUBSCRIPTIONES EPISCOPORUM ET ILLUSTRIUM 

VIRORUM ^. 

Caesarius b in. Christi nomine episcopus corstitu- 

tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die v 

nonas Julias, Decio juniore ! v. c. consule. Julianus 

Awartolus episcopus relegi et subscripsi. Constantius 

in Christ, nomine consensi-et subscripsi. Cyprianus 
v in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 

d Eucherius in Christi nomine episcopus consensi 

et subscripsi. Item Eucherius * in Christi nomine 

episcopus consensi el subscripsi. Ileraclius in Christi 

nomine episcopus subscripsi. Principius in Christi 

nomine episcopus consensi et subscripsi. Philagrius 

in Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. 

! Ms. Paris., Decimo juntore. IlAnr. 
? Subscriptiones hae apparent in codice Vatic. : 

Coesarius, Julianus , Cyprianus, Heraclius , Filagrius, 
Pretextatus,  Lupertianus , Constantius,  Euchirius , 
Principius, Maximus, Alitius, Vindimialis. Mawsi. 

b Hic est ille magni nominis C:esarius Arelatensis 
episcopus, de quo hxc Gennadius, cap. 86 : « De 
gratia quoque et libero arbitrio edidit testimonia di- 
vinarum Scripturarum et sanctorum Patrum judieiis 
munita, ubi docet nihil hominem de proprio aliquid 
boni agere posse, nisi eum divina gratia przevenerit., 
Quod opus etiam papa Felix pner suam epistolam ro- 
boravit, et id latius promulgavit. » JI:c de Czesario 
Gennadius. Vide qux» de eodem diximus supra in no- 
lis concilii Arausicani 1, tempore Leonis , tom. IV ; 
i:em ia quadam admonitione ad lectorem sub Felice 
III; notas denique concilii Arelatensis tertii, ubi qui, 
quotve fuerint Caesarii, quo tempore vixerint, pro- 
lixius exp'icavi. (ua de re etiam consulere poteris 
Baron. an. 455, num. 45 et seqq. ; item anno 490, 
num. 10 ; Possevinum in apparatu sacro , verbo Cc- 
sarius. SEv. Biv. É 

* Episcopus Telonensis, 'alius a Cypriano díacono, 
qui Vitam Caesarii Arelat. scripsit, et de hac synodo 
siluit. HARD. 

4 Duos fuisse Eucherios Lugdunensis Ecclesie 
episcopos, alterum seniorem, cujus meminit Claudia- 
nus, alterum juniorem, qui hvic concilio Arau-icano 
1 inierfuit et. subscripsit, cujusque mentionem fecit 
Cyprianus in Vita Caesarii, capite 22, apud Surium, 
dixi, supra, in notis conciiii Arau-icani primi. Piura 
.vide apud Baron. an. 529, in appendice. Sev. Biw. 

? |lunc inseruimus ex cod. Lugdun. ; Principium 
vero ex Lugdun. ei hhemensi. J. SinuoNp. 
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Maximus in Christi nomine episcopus consensi ef 

subscripsi, Praetextatus in. Christi nomine episcopus 

consensi et subscripsi. Alethius in. Christi nomine 

episcopus consensi et subscripsi. Lupercianus in 

Christi nomine episcopus consensi et subscripsi. Vin- 

demialis in Christi nomine episcopus. consensi et 

subscripsi. f Petrus Marcellinus Felix. Liberius v.. 
c. et illustris praefectus praetorii Galliarum, atque 

patricius, consentiens subscripsi. Syagrius vir illu- 

stris consensi et subscripsi. Opilio vir illustris eon- 

sensi et subscripsi. Pantagathus vir illustris consensi. 

,et subscripsi. Deodatus vir illustris consentiens sub- 

seripsi. Cariatto vir illustris consentiens subscripsi. 

Marcellus vir illustris consentiens subscriosi. Nama- 

tius vir illustris consensi et subscripsi 8. 

f Petrus Marcellinus Felix: Liberius. Q»iotuor. h»c: 
unius Liberii sunt nomina, qu:e male in. vulgatis di- 
vellebantur. Restitutus est locus ex codice Lugdunensi 
et Rhemensi; sed Namatium, qui postremo loeo sub- 
scribit, solus habuit Lugdunensis. J. Sinx. — Hzc, 
uL indicat codex Vaticanus, quatuor sunt nomina. 
unius persoux ; sieut Lucius Aurelius Avienus Sym- 
machus et alia plura id genus. Probatur sententia ex 
iis quie supra. dixi veibo Liberius Patricius. Unde 
men:losa est et depravata lectio quae subj:ngitur hiee : 
Viri clarissimi el illustres pre fecti pratorio. consenti. n- 
tes subscripserunt. Ex codive autem Vaticano emen- 
dari debet sic : Petrus Marcellinus Feliv Liberius vir 
clarissimus, et illustris prefectus pratorii Galliarum 
alque patricius , consenliens subscripsit. lta. Baron. 
przxallegato loco appendicis. Viri consulares dis'ineti. 
subscribentes hane sententiam probabiliter satis eon- 
firmant. Sgv. Dix. : TES 

€ Transmissa fuisse ab apostolica sede nonnun-- 
quam capitula ad fidem moresque spectantia , atque. 
ex sancti Augustini presertim. doctrina selecta, euin 
alia multa edocent, tum synodi hujusce Arausienw 
praefatio, ex qua paulo ante 'col. 1144, Et. admotay -- 
mus non improbabili con;ectura posse eliei. priores. 
Oclo canones Arausicenses excerptos fuisse deliba- 
tosque ex ampliori quadam collectione quam in Gal- 
liam misisset Romanus pontifex. Quid vero si ea ipsa, 
quam ex codice ms. celeberrimx Benedictinorum. 
Sancti Maximi apud Treviros abbatix descriptam eum 
aliis pluribus huc transmisit R. P. Alexander Wil- 
theimius e societate nostra vir eruditissimus mihique 
amicissimus? Tu, lector, accipe, expendesis ipse, ac- 
judica. P. LapsE. : 

APPENDIX AD OPERA S. CJESARIR. 
EXHIORTATIO S. CESAR! 

Ad tenendam vel custodiendam charitatem. 
(Ex bibliotheca Nic. Fabri.) 

Ostendit etiam admionitio ista. quod nullus se un- 
quam in veritate poterit excusare quod veram cha- 
ritatem habere non posst. Aliquas enim sententias 
de homilia S. Augustini quam de charitate scripsit, 
prout nobis opportunum visum est, huic sermoni cre- 
dimus inserendas. 

Quod vobis ver: eharitatis bonum tam frequenter 
insinuamus, fratres. charissimi, illa vel maxime res 
facit, quia prxcipuum ac peculiare Domini mandatum 
est, et nihil est quod dulcius hibere, et eum Dei ad - 
jutorio facilius vel felicius pos:it implere ; in animo 
enim nostra res agitur, in quo si aliquid mali non 
intromittat voluntas, lucum jnvenire non possil ini- 
quitas, et ubi si radix omnium malorum cupiditas non 

- 

D fuerit, radix omnium bonorum charitas e'eesse non, 
poterit, Prima el singularis divin? misericordie 
causa est, quod per Spiritum sanctum ita ipsa ehari- 
tas diffunditur in cordibus omnium Christianorum, 
ut eam si velint, possint jugiter custodire, et dulee- 
dinem illius incessabiliter satiare, et quia contraria: 
solent.sanare contraria, et nihil ita est adversum vel - 
contrarium charitati, quxe fundamentum est omnium. 
bonorum, quam cupiditas, qu:e radig est omnium ma- 
lorum, et ist: duze. simul esse nul'atenus possunt, 
quia revera dulcedini non convenit cum amaritudine, 
nee lue: eum tenebris, nec vitae cum more; quieun- 
que in se radicem eupiditatis dominari cognoscit, 
imploret Dci adjutorium ut possit stirpare [exstir- 
pare] cupiditatem et plantare charitatem ; hoe entui 
qui fideliter fecerit, omnia Dei prcepta cum gaudio. 
ct exsultàtione complebit, quia quoties et aliqua 
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amaritudo ssculi supervenerit, praevalere eam in À nentur omnia bona, nihil poterit prztendere, quod 
illo charitatis dulcedo nom permittit, et sic ei vera 
charitas insinuat dulcedinem omuium bonorum coe- 
leslium, ut eum patienter faciat t;lerare amaritudi- 
neu terrenorum. Seeunda causa est, quia tam levis 
est sareina charitatis, ut. non premere, sed levare 
'€onsueverit ; qui enim illam quomodo a Güristo acee- 
pit, cum ipsius adjutorio servare voluerit, nec pedi- 
bus curreirdo , nec. manibus operando. faugationem 
sentire, nec in humeros suos aliquas graves sarcinas 
portando poterit laborare : quia et quandiu se aliqui- 
bus duris operibus pro amore charitatis exercet , dul- 

cedo ameris ipsius eum laborare non sinet, quia 
quidquam [quidquid] non amanti grave. est, amanti 
suave ac lene est. Teneat ergo unusquisque bonam 
voluntatem, etomnes homines sicut seipsum dil gat, 

et quod sibi ab aliis fleri optat, hoc aliis. fieri velit, 

pro bonis oret, ut a Domino custodiantur ; pro me- 

diocribus , ut meliores fiant; pro malis, ut cito se 

corrigant; et. in. omnibus peccatoribus vilia potius 

quam ipsos homines o.io babeat, et àd. vicem bono- 

rum medicorum morbum oderit, non wgrotum, Nam 
qui in peccatoribus vel quibuscunque inimicis Suis 

magis ipsos quam vitia eorum odio habet, aut in prae- 

senli eos desiderat puniri, aut in futuro xeterno in- 

cendio coneremari, qui res quam. exsecranda et 
abominabilis sit, evidenter sancta charitas vestra co- 

gnescit, Boni Christiani vero omues juimicos suos 

magis corrigi quam perire desiderant, ei pro ineffa- 

bili bonitate student nec ilis nec aliis maledicere, 

propier illud quod scriptum est : Neque mauledici re- 

gnum Dei possidebunt; nunquam jurare, quia scri- 

ptum est : Vir multum. jurans. implebitur. inisuitate, 

el non discedel de domo illius plaga. Quod autein. ai- 

€it de domo illius non discedere plagam, non de domo 

terrena, sed de anima intelligeudum est, qu tem- 

plum est Dei. Studeat etiam. nunquam mentiri, quia 

scriptum est : Os quod mentitur occidit animam ; et, 

perdes eos. qui loquuntur mendacium. Jus.itiam tenere 

contendat. propter illud : Beati qui custodiunt judi- 

cium el faciunt justitiam omni Lempore. Charitatem te- 

nere toto corde festinet, quia charitas angelos-[an- 

gelis] facit consimiles. Haec omnia qua suggessi et 

brevia sunt, ut pos.int memoriter retineri, et tam 

suavia vel dulcia, vel debeant, Deo auxiliante, ope- 

ribus adim pleri. Ecce ia his omnibus vero ac per- 

feci charitatis operibus, sicut jam dietum est, nihil 

aut manibus aut pedibus agitur, ut se aliquis per 

Ampossibilitatem aut infirmitatem excusare conetur. 

Cum enim et cupiditas omni amaritudine, amarior, et 

charitas omni duleedine dulcior sit, quare durum et 

»sperum jugum avariüie cum tantis periculis ac la- 

- buribus homines portare volunt, ut dulce onus Chri- 

sti et suave jugum ipsius de cervicibus suis exculiant ? 

Contra isia quie. charitali vestrze suggessi nullus qui- 

cunque voluerit, similem poterit excusalionem pr:e- 

tendere, ut se dicat aliquis ea non posse perticere. 

Non enim ei dicitur : Jejuna plus quam potes, vigila 

. pus quam przevales, nec hoc ei imponitur, ui à vino 

wel a carnibus abstineat, si hoc infirinitas corporis 

eui non tolerat; et si forte non przevalet esse per- 

feetus, non cogitur veudere omnia sua et dare pau- 

peribus; ei si virgo non potest esse, non ad hoc 

pren.itur ut uxorem non permittatur accipere, In his 

enim omnibus quie ad corporis fatigationem perti- 

nent, nullus Cüristianorum invitus cogitur; sed. qui 

potesl implere, Deo gratias agat; qui vero non potest 

implere, charitatem veram teneat et in ipsa habeat 

omuia, quia sine istis operibus quie supra Comie- 

morata Sunt, charitas sufficit sibi, illa. vero bona 

opera sine charitate prodesse omnino non poterunt. 

Hoc totum ideo iterum atque iterum d.co, fratres 

charissimi, ut plenius possitis agnoscere quia nul- 

lus se poterit excusare, quod Dei praecepta nou pos- 

sit implere; quia quando se de illis in quibus corpus 

laborat excusare tentaverit, ab illis qud iu animi vir- 

tule consistunt, et precipue a charitate ja. qua eoai- 
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ea non possit Deo auxiliante perficere. Et ideo qui 
veram charitatem noluerit retinere, non invenit 
quod in veritate aliis, sed quod sibi debeat imputare. 
'Tenete ergo, fratres charissimi, dulce ae salubre vin- 
culum charitatis, sine qua dives pauper est, et cum 
qua pauper dives est. Dives, si eharitatem non habet, 
quid habet? pauper, si charitatem habet , quid. non 
habet? Et quia, sicut dicit Joannes evangelista, clia- 
ritas Deus est, quid pauperi deesse poterit, si per 
charitatem Deum habere meruerit? Et contra quid 
diviti terrena facultas proderit, si Deum habere non 
meruerit? Amate ergo et tenete charitatem , fratres 
charissimi, sine qua nunquam ullus Deum videbit, 
Nolite vobis sine charita e blandiri , etiamsi reliqua 
bona opera perfeceritis; sed timete illud quod scri- 
ptum est : Qui universam legem servaverit, o[[endit au- 
tem in uno , facius est omnium reus, quod est hoc 
unum, nisi vera et perfecta charitas, de qua iterum 
Aposto'us dixit : Omnis lex uno sermone inipletur, Di- 
liges proximum tuum sicut. teipsum, Nam in tantum 
reliqua opera sine charitate nibii prosunt , ut l bera 
váce clamet, Apostolus, Si distribuero in cibos paupe- 
rum omnes facultates meas, et tradidero corpus meum 
ut ardeam, charitatem autem non habuero , nihil mihi 
prodest. Et ideo quia ipsa est vera charitas qux: om- 
nes homines diligit, qui se cognoscit vel unum homi- 
nem odio habere, festinet amaritudinem fellis evo- 

mere, ut dulcedinem in se charitatis mereatur exci- 

pere, quia sine illa nec jejunia, nec vigilixw, nec ora- 
tiones, nec eleemosyna, nec fides atque virginitas ul- 
lum hominem adjuvare possunt. : 

Et quia de charitate nos admonens Apostolus dixit ; 
In charitate radicati et fundati, et radix omnium bo- 

norum est charitas, evidentissime constat quod quo- 
modo qualibet arbor pulchra et amoena et. floribus 
ae fructibus plena, si in ea radix viva non fuerit, on. 

nis ejus pulehritudo arescet : ita et quilibet Christia- 
nus si reliqua. bona opera tanquam in ramis se ha- 

bere monstraverit, et de ipsis sine charitate pr2esu- 
mens radicem ipsius charitatis habere noluerit, sine 
ullis fructibus sterilis remanebit. Vera enim charitas 
in adversitatibus tolerat, in prosperitatibus temperat, 

in duris passionibus fortis, in bonis operibus hilaris, 

in tentatione tutissima , inter veros fratres duleis- 
sima, inter falsos pauentissima, inter insidias inno- 

cens, inter iniquitates gemens, in veritate respirans , 
casta in Susanna in. virum, in Anna post virum, in 

Maria propter virum, humilis iu. Petro ad obedien- 
dum, libera in Paulo ad arguendum, huna [forte hu- 

mana] in Christianis ad confitendum, divina in Chri- 

sto ad ignoscendum. Vera enim charitas, [ratres cha- 
rissimi, anima est omnium Scripturarum , propliet:e 
virtus, scienti: solidamentum, fidei fructus, divitio 

pauperum, vita morientium, Hanc ergo fideliter reti- 

nete, corde et tota animi virtute diligite , huic jugi- 

ter adhaerete. Suavis enim est Dominus et o:nni dul- 

cedine dulcior; societas ipsius non habet amaritudi- 

nem , conversatio ipsius non habet dolum. Si iliam 

volueritis ex- integro corde tenere, et in hoc szculo 

- vos faciet. cum gaudio Dei pr:ecepta perficere, et in 

futuro ad praemia :terna pervenire, quod ipse prae- 

stare diguetur qui regnat in sxcula. 

EPISTOLA S, CZESARII 
AD QUOSDAM GERMANOS, 

Vereor, venerabiles filii , ne, dum vobis pro con- 

servanda quiete vel pudicitia rustico imperitoque 

sermone aliquid przssumo suggerere, apud illos qui 

nesciust quanta sit virtus charitatis, notam videar 

prosumpuonis incurrere. Ego enim licet et peccato - 

rum meorum sim eonscius, et. vestrae puritatis non 

sun ignarus , prosumo tamen tepidus admonere 

ferventes, lentus el negligens incitare currentes, 

languidus sauis consitium dare, et iu via remaneus 

ad slternz patrise desiderium vos provocare ; el quia 

secundum saictu volu vestrum freqguenuus vos 
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visitare non valeo, hanc admouitinnculam serenitati A immaculato corde et puro corpore conservare desi- 

vestra ad vicem priesenti: mex pie et humiliter 
iransmitto, Sed hane prxsumptionem, sicut dixi, 
ipsa mihi charitas ingerit quo» timere non novit. 

- ]deo rogo vos, venerabiles filii, ut audaeix: mex ve- 
niam dantes, quicunque suggero patienter et benigne 
suscipiatis; et consulentes rusticitati vel verecundize 
mex qualemeunque exhortationem meam secretius 
relegite, nulli alii tribuentes, ne eujuscunque erudita 
aures sermonis nostri asperitate feriantur. Nos enim 
Deo propitio licet nihil sinistrum de vestra conver- 
satione sanctissima sciamus , tamen propter multi- 
plices laqueos inimici de quo dieitur, Cui sunt no- 
mina mille, nocendi artes mille; propter illius ergo 
venenosas astutias et male blandas concupiscentias 
'sanetam vestram conscientiam qualibuseunque, etsi 
tepidis, sermonibus admonemus, et licet minus ido- 
nei bellatores arma vobis spiritalia contra ignitas sa- 
gittas diaboli providemus. Gaudete et exsultate in 
Domino, venerabiles filii, et gratias illi jugiter ube- 
res agite, qui vos de tenebrosa saculi hujus con- 
versaljione ad portum quietis et religionis at- 
trahere et provocare dignatus est. Cogita'e, fra- 
tres, jugiter unde existis et ubi pervenire me- 
ruistis. Reliquistis (fideliter mundi tenebras ; et 
lucem Christi feliciter videre ceoepistis; contem- 
psistis libidinis incendium, et ad castitatis refrige- 
rium pervenists; respuistis gu'am, et abstinentiam 
elegistis ; respuistis avaritiam atque luxuriam, et ca- 
stitatem vel misericordiam tenuistis. Sed rogo vos, 
venerabiles filii, ut quantum estis securi de pr:eteri- 
tis, tantum sitis solliciti de futuris. Omnia enim cri- 
mina vel peccata cito ad nos revertuntur, si non 
quotidie bonis operibus expugnan!ur. Audite aposto- 
lum Petrum dicentem : Sobrii estote et vigilate, quia 
adversarius vester diabolus tanquam leo rugiens circuit 
querens aliquem. devorare, Quandiu in hoc corpore 
vivimus, diu noetuque Christo adjutore vel duce 
contra diabolum repugnemus. Sunt enim aliqui quod 
pejus est. negligentes et tepidi qui de solo Christia- 
nitatis vocabulo gloriantur, et putant quod illis suf- 
fieiat vestem mutasse et religionis h»bitum susce- 
pisse, nescientes illud propheticum : Fili, accedens 
ad servitutem Dei, sta in justitia et timore, et prepara 
animam tuam ad. tentationem; nec sententiam Psal 
mistx considerantes : Propter verba labiorum tuo- 
rum ego custodivi vias duras; et illud quod Aposto- 
lus dixit: Per multas tribulationes oportet nos intrare 
inregnum celorum. Véstes en'm soeulares depo- 
nere, et religiosas uno die indui aut unius hore mo- 
mento possumus; mores vero bonos jugiter tenere, 
vel eontra male duleis s:eculi voluptates hujus, quan- 
diu vivimus, Christo adjutore laborare debemus, quia 
non qu cceperit, sed qui nerseveraverit usque in finem, 
fic salvus erit. Imprimis ergo anima qu:e religionem 
servare desiderat, gulam vincere et ebrietatem vi- 
tare tota fidei virtute eontendat, et attemperatum 
€onvivium, mensam mediocrem habeat, ut caro illius 
nee nimietate abstinentiw debilitetur, nec per deli- 
ciarum abundantiam ad luxuriam provocetur, deinde 
profundum humilitatis jaciat fundamentum, linguam 
refrenet, detractiónem quasi venenum fugiat, verba 
otiosa nec ipse proferat, nec ab alio prolata auribus 
suis libenter dimittat; vestimentorum habitum nec 
nimis abjectum, nee mutabiliter pomposum aut pe- 
viculosa elegantia habere consuescat. Lectionem aut 
ipse frequenter lega!, aut legentis verba tota pectoris 
aviditate suscipiat. De divi. is Scripturarum fontibus 
jugiter aquam salutis hauriat, illam utique de qua 
Doininus dicit : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aque vive, De paradisi etiam floribus, 
hoe est sanctarum Seripturarum sensibus, anima 
sancta se jugiter ornare contendat, et in ipsis pretic- 
sis margaritis auribus suis indesinenter impendat, ex 
ipsis annulos et dextralia, dui» exercet opera bona, 
sibi componat. Ibi castitatis ornamenta, ibi compun- 
€tionis holocausta requiramus. Qui vero religionetn 
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derat, aut nunquam in publicum aut certe non nisi 
pro grandi et evitabili [inev tabili] necessitate proce- 
dat. Nec dicat aliquis: Sufficit mihi conscientia mea. 
Dieat sibi quisque quod ipsi plaeuerit: misera et sa- 
tis odibilis Dea est excusatio ista, qux: magis de im- 
pudicitia quam de conscientia bona procedit, Nam 
quando prime familiaritatis aut. vir aut femina cum 
viro esse eceperit, salis verecunda et q»asi saneta 
esse cognoscitur. Sed quia subtrahit impriinis dia- 
bolus maehinamenta sua donec paulatim assidua fa- 

miliaritate erescente inter ambos inimica nutriunt 

[nuiriat]. Callidus enim hostis facit illos sibi invicem 
parvo tempore deservire, sine ulla ratione libidinis, 

sine ullo dispendio caetitatis, et ita illos falsa securi- 

tate cirenmvenit,ut eos quasi in blanda tranquillitate, 

velut duas navieulas produeat in altum, et. dum se 
putant esse securos, nec jejuniorum quasi reorum 

adjutorium pe:unt; cumque eos securos fecerit, in 

seipsos elidens subito illos tempestate demergit, et 
in wulnificos amplexus impingens simul uno ictu 
mortifieat. Tandiu subito igne [subditos ignes] sine 
ullis flammis occultat, donec duas faculas jungens 

simnl jam ambas aecendat. Sic explicat. diabolus 
quod przestare antea videbatur, sie. quasi de simplici 
charitate amorem conflat illieitum, dum imprimis 
contemptus est cedere, sic valet amplius oceupare. 
Ecce securus est quisque de conscientia. sua, quod 
cum aliquem viderit scandalizare de ipso non possit ? 
Nunquid qu»modo conscientiam saam novit, sie va- 
lun'atem alterius videt? E«ce tuus oculus simplieiter 
videt, et forte ille erudel tec concupiscit. De tua pos- 
sihilitate gandes, et de illius ruina non times. Si 
enim tu te nimium familiarem prabueris, al:erius 
coneupiscentiam nutris. Etiamsi ipse non pecces, 
alium tamen perdes, et erit tibi causa etiam sine 
causa ut te lib:do maculet aliena. Nolite, qu:eso vos, 
nolite quibuscunque occasionem dare, aut familiari- 
tatem tribuere, ne forte cujuscunque concupiscentia 
in vos ma!a succensa alibi incipiat qu:xerere quod in 
vobis non potuit. Sed forte dicit: Securus sum de 
conscientia mea. Absit ut ho^ de ore religioso pro- 
cedat : jam enim cecidit qui de sua virginitate con- 
fidit. Libidinem si Christo adjuvante desiderat vin- 
cere, certissime noverit, qui indignam famil aritatem 
non subvertit aut se aut a'ium cito perdet. Sd forte 
dicit aliquis : Ideo familiaritatem non fugio quia volo 
habere quod vincam, adversarium meum eupio te- 
nere captivum. Vide ne contra te adversarius inci- 
piat rebellare. Vide ne te ducat captivitas ista capti- 
vum. Audi Apostolum dicentem : F'ugite fornicatio- 
"nem; contra reliqua vitia oportet nos omni virtute 
resistere, contra libidinem veró non expedit repu- 
gnare, sed fugere. Esto ergo libidinis fugitivus, si 
vis castitatis pugnator esse egregius. Sed quod dixi 
dilizenter attendite, quando solus aliquis stimulis 
libidinis incitatur, Christo adjuvante repugnet quan- 
tum privalet contra se, quia non. habet quo possit 

D fugere; quando vero per alterius sodalitatem, oppor- 
tunam tamen, voluptati diabolus subministrat, ipsam" 
familiaritatem quantum pr:evalet, sieut superius dixi, 
anima saneta refugiat. Ae sic quando aliquis iu 
seipso tentatur, sibi ipse Deo adjuvante resistat, 
quando per alterius societatem vel leve conscientia 
titillatur, quasi serpentem venenatum quanta potest 
celeritate refugiat, Sed ut haec omnia servare possi - 
mus, abstinentiam rationalem teneamus, quia vera 
est illius sanctissimi viri sententia : Prout continne- 
ris ventrem, ita et venenosos morus ejus, humilita- 
tem etiam veram quantum possumus servemus. Non 
enim earnis integritas servatur, ubi animus superbi:e 
tumore corrumpitur, przcipue sie [ubi] et iraeundi;e 
flamma frequenter surgit, castitas et virginitas [virgi- 
nitatis] flores cito consumit. Caste enim Deo devota 
anima non solum extraneorum, sed etiam paren- 
tum suorum assiduam familiaritatem aut ad se ve- 
nuiendi, aut ipse ad illos ambulandi, habere non 
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deelinet | F. eg. debet, ut col. 1451, lin. 44 J, ne A mune cum talibus. [videtur legend. Quibus ad] Ad luxu- 
aut quod non oportet aut quod non expedit. d.cat, 
aut ea-titati potest esse contrarium videat. Si enim vasa 
qu:e in ecclesia offeruntur, aut in sacrosancto alta- 
rio ponuntur, sancía ab omnibus appellantur, et fas 
»on est ut de ecclesia postmodum in domum laicam 
revocentur aut usibus humanis aptentur; si tantam 
diznitatem habent vasa que nec intellectum po-sunt 
habere nec sensum, putas qualem dignitatem apud 

Deum habet ad ipsius imaginem procreata? Sunt 

[sicut] ergo v.sa saneta humanis usibus servitura, 
pee possunt nec. debent de ecciesia revocari, sic re- 

ligiosum quemquam non oportet, non decet, non ex- 
pedit, parentum suorum ob'igationibus implicari, 

aut quorumcunque extraneorum pérniciosa familia- 

rita'e consuingi. lilud ante emnia admoneo, ut invi- 

dix» malum quasi venenum vipereum fugiatis, et inter 

vosinvicem per sancta colloquia, medicamenta spiri- 

tualia przeparetis. Sunt enim, quod pejus est, aliqui, 

Add. qui] quando se pariter jungunt, magna [Lege ma- 

g's] sibi, detraliendo vel contra prepositum murmu- 

rando, vulnera faciunt, quam spiritalia medicamenta 

componunt, Vos vero, sancti ac venerabiles filii, si ali- 

quem videtis pusi lanimem, consolationem impendite; 

si superbientem, humilitatis medicamentum apponite; 

si iraeundum videritis, refrigerium patienti: mini- 

strate. Si nob;les nati estis, magis de religionis hu- 

militate quam de ssculi diguitate gaudete. Et sic 

terrenam substantiam dispensate, ut inde spiritales 

pennas et bene cito tribuendo babere possitis, et non 
aliquid vobis reservando aut tardius-erogando carnales 

compedes habeatis. Terrena enim substantia si tardius 

erogatur, anim:e pennas quasi vi aut coactus (F. leg. 

: quasi visco] illigare cognoscitur, qula verum est illud 

quod scriptum est : Impedimenta mundi fecerunt eos 

"miseros. Si quis vero pauper fuit. antequam religio- 

nem sanctam assumpserit, Deo debet gratias agere, 

qui illum mundi bujus facultaubus noluit illigare. 
Multos enim, quod pejus est, ita suxe facultates liga- 

tos tenent, ut ad :lernam patriam redire non p S- 

sint. Vos vero jam in hoe s:culo Christo propitio 

"felices estis, qui facultates simul et voluptates sz- 
'euli istius, non solum corde, sed eliam corpore 

coniempsistis. Tenete ergo manus in aratrum, et 

"nolite respicere retro; et quia in tecto perfectionis 

ascendere meruis!is, non vos inde deponat seculi 

istius volup!as. Mementoteuxoris Loth, quia [vel quae] 

retro respiciens versa est in statuam salis, Nunquam 

- jurameatum, nunquam maledictum de ore vestro 

procedat. Non solum corpora, sed etiam corda ve- 

stra, omni sollicitudine custodite, propter illud quod 

scriptum est : Omni custodia serva. cor tuum, et illud 

quod Dominus in Evangelio dicit: De corde enim 

exeunt cogitationes male. Si enim in corde nihil 

male eogitatur, quidquid sanctum est ex oré pro.er- 

tur, quia, sieut Seriptum est, Ex abundantia. cordis 

os loquitur. Hoe enim lingua proferre consuevit, 

quod ex officina cordis conscientia ministraverit. Et 

ideo si ex ore vultis bona proferre, semper in corde 

qui sàáncia sunt eogitate. Sic lectioni et orationi 

debetis incumbere, ut interdum etiam manibus pos- 

sitis aliquid exercere, praecipue tamen usque ad. ho- 

ram tertiam lectioni vacare consuescite, el melio- 

rem diei partem sancto operi dedicate. Oratio ipsa 

eum silentio procedat ex corde, ut vix audiatur in 

ore. Nam qui alta voce orare vo uerit, et sibi el al- 

teri multuni. nocet, dum per garrulitatem alterius 

mentem ab oratione sancta et secreta suspendit. Et 

in ipsis operibus quae manibus exercelis s:ecularia: 

el pomposa indumenta, quie non utilitati, sed vani- 

tati serviunt, fastidit» atque eontemnite, ut etam 1n 

ipsis terrenis operibus possitis quidquid sobrietati 

et honestati couven:t exercere, Multi enim quod in 

moribus diligunt, hoc etiam in operibus ostendunt. 

Proparant siot oriamenta socularia saeculum d li- 

gentes et volupta vel lusurie servientes. Vobis 

vero, quibus mundus crucilixus est, uihil sit com- 

riam caro componitur velut inimica et contraria a 
vestro przeposito respuantur. Sunt euim quod pejus 
est qui pro vanitate sseculi istius plus student terre- 
nis cupiditatibus operam dare, quam lectioni divinae 
insistere, dum volunt stragula pulehra et pieta tape- 
tia, plumaria etiam et reliqua his similia eum ine 
genti sumptu et superflua expensa ad oculorum li- 
bidinem, nescientes illud quod Dominus per Joan- 
nem evangelistam clamat et dicit : Nolite dil'gere 
mundum neque ea qua in mundo sunt, quoniam omnis 
quc [omne quod] in mundo est concupiscentia. carnis 
et concupiscen'ia oculorum et ambitio seculi est. Quid 
prodest virginitatem et integritatem corporis custo- 
dire, si oculorum concupiscentias noluerit evitare? 
Sunt etiam nonnulli qui etiam facultatibus suis ma- 
jorem partem parentibus et forte divitibus quam 
pauperibus dare volunt, et, non cogitant quod illis 
substantiam suam ad luxuriam tribuunt, se sterna 
mendicitate consumunt. Sed dicet aliquis : Ergo 
despicere debeo parentes meos? Absit ut nos dica- 
mus quod parentes tuos non debeas honorare: quo- 
modo fieri potest ut parentes prx:dicemus non aman- 
dos, qui inimicos dicimus diligeudos? Ama paren- 
tes quantum potes, ei si casti sunt et honesti, hono- 
rem illis semper impende, et de facultatibus tuis 
aliqua illis munuscula derelinque; totum vero quid- 
quid est magis atque utilius usque in finem seculi 
profuturum pauperibus tribue, ut eleemosyna usque in 
diem judicii pro refrigerio pauperum ad regna coelorum 
[Add., transeat]. Quod minus dederis, poterunt sibi 
posumodum providere (qui non poterant laborare). 
'Tu autem quod tibi minus per misericordiam prapa- 
raveris, in illo s:eculo nunquam poteris invenire. Et 
tamen si suut aliqui parentes qui aut victu aut ve- 
titu indigeant, mercedem apud Deum habemus, si 
illis inde [unde] possint sustentari tribueris. Venturi 
enim sumus ante tribunal :eterni judicis, et si bene 
egerimus, felicit.r audiemus :. Venite, benedicti Pa- 
tris mei, percipite regnum ; quia esurivi et. sitivi, elc ; 
quandiu fecistis uni ex minimis istis, mihi fecistis. 
Non dixit: Venite, percipite regnum Dei quia pareu- 
tum. vestrorum divitias cumulastis; quia illis unde 
luxurientes [luxurientur] in s:culum dimisistis ; nou 
utique dixit, sed illud quod in Evangelio commemo- 
rat, quod et. propheta ante predixerat: Disp.rsu, 
dedit pauperibus. Attendite, quaeso, dispersir, dedit 
pauperibus, non dix.t divitibus luxuriosis, non hoc 
sweulum diligentes. Nam et ille dives de quo iu 
Evangelio legunus, qui induebatur purpura. et bysso, 
fratres suos divites reliquit; sed ille postea gu:tam 
refr gerii ininfernum ardens quxsivit et invenire non 
potuit. Vos vero, sancti et. Deo dign anima, torum 
spiritaliter agite, et cui consecrastis animas vestras 
ipsi offerte, imo et reddite substantiam vestram. 
Dignum est ut a vobis aecipiat terrena, qui vobis 
prieparat :eterna ; ipse a vobis aeeipiat terrenam sub- 
stantiam qui vobis- contulit virginitatis coronam ; 
vos illi amplius debitores estis, quibus dedit ut illum 

D qui est immaculatus Agnus quocunque ierit. s«qui 
possitis. Sequitur quidem Christum c:tera multi- 
tudo fidelium non quocunque ierit, sed quocunque 
ipsi poterint. Peeuitentes enim et conjagati. possent 
per ajias vias justitiae. sequi Christum, praeter, cuin 
in virginitatis decore procedit. Non enim habenti 
quid faciunt ut virgines sint, iu quibus factum est ut 
virgines esse non possint. Vos vero, saneti filii, se- 
quimini eum tenendo perseveranter quod vovistis 
ardenter. Cavete ne a3 vobis virginitatis bonum pe- 
reàt, cui facere nihil potestis ut redeat, Iterum at- 
que iterum. saneti et Deo dicate anime rogo et cuu 
omni humilitate pr» conservando virginitatis prie 
mio» consilium dare priesumo, ut. familiaritatem in - 

congruam a vobis vela vestris totis viribus repel- 

lere laboretis. Longe satis, longe sit pestis 15la 
quam inordinata familiaritas jaeulatur, non est 1n 

hae societate securitas aux. collisiones patitur, ve- 
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lut quibusdam fluctibus rurbulentis in hae familiari- A tiene placido auditu. susceperit, eorrupta est. alia 
tate non habitat amica concordia, qu:e non nisi dis- — virgo. Si autem non :it con:entus med ocribus cibis, 
ceordante inimicitia ereseit. Nam ad conservandam — sed sumptluosas delicios quievat, si semper male, 
sanctz religionis dignitatem securitas magis quam — loqui studeat, corrupta est tertia virgo. Sed [forie 
inordinata familiaritas testis sanctissima est, At- Si] etiam odores peregrinos, ut hominibus placere 
tende, anima sancta; diligenter intellige quanta ^ possit diligenter inquirat, quarta virgo est violata. 
mala de inordinata familiaritate nascantur. Familiari- — Si vero manibus suis aut filios aut filias alienas cum 
tas enim cujuslibet femina, si frequens esse ccpe- ^ delectatione propter libidinem tangere voluerit, et 
rit, non nisi corruptionem semina!, vitia pullulat, —vestimenta nimis mollia animo voluptuoso quaesierit, 
libidinem concipit, ignominiam parat, porrigit fu- jam etiam quinta virgo corrupta est. Quia enim 
riam, lasciviam pascit, petulantiam nutrit, casus — ordines isti quinque sensus velut quinque virgines in 
exaltat, ruinas :edilicat, ripas erigit, przecipilia ape- hominibus corrumpuntur, et econtrario duin anim;e 
rit, perieulis naufragat, naufragiis vilitat, perditione — sancte istos quinque sensus, id est visui, auditum, 
gaudet, iuter.um fovet, confusionem — mereatur, — gustum, odoratum et tactum ab omnibus illieitis 
thesaurizat opprobrium, criminationes exaggerat,  frenant, et ad ea qua sunt licita vel legitima sobrie 
excusationes inflammat, et catervatim simul glome- — et caste relaxant, ideo quinque virgines omnes 
rantur numerosse andagines [forte indagiues] captio- — bonos signilicant, et ali:& quinque eos qui mali sut 
num, àc per infinita dedecora multiplicis mortis in- preefiguraut, Et revera, fratres charissimi, quil 
vehit perniciem perditorum. Tot itaque et tam mala — prodest viro vel femine, clerico vel monacho vel 
perniciosce familiaritatis nemo prosternit, nisi qui p sanctimoniali, si in corpore virginitas €ustud:tur, 
SÓócietatem unde periclitari possit aut difficile aut — quando per malas concupiscentias cordis integritas 
certe rariushabere contenderit. Nam sancta anima — violatur? Quid prodest in uno membro praeferre cas- 
qui secretum «uum custodire voluerit, assiduitatis . tilatem etin omnibus sensibus habitare corrujtio- 
malum 1o a animi virtute fugiat. Ipsa sancta singu- — nem? Nam et ille virgines quie Agnum sequuntur, si 
laritas munimen illi invietum esse sanctimonia, ex- diligenter attenditis, non propter hoc sequuntur 
pugnatio fortis infamiz, fortitudinis firmitas, etlasci- ^ Agnum, quia solam virginitatem corporis servave- 
vi: petulans infirmitas, proprietatis presidium, et runt. Denique cum dixisset; hi sunt. qui se cum mu- 
infirmitatis excidium , aniuxe victoria et corporis — lieribusi€mn inquinaverunt, secutus adjunxit, e; mo est 
prada, libertas gloriarum et captivitas criminum, — tnventum in ore eorum. mendacium. Sine macula sunt. 
pronuba sanetitalis et. repudium turpitudinis, since- — Qui ergo de sola corporis virginitate gloriatur, dili- 
ritatis indicium, et ablutio scandalorum, exercitium . genter attendite quia si mendacium diligit, cum i lis 
continenti, el evacuatio totà luxuri s, pax secura X Sanctis virginibus Christum sequi non poterit, Nul a 
virtutum, et impugnatio inquieta bellorum; purita- ergo virgo desola corporis virginitate pr.esuma', quia 
tis culmen, et libidinis carcer; honestatis portus et — Si ipobedieus fueritautlinguosa, abillo thalamosponsi 
ignomini:x ; naufragabilis locus virginitatis, et hostis — coelestis se. noveiit. excludendam. Cum ergo virgo 
immunditiz ; lorica pudoris, et spolium proprietatis ; — centesimum gradum teneat, et mulier conjugata 
murus incorruptionis, et districtio vulgaritatis; in —— Uricesimuim, | inelior tamen est casta quam virgo su- 
Legritatis dignitas, et fornicationis eversio ; addi- ^perba ; illa. enim caste et humiliter marito servieus 
clio claritatis, et dedecoris procipitium;. voluntas ., tricesimum possedit gradum; virgini superba nee 
bonorum operum, et. afülictio vitiorum ; refrigerium C unus gradus remanebit, et impletur in illa quod ait 
pudicitiee, et poena petulantix ; aequisitio triumplio- — Psalmista : Zu. populum humilem salvum facies, et 
rum, et facinorum detrimentum ; requies salutis, et. oculos. superborum humiliabis, Et quia totam Eec!e- 
perditionis exsilium ; vita spiritus, et carnis interi- .. Siam. D. Apostolus virginem vocat, uon solum ia ea 
ius; status qualitatis angelicze, et funus humano —— Considerons corporis virgines, sed incorruptas omnium 
substantiz. Ilaec omnia mala fortiter Deo adjuvante — desiderans-mentes ita dicens: Aptavi vos usi viro 
vincentur, et illa qu: diximus bona feliciter acqui- — tiryinem castam. exhibere Cliristo, non solum. suneti- 
rentur, si ab animabus sanetis familiaritas inordi- — monialium, sed etiam omnium virorum ace mulierum 

- nata respuitur. Attendite vos, quaeso, sancte anime, — anima si cum castlita'e eorporis in iliis sup:zadietis 
quia inter omnia certamina quibus semper est Chri- — quinque seusibus  virginit-tem. servare | voluerit, 
siiana milia, sola duriora sunt prelia castitatis ubi — Spoasa Christi esse non dubitet. Non enim corporut, 
quotidiaua pugna est et rara victoria; gravem — Sed animarum sponsus intelligendus est Christus. Et 
castitas sortita est inimicum qui quotidie viaci- ideo, fratres charissimi, tam viri quam femina, 
tur et timetur : | quotidie, inquam, vincitur, ài pueri quam pu.llze, si virginitatem us [ue ad 
el non sinit provoeare. Nemo securus vincit qui  nuplias.servant et peristos quinque sensus, id est 
secum pugnat. Periculosa. . . . . . . . . Visum, auditum, gustum, odoratum et tactum, duiu 
qeu ! s. s. . . €l8 bene uluutur, suas animas non corrumpunt, in 
Christiano nomine gloriantur. Ideo autem et ille — diem judicii, aperüisjanuis, ad zeternum sponsi thala- 
fatus quinque et prudentes quinque dicuntur, quia — mui | feliciter merebuntur intrare. llli vero qui et 
quinque sensus in omuibus hominibus esse probau- [) COrpora sua anie nuptias adulterina conjunctione 
tür. Visus, aud.tus, gustus, odoratus etiactus, e — corrumpunt, et postea per totam vitam suam male vi- 
quia per istos sensus velut per quasdam januas et . vendo]|[ortevidendo], male audiendo, male loquendo, 
fenestras aut vita aut mors ingreditur ad animam —— 8nimas suas violare non desinunt, si eis fruetuosa et 
nostram. De quibus et propheta dixit : Zntravit mors — digua poenitentia no : subvenerit, clausis januis sine 
per fenestras, ideo et ibi quinque virgines dicuntur pru- — Causa clamabuut : Domine, Domine, aperi nobis, et 
dent s, quie istis sensibus bene utuntur, etibi quinque . àudire merebuntur ;- Amen dicovoblis, nescio vos unde 
fatuzs, quae peristos quiüque sensus mazis mortem — Silis. Haec ergo, fratres, si et clerici et mouachi, et 
quar vitam exeipiunt. Quomodo autem isi quinque — Sancüimonialibus |sanctimoniales] et in. conjugiis po- 
Sensus velut quinque virgines aul virginitatem custo- — Siti fideliter ei diligenter attendimus, et cum castitate 
diat, aut corruptioni subjacean!, diligeniius requi- — Corporis eti um integritatem cordis auxiliaate Domino 
ramus, Si aliquis viraut mulier viderit filiu suum — Custodimus, non eum fatuis  projiciemur in tenebras 
aut filiam, servum aul ancillaui, et ad coucupiscen- exteriores, ubi erit fletus et stridor den ium ; sed cuin 
tiam diligenter aspexerit, corrupla est una virgo, —S3pientibus ad spiriLiles nuptias intromissi, audire 
quia per ocul:s, id est per fenestras corporis jn. — terebimur : Euge, serve bone et. fidelis, in.ra in gau- 
secretum. cordis veaenua morüs iutravit. Si vero — dium. Domiui tui, 
aliquis sive religiosus, sive laicus homines detrahen- - : les, sermones eliam otiosos et cantica lusuriosa ve]. ITEM SANCTI CESARE DE DECEM VIRGINIBUS. 
turpia. peoferentes. libeuier audier &, et cum dele.ta- ln lectione evangelica quie. nobis de deceui virgi- 
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quod omnes virgines ornaverunt lampades suas; sed 
f&tue non habuerunt. oleum lampadibus przparatum ; 
prudentes vero sumpserunt oleum in vasis suis. M oram 
autem [aciente sponso, dornitaverunt omnes et dormie- 
runt. Medi« autem nocte clamor factus est, Ecce spon- 
sus venit, «dite obviam ei. Tunc surrexerunt omnes vir- 
gines ille, et ornaverunt lampades suas ; ei cum fatua- 
rum virginum lampades exstinguerentur, rogaverunt 
reliquas in quarum vasis erat olcum, ut eis darent 
de oleo suo; et illxe dixerunt : Ne forte non sufficict 
mobis et vobis, ite potius ad vendentes el emite vobis. 
Dum autem irent emere, venit $ponsus, et qua parata 
erant. intraverunt. cum. eo ad. nupbas, el clausa. est 
]wua. Venerunt postea reliquo virgines dicentes : Do- 
mine, Domine, aperi nobis ; quibus dictum est : Ne- 
seio unde estis. Quod eum ait, Sponso moram [aciente, 
dormitaverunt omnes et dormierunt, somuus ille mor- 
tem significat. Denique, sicut Apostolus ait , De dor- 
mientibus autem nolumus ignorare vos, [raires. Media 
nox quando clamor factus est, magnum signilicat 
diem judicii; propter ignorantiam dietum est nme- 
dia nox, quia nemo scit. quan o aut qua hora dies 
judicii veniat. Quod autem. omnes virgines ornave- 
runt lampades, et. ille fatuze habuerunt aliquid olei, 
sed parum fuit, ut. eis suffice:e omnino non posset. 
Denique stalim exstinguere [exstingui] coperuut. 
Unde quantum possumus eum Dei adjutorio laborare 
Cebemus, fratres charissimi, ut quia in 0leo miseri- 
cordia vel charitas intelligitur, tantum reponamus 
iu vasis animarum nostrarum, quantum nobis sulticiat 
ln. eternum. Nemini. suf(cit parum, fratres dilectis- 
simi, nisi qui forte prz paupertate plus dare non 
pravalet; plena anim: lucerna opus est, ut per cha- 
riiatis oleum lumen nostrum luceat in :?ternum. Cui 
Deus dedit largiorem substantiam quantum potest 
laxet manus ad eleemosynam, nec eredat quod ei 
poss:t sufficere parum, sed se consideret unusquis- 
que ex eo tempore quo sapere ccpit quantum de- 

bE DECEM VIAGINIDUS, 
nibus recMata est, fratreo dilectissimi, dietum est vel 
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pro aeterna beatitudine faciebant, ideo morte interveniente, ubi ab eis cessavit laus. hominum, simul illis defeeit et oleum. Nam illud quod eis di- ctum est, Tte p«tius ad venden'es et emite toois, potest eL sic accipi, ut vendentes intelligantur iHi qui vire gines. fatuas blandis adulationibus praedicant. Unde intellipi:ur quod. omnes qui jaudes humanas acci- pere cupiunt, quod in opere Dei exercere videntue humanis assentationibus vendun! , 3€eipientes vanam laudem et pr:zemia z:et^rna perdentes, lll? autem vir- gines qui oleum habuerunt in vasis suis, omne opus bonum intus in conscientiam posuerunt, quia nen pra laude, sed pro misericordia divina fec^run!,. (lec ergo fideliter cogitantes, fratres dilectissimi, quia parabola ista ad universam Eeclesiam pertinet, qui non possunt sérvare virginitatem corporis, integrita - tem eustodiant cordis, ut si ad coronam martyrum sive virginum non potuerint pervenire, saltem vet omnium. peceatorum. indulgentiam mereamur acci- pere; virgines vero. quie integritatem corporis, Deo auxiliante, custodiunt, totis viribus cum Dei adjuto- rio laborare contendant verbositatem fugere, detra- ctionem vel murmurationem. velut diaboli venena respuere, invidi: superbi:que morbum quasi ho:tis gladium pertimescere, obedientiam humiliter eusto - dire, runquam seni. iis praicepta contemnere, lae- clioni et orationi insistere ; si infirmitas non prohis bet, ad vigilias cum omni a'a-ritate consurgere, sive in oratorio, sive in alio quolbet loco ; semper quod ad obedientiam vel ad huuilititem pertinet studeant exose [ex ore] proferre ;si tristem viderint, couso- lentur ; si inobedientem aguoverint, castigare nou cessent. Et quia in omui professione et bonj inve niuntur et mali, et in Ecclesia Christi non solum tritieum, sed etiam piles reperiuntur ; inveniuntu', quod pejus est, clerici, monaehi et sanctimoniales ita negligentes et tepidi, ut non velut spiritales apes dulcia animarum melia coufieiaut, sed velut erudelis- Sim: vespie venenatis lingue aeuleis fratrum cora beat pro his qux male cogitavit, male loeutus, vel C pereutiaut. Isti tales nón adjutores Christi, sed de« male operatus est, attendat multitudinem peccato- 

rum, ei singulorum pretia diligenter. append. ; 
videat quantum debeat pro me;daciis, pro juramegu- 
tis, pro perjuriis, pro maledictis vel detractionibus, 
pro ebrietate, pro gul» atque luxuria, pro cogitatio- 
nibus sordidis, pro se'monibus otiosis. Consideret 
unusquisque ista omnia et his sunilia, qux aec nume- 
rari pvssunt, et tunc agnoscet quantas eum eleemo- 
synas oporteat exercere, qui etiamsi tot vendemus 
[roti venderemur], uisi p r:eponderaverit Dei iniseri- 
cordia, redimere cuneta. peccata non possumus, vel 
buunliter contrito et compuncto corde quantum pos- 
sumus faciamus, et non pro laude humana, sed pro 
Dei praeepta |forte praecepto] et vite seterns eon- 
"templatione faciamus. Quod autem dixerunt virgines 
fatuze sapientibus, Date nobis de oleo vestro; et ille 
responderunt, Ne [orte non sufficiat nobis eL vobis, 
hoc aestimo humiliter dietum, quia tantus terror 
ei tanta examinatio erit io die judicii, ut etiam illi 
qui oleum misericordi» se intelligunt abundautius 
praparasse, metuant ne eis possit ad omnia peccata 
redimenda sufficere. Illud vero quod dictum est, Ite 
potius ad vendentes et emite vobis, potest hoc de paa- 
peribus intelligi. Ipsi sunt negotiatores qui oleum 
animarum lampadibus  neces-ariis (forte. nécessa- 
rium]. vendunt. Per ipsos enim hoc negotium Chi i- 
$tus exercere consuevit. In ipsis enim accipit terreua 
rTepensaturus terna. Denique sic ipse dixi : 
Quandiu fecistis uni ex minimis istis, mihi fecistis. Lam- | - : 5 E RYE a pades autem animae in:eiliguntur. Vasa suem il/a ubi 
oleum reservatur, conscientiz bone significantu r.Quid 
est autem oleum in vasis habere, nisi intus in con- 
scientia opera.boia recondere? Et quia opera hona alii 
faciut pro. Dei amore, alii pro cup:ditate laudis huma- 
me, virgines illae et que. in corpore virgines erant, et 
qua se vigiliis, psaluis, lectionibus, vel orationibus 

' exercent, totum hoc pro laude umana, non pro Deo 
Pavnor. LXVIT,- s 

fensores diaboli esse probauiur, qui si forte viderint fratrem vel sororem contra Seniorem superbe exi- Stere, non solum student mitigare, s^d magis mal - gnis sermonibus ad majorem eum favorem conantur aecendere, dicentes. quod hoc nec possit nee debeat Jiutius sustineri ; hortantur. etiam ut ista senioribus poeniteat, quaré eus paterna pietate admonere vei castigare voluerint. Sed quia in omni proposito, sicut jam diximus, non solum adjutores vel ministri diaboli ad inobedientiam vel superbiam callida susur- ratione sueeeadunt , adjutores Christi blanda adhor- latione. ei sanctio ac salubri consilio ad liumilitatem vel mansuetudinem revocare contendunt. [Hi enim qui in clero vel in inonasterio positi et se et alios ad superbiam erigunt velut pharetrze sagittis diaboli plenae simplicium corda pereutere, et charitatem ia eis, humilitatem. vel. mansuetudinem conantur ex- slinguere, se quia Deo propitio i medio palearum inveuitur et triticum, anime sanct» quie velut ar- 
maria Christi spiritalibus antidotis plena esse pro« bantur, quid juid. illi vulueraverint coelestibus medi Ciments appositis curare nom desinant, dicentes cui- 
cuaque superba : Noli superbire, frater, quia seri- 
pium est : Superbis Deus resistit, Noli irasci, quia 
seriptam est * Fra in sinu insipientis requiescit ; et 1te- 
rua, Ira viri justitiam -Dei non operat»r.- Si forte 
inobedientem viderint, blande et liumiliter dicunt : 
Noli esse iuohedieus, (rater, quia seriptam est : Übedientia super sacrificium. Et Apostolus clamat : 
Obedite priepositis: vestris: et subjacete eis, quia ipsi 
vigilant. pro animabus vestris tanquam rationem reddi- 
turi. Ist: animae Deo. pleni si tep:duin et vegligen- 
tem. viderim, de spritali armari » id est de corde 
bono prolatis medicameniis ad compunetionem co« 
nantur accend, re, Si detrahentem ac murimurantem 
viderint, dicunt ei illud B. Apostoli : Neque mermu- 
raveritis, sicut quidam eorum murmuraverunt, et perie- 
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sunt ab exterminatore, Neque detraxeriis. - « . 

loquendo adjutorem et defen 

eognoscit, gaudeat et Deo gratias agat et, ipso auxi- 

liaute, perseveret usque in finem; quia non qui co- 

perit, sed. qui perseveraverit usque in. finem, hic salvus 

erit: qui vero per superbiam, inobedieutiam, vel 

invidiam adjutorem vel.viearium esse Se sentit 

diaboli, doleat de preterito, caveat de fuiuro, et 

per humilitatem construat quod per superbim ty- 

vannidem  destruxerat; mitigel mansuetudo quod 

malitia vel inobedientia exasjeraverat, charitatis 

dulcedo componat; et dum adhue anima illa tenebra- 

sa qux diabolo servire consueverat in isto. mortali 

corpore retinetur, remedium sibi in die necessi- 

taiis acquirat, ut de sinistra translatus in dexteram 

cum ovibus Christi audire mereatur : Venite, bene- 

dicti, percipiie regnum quod vobis paratum est ab ori- 

gíne mundi. Et licet. hec ita sint, fratres dilectis- 

sini, hoe samen oportet ut nec boni de sanctis me- 

r.tis extollantur, nec illi qui mali fuevunt nimia de- 

sp^ratione frangantur, sed ili humiliter persever-nt 

in bonis, et isti. cito corrigantur à malis, ut eum 

dies judieii venerit et. bonos coronare possit vita 

integra. 
. 

. 

sorem justiti:x se esse 

2E 

HOMILIA. 

Poctrina abba'is. Macarii de his qui in cenobiis sunt. 

lu primis quidem si eceperit homo semetipsum 

agnoscere , cur creatus sit, et. qu:esierit. factorem 

snum Deum, tunc incipiet poenitere super his quie 

commisit in tempore negligentiàe Sud. Et sic demum 

benignus Deus dat illi tristitiam pro peecatis, et post 

hic iterum pro sua benignitate donat illi afflietio- 

nem corporis, jejunia et vigilias et orationum instan- 

tiam, et eoutemptum mundi, ut libens illatas injurias 

sufferat, et in odium habeat omne refrigerium cor- 

porale, et diligat planerum magis quam risum. Post 

hacc, tribuit illi desiderium planctus et fletus, atque 

humilitatem cordis, ut trabem oculi sui consideret, 

non alterius festucam nitatur eruere; el dicat sem» 

per ; ()uoniam iniquitatem meam ego cognosco, eL pec- 

catum. meum. contra me est semper (Psal. 1). Et ut 

diei exitus sui. memor sit, et quomodo in conspeetu 

Dei occursurus sit, sed et judicia et poenas deseribat 

in conspectu mentis sue, nec non etiam meritos ho- 

nores qui dantur sanctis. Si autem viderit quia haec 

illi suavia sunt, tentat eum Si abrenuntiat voluntati- 

bus suis, et resistit adversus impugnationes hujus 

mundi principis, qui vinxerat eum prius esca vari 

delectationis qu:& mollire facit cor, ut rursus pro- 

pemodum vincere queat. Sed et lassitudinem eorporis 

et desiderii longinquitatem, dicentibus illi cogitatio- 

nibus suis, Quanto temporis spatio hunc laborem 

sufferre poteris? Et quia ardui laboris sit. u! merea- 

tur quis habitatorem Deum habere, presertim tu qui 

multa peceasti : et quanta tibi possunt a Deo retntti 

peccata? Si autem cognoverit quia cor illius firmum 

est in timore Dei et non dimittit locum suum, sed for- 

Vizer resistit cogitationibus, tune veniunt illi sub occa- 

sione justitie cogitationes, dicentes: Peceasti qui- 

dem, sed paenitentiam egisti, jam sanetus es, et /a- 

ennt illum. recordari quorumdam hoininum peccata 

qoi non egerunt penitentiam, supersem;inantes illi in 

corde vanam gloriam. Non solum vero hoc, sed 

eüam faeiunt quosdam bomines laudare eum sub- 

4o!e, et provocare ad opera quie ferre non potest, 

immittentes illi cogitationes in animam non vescendi 

ei non bibendi, nec non et vigiliarum, et multa alia 

qua dieere longum est. Et facilitatem ei sd hi:ee per- 

fiecienda tribuunt, si quomodo eum ad hzc alliciant, 

priceavente Seriptura et dicente : Ne declinaveris ad 
sed. rectum iler ingre- 

dexteram nec ad sinistram , 

dere (Deut. vet xvi). Si autem. benignus Deus per- 
ievit eor ipsius, di- syéxerit quia nulli iorum acqn 

AD OPERA S. CASARII APPENDIX. 

. A cente David et de hujuscemodi tentationibus signifi- 
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cante: Probasti cor meum, et visitasti nocte; igne 

me examinasti, et non est inventa in me iniquitas (Psal. 

'xvl). Et hoe. perspiciendum cur in nocte dixerit et 

non in die; vijJelicet. quia cireumventiones inimici 

nox sunt, sieut beatus Paulus dicit, mon esse mos fi- 

lios tenebrarum , sed lucis, quia filius Dei. dies em, 

diabolus vero noci assimilatur. (1 Thess. v). Si vero 

hxc omnia bella supergressa fuerit anima, tune inci- 

piunt se illi immittere adversa [adversarim] eogita- 

tiones, fornicationis desiderium , et nefandum stu- 

prum puerorum. In his igitur omnibus infirmatur 

anima et cor tabescit, ut impossibilein sibi credat 

esse custodiam ca titatis, subjungentes illi, ut dixi, 

temporis prolixitatem , virtutem laboris. Et quia 

grande sit onus ipsarum et importabile,subjungentes- 

illi infirmitatem corporis et fragilitatem natur. Si 

autem ad has impugna'iones non lassaverit, turre be- 

nigaus et misericors Deus immittit illi virtutem san- 

ctam, et confirmat cor ipsius, et dat illi letitiam et 

refrigerium et possibilitatem, ut fortior inimicis ia- 

venia:ur, ut illorum adversus eum impugnatio nom 

provaleat, timentes eam qux inhabitat in eo virtu- 

Lem. Sieut sanctas Apostolus dicit, contendite et ae- 

cipietis virtutem. Hxe quippe est virtus de qua bea- 

tus Petrus ait: Hareditatem. incorruptam, et inemar- 

cescibilem , conservatam in. colis , qui in virtute Dei 

custodimini per fidem (1 Petr.1). Tune benig»us et 

clemens Deus, si viderit quia cor ipsius corrobora- 

tum est super inimieos suos, paulatim subtrahit vir- 

tutem quae illi opitul;batur, et concedit inimieis imn 

p'gnare eum variis concupiscentiis carnis , nec non 

vani gloriz, cupiditatis, el superbiz, et exterarum 

quie ad perditionem pertrahunt, ut propemodum as- 

similetur navi quz sine gubernaculo in scopulis hue 

illueque offendit. Cum autem cor illius emarcuerit in 

his, ut ita dieaim, et defecerit ad singula tentamenta 

inimici, tune Deus amator hominum, euram habens 

creatur: sux, immittit illi sanetam virtutem, et con-- 

firmat eum, subjiciens cor et animam et corpus ip- 

sius, et omnia viscera ejus sub jugo Paracleti, ipso 

Domino dicente : Tollite jugum meum super vos, et 

discite a me quia mitis sum. et hum.lis corde ( Matth. 

x1). Et sic demum benignus ille Deus incipit adaperire 

oculos cordis ipsius, ut inteliigat quoniam ipse e-t 

qui confirmat eum ; et tunc vere incipiet homo vere 

nosse honorem dare Deo, cum omni humilitate et 

gratiarum actione, sicut David dicit : Sacrificium Deo 

spiritus contribulatus ( Psal. L), et mansuetudo effiei- 

tur cordium. Cum igitur in his omnibus fuerit pro- 

batus, tunc incipiet ilii Spiritus sanetus revelare ec - 

lestia : hoc est. qu:xe sanetis Jure meritoque debentur, 

et his qui sperant super misericordia ejus. Et tunc 

reputat bomo secum illud apostolicum dicens : Quia 

non sunt condigna passiones hujus temporis ad futuram 

gloriam que revelabitur in nobis (Rom. vin). Et illud 

Davidis : Quid enim mihi restat in celo, et a te quid 

volui super terram (Psal. uxxi)? iloc est : o Domine, 

quania mibi paraveras in eceto, et ego quid a te quxe- 

rebam in vita mortali ? Et sie revelata illi sunt tor- 

menta qui passuri sunt peccatores, et multa alia 

quae me tacente vir sanetus intelligit. Post hzc vero 

omnia, incipiet Paracletus inire pactum cum puritate 

cordis ipsius, et anim:e firmitate, et sanctitate eorpo- 

ris, et cum spiritu humilitatis faeit eum supergredi 

omnem ereaturam , el ut non loquatur os ejus opera 

hominum, et ut recta oculis suis videat, ei ori suo 

custodiam ponat, et iter rectum faciat gressibus snis, 

et ut justitiam habeat manuum suarum, hoe estope- 

rum et orationis instantiam , nec non afflictionem 

corporis, et vigiliarum frequentiam. Et htec disponit 

cum eo in mensuram et discretionem, et non in tur- 

bulentiam, sed in quietem. Si vero mens ipsius dispo- 

sitionem Spiritus sancti contempserit, tünc virtus quae 

in eo collata fuerat, discedit, et sic ezedem pugna ef- 

fieiuntur in corde ejus et conturbationes, et contur- 

bant eum passiones corporis per momenia singula 



4165 RUSTICUS DIACONUS. NOTITIA EX GALLANDIO. 1168 
eApugnatione inimici. Si autem coiversum fuerit ecr À lere. eiteris non se priferat, tanquam aliquid. bog ejns, et obtinuerit prxcepta Spi: itus sancii, projectio 
Domini fiet super eum , et tonc homo agnoscit quia 
indesinenter adh:erere Deo bonum est, et quoniarü 
in ipso est vita ejus, dicente David : Glamavi ad te, 
et sanasti ane. Et iterum : Quia apud te est fons vite 
(Psal. xxxv). Igitur secundum meum consilium, nisi 
homo grandem posscderit humilitatem, qux: omnium 
Yirtutum eulinen est, et eustodiam posuerit ori suo 
et cordi timorem Dei, et in eo quod se probat extol- 

fecerit, et injurias sibi illatas sufferat, et pereu ienid 
se imasillam aliam priebeat, et ut ad 0m«e opus lo- 
num «velociter erumpat, et ut animam suam in mani 
portet, quasi quotidie moriturus, ef ut vana ducat 
omnia qua sub hoe sole cernuntur, et diest : Cupio 
dissolvi et esse cum Christo (Philip. 1); ev: Mihi vi- 
tere Christus est, et mori L crum (Ibid.); non pez 
terit praecepta servore Spiritus sancti. 

ANNO DOMINI DXLIX. 

RUSTICUS 
S. ROM. ECCLESI/E DÉAC NUS. 

NOTITIA ( ex Gallandio). 
l. Pauca suppetunt qu: de ftustico S. 8. E. dii- B scripsisse quod reperiatur adversum definitioni sancte 

€ono dicenda occurrunt, nec aliunde repete.:da quam 
ex Vigilii papz sententia in eumdem Rusticum et 

Sebastianum ejus collegam lata, qu: inter actà con- 
c lii generalis v refertur, collationi 7 intexta (a). Quod 
quidem jam antea prxsttere viri doctissimi, Baro- 
nius (b), Norisius (c) et Pagius (d); quos proinde 
presso pede asseéctati, ejusmodi nartaionem institui- 
mus. Vigilius ifaque Cons:antinopoli syuodo líabita, 
et diuturnioris in urbe regia mor: impatiens, quin 
et imperatoris Justiniani violentiis fractus, judicatum 
$cripsit in quo hactenus propugnata tria Capitula, 
mulata postea sententia, damnavit, hae tamen clau- 

gula adjecta, Salva in omnibus reverentia synodi Chal- 

cedonensis. ld vero contigit currente anno 543, Vi- 
gilio tune aderant Rusticus et Sebastianus, doctissimi 
Romane Ecclesi: diaconi : quorum prior, pontificis 
nepos, lecto judicato, palam professus est : Melius 

fieri. non. potuit quam qued [actum est judicatum; po- 

, Sterior vero, De celo judicatum ordinatum, ait. 
Il. At vero iidem diaconi, magni illi paulo ante 

judicati przecones, ab Africanis mox impulsi, adver- 
:us ipsum Vigilium rebellarunt. ld. vero imprimis 
molitus est Felix Gillitani monasterii in Africa hega- 
meni, qui hanc ob causam Constantinopolim se con- 
tulerat; et licet hie. primum a laudatis Vigilii papze 
diaconis rejectus fuisset , eo quod ipsius pontificis 
eommuoionem vitaret; dolo tamen ipsius Felicis ac 
persuasionibus victi, exeunte hoe ipso anno 548 a 
priore sententia discessere, ac perfrieta fronte a. Vi- 

Chalcedonensis synodi, prout in Scripto contia eosdem 
anathemate loquitur ipsemet Vigilius. Hine vero un- 
d:que ab episcopis orthodoxis querelarum plena ad 
eumdem pontificem epistol:e scriptae, maxi;iaumqua 
fuit in Ecclesia schisma conflatum. 

Il. Quamobrem intelligens Vigilius in grave dame 
num vertere totius Eccles::e uni:atis, si tantis malis 
occurrere diutius differret, justa adversus eosdem 
diaconos qui hostium numerum auxere; indignatione 
commotus, ubi ad meliorem frugem eos reverti nolla 
cognovit, utrumque anathemate perculsum dignitata 
a€ gradu submovit. Vigilii censuram, cujus fit mentio 
in epistola Justiniani ad v synodum, recitat Baro 
nius (e), eamque illigat anno 550. Neque aliter Pa- 

C 8ius (f) , qui przterea, ex litteris Vigilii ad Valeati- 
ni :aum episcopum Tomitanum a Baronio relatis (9), 
eamdem depositionis sententiam latam fuisse anté 
diem 18 mensis Martii ejusdem anni 550 jure arguit 
ubi et disputat. contra. Garnerium, qui id contigisse 
anno superiore 549 contendit (A). At No:isius licet 
non repugnare se Baronio testetur, tamen sententiam 
sibi minus probatam innüere videtur (i). Quid vera 
exinde Rustico evenerit, eum in exsilium jubente 
Justiniano fuisse deportatum cum Felice Afro tradit 
Sirinondus (j), quod nimirum v synodo scriptis suis 
obtrectarent. Quam in sententiam Vietoreim Turo- 
nensem sie loquentem inducit : « Post. eonsulatum 
Basilii V. C. 13 (anno scilicet 557), Felix hegumenus 
monasterii Gillitani in exsilio apud Sinopem de hac 

gilii communione segregati, litteras quaquaversum ]) vita migravit ad Dominum. » Verum hie nulla Rustici 
disseminarunt quibus sigoificabant, Vigilium aliquid 

dec yw ^ " 

(a) Concil. tom. VI, pag. 185, edit. 4 Ven. Labb. 
(b) Baron. ad ann. 550 88 15 seqq. 
(c) Noris. Dissert. hist. de syn. v, cap. 4. 

' (d) Pagi. ad ann. 548, 8$ 5 seqq. 
?) Baron. ad ann. 550, 8$ 16. 
f) Pagi. ad ann. 550, $$ 4 et 5. 

menti». Sed respexerit vir doctissimus ad ea qua 

(g) Baron. ad aun. 550, 8 92. 
(h) Garn. Disser!. de v synod. cap. 5, $ 9, eL ia 

Auctar. Theodor. pag. 591, num. 411. 
(i) Noris. l. c., tom. I, pag. 593. 
(j) Sirm. in notis ad Facund. lib. contra Mocian., 

sub init. 
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paulo ante scripserat idem Vietor, 

stici exsilio cum Felice hegumeno et sociis verba fa- 

cit. Nimirum, cum Victor anno post cousulatum Ba- 

«ilii 45 coactam synodum v rarrasset, subdit : € Ibi 

tria expe fata capitula cum defendentibus ea damna- 

tioni subjieiunt... Quorum decretis Rusticus Roman: 

Eeclesix* diaconus, et Felix Guillensis monasterii 

provinciz African:e hegumenus contradicentes scri- 

pto, Thebaida in exsilium cum sociis transmittun- 

tur, » Anio ig tur. 553. Rusticus in exsilium pulsus, 

quo autem tempore supremum diem clauserit, in- 

compertum. : 

IV. Scriptorem luculentissimum voeat Rusticum 

magnus Baronius (a), qui et illud alibi addit (b), eum- 

dem diaconum ad suam firmandam «eontra Vigilium 

pro trium Capitulorum defensione sententiam, com- 

inentarium per dialogismum scripsisse adversus Ace- 

phalos. Hane vero illis Disputationem adversus 

Acephalos recensitam multisque in locis restitutam, 

ex Bibliotheca Patrum Parisiensi protulimus. Quam 

quidem haud integram, sed fine decurtatam, ubi res 

de tribus Capitulis agitabatur, ad nos pervenisse con- 

stat. Nam inter disputandum, cum hreticum urge- 

retorthbodoxus ut Dioscorum anathematizaret, ad haec 

hereticus (c) : « Nos. interim, inqu't, non de causis 

singularum colloquimur personarum, sed de fide uni- 

versaliter disceptamus. Hoc vero negotium illi ser» 

vabimus tempori, quando de Diodoro, et Theodoro, 

et iba, et Theodoreto disputabimus, causam perso- 

narum quiestioui de fide miscentes. » Ex quibus liquet 

&ujusmodi opus mutilum esse sub finem, cum illie 

ca desint qua» sibi dicenda proposuerat auctor; ab 

aliquo [ rsitan eo praecisa consilio, quod in iis Rusti- 

cus acrius quam par essel Vigiliom perstringeret. 

liic Baronius de hae ipsa Rustici Disputatione veiba 

(a) Uaron. ad ann. 518, $ 57. 
(^) Id. ad ann. 543, $ 4. 
(c) Hic, infra, col. 12.2. 
(d) Baron. ad ann. 548, $ 5. 
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ubi palam de Ru- A faciens (d) : « Demptis, inquit, ex libro jo spinis 
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quibus ager fertilis abundabat, et vepribus quibus £n 

angulo silvescebat excisis, qud remanserunt viro 

quidem docto «unt digna. » 

V. Existimat idem Annalium ecciesiasticorum pa- 

rens (e), Disputationem i!lam Rusticum inscripsisse 

Sebastiano diacono, suomet eolleg:e in schismate, 

cujus nomen eamdem. ob eausam fuerit forte »ubtra- 

cium. Hac autem ducitur conjectura ex bis verbis in 

prefatione operis positis : Memento, ait, Christianum 

te esse atque dia: onum, el hoc summq totius universi- 

tatis Ecclesie, nempe Romans. Verum, inquit Balu- 

ziu$ (f), si quis ad verba Rustici attendat, is intelli- 

ge: ad ipsummel Rusticum illa. referri. Fingil enim 

se deerevisse manere in silentio, sed rationem sibi 

econtrario suggessisse, ut talenta non occul:aret que 

ei commissa erant. Inter hae crgo ratio quam lo- 

quentem inducit, ait : Memento Christianum te cssc 

atque diaconum. At vero quominus Daluzii sententi:z 

accedam, ejusdem Rustici verba obstant in ea ipsa 

praefatione paulo ante sie loquentis : Solum mihi re- 

liquum est de tuis orationibus sperare. lerumque post 

locum antea relatum : Tuc de reliquo erit orationis, si 

bona [uerit dictio hominis, qui vix de recti udine fidei 

sola presumat. Quibus sane verbis alium à se pso 

Rusticum alloqui compertum videtur, ut propterea 

Baronii conjectura de Sebastiano diacono mihi una 

probetur. Cxterum eidem Baluzio asseutior ex sti- 

manti Rusticum nempe de quo agimus, unum eum- 

demque cum illo fuisse qui priorem versionem Lati- 

nam concilii Chalcedonensis eum antiquis codieibus 

contulerit. Uterque enim Acephalorum bostis ac trium 

Capitulorum defensor ex locis allatis fuisse compe- 

ritur. 

(e) M. ibid., $ 4. 
(f) Baluz. prefat. a 

8$ 25 et pag. 1228. 
d tom. I Nov. Collect. Cone., 
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PRAEFATIO. 

£go quidem et peccata et necessitates eL mensuram D 

n:e:m SCiens, sepe proposui taciturnitatem pracho- 

nerare dogmati«mo, maxime quoniam nunquam sic 

perturbota fuerunt qu: ad Christianos pertinent, 

sicut nostris temporibus : primum quidem, quoniam 

nullus studia priscorum aemulatur , sed effectus dis: 

culit; el semetipsos eorum qui pridem quieverant 

in Domino non fiios confitentur , sed judices ordi- 

naut, addentes his quantas nee est numerare ealum- 

nias. Et hoc apud Acephalos quidem, sicut dici opor- 

iet, omnes; apud hos autem qui noviter exstiterunt, 

soli praecipue laici : quibus et hi qui dieuntur epi» 

scopi atque presbyteri et diaceni, et reliquus elerus, 

et monachi, quidam errore, nonnulli avaritia, aliqui 

ambitione, magis autem euncti omni malo. Chri- 

stianorum- libertatem. ct. fiduciam et sanum zelum 

usque adeo abjecerunt, ut, quod ad ipsos attinet, nec 

s,em eorrectionis ultrà reliquerin'. Cum his vero 

universa Christionorum virtus abscessit, dum quod 

commune ae Domini Christi est nullus vere curat, 

nec verbo dignum reputat : omnes autem jis qux sua 

sunt (Philip. n, 21), acrius quam vel'aliquando. stu- 
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dent, et omiem spem super illos eousttuant p6^ À enim aceusationes iniqua gerentium sunt verende, 

quos hae large frui sperant. Quod vero boxe vera 

Bin, res ipsc testantur : omne siquidem vestigium 

virtutis abscessit, omne autem nequitiae diluvium Ro- 

manam rempublicam mersit. ll:ec. igitur menti meze 

proponens, abstinendum quidem ab liujusmodi 2bo- 

minationibus judicavi, solis vero vacanduin fletibus, 

eL ineessanter divinam sustinendam sententiam, in 

multos jam pridem frequenter ac fortiter desuper 

fulminantem. Sed quid dicam, relinquendi mundum, 

licet voluntate omnino festinus, infirmissimus tamea 

virtute? solum mihi reliquum est de tuis orationibus 

sperare. Revertar ergo ad quod mihi propositum 

est. Hxc et his similia me sollicite cogitante , zelus 

quidem non quiescebat, ratio vero econtrario sugge- 

rebat ; Quid eoaretaris, o homo, et tantummodo au- 

tumas desperandum, inspieiens so!um humanas im- 

pielates, et oblivisceus divinum nutum? Attende 

illum qui s:epe desperata iterum suscitat, qui mortua 

toties vivifieavit ut. Dominus : qui enim pro impia 

mortuus est (Rom. v, 6), neque nunc habet univer- 

sam despicere creaturam. Et. mundus quidem prodit 

quod suum est, et quo vergit a proprio faetore de- 

elinans; misericors vero Dominus non despiciet pro- 

pterea magis demonstrare quod suum est. Tu inte- 

rim nou oceultes quod tibi commissum est aut de- 

cem talenta (Matth, xxv, 25), aut unam parvissimam 

partieulam ; ne ille postea veniens , proprie pecunia 

vequirat usuram. Deinde unde scis quia neque multi, 

neque pauci, neque ullus, his quie dicuntur assentiet, 

aut ad non cadendum aut ad remeandum ad fidem 

Domini Christi? Quando vero et quod eunctorum dc- 

terius. su-picamur evenerit, nullum tu pertulisti dis- 

pendium : quinimo et tanquam cuncta compleveris, 

coronas excipies : integerrimus namqueac fortissimus, 

quin potius misericordissimus judex, non 3 fine, sed a 

voluntate et intentione judicat causas. Dum igitur 

undique tibi omnino tacendi excu-atio sit occlusa, et 

ad non tacendum merces incaduca proponatur; Si 

tacueris, temetipsum prorsus poene addices. Noc 
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Domino infinitxe beatitudinis procuratrices ostensa 

sunt : nec ea qua a prohibentibus te tibi inferuntur, 

exsilia sive custodi:ze, varizeque affijictiones et diver- 

$:» angusti:xe, non enim gehennae terrori sunt paria. 

Memento Christianum te esse atque d'aconum, et 

hoe, summ:e totius universitatis Eeclesix. Si impor- 

tabile onus est ordinis, quare ullo modo aggressus 

es dignitatem? Semel diaconus factus, ejus votis 

obligatus es Deo : alioqui debuisti refutare prius, et 

circa hujusmodi gradum cum àdversario tenere pa- 

cem, perquiress si tu cum decem millibus (Luc. xiv 

51), viginti adversarii millia evincere potuisses. Hzc 

ethis similia, prout possum, conscribere me com- 

pellunt. Tuz de reliquo erit orationis , si bona fuerit 

dicijo hominis, qui vix de rectitudine fidei sola prze- 

sumo ; non malevolentia, absit, sed quod eerto mea 

infirmitatis conscius sim. Intentio igitur mihi est, ea 

qu:e s:epius in collocutionibus , tam Constautinopoti 

quam Alexandri: ZEgypti, sive in Antinoo Thebaidis 

et in adjacentibus locis, seu lecta, sive etiam dieta, 

vel per me vel per alios, defendenutes de fide defini- 

tionem sancti synodi Chalcedonensis, colligere, con- 

traque adversariorum quiestiones quas similiter com- 

peri, coaptare, ad cousummationem duntaxat el 

firmitatem vel ornatum sermonis adjicere qu:& opor- 

tet. Ut vero questionum solutionumque sit distin- 

ctio, propria per singula preenotatur ad ea qua 

sunt dieta, persona :his quidem qui nostra suní, 

OnTuopoxi; his autem qu:se illorum, HanErici, sicut 

se ips;e res habent, et procedente demonstrabitur 

libro; servata duntaxatet circa hoe illa consuetudine, 

quia non omnia quie a talibus dicuntur, talia sunt. 

Etenim etiam ex his que communiter confitemur 

multoties inehoantes, ea qui sua sunt tentant 

demonstrore. Ne vero iterum «onfundamus eadem 

distinctione sermones, sed ut continue percurrat le- 

genüum memoriam, duabus tantummodo personis 

opposition:s discrete sunt. 

LLL DL LLLLLÉLÓÉÓÉÁMRAM—Ó———
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DISPUTATIO. 

Silentium loci et temporis commoditas, et com- 

mune constitutum, el ab aliis rebus feri: nobiscum 

interim, quod Deo favente dixerim , coneurrerunt 

simul: sicut igitur promisisti, quidquid vis, con- 

grue de his quie inler nos discrepant, interroga, Cus- 

todita scilicet a nobis omni patientia et bona conscien- 

tia. Memor esto ad hae, quoniam pariter convenit 

absque omi linguositate, el ipsas, prout possibile 

est, verbis proferre res : me dicente, quia unus et 

idem Filius Dei, filius hominis, Dominus noster Jesus 

Christus, in duabus naturis agnoscitur; te vero , ut- 

curique placuerit. 

Hareüicus. Si duas naturas dicis esse Christum, et 

non unam composiiam ; Christum vero genuit beatis- 

sima Virgo : d.as ergo naturas genuit. Vocabitur igi- 

D tur, 2b his quas genuit naturis, Dei geniwix et ho- 

minis genitrix : eirca. impiissimum Nestorium, qui 

eo quod aquse v.rtulis putaret, duo noniina uni, id est 

Dei genitricem el hominis genitricem, uni nomi- 

ni, id est Christi genitricem, non Dei genitricem vo- 

care Virginem magis prxelegit : amplius et diviso 

nomine, Dei genitricem, et hominis genitricein Ne- 

«torius dixit, At vero sauctie memorix Cyrillus, Dei 

genitricem solum. Picentes igitur duas esse naluras 

Christi eoinpetenter Nestoriani vocantur. 

Rusiicus. Consequenter vosmelipsos per cuncta 

confunditis, nolentes Domini Christi naturas discer- 

nere: te enim magis necesse est, Dei genitricem et^ 

hominis genitricem dicere, ut interim de qualitate uihil 

loquar ego sermonum. Si enim Christus una e: com- 
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pasita est natura, haec vero natura ex Virgine nata est, 

el hzc ips» Deus et homo est : igitur Deum et homi- 

nem genuitVirgo, et Dei genitrix. et hominis genitrix 
nominatur? Si igitur ob hoc Nestorianos vocatis nos, 

aeque vos hoe nomine carebitis : non enim credimus 
vane, ut dicitis, compositam naturam Deum solum 
velcerte purum nominare vos: eos enim qui sic Deum 
dicunt Christum, ut non confiteantur et hominem P 
hune ipsum vestre non arbitramini fidei. Sed nec 
Dei naturam vos arbitror putare compositam. 

Heret. Nos Dei genitricem dicimus s lum ; pro- 
pier hoe enim maxime Nestorio beatissimus Cyrillus 
instabat. 

Eust. Quid igitur? ad auferendam hominis geni- 

tricis vocem, voce hac beatus Cyrillus usus. osien- 

ditur, an ad aliquid aliud? Die igitur, ad unum de- 

monstrandum Filium Dominum Christum, unam per- 

sonam, unam substantiam. 

Haeret, Ad unum demonstrandum Christum, Do- 

micum, Filium, unam personam, unam subsistentiam, 
e»am compositam naturam. 

(iust. Igitur secundum te hzc natura Deus est 

*elum, eujus causa Dei geniirix tantummodo nomi- 
i. tur ? 

Howret. Non Deus tantum, ced Deus incarnatus. 

Rust. Cur ergo et mater, non a Deo et carne no- 
ijenaccep.t, qux ista generavit? 

I eret. Quia eausa carnis Deus est, qui dum vellet 

dispensare salutem. nostram , sumpsit ut voluit, per 

quod qua volebat impleret. Ergo et nativitss, et alia 

wiraeula, et voces, el passio, et omnia , ut breviter 

&icamus, Deo Verbo sunt reputauda per carnem, qui 

propter ista est incarnatus. 

Rust. Sie ergo Deo reputanda sunt, ut de huma- 
nitate et alia modis omnibus denegentur, an de ho- 
inine quoque seu carne ista dicenda suni? 

Heret. Solius Dei cuncta sunt reputanda, non co 
quod puro accesserint, sed ipsi incarnato. 

Rust. Sed multi sanctorum. Patrum | ea qux. liu- 

manitatis sunt. sive carnis non oportere ab ea sepa- 

vari confessi sunt, sicut ei in synodieis epistolis bea- 

tissimus Cyrillus, et in paternis testimoniis sancta 
synodus Ephesina, ad confirmandam suam rectam 

fidem ipsis gestis inseruit, decernens ita qu:edam, 

qua carnis sunt, propter unitionem Dei Verbi per- 
sonzx deputanda, ut tamen ea carnis propria fatea- 
mur. 

Ileret. Da, si tamen potueris, testimonia conso- 
santia his qux ipse dixisti, salvis duntaxat, dum 
tempus exegerit, his qu: pro nostro dogmate profe- 

remus. Verumtamen prius, si potes, causas ass gna 

cur non Deo soli omnia per carnem dispensata depu- 

t^ntur, sieut supra ostendimus. 

füust. Quia nee verum est, nec decet; imo insuper 

nocet, Non est verum, quia nihil horum non incarnaio 
Deo, neque secundum quod Deus est tantummodo 

accessisse, vel ipsi dicere przesumetis; non decet autem 

Deum tanquam carr em Patreminorem, neque morta- 

iem neque ante Mariam non fuisse, neque initium exi- 
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À stentiz ab ipsa sumpsisse, neque per mortem dua- 

bus partitum partibus Deum, id est, cum corpore, 

q'am anima separatim. Si enim cuncta qua carnis 

sunt illi incarnato eollidimus, vel. qux adsunt, tan- 

quam sint, vel qux desunt, veluti non ad:int, in- 

venitur Deus Verbum, nec :qualis, nec consubstati- 

tialis, nec indifferens, nec coxternus Patri, nec im- 

mutabilis ante resurrectionem ; sed ex substantia, et 

ex substantia Virginis, quie altera est ab illa qux 

Patris est. Invenietur vero et homo et caro praedicari, 

et per haee. quod caro sit inearnata, et. inhumanatus 

sit homo. Si vero et ea quz:e Verbi sunt, carnis esse 

alierne dieamus, concluditur quia homo qu:dem con- 

substantialis et 2:qualis est Deo et Patri ; Deus au- 
iem minor a Patre. Et. ex his de cxtero ; quia Verbo 

B melior caro, et minus est Verbum carni proprie 

comparatum ; nee non, quia Pater major est carne, 

Verbum, minus; Pater igitur multo major a Ver: o 

est, magis vero et ipsi angeli. Multa quoque simi'ia 

' valeus dice:e, tuo intellectui derelinquo , iucongrui- 

tatis, quin potius impietatis, evidentissimzae infini'am 

multitudinem atque magnitudinem congregare. 

Haeret. Ergo nihil quod carnis est, Dei est; neque 

quod Dei est, carnis est! et ubi nobis abierunt quam 

Scripturze divinze sunt? ubi illa qux sancte synodi 
Ephesinz, magis vero Nicznzx? ubi omnia pariter 

celeberrimi Cyrilli conscripta? 

Rust. Recordare, o optime, quia non dixi, nihil 

omniuo eorum qux» Verbi sunt de carne dicere nos 

debcre; nec e converso, sed quia non debent omnia : 

noli ergo inferre calumnias. Sed ad propositum re- 
vertamur. Si igitur, ut ex his claret, quia inutilis et 

noxius est omnium nominum indiseretus h'c modus, 
verumtamen et propriam paginam requirit. Si enim 

non solum credendo, sed etiam conlitendo salvamur; 

sieut in corde sive animo est fides nostra, non ver- 

bis, sed reb:s et definitionibus insignita , sie etiam 

procedere debet a labiis : nam Quod aliier geritur, 

fraus et simulatio; hvwe vero inevitabiliter noxia. Si 
ergo modis omnibus sic Verbum sempiternum est sic- 

ut Pater, impassibilisque idem Dei sermo, et inver- 

libilis sicut Pater, non voce tantum simile, sed eas 

dem voce simul et re ista dicantur. Invertibileenim 

dicitur, quod aliter se habere non potest. At vero de 

.. quo id impossibile, neque versus, neque passus est, 

neque coepit : inevitabilis enim convictio , et mutari 
res mutab les, et pati passibiles ; similiter ergo quod 

quomodolibet patitur, secundum hoc est passibile ; 

et quod vertitur, vertibile; et quod moritur, mor- 

tale; et quod augetur, crescibile; et omnia haee, nec 

impassibilitatem , nec immutabilitatem de caetero 

servant. : 

Haeret. Potes mibi hac ostendere ex sanctorum 

Patrum confessionibus, et maxime a sanetis synodis, 

idest, ea que in Nicea et quz: in Epheso convene- 

runt, et ab his qux celeberrimus Cyrillus conscripsit 1 

Rust. Plane quidem horum suut demonstrationes, 

Si vero et hoc vis, post pauca et istud fiet; interim, - 

de prima qurstione adhuc dicenda sunt. pauca. Si 
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igitur Adam, victus a diabolo, corruptionein nostro 

intulit generi, oportebat per hominem rursus diabo- 

lum vinci, ut possemus nos incorruptibiliratis. parti- 

eipatione frui. Sed hoc, sicut infirma et subjecta scr- 

vituti atque corruptioni, nostra natura per semet- 

ipsam non valebat explere, et a Domino hanc opor- 

tebat assumi; sie rursum sine nostra natura id fieri, 

nec decebat utique, nec voluit Deus, Non enim per 

violentiam proposuerat superare diabolum, alias, hoc 

egisset modis omnibus purus, sed devieto homini 

voluit prazsstare victoriam : quod decibilius quam per 

hane pulcherrimam unitionem evenire non poterat, 

si tamen in tanto mysterio illud impletum eredimus, 

quod aut solum fieri poterat, aut pulchrius celebrari 

non poterat, Quod igitur sine Deo non posset impleri, 

hioc idem sine homine nec debuit exerceri ; nec Deus 

voluit, qui non vult esse nisi qux debent esse : et 

ideo qux» hujusmodi sunt omuia, Dei solius, tanquam 

non fuerit ipse etiam homo, dici non licet. Omnia 

izitur talia unius ejusdemque persons, Dei et ho- 

minis confitenda suut; aut.ita Dei dicenJa quedam 

lalium, ut tamen non auferamus ea et de liomine 

dici, Non igitur Nestorii blasphemi:x est, Christi ge- 

nitricem dicere, eo quod idem sit Dei et hominis di- 

cere genitricem ; sed negare Theotocon, hereticum 

est, cum et divinitus inspirata Scriptura dicat, et hoc 

smpius, maler Jesu ( Joan. n, 13; xix, 25; Act. 1, 

44) ; et, ex qua genitus. est Jesus qui dicitur Christus 

(Matth. 1, 16). Insuper, si quidem Deus est ille quem 
genuit, recte dicitur Theotoeos ; et quia Christus est 

qui natus est, recie dicitur Christotocos. Arbitror au- 

iem quia quiecunque reddatur. ratio nominis hujus, 

aut eadem erit et. illius, aut magis illius. Amplius, 

si Dei genitrix existens, Christi genitrix non est, 

Christus, quod absit, non erit Deus ratione conversa. 

— Si enim qui Christotocon con(itetür, et Theotocon 

abnegat, Christum non dicit Deum; qui Dei genitri- 

cem confitetur, et Christi genitricem refutat, simi- 

liter Deum denegat esse Christum. Insuper in tan- 

tum Christi genitricem confiteri bonum est; sed Dei 

genitricem negare non pium : utet ipse Nes'orius 

Chrisii genitricem dicens, Dei vero genitricem ne- 

gans, non propler id quod illud dixerat, damnuaretur, 

sed quia illud addixerat. Insuper non omnia qux ab 
horeticis dicuntur nequam sunt : qua autem sint 

mala Nestorii, ex contradictionibus beati Cyrilli quae 

habentur in epistolis ipsius ad illum, quas et sanetis- 

simus Celestinus papa magna oma ut proprias 

suscepit, apparet. 

IH avet. Multa quidem labens qua ad priedieta. di- 

eum, nolo prolongare sermonem, hoc euim forsan 

el inutile et laboriosum sit : unum vero breviter 

exigo canonicis *testimoniis demonstrari mihi, uLrum 
ea quie Dei Verbi carni contigerunt , ut as, oporteat 

de ipsius humanuitite dici, sieut olim praeveniens 

dixit. 

* Gr., xotvororoUvceg, communes facere. Sie edit. 
Cyrilli, Opp. tom. V, part. 11, pag, 106. Male Bibl. 
UP. Paris. tom. IV, part, 1, pag. 799, communicantes, 
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iust, Bene quxsisti : hoe euim e! ordo exigit, et 

ideo mox dicetur ex epistola sanctissimi Cyrilli ar- 

chiepiscopi Alexandriz, ad sancte memoric Joan- 

nem archiepiscopum Ant'ochi* magno», per quan: 

universalis sanctarum Dei Ecclesiarum facta est pax : 

« Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Chri- 

stum Filium Dei unigenitum, Deum perf ctum , et 

hominem perfectum ex anima rationali et corpore ; 

ante s:ecula quidem ex Patre seeundum deita em, in 

ultimis vero diebus propter nostram salutem ex Ma- 

ria Virgine genitum secundum humanitatem; con- 

substantialem Patri eumdem secundum deitatem, et 

consubstantialem nobis secundum humanitstem : 

duarum enim naturarum unitio facta est, propter 

quod unum Christum, unum Filiam, unun Dominum 

confitemur. Circa hane inconfuse uwiiionis intelli- 

gentiam confitemur sanctam Virginem , Dei genitri- 

cem ; eo quod Deus Verbum incarnatus sit et. inho- 

manatus, et ex ipsa conceptione sibimetipsi ilu 

templum elegerit ex ipsa susceptum. /,vangelies 

vero et apostolieas de Domino voces, scimus deilo- 

quos viros quasdam quidem communificantes? quippe 

in una persona ; quasdam vero dividentes, quippe ut 

in duabus naturis; et quasdam quidem Deo decibili- 

ter, secundum deitatem Christi; quasdam vero hu- 

miles, secundum humanitatem tradentes. Has vetas 

adeuntes sanclas voces b, sic quoque nosmetipsos 

sapere invenilis ( unus enim Dominus, uua ides, 

unum baptisma [Ephes. 1v, 5]); glorificavimus om- 

nium Salvator. m Deum, invieem congauden'es, quo- 

uiam a Deo inspiratis Scripturis et traditioui san- 

ctorum Patrum nostrorum convenientem habent fi- 

dem, tam qus apud nos, quam qui apud vos suni 

Ecclesie. » Hxc ipsa vero, et in epistola ejus ad Ne- 

storium dicta sunt; de qua quae ad hoe idem perti- 

neant, ad testimonium coaptabimus inferius, pra- 

dictis intellectibus apta existenüa : nunc autem ser- 

moni imponam finem. Quia igitur calumniamini nos, 

tanquam qui duas dicentes Domini nostri Jesu Chri- 

sti naturas, et ex hoc necessarie Dei et hominis ge- 

nitrieem introducentes, hereticum introducereumus 

dogma, demonstrare coactus sum quia nec hoc 

quod seeundum consequentiam introducitur hore- 

tieum sit, quod per divinam graijam competenter 

effecimus. 

D  Haret. Quot igitur sunt unius Christi substantie! 

fiust. Dux. 

Haret, Quare? 

Rust. Quia duabus integris, id est perfectis natu- 

ris, consubstantialis est Christus. 

Ileret. Ergo et duo, seu certe multi, sunt Christi, 

aut mulie personx, quia multis personis eonsub- 

stautialis est Christus. 

Rust. Sel ad consubstantialia semper vicissituci- 

nem recipit, sive respondet, vel adzequatur natura- 

rum numerus; sed non etiam similiter respondet nu- 

b Planius ex Grxcis : Cua has ergo sacras vestras 
voces legissemus, et nos ipsos quoque non aliter sentira 
auimadvertissemus..,... glerificavimus, etc. 
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nerus personarum : etenim Deus Pater duabus per- A est ; tot enim sünt ea qui cunt illi conssbstautialia. 
sonis consubstantialis est, non tamen du person: 
sunt Pater : similiter vero et Filius, nec non et san- 
eius S,iritus. Et unusquisque nostrum una persona 
esi; verumlamen innumerabilibus personis consub- 
siantialis est, 

"laret, Sed neque quia duabus naturis eonsub- 
siantialis e-t Christus, idcirco duse natarze sunt : non 
enim u:umquodque tantum. est circa numerum, 
quanta sunt. consubstantialia ejus : alioqui. demon- 
stra aliquid tot habens naturas quanta habent qua 
illi. sunt consubstautiva ; quod quieritur. 

Rust. Ego et tu, vel quilibet homo, aut quicunque 
angelus, et unius natura est, et uni natura consub- 

'S'antalis, et unumquodque iudividuum. animal «i- 
militer. 

Hevet. Sed tu unvm quidem multis naturis con- 
substantiale esse debes ostendere. 

Rust. Si esset quieeunque res duabus perfectis na- 
türis consubstantialis, aut. plur.bus existentis, hoc, 
omni modo, suarum naturarum numero eousubstan- 
talia zequaret, quia una non est : mulie res multo- 
rum numerum zquant. Ex hoc clare monstratur, 
quoniam et Christus consubstantiales naturas suarum 
naturarum numero confesse adzequat ; si vero unum- 
quodque reliquorum unicuique natur» consubstan- 
Liale est, et unumquodque unius naturze est, minime 
mihi hoe reprobat hane rationem : nihilominus evim 
unumquodque su: nàturze numero vel potius quanti- 
late sequ^t consubstantialia; non enim minus unum 
babet a eonsubstantialium quantitate naturali; et hoc 
nou ideo quod nihil sit minus secundum quantitatem 
ab uno, Quia igitur his qui in duabus naturis. sunt 
£onsubstantialis est C'ristus, id. est tam Patri quam 
nobis, omne vero consubstantiale eonsubstautialium 
natura'em coxquat quantitatem, Christus igi ur eon- 
substantialium naturalem eosequat quantitatem. Chri- 
$10 vero consubstantialium du: natura sunt nihilomi- 
nus, et Christi igitur du: naturz suntnihilominus sive 
substanti:, Hoe vero est ex ipso substantix:& nomine 
comprobare : Christus enim consubstantialis. dieitur 

1am Petri quam etiam nohis; compersonalis vero 

nee illi, nee nolis, Sicut igitur si €ompersonalis 
esset tàm Patri. et saneto Spiritui quam etiam nobis, 
non esset utique ejus persona, sed amplius : sic, quia 

et illis et nobis consubstantialis est , non uma. ejus 

est natura, sed dux; scu potius personis, non na- 

turis consubstantialis est Christus. Verumtamen et 
his non compersonalis, sed eonsubstantialis est con- 
fidenter. Quod vero est consubs'antialis, n'si ejusdem 
natura: per oninia? Igitur qui contendit quia non ni- 
turis sed personis consubstantialia sunt qus diver- 
farum Sunt naturarum , is non mente, sed nudis ver- 
bis contendit. Igitur sic sermonem conteximus : si 
Christus duarum naturorum personis eonsubstantialis 
9st, seu certe si Christus his personis qu: in duabus 
$unt naturis consubstantialis est; omne vero consub- 
&tantiale in tot naturis est, in quantis est. quidquid ei 
eensubstantiale est : Cristus igitur in duabus naturis 

C 

aret. Dispensative et condescensorie propter 
paeem dictum est à sanciissimo et beatissimo Pate 
nostro Cyrillo io epistola ad Joannem, consubstan- 
tialis nobis secundum humanitatem : alioquin si non 
boc verum est, ostende alia ejus testimonia dicen- 
tis, quia simillimus nobis natura humanita:is est 
C :ristus. 

ust. Ergo dispensatio et. hypoerisis nihil ah. in- 
vicem differunt; et erit idem secundum idem, et 
bonum simul et malum. 

Hwtret, Si vero disant hxc, ostende. 
Rust. Si eondescendens tantum exsultat, quid 

amplius poterit exsuliore, qui nihil remittit et vin- 
dt? Lege, quiso, illius epistole ip-a primordia , 
€t cessa resistere veritati; mox enim tolam suspi- 
cionem tuam destruent. Condescensio enim non per- 
fectam affert Eetitiam, tanquam qux uoa propter id 
quod prineipaliter quzeritur proprie fiat, sed propter 
infirmorum fragilitatem. 

Haeret, Wabemus epistolaria hypomnistica illius 
sanctissimi Patris, in quibas siguifieat quia conde- 
scnsorie ad Orientales scripserit propter pacem. 

Rust. Piiwum quidem multa dubitatio, utrum 
menstrentur ejus hac esse ; quod si et ejus sunt, 
unde manifestum quod talia loca non ficta sint, dum 
certe a prineipio ab Eutyche prolata, a multis tan- 
quam fietà. non sint accusata? Quod si eliam fieia 
neon sunt, unde certum quia non potius hoc quod a 
te profertur, dispensative et condescensorie dictum 
sit maxime, dum sciret ipse quoniam Dei Ecclesia 
familiaribus non intendit, neque hypomnistieis, ne- 
que iis quxc ad unum et domesticum fiunt, sed his 
qu: ad syrodos aut a synodis dogmatice et publica 
et definitive de his qux in. qu:estionem veniunt con- 
scribuntur. Hoc vero claret, quia istas epistolas, id 
est suas et Orientalium, de pace, transmittens Ro- 
n.ans Ecclesiz sedi, a sanctissimo Xysto confirmari 
salegit ; eorum vero qu» a vobis dicuntur, nihil ma- 
nifestavit prim apostolicse sedi. / 

Hart, Ergo Xystus confirmavit epistolas unitivas 
et earum fidem ? 

Ítust. Non. solum eonfirmavit ess scripto, et hoc 

cum multa lxetitia, sed et insuper hoc addidit rescri- 

bens Cyrillo sanct: memorie : « Quoniam nun- 
quam similia Nestorio sapuit, sed a principio fuerit 
orihodoxus Joannes sanctissimus frater noster ; licet 

olim suam sententiam suspenderit, ut nobiscum Ne- 

storium minime condemauasset. » Adjieit autem, di- 

cens : « Quia bene nos fecimus, qui nihil contra eum 

definivimus imm»turum ; elarent. enit nostrorum 

vindemize gaudiorum ; » et Dlorima talia. Si vero vis, 

et verba ipsa ponemus. 

Heret. Oportet quidem et hoc fieri ; verumtamen 

si habes demonstrationem, quia et in aliis sermoni- 

bus synodice ab eo dicium sit tale aliquid, demon- 

strato; alioqui manifestum est quoniam condescen- 
sorie dietum est, ut lucraretur Orientales. 

Dust. Sulvis mihi his quw predicta sunt, et hoc 
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fiat ex synodo sanctorum Patrum qui in Ephesum A modo anima est, et aliud nihil; verumtamen jncar. 
convenerunt. Sancti Anasta-ii : « Non. phantasia est 

$a!'us nostra, nee solius corporis ; sed totius hominis 

vere salus facta est : humanum igitur natura, id quod 

ex Maria secundum divinas Scripturas, et verum 

erat illius Salvatoris. » Ex eadem synodo testimo- 

nium sancti Theophili : « Non velut alicujus pretioss 

materie coelestis accipiens corpus, vexit ad nos; sed 

in 'uto magnitudinem su: artis ostendit, ex luto pla- 

sma'um corrigens hominem, ipse ex virgine novi 

decoris homo procedens; modum quidem genituree 

jermutans, per omnia vero ad nos absque peccato 

nón diffugiendam similitudinem indicans, » Ex ea- 
de: synodo testimonium sancti A:nbrosii : « Sileant 

igitur inanes de sermonibus quxstiones, quoniam 

regnum Dei, sicut scriptum est, non in persuasione 

humani verbi est, sed in ostensione virtutis ( I Cor. 

n, 4) : Servemus differentiam divinitatis et carnis : 

unus in utroque loquitur Dei Filius, quia in eodem 

utraque natura est; idem loquitur, sed non uno sem- 

per loquitur modo. Intende in eo, nune quidem glo- 

riam Dei, nunc vero hominis passiones : quia sícut 

Deus docet divina, quia Verbum est; sicut homo vero 

docet humana, quia in mea substantia loquebatur.» 

Haret, Si non es! una. et. eadem natura. Deus et 

caro, secundum unitionem, erit una Christi natura 

Deus, altera vero. homo tant;mmodo. Sed illa una 

natura secundum quam Deus est, non consubstantia- 

lis est nobis: Deus igitur non consubstautialis est 

nobis. Si igitur Christus quidem consubstantialis est 

nobis, Deus vero non consubstantialis est nobis; 

Christus ergo, quod absit, non est Deus. 

Rust. In tali przecipitio sua fallacia hominem sem- 

per includit, ut. propriis laqueis infigatur. Si enim 

humanitas Christi est secundum quam Christus homo 
est, h:ec autem non consubstantialis est Patri, homo 

igitur non consubstantialis est Patri. Si igitur Chri- 

stus consubstantialis est Patri, àt vero homo non 

consubstantialis est Patri, Christus igitur non est 

homo. Amplius, si hic syllogismus est verax, simili- 

ter et nos concludemus de Deo : si enim Christi 

 deiiatis substantia, secundum quam utique Deus est, 

non consubstantialis est nobis, Dess igitur non con- 

substantialis e-t nobis. Si igitor Christus consubstan- 
tialis est nobis, Deus vero non consubstantialis, se— 

queiur incongruam, quod superius dictum est, quo 

dicitur Christum non esse Deum. fgitur, secundum 

vestra vaniloquia, aut erit nobis consubstautialis di- 

vinitatis Christi n»tura, àut Christus, quod absit, non 
er t Deus ; aut rursus erit Christi humanitas consub- 
siántialis, aut Christus , quod absit, non erit homo. 
Nihil est ergo tali modo eonclusum, 

Heret. Si duse naturz sunt Christi , erit unaqua- 

que quod est, et aliud nihil : qua de re, humanitas 

erit humanitas solum, ac non etiam Deus. Át vero 

Deus erit tantummodo Deus et non homo : purus 

igitur Deus, purus homo Christus. 
Rust, Non est idem, o tu calumn'ose, sclum hoe 

esse, et perum hoc esse. Anima enim tua, solum- 

nata est, et corpore nuda non est, et corpus tuutu 

tantummodo corpus est ; verum!amenu et animatum, 
Si vero humanitas, non humanitas solum est , scd 

etiam divinitas ; et divinitas non solum divinitas, sed 

etiam humanitas : divinitas igitur et humanitas inhiu- 

manata est, et divinitas et humonitas divinitatem et 

humanitatem sibimet adunavit ; et humanitas igitur, 

secundum ea, inhumanala est, et Deo unita divinitas. 

Heret. Si una natura Christi Deus est, altera vero 

homo; una vero.non est idem alteri : igitur neque 

Deus et homo, idem est : quomodo igitur, secundum 

vós, unus est Christus ? 

Rust. Deprehensa est versutia tua: idem namque 
aut personam significat aut nataram. [gitur eumdem 

quidem dicimus esse Deum et hominem Christuin , 

non idem vero est natura : unus est igitur Christus, 

non unum, sicut simpliciter dicimus ; unum. vero 

persona, non simpliciter unum est: igitur unus. qui- 

dem, non vero unum, aliud et aliud, non alius vero 

et alius : absit. MAT an 

Hleret. Quomodo (ieri possit, ego nullo modo vi- 

deo : omne enim quod aliud est, et alter est. 

Just. Ego a te alius quidem sum, sed non aliud : 

unum est enim secundum quod tu homo es, et se- 

eundum quod ego sum homo; anima vero mea.a 

corpore tuo alterum, et anima lu, a corpore meo; 

ei mea anima in meo corpore, et tua in tuo alterum 

quiddam. inteHigitur, quomodolibet hz:ee ad invicem 

comparentur. Aízus enim personarum magis differen- 

tix: conveuit, aliud vero eri a'iud, naturarum : et- 

enim si tua anima tuo corpori comparatur, non esl 

alius lionio, sed aliud. à 

Haovet, Quinimo, et alius rectissune dicitur. Quis 

est enim apud Apostolura exterior homo qui corrum- 

pitur, et interior qui renovatur (1I Cor. 1v, 16)? Otnne 

igitur aliud etiam alius est; et identidem omnis alius 

est aliud. Etenim ego ab angelo alius sum ; sed et 

aliud; et ille a me alter simul et aliud ; et sie quis» 
que inveniet, singula queque dinumeráns. 

Rust. Utrum vera sini quie dixisti, ex his quse al« 

terne se habent, si videtur, quaeramus. Quoniam sic 

se habet hie unus ad unum, sicut hic alter ad hoc 
alterum, vel hoc aliud; et sie se habet hic unus ad 

hune alium, sicut unum ad aliud. Si igitur unum 

D nca semper idem est quod unus , et aliud non sem- 

per erit alius; et vicissim, non omnis unus et unum 

est, neque omne. unum et unus est. Idem vero sequi- 

tur de eo quod est alius, etde eo quod est aliud. Dis- 

crevit. vero. hiec omnia Dominus in Evangelio, in- 
quiens : £go el Pater unum (Joan. x, 50) : nusquam 

dicens, unus sumus ; sed magis e diverso dixit, sum. 

hursus ait : Si ego testimonium perhibeo de me ipso, 

testimonium meum non est verum ; alius est qui testifi- 

calur deme, et scio quod verum est Lestimonium quod 

testificatur de me (Joan. v, 54, 32). Et quis essetisie, 

post addidit dicens : Qui misit me Pater, ipse testi- 

monium perhibet de me (Ibid , 57). Et de Spiritu 

saucto inquit : Si diligitis me, precepta mea servate ; 
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et ego rogabo Patrem meum, et alium Paracletum da- A communem sibi uniri dignatus. est, unus est, quia 

bit vobis ut maneat vobiscum in sempiternum : illum 

Spiritum. veritatis ( Joan, xiv, 15-17). Non dixit , 

aliud consolatorium Spiritum ; sed, alium Paracletum. 

Heret. Mc ad solum spectant, quia unum sunt 

Pater et Filius, et quia alius Pater, et alius F'ilius , 

non tamen quia non unus est, ueque quia non aliud 

et aliud. Dum igitur quatuor proposita sint, duo 

tantummodo demoustrasti , id est, quia unum sunt 

Pater et Filius, et qui» alius Pater a Filio, et Spiri- 

tus sanctus, Remansit igitur non. probatum quia non 

sit aliud Pater et aliud Filius; et quia non ipse sit 

Pater et Filius. Hxc igitur potius testimoniis te opor- 

tet ostendere; maxime quia unus dicitur Pater et 

Filius; unus enim Deus.est. 

Rust. Et si pr»missa quod quzris demonst:rave- 

runt, quia et quod unum est, aliud non est ; et quia 

nlius est, unus et idem non est : tamen et hoc de- 

monstrabitur, quia ipse quidem Deus est Pater et 

Filius, et Spiritus sanctus, sed cum adjectione nomi - 

nis Dei. Si vero auferatur a dicentibus nomen quod 

est Deus, non jam simpliciter dici potest ipse esse 

Pater et Filius et Spiritus sanctus. Inquit enim : Ego 
ex memetipso non sum locutus ; sed qui misit me Pa- 

ter , ipse mihi mandatum dedit quid dicam et quid lo- 

quar (Joan. xit, 49). Ecce, non ipse est Pater qui et 

Filius:si enim ipse esset, ex se loqueretur. Supra 

nutem dixit : Qui credit in me , non credit in me, sed 

in eum qui me misit (Joan.xu, 44). Et rursus adhuc 

aliquanto superius : Si ego glorifico me ipsum, gloria 

mea nihil est : Pater meus est qui glorificat me, quem 

vos dicitis, quia Deus vester est ^, et non cognovistis 

eum : ego vero scio eum ; et si dixero quia nescio , ero 

similis vobis mendax; sed scio eum, et verbum ejus 

eustodio (Joan. vi, 54, 55). Et adhuc dicentibus ei 
Phariszis, non esse verum testimonium ejus, tan- 

qvam eo de semetipso testificante, respondit dicens : 

Judicium meum justum est, quia solus non sum; sed 

ego el qui misit me Pater. In lege autem vestra scri- 

plum est quia. duorum hominum testimonium verum 
sit. Ego sum qui testificor de memetipso, et testificatur 

de me qui misit me P.ter (Ibid., 16-18). Ex iis igitur 

quae dicta sunt, et illud qu:situm claret : id est, quia 

non aliud et non aliud Pater et Filius; vel si dicatur 

C 

una persona est; non unum vero, quia non una na- 

tura. Sic nos dicere ergo intellige, quetiescunque 

dixerimus, unus et unum, aliud et alius. (loe ipsum 

vero et cum lectionibus sanctorum Patrum synodus 

Ephesina in condemnationem Nestorii blasphemia- 

rum et sux fidei probationem, posuit atque firmavit. 

Quinimo per contraria quidem destruxit hxe , sua 

vero dogmata: confirmavit, inter beati Gregorii Na- 

ziauzeni lectiones, dicens ita : A/iud quid. m et aliud, 

ex quibus Salvator : siquidem non idem invisibile visi- 

bili, et id quod intemporale illi quod subtemporale ; 
non vero alius et alius : absit; ambo enim hax»e unum 

unitione, Deo quidem hurmanato, homine vero dei- 

tato, vel quomodo quis nominet: dico autem aliud 
et aliud, e converso quam in Trinitate se habet : il- 

lic enim alius et alius ," ut non confundamus subsi- 

sSstentias; non aliud vero et aliud. Unum enim tria 

et idem hac divinitate. Non solum vero iis nos abun- 

dare putetis, quibus vestras contradictiones evertere 

prevaleamus; sed audire potius per qui nostra 

firmare ipsa omnium firmissima veritas consuevit. 

Quorum diversa sunt qu:e illis cum wultis aliis 

communiora esse solent, sicut ea qux» genera horum 

et specialiora diversa sunt: sieut hz» que vocantur 

species horum, et substantie, el naturz:? secundum 

numerum sunt divers:e. Sed simplicis rei et compo - 

site, sempitern: et temporalis, verüibilis et non 

vertibilis, mutabilis et immutabilis, passibilis et im» 

passibilis, diversa sunt genera et species ; divers: 

igitur, secundum numerum, et substantix: vel na urze. 

Haeret, Hoc in. Domino Christo non babet ratio- 
nem, propter unitionem : sicut enim rationalis anin:28 

et corporis diversa quidem sunt cenera et. spe. ies, 

unum vero animal homo, et ejus una substantia et 

natura :sic et in Domino Christo, genera quidem 

discrepant, naturz vero minime. 
Rust. Non est verum quod dixisti. Anima namque 

et corpus, non tam secundum genus quam potius se- 
cundum speciem distant. Genus enim tam anime 

quam corporis substantia susceptibilis contrarioruni : 

etenim et anima susceptiva virtutis et viiii est , et 

corpus salutis stque languoris. Sed nec simpliciter 
specie differt corpus ab anima, una enim species hu- 

manitatis est, sed forsan iis quae sunt media inter 
aliud et aliud persona; du: enim, non tamen aliud D iiec. Hoc enim mortale, illud vero est immortale , et 

et aliud simpliciter et absolute. Si enim alius non 

unus et idem, sicut ostensum est, et aliud non unum 

ei id ipsum, et e converso quod unum est, aliud non 

est. Quia igitur unum sunt Pater et Filius, aliud non 
sunt. Pater igitur et Filius et Spiritus sanctus, unum 

quidem sunt, quia una eorum natura est ; unus autem 

non sunt, quia tres persons sunt. Sed rursus clara 
voce tes'ificans, dieo simpliciter : unus et simplici- 
ter unum ; et simpliciter, non unus «sed alius ; et 
simpliciter, non unum , sed aliud nobis est sermo : 
nam eum complexione , et aliad persona dicitur, et 
non alius Deus Pater a Filio. Vides igitur dixisse nos 
quia Dominus Christus , qui alteram naturam przeter 

* Sic ex textu et Vulg. emendaviuius editt. lectiont 

aliis talibus differentiis : quare verax est predicta 

propositio. kits : 
Haeret. Sed ecce, principio isto concesso, continuo 

descendentes usque ad (ines Nestorii pervenitis. 

Nam quorum diversa sunt genera, et species, et 

Substantiz, ac naturze, horum nec unum est indivi- 

duum, nee subsistentia una, neque una persona, sed 

amplius. Si enim duo hiec qua dicis, individua sunt, 

sive substantiz, vel esseniiz, sive subsistentia ra- 

lionales, dux: omnimodo et person:e. 

hust. Non necessarie conclusisti ; diversis enim 

existentibus mundi et generibus, et speciebus, et 

substantiis, et naturis, individuum non est diversum. 
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Unus est namque individuus mundus, etsi Sxecula À tur. Anima igitur rationalis, et corpus hominis, iden- 

d versa dicantur : secula euim ex temporibus fiunt, 

mundus vero substantiarum est. Nee vero illi sunt 

huie rationi contrarii, qui plures mundos suspican- 

tur : nam vel si esset alius, similiter plures haberet 
in semetipso naturas atque substantias ; unusquisque 

vero eorum nihilominus unus esset. Sic igitur nos, 

si in aliquo alio prxterquam in uno Christo sub- 

sistere alias duas individuas substantias diceremus, 

tune duas pluresve personas modis omoibus et ine- 

vitabiliter inferremus ; si vero de uno ac solo id di- 

cimus, sieut nullus recte credentium bane omnium 

corporalium naturarum constitutionem duos vel plu- 

res mundos esse affirmavit; sic neque nos duos aut 

plures C'ristos asserimus. Magis vero nec sic , sed 

longe melius : omnia namque illa non secundum 

subsistentiam sunt unita, sieut. naturx: hujas domi- 

niei Christi. Si vero non diversa sunt genera, neque 

species deitatis et humanitatis; ergo nec ex diversis 

naturis Christus, neque est ex duabus, Si vero est 

ex duabus, da igitur earum differentias substantivas : 

non enim vis secundum individuum et ista distare. 

Insuper si revera homo est, id est animal rationale, 

terrenum, et nihil distat a Deo : igitur, quod est 

impiissimum , nec nos ab co, aut certe ille nobis 

consubstautialis non est. Insuper si verum est quo- 

niam quorum diversa sunt genera, non eadem sunt 

et qux sob generibus distinguuntur, similiterque et 

ea qu» iis subsunt, sive ad aliena invicem genera, 

sive ad ea qux intra ea sun| comparata, quorum 

hoc quidem genus habet, illud vero non habet, multo 

magis diversa monstrantur. Si igitur deitas nec ge- 

nus babet, nec eam speciem qux supponitur generi, 

habere vero haec invenitur humanitas, multo magis 

. jn una natura coadunari non posse demonstrantur. 
Superiora igitur sine przjudicio posita sint , iu qui- 

bus diversa genera et species diximus, divinitaus et 

caruis. 

Horet. Unum summumque genus habet divinitas 

atque humanitas : substantia enim. generalissimum 
genus est divinitatis et humanitatis, qu:xe est per se- 

metipsum subsistens. 

Rust. Per se subsistens, cum de Deo dicitur, 

significat quod nullius alterius (ad id, ut sit) indiget : 
eum vero de creaturis, nequaquam : a Creatore enim 

esse sumpserunt; et in ipso vivimus, et movemur, et 

sumus (Act. xvii, 28). Substantia vero, id est. oucía, 

cum de Deo dieitur, ab eo quod sit semper nomi- 
nata est, quippe o9cí« est. quae semper est ; in crea- 

turis véro, minime. Igitur, etsi unum nomen est 

substantiz?, non tamen una res. Non est igitur com- 

mune genus substantia deitatis et carnis, sed nomen 

cummuuae tantummodo : hoc vero genus non est. 

Haret. Sed et anima, idem genus non habens cor- 

pori, unam eum eo speciem complet. 
Rust. Magis unum summumque genus hab-nt, 

utrumque enim substantia est, et nomine et defini- 

tione : quod in Christo de deitate et humanitate im- 

possibile esse si adhuc dubitas, et inferius ostendc- 

litatem nature cirea unitionem suscipiunt, eo quod 

et unum genus et eamdem speciem teneant: sunt 

vero etiam diversae naturz, quia et sub diversa spe- 

cie ac definitione nonnunquam ponuntur. At vero 

deitas et humanitas Christi sub una specie non po- 
nuntur. 

Haeret. Non fit ex incertis, secundum quod incerta 

sunt, demonstratio incertorum. Si igitur ostendis 
quia deitas et caro sub una definitione non jacet, et 

quia in uno eodemque homine differt definitione et 

natura et species corporis et anima, tunc forsan ea 
qus adjecisti sequentur. His igitur inferiori loco 

servatis, veniamus ad alia, ut non sermonum pro- 

lixitatem longius extendamus. 

B Rust. Dominum Christum consubstantialem tam 

P.tri quam nobis, secundum uuam et eamdem per 

unitionem substantiam, sspe profertis, nulla perdita 

neque confusa; sed ipsam sicut dicitis unam sub- 

staitiam impossibile esí non habere quedam qui 

in comparatione ad invicem recte aliud et aliud no- 

minentur, ut carnem, ut animam , ut Verbum; cou- 

tingit enim multas differentias sumere, quas ego tan- 

quam notas tuo intellectui derelinquo. Aliud igitur et 

aliud, si substantia et substantia dicitur,recte alia eL alia 

substantia pr:edicatur : si vero aliquid horum non est 
substantia, quomodo secundum hoc, quedam sunt 

ei consubstantialia, cum non sint secundum substan-. 

tiam consubstantialia ? Quomodo autem vera divini- 

tas, et perfecta et individua humanitas, substantia 

non erit? Si igitur alia et alia substantia deitatis et 

carnis, quomodo duas eas non patinini confiteri? si 

vero et duas has confitemini, cur a nostra senientia 

et communione desciscitis ? i 
Haeret. Sic et puri alicujus hominis poteris duas 

demonstrare substantias, ut ex his convincaris tres 

inducere Christi substantias : homo etenim, secundum 

substantiam mentis, consubstantialis est angelis; se- 

cundum corpus vero pecudibus simul ae bestiis. Et 

rursus, secundum corpus quidem consubstantiales 

sumus corporibus mortuorum, secundum animam 

vero, animabus ipsorum : ut non angelorum tantum- 

modo ponamus exemplum, de quibus et mihi incer- 

tam fateor esse quxestionem. 
Rust. Hoc totum falsum est : consubstantialitas 

enim pro parte, et non pro totietate substantie im- 

perfecta est. A trecentis enim decem et ocio sanctis 

Patribus, propter hoc, Deo Patri consubstantialis 

dictus Filius, ut eognosceremus quia nihil in eo deest 

paternz substantie. Similiter vero ab his qui postea 

fuerunt, sanctis Patribus, consubstantialis nobis est 

przdicatus, ut omnia nostre substantize illum habere 

credamus : igitur hxretica fraude, consubstantialita- 

tis nomine utitur, qui ex parte hoc suscipit. Quid- 

quid ergo verum sit de angelis, consubstantialis eis 

non est homo ; similiter vero nec bestiis, neque pe- 

coribus, neque cadaveribus, nec animabus. Amplius, 

nec simpliciter secundum quamcunque partem con- 

substantialis in rationalibus homo recte dicetur: 
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nam licet una sit materies ex qua corpas, sed tamen A quidem res uua est, quippe ut una persona, in dua- 
N 

forma corporis longe pr:staatior. Unde nec partem 

pará, vel totietatem consubstantialem verum est 

esse; quasi eo quod una materia sif, nos consub- 

stantiales dicamur serpentibus, et cimicibus, et pu- 

üeibus, muscis, et omnibus simul quae humani cor- 

poris evaporatione nascuntur. Insuper, si omne quod 

consubstantiale est homini secemndum corpus, ei 
plane consubstantiale est; circa hoe ipsum, illis qui- 

bus secundum hoc eonsubstantialis est homo, erit et 

Dhristus, quod absit, omnibus przdietis eons:bstan- 

tialis secundum eorpus; nohis enim cirea hanc par- 

tem consubstantialis est. Christus. Si vero aliquis, 

tales despiciens blasphemias, hzc ut vera concedat ; 

illud tawen avelli non. potest, quia hujusmodi con- 

sibstantialitas neque integra est, neque perfecta : P 

non igitur duabus perfectis naturis eonsubstattialis 

est homo, ut Christus. Amplius, si magis proprie a 

nascendo est dieta natura : ut gignitur, magis quam 

ut corrumpitur, est natura : homo vero integer 

nascitur aique perfectus, corruptio autem separat 

corpus et animam ab invicem, et duas separatas res 

eíficit, quarum neutrum perfecta natura est. Si enim 
perficit naturas corruptio, et. contrarii secundurs se 
contrarius est effectus : igitur genitura naturas^ex- 

t rminat, quod est nimis incongruum. Et quidem 
humanitatis Christi natura, mortis tempore, in duas 
est separata, et in duo quedam faeta est una natura, 
quorum tamen neutrum fuit perfeeta natura. Iteroni 

Vero, resurrectio ex duabus est, sed non sie habet 

perfectissimarum in eo unitio naturarum, sine co:- 

ruptione siquidem et sine imminutione unaquazque 

unitarum naturarum in speciei perlectione subsisti!. 

lusuper, si hominis cujusdam puri, ut ais, dux pos- 

Sunt substantiz: demonstrari , licet earum nulla per- 

fecta natura sit , ne ideirco non dux sunt, quoniam 

non perfectze, dum dux perfeét:e sint Christi naturae, 

quomodo non multo amplius dus sunt? Si igitur et 

illos qui duas naturas hominis dicunt, nihil subse- 

quitur ineonveniens; duas igitur naturas confitentes 

Jesu Domini Christi, quid indecens consequetur? 

Qui autem tres dicit, imperfecte perfecta connume- 

rat divinitati : superflua vero erit omnium sub uno 

Patrum vox dicentium. consubstantialem nobis esse 

Christum secundum humanitatem , ad. interemptia- 

nem eorum qui dieunt inanimatum, vel siae mente D 

esse dispensationem. Si vero apud homines sic di- 

cuntur consubstantialia, nih: profuit Patres consub- 

stantialem dixisse Filium Patri: potest enim quis 

impius suspicari quoniam quantum prestat rationale 

inanimato, tantum Pater Filio eomparatur. Est vero, 

ut arbitror, multa millia insaniora his dicere. Sed 

nunc interim ista sufficiant. 

lleret. Si una est substantia et res Christus, igi- 

tur unum quidem substantivum, üna per unitioneum 

substantia Christus est. 

Rust. Res et personam significat, et naturam. Et 

una igitur res Christus, et dux : et magis vero ipse 

bus vero naturis agnoscitur. 

Haeret. Quia interim non negasti unam rem esse 

Christum (quomodo enim non unum dicis Christum, 

qui rem unam Christum esse dicis?), res vero hxc 

est substantiva : una igitur, ut. dix:mus, substaniia 

Christus est, una igitur et natura : quid euim ad 

we, utrum etiam dux res sint, an minime? interin, 

quia una est, contradicere non potes. 

Itust. Sed non modis omnibus sequitur unam rem 

et substantivam unam quoque esse substantiam : 

nam et virga Aaron quas attulit fructum (Num. xvii, 

18), nna quidem substantivaque res erat cum fructi- 

bus suis, non una vero substantia cum fruetibus erat. 

Et tabulas scriptas digito Dei (Exod. xxxi, 18) unam 

rem dicimus, nen unam quoque substantiam. Verum, 

nec illud incongrue arbitror responderi, quia Chri- 

Stus, nec substantiva nec insubstantiva, sed super- 

sulistantiva res est, quippe duarum perfectissimarüm 

substantiarum vel naturarum. Etenim panis ille 

quem dominica oratione deposeimus, supersubstan- 

tialis (Matth. vx, 44) dicitur. Et arbitror sic nos eum 

petere, ut Christum potius expetamus, donec, sicut 

ait Apostolus, formetur Christus in nobis (Gal. 1v, 19). 

Amplius vero, si milium piri ramos insertos habeus, 

una arbor et una est res ; sed quia habet et proprios 

r2mos, nec una substantia, neque una natura est. Sed 

ut milium simul et pirum du, ut vero arbor una 

esse res dieitur : quid obest unitati personze, si Chri- 

stum duas res esse dicamus? Aut quid naturarum 

C dualifati, si eum unam rem confiteamur existere ? 

Insuper; etsi respondeamus substantivum quidem 

esse Christum, non ob lioc erit una substantia ; unam 

siquidem personam dicimus substantivam : sicut si 

aliquis, verbi graiia, dicat hune. munduui non esse 

insubstantivum, non tameo ex hoc ejus unam coge- 

retur affirmare substantiam. Si vero aliquis omnino 

insanus eL contentiosissimus dicat unam mundi esse 

substantiam, sequitur eum nec in quibuslibet rebus 

aliter ullatenus dicere, nisi quia una substantia sit. Si 

enim cuncte qu in orbe sunt diversitates non fa- 

ciunt sub numero esse substantias, unaqucque ad 

aliam comparata, una erit eum ea : una igitur sub- 

stautia hominis et lapidis et elephanti atque formieze, 

et cceli ae montis. . ; 

Haeret. In hunc mundum talis non evenit wnitio, 

quia nec unus est filius, unus Christus, unus Domi- 

nus. Et si unus simpliciter mundus, sed est millia 

millium reperire qui vocentur filii et persons, et 

substantix ; in Christo autem inconvulsibilis unitio 

faeta est. 

lust. Nonne priedixi qnia exemplum non per om- 

nia est inconveniens ? alias non erit exemplum, si 

per omnia idem. Quia igitur dixisti substontivum 
quiddam esse Christum, ostendi quia et aliud aliquid 

dicitur quidem substantivum, non unius autem sub- 

Stanti:, sed multarum est. Si vero ea quie arte fiunt 

dicere velim, malta millia tàlia invenire possibile 

est, ut navem, domum, ut lucernam ardentem, et 



1185 

sent, n0n unius vero substantie. 

(lgret, Nunquam natura continet. minus a jer- 

sena, quippe consueta el amplius co:tinere : dico 

autem nune de naturis rationalium ; et ideo duas na- 

uras dieere abhorremus, metuentes ne consequenter 

dicamus duas quoque personas. 

Rust. Insanissitnus timor : nec enim sunt duae ra- 

tionales nature que. non millia contineant persona- 

rum; sed neque una qui non plures quam duas 

personas obtineat. Non erit ergo neque una Cliristi 

natura, ne sint ejus non dux tantum, sed plures 

quoque persou;e. lusuper autem nee. ex duabus se- 

cundum nos naturis est Christus, ne sit aut. pluribus 

per-onis seu filiis, aut Cbristus, aut Dominus. Si vero 

eos qui ex duabus naturis dicunt Christum, sive ex 

duabus, sicut vos, consequitur personis aut pluribus, 

non consequitur ex duobus Christis aut filiis dicere; nec 

illos hzereticos qui duas etiam dieunt Christi perso- 

nas, eadem consequentur incongrua ; quare multo 

minus orthodoxes, qui Dominum Christum in duabus 

naturis confitentur, sequetur duos dicere Dominos, 

aut Christos, aut filios. Insuper, si ob hoc duas ua- 

turas metuitis dicere, ne forte, secundum quod con- 

suevit, in reliquis duas inducatis personas; dicitis 

enim quia nunquam minus sunt a duabus personis 

dua natu ze; nec illud unquam confiteri debetis, quia 

Dominus Christus Deus perfectus et homo perfectus 

est, quia in reliquis rationalibus universis, perfeeti 

Dei et perfecti homi.is impossibile est unam sol.m- 

que esse personam. Si vero de hoc opinatissimo 1mi- 

raculo nobis quippe Christianis existentibus dubitare 

periculosum es! ; quoniam, quando voluit Deus per- 

fectus, potuit cum perfecta humanitate ea esse per- 

sona, quia non est. ei impossibile omne verbwn, juxta 

Evangelium (Luc. i, 57) : eur dubitamus quia h:ec ipsa 

persona in duabus perfectis naturis sit nom. sepa- 

randa, sed potius agnoscenda? Sicut igitur Deus per- 

fectus et homo perfectus inzstimabiliter una sola 

persona est, ne dux perfectze naturae sunt mirabiliter 

unus filius. Et ha:c, ut ita quis dicat, regula in reli- 

quis quidem cunctis immolilis est, in solo vero 

Christo soluta est. Non igitur eo quod male utatur 

substantiarum dualitate Nestorius, idcirco tacendum 

est duas esse su! slanlias; alioquin. quonium male 

utitur perfecto Deo et perfecto homi.é, orthodoxi 

non hoc debent dicere. Et ut simpliciter dicamus, si 

tacere de: emus, vel omnino auferre omnia quae ab 

bxereticis male usurpantur, nibil nobis est confiten- 

dum, et prz omnibus auferrentur Seriptur:e, 

Haret. Cogis me idem repetere : quando natura 

divina minus continuit à persona? au! quando. sub- 

aiantia, minus a sub.isteutia? dicite. 

Rust. Ad hoe quidem jam sufficienter respondi- 

mus : verumtamen et hoc competenter adjiciam, quia 

nec hie dus natur: sclum continent Christi perso- 

nam, licet in ipso solo secundum subsistentiam sint 

unit: : etenim divina ejus natura pariter continet et 

Patrem et Spiritum sanctum; et bumana ejus sub- 
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i0mines, Sed. quemadmodum in di- 

vina natura subsistens, ut. et Pa'er et Spiritus »an- 

clus, non tamen purus est Deus; et in nostra vero, 

ced non nudus est homo : sie in. duabus subsistens, 

non est partitus, nec enim duas habet personas. 

Quaro vero a te, q:omodo dixisti naturam : uti ume 

ne universalem, au potius individaam ? 

Ilcret. Ego indifferenter accipio : quie. enim. om- 

nino differentia est, aut quid interest? 

Rust. Malta etenim : si enim universalem, vel 

commuuenm dicis, verum est, quia non minus conti- 

net a persona, imo magis et amplius ; si vero particu- 

larem vel individuam, s eut meam tuamque, vel alte- 

rius individui, alii nulli communem (non enim idem 

sum ego qui el tu), in Christo propterea exeniplum 

B non invenimus, ut diii, quia solae rationales nature 

su.t, Deus et militize coelestes, et homo; nunquam 

vero ex his duae unii ad invicem sunt natura, ut 

unam facerent solam jue personam, sieut in Domino 

Christo cirea uuitionem deitatis atque humanitatis. 

Ilxc est enim inopinatissima proprietas illius unitio- 

nis, cujus exemplu:m non potest inveniri : nunquam 

enim dux rationales natur: in unam personam in- 

separabiliter sunt unite, Insuper nec est Dei parti- 

cularis natura, id est, nullius alierius nisi unius so- 

liusque persona ; sed una et sola divinitas inexcessi- 

biliter omnium trium natura est personarum : unum 

siquidem Deum veraciter confitemur, 

Haeret. Si unus et individuus Christus, omnis vero 

individui una species est; unà vero species, una nà« 

C tura est : una igitur Cbristi natura est. 

Rust. Sunt multa millia individuorum quorum 

nec una species nec natura una, sed multz sunt : ut 

civitates, ut domus, ut naves, ut charte, et earum 

quae illie scripte sunt litterarum, 

Haret. Sed hzc ex arte. sunt, non a Deo neque a 

natura. — 

Rust. Interim si essct consequens ex omni neces- 

sitate, si unum sit individuum, unam quoque esse 

naturam, et in his omnibus una utique natura fieret. 

Si vero dieis, omne individuum quod a Deo fit, unam 

habet speciem et unam maturam; nec hóc verum 

est: mundus enim a Deo factus est, et non habet 

unam naturam. 

Haeret. Sed 2dhuc volo circumscribere adjectione 

D sermonem, ae dico : Omne individuum substantivum 

quod a Deo fit, el insep;rabile est, una est species el 

ura natura. , 

Iusti. Rursus in admirabili non admirabile qu:- 

ris, et in incomparabili comparationem, et exemplum 

in his qu: exemplum recipere nequeunt. Si vero id 

esse rationabilis hominis arbitraris, et ego übt mul- 

tas affero hujusmodi regulas, quas non poteris expli- 

care in secula s:weulorum. Die enim, quando per- 

[eeta divinitas et perfecta humauitas una faeta natura 

sit, et non manserint dux, quando creator et erea- 

tura, una est per unitionem faeta substantia ; quando 

duo perfeetissim:e matur alterum quiddam  perfe- 

etum effecerint? et non utique perfectius simul et me- 
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lius, quando una species duabus perfectis speciebus A 

inescessibiliter fuit consubstantialis. 

Hagret. Quoniam nunquam tale aliquid faetum sit, 
confitemur et nos : ex tunc vero universa fie inx- 
stimabilia et mira facta sunt, ex quo una per unitio- 
nem facta persona est: tu vero magnalia et. inaesti- 
mabilia Dei aceusas ut ineongrua. Si igitur ex his 
non faetum putas unum Filium, unum Christum, 
unum Dominum, die aperte. Si vero unam confiteris, 
sceundum veritatem, personam, da qu: unum neces- 
sario consequuntur. 

fiust. Da tu consequentia perfectze deitati humani- 
latique perfecte ; da quod est proprium consubstan- 
Lali. Deo. Patri. Sapiente, et consubsiantiali nobis 
carni anima! anima rationali. Redde suis rebus 
proprium numerum; non auferas quantitatem, si 
substantiam perfectionem confiteri non simulas: ubi 
enim perfectio secundum substantiam , llic et sub- 
Stantiarum quantitas ; ubi unitio inconfusa, illic et 
numerus unitorum . Omnis vero substantia simul ac- 
eipit et esse et una esse ; et sic una, ut uni collata 
éuas impleat unitio adjeeta, non numerus interem- 
ptus : alias tu mihi ostende unitionem iuconfusam per- 
fectarum rerum qua perimat earum numerum so- 
lum, et nullius secuudum nullam partem perimat esse 
quod est, ul videaris aliquid non irrationabiliter di- 
eere. His vero et illud. adjieiam. Dixisti quia omne 
indiviluum a Deo faetum, substantivum insepara- 
bile, una species est. Si igitur sic facta est inhuma- 
naio, ut alia quxdam ereata, habes quid dicere? 
Volo autem ut non dicas verba tantum, sed ipsas Q 
res. Die igitur vel unum substantiale individuum a 
Deo faetum et inseparabile, et unam Speciem, ul 
exinde invenias veritatem. 

Heret. Omnia quidem talia esse conspicimus : ve- 
rumtameu dicam et unum ex his. Eece unusquisque 
uostrum, et individuum, et unum est aliquid, ei 
substantivum et a Deo factus, et inseparabilis; et ta- 
men unà species est, el una nalura, et una sub- 
stautia, 
Rust. Omnia, ut consuevisti, posuisti dolose. Quia 

igitur exemplum manifestiora qua dieta sunt fecit, 
dicemus et nos quoniam non similiter haec sumun- 
tur in Domino Christo; tu vero ea de quibus diaqui- 
ritur, ut confessa sumpsisti : non enim sic individuus 
Christus, ut reliqua, vel ut nos : nostrum siquidem 
q'isque individuam habet personam, id est alii 
nulli communem, et individuam substantiam suam: 
iu Christo vero, persona quidem individua, ipsius est 
enim solius: natura vero non eodem modo indivi- 
áua, communis euim cunciarum irium personarum, 
ei nisi communem non est possibile reperire. Rur- 
Sus unum non simplicior dicitur de Christo, quia 
unum quid sit; sed cautius, quia unus, sicut supra 
ostensum est. Similiter vero et de substantivo est 
demonstratum, quia non solum quod in una substantia 
subsistit substantivum est, sed et in plures; et quod a 
Deo sit, non cum faciente Deo unum dicitur, sed fa- 
cura, unum eum fa: tc re, sicut cum corporeanima, Et 
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indivisum quidem confitemur Filium Dei Dominum no- 
siram Jesum Christum, et ejus inseparata persona est : 
natur vero ejus non inseparatur una, sed inseparatze 
ut du:e unitz sunt. Igitur claret quoniam non eadem 
faeta sunt in Domino Christo qux in aliis. Insanum 
est igitur quod dolose verbosatus es talia, dum ma- 
gis dicere conveniret quia in creaturis se sic habet, 
in creatore vero creaturam suscipiente non sic, Nec 
enim in quolibet alio factum est unquam ut du 
perfectissimze naturs pr:zexisterent a principio in 
aliis individuissuis, et postea ex liis csset una per- 
sona. 

Horet. Quid enim, quaso, dic mihi, nonne 
omnes doctores Ecclesi; catholicae exemplo hoc usi 
sunt, inquientes, sicut unus est liomo, anima et corpus, 
sic unus est Christus Deus perfectus et. homo perfo- 
ctus? Sieergo et Christus, et individuum, et unum, et 
substantivum, et reliqua, sicut dixi. 

Rust. Et supra jam dixi: regula est universorum 
rationalium communissima, utexempla a parte suman- 
tur, non véro a totietate. Usi sunt igitur. Patres hoo 
exemplo, non üt ea quze dixisti o:tenderent, qux et 
olim falsa monstravimus; sed ut ostenderent unum 
Filium, uaum Christum, unum Dominum, et ejus 
unam pérsonàm substantialem. Ut vero non potes 
hoe esemplum per omnia convenire, audi a nobis 
irrefutabiles rationes, qui vestium ^ mendacium 
evertunt. Si enim gentilium fabulas hactenus tenes, 
et putas quia przexstitergnt anim» rationales corpo- 
ribus -uis, dux nihilominus erunt perfectissime sub- 
stantiz ae natarz, Deus et. mens. lusuper. Dei Verbi 
eL unite illi animae, qux :ecundum te a prineipio 

. preesubsistent person:e. Ex duabus vero praexistea- 
tibus personis unam personam impossibile est fieri, 
Dicit enim sanctus Cyrillus in epistola quam et :e- 
des apostolica et sancta Eplesina synodus confirma- 
vit, hec: « Vel si personarum. unitioncm diffament 
quidem: non eniin dixit Scriptura, quia Verbum ho- 
minis univerit sibimetipsi personam ; sed quia fa- 
ctum sit caro. » Ecce usque adeo accusat dicentes in 
Christo unitionen personarum factam fuisse, ut 
€t contra illud id ponat quod legitur, quia Verbum 
caro [act est. (Joanz, 14). Ad eausam vero nihil 
differunt qui dicunt praiexistere unitionem hane, 
qui assumptus est hominem, et qui asserunt 
preexistere mentem Christi; et isti namque illas 
mentes proprias volunt habere personas: squales 
etenim praexstilisse, et similes eas et indifferentes 
per omnia naturaliter ac substantialiter asserunt, 
non tamen indistinctas cirea individuorum numerum. 
Nam si hioc non est quod dicunt, ergo una mens prius 
per omnia erat, et postea meritis discreta est in d:- 
versas. Sed quomodo una non unius esset meriti 
mens, omnimodo una et a seipsa non differens? At sí propter hoc. tantummodo differre incipere illa mens 
potuit, quia non idem sit et qua& illius disereiione 
Subsistunt, ae per hoc et mea mens tot individuis 
debet disiüngui quot meritis. Sed absit ab. omni 
anima rationali bac vesania, vt peccau numerus 
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multiplicandarum causa blasphemetur animarum. A unaqu»que, ad boc nam jue etiam subsisüt, Àt vero 

Si igitur amplecteris talium dogmata, nec sic anim:e 

corporisque exemplum per omuia convenire cognosce : 

non enim ex duabus perfectissimis personis est 

hoino, neque ex praeexistentibus perfeetissimis natu- 

ris, etsi secundum corpus ex prxiexistent bus materia. 

In uper ipsum corpus humanum non ad aliud ali- 

quid faetum est, nisi ut hujus sit animae, velu! si quis 

dicat, organum. Mens vero v irca tales remotam sub- 

sistentiam habuii: non enum qui in Christo unitio 

(acia est, a principio fuit. Nam si a principio, una- 

quique mens, quod absit, Christus erat, in nullo 

vanque volunt dispares a principio factas, non enim 

propter corpus tantummodo Cliristus est , alias non 

inhumanatio, sed incarnatio est facta solummodo. Si- 

militer si una. mens unita est Verbo, non a Virgiae B 

inhumaaatio: quia non ex tunc est nostra natura 

unita totietas, sed jam prius illud quod est multo 

amplius subsistebat. Quinimo, quod magis proprie 

homo est, id est interior homo; et erit inhumanatio, 

ejus tantum qui foris unitio. Sed non sie sapuerunt 

sancti Patres: perfectam siquidem naturam nostra;a 

Verbo unitam, et non solum carnem a tempore con- 

ceptionis qux in Virgine facta est, consonantissime 

docuerunt. Continet enim przdieta epistola etiam 

h»c: « Diverse quidem qua ad unitionem veram 

convenere naturze; unus vero ex ambabus Christus et 

Filius, non tanquam naturarum diversitate consum- 

pta propter unitionem: perficientibus autem potius 

nobis unum Dominum et Christum et Filium dei- 

tate atque humanitate, per ineffabilem et inenarrabi- 

lem ad unionem coneursum. » Ecce differentes 

quidem naturas in Domino unitas esse dixit, et hoe 

ad faciendum Christum ; ne putares quod alio tem- 

pore prxter id quo f«cta est conceptio eorporis; et 

ne quis putet quia sola caro tunc unita est Verbo, 

addidit quia divinitas et humanitas ad uuitatem con- 

eurrerint. 

Haeret. Nos predictum. dogma non colimus : hoc 

e| enim quod dicitur Origenis de praoexistentia, 

quod et sancti Patres nostri ct archiepiscopi Alexan- 

dris sub anathemate damnaverunt, maxime san- 

citus Theophilus, quem et sanctissimus Cyrillus in 

omni orthodoxa confessione secutus est. Superflue 

igitur ea quae à nobis. non eoluntur dogmata. dissol- 

visti. Oportet autem, eo quod semel ita elegeris ut 

accuses nostrum dog:»a, et in contraria parte stes, 

ad rem pertinentia loqui. 

Rust. Quia inter ves. nonnullos habetis talia sen- 

tientes, et consequens est vestro degmali ut ista 

dicatis, sieut postea ostendetur; idcirco hzc dicere 

sem coactus: quoniam vero tunon vindicas talia, 

converlar ad reliqua. Quia igitur non. przexistunt 

corperibus hominum anim: ipsorum, claret quia 

propter invicem creantur a Deo : anima quidem sic- 

ut ad guBernandum corpus secundum naturam, eor- 

pus vero, sicut sine quo impossibile est tales illius 

operationes impleri. Ideo enim individua anima in- 

dividuo utitur corpore, et non alia anima alterius 

corporis gubernatrix est naturaliter, sed proprii 

Deus Verbum, non ad incarnandum et inhumanan- 

dum substitit, sed sempiternus est: neque ergo ha- 

manitas ad hoc ut. ita uniretur substitit, sed alte- 

ram habet subs'stendi causam; nec humanitatem 

dico solummodo individuam qux Verbo unita. e:t, 

sed commune:n. Vides igitur longe impar unitionis 

exemplum. 

Haeret. Etsi discrepat. Dei Verbi et anime. exein- 

plum (quia Deus non tantum prieexstitit anim:e, 

sed et. infiuite prxexstitit homini, et quia ipse, et to- 

tius nature et sux humanitatis creator est), et nec 

solum movet propriam humanitatem, et universa 

qus vult, et quemadmoduin vult; non tamen hu- 

manitalis, a carne: sicut enim ad hoc facta est hu- 

mana caro, ut a rationali, id est humana, anima gu- 

bernata, utilis sit ad animse operationes exp'endas 

qu: aliter impleri non queunt: sic Dei Verbi huma- 

nitas, ut dum moveretur ab eo, ejus operationes 

expleret. Similiter igitur per unitionem Verbi et 

ejus humanitatis una natura est. 

Rust. Nullo modo hoc, sed magis econtrario ve- 

rum est. Si enim ex majore horum qua dieta sunt 

dissimile atque inconveniens est exempluin, ex mi- 

nore vero simile atque non diserepans, multo am- 

plius Dei Verbi et humanitatis non est una natura, 

quam sit. lgitur eum nequeat esse et non esse una 

solique natura, restat. ut propter exempli similitu- 

dimem sit utique bene una persona: propter id vero 

quod longe amplius discrepat, non una natura. Si 

ig tur non facta est una natura, cons'at quia permanent 

dux: non enim dieturus es e converso quod Dei 

ad humanitatem non una natura sit, humanitatis vero 

ad Deum una matura sit: non solum quia nibil 

differt cirea rem, sed et quia continuo respon- 

debo : Ergo Verbi et humanitatis due nature 

sunt, etsi humanitatis et Verbi non duz, sed una; in- 

congruum vero non a mea orietur propositione, sed 

vestra. 
laret. Hoc nemo, ut arbitror, eorum qui habent 

anknam confiteri refutat ; quia si una. natura est car- 

nis et Verbi, Verbi et carnis una natura est, elsi 

dui : idem namque est, quotieslibet quis convertat 

verbositate sermone:. Illud vero magis interrogo ; si 
tua ralio vera est, cur non polius unà natura et non 

una magis Christi persona sit, quam una quidein 

persona, non una vero natura? Quomodo aut Chri- 

sius unus cirea hominis sit exemplum, dum longe 

amplius discrepet quam concordet? oportet eoim 

multo magis unum non esse, quam esse unum Chri- 

stum et Filium Dominum. 
Rust. S'quidem principaliter seeundum ipsum in- 

humanata esset divina natura, qux sancto utique 

Trinitati communis est, omnium trium fuisset incor- 

natio personarum : quie enim communis natura Sunt, 

principaliter et secundum se, communia sunt sanctae 

Trinitati. Quouiam vero non perse, sed per unam 

est incarnata personam, Deus enim Verbum, Dei Ei- 

lius, incarnatus est solus, qui est. illius naturae una 

persona: ideirco unita ei caro rationalis absque uila 
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meditatione, una cum eo persona et unus est Filius, A absit: utraque enim unum commixtione, Deo qui- 
et Christus unus et Dominus. Unam siquidem esse per- 
sonam, et unum Filium, ncn totius Trinitatis est 

proprium, sed unius soliusque personz. [ncarnata 

vero dieitur Verbi natura per Verbum, et secundum 

quod Verbi est, non ipsum Verbum potius per natu- 

ram et secundum quod est ipsa natura ; ne et incar- 
natio, et nativitas, et passio totius sit Trinitatis. Si- 
miltudo ergo predicta ad unum pertinet Filium, 

unum Christum ; distantia vero non ad plures Chri- 

stos aut Filios, sed ad duas naturas. Ideo cireumduxi 

totum, quia ad di-tantiam pertinent exemplorum «ar- 

nis et animx ; non ad quod interrogatum est, cur 

in Christo non persona potius quam natura diversae 
sint. 

Heret, Non mihi suffieit ad eredendum, quia hzc 

exempli differe;.tia sufficiat ad probandum quod non 

una sed dux naturzxsint Domini Christi. Si igitur ha- 
bes alias, qu:e siut dicas. 

Rust. Mult sunt ali: : quarum prima, quia Ver- 

bum a consubsiantialibus, non natura, neque sub- 

stantia, sed sola persona diseretus est : unusquisque 

2utem nostrum, prater communem, habet et pro- 

priam substantiam individuam et naturam :. idcirco 

enim et multi homines nominantur. Rursus a;ima 

compatitur corpori, Deusautem Verbum nequaquam ; 

anima nullatenus foris à corpore suo habet operatio- 

nis pr:ncipium, Deusautem Verbum et in humauitate 

existens, in ccelo et ubique con:uetas operationes 

implevit, licet quasdam et inxstimabiles etiim. per 

corpus. Quid enim differebat ad operationes ejus 

quas sunt abinitio, utrum non haberet an haberet hu- 

manitatem, dum per humanitatem non pluere: , non 

tonaret, non astra moveret, et, si licet simpliciter 

dicere, nihil amplius per eam sit oper:tus, nisi sola 

qu:e noviter propter nostram sunt facta salvationem , 

pro qua et inhumanatus est? Harum quasi parva 

sint hxc, et non illi quoque sociasse vel iajora vel 

equa, sic tibi minus videntur idonea. 

Rust. Non ad hoc prafata posuimus, sed ad illud, 

quia alia est libertas deitatis , in carne et extra ; et 

alia necessitas anim: , qu:xe obligata in corpore, se- 

cundum hoe habet eodem modo movendi simplicis 

corporis potestatem. Verum et hzc (donando) ad- 

jeceta sint, cum natura: ac personarum Trinitatis ra- 
tio peracta sufficiat. 

Haret. Una. est Christi subsistentia : an non una, 

scd potius dux ? 

ltust, Et hoc fraudulenter interrogas. Subsi-tentia 

enim unum quidem nomen est, res vero. diversas 
Significat, ad quas responsio una non convenit. lu- 

terdum namque personam significat, nonnunquam 

vero substantiam. In sancta enim synodo Ephesina 

utrumque mous!ratur. Sanctus enim Gregorius ille 

Nazisnzenus, inter a!ja qu: in commentis synodicis 

continentur, ad testimonium quidem rectissime fi- 

dei, destructionem vero Nestorii dogmatum, et ista 

docere introducitur : « Aliud quidem et aliud ex qui- 

bus Salvator : non enim est idem invisibile visibili, 

et intemporalesubtemporali. Non aliusautem et alius, 

dem inhumanato, homine vero deitto, vel quomo- 

dolibet quis nominet ; dic vero aliud et aliud e con- 

verso quam in Trinitate se habet : illie enim alius 

et alius, ut non subsistentias coufundamus, non aliud 

vero et a'iud ; unum enim tria et idem deitate. » 

Eece manifestissime synodi universslis auctoritas , 

subsistentia pro persovis in sancta Trinitate suscee- 

pit atque laudavit. Sanctus vero Cyrillus Alexandrie 

archiepiscopus, in tertia ad Nestorium epistola, uni- 

Hiocem qua est. secundum subsistentiam in Christo 
asserens factam, rursus eas que de ipso sunt voces 
non dividendas duabus subsistentiis, neque vero per- 

sonis, pr:ecepit ; prius quidem dicens sic : « Easvero 
qu: in Evange!io sunt Salvatoris nostri voces , nec 

B duabus subsistentiis, neque vero personis partimur. » 

Postea vero : « Si quis personis duabus seu subsisten- 

tiis, vel eas qus in evangelicis et. qux in apostolicis 

sunt conseriptxe voces impertit, vel eas quie super 

Christoa sanetis dieuntur, aut ab ipso desemetipso. » 

Et reliqua. Superius vero : « Siquis super uno Chri- 

sto dividit subsistentias post unitionem, sola conjuu- 

gens eas conjunctione qux: est secundum dignitatem, 

velauctoritatem seu potentiam, et non. magis con- 

jungit illas secundum unitionem naturalem, anathema 

sit. » Dicens igitur abominabile esse divid're super 

uno Christo subsistentias, et hoc post. unitionem ; 

similiter vero accusans qui e:s conjungunt secundum 

hoc vel illud, et non potius secundum istud ; osien- 

dit quia oportet eas conjungere secundum hoc. Non 

ergo conjungend:» sunt in Christo subsistenti:e se- 
cundum solam dignitatem vel similia, sed potius con- 

jungend:e suntin Christo subsistentie secundum uni- 
tionem naturalem. :Z 

Haret. Ego arbitror quia m»gis ex duabus naturis 

simul et subsistentiis, tanquam ex duabus personis, 

dixit in Domino Christo unitionem : non enim tam 

vicine lioc ipsius subsistentíe nomen tam diversum 

assumpsit, et maxime, inquiens, post unitionem : tan- 

quam si ante unitionam duas diceret naturas atque 

personas, post unitionem vero unam, - 

Rust. Nullo modo verum est : predemonstravimus 
enim quia non ex duabus personis Dominum dicat. 
Si enim hoe dicere voluisset, sicut dicens ex dua- 

bus naturis factum Dominum | non recusat confiteri 

p q"od Deus Verbum nostram naturam sibi uuiverit, 
sie non habuit recusare feteri quod hominis perso- 
n:m sibimetipsi unierit. Nune vero hoc quidem ap- 
probat; illud vero accusat, dicens in epistola ad 

Nestorium secunda , sic : « Juvat vero nullo modo 

reciam fidei rationem si sic habeatur, vel certe si 
personarum unitionem diffament aliqui : non eniin 

dixit Seriptura, quod Verbum hominis unierit sibi- 
metipsi personam, sed quod faclus sit caro. » Ecce 

claret aut sicut ipsum ponit, aut sicut omnimodo con- 

sequens dicere unitionem personarum, et dicere 
quia Verbum hominis personam sibimetipsi unieril , 

et hoc tanquam contrarium divin: Seripturae infa- 

mans econtrario posuit, quia faetus est caro : hoc 

pene elamans, quoniam qui in Christo unitionem per- 
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sonarum dicit, ejicit illud à saucta Seriptura dictum, À una epistola, verumtamen in diversis capitulis dietuta 
quod Verbum care factum cst (Joan. 1, 11). Pau'o su- 
perius vero ostendit, dicens : « Duarum enim natu- 

rarum unitio faeta est ; propter quod, unam  Chris- 

tum, unum Filium, unum Dominum conf(itemur : 

clarissime igitur subsistenti:: nomen, nonnunquam 

personam, . interdum vero naturam signifieat : non 

enim, sicut inquis, semper et personam significat et 

naturam. » Et rursus ubi jubet. non dispertri voces 

qui de Christo dicuntur, duabus personis sive sub- 

sistentiis, subsistenti:& nomine atque person: sim- 

pliciter atque ind.fferenter est usus, in tantum qui 

postea ipse divisit voces, super duabus naturis in- 

quiens : « Evangelicas vero et apostoliess de Do- 

mino voces, scimus, Deiloques viros, quasdam qui- 

dem communificantes sicut super uaa persona , quas- 

dam vero dividente:, sicut super. duabus naturis, » 

Et post aliqua : «. Glorificavimus omnium Salvato- 

rem Dominum, quoniam Seripturis divinitus inspira- 

tis et traditioni sanctorum Patrum nostrorum eon- 

venientem habent fidem, tam qu: apud nos, quam 

qui apud vos sunt Ecclesi : hoc vero continue per 

ordinem supra sunt posita, » Ecee, divinas Scrip- 

turas et Patres sic praedicare confessus est, quoniam 
oportet distribui voces duabus naturis. Quia ergo 

non dicit sibimetipsi contraria, constat, quoniam 

naturis quidem distribuendz sunt voees, nequaquam 

vero personis, id est. subsistentiis. Commune igitur 

diversarum id nomen est rerum, et interdum perso- 

nam signifieat, nonnunquam vero naturam. Unam 

igitur subsistentiam dicimus Domini Christi, subsis- 
Lens est enim. persona ejus : non vero abominamur 

et duas dicere, quando et pro naturarum nomine 
pie hoe quis assumere vult sub omui cautelo ; sub- 

sistunt enim dux naturm. 

Ilavet. Sed ecce. Chaleedonensis. synodus, quam 

veneramini, unam subsistentiàm dicit Domini Christi. 
At vero beatissimus Cyrillus ex duabus subsistentiis 
unam dieit, et dicebas (quin potius demonstrare vo-- 
luisti superius) quod non dicat ex duabus personis : 
ex duabus igitur naturis dicit Dominum Cliristum. 
Quoniam vero et mox unam ejus subsistentiam dieit 

pri(atus Pater, unam igitur naturam novit Domini 

Christi. Sieut enim ron reeusas, duabus naturis di- 
ctum et ex duabus subsistentiis, sie negare non po- 
teris quia in una natura dicat, quando in subsistentia 

unitionem przdicat. faetam.. Non enim vel alterius 

Patris, vel in diversis opusculis sub eo dieta profe- 
rimus nune, sed et ipsa epistola et non longe utrum- 
que ab invieem ibidem quoque ostendi.ur, et quando 
audimus eum dicentem convenisse naturas secundum 

unitionem- naturalem, et non. personalem, quia non 

modo una persona, sed et una ex duabus natura. 

Rust. Eà quidem qua dicta sunt, ad solutionem 
horum qua sun! dicta sufficiunt; sicut enim ostendi- 
imus in eadem synodo dictum quia subsi-tentia in- 

terdum quidem personam, nonnunquam vero natue 

ram significat, sic. una eademque epistola contigit 

-— [ 

uno nomine res dici diversas : maxime, quia elsi in 
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est. Insuper quia aliter et aliter subsistenti:e nomiue 

usus sil, nec tu poteris denegare : si en'm semel ac- 

quiescis quia non ex d»abus personis dixerit, quando 

ex duabus subsistentiis dixit, dicis vero quia unam 
personam et unam subsistentiam pro una natura fa- 
ctam per unitionem dixerit; constat quod aliter atque 
aliter hoe nomine usus sit : hie quidem ex illis dicens 
subsistentiis qu: non etiam person:e s'nt, sed natu- 
ri tantummodo; illie vero illam subsistentiam quie 
secundum te quoque persona est. Quod igitur (me di- 
cente) ut. falsum. reprehenderas hoec, et tu, etsi di- 
verso nomine, es confessus. Claret igitur quia etsi 
vieine, aliter tamen et aliter usus es nomine. Quia 
vero nec subsistentiam unam pro una natura dixerit, 
inferius ostendenius. 

Ileret.. Si non sic intellexit, quia per unitionem 
una natura faeta sit ex duabus, quare inquit, sicut 
supra jam dixi, « secundum uuitionem naturalem? » 

Rust. Ad. refellendum eos qui dicunt quia nostr» 
natur? non ipsa divina Verbi natura unità sit, sed 

veiut accidens aliquod. Verbi tantummodo, ut digni- 
tas, ut auctoritas, ut potestas. Protermittens enim 

quoniam non conjungend: sint subsistenti:, secun- 

dum dignitatem, vel auctoritatem, vel potestatem , 

solum tunc intulit, sed secundum unitionem naturalem, id 

est ipsarum naturarum ; t:nquam si quis dicat, chorus 

angelieus, id est chorus angelorum. Nee non etob hoc, 

quia non persona est unita persona, sed Deus Ver- 

bum nostram naturam sibimetipsi unire dignatus est, 

non vero nostrum personam; ne non vera, neque in 

unam personam, neque in unum facta ponatur unitio. 

Ipse vero sanctissimus Cyrillus in expositione horum 

capitulorum prima, naturalem unitionem semetipsum 

dixisse ait, pro vera uniiione; et testimonium pro- 
fert Apostoli ad hujus rei comprobationem, dicens : 

Et eratis natura. filii ire, sicut et ceteri (Ephes. v, 2). 

Et addit, « quia sieut ille, natura filios irc, pro eo ut 

diceret, vere filios ire, dixit, sic ego unitionem natus 

ralem pro vera posul. » Si ergo naturalem unitionem, 

tanquam iu unam naturam colligentem ea qua unita 

suut, in hoc loco acceperimus, necesse est etiam illie 

iram quamdam subsistere secundum naturam, cujus 

secundum naturam malae sint proles, eirca impiissi- 

mum Manieh:zum, Insuper si hoc demonstrare Cy- 
rillus voluisset, quia una [aeta esset natura, conse- 

quens erat ut in éxpositione hoe clarius diceret, et 

contra eos qui hoe aceusabant adjiceret, dicens : « Ve- 

rum est: hoc dixi, et bene dixi, una est enim per 

unitionem faeta natura. » Cur igitur naturalem uni- 
tionem verae unitionis nomine permutavit ? Nemo 
enim. semetipsum exponens et enpiens dilucidare 

quod dixerit, pro maxime proprio nomine incertius 

nomen ponit. Veram namque unitionem et nos dici- 

mus et vos; naturalem vero vos tanquam pro vobis 

Solummodo sapitis. Si igitur quod dicitis dicere vo- 

luisset, et multo facilius id ille dicere potuisset, €t 

verbum proprium simul et clarius non mutaret. 

Hcret, Infirmiores erant ad quos sermo fiebat, id 

38 



1195 RUSTICI S. ROM. 

est Orientales; et propterea sermonem Sic eoaptavit, 

in tantum, quia, etsi alio nomine, idem tamen indn- 

xit tanquam si diceret : quia qui dicit veram unitio- 

nem, naturalem dicit ; et qui negat naturalem, refa- 

tat et veram. Cessit autem de sermonis integritate, 

propter eos qui nondum poterant capere : si enim 

verax unitio, et non naturalis, hoc magis ostende. 

Rust. Non est opus exemplo, dum ipsa res nobis 

hoc quod qusritur solvat : quia enim vel aliam, vel 

aliter dicitis vos unitionem quam nos, vos ipsi fate- 

mini; quia vero in unam personam, in unum Christum, 

in unum Filium, unum Dominum, unam substantiam 

dicimus faetam unitionem; hane vero veram esse quaim 

credimus manifestum est. Sanctus vero Cyrillus no- 

men ver: unitionis dicens et naturalis, permutans, ut 

dicitis, propter infirmos, nequaquam dispensative in 

tantam impietatem caderet, ut ex apostolieo testimo- 

nio probare tentaret, quod ira secundum substantiam 

subsisteret; cujus filii essentii qui nequaquam sunt, 

quod vestram propositionem sequi monstravimus. 

Si enim hic naturalis unitas ab eo dicta est in unam 

naturam; et illie ire filii secundum naturam filii dicti 

essent ire, et ejusdem cujus et ira natura. Dicit 

enim predictus Pater in expositione terüii capituli 

sie: « Si vero dicamus naturalem ünitionem, veram 

dicimus, dum consueta sit divinitus inspirata Seri- 

ptura sic uti hoc. sermone : scribit namque alicubi 

quibusdam sacratissimus Paulüs: Et eramus na'ura 

filii ive sicuL et ceteri ?, Et nequaquam quis dicat sub- 

sistere secundum nàturam iram divinam, ita ut etiam 

germina ejus intelligantur ii qui peccant; alioqui in 

omnibus utique modis erimus consentientes iis qui 

Manichzorum vesania languent; sed id quod dixi, 

natura, ostendit id quod est secundum veritatem. » 

Omnes igitur contra ros calumnias vestras, quinimo 

€ontra sanctum Cyrillum, hie sermo subvertit. 

Hl gret. Utrum communes duas naturas Christi dicitis 

esse, an utindividuas sicut individuas dicitis, omni ne- 

cessitate consequitur vos duas quoque subsistentias di- 

cere? Omnisenim substantia et indi vidua natura subsis- 

tentia est; si vero ut generales, sive universales, vel 

certe communes naturas dicitis, nunquam pauciores 

personae sunt harum. Erunt igitur et dux persons, 

seu amplius, Domini Christi. 
Rust. Et hic ad inierrogationem quidem non ne- 

cessaria posita sunt; ad conclusionem vero asquivocatio 

posita, quze jam szepe est deprehensa. Duas enim Do- 

mini Christi naturas dicentes, nec communes dicimus 

utrasque, neque individuas duas, sed divinam qui- 

dem communem, bumanam vero individuam. Nec 

duas vero subsistentias dicimus absolute Domini, 

sed unam subsistentiara dicimus, ut révera unam 

subsistentem vere personam. Duas vero cum interpre- 

tatione dieere non abominamur, quoties pro natu- 

ra ponitur is sermo. 
lleret, Omnis natura individua persona est : si 

igitur humana Christi natura individua est, erit igitur 
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À non insubsistens Verbum, dux vero nalure; du: 

igitur person: Christi. 
Rust. Mult individux sunt naturz, qux» non sunt 

etiam person, sicut inanimatorum et irrationabiliuimn. 

Iam et homo dum constet ex anima et corpore, non ta- 

men ex duabus dicitur esse personis, quam [Leg. quem] 
confessum est ex duabus individuis constare naturis, 

Si enim homo ex duabus personis es' , erit Christus 
ex tribus, et Trinitas ex quinque personis * verumta- 

men et arbores, et sureulos, et herbas, et lapides, et 

alia inanimata individuas quidem solemus vocarenz- 

turas, non vero et personas. 

Ileret. Multa quidem de hoc dicere est, etsi non 

apte ad id quod propositum est. Ego vero extera 

przeteriens, propositionem definio sie : Omnis indivi- 

p dua et rationalis natura persona est : dum enim tres 

existant confessz rationales naturze, id est Dei, et 

militiarum cceelestium, et hominis, in iis unaquaeque 
individua natura persona est. Quia igitur vos, super 

Christo, duas dicitis rationales naturas, duas etiam 
personas inevitabiliter introfertis : superflue igitur 

Nestorii anathematizatis nomen, cujus dogma defen- 
. ditis; au!, ut levius dicam, eujus error vestrum dog- 

ma necessaria ratione comitatur. - 
Rust. Si rationalis apte dicitur Deus, in'erim non 

quxram ; sed illud magis affirmo, quia in Deo iudi- 

vidua (dico vero singularis), id est non communis, 

- sed unius et solius personz natura est : sola enim in 

Deo communis natura est trium personarum : illie 

vero nec sic definitur persona, non enim illie perso- 

C na est individua natura, neque Meth Riu. sed. indi» 

viduum natur: communis. 
liceret. Ergo, ut dicis, magis du: person: sunt in 

Domino Christo : unicuique siquidem, secundum vo*; 

naturze propria persona ratio convenit : Deusenim Ver- 

bum individuum est divinzenaturz, humanitas vero na- 

turz rationalis individua; hsc vero, du: maturw: 

dux igitur et. person:e, Nec enim potes dicere quia 
non qui squivoce, sed qux» univoce dicuntur, con- 

numerantur, qui communem Trinitatis naturam in- 
dividus humanitati connumerans, etiam M lioc duas 

naturas fateris. 3 

Rust. Etsi in reliquis. rationalibus ereaturis sub- 

stantia individua persona es!, sed non in Domino 

Christo : non enim quia eum ex duabus perfeetis 

p naturis esse confitemini, ob hoc ex duabus, secun- 

dum vos, erit personis : alioquin jam non erit incon- 

gruum dicere, Verbum hominis sibi unisse pezsonam, 

quod in Epheso exclusum est communi sententia. 

Quia vere id olim est demonstratum, addam etiam 

illud, quia communiter quidem nobis confessum est , 

quod diverse quidem quie ad unitatem veram eon- 

currerunt naturze, non tamen etiam quia diversa qux 

ad unitatem veram convenere persons. Si enim vos 

quoque suscipitis saneti Cyrilli epistolam cui synodus 

Ephesina subscripsit, hoc refutare- nequaquam po- 

testis. 

? Sie paulo ante citatur hic loeus, ut habet. Vulg. Deest.sicut in editis. 
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Boeret. Et ubi hoc aliquando sanetus vir ille con- A lisque subjicere unitionem super cuncta fulgentem, 

scripserit, unquam probare non poteris. 

Hu:t. Ipsa illius sanctissimi verba satisfaeient. 

Testimonium ex secunda epistola ad Nestorium S. 

Cyrilli : « Carnem animatam anima rationali uniens 

Verbum sibimetipsi seeundum suhsistentiam, ineffa- 

biliter atque inintelligibiliter faetus est homo, et 

vocatus est filius hominis non secundum solam vo- 

luntatem vel benignitatem, sed neque velut in assum- 

ptione solius person:e: et quia divers quidem, quae 

ad unitatem veram condueta nature, unus vero ab 

ambabus Christus et filius; non tanquam naturarum 
differentia interempta propter unitionem, perficienti- 

bueque potius vobis unum Dominum et Christum et 

Filium deitate et humanitate per ineffabilem unitio- 

nem et inenarrabilem eoncursum. » Igitur etsi super 

aliis natura rationalis individua persona est, in 

Christo vero hxc regula nullatenus vera est. 

Heret. Wrationabile mihi nimis videtur esse quod 

dieitur, quia in omnibus quidem verum est, in Chri- 
sto vero hxc regula nequaquam vera est. Si enim 

Similiter nohis participatus est sanguine et carne, et 

per omuia nobis assimilatus est absque peccato, cur 

in eo solo non verum sit quod in omnibus verum est? 

— Rust. Si quidem hoc solum inzestimabile atque in- 

suetum esset in Christo, equidem neque tunc te 

diffidere hujusce miraculis oportere convenerat. Si 

vero et multa, imo universa, in illo inzxstimabilia, 

hoe magis esse irrationabile vel tarde jam respice ; 

quia cum tanta miranda atque inxstimabilia fide 
percipias, ad unum horum dubius es. Quis enim, die 

mihi, preter huncalius talis. ut lie? Ideo iste non 

seeundum consuetudinis legem faetus est : quoniam 

nemo a semetipso factus est sicut iste, sed novo modo, 

nova unitione, nova et singulari atque irregu'ari lege 

faetus est. Nunquam siquidem, neque homo, neque 

angelus, neque quis ex superiorum rationalium Deus 

erat, nee erit, in unam Deo illi qui consubstantialis 
est Patri personam unitus, nullus ex alia natura; 

unus eum. Verbo et Deo Christus est factus; neque 

quisquam unus Dominus, nec unus unigenitus Dei, 

sieut in hoc credimus factum : duarum namque per- 

fectissimarum raüonalium naturarum nunquam. se- 
cundum veritatem facta est una persona, sicut in 

Domino Christo est factum. Amplius vero adhuc 
dicam, quia neque inter ipsas creaturarum substan- 

uas unquam tale aliquid faetum est, ut unirentur in 

unitate personx : non igitur aliorum rationalium re- 

gule supponitur ipse Dominus ; non enim exterorum 

facetus est lege. Sicut igitur Nestorii syllogismos, 

quin potius paralogismos, id est falsas collectiones ; 

ita et aliorum qui similiter consueta et inzestiniabilia 

in non :estimabilibus, et mirabilibus et mentem su- 

pereminentibus qux»runt, a3bominamur : ex talibus 

enim non potest colligi quod idem sit Deus perfectus 

et liomo perfectus. Sie credentes omnia regenti el 

omnipotenti Deo, vobis quoque resistimus, qui dum 

vulti& comparationibus et. exemplis et legibus regu- 

jam non eam creditis singularem. 

Ileret. Ego homo sum ; rationabiliter persuaderi 
desidero, rationalem me creavit Deus. 

Rust. Recole, quaeso, ct participem te esse illius 

divini baptismatis; recole de illo mysterio esse ser- 

monem, cui nunquam iequum quid vel simile contigit : 

quia hoe ipse iu semetipso universorum Dominus 

fecit; sieut per prophetas ipse dixerat, inquiens : Fa- 

ciam novum in femina quod omnes mirabimini (Jer. XXx', 

22). Verum quia valde me cogis verbo inire qux su- 

perexsiliunt animam, prius a Deo veniam petens, ut 

possum, aggrediar disquirere imperscrutabilem rem. 

Dico autem quoniam si fides accommodanda est 

exemplis, omnia quidem sine exceptione habet no- 

B sirze naturze Christus, non omnia vero humans perso- 

nad: videmus enim unamquamque hujusmodi subsisten- 

liarum emne quod suum est esse in semetipsa ha- 

beniein, przeter eseteras alias sequestratam. Nec enim 

mea anima alterius corpus per semetipsam vel prime 

gubernat, etiamsi secundum aecidens, velut filios aut 

servos dicimur gubernare. At vero Deus illam hu- 

manam naturam nunquam sna presentia atque gu- 

bernatione depositam reliquit, tanquam si dicat ali- 

quis effrenate libero arbitrio abuti, sed et ob hoc eam 
creavit, non ut su: [F. /eg. sua], sed ut ejus esset; et 

super semetipso eam fundavit, tanquam super ba-im 

quamdam vel fundamentum, ut vera dicam, ut per 

eam perficeret propositam sux immens:e largitati pul- 

cherriman dispensationem. Igitur si omnis indicidua 

C natura persona est: sed. illa omnis qua non ad lioc 

creatur, ut alteri inseparabiliter &nità permaneat. 

Nam et humanum corpus nón cst alterius personae 

"ab anima sda;alioquin, ut. jam dixi, erit Christus 
ex tribus personis, et ex quinque Trinitas sancta. 

II ceret. Prius oportet me ea qux ante dixisti reci- 
pere, si tute ad. reliqua. pervenire contendis, Miror 

namque quomodo dicitis quia inhumanatio Domini 

caret'exemplo, dum multi Patrum exemplorum coimn- 

parationibus hane assimilent; nee non et ipsa sanc!a 

et universalis synodus Ephesina3, in mysterii explana- 

tionem, hominis utatur. exemplo, et hoe ex leetioni- 
bus antiquorum perdoceat: quia sicut ex anima et 

corpore una est hominis natura, sie ex divinitate et 

humanitate una est Christi Domini natura, sie aliqua- 

D ienus inquiens : « Nature quidem dux, Deus et ho- 

mo, quia et anima et corpus : Filii vero non duo ne- 

que Dii; neque enim hic duo homines, etsi.sic Pau- 

lus quod intus est hominis et quod foris est appel- 

lavit (11 Cor. ww, 16); et si oportet breviter dicere, 
aliud quidem et aliud, ea ex quibus Christus. » Si 

igitur lioc sanctissimi Patres rationalis animx et hu- 

mani corporis exemplum suscipiunt ad Doniini 

inhumanationem, sie unitas dicentes in Christo n:- 

turas, sicut in unam naturam hominis animam simu! 

el corpus, quomodo nos hoc super inhamanatioue 

sapere prohibelis, extra exemplum dicentes essc 

uüit ionem, cejus tanti ac tales Patres. similitadinem 

proferunt 2 
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Itust, Ergo in nullo dissonare dicitis eam qui in À velut ia duo partitus est, sancte memoriz Gregorius 

Christo celebrata est unitionem ab ea unitione qua 

incessanter fit in universo mundo, ubicunque com- 

ponitur homo. 

Haret.Quomodo :non differt, dum semel et solum 

facta sit super divinitate atque earne? 
lust. Hoc non ipsius unitionis, sed eorum tantum 

qux uniuntur, differentiam fecit. Si enim, sic verbi 

| gratia dico, aut hominem et angelum, aut Deum et 

' virtutem forsan aliquam ex rationalibus cocelestium 

"adunari eontingeret, ab iis qux unirentur unitione 

uon distarent.- Quare alterum est, d'fferre ea ex qui- 

bus aliquid est, et alterum ipse unitionis eorum 

modus. 

Hloret. Et aliquid distat unitio, effeetus tamen mi- 

nme, in unam siquidem personam convenerunt. 

Itust. Sed uos nunc ab unitione argumentamur ad 

effectum ; et quoniam communiter Christi confitemur 

unam solamque personam, si una quoque natura sit 

quierimus. Sed quia omnem comparationem aut exem- 
pinm non per omnia simile nee per cuncta dissi- 

mile poni necesse est, eum multos modos cirea ho- 

minis consideremus exemplum : ex duabus enim na- 

taris, non modo unus homo, una persona, una subsi- 

stentia, sed et una species, unum animal, et una sub- 

siantia vel natura, ex iis ipsis appiret quia a sanctis 

Patribus, non ut unius nature sive substantie. si- 

gnilicativum super Domino sumitur, quia hoc exem- 

plum suscipiunt. Si veronon modo una persona, et una 

gubsistentia, et unus idemque est, sed et una spe- 

cies, substantia, et natura, et simpliciter nullo modo 

unitorum salvus est numerus, jam non erit exemplum. 

11oe autem nec verum, nec hac intentione dictum est 

a scriptore, sed ad demonstrandum tantummodo quia 
sicutillie que unita sunt unum eumdemque homi- 
nem perfecerunt, sic et hic unum Christum , 

vnum Eilium, unum Dominum, unam personam et 

unam subsistentiam.; quod est et ex ipsis conside- 

rare sermonibus. Non enim dictum est, ex. duabus 
quidem naturis, Deus-el homo, quia et anima el corpus ; 

at vero naturze jam non dua, sed una per unitionem. 

Sed postquam dixit : due nature, Deus et homo ; ad- 

didit, Filii autem non duo. Cur ergo perveriis ea quae 

ob hoc clarescunt dieta, ut unus Filius monstretur, 

et non duo Dii; neque in:eriorem et exteriorem, vel- 

ut alterum et alterum, duos quis Chr'stos esse pu- 

taret : sed ut, vel si quid Christi interius et quid- 
dam exterius justa exemplum prepositum , ct sicut 

de homine inquit Apostolus, non tamen, velut interio- 

, rem et exteriorem, duos Christos existere. 

Hcret. Ego alium suspicor eorum qui dicta sunt 
intellectum : quod. enim dixit, : du: naturz, Deus 

et homo, quia et anima et corpus ; Filii vero non duo, 

neque Dii, neque enim hie duo homines, etsi sic 

Paulus quod interius hominis et quod exterius ap- 
pellavit; » tale est ae si quis dicat: Non sunt duo 

Christi, Deus homo, etsi sic Apostolus interiorem et 

exteriorem velut duos homines nuncupavit, id est, 

animam et corpus. Igitur hominem quem Apostolus 

b 

unum modum omnibus nominat, ne Christo eum eon- 

ferens, duos videatur Christos asserere. Quia igitur 

super uno eodemque homine circa Apostolum licet 

dicere, interior homo et exterior, de Christo vero non 

licet dicere, is qui ántus est Christus, ei is qui foris est 

Christus, secundum Patres sanetos qui in Ephesum 

convenerunt, ne duos faciamus Christos, claret quia 

in Christo major unitas quam qux in homine faeta 

sit; multo amplius igitur per unitionem una natura 

est Christi. 

fiust. Planius audire desidero qux a te dicta sunt 

nuper ; ob:eurissima enim sunt. 

I gret. Breviter simul et plane eadem repetentur.. 

Dixit alieubi Apostolus : Quia quanto is qui foris "esl 

noster homo corrumpitur, lanto is qui intus est reno- 

vatur (II Cor. 1v, 46) ; et tanquam de alio loqueretur, 
eum qui intus est et euin qui foris est. separavit, ut 

veluti duo homines putarentur, alter interior, et alter 

exterior. Dicit ergo Gregorius, « sic ex duabus natu- 

ris Christus, sicut ex corpore et anima homo : » non 

tamen licet vel sie nos dicere de Christo sicut de 

homine ; quatenus sicut ille qui intus est, et ille qui 
foris est h:mo quodammodo duo sunt homines, sic 

duo sint filii : non enim cirea hoc exemplum sumi- 

mus quasi ut alter sit interior Filius et alter exterior, 

sed eirea hoe tantum , quia ex ambabus unus est Fi- 

lius. Quare ex parte, et non ex toio sumpsit exem- 

plum. Insuper non solummodo duo, sed et tres vel- 

uti videtur Apostolus homines subsignare, dicens 

enim : Interior noster homo, et, exterior homo noster , 

in eo quod dicit, noster, alium velut hominem mon- 

strat, cujus isti sint duo; alius enim ego, et alius illa 

qui meus est. | 

Rust. Falsissime atque versutissime inquis : non 

enim vel Apostolus sic incongrue scripsit, vel illa 
universalis synodus ita desipuit, ut banc incongrui- 

tatem velut ex persona sancti Gregorii exponeret. ad — 

demonstrationem propriz fidei : quoniam non hoe 

interior et exterior bomo quod simpEciter homo , 
sed quod non integer homo : non enim vel animus 

vel corpus integer homo. Omne siquidem quod re- 

gatur, adjecta.negativa particula ponitur, ut. puta : 
Anima rationalis homo non est. Ponitur hom^, et id 

non esse dicitur. Cireumseribit ergo Paulus hominis 

partem, dicens : exterior homo, id est, non el interior ; 

ac per boe non totus bomo. Rursus, qui intus est 
homo : igitur non etiam qui foris : ergo nec ho- 

mo, sed aliquid hominis, neque imperfectum. Quia 

vero sie intellexerit Pater, non modo ex oppasita e 

diverso ineongruitate, sed et. ex consequentia ratio. 

num licet ostendi. Inquit enim : « Si quis duos Filios 

introducit, unum quidem ex Deo Patre, secundu:n 

vero ex Maria, et non unum et eumdem, et adoptio- 

ne decidat qux promissa est recte. credentibus. Na- 

turze quidem dus, Deus et homo, quia et anima el 

corpus: Filii vero non duo, neque D.i : nec enim.ii 

duo homines, etsi sie Paulus, quod intus hominis et 

quod foris nominavit: et, si. oportet breviter dicere 
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aliud quidem et aliud. ea ex quibus Salvator. Siqui- A qu: de uno est, et illa qu: de pluribus ratio. Inquit 
dem non idem visibile invisibili, ct intemporale ei 

quod sub tempore; non àlius vero et alius, absit : 

ambo enim hzc, unum mixtione, Deo quidem inhu- 

manato, homine vero deitato, vel qualitereunque 

quis nominet. Di:o vero, aliud et aliud, e converso 

quam super Trinitate se habet : iljie namque alius et 

alius uti ne subsistentias confundamus, non aliud et 

aliud : unum enim tria et idem deitate. » Primum qui- 

dem, non dixit, ex duabus naturis Christus, sed po- 

tius, due nature, Deus et homo, id est Christus. Si 

enim de alio diceret, non adderet, Filii vero non duo. 

Nullus enim, Deus simul et bomo unus Filius, nisi 

Christus. Nee vero dixit fuisse, sed esse duas natu- 

ras : quod enim mox adjectum est, non erat, sed 

: dixit enim, quia et anima el corpus, et addidit, 

ns vero non duo, neque Dii ; ck non addidit, sunt. 

Et ideo non ob hoe adjecit, et hoc ipsum est, quasi 

ui non sint dux natura : nece enim hic ideo deest, 

quod absit, eo quod tanquam sint duo Filii ; sed pro- 

prietas locutionum est hane particulam orationis in 

audientis intellectu relinquere. Si igitur du: nature 

eunt, Deus et homo, id quod Salvator plane confessus 

est, quomodo tu per quasdam diabolicas versulias 

ejus in contrarium verba pervertis ? die mihi; 

Haret. 1nterim contra ea qui dieta sunt, per ordi- 

nem te oportet, si tamen omnino aliquid habes, op- 

ponere ; et. tune me interrogare, Sj ad hzc habeam 

ratones, Quid ergo apud eum vult signilicare, etsi 

sic Paulus quod intus hominis et quod (oris appellavit ? 

Rust, Paiienter accipe; hoe enim et facturus sum. 

Postquam igitur dixil, « dus naturz, Deus et homo, 

quia et anima et corpus : Filii vero non duo, nec 

. Dii, » addidit, « nec enim hie duo homines. » Non 

igitur duo dicendi sunt homines de uno et eodem ; 

nocebit namque et hoe non mediocriter pietatis 

mysterio, si dicamus, quia Deus et duo homines, 

Christus ; seu quia Verbum non homo factus sit, sed 

homines facti sunt : et est per hoc, decem millia con- 

cludere ineongrua simul atque blasphema. Ante 

omnia quoniam tu duas naturas esse non dicens Do- 

mini Christi, duos homines dieis in co, et negaus 

duas Dei et hominis esse naturas : rursus solumque 

jbominem, auetoritate Apostoli, duos esse homines 

,contendis asserere, et Apostolo contraria dixisse Gre- 

'gorium. Dictum vero est quod przdiximus ab Apo- 

tolo atque a Patribus : quoniam quaedam quidem 

sunt qux de uno et solo dicuntur, et non etiam de 

duobus aut pluribus; quzedam vero similiter et de 

uno et non de solo : ut est, quando dicit Dominus de 

corpore suo quod templum sit, quando illud a Jud:eis 

quidem solvendum esse predisit, a se autem resu- 

scitandum : dicimur vero et nos, vel Filii vel sancti 

Spiritus esse templum. Vides igitur hoc idem, et de 

eodem et de non eisdem, sed de aliis et aliis dici ? Si 

igitur aliud est de duobus loqui, vel pluribus ; aliud 

vero de uno quidem , sed tamen similiter, et sic tan- 

quam de duobus: illic enim verborum similitudo, non 

identitas rerum : non enia sine dissimilitudine est ea 

ergo Gregorius, quia elsi communi et simili sermone 
Apostolus usus est super uno homine quasi super 

duobus, non tameu duo sunt homines, is qui intus 

est, etis qui foris. Sed et hoc ipsum non dubitate po- 

suit, sed veluti sermone suspenso : non enim dixit 

quia modis omnibus hoc dicat Apostolus, sed ait: 

« si sie Apostolus quod intus est hominis et quod 

foris est appellavit. » Intendendum vero et quod ait, 

appe:lavit, Non. enim dixit, confirmavit, neque, defi- 

niit, sed, appellavit. Appellatio vero similitudo. ser- 

iouum est, non autem omnimodo necessarieque et 

inevitabiliter identitas rerum. Non igitur de duobus 

intellexit hominibus, etsi, ut de geminis, appellavit. 

Hret. Quid volumus sermone protendere? Non ait 

interim lectio quia in duabus naturis, sed ex duabus : 

addidit enim, aliud. quidem et aliud, ex quibus Sal- 

vator. 
Rust. Interim permitte nos per ordinem quod olim 

quaxrebatur absolvere, et de hoc postea perquiremus. 

Predietis igitur superaddit etiam haee : « Et si opor- 

tet breviter dicere, aliud quidem et aliud, ea ex qui- 

bus Salvator , siquidem non idem id. quod invisibile 

ei quod visibile, et id quod intempora!e et quod sub- 

temporale; non alius vero: et alius, absit. » Et hic- 

quod dietum fuerat reprzsentat, quia ex duabus qui- 

dem substantiis, non ex duabus personis est Christus : 

aliud enim et aliud naturarum magis est proprium ; 

alius vero et alius, personarum, Signandum vero quia 

non dixit, «ex alio et alio Salvator; » sed, aliud et 

aliud, ea ex quibus Salv«tor : ne quis vestrum suspice- 

tur quia ex duabus quidem, sed jam non dux natur: : 

dixit enim pluraliter, ea ex quibus est Salvator. Si 

igitur ex duabus naturis Salvator, sunt vero hzec ipsa 

ex quibus Salvator; sunt igitur dua nàturg : non 

euim potest hic dici, alia quidam dixit ea ex quibus 

est, praeter duas naturas. Non enim possibile est ex 

aliis quibusdam dici Christum, nisi ex duabus natu- 

r's existentibus: existentibus vero dico, non, pri:eexi- 

stentibus unitioni ; absit, sed. nune. usque manenti- 

bus. Rursus. igitur sermonem repetam. Lectio haec, 

duas ex quibus est Salvator, hactenus vult esse clare 

naturas : quomodo igitur, tu, nisi. Satana: versultiis, 

in contrarium vertere quie bene sunt dieta. conaris ? 

Nam jam duas, inquis, esse naturas eas ex quibus 
D Salvator, quas et duas naturas et aliud atque aliud 

Patres esse dixerunt, Sieut autem dixit. hie, aliud et 

aliud, ea ex quibus Salvator, prout diceret, ex.quibus 

est Salvator : sic et supra, dua nature, Deus et homo ;, 

ae si diceret, duc sunt nature Deus et homo. Intende | 

vero et tenori lectionis hujus, quia.per.siugula no-, 

mina similiter currit. j 

Ilaret. Quid ad me? dieantur.ad hoc tamen solum 

dux naturz, ut ex ipsis sit ; non tamen ad hoc, ut et 

in ipsis sit Christus, ne unus secetur in duos.. 

Rust. Quotiescunque sermones verteris, minime nos 

pigebit opponere luis falsitatibus veritatem : turpe 

est enim revera et indecens, contra asserentem per- 

versa, nos pro veritate frigidiores inveniri. Audi igi- 
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tur interim, et suadere adhue amplius ex ?is que se- 4 Nunquid ergo futuri eraut, cirea cquum modam 

quuntur ita : « Hzc enim ambo, unum commixtione, 

Deo quidem inhumanato, homine vero deitato, vel 

quomodolibet quis nominet. » Vide igitur lectionem, 

«mbo, nominantem ; quie ta, duo quzdam diei. non 

voles. Quis usque adeo vecors sit, imo quis de- 

mens, quis impius et sine Deo, qui, ambo, esse non 

dicat, duo quaedam ? Simul quoque inspice quia, eicut 

superius diximus, simplieiter tnum natur: sit potius 

proprium quàm persons, sicut unus persons potius 

iuam nature : verumtamen eo quod nonnunquam et 

prater aeribiam dicantur talia, et alterne, salvo pio 

intellectu ; sicut. Apostolus sic de uno homine, tan- 

quam si de duobus locutus est, ille qui intus et qui fo- 

ris homo : sic iste de duabus nateris tanquam quasi 

de una, non ait unum es:e Christum nee unam esse 

personam, sed simpliciter unum ; dieit enim, ambo 

hec unum commixtione. Non autem tibi blandiaris, 

quasi omnino de una natura se eloqui putaverit; alio- 

qui etego dicam, quia et hic non sine additamento le- 

pitur unum, sed dicitur unum comniüxtione, id est uui- 

tione, non natora unum. 

Heret. Non mihi plura jam dicas, eece uno te su- 

perabo sermone : ubi mihi de cxtero fugies? ubi 
poteris verti ? Non solum enim unum quid dixit, utra- 

6; sed et addit, commixtione : ubi commixtio, ibi 

omnimodo et una ex diversis natura : una igitur ex 

duabus Domini Chiisti faeta natura est. 

Rust. Glorifico Deum, quia velut inventa occasio- 

ne, omne venenum tuum promptissime vomuisti. Ro- 

£0 vero et spero, qui [F. quia] quanto vulnus tuum 

manifestius faetum est, tanto celerius eurabitur. Non 

dixit enim sanctorum doctrina naturarum periixtio- 

nem, non dixit fermentationem, non dixit confusio- 
nem: hiec namque omnia non jam servant ea qu: unita 
sunt. Igitur si, quod absit, eonfusio facta est, non jam 
Deus est Cliristus. Sed. ipse exposuit quid dixerit, 

commixtione, dum superaddit, Deo quidem inhumanato, 
homine vero deitato. Non dixit, Deo quidem confuso, 
üomine vero. confermentato : est. enim, est revera 
(quadam eomimixtio salvam eustodiens differentiam 

commixtorum. Et hoc exposuit sufficienter olim S. 

Cyrillus in. primo tomo contra Nestorii blasphemias, 

sie dicens : « Nomen quidem commixtionis posue- 
runt eüam sanctorum Patrum nonnulli. Quoniam 
vero revereri te dicis, ne forsitan quadam putetur 
refusio. contigisse : quemadmodum in ordine eorum 
qui invicem liquida commiscentur, liberem ie ab 

hujusmodi pavoribus. Sapuerunt enim sie, nunquam 
abusi sunt vero verbo ad summam [actam unitionem 
corum qui ad alterutrum convenerunt significare 
studentes, Convenire autem dicimus secuadum uni- 
tonem indiscissibilem, et impermutabiliter haben- 

tem propria carnis Deum Verbum : inveniemus vero 
el tpsam divine inspiratam Seripturam, non valde 
hoe verbum  disentientem, sed potius quasi abusive 
ponentem atque simplieiter. Scripsit igitur saeratis- 
simus Paulus de aliquibus : Sed non profuit eis sermo 

auditus, non mixtis fide iis qui audierant (Hob. 1v, 8). 

commixti ad alterutrum, sicut certe vinum aque, et 

refusionem quamdam subsistentiarum, qux est in in- 

vicem, passuri ii de quibus erat sermo; an potius 
uniti eirea animam, secundum illud quod in Actibus 

sanctorum apostolorum scriptum est; quoniam mul- 

üindinis eorum qui erediderant erat cor unum et 

auima una (Act. 1v, 52)? Sed arbitror hoe verum ma- 

gis esse quam illud. Esto igitur extra pavores super 

iis: cata enim nimis est mens sanctorum. » Ecee, 

quod one qusitum est olim Nestorio, S. Cyrillus 

absolvit, - 

H«ret. Ex synodicis ejus, si tamen revera potes, 

aliquid ta'e demonstra ; qux enim in pugna, et COn- 

tentione, et eontradictione, non utique circa aevcibiam 

B dieta sunt : multa enim poto in talibus, et magis 

C 

dispensative- dicla; ea vero qux synodi universalis 

sunt, firmissima omniuni sunt, maxime quia oportet 

primum eonimunia eontemplari, et tunc propria seri- 

pta, ITabeo naraque et ego non pauca ex talibus pro- 

ferre scriptis. [ 

Rust. Si ad satisfaciendum ti non sufficit cir- 

ea-hoc hujus Patris auctoritas; me pu'a ista di- 

xisse. Nunquid Apostoli verba quibus hxe demon- 

strata sunt, aut sic sanam expositionem poteris non 

probare ? Verumtamen et in iis obediam tibi : spero 

enim in nomine Domini, quia si tibi per omnia quie 

quesieris satislias, omni modo etiam corrizaris. Ex 

synodica et unitiva epistola sanet:: memorix Cyrilli 

ad sanete recordationis Joannem archiepiscopum 

Auntioclize et synodum quz sub eo est: « Eos autem 
qui dicunt, quia confusio aut fermentàtio facta est 

Dei Verbi ad earnem, dignetur tua rcligiositas con- 

demnare ; credibile namque est quosdam et h:e ja- 

ciitare de. me, tanquam si hoe vel sapuerim vel dixe- 

rim. Fgo autem tantum alienus sum a sententia bd- 

jusmodi, ut ei insanire putem eos qui quolibet modo 

illud suspieati sunt, quod momenti obumbratio eirea 

illam divinam Verbi naturam contingere possit. Manet 

etenim quod est semper, et mutatum non est; sed non 

unquam mutabitur, aut ct'am permutationis erit sus- 

ceptibile : impassibile. vero. ad hae illud Dei Verbum 
confitemur universi. » 

Huwret. Ét nos non impiam mixtionem dieimus , 

quam hie doctor iste accusat, sed piam, quam in ver- 

D bis S. Gregorii, cum tota universali Ephesina synodo 

hie ipse sanctissimus Cyrillus accepit. Haee vero pia 

mixtio unam naturam Christi effecit. 

Rust. Licet sufficiant quie dieta. sunt, tàmen pro- 

pier pertinaciam tuam, ut seias quia nou talis est 

bujus lectionis intentio, cetera perserutemur , quie 

sie se habent : « Ütraque enim unum commixtione , 

Deo quidem inhumanato, homine vero deitato, vel 

quolibet modo quis nominet. Dico autem aliud et 
aliud e converso quam in Trinitote se habet : nam 

illie quidem alius et alias, ut subsistentias non con- 

fundamus; non aliud vero ef aliud, substantiam ne 

separemus : unum namque lee. tria, et idem Dei- 

tate. » Clare in talibus verbis omnem veram conimis 
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nuit hzeresira, monstrans quia aliud in Christo qui- 

dem convenit, in Trinitate vero tota jam minime, sed 

potics alius et alius, Vides igitur, et duas naturas et 

aliud et aliud dici de uno eodem Domino Christo; 

alius vero et alius, ubi person: sunt tres : non quia 

Christus quarta persona sit, dum certe sine ipso non 

jam tres, sed dux personz: sint seu subsistentize ; sed 

quia sicuti in commune sanct Trinitatis differentia, 

et numerus subsistentiarum et non. naturarum est, 

sie in Christo qui coadimplet Trinitatem, naturarum, 

non personarum est tam differentia quam etiam nu- 

merus. Si enim lie e converso quam in Trinitate, 

quid aliud signat istud, e converso, nisi quia sicut ibi 

non usa persona , ne substantias confundamuüs, sic 

lie non una natura, ut. non confundamus naturas ? 

Ex judicio igitur sancte et universalis synodi, con- 

fusionem modis omnibus introducunt qui unam di- 

cunt naturam Domini. Christi ex divinitate ae huma- 

nitate faetam. 

lleret. Duas naturas, et, aliud. et aliud, ex quibus 

Salva'or, dixit: non, in quibus Salvator: vos autem, 

sieut synodus Chsleedonensis, non ex duabus, sed in 

duabus esse dicis. 

Rust. Non dixit, fuisse, sed esse duas naturas : non 

solum propter illa que olim dieta sunt, sed et pro- 

pier quod nune dietum est : non enim dixit, sie se 

fiabuisse in Christo, sed quod sic se usque nunc ha- 

beat : Inquit enim, «et e converso quam se in Trinitate 

habet, id est usque ad. przsens; et nec dixit, illic 

quidem, sic se habuit e converso : in Trinitate vero sic 

se ha'et ; sed communiter addit, habel, postquam di- 

xerat, e converso. Sicut igitur nune usque illie subsi- 

stentiarum discreiio, sic et hie naturarum. Eorum 

enim qux fuerunt et non jam sunt, ad ea qu:  sem- 

per sie sunt, quomodo secundum aliud et aliud, et 

alius et alius erit alter e converso. Si vero et hoc tibi 

difficile est, ex superioribus jam monstratum est quia 

dug nature Deus el homo, sie posuit. tznquam si di- 

ceret, duc natur sunt, Deus et homo. 

' Haret. Et usque nune duàs naturas esse dicimus, 

Sed ad hoc ut ex eis sit, non ad hoc ut in cis : hoc 

enim dicere est dividere in duo. 

j Rust. D:e igitur, qux sunt iste duae ? Certe mani- 

festum est quia divinitas ejus et humanitas ejusdem. 

Si ergo in Deitateet humanitate, in duabus Christus : 

nam si non igitur naturis ? est Christus, hoc est, non 

est igitur ex duabus naturis, quod absit, qui ex Dei- 

tate et humanitate est ; aut, quod absit, ex altera Dei- 

tate et humanitate preter duas naturas, aut nou ex 

Deitate atque humanitate. 

Hl eret. Et unde mihi ostendere potes quia Christus 

in divinitate atque humanitate sit ? 

Rust. luterim, quia non tantum fuisse quondam 

solum, sed nunc esse quoque naturas dixit, demon- 

s,rat et illud, quia dicit, ambo enim unum commixtio- 

ne. ldem vero est dicere, hec ambo, et hac duo. Sicut 

ivitur quando dicit hoc unum, non fuisse solum, sed 

ciiam nunc esse intelligimus ; sic et quando ambo hiec 

a. An, ex naturis? 
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non fuisse solum, sed etiam esse intelligimus : si 

enim jam, non hx» ambo, igitur jam non boe unum. 

Quare, quod absit, non jam dicetur unus Christus, 

nec una ejus, secundum te, esse persona; nec non 

etiam ipse artieulus hec, pluraliter dictus, non natu- 

ram, sed naturas esse significat ; ambo vero illa duo, 

unum esse, sub uno vero omnia dicta sunt, sicut 

ostendit dictorum lectio. 

llgret. Non multa mihi , sed illud, ut dixi, proba, 

quia in iis sit Christus. 

Rust, Et hoe tibi ex synodicis similiter leetionibus 

comprobabo. 

lleret, Prius, qux sunt residua testimonii saucti 

Gregorii perquiramus, clare, ut arbitror, unam Do- 

mini Cliristi substantiam declarantia. 

Rust. Servetur tibi absque. przjudieio et iste ser- 

mo : nune vero interim, dum adhuc qua dieta sunt 

memoriter retinemus, accipe synodicam lectionem, 

quia Cliristus in divinitate atque humanitate sit. 

Testimonium synodicum. Ambrosii sanciissimi. Medio- 

lanensis ep scopi. 

« Sileant igitur inanes de sermonibus quaestiones, 

quia regnum Dei, sicut scriptum est, nom im persta- 

sione humani verbi est, sed in ostensione virtutis Cor. 

n, 4). Servemus differentiam. divinitatis et caruis. 

Unus in utroque. loquitur Dei Filius, quia in eodem 

utraque natura est ; el, si idem loquitur, non uno ta. 

men semper loquitur modo. Intende in eo, nunc q d. 

dem gloriam Dei, nunc vero hominis passiones ; 

quoniam ut Deus, docet et divina, quia Verbum est ; - 

ut vero homo, loquitur humana, quia in mea substan- 

tia loquebatur. Audisti, custodiamus differentiam 

divinitatis et carnis. Unus in utroque loquitur Dei 

Filius, quia in eodem utraque natura est. » Intende, 

quiso, in utroque esse eorum qux dieta sunt, Do- 

minum Christum, id est, Deitate et bumanilate; 

quorum et differentiam dixit oportere servari. Et 

addit, quia in eodem. utraque natura. est. Quid igitur 

vult id quod ait, quia, uisi ac si dica!, propter hoc in 

iis est, quia in eo sunt hzec? Si enim Christo [forte, 

in Christo] duz natur, et in duabus maturis cst 

Christus. Propter hoe nec uno semper loquitur modo 

iden ipse, quia non unà natura, sed aliqvando qui- 

dem tanquam Deus est, aliquando vero ut homo, 

quia in mea substantia loquebatur, id est, quivis [forte 

inquit], qui iu. mea erat substantia, loquebatur: ipsa 

vero temporis differentia, et Dei gloriam atque ho- 

wüuis passionem €t naturarum distinctionem pariter 

repraesentat, dum dicit, mune quidem hoc, nunc vero 

iltud. 

Haeret. Tu ista dicis: nam synodus non ait quod 

ju utraque natura sit Christus, sed quod ipse quidem 

in utroque loquitur : in ipso autem utraque natura est ; 

et non dixit due, sed utraque : quod vero utrumque, 

non conünuo, duo. 

Rust, Quousque, o tu homo, Deo discredis, qui per 

sanctos locutus est Patres, et impudenti» non par. 

cens, desperationis cmcitate etam communes con. 
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ceptiones meniis evertis ? Quis dixit, quis audivit un- A tem, in sua ipsius indirumpibili unitione, illas ipsas quam hominum, utrumque non esse duas? Convinco 
vero te a tua ipsius conseientia. Dic igitur anathema 
€i qui non credit, quod Christus in utraque natura et 
in Christo utraque natura €st, ut credamus tibi vel 
lioc, quia ex bona conseientia loqueris. Quid est ergo, 
quod occasiones et varietates verborum quaris ? Dic 
anathema, et tunc tanquam nescientem te rationabi- 
liter suadebimus. Quia vero dixisti, quia in utroque 
loquitur, et quia in mea substantia loquebatur; non 
dixit, quia in hocsive in illo sit, sed quia in utroque 
loquitur, unus qui in utroque est loquitur : sic hoe po- 
situm est in tantum, ut. sequatur Filius Dei, Reddito 
vero verborum ordine, facilis est intellectus, tanquam 
si diceret, qui in utraque natura est. Dei Filius, et ad- 
d:dit, loquitur. Verumtamen idem rursus designat 
illad incongruum quod tua verba consequitur : si 
cnim non es! in utroque, loquitur igitur ubi non est. 
Quinetiam si non ille est in uiraque natura, est vero 
in eo utraque natura; non est ille Deus filius in iis 
que sunt in eo. Et de nonnullis quidem talis ratio 
verax est : ego enim sum in hoc mundo et in hoc 
| co, sed non etiam. vel mundus vel locus in me, de 
ils autein. quie ad substantiam pertinent, necessarie 
conversio fit. Etenim, si Filius in divina substantia, 
el in Filio ergo divina substantia; et si humanitatis 
natura in ipso est, et ille in ipsa ratura est ; et si 
dux sunt in ipso naturz, et ille in duabus natu- 
ris est. 

Haret. Ego timeo idem velut in eonfessionem fidei 

b 

d'cere quod quilibet dicere possit dividens atque se- (C 
jungens : divisio enim in duo, vel in tria, aut certe 
plura ultra fieri dicitur ; et ideo non dico, in duabus. 

Rust. Similitudo sermonum idem. non facit in re- 
bus existere; alioqui tali. modo, et. iilum qui dicit, 
quia in eodem utraque natura est, possibile e-t sus- 
tinere calumniam ; econtrario enim qu confundun- 
tur, in unum aliquid confunduntur. lloc vero est, et 
scermouum summa diversitas, seu magis adversitas, 
dicere quia unus et idem in duabus naturis est, et di- 
cere quia iu duabus aut in duobus quibusdam dividi- 
wr: qui enim dividitur vel partitur, sive separatur, 
non est unus in illisin quibus separatur, non enim 
potest unus esse, et divisus esse; sed postquam fue- 
rat aliquando unus, jam nunc non est unus, postquam 
separatus est. lloc ergo signiüicat impia divisio vel D 
separatio. At vero unum eumdemque in. aliquibus 
esse, hoc magis cautius et. tenacius inseparabiliter 
unum esse, est ; qui enim in duabus est, et idem ipse 
permanet, ille non solum partiri non potest, sed et 
sufficiens est ut in seipso unita custodiat in quibus 
secundum subsistentiam, id. est substantive est, id 
est, ca quibus absque ul'a medietate participat, Quare 
multo amplius et cautius non unum dicimus Filium: 
quippe scientes eum in duabus naturis existere, for- 

 fiter atque incommutabililer eum novimus unum, 
non vinciendum, ut iia dixerim, dualitate naturarum 
in quibus est, ut partiatur in duo, sed et praevalen- 

& 
box infra, opcratum. 

in quibus est, servare naturas. 
Hevet. Argumentatio, mihi, et ingenii subtilitas, 

utita dixerim, videntur hac verba. Ego autem ad 
illam sanctissimam sanetorum Patrum convertar au« 
ctoritatem : ex te vero, secundum tuas promissiones, 
exigam ut qu: reliqua sunt lectionis sancti Gregorii, 
tandem aliquando jam recenseam, quz ita se habent: 
« Si quis. dicif, tanquam in propheta secundum gra- 
Liam inoperatum ?, et non -secundum substantiam 
conjunctum et complasmatum Verbum; sit vacuus 
mel;oris operationis, magis vero plenus adversae. Si 
quis non adorat hunc Crucifizum, anathema sit et 
deputetur cum Deicidis. Si quis ex operibus perfe- 
etum factum, aut post. baptisma vel resurrectionem 
ex mortuis, assimilatione dignum factum dicit, sicuti 
gentiles subinseriptos inducunt, anathema sit; quod 
enim capit, aut proficit, aut perficitur, non Deus; 
vel si propter incrementum catamodice ita dicitur, » 
Ecce indubitanter anathematizati sunt qui dicunt non 
secundum substantiam conjunctum Deum carni, et 
non complasmatum. $i igitur secundum substantiam 
in Christo unitio facta est, constat quia unam sub- 
stantiam fecit : non enim dixit testimonium se- 
cundum substantias conjunetum , sed secundum 
subs:an iam : substanti1 vero utique una est, et non 
du:e substantiz, ut dicitis vos. Memini vero et illud, 
quia ubi naturalis unitio dicebatur, dixisti quia in- 
terim non dixit unitionem. secundum naturam, sed 
naturalem. Ecce igitur hie non substantialem, sed. 
secundum substantiam specialiter conjunctionem dixit, 
id est unitionem ; addidit vero, et complasmari Deum 
carni, et Judaeos non lomicidas, sel Deicidas esse. 

Rust. Non dicit nunc qualiter ad invicem dua na- 
ture convenerint, sed quomodo una et. sola divina 
natura humanitati convenerit, sed non. e conversa 
etiam. Si vero improbabile id suspicaris, hujus parti- 

cul» principium intendamus ; dicit enim : Si quis tan- 
quam in propheta dicit , secundum gratiam operetum. 

Vides igitur propositionis principium, quomodo Deus 

carni copulatus sit, non quomodo Deitas et bumani- 

tas sine unitate, id est ab una unitionis, ut ita dixe- 

rim, parte. Perimitigitur ne dicatur simpliciter, se- 

cundum gratiam Deum conjunctum, et secundum 

illam gratix€ mensuram cirea quam. in prophetis est 

operatus; prob:t vero secundum substantiam con- 

junetum : et neque unitum dixit, sed. conjunctum; 
conjunctio vero eorum est qui» ron immediabiliter 
sunt unita. Quid vero sit quod dicere volo, nitar ela- 

rius dieere : non Deus Verbum, divinam naturam; 

sed divina natura per Dei Verbi persoaam, unita 

dicitur carni. Si enim tota Trinitas incarnari vo- 

luisset, tune forsan juste ipsa per semetipsam fuerat 

incarnata natura : omnia enim qu:e illi natur: se- 

cundum se et propter semetipsam adsuut, com- 

munia Trinitatis, et non. propria unius soliusgue 

persons sunt. lnhumanatio autem mon Trinitatis 
communis,sed propria est solius subsistentiz Vers - 
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bi:incearnatus est igitur et. Deus. Verbum, et na- 
tura ejus : sed ille quidem per semetipsum, et se- 

cundum quod est ipse; ilà vero non ita, sed pec 

personam. lgitar Deus Verbum, secundum  semet- 

ipsum quidem unitus est carni; una enim persoua 

et una subsistentia est facta cum carne : secundum 

waturam vero conjunctus est polius quam unitus, 

dax enim mansere natur$; et per. comparationem, 

Verbum potius unitum carni est, quai natura 

ejus; et ob hoe istud potius quam illud, unitio est. 

Hlud igitur magis conjanctio est, licet sit et unitio; 

hoc vero magis unitio est quam conjunetio ; nam 

quicunque omniuo eonjunetio nominatur, illie pene 

semper servatur et 5umerus eonjuuctorum, seu etiam 

quantitas. 

IIevet. Mihi multa incongruitate plenus videtur 
hie sermo : nec enira differt dicere , quomodo ad in- 

vicem dux na'urz convenerint, et quoinodo divinitas 

humanitati conjuneta sit. Nam si una est, a semet- 

ipsa miuime differt : sic igitur Verbum carní copula- 

tum est, sicut caro Verbo. Deiude qui rursus diffe- 

rentia Verbi ejusque naturse, ui ipse quidem per 

semetipsum dicatur unitus; illa vero unità non per 

semetipsam, sed potius fuisse eonjuncta? 

ftust.. latentius te audire quxso quam p-ius : sub- 

Llior enim sermo est, quam qui possit aliter compre- 

hendi. Inhabitare etenim Deus dicitur a nobis in 

carne, indivise atque'ineessauter, non. autem caro 

inhabitare Deum ; et. temp'um Dei dieitur caro, sed 

nequaquam templum carnis Deus : et hujusmodi uni- 
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H ceret. Rursum eompellor ambigens objicere, quae 

sit differentia. vel quod medium Verbi, et natura 

sive substantiz ejus; ut ipse quidem per semetipsum 

carni uniatur; natura vero ejus non per semetipsam, 

sed secundum personam. 

Rust. Quam vos dicitis causam, ut non inhumana- 

retur Pater et Spiritus sanctus, dum una Dei Verbi 

natura incarnaretur, qux natura communis est Tri- 

nitati : hane nos dicimus causain , ut Deus Verbum 

inhumanaretur per semetipsum ; natura vero ejus, 

seeundum personam. Imo vero id quod nos dicimus, 

multo videtur facilius esse quam quod dicitis vos. 

Si enim-sic unita est humanitas atque divinitas ut 

una fieret natura, et omnino inlhumanatus non est 

Pater nee Spiritus sanctus, qui ejusdem natura sunt 

et non alterius, quomodo impossibile sit sie inhuma- 

natum fuisse Verbum ut non per semetipsum inhuma- 

naretur ejus natura? 

Haeret. Sed omnia quidem qua: habet persona, ha- 

bet immediabiliter et natura; non autem quie sunt 

naturo, necesse est ut sint ctiam person. 

Rust. Sermo quidem iste, et ante demonstratio- 

nem incongruentissimus videtur universis; veruin- 

tionem Deus fecit, e( non caro; caro autem passa C 

est, et minime fecit. Passio autera non solum corpo- 

ralium et contristantium, malorumque dicitur, sed et 

spiritualium, et suavium, et bonorum, ita ut et ipsa 

beatitudo creaturarum passio nominetur. Et una. 

quidem eademque unitio est, sed non una delinitio 

sive ratio uuitionis. Si igitur oportet praesentare per 

imaginem differentiam Deitatis un (€. carni, carnis- 

que Deitati, dicimus ita. Contingit , unius ejusdemque 

vim contrarias ess? raliones ; eadem namque est 

ascensus atque descensus ; ab hoe quidem principio, 

ad il ud ascensus , ad hoe vero ab illo descensus, 

subjectum vero, idem : locus namque itineris idem 

est, etsi multoties et millies id quilibet pertranseat. 

Sic igitur, ut verbi gratia et manifestandi causa di- 

camus, differt a Deitate ad humaaitatem , non ipsa 

unitio, sed ratio unitiouis ad eum qua est e diverso : 

licet hie et illud diserepet, quia duarum naturarum 

uaitionem non amb: fecere natur, sed sola divi- 

nitas. Quid enim et cooperari ad unitionem valuit 

natura nostra quie in. Christo est, quae sumpsit ab 

ipsa unitione principium? Forsitan vero et propter 

hoe, non secunduin substantias , sed secundum sub- 

stantiam dux sunt conjunctze. substaatize, quia non 

duarum, sed unius tantum, miraculum ipsa unitio 

fuit, Non enim, sicut in prophetis vel alquibus aliis, 

divina gratia manum porrigente, nolis tamen stu- 

dentibus et quodammodo eooperautibus, unimur Deo; 

tali modo ilie, sed longe inellabiliterque diverso. 

tanien, propter insensatos, ex necessitate respon- 

deo. Quasi, ut inquis, nulla differentia est, nec ali- 
quod medium persons Verbi et nature ipsius : hoc 

quod nihil est, nil prohibet e converso dicere. lgitur 

nulla differentia neque aliquod medium est a Verbi 

natura ad ejus personam. Quoniam vero indifferenter 

secundum eamdem naturam se babent, non solum 

Pater, sed. et sanetus Spiritus ; inhumanato Verbo 

ejusque natura, inhumanati sunt igitur, secundum te, 

et Pater et Spiritus sanctus. Necesse est igitur eirca 

veslras blasphemias, nt et genita et passa sit tota 

sancta Trinitas. Insuper aute:n et caro, seeundum te, 

trium erit personarum propter Trinitatem, aut. Tri- 

nitas una persona propter carnem, àut carnem ne- 

cesse est naturam quidem habere, personam vero 

non habere. Non igitur ex duabus naturis, secundum 

te, unus Christus, unus Filius, unus Dominus : hzc 

euim unius et solius apad vos composit:e persona 

significativa sunt; sed solum , sicut dicitis, una est 

faeta uatura : omnis igitur ex vestra argumentatione 

necessitas e-t, aut. unum esse Christum, unum Fi- 

D lium, unum Dominum, et non unam ejus naturam 

ex duabus; aut esse unam naturam, et non esse 

unum Christum, unum Filium, unum Dominum. 

Quid igitur vestrum crimen a'iis attribuitis, tan- 

quam duas dicentes iaturas, negant unum Dominum, 

unum Christum, unum Filium : quod nobis inces- 

santer confitentibus, et verbis et rebus ; vos soli in- 

cessauter negatis, unam dicentes naturam ? S gnan- 

dum vero et hoc, quia qui prius differentiam Verbi 

et ejus natur: esse negaveras, nunc dixisti, omnia 

quie habet persona, habet immediabiliter et natura , 

non autem quiz sunt naturae, necesse est ut sint etiain 

persone. 

Hcret. Confiteor esse aliquid differens : sed hoc 

prohibet quidem quadam natura edam personarum 
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esse communia ;non tamen ea qui person: sunt À est id pro eo quod est, genitum ex Patre Unigenitum, 
proliibet esse etiam naturae. Et ideo persona incarnata, — ejasdem substantiz existentem cujus et Pater , nen 
faeta est una natura : faeta vero una natura, non est tanquam genitus sit ab ipsa substantia : non enim 
Trinitas ipncarnata. Ea enim qua personc sunt, mox substantie , Sed subsistentiie Patris est Filius, Deus 
suntetiam natur»; ea vero qud sunb natur, non — Verbum : non. enim Pater Verbi , communis. trium 
continuo etiam personarum. subsistenliarum natura ; sed sola subsistentia Patris. 

Rust. Si igitur ea. qux persona Suüt, uL. inquis, Hwret. Ergo, secundum te, corrupit. quod. verum 
continuo etiam naturae sunt; quoniam duae person$, est sancta el magna ct universalis synodus qux in 

jid est Patris et. Spiritus sancti, alie sunt preter Epheso faeta est : posuit enim symbolum, dicens 51 
humanitatem Filii; altera igitur et natura. secundum. — loeum sic: Et in unum. Dominum Jesum Christum 
te, Patris et. Spiritus, proter. humanitatis naturam — filium Dei unigenitum ex Patre unigenitum, id. est, ex 

| qu est in Christo. Natura. igitur Patris. et. natura — substantia Patris, Deum ex Deo, lumen ex lumine ; et 
carnis dux sunt. Quia igitur una et sula et simplex — reliqua. 
natura est Pairis et Spiritus saneti; ipsa vero et Rust. Non oportet quando de Patribus sermo est, 
Filii, secundum quod Deus est: Filii igitur nature — sic audacter fieri verba : alioquin et ego forie dixis- 
sunt dux. B sem, ergo corrupit sancta. et universalis Constanti- 

Haret. Sed. in solo Filio, cum humanitate una nopo'iaua synodus, secundam te, symbolum Pa- 
€5t facta; in reliquis vero personis altera, et altera, — trum. Sed. oportet. nos, sanctis Patribus parcentes, duxque natura sunt. hane partem derelinquere, et illud solum dicere 

fius'. Ergo cirea quiddam quidem suum facta est quia, etsi verbis distat expositio, non tamen et sensi- 
una;secundum aliquid. vero, miuime.lloc vero ali- — bus. Igitur quando dieimus genitum ex substantia 
quid, si quidem Filii personz. idem est, manifeste — Patris, sie intelligitur, sicut. superius diximus, quia 
nobiscum non jam unam naturam, sed unum Filium ejusdem substantie est; aut ita distinguendum, ex 
faetum fuisse, et unam ejus confiteris personam. Si — substantia Patris , Deuin ex Deo eum esse , et lumen 
vero non est idem person:e, non crit simplex,secuu- — ex lumine. Et illud vero dico, quia in una cademqune 
duin te, sed eomposita erit divina substantia : cujus — synodo Ephesina, ubi Charisius propriam fidem con- 
aliquid quidem factum est, una natura cum carne; — fessus est, quie etiam placuit. synodo illi, uon sic po- 
aliquid vero minime, una cum carne natura. Jgitur — suit hune symboli locum , sed imogis sie : Et in ununi 
deitatem. et humanitatem ad invicem diseernere non — Dominum Jesum Christum. Filium. Dei unigenitum, 
sustinens, ipsam simplicem Deitatem, et hoe secun- — Deum ex Deo, ete. Aibitror vero hane esse dissonan- 
dum semetipsum discernes. Quia vero impium sit om- C iie causam, eo quod a multis memoriter teneretur, 
nia Dei Filii divin: ipsius impartiri natur, si du- — et, dum quid.m nonnulla obliviscerentur, sermonem 
»»as, osten letur : nec enim. carnis ejus passiones ^ commutarent pro altero alterum. 
divin Fili natura dicere licet, nec ea quae Ileret. Firmius aliquid super hoc audire velim ; 
Verbi sive reliquarum sieut arbitror subsistentiarum — hzc namque dubia sunt. 
sunt propria. Causa vero hxc e.t, qui: ea quae per- Rusi. Suffieit tibi ad mex espositionis astructio- 
sonàs exprimunt ab invicem distantia sunt, simplex — nem, tu: ratiocinationis sensum, magis autem suspi- 
vero, secundum quod simplex est, nihil differens. eionem sive dementiam subrui : si enim eunetà quie 
bahet. Pater enim genuit quidem, sed non etiam uniuscujusque personz sunt, et maxime Filii, oportet 
genitus est; Filius vero genitusest, sed minime ge- — nos communi Trinitats deputare substanti:; ergo et 
nuit ; Spiritus autem sanctus procedit, et non e di- passio Filii, divinze nature passio erit. Si vero dixe- 
verso. At vero divina, id est sane:x Trinitatis natura, — ris quia sola illa quie divinitatis sunt, ergo jam non 
qu tribus subsistentiis est communis , nec genuit, — unum est, sicut una persona Dei et hominis. Si enim 
nec genita est, nec procedit: nam si unum horum, et dum cuncta person: Dei verbi deputentur, ut ja- 
ergo et reliqua ; id est , si genuit, et genita igitur est,  ctitas, divin: natur:e, ipsa divina natura non fit una 
DE processit. Et sic. quoque impium est, omnia Dei .D persona cum Verbo ; quomodo humanitas ejusdem 
; Filii divinz: ejus impertiri nature. Nam cum sit pro- — Verbi, eujus propria non. deputantur divinz paturz, 
2 prium Filii Dei, nec gignere, neque procedere; h»c — una cum ipsa sit natura? Quod si et hoc concedamus, 
j»m non referuntur ad ejus naturam qui gignit atque. quia omnia qu person» sunt, deputari oportet 
proe-dit. Quin. potius, si quid hoe est Patri gignere, — communi personarum substantize , non eo quod pri- 
quod non gisni neque procedere, et Filio hoc... met secundum se substantiz illius ista sint z alio- 
( Deerat versus in exemplari.) quin, secundum se, et genuit, et minime genuit ; 

Howret, Si non genuit divina natura, quomodo in et genita est, et non est genita ; et procedit, et non 
Niega sanctissimi Patres Filium ex Patris substan- procedit ; etinhumaiata est, et minime inhumanata. 
tia genitum dicunt, inquientes genitum ex Patre uni- — Pater enim genuit, el genitus non est; Filius autem 
genitum, id est ex substantia Patris? genitus est, et minime genuit ; Spiritus autem sanctus, 

Rust. Non hsbet symbolum ista : unde nec in Con- — nihil liorum, sed procedit tantum, et non e converso. 
eiantinopoli sancti illi Patres 150. hoc dixerunt. Ve- — Nulla enin: »atio est, cur, si ea qux adsunt cuique 
rumtameu vel si det aliquis hoe ita positum, dictum — personi, ac sunt eliam maturo earum, mom etiam 
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desunt ipsi natura, quae desunt cuique personx. Ac A identidem est impassibilis sicut ille, non tamen oh 

per hoc verze-dicentur affirmationes atque negationes 

circa idem, de una éadem simplicique substanti*, 

quod est nimis: incongruum : ita ut magis demon- 

stretur ex istis quia ea quidem qu:e uniuscujusque 

persone sunt propria, ipsius secundum seipsum et 

persemetipsum sunt: quia nec sunt opposita, dum 

de eodem dicuntur ; ea vero quie de natura cominuni, 

non ita. Quia igitur et inhumanatio proprietas est 

person:, dico autem, Filii : non igitur ipsa per se- 

metipsam, et prime natura inhumanata est : et stint 

nobis quxe superius diet:e sunt demons'rationes uni- 

versze. Dico vero et illuJ, quia quando dixero, Deus, 

simpliciter, universam. Trinitatem dico.: quando au- 

tem. Deus adjectum habuerit, Pater, non jam Trini- 

tatem, sed unam personam. Sic igitur cum dieo, 

substantia, signifieo id quod commuue est Trinitatis : 

quando autem cum adjectione, substantia Patris, 

solam substantiz illius persouain. 

fleret. Quid vero, quia sancta synodus inquit 

complasmari Deum carni, et quia Deicidoe sunt Ju- 

dzi, tanquam non homine occiso, sed Deo ? Quomo- 

do Deus complasmatus esse et occidi dieitur, nisi 

quia una natura est? si en m duse essent natur cum 

salvus esset aumerus, et differentite et. proprietates 

salvz:e omnimodo essent. lis autem permanentibus, 

dieere oportebat quia occisus esset homo, et non 

coexstinetus Deus; et. quia plasmatus est Deus, sed 

plasmavit et. suscitavit templum, id est homiuem. 

Rust. Magis non advertis qu: dicta sunt : id enim 

quod dicimus cum semper aut duo, aut amplius nu- 

mero significat. Si igitur Deus complasmatus est 

arni, duo igitur quzdam sunt, Deus atque humani- 

tas. Testis autem mihi ad hoc es! sanctissimus Cy- 

rillus in secunda quidem ad Nestorium epistola, in- 

quiens ita : « Christum unum et Dominum confitebi- 

iur : non tanquam hominem coadorantes Verbo, ut 

non incisionis phantasia subintroduca:ur propter 

iioc quod dieitur, cum, sed sicut unum, et. eumdem 

adorantes : quoniam non alienum est a verbo corpus 

ejus, cum quo et ipi considet Patri. » In tertia vero: 

« Si quis audet dicere illum assumptum hominem 

coadorari oportere Deo Verbo , et conglorificari , et 

coappellari Deum tanquam alterum eum altero (hoc 

enim quod est, cum, semper quoties adjicitur, id 

ipsum intelligere compellit), et nou potius una ado- 

ratione honorat Emmanuelem ; et. unam ei glorifi- 

cationem deputat secundum quod faetus est caro 

Nerbum ; anatliema Sil. » 

Hret. Compellor hoe ipsa clamare ; quomodo 

Deus complasmatus est ? quomodo occisus ? quo au- 

tem modo non contraria sibimetipsi dicit, sancte 

memorie Cyrillus, qui id quod est cum ex sua 

persona ferventer abjurat, el loc idem cum rursus 

synodice approbat? Hee sunt quie me pri omnibus 

movent vebementerque perturbant. 

Rust. Arbitror quod pariter fateamur, quod Fi- 

lius Dei Deus Verbum, et consubstantialis existens 

et indifferens sccundum naturam a. propr.o Patre ; 

D 

C 

D 

hoe omnino ab eo aliena sunt. que ejus aceilerunt 

proprie carni: dieo autem circa unitionem. Quia 

igitur plasmata quidem est caro, non Deitas Verbi 

sempiterna persistens : erat vero inseparabiliter 

carni unitum Dei Verbum, ea quae propria carnis 

sunt, propria faciens : dispensative complasmari di- 

eitur carni ut. proprix carnis impassibiliter signifi- 

cans plasmationem, Sieut enim, genita ex Virgine 

sacrosancta ejus carne, ip:e diciturgenitus, qui omni- 

bus ad id ut sint praestat genesim ; sie plasmata ejus 

carne, ipse dicitur complasmatus : ut in eo quidem 

quod est, consolvetur (Sic) ratio naturarum; in eo vero 

quod est plasmatus (quod dum proprium sit, primo 

loco, humanitatis, dicitur tamea etiam deDeo Verbo), 

unitionis omnino inseparabilis unitas custodiatur. Si 

igitur solam nobis unitionem voluísset ostendere, 

inculpabiliter utique diceret, plasmatus est. Unigeni- 

Qus secundum carnem sive carne :; id est secundum 

nostram naturam. Si vero solam differentiam, im- 

maculate dixisset, quia Sapientia edificavit sibi do- 

mum (Prov. 1x, 1) : id est Verbum carnem : nunc 

autem bene et breviter utrumque ostendens, non 

principaliter et absque omni medio plasmari, sed 

comp'as:nari decibiliter introduxit. l 

Hlaret. Ecce de hoe. quidem quid diceres, nescia 

quomodo : quid autem de Deicidis dicturus es, id eit 

Judzis? 

Rust. Item tibi denao dicam : si enim semel Deus 

ea quie carnis sunt, in semetipsum propter nosiram 

salutem refert, non incoasequenter , sicut com- 

plasmari dicitur carni ipse qui propriam carnem 

plasmavit ut Deus; sie illi qui ejus occiderunt car- 

nem non consequenter, arbitror, Deicidx vocantur ; 

non quia purum et sine carne occiderint Deum, sed 

quia ille homo quem occiderunt Deus est : non enini 

purus erat homo, sed perfectus tam in Deitate quam 

etiam in humanitate idem ipse. Si vero hoe tibi 

probabile non est, suscipe vel aliam. exposit onem. 

Crimen apud istum judicem uon à pena sustinentis 

deputatur, sed ab intentione facientis. Quia igitur 

Deus quidem impassibilis est per naturam : quod 

vero aitinet ad Judzxos dicentes. Iste esl heres, inter- 

ficiamus eum et nos habebimus hereditatem (Matth. 

xxi, 28; Marc. xit, 1; Luc. xx, 14) ; cirea. Evange- 

lium sic voluerant perimere Filium Dei, ut nee re- 

surgeret ulterius, neque vero esset omnino d.vini- 

tas ejus, licet nullus eum potuisset exstinguere. li 

vero qui boc ipsuin quod est impossibile, intentione 

tamen propria ut facerent instituerunt ; juste utique 

Deicidade vocantur, non a fine eventus: quomodo. 

en'm hoc fieri possit, dum quod. studetur sit impos- 

sibile? sed ab inso impetus sive justantie cri- 

mine. Forsan vero nec illud est incongruum di- 

cere; quia sibimetipsi occidit Deum, qui nee repu- 

iai esse illum vel qui vitam propriam Sie disponit 

tanquam non sit Deus : nullam. namque de bonitate 

in vita futura frueiifieat. utilitatem ; quippe 

circa id 
ejus 

tanquam si, quod ad illum attinet, non sit : 
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est Deus (Psal. xi, 1). Sic enim dixit Apostolus Dei 
illis qui post baptisma judaizaverint sicut prius, qu'a 
non simpliciter, sed sibimetipsis rursus erucifigunt 
Filium Dei (Hebr. vi, 6). Nec non autem hoc quoque 
dicimus, quia Sabellius et Samosat»us Paulus peri- 
munt, id est abjurant sanct» Trinitatis subsisten- 

| tias ; €t Arius consubstantialitatem, et Nestorius uni- 
| lionem, et vos differentiam ; ne forte tali aliquo modo 
| et hoc dicatur, non quia interemerunt vel- occide- 
runt, sed quia refutaverupt Deum. 

Heret. Si hoc. ita intelligitur, cur contra Nesto- 
riun hoe lectio assumpta est, dum certe qu: a te 
ante modicum dicta sunt, Nestorius non refutet? 

Rust. Jam quidem supra dixi in principio vicini 
sermonis, ea qus ille omnino non recipit ; id quia 
per unitionem dieantur de Deo Verbo quie carnis 
suut; secundum vero es qua inferius dieta suut, 
videtur quodammodo non inutilis esse ad. eversio- 
nem Nestorii dogmatum sermo. Maledictionem nam- 
que ostendit eorum qui non eredunt quod adorandus 
sit qui erucifixus est; non enim purus est liomo, sed 
Deus simul et homo : nec vero coadoraus ut alter 
uteri, sed sicut unus, quia ut unus est adorandus 
est. Forsan autem et sicut qui Deum passibilem di- 
eunt, Deopassiani vocantur (non quod passa. sit im- 
passibilis substantia divinitatis, sed propter illorum 
qui sic zstimant, blasphemiam), ne sie Apolliuari- 
ste Deicid:e. nominentur, qui ipsum Deum in carne 
conversum et ita mortuum arbitratur, Et si hoc ita 
se habet quod dietum est, tale est : Si quis non ado- 
rat eum qui crucifixus est, anathema sit, et scribatur 
cum iliis blasphemis qui dicunt quod oc: isus sit Deus 
in sua natura. Signandum vero et illud, quia ubi 
cixit, conjungi et complasmari, non ait neque Deum 
neque Verbum, neque Christum, neque Dominum : 
arbitror autem ob hoe, ut daret legenti intellectum, 
quia secundum -personam plasmatus est lanquam 
uPHUS; secundum naturam vero complasmatus est 
tanquam habens alteram naturam eum qua compla- 
smatus est. 

IHwret. Ego ab ista frequentatione sermonis ad al- 
terum deductus intellectum , sic intelligo compla- 
smari; quia id quod non est. prius, nisi secundum 
materiam plasmari dicitur, sicut Adam ex luto 

' plasmatus est : quod autem jam prius est et perfecte 
est, quando non quidem fit, sed unitur, complasmari 
dicitur : sieut in domo, qu:e olim prius sunt, et quie 
ad ipsam horam fiunt; vel sieut in codice, cum su- 
muntur quaterniones qui ante fuerant consuti, si 
quis dicat eonsui : salva tamen pura dogmalis ra- 
tione qux non solet esse per universa conveniens, 
sicul el olim constitit inter nos. 

Rust. Mihi prodest et istud : ut eniin. id quod est, 
cum illic non unum aliquod, sed plura ; ita ei hic. 

Ileret. Unde constat quod hxe ita se habeant? 
potesne mihi hzec in ipsis satisfacere verbis, an unde 
mihi ista deprormes ? 
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lust. Licet oportuerjt ut. ea que dieta sunt, 
omnino satisfecerint tibi; tamen vel illa intende quae 
in finem praedictis adjecta sunt. Dicit en'm : «Quod 
enim copit, aut proficit, aut perficitur, non est 
Deus; vel si propter crementum quod paulatim fit, 
ila dicatur. » Quid ergo? die mihi : nonne manifesta 
est differentia naturarum ? Quod enim coepit, et pro- 
fecit et ad. perfectionem pervenit, caro et : quod 
vero sempér est, et secundum naturam et substan- 
tiam perfectissimum, Deus est. Quia igitur, vesa- 
nentes ut Arius, dicüut de Domino crucifixo, quia 
Deitas ejus non. secundum naturam et substamiam 
perfectissima est, sed per donum vel mercedem ho- 
norem percepit a Patre: quippe qus vertibilis sit 
atque mutabilis; contra objecit sanctissimus Grego- 
rius, si quis ex operibus perfectum. Ad hwc vero, 
Pauli Samosatiei sodales dicebant, quia post nativi- 
tatem ex Virgine, nec non et post baptisma, et ultra 
post resurrectionem a mortuis, profecit ad adoptio- 
nem : ii quidem fractam et mutabilem Deitatem Filii 
suspicantes; illi vero hominem purum honorifica- 
tum a Deo, et deifieatum propter operum meritum, 
ut ob hoe etiam Deus vocetur, non ut qui ante Ma- 
riam fuerit et inhumanatus sit. los duos Gregorius 
sub uno contrivit, adjiciens b:ec : « Quod enim ca- 
pit, aut proficit, aut perficitur, non est Deus; vel si 
propter crementum quod paulatim fit, ita dieatur : » 
id est, quod principium habet quando est, et quod 
non à natura est, sed propter opera (it perfectum, 
illud non est integerrime Deus; vel si sub uno mo- 
mento id aceipiat- mox ut creatur ab opifice Dco, vel. 
si paulatim proficiat sicut aliqui hominum. 

Ilcret. Ergo, sicut dicis, non coutra Nestorium dicta 
sunt hac, sed contra Apolinarium , et .Arium, et 
"aulum Samosataeum. 
Rust. Sed quia Nestorii dognza ad dogma Pauli 

liabet quamdam cognationem, propterea eadem con- 
ira utrosque conveniunt. Jacet enim in synodi o co- 
dice inter alias Nestorii blasphemias, et hee lectio z 
« Sed sicut dicebamus Deum omnium creatorem, et 
Deum Moysen; inquit enim : Deura ie posui Pharao- 
nis (Exod. vu, 4) , et Israel Filium Dei , Filius enim, 
inquit, primogenitus meus Israel (Exod. 1v, 22) : et 
Sicut. dicebamus Christum Saul, Non enim mittam. 
manum meam in eum, quia Christus Domini est (1 Reg. 
XXIV, 7); et Cyrum identidem : Hcc dicit, inquit, - 
Dominus christo meo Cyro (Isa. sr.v, 1) ; et Pabylo- 
nium sanctum, Ego enim, inquit, precipiam eis, san- 
ctificati sunt el adducam eos? (Isa. xni, 3): sed com- 
iunio quidem nominum similis, dignitas vero non 
eadem. » Eece palam hic impius, sicut Moysen deum, 
Sicut I:rael filium, sicut Saul et Cyrum christum, et 
Babylonium sanctum; sie et ipsum Dominum dicit 
non seeundum naturam Dcum, sed vocabulo Solo ; 
non secundum substantiam, sanetum et unigenitum, 
sed s:cut Babylonios et Israel : differentiam vero ejus 
ab aliis non vault esse secundum substantiam, sed 
*circa dignitatem, ut nesciens naturà Deum. 

? Vulg., Ego mandavi sanctificatis meis, et vocavi fortes meos. 
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lieret. Si non est una facta natura, quomodo, tan- A suscipiens : dico autem cum, ct id ipsum rursus ac- 

quam non sit differentia, Deus eomplasmari dicitur? 

si vero, ut dicis, eo quod Dei dieantur ea qu: circa 

carnem contigerunt, secundum veritatera. dicuntie 

hiec an mendaciter ? 

[ust. Quia quidem salva sit differentia naturarum, 

olim. audivimus, sanetx:: memoria Cyrillo ad Ne:to- 

rium dicente : « Quoniam diverse quidem qui ad 

veram adunationem convenere natur, unus vero ex 

ambabus Christus et Filius, non tanquam naturarum 

differentia interempta propter unitionem ; quinimo 

perfieientibus nobis unum Dominum et Christum, et 

Viium, Deitate et humanitate. » Ecce aperte, usque 

adeo non perempta est differentia naturarum propter 

unitionem, ut nec dicat ipse singulariter, quinimo 

per (iciente mobis unum Christum Deitate et humanitate, 

sed pluraliter. dicat, perficientibus. Si igitur Deitatis 

et humanitatis differentia minime servaretur aut nu- 

merus, non oportebat dicere, perfi ientibus haec et 

illa; h»c autem. quorum differentia salva est, non 

sunt absque unitione. Quando igitur ad differentiam 

horum aspicimus, neque ea qua divinitatis sunt pro- 

pria, carni tune dabimus; neque enim consempiter- 

nam illam. dieimus Deo, nec descendisse de ccelo : 

nec, e diverso, ea quae carnis sunt propria ad Deum 

referimus. Quando vero ad horum respicimus uni- 

tionem, Filium hominis dicimus descendisse de coelo, 

et sempiternum et unigenitum Deum in terra visum, 

et cum hominibus conversatum (Baruch ui, 58) se- 

cundum Scriptüras. Et nemo ascendit in celum nisi 

Filius hominis, qui de celo descendit (Joan. v1, 13). € 

Deus enim Verbum qui descendit de ccelo, filias ho- 

minis est propter unitionem ad id qucd nostrunr est. 

Alioqui quomodo dieitur et est unus Filius, nisi sic? 

Rursus qui ascendit a terra in ccelum, et locui mu- 

tavit secundum corpus duntaxat; unigenitus Patris 

est ipse Sermo qui incarnatus est sempiternus : non 

enim purus homo est qui assumptus est. gitur nec 

differéntiam perimit unitio, nec unitionem differen- 

tja dissipat. Si igitur Deus secundum suam plasma- 

tus fuisset substantiam, non utique. poterat compla- 

smari cum carne, sed plasmari tantummodo. Quo- 

fiiam. vero non propter sempiternam naturam suam, 

sed propter unitionem de Deo id dicitur : et hoc vere 

dicimus, vera namque unitio est. 

Horet. Nou hoc significat, sed quia eomplasmatis 

est, sieut anima corpori; ut nulla differentia linque- 

retur, qui. numernm divisionemve duolitatis e'fi- 

ceret. 

. Rust... Licet proedoxerim, quia non simpliciter de 

Deo fuerit sermo, sed. indeterminate ; ex su, criori- 

bus enim de Crucifixo dixit; et adjecit inferius, com- 

plasmari : ne autem diceres, Quid: et cui complasma- 

wn est? ego adjeci hoe nomen ;.quia, Verbum carni, 

Si vero, secundum te, in unam naturam divinitas 

humanitasque plasma!a est, non igitur bene dixit, 

complasmari : id enim quod est cum, ant duas signi- 

fieat plasmationes, aut duo que complasmata sunt. 

Ilgret. Sed ego tibi denuo dicam; ergo id ipsum 

cusans, Cyrillus est sibimetipsi contrarius. 

Rust. Non est ille mazis!er sibimetipsi contrarius ; 

sed id quod est cum, et id quod est simul, quando de 

naturis tantummodo dicitur, differentiam duarum pie 

significat naturarum ; et propter id ipsum, quando 

id, ut de personis vel subsistentiis 1n Christo dicitur, 

impium est : mox enim duas significat personas, et 

Filios, et Dominos, ei Christos. Quia vero sic prohi- 

buerit dici id quod est cum, manifeste in superiori- 

bus demonstratum est. Quia vero iterum dicit, quod 

Verbum cum carne assideat Patri, audi in secunda 

ad Nestorium epistola ejusdem Cyrilli sanctissimi, in 

qua sub uno et hoc dicit et illud: «Si Christum unum 

et Dominum eonfitebimur, non tanquam coadorantes 

B hominem Verbo (ut non inscisionis phantasia subin- 

troducatur ob id quod dicitur cum), sed ut. unum et 

eumdem adorantes, quia non est alienum a Verbo 

corpus ejus, cum quo et ipsi considet Patri, non tan- 

quam duobus rursus considentibus Filiis, sed ut uno 

eirca unhionem cum propria carne. » Ecce, et de 

corpore dicens, inquit, cum. quo considet. Patri. In- 

tende id quod est, cum quo, et rursus, cum propria 

carne. |d vero quod prius dixit, cum, et id quod po- 

sterius, e£ con, et co, ilem est. Sed quotiescunque 

quidem, ut dixi, sermo sit de naturis, dicitur cum 

humanitate divinitas, et e converso : quando vero 

de Filio, uon licet dicere, coadoratur Filio Dei fius 

hominis, non enim coallorantur in sancta Trinita'e, 

nisi person: tantummodo : divinitas vero, sicul mi- 

racula est operata per carnem, sic adoratur per car- 

nem ; et adoramus omnes crucem, et. per ipsam, il- 

lum eujus est erux : non tamen crucem coadorare 

dicimur Christo, nec per hoc una est erucis et Chri- 

sti natura. Simi iter adorare altare, coadorare altari, 

Trinitatem non dicimur, sed potius per altare. Nec 

tamen rursus, sicut Patrem per Filium, ita Verbum 

per carnem ; non enim dua persone sunl Chris : 

cum carne vero, id est per carnem, s:eul dictum est, 

cum qua considet Patri et coadoratur. 

Haret, Quia adoratur quidem unus Christus, et 

considet Patri cum propria Carne, dixit sanciissi- 

mus Cyrillus; sed unde constat? quia in Grico 

civ €l uec& idem sit quod dicimus, cum vel con. 

Rust. Quia et ipsum cv, id est. cum, Cyrillus san- 

D ctissimus approba verit, et aliunde manifestum est : id 

est quia non t:intum in universali synodo, sed et ex- 

tra ubique contra diversos epistola sanctissimi Atha- 

nasii ad Epictetam per omnia approbatur, in qua ja- : 

cent inter alia, et hiec: e Dixit: Dorsum meum. dedi 

ad verbera, et faciem meam non averti a con(us one 

sputorum (Isa. L, 6): qui enim pertulit id quod 

humanum est Verbi, bee ipsum, Verbum illud 

quod erat cum eo, in semetipsum referebat , 

ut nos Verbi pietate participare possimus.» Ec- 

ce audisti quia ei quod humanitatis sunt. passiones, 

in semetipsum referebat : ubi autem coadesse et 

referre, illic irrecusabiliter qnantitas secundum 

naturam, 
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Ilcerei. Et ubi hanc pops Athanasii epistolam san- A sans intentionem: nec enim vel stuporis causa, velva- 

euissimus Cyrillus probavit ? 
Rust. Non solum testimonia ex ea posuit in syno- 

ilo, sed et in epistola ad sanetum Joannem, in qua 

dicit et hac: « Quia vero sanetorum Patrum scita 

ubique sequimur, maxime vero beati et omni laude 

digni Patris nostri Athanasii; cirea quodlibet il- 

tud omnino evagari vitantes, ab ipsis credat quidem 

sanctitas tua, dubitet autem nullus aliorum. » Et 

rursus: « Quia vero didicimus quod et epistolam ad 

beatum. Epictetum, omni laude digni Patris. nostri 

Athanasii, orthodoxe habentem corrumpentes qui- 

dam ediderunt, ita ut ex hoc plurimi nocerentur; ob 

hoc, utile aliquid et necessarium fratribus excogi- 

tantes, ex antiquis exemplaribus qu: apud nos sunt 

et absque errore se habent, direximus exemplaria 

tux sanctitati; e£ nos igitur hujus editionis exem- 

plaria habentes, ex ipsis tibi proposuimus. » Inten 'e 

igitur quia orthodoxe habentem dixit Epistolam ad 
Epictetum, et quia fratribus utile ae necessarium 

quid excogitans, ejus direxit exemplar, laudans ejus 

scriptorem ut dignum est. ' 
Hcret, Etsi non est divinitatis et humanitatis una 

facta natura, quomodo potuit fieri una. persona, dum 

certe, quoties ex duabus naturis una persona subsistit, 

fiat pariter et una natura ? 

Rust. Nimis insensatorum et insipientium est, de 

Omnipotente interrogare. quomodo potuit! Ad quod 

sufficit responderi quomodo volu:t ; quia impossibile 

est Deo non adesse quod vult. 

Haret. Et un?e certum est quod Deus voluerit cum 

carne unam se esse personam, et una fieri natura 

noluerit, dum.certe dicat Apostolus : Quis cognovit 

sensum. Domini, aut. quis consiliarius ejus fuit (Rom. 

x1, 54) ? Insuper consequens est unam fieri naturam, 

quotiescunque fit una persona. Nec non, et si ad Dei 

omnipotentiam respiciamus, potuit Deus volens una 

eum carne fieri natura; et quoniam Dei omnipotentis 

miraculo facta est una persona, cur non et alio mira- 

culo etiam una est facta natura ? Aut cur non eodem 

utrumque miraculo, imo vero idem? An facile est 

Deo illud facere, quod impossibile rationibus videtur 
humanis, id est unam ex divinitate atque humani- 

tate personam ; et difficile est Deo id quod est huma- 

nis quoque rationibus consequens, ut una illius na- 

tura sit cujus una.persona est ? 

Rust. Magna est Dei clementia, qui, ut. non erra- 

remus, non'solum inhumoanari dignatus est, sed et 

causam principalem suxe nobis inhumanationis osten - 

dere: unde superius demonstratum est quia omnia 

nostra suscepit excepto peccato. Assumpsit igitur cum 

substantia nostrae nature perfeet:e, etiam quantita- 

tem; pro qua eum unum hominem vocat Apostolus 

(Cor. xv, 21; I Tin. 11,5), et hoc szepe. Hoc igitur 

perfecte nostrae naturx integra unitas, in'ezrz divi- 

nitatis unitati concurrens ; dualitatem naturarum ra- 

tienabititer coadimplet. Insuper non otiose facit ma- 
gualia Deus, tanquam propter hoc solum ut ipsa fa- 

ciat ; sed accommode ad nostram salutem suam pen- 

t 
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ne glorize, sed nostra utilitas ejüis benignitatis inten- 

tio est. taque oportebat eum, nostre natur sicut 

alia omnia, absque peccato, sic quantitatem quo- 

que seu polius unitatem suscipere, sicut supc- 

rius demonstravimus. Nam si non est qux assumpta 

est una natura, ergo nec una est, et per hoe nihil. 

Si vero una est ; sicut impium est dicere quod desit 

ei aliquid nostra substantive, sic etiam quantitatis : 

babet igitur et hanc. proprietatem quantitas illa ut 

concurrens divinz substantixw quantitati, dualitate 

perficiat. Insuper ad miraculum quoque valde supe- 

rior invenitur nostra confessio: semel enim dignatus 

Dei sermo, una esse cum carne persona; de re'i- 
quo, non mirab:liter ( quia et consuete, ut vis) dice- 

retur una factus fuisse natura: nihil autem mirabi- 

lius, et mentem excedens amplius atque divinius est, 

quam quod inconsuetum atque incomparabile. Quid 

vero amplius tale est, quam unam personam subsi- 

5lere, cujus non esset una natura? Claret igitur, quia 

€t rationis, et miraculi, et caus: comparatione su- 

periores invenimur a vobis. 

Haeret. Si possibile est. quantitatem ( absque no- 
miuibus earum rerum quarum quantitas est) in 

dieta proferre : ut puta si unusquisque hominum qui 
unus homo nominatur, utram ergo hune et ablato 

noviine quod est homo, licet nobis unum dieere. Si 
enim hoc et super sancta Trinitate recte. dicimus , 

erit duo quidam, Pater et Spiritus sanetus, dus 

namque persoaz sunt ; erit vero et Filius, duo qux- 

dam ; dux namque, seeundum vos, naturae sunt: Pater 

igitur, et Filius, et sanctus Spiritus, quatuor quaedam 

sunf. Sie enim tu quoque nobis paulo a«te obje- 

cisti , quia divin: natur unitas cum unitate hu- 

man natur, naturarum. dualitatem explet. Et 

nos igitur seeundum vestram -concludimus ratio- 
nem, quia duo et duo quatuor sunt: quare pro Tri- 

nitate, quaternitatem colitis : non igitur estis ortho- 
doxi. Nec vero affirmare valebitis quod sine rerum 

nomine non proferatur numeri eorum nomen, quía 

uuum Tr;nitatis confitentes esie Christum, et unum 

ex tribus non potestis abnuere. Si vero interrogemi- 

ni, ex quibus tribus unum, non invenietis unum no- 

inen commune quod de tribus pluraliter przedicare 

possilis : nee enim ex tribus Patribus, nec ex tribus 
P Filiis, nec ex tribus Spiritibus sanciisve paracletis, 

fiust. Consueta fraude. ambigua nomina posuisti ; 

ac pro rebus, nudum locutus es numerum. Sed ubi 

dicis, Pater et Spiritus sanctus duo quadam sunt , 

die qui duo, et nobis tacentibus, tu te ipsum con- 

vinces. Sic rursus quando dices de Filio, duo quie- 

dam, determina qui illa sint; et de falsitate tu» 

compunctionis, tu ipse temetipsum, me tacente, con- 

vinces. Duo enim qus a te dieta sunt prius, pro 

duabus posuisti personis; duo vero sequentia, pro 

naturis: Trinitas aulem personarum, non natura- 

rum Trinitas est. Et rursus, dualitas, non persona- 

rum, sed naturarum dieitur cirea Dominum Jesum 

Christum. Si igitur duas personas dicentes Patrem 
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£& Spiritum sanctum, similiter duas naturas dicere- A — Horet, Et cur minime connumeratur natura per- 

mus, quod est blasphemum, Filii esse personas; aut 

c converso, duas dicentes Filii esse naturas; duas, 

quod absit, similiter diceremus naturas Patris ct 

Spiri?us sancti ; tunc. calumniis vestris occasionem 

xon absque verisimilitudine dederimus ; ut du:& nà- 

wr, et rursus ali; du:xe vel du: persons, et alix 

dux, in qua Trinitatem pariter computarentur. Nune 

autem sicut dux» et una persona pariter computata 

tres faciunt: sic unam sanct Trinitat's naturain 

communem, et aliam unam solius Filii, id est as- 

sumpti, duas esse necesse est, et unam esse non 

posse. Licet igitur et duas credamus in Filio esse 

naturas, non tamen confessionem nostram quater- 

nio sequirür : absque rebus enim subsistentibus so- 

lam non colimus quantitatem, etiam si proferre li- 

ceat solam. Insuper si nos dicentes esse duas natu- 

ras, ob hoc ipsum quaternitatem pro Trinitate con- 

sequitur colere ; et vos consequenter ex quaternitate 

colere Trinitatem, quia ex duabus naturis dicitis 

Christum. 
' Haeret. Sed nos, non ex tribus personis, sed tres 

personas esse dicimus "Trinitatem ; dicimus vero 

et trium personarum et in tribus personis esse 

unitatem. 
Itust. Sed eur non unus Christus dux naturz cre- 

dantur, si tres persons secundum veritatem urius 

sunt Deus, sicut etipse Dominus in Evangelio inquit: 

Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 59); Unum, di- 

Xit, et, sumus, ut unum naturae deputetur, sumus 

vero personis. Si euim simplicem naturam non divi- 

dit Trinitas personarum, quomodo personam, que , 

ut fatemini, minime simplex est, sed composita, 

discrepat naturarum dualitas ? Insuper, duo et tria, 

et qua!uor quzdam ; non unoquoque apud semet- 

ipsum subsistente, sed collecta et comparata sen 

collata, ut ita dixerim, vel potius, pariter considera- 

ta dicuntur : non connumeratur vero in Trinitate na- 

tura personis ; alioqui et ante incarnationem , quod 

absit, quaternitas fuit: tres namque person: sunt , 

et una natura ; et numerus in quatuor minime pro- 

ficit, 
Hleret. Sed ibi, ob hoc quia non est extrinsecus 

: unitas et extrinsecus Trinitas ; sed Trinitas unitatis, 

' et uriitas Trinitatis. 
Rust. Si ob hoc solum non connumeratur divina 

natura uibus personis, quia Trinitas unitatis est, et 

unitas Trinitatis; omnimodo ergo altera unitas est 

proter unitatem communem, connumerabitur ? Tri- 

nitati : caro vero unius trium, id est Domini Christi, 
non totius est Trinitatis : non cnim tota Trinitas in- 

carnata es!, secundum te : igitur quaternio erit, Tri- 

nitas atque caro. Jgitur aut ostende non esse unita- 

tem nostram naturam, id est carnem non esse unam, 

aut recipe quia non ob lioc minime connumeretur 
personis natura divina, quia unitas Trinitatis est et 

Trinitas unitatis, et reliquum tibi est ut nobiseum 

dieas quod non connumeretur natura personis. 

B 

sonis? die igitur causam? 

Itust. Mihi nulla necessitas imminet ostendere cur 

personis non connumeretur, ex quo perfectam meam 

demonstravi victoriam, quia hoc verum sit quod pro- 

bavi; si autem vis nobiscum causam perquirere, sine 

prejudieio inquiretur. Arbitror autem quod ea qux 

omnino sib una definitione non continentur, neque 

connumerentur : ut puta, si quis dicat : Ego et tu 

unum sumus, eo quod homo sim et ego, et tu; et 

sumus homines duo, et ad angelos unum sumus, eo 

quod rationales simus et nos. Et rursus dus naturx 
sumus propter differentiam; et iterum hoc idem 

sumus ccelo : creatura enim et illud est; et aliud 

proter illud, propter differentiam substantivam. Ar- 

bitror igitur quod ea qux eonnumerantur, et unam 

quamdam communem definitionem habere opor- 
teat, et aliam qux non communis, sed cujusque sit 

propria : sic igitur et Domini Christi dux natur:e 

commune habent quod natur: sunt; proprium vero 

quod hzc quidem divinitas est, illa vero humanitas, 

Haret. Si est definitio ejus, non est incomprehen- 

sibilis Deitas. Et illud vero me movet, quomodo 

unam babeat definitionem communis trium perso- 

narum divina substantia ac individua unius ae solius 

persons natura, vel certe carnis Christi substan ia, 

hx»e enim videntur esse impossibilia. 

Just. Non superflue, ut apparet, causam quxrere 

olim refutabamus, qui sic ia lorga atque difficilia 

verba nos abstrahit. Quare non me ulterius tale ali- 
quid oportet. adjicere, ut non superflue ad multilo- 
quium pertrahamur. , 

Hc:et. Patienter, quxeso, et absque priejudicio : 

satis fieri enim mihi super iis volo; forsitan enim 

modis omnibus satisfactionem commoditas conse- 
quetur. 

Rust. Quod mihi videtur, forsan vero non ir- 

rationabiliter, diesm ; salvis tamen absque przju- 

dicio iis quze jam dixi : nec enim tale aliquid adje- 

cissem , nisi hae conditione propo:ita. Definitur 

ergo divinitas, non secundum quod divinitas es!, 

sed sccundum quod natura est. Quid est quod. volo 

dicere, Non quo divinitas, sed quo natura? Aliud 

est per se querere quid sit. De-tas, et aliud, quo- 

modo se babeat ad tres personas ipsa divinitas. Ul, 

D exempli gra:ia dico, aliud est querere quid sit homo, 

aliud quomodo : id est, utrum equaliter universi 

participemur communi substantia, an minime; et 

rursus secundum proportionem, utrum sic nos com- 

muni humanitate, ot Pater et F.lius et sanctus Spi- 

ritus una. Deita'e atque eommuni. Quod igitur tunc 

quxrimus, de proportione est; una vero duaruin na- 

türarum definitio, sccundum quod natura sunt : quia 

id quod zeque ac similiter et completive, ad id ut sit 

quidque, participatur a personis, substantia est, 

qu:e vero hoc ipso participant, person: sunt que ab 

invicem proprietatibus differunt. Substantia vero 

communis ipsius divinitatis, quam in Verbo indivi 

à Proemitten/a videtur conjunctio gr connum., vel delendum verbum substantivum pracedeus. 
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duo contemplamur, nal 

nis natura individua nou est, licet. in individuo eam 

un 

contemplemur. Natura enim nunquam est individua ; 

non enim ce'initio individua est, cirea quam dicimus 
animal rationale, quod taetui subjacet. Apud medi- 

cos aulem dicuntur liomines natura differre pro 

temperamento, ut, verbi gratia, calidior et f; igidior: 

nos autem non sie dicimus naturam ; quare, secun- 

dum hoe, nihil distat. communis. definitio duarum 

natararum Domini Christi. Ergo quia utraque simi- 

liter natura dicitur ; et rursus utraque non. eadem, 

sed differt uniuscujusque de^nitio: dux igitur sunt 

natara Domini Christi, et harum nulla conuumera- 

tur Trinitati, ut quaternionem, quod absit, efficiat. 

Haret. Ego arbitror quoniam natura illa qux com- 
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ura est; similiter etism car- A qux .de Domino dicta sunt; et communificari tan- 

munis dicitur, vel certe species humanitatis, nihil p 

est nisi nomen tantummodo : esse vero uniuscujus- 

que nostrum, in individuis subsistentiis est : illud 

vero in solis rationibus et intellectibus et subtilissi- 

mis speculationibus, scu magis mentis phantasiis 

esi; exerum, reipsa non subsistit : in Deo autem 

oportet omnia et prime subsistere; id est, ei natu- 

ram et personas : quare neque secundum communeni 

definitionem sunt due naturz. 

Rust. Mihi contra hoc nullus est sermo ; sufficit 

enim mihi, quia substantia humanitatis a:sumpt:e 

subsistentiarum Trinitatis minime connumeratur ad 

hoc ut quaternitas efficiatur ex eis. Cur autem, ne- 

$cio causam et confiteor me ignorare. 

Haret. Sed cur connumeratur caro Trinitatis 
naturz&; ut dus, sicut inquis, efficiantur, qu: non (q 

connumeratur Trinitatis personis? Ergo nec huic 

connumeratur; et non jam dus sunt natura Chri- 

sli, scd una. 

Rust. Puto quod neque esse velis carnem : n?cesse 

est enim, aut unam hane esse, aui nec unam : dum 

vero nec una sit, nihil esse; dum vero nihil sit, ne- 

que esse : ut enim minime tribus personis connume- 
retür, repercutimur eo, ne quaternitas fiat. Rursus : 

ut nec naturx: uni Trinitatis congeminetur, perfecta 

carnis videtur esse negatio; si enim una est, alteri 

uni connumeratur. Verum illud affirmo, quia hie 

necesse est a me exigi causam : etenim et omues 

saneti Pawes, et vos ipsi naturx divinitatis connu- 

neratis carnem : ex duabus enim naturis dicitis 

Christum. Quod si divinitati non connumeratur hu- 

manitas, non solum in eis esse, sed et ex ipsis esse, 

dicere non debemus. Non igitur ex duabus est. Sed 

ei Ambrosius male, secundum vos, inquit: « Unus 

in utroque loquitur Dei Filius, quia in eo. utraque 

ratura est; » et Gregorius dicens : « Dux naturae 

Deus et homo, quia et anima et corpus ; » et Cyril- 

lus dicens : « Duarum €nim naturarum unitio facta 

esl; et qui: diversa quidem qux ad unitionem veram 

convenere nature; unus vero ex ambabus Christus 

ct Filius, non tanquam naturarum differentia inter- 

empta propter unitionem, sed potius efficientibus 

nobis. » Et hxc universalis synodus Ephesina fir- 

mavit, et Coelestinus ac Xys!us papse Romani appro- 

baverunt; similiter vero et quasdam voces eorum 
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quam super una persona, et dividi tinquam super 

duabus naturis. 

Ileret. Novimus hoc: connumerantur nature ut 

ex ipsis sit, non ad hoc ut in ipsis : nam el qua di- 

cuntur squivocata, eo quod solo nomine ae nen 

e'iam definitione participent, connumerantur ad in- 

vicem, ut canis pictus, et verus : nemo enim unum 

dieet hunc atque illum, sed omnimodis duo. 

Rust. Gloria Domino Christo, quia confessus es 

inrerim, quod quolibet modo verumtamen connu- 

merentur naturz, unde erat sermo : hoc autem eou- 

Cess0 , non jam necesse est demonstrationes repe- 

lere e:eierorum. Jam enim simul ostensum est quia 

duarum est unitio naturarum, et quia divers:e natu- 

rie, et quia non sit interempta differentia naturarum, 

et quia effecerunt (Sic), et unus in utraque, quoniam 

in eodem, utraque natura est; et quia du:e nature, 

Deus et homo. Sed et illud necessarie dico : quia si 

humana natura divin: non connumeratur, non est 

ex duabus naturis una per unitionem facta natura 

Domini Christi; sed ipsa una sempiterne existens, 

ipsa sola nunc usque ita est sicut erat. Si vero com- 

positio aut explicatio , vel concursus factus est, ex 

xquo ilius natur: qu» ex compositione, ut dicis , 

faeta est; completiva humanitas est : quare ex aequa 

sieut divina quantitatis est particeps. Si igitur. una 

est divina natura, una est eliam carnis ; si vero me- 

dia hzc, media etiam illa ; etsi nulla ista, nulla est 
illa. Quare, et quod ex nullo, secundum vos, faetum 
est, aliquid esse non potest. 

liceret. Habes unde ostendere quod non. solum 

Tiinitatis natura communis a natura carn:.s quie 

Verbo unita est differat, sed et ipsum Verbum aé 

servi formam habeat aliquam distinctionem, an non 

Ttust. Et hoc ostendetur precedente sermone, quo- 

niam nostra quidem natura qui Deo Verbo unita 

est, nec altera. persona, nec alterius est persons; 

verumtamen altera prater Verbum est caro ; alte: 3 

vero natura , non altera persona. In Christo enim , 

non solum de commuui ad reliquas de divinitate per- 

sonas, et propria ejus earne , alterum et alterum 

communiter dieitur a Patribus; sed et proprie de 

Deo Verbo et assumpta carne, quod alterum sit auque 

altcrum. Intende, quxeso, subtiliter veritatem , ne te 

vi; ad vitam ducentis angustia difficultatis labore 

perterreat : non enim diximus quod aliud ea, et alia 

carnis persona sit; ambo enim hxe unius et $.lius 

' person sunt; sed quia et preter Deum Verbum, qui 

una persona est illarum ineff bilium personarum, al- 

tera est humana natura; ita ut Deus Verbum, per- 

fecta quidem ex sempiterno persona si; caro vero, 

licet perfecta natura, persona vero nequaquam, Rur- 

sus dico : non alteram personam dixi, et iterum al- 

teram personam, sed alteram substantiam et matu- 

ram. Alterum. namque definitur evidenter Dei Ver- 

bum, et alterum ejus humanitas : non alter et rur- 

sus alter ; sed ilie quidem, a carne alter: illud vero, 

alterum et non alterum. Ostendimus enim et. ex le- 

cione synodiea Gregorium dieentem , due natirc 

- 



13 ec CONTRA ACEPITALOS DISPUTATIO. 1226 

Deus et homo, quia et anima ei corpus. Vides igitur A dicere audeo, e» quod hic sermo nec scriptus sit, nec 

quod de hac ipsa loquatur Domini Christi pe:sona : 

cum enim dixisset, due nature Deus et homo, aje- 

cit, quia anima et corpus : hxc vero unius persona: 

sunt. Et rursus, filii vero non duo. Vides quod non 

de tota Trinitate, sed de Verbo solo dixerit, Deus. 

Et iterum. post modicum, aliud et aliud , ex quicus 

Salvator. Intendis quod de solo dixerit Salvatore? Et 

rursus, ambo enim unum ; et de uno, Deo quidem iu- 

humanato : non autem tota "Trinitas inhumanata est. 

Deinde adjeeit et hzec : « Dico autem aliud. et aliud, 

e converso quam in Trinitate se habet: nam illic 

qu:dem a'ius et alius, ut non subsistentias confunda- 

mus, non aliud vero et aliud. » Videi, quod non de 

tota Trinitate sit sermo commun's, sed proprius de 

Filio solo? Nam de Trinitate quidem dicens : Jllic 

quidem alius et alius, diit; de Filio vero solo, aliud 

et aliud, e converso quam in Trinitate se habet, inquit. 

Alierum igitur, Deus Verbum, praeter propriam car- 

nem. Proponatur vero pr.dictum testimonium, Cl 

quie dieta sunt, manifesta erunt. 

Haret. Si et non connumeratur natura. persuuis , 

sed tamen purus numerus puro numero connumera - 

tuz, quare duo et du:xe quatuor sunt? nam quomodo 

aliter unus Trinitatis dicitur Christus, non simplex 

nec absque earne existe;s, sed in unain personam 

/^ compositus , dum certe duas [Leg. dux] simplices 

et absque carne, et incomposit:e sunt? 

Rust. Numeri nomen absque rerum nomine tum 

profertur, quando rei quidem similitudo communis 

adjacet numero alicui; sicul unicuique trium esse 

personam, etsi non camdem personam : quomodo 

enim pium sit, non distinguere in Trinilate subsi- 

stet ntias? Sed hoc diximus, quia sicut Pater persona 

est, sic et Filius, et sanclus Spiritus : hic enim ires 

persona, tres quedam res sunt. Ergo quando dici- 

mus, he tres : si interrogaret aliquis, que? possumus 

respondere, personc. Quando autem dicimus, ii tres: 

interrogati , qui tres? ambigimus respondere ,. per- 

scena : propter indecentem sermonum Compositio- 

nem : ne videamur dicere, ii persoug, vel, ii trea per- 

song. Quia igitur res quidem adjacent, nomen vero 

íale quod iis tribus commune sit, interim positum 

non est : hos quidem tres dicere licet; et si interro- 

gati j qui tres? dicere continuo apte non invenimus. 

Quando vero simpliciter dicentes prius, Ae tres , in- 

terrogamur, que tres ?adjiciamus mox apte, persone. 

At in iilo vestro quaterüione, nulla res communis et 

aeque coaptabilis quaternario numero invenitur ; et 

non solum iu verbis, sed e iam in rebus impossibile 

sequitur ; quare nec numerum esse possibile est, eo 

quod res nulla subjaceat communis. Quod eL illud 

ostendit, quia personx apud Latinos /e persone di- 

cuntur, et non. Agc persone : id est, per hoc quod 

apud gratnnmaticos femininum genus vocatur, nou per 

illud quod neutrum. Paracletus vero siniiliter mascu- 

line d'eitur, et Latine et Graece. Sed de Filio qui- 

dem et de sancto Spiritu invenimus dici, ita ut pos- 

simus duo dicere; ct interrogati quos duos dicamus ? 

respondere , Paracle'os. De Patre vero. id nondum 

PatRoLt. LXVII. 
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ab ulla quatuor synodorum nominatim dicatur quod 

et Pater Paracleius nominetur. Si vero id conced.:- 

tur, interrogati qui tres? respondere utique poterimus, 

quia tres Paracicti , sicut. tres person: et tres sub- 

stantia. 

Haeret. Si propter consolationem Paracletus dietu 

est, et Pater Paracletus est ; consolatur etenim. 2ni- 

mas justorum, et mitigat vepiett Sicut scriptum est * 

Memor fui Dei, et. consolatus sum. (Psal. yxxvi, 4); 

sed et ipsum quod Dominus inquit: Et ego rogabo 

Patrem meum, et alium paracletum dabit vobis, Spiri- 

tum veritatis (Joan. xiv, 16, 17) : ostendit. non duo 

lantum , sed tres esse paracletos : alius euiin , non 

duorum, «ed trium dicitur; alter vero , duorum : 

quare iu Trinitate et tres paracleti dicuntur. 
Rust. Hac acribia sermonum apud. divinas Szri- 

pluras minime observatur, neque a sanctis Patribus, 

eo quod nce digna sit, quia hominum sun* adinven - 

tones; nam et in synodo jacere ostendi, aliud ez 
aliud, ex quibus Salvator : de duobus ergo dicens : 
aliud, dixit, et aliud. Nec non et testimonium sa3era: 

memori: Athanasii quod illie approbatum est, ita di- 

Xit : « Aut quomodo Christiani volunt nominari , qui 

dicunt ia hominem sanctum quasi in unum prophe. 

larum venisse Verbum; ei non ipsum hominem fa- 

ctum, accipientem ex Maiia corpus ; sed alterum Dei 

Verbum anie Mariam et ante sxcula Filium existen- 

tem Patris : aut quomodo Christiani esse possunt, qui 

dicunt alium esse Filium , et alium Dei Verbum ? » 

Ecc? indiscrete superius quidem po-.uit , increpans 

eos qui alterum dicunt: inferius vero eos qui alium 

et alium. Maxime vero Gregorii testimonium erebio 

hune sermonem repetit dicens : « Non alius vero et 

alius : absit : ambo enim uuum commixtione. » Ecco 

el ambo dixit, id est uon tria : ne forte suspicareris 

quia veluti de tribus loqueretur : de Deo, de anima, 

de.corpore; maxime, eo quod subsequatur: « E 

converso quam se in Trinitate habet : illie enim alius 

ct alius, ut non subsistentias confundamus ; no« 

aliud vero et aliud, etc. » En, et de Trinitate, alius, 

inquit, et de Christo, non alius et alius; et non ait, 

non alter et alter : duw certe Felicis sanct:e memorie 

jaceat lectio dicens ita : « Et non homo a Deo assutni- 

pius, ut alter sit prxter. illum; non enim hominein 

D suscepit Dei Filius, ut alter sit praeter illum. ». Ecce 

indiserete positum in saneta et universali synodo 

Ephesina ostensum est aliud, et alterum , vel potius 
alius atque alter. 

licret. Ecce interim tu quoque confessus es quia 

sj res demonstraverimus esse Trinitatis naturas , 

clare, hos qui duas in Christo naturas dicunt, eonsc- 
quatur ut naturarum quaternitatem indueant : si igi- 

tur demonstraverimus tres in sancta Trinitate natu- 

, quoniam omnimodo Patris et sancti Spiritus 

Qui naturz sunt, connumeratis per adjectionem dua- 

bus, sieut vos. creditis, naturis Filii. cirea irrecusa- 

bilem numeri computum, quaternitatis culturam con- 

seq: vestram coufessionem demonstravimus. 

Rust, Nec hoe necesse cst, quod interim sine prze- 

39 
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judicio dietum sit, nisi forte si tres naturx sint Trini- A naturz sufficiet: nam connumerantur zquivoca, licet 
tatis, ut non sit una communis. Nam si est una qui- 

dem comunis, tres vero propric, cequivoce jam 

natura norainatur: altera namque intelligitur illa quz 

singillatim idem est unieuique personz, et aliera 

quae nullius est singillatim, sed communis est tribus : 

illa iamque una in tribus : hx» vero tres in una spe- 
culabuntur. Si igitur duas dicentes Christi esse na- 

turas, communem "Trinitatis connumeramus nostre, 

id est ei qu» in Chris:o est humane subsiantize, 

nullo modo introducimus quaternionem : non cnim 

tres illi eoacervantes, quatuor facimus, sed unam et 

solam uni et soli conjungentes, tantummodo duas 

| facimus. lusuper etiam si sic, sit propria Verbo 

natura ut eidem person idem sit, quam coadunan- 

tes liumame duas esse dicamus: non tamen conse- B 

quetur quaternitas, quia aliter dicetur natura, quae 

eiiam persona sit (quoniam et per omnia cum ea 

est idem), et aliter earo qux natura solummodo est, 

et non persona pariter aque natura hxc eadem. 

Sed nee adjiclemus, siita sit, naturam qua etiam 

pe:sona est, natur qui non etiam persona est 8; 

nec ob hoc dicimus duas, sed coaptabimus unam 

quidem naturam qua etiam persona est, alteram 

vero qua. non etiam persona ést, sed natura tantum- 

modo: id est divinam condicimus b naturam, qua 

ipsa est et persona: humanam vero naturam quae 

solum natura est, et non etiam persona, et sic duali- 

tatem efíieimus naturarum. 
Horet. Ergo ut dicis multo magis quatuor, secun- 

dum te, erunt Trinitatis, imo potius, ut dicitis, qua- C 
ternitztis naturis, si ejus quod suut. natur:, quatuor 

enim dixisti; multo magis efficit differentiam natu- 
rarum; non sclum enim quia a!tera et altera Verbi 
ei homninis est natura, sed etiam natura altera defi- 

nitio, neque idem secundum speciem : veluti quis 

dica!, aut genus unum erit quid unum. Quare multo 

magis distat ad efficiendum quartum, id quod modis 
omnibus differt, si tamen, secundum vos, differen- 

liam etiam seeundum numerum quantitas sequitur. 

Quanto igitur amplius naturz differunt, tanto magis 

efficiunt numerum, et tanto evidentius quaternio in- 
ducitur. Omnis igitur necessitas est : aut humanita- 

tis naturam dualitatem minime facere, cum copula- 

tur Dei Verbi natur: ; aut quaternionem perficere, 

connumeratam Trinitatis naturis. 

Rust. Sed illud intende quia, quantxlibet sint na- 

ture, Trinitas manet: a personis enim tribus, et 

non a: naturis nominatur. 

Il eret. Nee a naturis solum, nec a personis solum, 

sed magis a numero sie vocata est. 

Fust. Sed. numerus nihil est cui res nulla sub- 
jacet. ; 

Hovret. Sed subjacet etiam res, nature enim qua- 

tuor sunt, et a numero naturarum vocari debet ve- 

stra qualernitas. Quanquam et si res communis 

quatuor naturis nullà subjacet, ipsum nomen mihi 

^ Negationem adjecmus qui deest in editis : 
quam quidem addiüoneum contextus requirit, 
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aliud sit 3equivoca aut unius nominis connumerari * 

aliud ipsas res, ut canis marinus atque terrenus, 

non ut. duo canes, sed ut duo connumeran ur dequi- 

voca. 
Rust. Coneedentes dicimus omnia. Sit ergo, ut tu 

dieis, eta naturarum eta personarum pariter mu- 

mero "frinitas sie vocanda. Sieut igitur "Trinitas 

minime dieitur, nisi tres personx exdemque nature 

subsistant, ita non dicitur quaternio unquam, nisi 

quatuor exstiterint non tantum naturx, sed etis 

persons. Nos vero, etsi quatuor, ut dicis, naturas, 

non quatuor tomen personas, sed tres asserimus soQ« 

lum : non igitur quaternitatis culturam inducinus. 

Hcret. Magis vero et vobis ipsis adversantes Tri- 
nitatem quaternitatemque pariter colitis. Trinitatem 

quidem personarum, quaternitatem vero naturaruim. 
Sieut enim si sole tres person:e essent, ut sole 

ires natur, nihilominus Trinitas esset ; et si qua- 

tuor aut person: aut natur, quaternitas : sic, e'si 

Trinitas quidem personarum, naturarum vero qua- 

ternitas, Trinitas simul est atque quaternitas. 

liust. Sed nos etsi confiteaimur, quod absit, tres 

ex sempi'erno esse naturas, non tamen secundum 

quod nature sunt, sed seeundum quod personw, 
adoramus et co:imus. 

Haeret. Si tres nàturz:e sunt Triuitatis, etaltera 

carnis, quatuor fiunt; quod si et non colas quarterni'a- 

tem, sit tamen see»ndum tuam confessionem quater- 

nitas, prodesse tibi nihil poterit. Imo, et quod vis 

elige: aut quaternitas est, et male facis in divinis 
rebus non colere atque adorare quod et est et esse 

confiteris; aut non est, et impie »gis ,confitens et as- 

serens esse quod non est. Deinde sí duas naturas sic 
esse asseris, ut qui communem Trinitatis eonnume- 

ras proprie carnis, aut ut hanc illi, igitur dualitatem 

coles. 

Rust. Quoniam id quidem quod assumptum est, 
proprium per dispensationem factum sit assumentis, 

manifestum est, non tamen commune trium. Quod 

etsi quartum sit aliquid, neque tamen consempiter- 

num, mec absque initio, nec increatum, neque jer 

se, et ex sua substantia est; sed per unitionem est 

id quod esse glorificatur : illa vero tria, et cozterna, 
et consubstantialia, et absque inchoatione, inereata 

sunt ob hoe, ctiamsi ad existendum quartum quis, 

aliquid esse id quod humanum est, dicat, non tamen 

quartum similiter erit neque àd adorandum, nequa 

ad eolendum;, neque ad glorificandum. Aliud est 

enim quod, tanquam alterum quiddam (quippe quod 

creata est), his qu: inereata sunt. secundum quan- 
litatem facit additamentum, eo quod nou hoc idem, 

sed alterum quiddam sit; et aliud, tanquam consub- 

stanti.le et. consempiternum coadorari quid illud et 
glorificari et. pariter coli. [unsuper nec adoratio et 

coltura veluti sub numero offertur : nee enin 
tres culturze aut tres adorationes sunt Trinitatis ; 

b Edit. Paris., condimus. 
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quare neque quatuor, neque du:, vel si, ut dixi, A stus, unde poterunt coli dum vel in tribus vel in daa- 

unius aut etiam trium, preprium sit aliquid aMe- 

rum. Nec enim tabernzculum in eremo, nec arca, 

nec templum, nec altaria, Deo ab antiquis coado- 

rabantur et eoncolebantur ; et neque una est 

Dei et horum facta natura. Nec adjecit numerum 

adorabili et cclendze Trinitati, eo quod Trinitas qui- 

deni coadoretur, hx vero creatur: non. coadorentur 

Trinitati, sel per eas*Trinitas adoretur. Quid enim? 

die mihi : nonne scriptum est: Et adorate scabellum 

pedum ejus (Psal. xcvi, 5)? Hoc vero est terra : 

adoratur enim corpus quod de terra est, non ut per 

semetipsum aub propter semetipsum adoretur ut 

Deus, sed ut per corpus ct per carnem sive humani- 

tatem, Deus, Verbo qui inhumanatus est, coadore- 

tur. Gerte enim et per fimbriam vestimentorum ope- 

ratus est in illa qux sanguine fluebat : ét nullus tà- 

men dicit, unam naturam esse vestimentorum et 

Verbi; et actu salvavit multos; et voceu mittens à 

proprio o:e, quatriduanum suscitavit Lazarum. Per 

quod igitur operatur, dum per hoe et in ipso adora- 

tur et colitur, complacet colentibus se. Nec non et 

clavos quibus confixus est, et lignum venerabilis 

crucis, omnis per totum mundum Ecclesia absque 

ulla contradictione adorat; et non solum qux dux 

naturx sunt Deus et. crux, sed et illud sanctum fer- 

rum, preter illud venerabile lignum, alia est natura, 

el altera. rursus ipsa Domini caro. Et si, ut dicis, 

Ires nature sunt Trinitatis, hae vero proprium. nu- 

merum h bent, et omnia hxc adoramus universi ; et 

nullus unquam Chri-tianorum dixit. quia quaternio- 

nem eolimus aut quinionem vel senionem : quà 

enim segregantur et propria Deo fiunt, per quie et 

colitue et adoratur , iila jam velut organa et coadju- 

vantia infirmitatem nostram sunt. ad propinquandum 

Deo : et ad id ut sint quidem, quantitatis non amit- 

tunt proprietat m; ad colendum vero et adorandum 

€t venerandum, non jam connumerantur quà creata 

sunt ereatori : alterum namqueest, per hoc eoli illud, 

et alterum secundum naturam et. sempiterne et 

maxime proprie colendum aliquid illud esse. 

Hecret. Ergone , non modis omnibus quidquid 

coufitendum est, illud eL adorandum, vel colendum 

sive venerandum in sancta Trinitate? 

— tust. Dixi jam, quoniam non per omnia et modis 

omnibus similiter. Verum et illud adjiciam, quia nec 

dualitatéem naturarum in Trinitate confitemur aut 

colimus : una enim carnis natura, -non totius est 

Trinitatis, sed unius personx Dei Verbi. In Trinitate 

vero illa connumerantur quie vel similiter vel ?equa- 

liter trium. sunt personarum. Quod si nos dualita- 

tein, et vos ergo compositam colitis Trinitatem ; aut 

compositam simul ae simplicem : nam simplices di- 

citis Patris. et Spiritus sancti naturas sive personas, 

Christi vero compositam. Amplius, unus Deus in 

Trinitate et unus colitur Christus. Tres personz 

unus Deus est; dux nature unius Christi sunt; 

quatuor autem natur, dum nec Deus sint nec Chri- 

8? An. suspicits ? 

Lus nil nisi aul unum aut. unus colatur ? Ut autem 

non sermones amplius prolengentur, demonstramus 

unam solam et non tres sancte Trinitatis esse natu- 

ras, sed tres !2ntum personas síve subsistentias. Si 

enim et tres naturae et una, idem vero est natu:a at- 

que persona; el una erit, quod absit, Trinitatis per- 

Sona: Sl vero nàiura quidem et una et tres, persona 

. V€10 non uua, sed tantummodo tres; nec secunduiu 
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naturam sive substantiam, nec secundum personam 

sive subsistentiam unus erit Deus. Secundam quid 

ergo Trinitas unus e-t Deus? 
Hearet. Nos sic tres substantias et naturas dicinius 

"Trinitatis, ut tàmen earum consubstantialitas salva 

Sit : et una igitur et tres substantiz atque natur 

sun!, et unus Deus non secundum tres, sed secun- 

dum unam substantiam et naturam glorificatur. 

Rust. Ergo, secundum te, et uuus Deus et tres 

Dei. Si enim propter substantiam naturamque unam 

unus est, propter tres sub-tantias sive naturas, tres, 

secundum 1e, diisunt. Sed et multo amplius Lres 

erunt, quam unus Deus, el proprie quidem, quod absit, 

tres erunt dii; improprie autem Trinitas unus Deus, 

Circa errorem paganorum: unum enim Deum esse 

ob hoc scripserunt cuncti Patres atque doctores, 

quia una est ejus ae sola substantia sive natura. 

Si igitur una. quidem "Trinitatis substantia est, ct 
natura tantam ; tres autem non iantum persona: 

sed et naturx atque substantio : multo magis, tri- 

bus existentibus universis, et nullo indiviso, tres 

erunt et dii. 
laret, ln tantum tres natur? sont Trinitatis, ut 

ostendamus quod unaquaque persona propriam ha- 

beat ex sempiterno naturam, quz alteri minime sit 

eommunisS : hoe vero manifeste probabitur, si id 

vel de una ex eis persona fuerit demonstratum. Si 

enim tres xquales et per omnia similes sunt, quid- 

quid habet una persona, habebit et altera. 5i igitur 

ostenderimus unumquemlibet ex eis habere sic pro- 

priam naturam, ut alteri nulli communis sit, pariter 

estis etiam de reliquis absque ulla contradictione 

convicti. Esse vero proprinm Dei Verbi naturam 

Patres affirmant, dicentes : Confitemur unam. natu- 

ram Dei Verbi incarnatam. Si igitur bane unam illam 

cominunem magis esse credamus, incarnata ista, 

qu:e torius Trinitatis communis est, necessarie indu - 

cetur Trinitas incarnata : quia vero id impium est, 

quippe sanctis Scripturis et Patrum doctrina: con- 

trarium, manifestum est, quia una natura qua inhu- 

manata est, solius est Filii. Praedietuin vero sermoneui 

Patrum, nec vos poteritis abnuere. Flavianus enim, 

qui quondam fuit Constantinopolitanus episcopus, €t 

quem suscipitis à, ita scripsit in illo libello propri 

fidei quem. imperatori Theodosio destinàvit, qui ct 

iu: Chalcedonensi synodo susceptus est. 

Rust. Nequaquam necesse est ut ii qui confitentur 

unam naturam bei Verbi incarnatam, si hoc de com- 

munisanct Trinitatis natora dicatur, inhumanationeri 
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sancte Trinitotis inducant : maxime quando per es- 

planationem sermonis signantissimum Dei Verbi no- 

men adjiciunt, Sieut enim quando dicunt Patres 

Deum Verbum incarnatum et inhumanatum, etsi 

commune nomen Dei tribus ^ personis indifferenter 

priedicatur, non tamen ob hoc eos consequitur quod 

incarnata sit Trinitas, licet Pater, et Filius, et Spiri- 

tus sanctus unus sit Deus : et ob hoe, qui incarnatus 

est, dicatur et Deus, et unus Deus, et solus Deus, et 

Deus Verbum. Sicut igitur Deum esse vel unum 

Deum esse licet uniuscujusque persons commune 

si!, non tamen quando Deum confitemur incarna- 

tum, seu virginem Deipartricem, consequitur nos, 

quod absit, inbumanatam dicere Trinitatem, sed 

unam ex illis personis, id est ex illa Trinitate qu:e 

Deus est. Sie quando unam naturam Dei Verbi di- 

cimus incaruatam; non nos consequitur ipsam cum 

propria natura iucarnatam dicere Trinitatem, sed 

magis unam illarum personarum qu:& in illa natura 

sunt eonfitend:e. Et sicut ne. videamur, dum Deum 

dicimus incarnatum, Trinitatem dicere incarnatam, 

non pro qualibet cautela tres dieimus Deos : sic ne- 

que ob hoe ne forte videa. ur unam naturam Dei 

Verbi i:carnatam dicentes, Trinitatem dicere in- 

earnatam, non dieimus pro quacunque cautela tres 

in T:initate esse naturas. Si enim Deus dicitur in- 

carnatus, et rursus miuime incarnatus, quando hoc 

quidem de Filio dieitur, illud vero de Patre et Spi- 

ritu sancto, et non in. duos Deos unus Deus vel sc- 

paratur vel dividitur sive discernitur : quid conse- 
quetur incongruum, Si de eodem Deo, id est de 

una eademque natura, dicamus, quia et incarnata 

estia Filio, et non est incarnata in Patre et S, i- 

ritu sancto? Nam vos quoque, in eo quod dicitis 

quamlibet naturam sive substantiam esse commu- 

nem, non pote:itis hanc consequentiam refutare : 

illam namque substantia;n, nec incarnatam dene- 
gare in Filio poteritis, nec affirmare quod in Pare 

et Spiritu sancto inhumanata sit. Erit igi ur. una 
eadem simplexque natura, et incarnaia, ut F.lii; 

et non incarnata, ut. Patris et Spiritus saneti. Quare 

nou necesse est. ob hoc propriam Filii esse natu- 

ram, quia una Dei Verbi natura dicitur incarnata ; 

quippe cui, elsi esset aliqua. non communis, hoc 

jdem tamen de illa.natura communi recüssime di- 

ceretur. Non igitur ob hoc demonstratum est pro- 

priam esse solius Filii naturam ; nee igitur eujusli- 
bei et alterius ex Trinitate persons. Insuper, vos 
potius quaternitatem. indueere demonstramus, qui 

eam quà dieitur Ephesina secunda synodus, non 

potestis abuuere, quia Diescorum condemnare non 
vultis. 

^ qe enira eum tota. illa nefaria synodo approbavit 
Zulyehis hzeretici vocem illic inter. monumenta de- 
ponentis : « Quia confiteor duas naturas fuisse ante 
unitionem, post unitionem vero unam naturam. eou- 

figor, » Si igitur ante inhumanationem dux nature 

5 De tribus pers. legeidum videtur. Mos, eos. p1- 
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fuerunt, id. est, una, Patris, allera Spiritus saucti 

(nee enim poteruntaliter trium tres esse natura), du 

vero tunc et Christi. nature ante unitionem ; quatuor 

igilur naturas cirea vestras rationes, etsi non esse 

nune usque, tamen ante unitionem fuisse inducitis ; 

et ex quaternitate praexistente sanctam Trinitatem 

postea factam inducitis. Insuper has przexistentes, 

ut dicis, unitioni naturas , siquideni permanere nunc 

usque dicitis, quaternitatez, *sicut, inquitis nobis, 

v.S magis veraciter impie colitis : quia quod conse- 

quitur ex his qu: dieuntur a vobis, vos ipsi non po- 

teritis abnuere. Si vero non sunt usque hactenu- du: 

determinat:, aliquando vestra quaternitas esse de- 

Sierit : el nos quidem demonstravimus, quia neque 

tres natur sint "Frinitatis, neque, si essent, nos qua- 

ternitatis credulitas sequeretur. Vos vero qui hoe 

tànquam consequens ponilis, vinceimini ex vestra ve- 

sania : quae si vobis displicet, ante omnia ergo ana- 
ih«matizate Dioscorum. 

IH eret. Nos interim non de causis singularum col- 

loquim:r personarum, sed de fide universaliter dis- 

ceptamus. Iloe vero negotium illi servabimus tempori 

quando de Diodoro,et Theodoro, et lia, et Theo- 

doreto disputabimus, causas personarum quastiont 

de fide miscentes. Igitur, etsi tres dicimus, pro per- 

sonarum distinctione, naturas in sacrosancta Trini- 

iate; unàm tàmen. communem substantiam confite- 

secundum quam consubstantialem  dieimus 

Trinitatem , et nec. audire quáternitatem contenti 

$u1.us. 

Rust. Sed ista communis substanta indiscrete 

eiiam natura.Patribus appellatur, quie solis tribus 

personis communis est,.-et alia illic prster hane non 

esi tanquam propria unieiique personae. Vel si crea- 

turarum naturis comparata tantummodo, hi:ec. ipsa 

propria. dieitur uniuscujusque person: , ut. quando. 

dieimus, sicut el sancti Patres, quia Deus Verbum 

Filius Dei, non impropriam pertulit naturam. Insu- 

per, si idem est natura atque subsistentia b, quatuor 

naturas et substantias introfertis. Si vero alterum, 

ut re et nomine apparet ; quanto differt, tanto magis 

connumerata numero personarum, redundat in qua- 

tuor ; nisi forte nostri; rationibus te dedas, quia tum 

possel esse quaternitas, Si hie carnis natura non 
tantum substantia, sed esset. quoque persona, Nun 

autem qui mentis inspeciione diversa est, eo quod 

non sit etiam persona, non connumeratur Trinitati 

illi quam similis determinat ratio ; quia illie personae. 

tres sunt, hie vero non persona est, sed natura tan- 

tummodo sive subst:niia. 

Heret. Sed haie natura. Trinitatis, in tribus illis 

naturis est; et ideirco, etiamsi altera est prxter illas, 

per singulas tamen omnibus illis connumerari non 

potest; quia in illis exis ens, et in semetipsa ea ha- 
bens, nihil est pr:eter illas : Trinitas namque unitas, 
et unitas Trinitas. Mdi.. 

lust. Quomodo ergo ante unitionem, duas dicitis 

b Sie edit. Lugdunensis. At Parisiensis , sub- 
stantia. 
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Filii Dei naturas, si propri: rli connumeratur. ista À Cipit, sicut et ea quad omnium genera vel speeies esse 

communis ? Quam enim omnino Dominus habuit al- 

teram naturam ante. inhumanalionem, nisi eam quie 

ante sxeula est, essentiam suam ? 

Haeret. De divinitate Christi et carne hoc dieimus : 

dico autem duas anteunitionem, non tanquam commu- 

rem hominum naturam conjengens Dee : nam si hoc 

esset, quomodo non etiam nunc dus fuissent, dum 

certe nihilominus hominum quisque liomo sit solum, 

excepto illo tantummodo qui inhumanatus est? nec 

quasi prius una fuerit caro et postea unita sit Verbo: 

hiec enim qui dicit hzreticus est. Sed quia intellectu 

procognoscentes duas nàturas, deinde adraoventes 

unitionem , unam coniinuo effici dicimus : ergo id 

quod dicimus ante unitionem vel post unitionem, non 

distinetionem temporis, sed speeulationis significat 

ordinem, eo quod pariter horum nequeamus depre- 

hendere intellectum, sed prespeculemur composi- 

lioni simplicia. Est nauique impossibile ut alter re- 

rum natur$ sit ordo, et alter speculationis quie est 

eirca intellectum : sieut in oratione, cum litterz na- 

tara priores sint, multo tamen sunt adinventze poste- 

ius. 
lust. Speculatio hxe secundum quam dicis duas 

naturas inte'ligi, si quidem nune usque verax est, ut 

exis'entibus rebus incumbens : sunt igitur duxe na- 

B 

turge veraciter, quas veraci intellectu. conspicimus ; . 

sj autem semper falsa, nec ante unitionem duas na- 

turas confiteri debetis. Si vero ante uuitionem qui- 

dem quondam vera, nune autem de cetero falsa; 

eral igitur Domiui caro, quod absit, ante unitiouem : 

qu: si animata aniuia rationali fu'sse credatur, prze- 

exstitit igitur secundum vos prius purus homo, et 

post hxec. unitus est. Verbo. Ex duabus ergo personis, 

et ex duobus Christis, ex duobus filiis, ex duobus 
Dominis, unum Christum blasphematis existere. I:ec 
vero modis omnibus abdicanda sunt: ex priexisten- 

tibus enim per sese personis unione secandum sub- 
sistentiam fieri nequit. Si vero el post iuhumanatio- 

nem aliquando du: nature substiterunt, quam ergo 
aliam dicitis unitionem, qua facta jam dux non sint? 

Sed et omnia quie dicitis contra nos qui nune usque 
duas dicimus csse naturas, convertile contra vos- 

metipsos; usque tunc enim easdem naturas dicitis 

exstitisse, quas nos in perpetuum dieimus permanere. 

. Hiaret. Autumo quod quidam nostrorum melius 

dicant xquoniam non individua illa humanitas Chri- 

sti unitoni przeexstitit, sed communis humana natura 

ex qua illa est caro. ó 

— Rust. Sed ad alia inconsequentia vos ducit hic 
sermo, Nec enim vel post unitionem communis 

nostra natura unam quid per unitionem faeta cum Deo 

est, sed illa individua qui assumpta est : non enim 

Patres hec de ila, sed de hac dicunt ; nec. possibile 

est communem naturam efícere nunquam [Forte 

unquam] personam per semetipsam. Iosuper nec in 

semetipsa illa subsistit, sed intellectu rationalium 

tàntunimodo, qui fit ex individuis ejusa quo et essc ac- 

* Reseribendum imminutionem, ex contextu. 
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dieuntur apud saeculi sapientes : si enim et esset aui- 
ma, et tàmen non esset rationalis, non erat eonmue 

nis creaturarum natura, sive quod dicitur genus at- 

que species, Nihilominus autem qui d'cit ante unitio- 

nem quidem duas, po-t unitionem vero jam minime, 

sed potius unam indifferenter omnino ex ipsis rebus 

quie dux fuerunt, unum quiddam perfiei vult; alio- 

quin id quod dicitur jam einime non habet locuta. 

Nune auem communem naturam cunctis hominibus, 

non dicitis unam faeta cum Verbi natura, ne forte 

omnes homines in communi natura videantur iidem 

Christo esse, aut sit, qued abs't, tota Trinitas in- 

carnsta, Sed unum quid individuum, id. est una et 

sola caro, et una et. sola anima, in unam personam 

Deo Verbo unita est, et in unam solamque subsisten- 

tiam. t 

Haret. Sed prius iutelligendze sunt du:e naturse, et 

post haec continuo unitio amovenda est; et ideo non 

dicendum est Christum in duabus, sed ex duabus essc 
naturis. 

Iiust.. Ergo, secundum to, unitio unitarum natura» 
rum duarum peremptio est. 

Hevet. Non. naturarum, sed dualizatis. yeremp'io 

est unitio; ita ut dux jam non. sint. du», sed unum 

quiddam secundum unitionem. 

Rust. Si, ut inquis, dualitas interempta cst, erat 

ergo ante interemptionem et ante unitionem : super 

quod si easdem complexiones de dualitate quam de 

ipsis duabus naturis voluero facere, supradicta denuo 

consequentur incongrua : nihil namque interimitur, 

nisi quod prius fuit. Quare si interempta est, erat 

ergo dualitas, et omnia illa que praediximus incon- 

grua ad medium veniunt. 

IHaret. Ante dualitati przeclusit unitio, ut ncc posset 

esse hae ipsa : et de hoe dico, interemit potes'ate, 

non actu ; nondum enim erat perfecte dualitas. 

Rust. Ergo non existentem, sed adhuc futuram 

peremit, Dic igitur quid cujusque naturse imperfectut 
fecerit ut minime dualitas esset, Ego enim nec immu- 
nitionem ? divins natura vos suspicor dicere, et hu- 

man:e ip:estimabilem ineffabilemque profectum : qu» 

ergo modo est imminuta dualitas, dum sit additum 
rei? quomodo substantiarum quantitas est praeclusa, 

dum nullus substantiarum defectus evenerit? Si veru 

et, ut ais, connumerantur zequivoca, quomodo dux 

Filii potestate naturze, duabus actu Patris videlicet ac 

Spiritus sancti connumeratze, quatuor non erunt? Si 

vero nunquam non dux naturx fuerunt, divinitas «t 
humanitas Christi, quomodo ex duabus naturis di- 

citur, qui ex istis esse confessione depromitur? 

Hret. Quid enim, die mihi, nonne omnia duarum 

perfectarum personarum Dominus habet? Sieut ergo 
preclusit unitio ne esset dualitas personarum, sic 

etiam substantiarum. 
Rust. Sed nostra natura in Christo, non etiam 

persona est : non enim in semetipsa et secundum se- 

ipsam segregatim habet esse suum, sed in Verbo 

subsistit; et ideo, nec ex duabus personis sicut ex 
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duabus naturis dicitur, quia Verbum hominis perso- A Christum. Sed nunquam Christi Ecclesia intendit va- 
nam sibimetipsi unierit : quia vero humanam naturam 

sibimetipsi unierit, et qui in Epheso et reliqui sancti 

Patres docent, et de his omnibus superius sufficienter 

ostendimus, 

Heret. Non negamus duas esse naturas, sed nec 

unam propter unitionem : hoe enim cirea naturam est ; 

il'ud vero secundum uuitionem. Quare du: sunt cir- 

ea speculotionem, non secundum rem. 

hust. Si verax. est speculatio h:xee, du naturc 

sunt et cirea ipsam rem ; si vero dicis non esse ve- 

ram, ecce negasti duas esse naturas, 

Heret. Quid igitur est quod distat inter impia fe- 

rentes et pia, cirea id quod. dux matur: dicuntur ? 

Nam si (puta, iile quilibet homo purus, et Deus Pater) 

dum naturz sunt, quid differt seu sic, sive sic duas 

naturas dicere, dum sicut de puro dicimus Deo et de 

homine nudo, sie vos de Christo loquamini, quia duas 

naturas dieitis ? 

Iutst, Multasunt qux imprimis quidem communiter 

videmur conliteri cum impiis ; adjeciioue vero, deter- 
minata jam fiunt, et per se quidem vel si suspecta 

Sunt, nondum tamen ct impia, nec econtra rursus, 

qua aecusari ex toto non queant. D:eit ergo Apolli- 

narius unum Christum, unum Filium, unam ejus 

personam et subsistentiam ; dicit, et Nestorius duas 

naturas. Et hi quidem sermones, nondun quales ip:i 

sint produnt, in additamento autem sermonum, cog- 

noseimus qui sint. Nam Apollinarius quidem unum 

dicit, quasi et convertibilis Deitate sit et imperfectus 

humanitate; Nestorius vero duas male quidem con- 

jungens : secundum zequivoeationem namque, secun- 

dum auetoritatem, secundum appositionem, secundum 

habitum; male vero etiam dividens separansque na- 

turas in duas subsistentias et personas, et filios et Do- 

ininos. Ergo, quando dicimus duas naturas, si. nihil 

pricedit neque subsequitur quod. unitionem signifi- 

eare sufficiat, habebit occasionem vestra suspicio : 

sj vero hoe, et ante quam dicamus duas naturas, et 

vostea dicimus, quia una est duarum naturarum per- 

sona, una subsistentia inseparabiliter, indivise, in- 

convertibiliter, quid ultra remanet quod suspectum 

sit calumniari volentibus ? 

H crei. Voc reprehendo quia non post duas unitiones, 

sed post unitionem, dnas dicitis naturas ; cum debe- 

retis prius quidem confiteri duas naturas, postea vero 
unitionem, et unam naturam de reliquo. Hoc. sigui- 

ficat ex duabus quidem, quia post hxc unitio ; in dua- 

bus autem, quia du: post unitionem. c 

Rust, Si et dus naturse confitendo» sunt, et unitio 

amovenda, non video quare non ex duabus et in dua- 

bus recte dieamus : si enim te id quod est delectat 

usque adeo, dicere non unum Christum in duabus natu- 

ris, sed in duabus naturisunum Christum, ut non prius 

nominantes Christum, post hec eum duabus naturis, 

ui dicitis, partiatis, sed prius dicentes duas n «turas, 

tone unum Christum nominetis ; et illud vero similiter 

Cbservate, ut non dicatis unum Christum ex duabus 

naturis, sed potius dicatis: ex duabus naturis unum 
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niloquiis talibus : etenim dum praxexstiterit ex infinito 

divinitas Filii, tamen nonnunquam post carnem nomi- 

natur : usque adeo veritas verborum ordine nullum 

prajudieium patitur, et maxime hic ubi simul du» 

natur2, simul unitio. In sancta enim synodo Ephesi 

iuter alia testimonia, magis vero ante alia, jac t san- 

cli Petri, quod ita se hahet : « Unde et. evangelista 
veraciter dicit : Verbum caro factum est, et habitavit in 

nobis (Joan. 1, 14) ? tunc utique ex quo angelus Vir- 

ginem salutavit, dicens : Ave, gratia plena, Dominus 

tecum. (Luc. 1, 28). Ecce ex quo salutatio angeli, 
et nunc est unitio celebrata. » Quia vero nonuun- 

quam pranominatur caro, et postea de'tas, ostendit 

exinde sanctissimi Gregorii lectio, dicens ita : « Ne 

decipiant homines, nec ipsi deripiantur, hominem 

dominicum sine mente credente:, magis autem Do- 

minum nostrum et Deum : nec enim separamus ho- 

minem à divinitate. » Ecce aperte ponitur in priu- 

cipo verbi prius quidem nominans hominem, et 

postea. Dominum et Deum, et rursus hominem et 

divinitatem. Et post pauca iterum habet : « Passi- 

bilem earne, impassibilem deitate ; cireumsceripium 

corpore, incircumseriptum spiritu; eumdem terre- 

num et colestem, visibilem et intellectualem, ca- 

pitalem et ineapitalem, ut toto homiue eodemque 

Deo totus homo reformetur, qui ceciderat sub pec- 
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cato. » Ecce quoties, ordine permutato, prius eum 

passibilem, deinde impassibilem nominavit; post hic 

cireumscriptum et tunc incireumscriptum; et. post 

plura talia adjecit : ut, toto homine eodem et Deo. 

Synodus autem Chalcedonensis, postquam dixerat, 
in duabus naturis, adjecit dicens, indivise, insepara- 

biliter, inconvertibiliter agnoscendum. Et non ait aguo- 

scendos, ut duos, sed unum agnoscendum. Et rur- 

sus : Sicut Dominus noster Jesus Christus nos. docuit, 

et Patrum nobis tradidit. symbolum. Si vero, ut di- 
cis, una est facta natura; ergo non ex duabus, sed 

ex tribus naturis dicere debebatis : quippe qui 

etiam talem unitionem Verbi ad humanitatem dicitis, 
qualem caro habet ad animam. Quid enim vest:a 

concessione vicinius anima habet ad carnem, quam 

hze ad deitatem, ut sit Dominus ex duabus et nou 

tribus ? 

Horet, Simpliciter nobis respondete. Duas natu- 

ras al hoc dieitis substitisse, ut efficerent unum Chri- 

stum, ad hoc unum Christum, ut duze nature sub- 
sisterent? Sed due naturis, et in aliis pridem subsi- 

stentiis substiterunt? si igitur non ad hoe ut ipsc 

subsisterent, sed ut Christus esset, du: naturze fue- 

runt, nón jam degunt du: naturze, sed illud tantum 

propter quod et substiterunt et. unite sunt duce na- 

turze, sed unus. Igitur non du: natur Christus con- 
(itendus. 

Rust. Mira dementia, ob hoc non subsistere arbi- 

trari naturas, eo quod idcirco substiterint ut in Chri- 

stum coneurrerent; dum nihil plus. sit necesse sub- 

sistere, quam ea qux ob hoc substiterunt ut Christus 

exstaret ; et illud potius sit fatenduur; quod unita 
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suhsistant, que ut, unirentur esstiterant. Quin po- A 

tius divinitas, nec ut ubiretur, substitit, ex sempi- 

terno est enim; sed humanitas illà qu simul mox 

unita est, ul ceeyit existere : ergo, secundum te, 

Christi humanitas jam non est humanitas, quz ut 

uniretür substitit. Quare manifestum est duas natu- 

ras unitas subsistere. Quis igitur nisi captus mente 

jim dicat, quia, quae propter quiddam substiterunt, 

aut ipsa jam non sunt, aul non tot ; sed illud solum 

propter quod substiterun!, dum nihil utrorumque 

peremissel unitio, licet unum immense exaltaveril ; 

ex hoc, dum perfectissimum sit utrumque secundum 

proprie naturze rationem? IHoc vero simile est ac si 

aliquis dicat, quia ob hoc hz litterae facte sunt, ut 

es:et hie «ermo ; quare non sunt jam h:e litter, sed 

solus hic sermo? At vero, hoc qid erit insanius? 

Haret. Quidquid aliud dicere velis, ut ad propo- 

situm revertamur, quaternionem nos inducere, qua- 

teenitatem colere minime possumus. 

Rust. Imo vero, quia fuisse quaternitatem indu- 

eitis ex rationibus vestris, inevitabiliter docui : et 

oportebat quidem inordinate tibi super hoe jactanti 

sermones non dare responsum. Sed ne his qui ita ut 

tu vesaniunt dicere placeat, « Non nobis est ad opi- 

nia satisfactum, » et. illud adjiciam , quia tres dicitis 

sanelz Trinitatis esse naturas. Si nili]. omnino di- 

stant, unde iiLis tres esse cognoscitis , qui divinita- 

tis et humanitatis tantum distantes duas esse abnui- 

tis? Nos enim tres esse subsistentias ob hoc confi- 

temur, quod non in eo quod quid est secundum na- 

(quram, sed in eo quod qualiter sit unumquodque, 

proprieiatibus distinguatur. Nam Pater quidem ge- 

nuit, et genitus non est; et ex aliquo alio non est, 

sicut ex eo sunt alii : Filius vero genitus est, et ni- 

hil consempiternum geuuit; et Spiritus sanctus a 

Patre proe dit, et nihil consempiternum procedit vel 

genitum est ab eo ^. Quidam vero antiquorum et hoe 

proprietatibus adjecerunt, quia sicut Spiritus cum 

Pate Filium sempiterne non genuit, sie nec pro- 

cedit Spiritus a Filio sieut a Patre. Ego vero, quia 

Spiritus quidem Filium non genuerit Sempiterne , 

«onfiteor (nec enim duos dicimus Patres); utruin 

vero a Filio codem modo quo a Patre procedat, non- 

dum perfecte liabeo satisfactum. Quoniam vero, ad 

(44 quod nune quirirur nihil attinet, signandam q :i- 

dem est, sed transeundum, 

Haeret. Et ego nunc interim. de his ipsis loqui n^n 

arbitror utile; ad tuam vero contra nos objectio- 

nem, tibi breviter respondebo; imo vero temetip- 

sum tibimetipsi faciam respondere. Quibus distare 

dieitis ut tres sint credanturque person:e, his ea 

differre dicimus, ut tres sint credanturque natura, 

- Rust. Sed. multo magis differunt Christi nature, 

quas duas esse non vultis, quam tres personas, quas 

vuitis etiam tres esse naturas. 

a Simplieiter dicendum. est, eodem modo proce- 

dere a Patre et Fi!io, cum sint, uterque unum sim- 

plieissimum principium Spiritus sancti : ad utrum- 

que diei potest Spiritum sanctum non codem modo 

procedere a atre et Filio, quia hoe quod est spirare 

R 

C 

1258 

Haeret, Cur ergo non sunt et quatuor persona, 

tanquam dux omnino person: sunt Fili? 
Rust. Quia humanitas Domini Christi non est per- 

sona, licet differat ratione; sed quod attinel ad 

Deum Verbum, sola natura est; non enim, veluti 

quis dicat, sua ipsius, sed Dei Verbi est illa caro, 

ut sepius disi. 
Il ceret. Quid igitur a persona. minus habet huma- 

nitas ? anims aliquid rationalis, an carnis, an quau- 

titatis ? 
Rust. We non vestra contra nos, sed aliorum 

contra nos simul et vos questo est. Non est. igitur 

nobis necessitatem hane subruere loquentibus con- 

wa vos; maxime, quia superius est ostensum quod 

Deus Verbum non personam nostram sibi unierit, 

sed naturam. Verumtamen in sermone quem de de- 

finitionibus contra vos simul Nestorianosque con- 

scripsi, demonstratum est quod natura quidem com- 

munem, sicut dici solet, spec: em repraesentet; per- 

sona vero sit concursus eorum quie describunt sub- 

sistentiam rationalem. Individuam vero subsisten- 

Liam esse circa proportionem, velut fundamentum in 

quo incumbunt qui. circa sunt reliqua, sicut ipsum 

nomen ostendit, et ta quam maxime propriam cau- 

sam, in qua universa qux accidentia nominantur, ut 

color, ut mores, ut habitus et dispositiones, et que 

iis sunt similia, et proprietates confluunt ipsas : in- 

terempto enim primo subjecto eorum qu: circa 

sunt individuorum, nihil ultra esse possisile est : a 

maxima vero causa ut sit unumquodque, id vero est 

in quo incumbit ipsa totielas, nominatur ; id est, 

ab illo subjecto quod tanquam fundamentum est iis 

quae circa sunt, tota consistentia, subsistentia nomi- 

natur. Sed quia, secundum redditam rationem, soleat 

et irrationabilium subsistentize nominari , quin etiam 

insensibilium et. inauinatorum ; hzc vero universa 

persons proprie non ab omnibus dicuntur, ideo ad- 

jeci hane subsistentiazm esse rationalem. Quoniam 

vero aliqui rursus volunt et species et genera suh- 

stantialium qua dieuntur subsistentias appellare , 

ideo adjectum est hanc subsistentiam rationalem et 

individuam esse. 
Hcret. Et quid pertinet hoc ad proposiram qua- 

sionem ? quaesivi e;im eur perfectus homo perso- 

nam habeat non perfectam, et hoe audire omnino 

D desidero. 
* Rust. Hoc enim et dietum est; sed quia minime 

advertisti, audi eur humanitas Domini perfecta qui- 

dem matura sit, non vero per semetipsam habens 

quoque personar ; et eur non dux Christi persona, 

sed una solaqué sit: causa enim, sicut e: tu in scr- 

monis initio, licet ad aliud quid intendens, di»isti, 

Veibum Deus est, carnis assumpte; in quo quasi in 

fundamento illa àssumptia natura, que est servi 

forma, incumbit: ad hoc assumpta , ut Filius Dei, 

Spiritum sanctum, Pater non ab alio habet , Filius. 

autem; habet à Patre : unde dicitur Spiritus sanctus 
procedere a Patre per Filium. Vide sanctum 'Tho- 

mam de Potentia q. 101, art. 4, ad 2 et 1, q. 96, 

art, 2. 



3259 RUSTICI S. ROM. ECCLES. DIACONI 1210 4 à : : s wines qui sempiternus est Deus, pro nostra salute homo in A ait Dominus Sadducsis : quia Deus Abraham, et Deus 
diebus ultimis fieret. Nec enim homo de virgine ori- 
ginem liabere potuisset, nisi nos per eum Deus inef- 
fabiliter secundum subsistentiam sibi unitam redi- 
mere complaceret; unitum vero, ex quo ejus quod- 
libet subsistere inchoavit in unam personam unam- 

- que subsistentiam, sicut szpius diximus. Igitur, etsi 
. in imaginatione mentis sive speculatione tenuissima, 
intellecta humanitas Domini Christi videtur et sub- 
stantia esse el persona (nec enim habet aliquid 
minus, preter alias subsistentias rationales et indi- 
viduas); sed tamen intellecta per semetipsam, hoc 
esse videtur, sed non jam sieut unita Sermoni : igi- 
tur non. veritas rei, sed mentis hoc cogit putari de- 
fectus, quasi oblivio unitionis existens. Quando vero 
id quod humanum est, non quasi in semetipso ma- D 
nens, sed per uniticnem proprium factum subsisten- 
tie Dei Verbi recommeniorata mens fuerit, non po- 
test id pro persona suscipere : quoniam neque pro- 
prie subsistentia nominatur, cujus altera circa intel- 
lectum res subsistendi causa, id est Verbum, est 
quid sempiternum. Nam si homo subsistentia esset, 
non eportebat ut eum solus Deus Verbum in semet- 
ipso susciperet, et quod nostrum est, ut ita dixerim, 
in semetipso fundaret, sed potius ut aut priexi- 
stens liomo proprium faceret Deum Verbum, et sta- 
biliret atque fundaret sibimetipsi quod Dei ; ant ma- 
gis nt prieexistens uterque ad invicem conveuiret, et 
unus Christus, unus Filius, unus Dominus, unaque 
persona et subsistentia, et przexistente apud se 
puro unoquoque, non fieret. Nunc autem e diverso 
factum est : non ergo habet personam quod nostrum 
est. 

Haeret. Ergo si hzc unita non essent, omnim^do 
du possenl esse persome: quia et Deus Verbum 
nitiil.miuus hahet a persona (sicut enim Deus Pater, 
ità et Deus Verbum una persona est), et rursus ni- 
hil habet minus a tota persona homo perfeetus ex 
consubstantiali nobis carne et rationali, secundum 
nos, anima constans, horumque unitione subsistens. 

Dust. Etsi omnis homo | individuus persona est, 
non tamen hoe causa est ut j ersona sit itidem, qua 
est ut homo sit, Sed ut sit quidem homo, hxc causa 
est, quod sit animal rationale de terra : ut autem sit 
persona, Inc causa est, co quod sit subsistentia ra- 
tionalis individua. Sed, ut diximus, illa humanitas, D 
non in semetipsa in Verbo habet subsistentix: rem : 
nec euim propter hoc ut sua ipsius Separatim esset, 
Sicut nos, sed ut Verbo uniretur, et ejus esset pro- 
prium indumentum et inzestimabile, ut ita quis in- 
quiat, instrumentum, et ut Deus esset homo, ereata 
€st nostra? causa salutis : illa isitur eausa magis in 
subjecto est quam subjectum. Sicut igitur, verbi 
gratia, in homine puro subsistendi carnem causa est 
anima immortalis; qua sejuncta, caro in sua non 
manet essentia, sed ad non esse properat iocessan- 
ter, quippe quod omnino exterminari, quolibet cor- 
rumpatur modo, necesse est. Et rursus nunc animae 
hominum defunctorum absque corpore sunt, sicut 

Isaac, et Deus Jacob, non est. Deus mortuorum, sed 
viventium : omnes enim vivunt illi (Matth. xxu, 52). Et 
non ait, Deus anime illius, et illius, sed, Deus illius. 
Et non dixit, non est Deus animarum mortuarum, sed 
viventium : Deum esse simpliciter dixit, et perfecto 
existente Alraham, et Isaae, et Jacob. Et adjecit : 
Omnes enim vivunt ei (Luc. xx, 38), et non dixit, om- 
nium enim aninwg vivunt ei. 

Heret. loc inquit, non quod anima perfecta per- 
$012 sit, quasi per hoc unum integer Abraham: sit, et 

Isaac, et Jacob ; sed quoniam Deus vocat ea que non 
sunt, tanquam quc sunt (Rom. 1v, 17), sict. seri- 
ptum est, 

Bust. Non iniercip;as importune sermonem : ubi 

enim fit de resurrectione memoria , illic necessario 

immorlalitatem representat animarum : non ut eo- 

rum qui non sunt, et a Deo vocantur tanquam sint, 

eo quod ca qux: nondum sunt, Deus futura esse pra-- 

noseat, sed ut eorum qu sunt; nullus euin sa- 
pientum dicere audebit, quia commoriantur corpo- 

ribus animae, ut ob hoe nec Abraham sit, rec reli- 

qui, nisi in pr:escientia Dei. Quod ergo dicere volui ; 

sicul extra corpus, etsi non est animal perfectum se- 

cundum naturam, tamen rationalis animse persona 

perfecta est; et rursus, postquam corpus resurre- 

etione receperit, nihilominus perfecta hominis est 

persona : sie quedammodo in Christo, ante iuhu- 

manationem quidem perfecta erat Dei Verbi persona, 

et post hoc perfecta Christi persona est, et una per- 

sona Deus simul et homo, et causa ut sit illa huma- 

nitas, est Deus Verbum ; et h:ee, comparatione Verbi, 

non e:t ut subjectum, sed ut accidens, Sicut enim 

instrumentum per quod nostram salutem fieri opor- 

teret, et sieut superincumbens ei, quod utitur illo ut 

diximus. Sieut igitur quando cirea Apostolum diei. 

mus : Caput mulieris vir, et caput viri Ghristus, et ca- 

put Christi Deus (I. Cor. xt, 5) ; et neque virum duo 

cipita habere dicimus, neque duo aut tría eapita mn- 

lierem, id est virum. et Christum, aut virum et Chri- 

stum et Deum, quia vir ad mulierem quidem compa- 

ratus eaput est, ad Christum vero jam non caput, sed 

aliquid aliud; et rursus Christus ad. virum quidem 
comparatus caput est : a] Deum vero, nequaquam - 

(nee enim Verbum: caput est Patris, neque natura 

qu:& ex nobis est) ; sie quodammodo, prout est pos- 

sibile similtudinibus incouparabilia explanare, hu- 

manitatis subjectum iis comparatum qui sibi om- 

nino specialiter. accidunt, proportionem subsisten- 

ti: ostendit : Deo autem Verho eollatum, sieut. ali- 

quid eorum qu:e insunt subsistentie, non seeunduin 

personalem subsistentiam reperitur. Et sicut ibi dum 

vir caput sit mulieris , et Christus viri sit caput, ta- 
men in ordinis consequentia, solum ejus eaput est 
vir, dum certe per excellentiam glorize Christus so- 
lus, quippe ut Deus, circa id quod proprie summum 

est, ita et hie esse apparet circa ea qux aceiderunt 

naturae nostros, et humaaitas illa subsistentia esse 

videtur; secuadum vero summam sabsistentize pro- 
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prietatem, solum Verbum (a quo de reliquo una et A ctorum Patrum doctrinis collixere , quia non sutit 

sola suhsistentia , vere totus est Clristus), seu certe 

ea qu. in Christo sunt nominatur. Si quis tamem 

haee legit, memor sit nos proportionem proportioni, 

prout est possibile, comparare, non multis perso:iis 

unam Christi solamque personam : alioquin. cur et 

vanta sunt dieta ? 

Haret. ]n veritate, quia in incomparabilibus, vel 

modicam similitudinem adhiberi difficile est. 

Rust. Sed et quod majus cst dico ; iiie enim 

forsan dicat, ut arbitror, aliquis impudentia fretus : 

duo vel tria esse capita mulieris (et forsan non im- 

pie, licet inconvenienter); hic vero duas personas 

impossibile est inveniri : nam si illic ad unum eí 

idem , aut ad aliud et aliud re comparata , duo capita 

esse putentur, unumquodque enim uniuscujusque 

caput. est ; hic siriiliter erit : nec enm sie accidentia 

Cirea carnem carni sieut. Verbo comparantur, sed 

càrni quidem absque mediatione , Dee vero non ita : 

non enim quasi non incarnato. Mulieris autem caput 

et absque mediatione Deus.est : Ecclesie enim caput 

Christus ( Ephes. v, 25). Figuraliter autem Ecclesia 

sponsa est; et figuraliter caput mulieris vir. Et ut 

simpliciter dicamus ac breviter , quia et ego con(i- 

teor quod exemplum non omnino sit aptum, sed 

assumpsi hoc, non ut demonstrationis, sed ut expia- 

nationis gratia : si quis vero aptiorem similitudinem 

repererit, dicat, me facile complacente et voluntarie 

ac libenter. Ne forte autem sit hoc quoque przestan- 

tius dicere : quia sicut universus Orbis ( dieo vero 

orbem terre ) lieet plerumque etiam solus, tamen 

totus dicitur mundus ; et rursus cum toto ccelo et 

omnibus elementis unus et solus dicitur mundus ; 

sic dieatur et de illa solaque persona. Si vero ob 

hoealiquos duas Christi subsistentias dicere creditis 

(dico autem, non ut naturas, sed ut personas ), quia 

in subtilibus speculstionibus et puris intellectibus 

per semetipsam contem plata humanitas Christi, vide- 

tur eis, quia potest et ut persona et ut subsistentia 

cogitari ad. accidentia sua , quomodo vos ipsi negatis 

duas Domini Christi esse naturas ; qui non in sub- 

üilibus intelleetibus vel imaginationibus mentis in- 

telligi solum , sed et in ipsa re subsistere humanam 

in Christo naturam negare minime quitis ; quam, 

non solum illa qux» nostra est , sed et illa quie ve- 

sta synodas Ephesina per sanctorum Patrum leetio- 

nes testa'ur, et. praeeipue beatissimi Cyrilli Alexan- 

,dria praesulis epistole prodieant? Non enim quod 

nos dicimus de persona , hoc vos poteritis re obji- 

cere de natura , cujus deíinitio longe abest a deli- 

nilione personz. Sunt euim Christi natur , ut su- 

perius dictum est, et divinitas sanetx Trinitatis 

c-miaunis, et humanitas communis 'omnibus nobis 

in individuo contemplata : persona vero atque sub- 

eistentia Domiui Christi , quze horum unitione cele - 

hrata est. In. iis vero substantiis, totum dicimus 

esse unum. solumque Filium Dei Dominum nostrum 

Christum , quem in duabus confitemur esse vaturis. 

Est autem non minus manifeste ex synodicis sane, 

tres naturse sancte Trinitatis , sed una. solaque. Si 

enim tres essent sanete Trinitatis naturis, esset 

omnimodo, ut tu quoque dixisti , et Filii unà et 

individua divina natura. [Ic vero idem foret per 

omnia, et. non discerneretur allo modo a Dei Verbi 

Sempite:ma persona : nihil enim plus vel minus , 

aut quolibet modo alterum , aut aliter ullatenus 

contineret. Quare, quidquid de Filio, id est de 

Deo Verbo ( hoc est autem dicere de persona ipsius 

Christi ), seu tanquam ante inhumanationem , sive 

post hzc reete dicimus , et de natura ejus ortho- 

doxe dicerentur ; et quidquid de persona Filii di- 

cere devitandum est, de ejus Filii natura a Patri- 

bus diei vereatur. Sicut igitur nullus Patrum dixit 

alicubi, aliquando in propria passum Filium non 

esse persona : sie nullus eorum dicere sustineret in 

propria Filium passum non esse natura. Nunc au- 

tem econtrario fit : pradicant enim Filium Dei 

in propria quidem passum esse persona; negant vero 

iidem saneti Patres in propria eurn pertulisse na- 

tura, Ex iis igitar necessarie sequitur , ei persona 
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Filii, ejusdem, non eamdem esse naturam , demon- 

stratum est : quia :i esset sic propria solius Filii Dei 

natura , nt non esset ei hwc ipsa communis cum 

Patre et Spiritu sancto , consequens esset ex neces- 

State naturam ejus idem esse person: ipsius : quod 

quia minime sequitur , constat quia non est natura 

solius Filii propria, tanquam. qua non sitet Patri 

communis et Spiritui sancto ; non ig'tur Lres naturae 

sunt Trinitatis. 

Ileret. Et unde mihi demonstrationes adhibebis , 

quia Filius Dei Deus Verbum, iu propria quidem 

persona passus es!, vel quodcunque suscepit eorum 

qu: carni contigerunt ; in propria vero natura non 

pertulit? 

Rust. Patienter ausculta, ct continuo ostendetur: 

solummodo sermoni dem finem, [Lc igitur demon- 

stratio, non ob hoe solum veritatis proficit dogmati, 

quia unam et solam sanete Trinitatis naturam com - 

mendat; sed et per semetipsam causa vietorizx esL, 

dum concludit quia non. debét Christi una credi na- 

tura , sicut inferius declarabitur. Nunc autem testi- 

monia ex synodico sanctorum Patrum codice profe- 

rantur , atque direeta nostrd& collocutionis recogno- 

scatur intentio. 

Lectio ex epistola sancte memorie Cyrilli ad Nesto- 

rium , quam et Ephesina sancta et universalis spno- 

dus omnium episcoporum interlocutionibus r.bo- 

ravit. 

« Hec nos sequi oportet. et verba et. dogmata, in- 

telligentes quid hoc quod est incarnari , et hoc quo 

est inbumanari , significet id quod ex Deo est Ver: 

bum. Non enim dicimus quod Verbi natura tràns- 

formala facta sit caro, sed nec quia in totum versa 

sit bominem qui est ex anima et eorpore ; sed il- 

lud potius, quia carnem animatam anima rationali 

uniens Verbum sibimetipsi secundum subsistentiaur, 

ineffabiliter atque inex plicabiliter factus sit homo , 
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ct vocatus sit filius hominis, non secundum solam A in duabus naturis esse Christus evidentissime demon- 
voluntatem vel benevolentiam , sed nec ut sola as- 
sumptione personz. Et quia divers: quidem 2d uni- 
tionem veram conductze nature , unus vero ex am- 
babus Christus et Filius (non quasi naturarum dif- 
ferentia interempta propter unitionem : quin potias 
perficientibus nobis unum Dominum et Christum, et 
Filium divinitate atque humanitate , per. ineffabilem 
el inenarrabiiem ad unitionem concursum ), sic dici- 
tur dum certe ante ssecula habeat subsistentiam , et 
ex Patre sit natus , nasci secundum carnem ex mu- 
liere, non tanquam propria ejus natura in sancta 
Virgine principium sortitus sit existendi ; nec vero 
quasi indiguerit necessarie propter seipsum naiivi- 
tate secunda post illam quxe est ex Patre. Est enim 
vanum simul et imperitum , ut dicatur is qui ante 
omne szeculum substat et consempiternus est Patri , 
indigere, ad id ut sit, secundo principio. Quoniam 
vero propter nos et propter nostram salutem, uniens 
sibimetipsi secundum subsistentiam quod humanum 
€st, processit ex muliere, ob hoc ipsum dicitur genitus 
esse carnaliter :non enim prius ex sancta Virgine na- 
tus est homo communis, et jam post h:ec Verbum de- 
scendit in eo; sed ex ipsa vulva unitus carnalem di- 
citur sustinere genituram , ut sue carnis suificans 
genesim. Sic eum dicimus et pati, et resurgere, 
non tanquam Deus Verbum in propria natura sustu- 
lerit vel clavorum trans(ixioues vel alia vulnera ; 
impossibile est enim , quod divinum est, quia et in- 
corporeum, Quia vero id quod ejus proprium factum 
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est corpus pertulit, hzec rursus passus dicitur ipse pro € 
nobis, erat enim impassibilis iu corpore patiente. 
Circa zs quum vero modum, et in Moyse intelligimus : 
immortalis enim secundum naturam, et incorruptibi- 
lis, et vita et vivificans Dei Verbum. Quia vero pro- 
prium rursus ejus corpus, gratia Dei, sicut dixit Pau- 
Ius, pro omnibus gusta vit mortem, dicitur ipse mortem 
pati pro nobis, non veniens in mortis experimentum, 
quod attinet ad ejus naturam (dementia est enim hoc 
dicere aut sapere); sed quia, ut dixi nuper, caro ejus 
gustavit mortem , sic el resuscitata carne , rursus 
ejus resurrectio dicitur , non tanquam qui in ullam 
corruptionem, quod absit, inciderit, » Et post pauca : 
« lloc asserit ubique integerrimz fidei sermo: sic in- 
venimus sanctos Patres sapuisse ; sic priesumpseruut 
Eeipartricem sanctam Virginem dicere : non quia D 
Verbi natura sive divinitas ejus principium subsi- 
stendi sortita sit ex sancta Virgine, sed lanquam ge- 
nito ex ea sancto corpore animato rationaliter , Cui 
et secundum subsistentiam Sermo unitus gigni dici- 
tur secundum carnem. » 

Heret, Si super tanta qui; ante dixisti, insuper 
testimonia profers vestro dogmati profutura ; et 
nos parati sumus gloriosorum testimonia magi: tro- 
rum jam pridem excreta diffundere; quippe qui de- 
benius ipsa potius sequi, quam proprias conclusiones 
intendere. 

Rut. Nos interim in pr»senti nondum protuli- 
inus ullum testimonium ex codicibus aliis : per quod 

Stratur, sed ex synodicis solis , quie refutare non 
potes ; ad demonstrandum tantummodo unam solam- 
que esse naturam sive substantiam sanctas Trin:ta- 
tis : qux elsi propria Filii Dei a Patribus dicitur , 
non ad exclusionem Patris et Spiritus saneti, sed om- 
nium qu ereatur:e sunt atque faetur, nihilominus 
vero et illius substantia: hominis quam ereavit simul 
àc sumpsit. Et ad ostendendum quia propria illa na- 
tura non dicitur Verbum et temporaliter genium , 
neque passum, neque sustulisse aut plagas, ant 
fixuras clavorum , aut alia vulnera; neque mortuum 
esse , quod attinet ad ejus naturam , nec resur- 
rexisse; verumtamen Verbum ex ipsa vulva unitum 
genituram carnale.n dicitur sustulisse, ut proprizx car- 
nis genituram suificans : similiter et reliqua quie hu- 
mana sunt , quoniam quod ejus proprium factum est 
corpus, ista sustinuit. Rursus ipse dicitur pati pro no- 
b's: erat namque impassibilis in corpore patiente. Igi- 
tur nune interim ex universalibus et communiter con- 
lessiS synodicis inehoantes , qux a te objecta sunt 
solvimus, et quae opor:ebat, firmavimus; alia vero 
minime attigimus, interim ne illa qua ad aliud 
opu: perünent commiscentes operem,ur confusio- 
nem ; verumtamen et illarum lectionum discussio 
potest. ad alteram collocuiionem sine prazjudicio re- 
servari. 

eret. Velim et illud ediscere, quomodo putes 
hane demonstrationem eis qui ea qua vestra sunt 
sapiunt przstare victoriam , eo quod probet quo- 
niam non debeat una per unitionem credi natura Do- 
mini Christi? hoc enim te esse dicturum proiisisti 
superius. à 

Rust. Bene ad memoriam revocasti : dicam et 
hóc. Si una per umitionem natura Domini. facia 
est , quidquid dieitur de Verbo , de Filio, de Chri- 
Sto, et de ista natura dieeiur; el rursus quidquid 
de illa natura, ut dicitis , dicetur ,. ulique ei de 
iis nominibus przdicabitur; et hoe non eirca alium 
modum. Sicut igitur abominabile est dicere quia 
Deus Verbum in natüra propria passus est, sie, sj 
forte prsumitis , fugite dicere » Quia passus est in 
Seipso vel persona sua, vel eubsis'entia. Aut Sicut di- 
cis, « non in experimentum veniens matris quod at- 
tinet ad ejus naturam :.» hoc. transferte dicentes : 
« quod pertinet ad suam personam et ad seipsum Fi- 
lium mortuus non est. » Quoniam vero ex iis dicere 
adjacet, quoniam Verbi natura Substautiaque pertu- 
lit : sica vobis dicatur non pa-sam subsistentiam Ver- 
bi, neque personam , neque ipsum Filium, neque 
hunc unigenitum , neque eamdem Dominum , vel 
ipsum Christum ; sed eos qui hze dicunt, duos filios 
introducere non potestis abnegare, qui novit [F., 1eg. 
novistis] quia talia dicens Nestorius, lanquam duo- 
run) praedicator accusatus est filiorum ; inquit enim 
(propter quod et damnatus est) ita : « Ego hune binre- 
strem et trimestrem non dico Deum ; » et rursus :« Non 
oportet lactis nutrimentum de Deo. » Et in epistola 
$ua ad sanctissimum Cyrillum, dixit sanctam Virgi- 

' 
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nem partricem Christi, non Dei : 

est, quia David filius, non erat Deus Verbum. » 

Etrursus quidem ; « Corpus, divinitatis Filii templum, 

el templum secundum summam quamdam et divi- 

nàm cunjunetionem unitum , ità ut et propriificaret 

ea qux hujus erant divina natura , bonum est con- 

iteri et ev.ngelieis traditionibus dignum. ». Et rur- 

sus in iis qu: mox sequuntur, idem Nestorius 

negat id quod confessus est hic. Adjecit enim. con- 

tinue et bxc : « Propriificationis autem nomini de- 

putare et carnis proprietates ( generationem dico, et 

mortifieationem ) , aut errantis , frater, circa paga- 

nos vel gentiles , e«t mentis ; aut per ea qux sunt 

vesani Apollinarii et Arii vel aliarum  hairesura 

wgrotantis ; quinimo el aliquid gravius, et ab illis : 

necesse esi enim prop'iificationis nomine traetos , 

et lactis nutrimenti participem per propriificationem 

faeere Deum Verbum, et augmenti quo paulatim eve- 

nit consortem , et in passionis tempore facti terroris 

et indigum angelici adjumenti. » 

Hare, Et quid przecipue eulpatis in iis , vos qui 

naturarum proprietates ipsamque dualitatem nunc 

usque asserit;s salvas? Si enim secundum veritatem 

dica sunt hxc, nec trimestris dicendus est. Deus , 

nee lacte nutritus, nec recenti lempore natus ex 

Virgine, nec ipsius filius et David, neque passus, n^- 

que mortificatus carne , nec crevisse paulatim , uec 

alias in semetipsum caruis excepisse proprietates 

per propriificationem dispensativam. 

Rust. Dico quid repreherdimus , non nos primi , 

sed eum Pairibus sanctis, Prius quidem tanquam 

per transitum dico, pessime dixit, quia ea quae sunt 

templi, divinitatis natura proprificat : non enim 

"Trinitatis natura, sed una persona illius natur exi- 

stens., propria facit ea qux sunt. carnis. Secundo 

vero , quia quoquomodo significans , quia Deus 

Verbum suificat propria carnis ; et. dum hoc ex- 

planare debuerit , hoec ipsum mags in iis qua 

dixit. postea , denegavit. Si enim , ut inquit, Deus 

suificat ea quie carnis sunt per propriificationem 

dispensativam, oportet magis propriifieationis no- 

mini deputare et carnis proprietates : generationem 

dieo , et passionem, et mortificationem et alia. llle 

vero hoe. jam minime approbat, sed et ( sibimet ipsi 
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« Manifestum vero A. Valerianus incusat dicens : « Omnibus conspicua e t 

B 
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contrarius) ut h:reticum et gentile, et ut aliquid ad- 

huc deterius, id accusat. Cur namque omnino , qui 

inhumanatus est Deus , ea qu proprii templi sunt , 

propria sibi feeit, si non habent eiiam dici de e», ad 

admirationem charitatis ejus cirea nos? quid enim 

majus est, fieri illa Verbi propria, an dici ? Natura- 

D 

rum vero proprietates galvas esse fatentes, nos simi- 

liter dualitatem illarum nihilominus affirmamus : quia 

sieut earum discretio est salva , 4je et unitio. Unde 

qne non sunt secundum maturam propria Verbi , 

ejus sunt eirca unitionem, etiamsi lioc multoties mil- 

lies recusaverit impius. Proyprietates enim salvze sunt 

quidem, in unam vero personam subsistentiamque 

coucurrunt. ldcirco non tantum ut impium Nesto- 

rium, sed ct ut sibimetipsi contrariüm , in synodo 
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contrarietas reverendi Nestorii, non solum fidei 

sanetorum Patrum qui in Niczea convenerunt, et epi- 

stolz: Deo amicissimi et sanctissimi archiepiscopi 

Cyrilli dissentiens, sed neque sibi conveniens. » Si- 

militer vero ad eumdem Nestorium scripsit Coele- 

stinus sanctissimus papa , dicens : « Legimus ergo 

epistolarum tenorem, et eos libros quos, illustri viro 

filio meo Antiocho reddente, suscepimus : in iis qui- 

dem nobis vestigatus , deprehensus et tentus , quo 

dam multloquio labebaris, dum vera involvis ob- 

scuris, rursus utraque confundens, vel confiteris nc- 

gata, vel niteris negare confessa. » 

Haret. Qus dixisti de propriificatione et unitione 

vere orthodoxa sunt, et Nestorii verbositatibus ex 

adverso et quasi e regione contraria : iu reliquis 

autem, puto quod illi eacem protu'eris quem magno- 

pere accu-a-ti. 

Rust. Absit, o. ca'umniari edocte! incumbentes 

enim rationi przdiete, adhuc quae vestra sunt am- 

plius subruemus, et nostram rectam fidem probando 

monsirabimus. Si enim qui dieit non ipsum Deum 

Verbum qui consubstantialis est Patri, qui unigeni- 

tus, quique iis quie per eum faeta sunt non potest 

comparari (genitum secundum carnem, inhumana- 

tum ex Virgine), non laete nutritum, non crevisse, 

non factum esse bime-trem atque trimestrem, non 

passum, non mortuum, non resurrexisse : si. ergo, 

inquam, qui hzc dicit, duos filios producit et Chri- 

stos, igitur qui dicit eumdem Dominum non habere 

secundum Deitatem principium ex Virgine, neque 

Jactatum secundum suam naturam, neque crevisse, 

neque factum fuisse bimestrem atque trimestrem, ne- 

que passum, neque mortuum, neque resurrexisse, 

pee cxiera, adjiciens utique secundum propriam 

naturam, duas naturas n:odis omnibus introducit. 

S cut igitur juste abominamur ea qux superius dixi- 

mus, sie ea qux: nune sunt dieta competenter amyle- 

climur; quia sieut illa subruunt Patrum termini, sie 

ista recipiunt : unde judie;o vestro damnamini. In eo 

enim quod abominamini ac perseeutioni subjicitis eos 

qui dieunt, vel qui putantur dicere, quia alter est 

Deus Verbum, et alter homo assumptus ab eo qui ex 

Virgine natus est, qni est plasmatus in Virgine, qui 

est unus ex nobis, qui in summam et ineffabilem 

quamdam conjunctionem Deo Verbo unitus est ex 

ipso conceptu; in eo ergo quod contra eos qui talia 

dicunt. omnino ferventer insurgitis, et quasi tatran- 

tes illos indesinenter anathematizatis, ita uL si quis 

favere talibus volens fuerit visus, nulla poena. apud 

vos putetur indignus, tanquam parvum dicens homi- 

nem Christum, aut quasi. duos filios inducens; vos 

tamen ipsi, et communicantes vobis, alteram dieentes 

humanam Christi naturam et alteram ejusdem divi- 

nam, et hoe audientes a Patribus esse confessum 

quos sequi protenditis, tamen duas naturas Domini 

Christi post. unitionem abominamini confiteri. V.de- 

mini ergo mihi, quia iu die judicii damnabimini ex 

ipsius Nestorii condemna'iooe. Nam 5i omauino juste 
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edistis Nestorium vos, tanquam qui. per talia. verba A injuriatus est Deus carne? non Verbum per earnem duos introduxerit filios, quare vos de nataris hzc ipsa 
dicentes, duss naturas non fatemini vos praedicare ? 
Et certe vos non he solum dicitis de naturis, sed 
et pluraliter eas s:pius nominatis, vel etiam pares 
confitemini eos qui eas. ità nominaverunt , quod Ne- 
storius de Christi vel Fil i vel Domini nomine fecisse 
non Scribitur, Quomodo igitur vos qui hxc dicitis de 
naturis, ita. excamini, ut ea. qux» confitemini non 
dicatis? Quomodo vero et, Nestorio maledicitis, tan- 
quam qui duos Christos iuduxerit, eo quod talia de 
Deo Verlo et homine prodieaverit? Et, ut compen - 
diose dicamus, hoc argumentum contra vos insupera- 
bile invenitur, quamcunque hujus partem. voluerimus 
inspicere. À nobis igitur. Nestorius juste damnatur : 
at vero a vobis injuste, cum quo damnata est vestra 
sententia, Quare et nos quando Nestorium damna- 
mus, contra vos promulgamus anithema; et. vos ipsi 
quoties ilum damnatis, recurrit in v0s; et quando 
id jaculamini ecntra nos, uL contra Nestorianos, 
quippe calumniantes, et omnino odientes; et quando 
3 nolis contra vestros hxresiarclias (dieo vero Apol- 
linarium, Eutychen et Dioscorum) talis procedit. cal- 
culus, econtra vos eidem sententie irrecusabiliter 
erebreque succumbitis, E 

Ha«ret. Ego illi synodo communicare non possum 
qua dieit quod preter Trinitatem sit inhumauatio 
Domini. Dicitur enim in ea qus vocatur definitio, 
de sym5olo 150 Patrum : de Patre enim et Filio 
et Spiritu saneto, quz perfecta sunt docet, et Domini 
inhumanationem fideliter accipientibus repra sentat. 
Utique enim qui de Filio qux perfecia sunt docet, de 
inhumanatione ejus, non extra et przter Tr nitatem 
*nquaim de quarto aliquo, sed illic repraesentat : ii 
vero, postquam dixerunt de Patre et Filio et Spiritu 
sancto, tune alterum quemdam Dominum ejusque 
inhumanationem subintroduxerunt. 

Rust. Olim demonstratum est quia non est quar- 
tum quomodolibet introducere extra, «t extra de san- 
ctc "Trinitatis consubstantialitate facere ac. de Verbi 
Dei inhumanatione Sermonem; sed ita ornnino ea 
qui& probata sunt, minime advertisti. Dixit eniin Sy- 
nedus Ephesina : « Quia e converso se habet in Sal- 
vatore quam in Trinitate : illic enim alter et alter, 
ut. non subsistentias confundamus, non vero aliud et 
aliud : absit; unum enim, tria, et idem in divinitate; 
in Domino vero aliud et aliud quibus Christus, siqui- 
dem hoe iili non idem est. » Multum ergo ad verita- 
tem. ezecainini, nec illa vultis accipere quxe manife- 
*tius. Ephesina. quam. Chalcedonensis Synodus ap- 
probivit. Aliud est enim de Trinitatis communi 
substantia, et a'iud de propriis unius loqui person:m, 
ct hoc de servi quae. illic inconsubstantislis est forma. 

Heret.. Quis habet accipere syuodum qua Leo- 
nis approbat tomum, dicentem de Verho et carne 
super alia et. hiec : Horum unum coruscat miraculis, 
aliud. succumibit injuriis, Quid ergo? die mini, nón 

8 Verbum in. Christo patiebatur non simpliciter, sed suilicans et propriificans quae eraut humanitatis, 

miracula operatum? Quid autem vult separatio ista, 
ut dicat hoe quidem illud, hoe vero illud? 

Rust. Deus quidem Verbum, quia infuriatus sit 
carne, minime denegamus ; sed non succumlit inju- 
riis, id est, injuziarum passionumque non in'erior, 
sed potior fuit; caro ejus non injuriata est. solum, 
Sed et succubuit contumeliis et passa est. Nam 
Sicut existens natura passibilis et mo:tua est, et ei 
dominata est mors'qux servit Deo. At vero Deus 
Verbum iubumanatus pati quidem propter unitionem 
dicitur ?, propriificans ea qui sunt passibilis natur:e, 
per suificationem dispensativam, ut et antea jam 
dixi, non autem passus est sicut caro, Nam si impas- 
sibilis simpliciter passus est, supcrflue est impassi- 

B bil s : ad quid enim aliud impassibilitas proficit, nisi 
ut id quod est impassibile minime patiatur? Si igitur 
in Deo nihil superfluum neque inutile,sed perfecta et de- 
cora suntuuiversa et apta, claret uique quia et 'nipas- 
Sibilitas ejus non est inutilis : nn igitur passus est. 

Heret,. Sed misericordia. pertulit , qui. propria 
natura non est passus; quare, circa hoe, et injuriis 
succubuit secusdum quod passus est : quomodo igi- 
wir dicitis cum Leone, quia hoc quidem coruscat mi-- 
raculis, illud vero succumbit injuriis. 

Rust. Et sauctissim.s Leo, de propria ipsius Dei 
Verbi natura, inquit, q.ia coruscat miraculis ; de 
c»rne vero, quod reliquum est; et tu nune confessus 
es quia Deus Verbum propria natura non per ulit ; 
cur igitur eadem confiteris pariter et aceusas? Non 
enim dixit: Iste quidem coruscat miraculis, ille vero 
succumbit injuriis, ut suspicionem daret, quasi da 
duabus personis loqueretur; sed boc quidem tan- 
quam de duabus naturis : aliud enim et aliud ea vx 
quibus Salvator, siquidem non est idem intemporale 
ei quod sub tempore est. : 

Haeret. Non. solum de propria Dei Verbi natura, 
sed et de ipso Verbo ait, et hoc frequenter, quia von 
(:erit. passus; verumtamen et dicere quia Verbi na- 
tura non passa es!, hoc idem est dicere quod Verbum 
minime passum sit : nihilo namque impassibilior est, 
nt ita dixerim, Verbi natura ab eo-eujus natura est. 
?adem igitur natura, impassibilis maneus, nostri 
misera:ione passa est. 

iust. In Dei bonitate contrarium nihil est, quare 
D niserationis [forte miseratio] impassibilitatem ejus 

nou solvit. Si vero Deus Verbum sempiterne. impas- 
sibi is, et nunquam perpessus, nuper propter miseri- 
cordiam, qualiter vos dicitis, pertulit ; toajus et infi- 
nite majus damnificatus est quam lucratus. Lucratus 
enim. est nos, creaturam suam, et propri$ amisit 
impassibilitatem substautize? Vos igitur valde erratis, 
Sic aliquid. laudantes in Deo, ut rursus aliquid bla- 
si hemats, Non indiget Deus laude vestra, ut subdole 
ejus. misericordiam exaltetis ad impassibilitatis ejus 
prejudicium; nos competenter superexaltamus m se- 
ricoráiam ejus, salva inconveriibilitate ejus. Eos 

Scholastiei theologi appe'lant.communicationeni idig- 
matum. D. Thom. 5 part., q. 2, art. 6, ia corp. ar:. 
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enim qui dicunt vertibilem 

Dei, anathematizat catholica et apostolica Ecclesia, 

sicut synodus Niexna definivit. Quinimo non incon- 

vertibiliiatis solum, sed et potentise ejus, quod absit, 

addio est, si aliter creaturam suam salvare non 

potuit, nisi suam proprietatem Creator amitteret ; aut 

consilii vituperatio, si potuit quidem et hoc non 

amittere, et illud salvare; sed, dum posset quod est 

melius, elegit quod deterius erat. Sic ergo illa quie 

nobis prosunt, laudemus in Deo, ut ea qui digua 

sunt non feremur : hoc vero ex Manichzeorum cogna- 

tione descendit ad vos : ipsorum namque est passibi- 

bilem cogitare Deum, et omnem bonam naturam esse 

solius boni Dei; et quia przce :ens [forte prievidens] 

Deus futurum ut periel.taretur proprium regnum, si 

princeps tenebrarum prior injiceret ei prelium, pro- 

pter hoe misit de substantia sua, commisceudo cum 

illa substantia nequam, ut regnum proprium pra- 

muniret; et ex bonarum malarumque potestatum 

mixtione mundum faetum esse blasphemant. Sic et 

vos dicitis quod non aliter nos salvaverit Deus, nisi 

pro nobis ipse passibilis factus. 

Heret. Memini te dixisse quod illa humanitas Dco 

comparata sit magis ut accidens quam subjecta sub- 

stantia : quomodo igitur jam duw sint Christi sub- 

stante, dum [Forte expung. dum] quando accidens 

additamentum non fiat substauti:e, sed quantitatis? 

Rust. Moe non de substantia, sed de subsistentia 

dixi. Ad divinam vero substantiam sive naturam Caro 

collata nihilomiaus substantia et natura est. Demon- 

stratum est euim quia et Patres qui dicunt, duc na- 

ture, Deus ei homo, ei utramque naturam el ambas, 

noa dicerent hxe, nisi eas ad invicem coinpararent. 

Et vos ipsi vero, id m facitis ex duabus substantiis 

et naturis ; et insuper ex duabus quoque subsistentiis 

Christum esse dicentes. Quod autem eulpare Leonem 

sanctissimum voluisti dicentem : Hoc quidem iliud, 

illud vero aliud, suscipe de Ephesina synodo leciio- 

nem quam superaddiderunt jam, postquam venerunt, 

viearii sanetissimi Coelestini papse Romani : ex iis 

demon trantes quomodo debeant 518 sanctorum Pa- 

trum symbolum declarari ex testituonio sancte me- 

fnori Attici : « Et haee omnia suscipit, non nalura 

Deitatis, sed assumptione carnis : illa quidem ia pro- 

prie impa-sibilitatis in» iolabilitatibus. permanens, 

ila vero omnia patiens sustinensque. » Eece : iila 

quidem de divina natura loquens at; illa vero de 

corpore inquit assumpto, quo pertulit Filius Dei, 

gieut et idem Dominus inquit : Nolite timere eos qui 

occidunt corpus, animam. vero mon possunt occidere 

(Matth. x, 98). Et rursus ; Spirilus quidem promptus, 

caro autem infirma (Matth. xxvi, 41). 

"Haeret. Quid ad illud dieere poteris, quia major 

uaitio Dei ad humanitatem facta est, quam sit carnis 

ad animam in homine quocunque communi? Per 

mortem sijuidem anima separatur à corpore : Deus 

vero ab anima illa et illo incontaminato corpore in- 

separabilis esl. in perpetuum : si igitur ex iinore 

a ]I'c deesse videntur nonuulla. 
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aut mutabilem Filium A unitiene una natura fit, mulo ampius ex majore, 
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una vero hominis est natura, muito amplius igitur 

divinitatis et humanitatis una natura est. 

Rust, Ante demonstrationem habes obstupescere 

admirando enim ego tecum confiteor, quia ei major 

unitio est in Domino Christo, et quie multo majus 

cffeeit; et unam tsmen naturam minime feeit : tanto 

enim unitio Deitatis et humanitatis qux: in Domino 

Christo facta est, et ipse effectus unitionis, illam quà: 

fit in homine superexceliit, quanto longius a se di- 

stantia univit : multum nanque, et quantum diei non 

potest, superat. ut Deitatis et humanitatis vel solum 

una possiL esse persona, quam ut cx anima et carne 

uon solum una persona si!, sed ei fiat una qu que 

natura. Deus enim infinite, et quantum dici non po- 

test, superat creaturam; et tantum quod distat, vieit 

unitio ineffabilis in unam personm dicens [Sic], tam 

longe natur: terminis seu rationibus separalze, Anim: 

vero, parvum quid carnem excellit ; conserva enim sunt 

utraque et creature, et ex nihilo faete à Creatore. 

Si vero Dei virtus infinita non esset, minime tai.ta 

ex nibilo constare fecisset, ab eo enim quod nulla- 

tenus est distant omnia infinite. Si igitur Dei auideu 

virtus infinita est, nostrx:e autem substantiis finita, 

mag:sa ila et supereffulgens unitio est, qui valuit 

inier il'a tantum discrepantia unam personam fa- 

cere. Sieut enim superexcellit virtus ejus qui mon- 

tem suspendit ad colum , et illi conjungit, si possi 

vel contingat id fieri, ulua illius qui glebam monti 

conjungit : sie unitio qux iu Christo est faeia, eaim 

quie per singula in communibus hominibus fit. Ve- 

rumtamen et illud iuquie : quia non nécesse est a 

majore unitione majüs aliquid effici; alioquin quanto 

am,lius ali ua uniuntur, tànto potentiore vi uniun- 

iur: sed ea qui! confunduntur, ultra qui minime 

con'unduntur an plius uniuntur, ut humentia. Rursus 

anima quia minime confunditur corpori, non lamen 

major est eorum quis confunduntur unitio unitione 

vationalium animarum ad propria corpora ; hanc enim 

solus facit Deus , illa: vero subjacent etiam nobis, 

Super hiec vero indefiiite assumpta e»t major. Re- 

sponsio vero su[ficiet, et-i definite dicatur, veluti si 

quis dicat ^ inopinabilior : mirabilius est enim sic 

fier unam personam et unam naturam, quam illo 

miodo unam personam unanque naturam. 

Haeret. Die mihi breviter : in Christo humana na- 

tura secundum substantiam Filius Dei est, an nou? 

et Deus Verbum. secundum naturam Filius Dei Ge- 

niricis, an non? Si quidem secundum naturan, 

claret quia ambo una nàtura est; si vero non secun- 

dum naturam , igitur et solute. per gratiam, et duo 

filii erunt : dum. Deus Verbum quidem secundum 

naturam Filius Pauis sit, et. se undum gratiam ma- 

wis; homo vero secundum naturam quidem ma 

tris, at vero jer gratiam Patris : ei sicut neque hic 

iliius, ila neque iste illius. i 

Rust. Si duo sola essent qui proponeres, nec sie 

quidem tbi simpliciter quod prosecutus es dide»au ; 
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verumtamen hoe. dico , quia secundum personam et A Acacii Constantinopolitani. Non te perturbet ea qua: 
subsistentiam Filius Dei, Deus Verbum, Dei Genitri- 

cis est Filius; et sim líter (quinimo quod dicere idem 

est), quia servi forma secundum subsistentiam et non 

secundum substantiam et naturam Filius Dei est. 

Et sicut si esset, ut ante dixisti, una natura , sic 
nunc una subsistentia, et unus ac solus est Filius. 

Haeret. Quoniom longus sermo nobis non solum 
lab rein et defectum, sed. et fastidium injecit, quod 
intellectus valde confundit, si videtur, reliquam 
col:ocutionem in alium diem, si Deo dictum placue- 
rit, reservemus. Verumtamen et lizec. in nostris men- 
tibus revolvamus : multa namq: e apud semetipsum 
silentium. tenentis discusso, eL memoriam, et intel- 
lectum, et doctrinam, p ofectumque przestabit. 

tust. Ne, quaeso , protrahas tempus convertendi 
a Deum : incertus est eni n (inis humanus ; et pra- 
cipue diebus nostris , quando implacabilis ubique 
bacchatur interitus , et ignis gehenn: intransmca- 
bilis est. Ne amicitias hominum verearis , ut non 
inimicitias ineurras ccelestium potestatum ;. ne affi- 
nium mulitndinem, ut annumereris omnibus à s;- 
culo sanctis; ne hanc vestem, ut induas Christum ; 
ne hos temporalium flores, ut fulgeas sicut sol in 
regno Dei; non hujus mundi div.tias, ut vitam hae- 
rediiate capias infinitam in perpetuo et inenarrabili 
gaudio; non szculi fruitiones, et erit tua esca Spiri- 
lus sancti manna; non transitorias dignitates, ut 
possis regnore eum Christo. Efficere execlsiorum 
particeps intellectum elevans. Suspende te ipsum a 
secularibus curis, et tune comprehendes talium vi- 
litatem. Gusta de dulcedine Dei, et sensum capies 
amaritudinis moudi. Appropria, et vide spiritale lu- 
men, et erueris a carnalis confusionis tenebris, Ex- 
suscita Lemetipsum et exsili ad altiorum inunditiain, 
el discernes abominationes mundanx sord:dinis. 
Rumpe Satanicz captivitatis vineula, ne perdas ac- 
quisitam baptismate libertatem. Fuge participatio- 
nem contaminatissimi diemonis , ut in temetipsum 
renoves adoptionem Dei. Repugna diabolo cupienti 
te perdere, et acquiesce Deo volenti salvare. Cogka 
Uilectionem Dei, cogita fruitionem regni ccelorum, 
cogita futuri judici nimis terribilem diem , cogita 
illud ipsius Domini Christi judieium quod a rec'o 
non potest delorqueri, cogita insustentabilia gehennae 
tormenta, cogita indormitabiles vermes, cogita in- 
wransmeabilem. et infinitam. flammam; cogita illie 
inutilem poenitentiam , infruetuosa lamen:a, surdos 
ululatus, improficuas pluvias laerymarum : dum po- 
les irrecusabiliter, impigre converte te ad veritatem. 
Non erit tibi nec hie excusatio, nec satisfactio apud 
Deum, si persistis in malis, maxime duin cuncta so- 
luta sint qux» a vobis objecta sunt. Licet sufficeret 
tibi unica auctoritas synodi universalis, qui numero 
superat universas, qua toties eunctarum Ecclesiarum 
cousona sententia confirmata est, tam per ericyelieas 
epistolas regnante Leone, quam per libellos sacerdo- 
tum forsan duorum milium et quingentorum, impe- 
rante Justino post schisma Deui Alexandrini cl 
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nuper exorta est perturbatio universalis Ecclesi, 

Sed potius confirmet ad (idem : si enim 1eeta (ides * 
nostra non esset, iis temporibus vrofieere potius 
quam perturbari potuerat. Lege Scripturas divinas, 
et invenies pr:sens tempus incredalitatis esse atque 
discessionis a fide : unde m»gis ad. conversionem 

correctionemque festinare debes, ut et à praesentilius 

et futoris malis erui dignus effectus, infinitis Dei bo- 
uis fruaris in regno celorum. (od nos impetrare 
contingat gratia et largitione Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. 

IH eret. Si, quie dixi, subiilius velis inspicere, pro- 

fecto reperies quia ego non secundum quod unam 
personam et subsi tentiam dicitis, duos vos introdu- 

cere filios monstravi, sed secundum quod dnas diei- 
tis Christi, post unitionem quoque, naturas ; ac per 
hoc nisi meas enodaveris questiones , quantumlibet 
unum Filium pradices, duos tamen inducis. 

Rust. Si pater cujuseunque carnalis, et episcopus 

Sit ejus et doctor; non solum secundum carnem, sed 

eliam secundum spirilum pater est ejus; et licet 

circa aliud et aliud. aliter atque aliter pater sit, non 

tamen duorum circa unum pater esse dicitur filio- 

rum. Nam vos ipsi, licet unam per unitionem dica is 

Deitatis carnisque naturam, non circa idem vel eum- 

dem Pairem ejus dicitis convenire, ut natura sii 

Filius Dei cirea quam naturaliter est filius Lominis ; 

nec enim simplicem jam nunc Christi integri natu- 

ram, sicut ante incarnationem , nisi forte sccunduin 

solam Deitatem, dicere poterits, quam dieitis ex 

duabus inconfusis existere. Aut ergo tua objeetia 

commun ter erit nobis volisque coutraria; et non 
potest vobis adversum nos afferre victoria, quae nee 
contra. illos se expedit qui duos filios introducunt ; : 
aut si illos una nobiscum superare desideras, ideni 
respende illis quod audis a nobis. Vincere igitur, 
ul dupliciter vincas, et eam quie in te, et illam uae 
in illis est, (abito. Alioquin si cousequitur nos 
inducere duos filios, et vos consequetur ex duobus 
filiis introducere unu : impossibile vero est ex duo- 
bus filiis fieri unum. : 

Haeret. Apertius cupio audire qux dicis. — 

Rust, Responde si potes : secundum quid sit Filius 
Dei Deus Verbum, secundum simplicem Deitatis sub- 
stantiam , quae infinite incarnationi praeexst.tit : an, 
sicut dicitis , secundum compositam Deitatis hiuma- 
uitatisque naturam ? : D 

Hwret. Secundum simplicem divinitatis substan- 
tiam. 

Rust. Horao autem, vel humanitas, sive caro : ge 
cundum simplicem Deitatis naturam, an, sicut dicis, 
secundum compositam, filius est ejusdem ? : 

lioret. Non secundum simplicem, sed secundum 
coinpositam. 

Rus. Quomodo ergo, circa vestra deliramenta, 

duo filii non suut, Deus et homo, si Deus quidem 
Filius Dei non secundum compositam, sed secundum 
simplicem; homo vero filius Dci est, non secundum 
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simplicem, sed sceundum compositam naturam ? Ecce 

uis captus es nodis. 

Heret, Sed una eademque est simplex atque com- 

posita. 
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Rust. Sed etsi sic esset, rursus inerat differentia, 

quia non se simpliciter habet simplex atque compo- 

sita ; nee simpliciter idem est, quod ex una perfecta, 

et quod ex duabus est atjue peri cta. 

——M
———

———
— 
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PROLEGOMENON OMISSUM 

QUOD ANTE YITAM $. CIJESAR!I LOCUM SORTIRI DEBUIT, 

sive 

DE S. C/ESARIO ARELATENSI 

COMMER'UEAERSIUS PnRJIEWVIiIiSs. 
(Ex Bolland.) 

S I. Vite scriptores ; cultus ; elogia. 

4. Mira vite saneüitate ac miraculorum gloria $2- 

culo v in Gallia coruscavit S. Ciesarius ex monacho 

et abbate Arelatensis episcopus. Vitam ejus fideliter 

a discipulis conseriptam edidit Mabillonius in Aetis 

Sanctorum Ordinis S. Denedieti sxculo 1, ubi pag. 

658 ita profatur :: « Sancti Caesarii Arelatensis epi- 

«cepi. Vitam, qui multis in locis interpolata hactenus 

p'odierat , sinceram et in'egram hie exhibemus ex 

codd. mss. S. Germani Pratensis , et Montis Majoris 

Arelatensis , in duos libres. di-tinctam. Priorem 

scripsit Cyprianus, ut constat ex numero $9 ; poste- 

riorem veró Messianus preshyter ét Stephanus dia- 

conus, quod ex fine libri t, et ex libri 1 initio liquet. 

Cyprianus ille diversus non esi a Cypriano Toloneusi 

antistite, S. C:esarii discipulo, cui mantum Cxsarius 

testamento reliquit. » Huie Mabillonii seutenti:e asti- 

pulantur novissimi editores Gallix: Christian: tom. I, 

col. 1A, ubi gesta S. Cypriani Telonensis breviter 

exp'icant. Neque de eo dubitandum videtur , cum ex 

Vita pateat, num, 406, Cyprianum 'Telonensem S. Ce- 

guiifuisse discipulum. — . 

9. « Nec refert, inquit. Mabillonius, quod prioris 

libri scriptor de seipso modeste ac humiliter,.... ma- 

gnifice vero de Cypriano Tolonensi antistite... loqui- 

: tor, Id enim de se non scripsit Cyprianus, sed illi qui 

cum eo priorem istius Viue partem condiderunt. 

Quippe licet Cyprianus auctor sit przecipuus, non ta- 

men solus fuit in ea describenda : sed cum e» Firmi- 

nus et Viventius operam suam contulerunt. » Proba- 

tur boc ex initio libri i1, ubi expressis verbis Firmi- 

nus et Viventius cum Cypriano auctores dicuntur 

prioris partis. Addit Mabillonius inscriptionem Vite 

priefixam in codice ms. Montis Majoris, qux e:t hu- 

jusmodi : « Incipit prologus 
et Vita Cazsarii, quam 

domnus Cyprianus et beatissimu
s Firminus et sanctus 

Viventius episcopus [legendum episcopi, ait Mabillo- 

nius] et presbyter Messiauus et diaconus Stephanus 

scripserat. » Plures prioris libri fuisse auctores , 

evincunt eiiam hzc verba num. 53, « Unus ex nos- 

is, qui hee scripsimus. ? Wine ita inferi laudatus 

Mabillonius : «€ lllud igitur elogium , quod de Cy- 

pziano Tolonensi legis num 93 (apud nos. num. 46) 

B 

C 
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Firmino et Viventio auetoribus aseribe : sicut dum 

in libri m initio (apud nos num. 7) Messi;nus vir ve- 

nervabilis dicitur, id a Stephiaao diacono , non ab ipso 

Messiano seriptum nemo non concedet. 

5. Non est ullum dubium quin Firminus el Viven- 

tius, :eque ae Cyprianus, discipuli fuerint S. Cxesarii, 

ac episcopi : coepiscopi enim vocantur initio partis 

secundie. Praeterea Viveutius episcopus nominatur 

in titulo epistole a Messiano ad eum datzx:, quam 

infra recitabimus. Verumtamen obscurum hactenus 

apparet cui przefuerint ecclesise. Mabillonius quidem 

ait : « Firminus fuit. epi-copus Uceliensis, » cui 

lailletus assentitur in Vita S. Cosarii ad 27 Augusti, 

et auctores Hi-torize Litterarize Franeiz, tom. IH, pag. 

497 : at editores novissimi Gallize Christiane, tom. VI, 

eol. 641 et 612, ubi agunt de S. Firmino Ucetieusi, 

sie loquuntur : « In actis nostri Firmini nulla oceur- 

runt, qua huie faveant opinioni. » Neque ego in mss. 

nostris de S. Firmino Ucetiensi quidquam reper:re 

potui quo eviueani S. Csesarii diseipulum fui-se,aut cum 

aliis Vite scriptorem. Quapropter rem incertam re- 

linquere cogor usque ad 41 Octobris, ubi de S, Fir- 

mino Ucetiensi agetur latius. « Viventius autem quis 

fuerit, nondum constat, » inquit Mabillonius. Viia a 

quinque laudatis auctoribus eomposita C:sarie vir- 

gini, ad eujus preces erat conscripta, fuit dediea a. 

Egimus ad 12 Januarii de S. Csesaria sorore Caesarii 

qui prima monasterii Arelatensis abbatissa a sancto 

fratre fuit constituta : verum hic m:rtiua est anto 

Caxsarium, sicut liquet ex Vita hujus, num. 44, adeo- 

que illi dedieata non est hxe Vita, ut. per errorem 

scripserunt. aliqui. S. Caesari alteram successisse 

Cuesariam, testatur Vita eodem loco, atque h:ee 

ipsa est, eui S. Caesarii Vita legitur inscripta. Hl m 

sanctze titulo honorant scriptores Gallize Chr stianze 

tom. I, e»l. 619; sed. de cultu ejus nobis hactenus 

non constat. 

4, Laudata S. Cosarii Vita edita fuerat a Su:io ad 

97 Augusti, et a Viucentio Baralli in Clironologia 

Sanctorum Lerinensium pag. 22) et seqq. : sed prze- 

placet editio Mabi lonii, cum stylus in aliis fucrit al- 

teratus, et in Surio. non pauca in libre primo sint 

pr&termis.a. llabemus iusuper primau hujus Vito 

, 
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partem ms., aeceptam opera doc issimi Sirmondi A tanti census effasione nil perdidit, e:tholicze re gulam 
0 ex vetere ms, mein braneo monasterii S, Martini a 
Campis Paris., Ordinis Cluniacensis, » ut in apogra- 
yho nostro notatur. Contuli hoc ms. cum editione 
Mabillonii , a. qua. non nisi in paucis et levioribus 
quibusdam dissentit, Verumtamen , ut ediiio fiat 
exactior, et differentize utriusque appareant , partem 
hane ex laudato mis. edam , obse ervaboque iu notis, 
ubi quid occurret in éUitione merorata diversum. 
Alteram partem, quam ms. noa haben us, subjieiam 
ex Mibillonio. Priser vulga'a. hoec S. Ciesarii acta, 
aliam ejusdem sanet: Vitam. nobis transmisit olim 
Chitfletius noster ex ms. perantiquo eccl six S. Joan- 
nis Disonticensis , precedenti multo brevio:em : sive 
hec ex illa fuerit contracta , sive liec ipsa sit Vita, 
quam unus ex quinque auctoribus initio composue- 
rai sine aliorum supplemento. Certe nihil addit pro- 
cedenti , nullumque continet fae:um, quod in illa non 
legatur; sed facta eadem iisdem fere verbis ibidem 
partim leguntur, partim omittuntur. Ilinc non alteri 
usui fore haic Vitam censui, quam ut conferatur cum 
Vita edenda ; noteturque suis locis, si qua facta cla- 
rius in hae enuntientur. 

5. Porro quamvis Acta S. Ciesarii ab iis auctori- 
bus eaque sinceritate eint. conscripta , ut confirina- 
tione nulla indigere w videantur, laliaque aec tanta do- 
ceant, uL ad laudem sancti vix quidquam addi- possit, 
luhet tamen aliunde 2djungere quadam . virorum 
prestantissimorum testimonia, ut ex illis quoque 
clucescat, quanta de sancto antistite fuerit existima- 
lio. S. Ennodius Ticiuensis episcopus, de quo cgi- 
mus ad 17 Julii, in episto'a ad Coesarium, edita apud 
3irmendum in Operibus variis, lom. 1, eol. 957, cjus 
laudes his celebrat verbis : « Te, mi Domiae, in orbe 
jam Christiano diva lex peperit, et apostolici uberis 
lacte nutrivit : tu Ceteros, velut. solis niagnitudo 
astris minoribus comparata , wansgrederis : te qui 
interioris hominis oculis inspexit, instructus est. 
Nam et cum facie ipsa foveas puritatem, d-linquen- 
les feriato ore castigas.- Boni de conversatione tua, 
«quocumque processeris , imitanda. inveniunt. ; 1 inalis 
fugienda demonstrantur. Beatus tu, cui a Deo tribu- 
tum est ut et monitis doceas et exemp'is : qui ad yii 
itineris directum, *emper existens praevius, invitast. 
Quis non optet, te loquente, ut. sciat plura, non 
legere? Tu, dum libris genium relatione concilias, et 
magistros informis, Tibi debet quicunque ille. scri- 
ptorum. maximus, quod eum dote elocu:ionis am- 
plificas. In te lux eonvenit sermonis et operis. » 
l'lura ibi videri p. ssuut, vel: apud alios, qui eamdem 
episiolam edid. runt, , 

6. Praclarum quoque de S. Caesario testimonium 
subnini-trat Florianus inouachus, ejusque. discipu- 
lus , in epistola ad S. Nicetium Trevirensem episco- 
pum, apud Clesnium, tom. I Scriptorum Frane; , 
pag. 851, his verbis : «Sed et coronzx vestrae socium 
beata memorie dominum Casarium Arelatenseimn 
episcopum , qui visit inter barbaros pius, inter bella 
pacatus, pater orpüanorum , pastor egeutium , qui 
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disciplinz dietis. faetisquo demonstrans. Ipse igitur 
mihi Latinis elementis imposuit alphabetum ; sed et 
hune pro faniulo di:cipuloque suo impetrare confi- 
do. » Venantius Fertunaius, qui variis locis de Ca- 
sario ejusque. regula mentionem | facit, virtutes ejus 
lib. v, carmine 2, brevi hoe e'ogio perstringit : 

Qui [uit Hie Arelas, de sorte Lirixi, 

Et inansit monac huis, pontificale d 

Monachum mansisse ait, insinuans , fuisse eadem 

vite austeritate, orationis assiduiiate, humilitate, 

aliisque virtutibus, quibus floruerat ion; 

1. Apud laudatum Sirmondum, t. 1M, eol. 29, reci- 

tatur epistola S. Aviti Viennensis episcopi ad Cxesa- 

rium , qua illi commendat Maximianum episeopum , 

oculorum iufirmitate laborantem. lu hae epistola 

1 0n quidem virtutes sancti recitantur , excepta mis.- 
ricoidia in afflictos, qui his verbis indicatur : 
« Cum pietatem vestram , qu:rentem ubique miseri- 
cordis aditus, non lateat ubi est miseri loeus : » 
at fama miraculorum ejus latenter iisinuatur. Etenim 
non alia de causa Maximianus videtur adivisse san- 

cium quam ut excitati su: per eum consequeretur 

remedium : nam sie intelligenda putem verba. Aviti 

sequentia : « Prineipalis tamcn ei, quantum digna- 
Qur asserere, causa veniendi est, ut peritior em me- 

dieum quocunque perquirat, qui iimbecillitati corpo- 
reorum luminum cujuscunque remedii arte. suecur- 
ral. » H»c, inquam, veiba sie putem: intelligenda, 

proserüm. quod. sul: jungat. exeniplum | Tóbio ; qui 
humana arte sanatus non fuit, Audi epistolae verba ; 
« Spem vero recipiendi: obtutus. ^ quantum arbitror, 
et ab exemplo requizit : quod. scilicet Tobiam | no- 

s'rum..,. lateos ip angelo medicina reduxerit per ol- 
lyrium felis ad dulcedinem sanilatis. » $1 abdit Av - 
tu$ : « Quocirca suscipite fratrem. sinceritate Solita , 
reverentia digna: : et, si quid consolationis sancto de- 
betur, impendite. Implebitur autem commune desi- 
derium, si etiam qualiscunque infirmitati: medela 
provenerit, » Quibus Ciesarium nou obscure hortatur 
3d visum Maximiano restituendum, Neque mirabitur 
famam miraealorum ejus aileo sparsam. fuisse, ut 
episcopus ex longinquis regionibus adipsum accesse- 
rit ad visum recuperandum, qui miracula in actis 
relata perlegerit, : 

8. Celebritatem quoque S. Ciesorii [robare possu- 
mus àccessu virorum ilustrium , qui ejus consilia 
expetebant 2ut. monita. Apud nos, t. ] Martii, , pog. 
352, in aetis S. Leobini Carnotensis episcopi. h;ec 
legun ur ad propositum nostrum : « Non multo post ; 
tepore a beato ZElherio (Carnotensi) pontifice. ei 
(Leobino tunc presbytero) i injunctum est, ut causa pro- 
ficiendi in melius S. Ca sarium, Arclatensem episco- 
pum inquirere et. adire deberet iutrepidus ; ad quem 
cum pervenisset S. Leobinus, pariterque cum eo 
B. Albinus, qui comcs ejus itineris fuerat; requisitcs 
a B. Cwsario cur tanti. itineris laborem assumpsis- 
set, respondit B. Albinus se tantummodo. sui des-- 
der; causa venisse ; beatum vero Leobinuim, derc- 
licis frauribus , quibus prepositus fuerat, Lerinum 
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properaturum , ubi omnibus fratribus desiderat esse A capita, quorum non omn no certa texi. potuit ehro- 
subjectus. » Porro S. Albinus Andegavensis episco- 

pus de re gravissima consuluit S. Ciesaiium, ut in 

aetis i.lius legitur t. I Martii, psg. 60 : sed. incer- 

tum est an id faetum sit, dum ad illum profectus est 

cum S. Leobino, an postea rursum accesserit. Ve- 

rum ex hisce clarissime patet, nomen S. Csarii 

inaximun fuisse per totam Galliam, cum viri sancti, 

lanto terrarum intervallo distantes, ad ipsum, tin- 

quam ad oraculum, consilii et progressus in virtuti- 

bus eausa proficiscerentur. Caeterum jussit S. Cxesa- 

rius S. Leobinum redire ad monachos quibus proc- 
rat rcgendos; quod ille prowstiiit, uti ibidem pluribus 

refertur. Iioc sufficiant ad ostendendum quanta 

Caesarius floruerit nominis fama, quantaque ubique 

fuerit de sanctitate ac sapientia ejus existimatio. 
9. Memoria ejus sacris fastis ascripta legitur ad 27 

Augusti., qua festivitas ipsius in dicecesi Arelatensi 

eelebratur, Audi pro omrmibus Adonem : «In Gal- 

liis, civitate Arelatensi , sancti Cxsarii episco;i et 

confessoris, mirc sanctitatis et pietatis et studii 

viri. » Hi:ce alii fere consentiunt, quorum verba re- 

€irare supervacaneum est. Trithemius de Viris illus-. 

tribus ordinis S. Benedicti, lib. 11t, cap. $4, Czesarium 

monachis Bened.ctinis adnumerat : at crrorem illum 

abunde refutavit Baronius in notis ad Martyrologium 

Romanum 27 Augusti. Error Trithemii ortus erat 
ex anachronismo , videlicet quod putaret Czesarium 

floruisse multo serius quam revera floruit. Hinc in 
alium errorem lapsus est Andreas Saussayus , qui 

praeter Ciesarium nos'rum alterum. annuntiat Czesa- 

rium Arelatensem episcopum, istius nominis secun- 
dum. Videri potest in appendice Martyrologii Galli-- 

cani, p. 1220, ubi facta quedam S. Casario propria, 

»-cundo illi fietitioque Cwsario attribuit. Hie error, 

ut nulla ratione fultus, longiorem refutationem non 

meretur, presertim quod jam rejectus sit ab eruditis 

passim, ut observatum est in S. Veredemio, tom. IV 

Augusti, pag. 658. Itaque ad texendum Vitze chro- 

nologiam progredior. 

$1. Precipua vite capita chronologice ordinata us- 
que ad tempus monasterii sacris virginibus conditi, 
ubi de gemina Regula per Sanctum conscripta. 

10. Circa tempus quo floruit S. Cxsarius , longis- 

sime erraverunt scriptores aliqui, nimirum Vincen- 

lius Bellovacensis, Sigebertus , Trithemius et Petrus 

Suffridus, quorum verba rezitata invenies apud Vin- 

centium  Barralim in Chronologia Sanctorum L-ri- 

nensis abbatiw€ , pag. 259 et seqq. Hisce refutaudis 

non immoror, quod errores illi jam correcti siut a va- 

riis, et sponte sua corruere debeat opinio illorum ex 

ordine à nobis deducendo. Baronius quoque in :etate 
Ciesarii assignanda multum deflexerata via tom. VI 
Annalium, ad annum 455, num. 41; sed errorem 
ilum utcunque correxit in additamentis tom. X 
subjectis, pag. 959. Deinceps vero eruditi exactius 

. eognoverunt attatem viri celeberrimi, atque in Chro- 
nologia ipsius fere jam consentiunt , si paucorum 
annorum excipiamus differentiam circa aliquot vitze 

Parnor. LXVII, 

nologia. 

11. Mortuus est Sanctus, ut babet Vita lib. i1, 

num. 55, septuagesimo tertio xtatis anno. Mortem 

autem incid;sse in 27 Augusii anni 542 plures exis- 

limant, et nos deinde probabimus. Hinc nasci debuit 

cirea annum 470, videlicet post medium 469, si an- 

nus vite sep'uagesimus tertius fere fuerit impletus, 

alioquin ipso anno 470. Anno xtatis decimo octavo, 

secundum: ms. nostrum Bisonticense et Arelatense 

Mabillonii tonsura ciericali donatus est, quod factum 

oportuit cirea annum 487. Biennio iuter clericos 

transacto, ut habet, Vita num.4, Lerinum se contulit, 

ibique vitam monasticam exorsus cst circa annum 

489, xtatis 20. Post annos aliquot in monasterio Le- 

B rinensi transactos, cum nimia corporis maceratione 

in morbum incidisset, eurandi valetudinis causa 

Arelatem missus est, ubi ejus virtutes innotuerunt 

$. /Eonio archiepiscopo Arelatensi, a quo diaconus 

et presbyter consecratus est sub fiuem seculi v. 

Circa annum 499 abbas factus, non Lerini, ut per- 

peram seripsit Trithemius de Viris illu-tribu:, libro u. 

cap. 16, sed in insula Rhodani prope Arelatem, mo- 

nachos ultra triennium rexit, utlegitur in Vita, 
num. 11. 

12. Ex abbate ecclesix*€ Arelatensi profectus est 

episcopus post S. ZEonium, qui illum sibi optave:at 

successorem, teste Vita num. 12 et 13. Neque liuic 
successioni obstare debent diptycha Arelatensis Ec- 
clesix, in. Analectis Mabillonii edita, eum illorum . 

C exigua sit auctoritas, ut jam adverterunt eruditi. 

Audi editores Ga'li;: Christianze recusze, tom. I, col. 
855: «In diptychis post /Eonium legitur Joannes, 

cujus alibi nulla fit mentio. Multa sunt vero qux dip- 
tychorum illorum auctoritatem elevent. Aliunde vero 

legimus Casarium ZEonio suffectum fisse in episco- 
patu. » Baronius quoque in Addendis ad tom. Vl An- 
nalium, impressis tom. X, pag. 960, aliter ordinavit 

successionem episcoporum Arelatensium, dum Ci- 

sarium Leontio, et hunc ZEonio successisse scripsit. 
Verum error ille satis refutatur ex successione assi- 

gnata in laudata Gallia Christiana, qux nullum relin- 

quit dubium quin ZEonius Leontio sit posterior. De 
anno jnchoati episcopatus scriptores non omnino 

consentiunt. Dionysius Sammarthanus iu Gallia Cliri- 

stiana, col. 555, annum assignat 501 vel :02. Nori- - 

sius listorixw Pelagians, lib. n, cap. 22, contendit 

auno 505 [factum esse episcopum. Fleury vero in 

Historia. ecclesiastica, lib. xxxi, cap. 2, iuitium epi- 

scopatus affigit anno 501. Demum Pazgius in Critica 
ad annum 502, num. 8, et Longuevallius in Ilistoria 

Ecclesi: G.llicanze, tom. Il, lib. v, pag. 267, ZEonio 

suffectum Czesarium existimant anno 502. llorum 
sententiam, ut cxeteris veriorem, breviter confirmabo. 

15. Obiit /&onius 16 Augusti, ut probabimus in ejus 

actis ad 25 liujus mensis. ITine certum fit mortuum 

non esse ante anuum 502, quia Symmachus papa iu 

epistola ad Avitum Viennensem, « data n: idus Oc- 

tobris Avieno et Pompeio consulibus, » id est, anno 

Christi 501, de eo ut vivente mentionem facit. Epi- 
AQ 
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stola illa videri potest apud Labbeum tom. IV Conci- A quoque est res;onsoria Ruricii, in qua. hxe legun- 

liorum, col. 4511 et 1519, Jam vero ejiscopum fac- 

tum non esse post annum 502, ex tempore epis: o- 

patus, eum anno mortis collato, evincitur. Etenim 

mortuus est Ciesailus 97 Augusti anno 542, uti infra 

ostendam. Morti autem propinquus erat, ut Vita tes- 

tatur lib. n, rum. 55, « cum..... quadragesimum | in 

pontificatu verteret cireulus gyrum. » Unde necessa- 

rio consequitur episcopum ordinatum esse anno 502: 

nam Vita num. 12 innuit non longo tempore post 

mortem ZEonii eidem suffeetum esse. Factum id for- 

san mense Septembri, ita ut annos quadraginta fere 

impleverit. Porro laudatus Norisius et Saxius in pon- 

tificio Arelatensi non alia de causa annum 503 ini- 

tio episcopatus attribuunt , quam quod existiment 

obiisse Caesarium anno 545. 

14. Pleraque przclare in episcopatu gesta recen- 

senlur in Vita, at non omnia. Quapropter crdine 

temporis adjungam | quidquid aliunde se obtulerit re- 

latu dignum : illa vero qux referuntur in Vi'a , ad 
0:dinem cbonologieum revocare pergam. Anno 506 

Caesarius ad coneilium convocavit episcopos sub di- 

tione Alariei Visigothorum regis constitutos, accepta 

ob eodem licentia, ut dieitur in. przfatione concilii. 

llabitum est concilium istud Agathze (Gallis Agde) in 

Oecitania «sub die m idus Septembres, Messala V. C. 

consule , id est anno Christi 506, Alarici Gothorum 

in Gallia regis 22, Symmachi pape 8, cui inter- 

fuerunt episcopi triginta quinque. » Sic titulus apud 

Lasbeum tom. IV, col. 4581, licet subscripti legan- 

tur tantum triginta quatuor partim episcopi, partim 

presbyteri, episcoporum loco missi. Canones apud 

Labbeun habentur 74 ; at ibid. col. 1597 observat Sir- 

mondus, tantum 47 inventos esse in variis codicibus 

mss., reliquosque ex aliis conciliis videri adjectos. 

lii autem. omnes conditi sunt ad disciplinam eccle- 

siastieatn in Gallia restituendam. Primo loco sub- 

seripsit Caesarius hune in modum ; « Ego Cxesarius in 

Christi nomine episcopus Arelatensis, juxta id quod 

universis sanctis coepiscopis meis qui mecum | sub- 

scripserunt, placuit, statuta Patrum secutus, his defi- 

nitionibus subscripsi , ete. » z 

45. Invitatus fuerat ad concilium Agathense Ru- 

ricius episcopus Lemovicensis ; sed ille nec venerat 

ipse, nec alium pro se miserat, scripserat tamen ad 

Cmsarium litteras exeusatorias, quz perlatze non 

erant. Quapropter Cxesarius litteras ad illum misit 

per Capillutum presbyterum, quibus partim objurgat, 

partim excusat Ruricium his verbis : « Sed licet san- 

c:os et desiderabiles vestros apices miserilis, tamen, 

sicut ipsi optime nostis, dignissimum fuerat, ut per- 

«onam dirigere!is, qu:e ad vicem vestram subscriberet ; 

ei quod sancu fratres vesui statuerunt, in persona 

vestra firmaretur. Sed quia novi quam sancto, ac fre- 

quenti, et pio desiderio, interesse volueritis, omnibus 

fratribus vestris. votum vestrum et sanctam volun- 

talem exposui. Pro qua re vihil p'etati vestrae vel 

potuimus vel debuimus imputare. » Epistola tota le- 

gitur apad Labbeum tom. 1V, col. 1599 : ubi subjecta 

tur : «Quod vero scribitis, cur ad synodum... non 

venerim, fecit boc infirmitas, non. voluntas. » Addit 

deinde epistolam Cesari sibi serius allatam fuisse : 

nec aliam absenti: su» causam allegat. Hinc com- 

mentitia sunt qux de causa hujus absentis scripsit 

Jacobus Dasnage in notis ad has litteras, in Thesauro 

monumentorum Canisii recuso tom. I, pag. 597 ; ac 

si venire noluisset Ruricius, quia primatum et auc- 

toritatem  convocandi synodos indebite usurpabat 

Caesarius. x 

16. Porro ex laudata Czesarii ad Ruricium epistola 

discimus virum disciplinz ecclesiasticae studiosissi- 

mum , conatum esse anno sequenti pleniorem ex 

Gallis et Hispanis congregare synodum. Audi epi- 

stola verba : « S'mulque indico pietati vestra , et 

quia filius vester £udomius, si potuerit hoc elaborare, 

desiderat, ut superveniente anno Tolose synodum, 

Christo propitio, habeamus, ubi etiam, si potuerit, 

llispanos vnlt episcopos convenire. Et ideo oro te ut 

tam saneto desiderio suo Dominus tribuere dignetur 

affectum, » Suspieor illud concilium cogi non po- 

tuisse projter bellum inter Alarieum et Clodoveum 

Francorum regem, qui anuo sequenti Alaricum in 

prolio propria manu occidit, ut passim tradunt his- 

torici Galli. Porro ex tempore mortis Alariei erui ut- 

cunque potest annus primi exsilii, per eumdem Ala- 

ricum, teste Vita num. 17, Sancto. inflicti, quod ac- 

eidisse videtur circa annum 505. Aliqui quidem illud 

post concilium. Agathense collocarunt; at mihi vix 

est dubium quin concilio sit prieponendum, cum in- 

ter dictum concilium et. mortem Alarici vix tem; us 

sufficiens reperiatur, quo Sanctus primum accusari, 

deinde Burdegalam deportari, incendium ibidem 

compescere, ac honorifice ab Alirico revocari potue- 

rit, nisi hzc omnia brevi admodum intervallo invi- 

cem successisse fingamus, quod parum est verisi- 

mile. Malim itaque existimare anno 505 exsilio rele- 

gatum, revocatumque sub sequentis initium , eaqua 

occasione impetrasse ab Alarico licentiam convocandi 

synodum. : 4 

47. Circa annum 507 :dificare ccpit monaste- 

rium saeris virginibus : verum inchoata zdificia de- 

jecta fuerunt iu urbis obsidione. Obsidionem autem 

ceoptam per Francos et Burgundienes anno 58, 

Pagius ad eumdem annum, num. 7, Gallique histo- 

rici scribunt. Addit Pagius non nisi anno 510, e:sis 

Francis per exercitum a Theodorico Gothorum in 

Italia rege submissum, Arelatem periculo exemptam 

fuisse, mansisseque deinde sub potestate Theodo- 

rici. De tempore solute obsidionis consentit Coiu- 

tius ad annum 510, num. 2, allegans epistolam 

Theodorici, qua Arelatenses pro tempore immunes a 

vectizalibus reddebat, quod egregie se defendissent, 

et inulta in diuturna urbis sux oppugnalione essent 

passi. Hinc colli;imus S. Ceesarium circa annum 510 

in earcerem detrusum ob calumniam, num. 21 in Vita 

relatam, qua a Jud:eis potissimum tempore obsidio- 

nis impetebatur. Altera hoc est proditionis aceusa- 
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tio, quam et tertia delude secuta est, ut videbimus ; A Super cleiicorum et monachorum excubias eonsuetas, 

verum ex omnibus gloriosior semper evasit Sanctus. 

Anuo 510 post solutam obsidionem immensa Ceesarii 

charitas eluxit in redemptione captivorum, teste Vita 

num. 25. 

18. Eodem tempore monasterium ante coeptum 

rursus zdificare aggressus est, quod ad culmen per- 

d.xit post biennium. Nam citius absolutum fuisse 

non est verisimile : Vita quoque innuit num. 25 illo 

anao luisse perfectum, priusquam in Italiam. abdu- 

ceretur Sanetus,q 6d conti;it anno sequenti. Deiude 

Vite lib. n, num. 54, liabet : « Erat constitutio mo- 

nas:erii ipsius eo tempore » quo obiit Sanctus « an- 

nis plenariis triginta. » Cum ergo mortuus sit Sanetus 

anno 542, monssterium perfectum | fuit anno 512. 

Pramititur ibidem in. Vita obiisse 27 Augusti post 

diem dedicationis monasterii sui : « Quare, ait P.gius 

ad annum 455, num. 17, ea dedicatio peracta vn 

eil. Sejtemb. anni Christi quingentesimi duodecimi, 

quo dies 26 mensis Augusti in dominicam incide- 

bat. » 

19. Porro coenobii istius virgines legibus scriptis 

informavit, eisque S. Cxesariam sororem suam pra- 

fecit, ut habet Vita num. 25. De scripta hisce virgi- 

nibus per Ciesarium Regula variis locis meminit For- 

tuuatus, S. Gregorius Turonensis, et apud hunc 

S. Radegundis, quee Regulam Caesarii secula est. Il- 

lorum verba jam produxit Bollandus tom. Januarii 

pag. 729 et 750, ubi quoque de primis hujus mona- 

sterii abbatissis disseruit. Ipsam deinde regulam 

subjecit in duodecim paragraphos divisam, ita ut ne- 

cesse non sit eam hie rursus exhibere [Vide supra col. 

1107]. In przfatione sie virgines alloquitur: « Sanctis 

ei plurimum in Christo venerandis sororibus, in mona- 

sterio quod Deo spirante et juvante condidimus consti- 

tutis, Coesarius episcopus. Quia nobis Domiuus prosua 

misericordia iuspirare et adjuvare dignatus e-tut vob:s 

monasterium conderemus ; quomodo in ipso monas- 

terio vivere debeatis, secundum instituta antiquo- 

ruin Patrum, monita vobis spiritualia ac sancta con- 

didimus : qu: ut, Deo adjuvan'e, custodire possitis, 

jugiter in. monasterii cellula residentes, visitationem 

Filii Dei assiduis orationibus implorate, ut postea 

cum fidueia possitis dicere : Invenimus quem quc- 
sivit anima nostra. » Tum illarum postulat orationes, 

acleges suas subnectit : mira in his legibus elucet 

S. Caesarii prudentia et sapientia. Illam late expli- 

cavit Cointius in Annalibus Francorum, ad annum 556, 

num. 47 et sequentibus. à 

90. Nec satis fuit Saneto hasce virginibus prz- 

scripsisse constitutiones, sed curavit przeterea ut per 

summum pontificem ratum haberetur quidquid pro 

virginum commodo egerat, ipsumque monasterium 

ab episcopi jurisdictione esset. exemptum, excepta 

tantum visitatione. Habemus illa in litteris S. Ilor- 

misde pontificis, Regulae apud nos subjectis, qui, 

post laudatum insigni elogio S. Cxsarii divina pro- 

movendi studium, pag. 737 sic prosequitur [ Vid infra 

£ol. 1285] : « IIxc ideo, quia in Arelatensi Ecclesia , 

B 

puellarum quoque Dei noviter choros instituisse te, 

direetis litteris indicas!l, posecns ut in praefato puel- 

Lirum monasterio, a. te nuper condito, nullam pote- 

$latlem suecessores quandoque tui habere penitus 

permittantur, qualenus sacratz Deo virgines ab omni 

inquietudine vel molest'a absolut:e, omuipotenti Deo 

liberis me:tibus valeant jugiter famulari. 

91. « Digna providentia sace:dotalibus institutis 

ad pudic tiam decantandam Deo corda compungere, 

et sacro cultui de illis seminibus imysticis fructum 
virginitatis offerre. Iloc esse summum votum suuin 

in illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, di- 

cens : Desponsavi vos uni viro virginem castam ex- 

hibere Christo. Quamobrem pe'itionibus fraternita- 

tis tuxe libentissime annuentes, apostol'ca auetoritate 

firmamus atque decern'mus, ut nullus episcoporum, 

successorum quoque tuorum, in antedicto monaste- 

rio audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 

nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem soll citudi- 

nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positam 

congruis quibusque temporibus (juxta quod condee t) 

sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tuin 

deinde xquum est ut parili devotione uterque sexus, 

locis sibi corgruis consistens, Dei gloriam  concinat, 

sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re- 

demptlionis exspectat. » Deinde donationes vendi- 

tionesque monasterio factas confirmat. Da hac lto- 

mani pontificis confirmatione in testamento suo, in- 

fra recitando, meminit ipse C:sarius. Abbatissas 

C hujus monasterii, quod primum S. Joannis, nune 

S. Cxsarii nomen gerit, ac Regulam S. Beaedieti 
hodiedum sequitur, recenset Dionysius Sammartla- 

nusiu Ga'lia Christiana tom. I, col. 619 ét seqq. 

99. Non mulieribus modo, sed viris quoque rezu- 

lam monasticam composuit S. Cxesarius, licet de re- 

gula viris data vit€ seriptores non meminerint. Audi 

Cointium in Annalibus Francorum ad annum 555, 

num. 125 : « Przeter regulam... quam Cxesarius epi- 

scopus Arelatensis monialibus observandam tradidit, 

exstat et regula monachorum, cujus auctor idem C:- 

sarius, ut ex ipso titulo patebit infra. IIxec regu!a vi- 
gebat apud plerosque monachos in ea Gallixs Narbo- 

nensis parte quam Ostrogothi Francis hoc anno ce:- 

serunt. Edita est sepius in Bibliotheca Patrum, nec 

D non a Prospero Stellartio inter regulas ordinum mo- 

nasticorum ac militarium, et a Luca llolstenio in 

Codice Regularum, quas sancti Patres monachis et 

virginibussanctimonialibusservandas przsceripserunt. 

Operi duo pezfiguntur tituli( Vid. supra c. 1101]. Unus 
Sic: Incipit Regula, a sancto Tetradio presbytero, nepote 

beate memorie S. Cosarii episcopi Arelatensis, abbati, 

mea parva persona rogante, transmissa, quam a $uo supra 

memorato domino Ce:ario dixit ipse dictatam, quam, 
dum esset sacerdos, ipse per diversa monasteria trans- 

misit, Alter sic :: Incipit in Christi nomine Regula, 
qualis debeat esse in monasterio, ubi abbas est, qui- 

cunque fuerit. Wa. editio llolsteniana, omnium vut 

postrema sie opiima. » Regulam ipsam post pauca 
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subjicit Cointius , confertque cum Regula monialium, A est, ut, si placeat memoratarum u;bium episcopis, 

ac notis illustrat : ita ut. necessarium non sit. illam 

hie rursum reeudere aut explicare. In epilogo S. Cze- 

sarius verbis efficacissimis hortatur ad virtutes mo- 

nacho dignas, totumque concludit his verbis : « Vestes 

enim s:xculares deponere, et religi-sas assumere , 

unius horze momento possumus. Mores vero bonos 

jugiter re:inere, vel contra. male dulces voluptates 

seculi hujus, quand:u vivimus, Christo adjutore, la- 

borare debemus, quia non qui ineceperit, sed qui per- 

severaverit usque ad finem, hic salvus erit. » Hzc 

de Regulis per Sanctum scriptis sufficiant. 

& Ill. Chronologia Vite producta usque ad annum 514, 

ubi varia supplentur in actis praetermissa, 

95. Gemina calumnia jam relata, qua Sancti gloria 

fuerat aucta, non obstabat quominus smuli Ariani 

tertiam struerent apud Theodoricum Arianum lali 

regem, teste Vita, num. 26, iu q.a leges Ciesarium 

citatum fuissea Theodorico, Ravennamque abductum; 

at eo demum exitu, uLnulla inre viri sane.itas magis 

enituerit, aut gloria elarius fulseri'. Sigonius de Oc- 

cidentali Imperio lib. xvrid factum refert ad censula- 

tum Boetii, seu annum 510. At Pagius ad annum 508, 

ium. 19, existimat post annum 5:2, dedicatumque 

monasterium, exsilium istud Saneti secundum eve- 

nisse. Muratorius in notis ad Sigonium recusum, 

anno 512 exsilium istud alligat. Et Longuevallius in 

Historia Ecclesizx Gallican: tom. Il, pag. 526, eidem 

anno innectit. Hisce Vita utcunque favet, quia prius 

monasterium structum narrat, deinde mox secundum C 

hoc exsi ium refert, At rerum gestarum ordo subji- 

ciendus persuadet, non ante annum 515 rem conti- 

gisse. Existimo ig tur Sanctum in Italiam abductum 

satis diu post dedicationem monasterii, videlicet 

anno 515, cum mense Nocembri ejusd: m anni egerit 

Roma» cum summo pontfice, ut infra videbimus. 

21. Postquam aliquo tempore. Ravenn:e. fuerat, 

mortuoque ibidem suscitato demoneque expulso in- 

claruerat, Romam profeetus est ad Syommachum pon- 

tificem, a quo honorifice fuit exceptus, ut legitur in 

Vita, num. 20. Praecipua ratio cur Sanetus Homsm 

proficisceretur, erat ut jura Fec'esie sux explicanda 

curaret et. confirmanda. Quippe diuturna vigebat 

controversia inter Arelatensezm antistitem et Vien- 

neuseni de jure metropolitieo, seu primatus ia Gal- 

lia; pravaluer.tque nune Are!atensis nune Viennen- 

sis, ut videre licet. apud Thomassinum de Veteri et 

nova Ecclesix: Disciplina, part. r, lib. 1 cap. 30. In 

concilio Taurinensi, quod anno 401 habitum vult. 

Pagius ad eumdem annum, num. 50, de controversia 

ita decretum erat can. 2: « Illud deinde inter episco- 

pos urbium Arelatensis et Viennensis, qui de pri- 

mates. apud nos honore certabant, a sancta syuodo 

definitum est, ut qui ex eis approbaverit suam eivita- 

tem. esse metropelim, is totius provine:e honorem 

primatus obtineat, et ipse juxta canonum praeceptum 

ordinationum habeat potestatem. Certe ad. pacis vin- 

culum conservandum, huc consilio utiliore decretum 

unaqusque de his viciniores sibi intra provinciam 

vindicet civitates, atque eas ecclesias visitet, quas 

oppid:s suis vicinas magis esse constiterit : ita ut 

memores unanimitatis atque concordi, non alter 

alterum, longius sibi usurpaudo quod est alii pro- 

pius, iuquietel » Sic apud Labbeum tom. Il, col. 

1156. 
25. Cum post liane ordinationem, qua jura vide- 

bantur :equata, rursum nunc Arelatensis, nune Vien- 

nensis potiorem obtinu'sset auctoritatem, S. Leo 

epist. 409, apud Labbeum tom. ill, col. 1444, singu-- 

lis assignavit ecclesias in quas jus haberent : Vien- 

nensi videlicet, Valentinam , 'Tarantasiensem, Ge- 

nevensem et Gratianopolitanam ; reliquas vero omnes 

subjecit Arelatensi. Attamen « excitata rursus est ea 

contentio sub Anasiasio papa, et rursus causa me- 

lior Viennensis fuit, » inquit laudatus Thomassinus 
num. 7. Verum agente S. Ciesario apud Symmachum, 

hie divisionem Leonis ratam habuit hac epistola, ad 

episcopos Gallize data , apud Labbeum col. 1509: 

« Sedis apostolie:e  iustituta predieanda  sollici- 

tant, ut de concordia universalis Ecclesix, quae toto 

orbe diffusa est, pervigili cura traetemus. Qu: tune 
praecipue efficacius adolescit, si ea quae a Patribus 

statuta sunt, :etas subsequens reverenter observet. 

Caesarius siquidem frater et coepiscopus noster, n e- 

tropolitan: Arelate civitatis sacerdos, ecclesi:e beati 

apostoli Petri liminibus presentatus, ea qui pridem 

de privilegiis Ecclesiarum constituta sunt, nostrià 

postalavit innovari sermonibus. 

96. « Cuncta igitur inter Ecclesias Arelatensem 

el Viennensem a decessore nostro best: recordatio- 
nis Leone papa, qu.e super hae parte ordinata sunt, 

Ecclesie Romanz fid.lis declarat instructio. Atqua 

ideo, ne ea. qu: semper veritatis est zemula, sibi 
aliquid vindicare queat oblivio, et prioris decreti 

vigor temporis diuturnitate vergat in senium, neces- 

sarium duximus olim promulgata in lucem reddere 

nostris affatibus. Ideirco. quemadmodum : decessor 

noster Leo papa dudum cognitis allegationibus par- 

tium definivit, parochiarum numerum, vel quantita- 

tem Arelatensi et Viennensi sacerdotibus deputan- 

dam, et nos precipimus nullius usurpatione trans- 

cendi : sed, ut an'e przediximus, juxta indulgentiam 

supradicti pontificis, Valentiam, Tarantasiam, Gene- 

vam atque Gratianopolim oppida Viennensis antistes 

jure suo vindicet ; nec qu'dquam amplius ab his quze 

semel ab apostolica sibi sede concessa sunt :stimet 

presumendum. Alias vero parochias vel diceceses 

cunctas privilegio et honore suo Arelatensis episco- 

pu» sub temporum continuatione defendat. Nec enim 

observatio et vetustatis reverentia custoditur, si am- 

plius de humilitate gloria sacerdotalis attollitur. » 

Concludit deinde epistolam, post adhortationem ad 

servanda pr«dieta, hujusmodi verbis : « Data idibus 

Novembris, Probo viro clarissimo consule; » qua 

annum 515 designant, quo Probus erat consul ocei- 

dentalis, non autem 5:2, quo quidem Probus aliquis 
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erat consul, sed orientalis: nam cum unus tantum À nitus non presumant. [I;»c omnia ultione d 

consul nominabatur in litteris scriptis in Occidentis 

imperio, occidentalis designabatur, ut recte observat 

Pagius ad annum 502, num. 10. 

97. Aliis quoque privilegiis Symmachus deco a- 

vit Ecclesiam Arelatensem in gratiam S. Cisarii, 

teste Vita num. 59, ubi pallium ei concessum dicitur, 

diaconisque Arelatensis Ecclesie indultum , ut dal- 

maticis uti liceret, sieut. fiebat in Romana Ecclesia. 

'Thomassinus, part. 1, lib. n, cap. 57, num. 1, obscr- 

vat, primum videri C:sarium in Oecidente cui ho- 

nor pallii sit concessus. Probat deinde vices sedis 

apostolieze simul demandatas in Gallia, atque utrum- 

que hunc favorem, qui Czesario ob eximia merita col- 

Jatus dicitur in Vita, ad posteros ejus diu propaga- 

tum, Ad privilegium diaconorum Arelateusium utendi 

dalmatieis observat in notis Mabillonius ex S. Gre- 

gorio, usum dalmaticarum ne episcopis quidem | eo 

tempore communem fuisse, cum Aregio Vapincensi 

- episcopo et Va!atonio ejus archidiacono dalma:ieze 

usum concedat Gregorius epistola 107, lib. tx , edi- 

tionis nov:e. Plura de dalmaticis, quarum usus deinde 

factus est diaconis communis, d:sserit. Baronius ad 

Martyr.logium Romanum die 21 Maii, et non pauca 

observantur iu notis ad laudatam Gregorii epistolam, 

ubi lapsus quidam Baronii a Ferario dicuntur cor- 

recti lib. 1x de Re vestiaria, cap. 9. 

23. Studuit eodem tempore S. Cxsarius ut varii 

abusus auctoritate Romani pontificis abolerentur, 

ideoque libellum obtulit Symmacho, quo abusus illos 

explicat, eorumdemque proh bitionem flagitat. Libel- 

ium ipsum, ex quo pateat viri sanctizelus, subjungo 

ex Labbeo tom. IV Conciliorum, col. 1294 : « Sicut 

a persona beati Petri apostoli episcopatus sumit ini- 
tium, iia necesse est ut disciplinis competentibus 

Sanctitas vestra singulis ecclesiis quid observare de- 
beant evidenter ostendat. In Gallia siquidem provin- 

cia ab aliquibus personis eccl.siastica pradia diver- 

sis iiulis alienantur. Ita fit ut pro suo quis arbitrio 
devota mente relinquentium et egentium necessita- 

tibus deputatas imminuat facultates. Hoc postulamus 

ut fieri prohibeat apostolice: sedis auctoritas, nisi 

forsitau aliquid pietatis intuitu monasteriis fuerit 

largiendum. lllud etiam pari supplicatione deposci- 

mus, ut de laiea conversatione, qui in singulis judi- 

cum officiis meruerint, aut certe rexerint sub aliqua 

potestate provincias, nisi multo ante tempore prze- 

míssa conversatione legitima, et vita examinata, nul- 

lus clericus aut episcopus ordinetur. 

29. « Viduas etiam jamdiu religioso habitu assum- 

pto, et. sanctimoniales longo jam tempore in mona- 

Steriis consistentes, poscimus ut unicuique conjugii 
causa, nec volentes :ibi jungere, nee invitas rapiendi 

libera sit facultas. lllud. «tiam humili prece suggeri- 

mus, ut nuili per ambitum ad episcopatum conceda- 

tur accedere, nee data pecunia sibi potentes homines 

suffragatores adhibeant. Et ut hzc f cilius possint 
custodiri, clerici vel cives decretum facere, vel sub- 

&cribere, sine metropolitani no'itia vel consensu pe- 
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strictio- 

nis vestrae fieri prohibcte; quatenus et in Ecclesia 
vestra, et in supradicta provincia disciplina bonis 

actibus amica servetur. » Libellum huae preseus 

obtulit Caesarius, uti ex ipsa ejus forma satis colligi- 
tur. Porro probavit Symmachus viri sancti zelum, 

et omnia quz ut vetentur hoc libello postulat, pro- 

hibuit per litteras datas vri idus Novembris, Probo 

viro clarissimo consule, id est anno 515. Videri po- 

terunt hx littere. apud Labbeum, ubi post libellum 

Cxsarii sunt impress. ——— 
$0. Caesarius Arelatem reversus, non statim epi- 

scopos omnes habuit obsequentes, quisecundum divi- 

sionem S. Leonis, aSymmacho confirmatam, ei sub- 

esse debebant, ut primati. Certe Aquensis an'istes 
minus se exhibebat morigerum, Hinc S. Cow arius 

anno sequenti Romam misit ZEgidium abbatem et 

Messiauum notarium, ut alium Symmacho offerrent 
libellum supplicem , quem juvabit subjungere ex 

Labbeo eol. 1510, ubi sic habet : « Quantum in om- 

nibus Ecclesiarum pontificibus qux in toto orbe dit- 

fus:e sunt apostolica sedes sibimet vind cat. princi- 

patum, et synodalibus decretis firmior ejus proecel- 

lit auctoritas; tantum potestatis suae provisione du- 

dum a sese concessa debet inconcussa servare, qua- 
tenus Arelatensis Ecclesia fruatur privilegiis suis. 

Quz nunc per antistitem Czesarium seriem su: peti- 

tionis insinuat, et quam hactenus habuit potestatem, 

vestra deposcit auctoritate firmari ; ut quod veneran- 

da sedes quondam perenni sanctione custodiri 

C precepit, et pragmaticis specjaliter decreta sunt 

constitutis, beatitudinis vestra prwce,tis suis eliam 

nunc confirmet auctoritas, Aquensis etiam civitatis 
episcopum sanctitatis vestrae moneri prxeipite co- 

stitutis, ut dum a metropolitano antistite Ecclesia: 

Arelatensis ad synodale concilium fuerit evocatus, 

vel aliqua ordinationis causa eum sihi postulet reli- 

gio divina necessarium, minime venire frustretur : 

quatenus ea qu:e longzvis sseulis priscorum sanxit 

auctoritas, vobis przesulibus presenti futurzeque zetati. 

inviolata serventur. Data ab /Egidio abbate et Mes- 

siano notario. » 

$1. Respondit Symmachus per litteras , h'sce 

apud Labbeum subjeetas , hunc in modum : « Qui 

veneranda Patrum statata custodit, amicum se ab- 

Solutzx religionis ostendit ; et qui providet ut locum 

excessibus non- reling2at , demonstrat se de bono 

gratix cogitare. Rationabile est ut sancta Arelatensis 

Ecclesia propriis privilegiis perfruatur; et quod ve- 

iustas prastitit , et Patrum auctoritas roboravil, 

nova non debet violare prosumptio. Sic tamen ut 
cemterarum Ecclesiarum privilegia temporibus ac- 

quisita non titubent : quia nec potest ex parte firmum 

esse quod generalitatis tangit, injuriam. Manentibus 

siquidem his qux Patrum constituta singulis Ecele- 

Siis concesserunt , decernimus ut eirea ea quad tam 

in Galli: quam in Hispanix provinci's, de causa re- 
ligiouls emerseript, solertia tu: fraterr.itatis invigi- 

let; et si ratio poposcerit prosentiam sacerdotum, 
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servata consuetudine, unusquisque tu: dilectionis A in illo concilio canones quinque, qui maxime spec- 

admonitus auctor:tate conveniat. Et si Dei adjutorio 

controversia incidens amputari potuerit, ipsius hoc 

meritis applicemus : alioquin existentis negotii qua- 

litas ad sedem apostolicam te referente perveniat : 

ut cunctis ordine suo peractis, une inimicus boni- 

tatis sibi blandiatur locum | invenire non possit. Igi- 

tur, quemadmodum supra diximus, per singulas Ec- 

clesias beneficia, quie sunt diu custodita, serventur. 

Et si tàm Ecclesi» Aquensis antistes, vel aiius qui- 

libet, metropolitano pontifici juxta canonum defini- 

tionem vocatus obtemperare noluerit, noverit sub- 

dendum se, quod non optamus, ecclesiastic:e disci- 

plinze. 
32. « Et in hac parte magnopere te volumus esse 

sollicitum, ut si quis de GalMicana vel Hispana re- 

gionibus ecclesiastici ordinis atque officii ad nos 

venire compulsus fuerit , cum fraternitatis tuze no- 

titia iter peregrinationis arripiat : ut nec honor ejus 

per ignorantiam aliquam contumeliam patiatur, et 

ambiguitate depulsa, a nobis animo securo in com- 

munionis grati.m possit admitti. Deus te incolu- 

mem custodiat, frater charissime. Data nr idus Ju- 

nias Flavio senatore viro clarissimo consule ; » id est, 

anno 514, Ex hisce autem intelligimus non Aquen- 

sem modo episcopum Arelatensi tum temporis sub- 

esse compulsum, sed vices Romani pontifieis Ce- 

sario demandatas fuisse non in sola Gallia, at per 

Hispaniam quoque. Porro primatus ille Arelatensis 

Ecclesix: per Galliam propagatus est ad plures Cx- 

sarii successores, quibus vices suas diu demanda- 

runt pontifices, palliumque transmiserunt. Verum 

illa latius prosequi non est hujus loci. Quapropter 

ad alia Sancti gesta progredior. 

8$ IV. Proseculio ejusdem chronotogie usque ad an- 
num 530, in qua exponuntur concilia varia , et 
gesta Sancti contra Semipelagianos. 

55. Anno 515 S. Hormisda pontifex litteras dedit 

ad Cowsarium de regressis ad communionem sedis 

apostolice Dardanixw et Illyrici episcopis , quos 

hzresis Eutychiana diviserat. In his zelum viri 

sancti pro Ecclesi€ bono pontifex declarat his ver- 

bis : « Pro his nobiscum szepissime fraternitas vestra 

condoluit , apostolie: non immemor lectionis, qua 

monstratur : Si patitur unum membrum, compatiun- 

iur omnia membra. ». Epistolam totam exhibet Lab- 

beus tom. IV, col. 1474 et seq. Anno 524, Opilione 

consule Occidentali, S. Cxsarius occasione dedica- 

tionis ecclesi: S. Marix episcopos convocavit ad 

concilium 1v Arelatense, quod aliqui r1 nominarunt. 

Non defuerunt. qui -existimarent Czesarii monasterii 

ecclesiam tunc fuisse dedicatam, sed manifeste er- 

rarunt, cum illa dedicata sit 26 Augusti, concilium 

vero immense Junio habitum. Rectius ergo Saxius in 

Pontificio Arelatensi in Ciesario sic habet : « In hoc 

provineiali concilio dedicata est. basilica beate Ma- 

rix, quam vulgus Virginem de Majori appellat : ho- 

die egt. collegium canonic^rum, » Conditi leguntur 

tant ad ordinationes clericorum. Przsedit illi Ciesa- 

rius, et primus subscripsit; post ipsum vero sede- 

cim partim episcopi, partim presbyteri episcoporum 

legati. Adi Labbeum tom. IV, col. 1622 et seqq. , 

ubi plura de hoc concilio notata leges. Inter reliqua 

can. 2 decretum erat ut nulli laicum ad diaconatum, 

presbyteratum, aut. episcopatum promovere liceret, 

« nisi anno integro fuerit ab eis premissa conversio. » 

llae de re anno 528 scripsit. Felix IV pontifex Ro- 

manus ad Casarium, fortiter inculeaus ut lex illa 

observaretur, et manus nemini citq imponerentur. 

Porro epistola illa, ut primum edita est, notabatur 

« post. consulatum Boetii. » ideoque tribuebatur Fe- 

liei HI, annoque 488, quo Csesarius necdum erat 

B episcopus; sed errorem detexit Sirmondus ex codice 

Arelatensi, in quo recte legebatur « post consulatum 

Mavortii, » quod congruit anno 528. Epistolam eum 

nota Sirmondi vide apud. Labbeum col. 1657 et seq. 

54. Has Felicis litteras processit. concilium Car- 

pentoractense sedecim episcoporum anno 527 habi- 

tum, praesidente rursum Csario. In hoc nonnisi 
unus canon decretus habetur. At ostendit. cum aliis 

episcopis Caesarius, quam ron nmegligerel statuta 

Arelatensis concilii. Ordinatum ibidem erat, ean. 5, 

ut ci qui contra decreta in concilio clericum ordina- 

ret, «anno integro missas facere non líceret. » Agr:e- 

cius vero Antipolitanus antistes illicita ordinatione in- 

fregerat statuta Arelatensia, quibus ipse per legatum 

Subseripserat. Quapropter. Cssarius cuim Patribus 

C concilii Carpentoracteusis memoratam poenam infligit 
Agrocio per litteras | Vide infra], una cum eoneilio 

editas apud Labbeum col. 1663 et seqq. Hine patet 
Sanctum non modo in decernendis legibus fuisse dili- 

gentem, sed in earum observatione urge da fortem 

pariter et coostantem. C «terum concilia per S, Csesa- 

rium hactenus congregata ad diseiplinam ecclesias- 

licam duntaxat spectarunt : at nune. examinandum 

esi quid fecerit idem sanctus ad rel.quias Pelagiande 

hzresis in Gallia excideudas. 

55. Non est dubium quin circa hzc tempora scrip- 

serit de gratia et libero aibitrio, erroresque Seui- 

pelagianorum refutaverit. Quippe id testatur anouy- 

mus , qui interpolavit catalogum Gennadii de Illns- 

tribus Ecclesie Scriptoribus. Verba ipsa aceipe ex 

D catalogo memorato cap. 86, qu:& hujusmodi sunt : 

« Ciesarius Arelatensis urbis episcopus, vir sanctitate 

et virtute. celeber, scripsit egregia et grata valde, et 

monachis necessaria opuscula. De gratia quoque et 

libero arbitrio edidit testimonia, divinarum Seriptu- 

rarum et sanctorum Patrum judiciis mur ita, ubi do- 

cet nihil hominem de proprio aliquid agere boni 

posse, nisi eum divina gratia provenerit. Quod opus 

etiam papa Felix per suam epistolam roboravit , et 

in latius promulgavit. Floruit hic eo tempore quo et 

Faustus, Anastasio. rempublicam gubernaute. » Pu- 

tavit olim Baronius in notis ad. Martyrologium, haee 

verba esse ipsius Gennadii ; at alii postea satis clare 

probarunt, alterius esse qui cata'ogum Gennadii iu» 
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terpolavit. Ad id ostendendum :etas utriusque suffi- A nisi omnem evertamus ordinem chronologicum 

cit. Audi ipsum. Gennadium cap. 91 de Theodulo : 

« Moritur, inquit, hie scrijtor ante triennium, re- 

gnante Zenone. » Ilinc recte infert P.gius ad annum 

490, scripsisse Gennadium, sub initium imperii Anas- 

tasii, et non post annum 494, cum Zeno anuo 491 

sit defunetus. Jam vero Ciesarius vixit usque ad an- 

num 542, ut probabirnus, de eoque loquitur tanqu:m 

de defuncto. Non potuit igitur hxe scribere Genna- 

dius, dum edebat catalogum suum; àc ne postea 

quidem addere, cum nullo modo sit-verisiinile tam 

diu vixisse; et si eousque vitam protraxisset , in er- 

rores illos incidere non potuerit, quos commisit h- 

jus elogii seriptor. Etenim erravit primo elogii auc- 

tor, dum dixit per Felicem pontificem Cxesarii opus 

confirmatum , quod factum videbimus per Boni'a- 

cium Il. Erravit iterum dum Cosarium Fausto pror- 

sus contemporaneum fingit, Nam, etiamsi annus 

emortualis Fausti incertus sit, verisimile tamen non 

est usque ad sxculum v) vixisse, adeo ut obiisse vi- 

deatur juvene, aut forsan adolescente Cxesario, 

Videri potest Gallia Christiana tom I, eol. 592 

et 595. 

56. Porro scriptores neoter:ci passim duo hic as- 

seruut, videlicet C:sarium scripsisse librum de Gra- 

tia et libero. arbitrio, atque. hune. Ciesarii. librum 

contra Faustum Regensem nominatim fui-se compo- 

situm. Dubito sane quam maxime an nullus unquam 

produeturus sit antiquum et idoneum horum asser- 

torum testem : adeo ut vehementer mirer hiec ta:.to 

consensu sc:ipta fuisse a viris erudiiis, tanquam in- 

dubia et certa. Fortasse in illam opinionem deducti 

suntex recitato jam elogio. Attamen neutrum inde 

eonsequi:ur, nisi per conjecturam omnino levem ct 

ambiguam, desump:am ex titulo qui prxfixus erat 

libro cuidam | Fausti. Audi Norisium lib. 1t Historie 

Pelagianz, cap. 22: « Caesarius... librum edidit de 

Gratia et L bero Arbitrio eodem prorsus titulo quem 

uv operi Faustus inscripsera!, ut przeseutissimo an- 

tidoto Rejensis venena expelleret, in quo volumine 

S. Augustini doctrinam adversus Fausti insultus so- 

lidissime propu, navit. Hine celeberrimus ille Enno- 

dius Ticinensis in epistola ad Casarium ait: « Tibi 

debet quicunque ille seriptorum maximus, quod 

eun dote elocutionis amplifieas. » Addit nobile 

scholion Baronius ad annum 508 : « Sanctum Augus- 

tinum videlicet, quem adversus F'austum eum  im- 

pugnantem defendit. » lta. Norisius magnifice ma- 

gis quam solide. 
57. Nam, ut dubitare non possumus quin Csa- 

rius in scriptis de Gratia et Libero Arbitrio refutave- 
rit errores Semipelagianorum , inter quos Faustus 
numeratur, ita neque ex elogio apud Gennadium ti- 

tulique similitudine, neque ex Vita Cxsarii, in qua de 

his agitar num. 40, neque aliunde probari potest, 

scriptis illis Cwsarii. Faustum nominatim fuisse re- 

futatum, eum nullus Fausti meminerit. Deiude, quod 

cum Baronio huc trahit Norisius ex epistola S. En- 

uodii, intelligi non potest de his Caesarii scriptis, 

D 

epistola enim Ennodii scripta est circa annum 515, 

cum Ennodius in eadem gratuletur Cxsario de iis 

quie illi cum Theodorico Gothorum rege anno 115 

contigerant. At laudata Caesarii seripta multis an- 

nis sunt. posteriora, ut. patebit. Ennodius igitur de 

homiliis C:esarii loquitur, non de scriptis de Gratia 

et Libero Arbitrio. Nihilo melius est quod addit No- 

risius de S. Augustino defenso per Cassarium : nam, 

licet amator fuerit Augustini ejusque do trinze, nul- 

Ius antiquorum asseruit calamum sumpsisse in ejus 

defensionem. An certius sit, quod subdit his verbis 

de libro dejerdito : « Verum et hie liber magno 

cum Augustiniang schol: detrimento ad posterorum 

manus non pe;venit : » an id, inquam, certius sit 

ecwieris, infra diseutiam, eum examinabo an hzc 

Cesar i scripta diversa sint a capitulis Arausieanis. 

58. Vir sanctus, quo de superiori loco validius 

Semipelagianos percuteret, ad Romanam Ecclesiam 

recurril, acceptisque inde fidei articulis de gratia ct 

libero arbitrio, concilium congregav& Arausione 

(range), in quo Semipelagiani eerores condemnat 

sant, fidesque catholica triumphavit. Concilium illud, 

quod est Arausicanum 1, babitum est « v nonas Ju- 

lias, Decio Juniore V. C. consule, id est, anno Chri- 

sii 529, Felicis IV papa: 5, Athalariei Itali: regis 5,» 

ut est in titulo apud Labbeum tom. IV, col. 1660, 

Prafuit Cxsarius et. primus subscripsit, post eum 

duodecim alii episcopi, ac demum viri illustres octo, 

inter quos primus przfectus preorio. Galliarum | ac 

patricius Liberius, Itaque eeleberrimum fuit non nu- 

mero personarum, sed contrita penitus lieresi Pela- 

giana et Semipelagiana, seeutaque deinde summi 

pontificis confirmatione. 

59. Occasionem hujusce concilii exponunt ipsi Pa- 

tres in przfa ione, simulque docent ab apos!otica 

sede transmissa fuisse doctrine capita , que ibidem 

ad credendum fidelibus suut proposita. Audi igitur 

praefationem ipsam : « Cum ad dedicatioem bas 5- 

cx, quam illustrissimus prafeetus et patricius (il us 

noster Liberius in Arausiea civitate fidelissima de:0- 

tione construxit, Deo propitiaute, et ipso invitaute, 

convenissemus, et de rebus qux ad ecclesiasticam 

regulam pertinent. inter nos spiritalis fuisset oborta 

collatio, pervenit ad nos esse aliquos qui de gratia et 

libero arbitrio per simplicitatem minus caute et nou 

secundum fidei catboliez regulam senti e velint. 

Uude id nobis, secundum admonitionem et auctori- 

tatem sedis apostolieze, justum ac rationabile visum, 

ut pauca capi:ula, ab apostolica nobis sede trausmis- 

sa, quie ab antiquis Pairibus de sanetarum Seripiu- 

rarum volusiuibus in. hac precipue causa coliecta 

sunt, ad docesdos eos qui aliter quam oportet sen- 

tiunt, ab omnibus observanda proferre et manibus 

nostris subscribere debere;sus. Quibus lectis, qui 

hueusque non sicut oportebat de gralia et linero ar- 

bitrio eredidit, ad ea qux fidei catholice. conveniunt 

animum suum inclinare non differat. » Hisce sub i- 

ciuntur eapitula viginti quinque, hxresi Semipela- 

gian contraria, quie una cum subseriptionibus ibi- 
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adnotata. 

40. Laudati supra Benedictini in Historia Litteraria 

Fioncise, tom. HI, p. 225, existimant de liis capitu- 

lis Arausicanis agere interpolatorem Gennadii his 

verbis jam citatis: « De gratia quoque et libero arbi- 

wrio edidit testimonia divinarum Seripturarum ct 

sanctorum Patrum judiciis munit», ubi docet nilil 

hominem de proprio aliquid agere boni posse, nisi 

eum divina gratia provenerit. » Ex quo consequi- 

tur nullum a Cxesario librum conscriptum de Gratia 

et Libero Arbitrio, prater hac Arausicani concilii ca- 

pitula quae Semipelagianis erroribus, adeoque et 

Fausti, sunt opposita, et saneti Augustini libris fcre 

desumpta. Fateor, h:ec sententia plerisque s:riptori- 

bus neotericis est contraria, qui Baronium Norisium- 

que secuti asserent. librum praterea pro. Augustini 

doctrina contra Faustum a Csario fuisse composi- 

tum ; attamen dubitare vix possim quin vera sit, lau- 

dataque concilii Arausicani capitula sint illa ipsa 

seripta Caesarii de quibus agitur in catalogo Genna- 
dii. Ad verba modo attendat studiosus lector, et id 

facile mecum deprehendet. 

41. Auctor ille ait : « De gratia et libero arbitrio 

edidit testimon:a divinarum Seripturarum et. saucto- 

rum Patrum judiciis munit^, etc. » Quid, obsecro, 

sunt capitula Arausicana, nisi testimonia de gratia 

ei libero arbitrio auctorita e Scripturz sacr; et Pa- 

trum antiquorum roborata? Audi veiba postremo ca- 

pitulo subjeeta apud Labbeum col. 1671 : « Ac si 

secundum suprascriptas sanctarum Seripturarum 

senteutias, vel antiquorum Patrum definitiones, hoc 

Deo propitiante et przedicare debemus et credere 

quod per peccatum primi hominis inclina um et atte- 

nuatum fuerit liberum arbitrium, ut. nullus postea 

aut diligere Deum , sicut oportuit, aut credere in 

Deum, aut operari propter Deum quod bonum est 

possit, nisi eum gratia misericordix divin: provene- 

rit. » Itaque sive spectemus rem de qua actum est in 

capitulis, sive formam ipsam capitulorum, sive doc- 

uinam iis definitam, omnia persuadent hzc ipsa 

esse scripta Cwsarii de quibus loquitur interpolator 

Gennadii. Frustra ergo qu:eremus aliud Czesarii de 

Gratia et Libero Arbitrio volumen, cum illud nun- 

quam videatur in rerum fuisse natura. 

42. Eodem anno S. Cisarius Vasense concilium 

celebravit, sicut anno precedente statutum fuerat 

in concilio Carpentoractensi. Quinque in illo conditi. 

sunt canones, quibus vari: disciplina: ecclesiasticae 

capita decernuntu*. !nveniet illa studiosus lector 

apud Labbeum col. 1679 et seqq. Hisce pro temporis 

ordine breviter dictis de hoc concilio, quod postre- 

mum fuit, cui interfuisse legitur vir sanctus, ad gesta 

adversum Semipelogianos revertamur. Cum damnati 
essent in concilio Arausicano. errores quibus multi 

hactenus firmiter adhxserant, non leviter obmurmu- 

rarunt contra S. Ciesarium, cujus industria et aucto- 

ritate concilium illud eelebratum, statutaque in eo 

condita, non ignorabant. Horum testis est Vita num. 
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dem videri possunt, uti et. varia ad illa variorum A 46, in qua leguntur sequentia : « Multi quidem 
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a- 
muli surrexerunt qui ejus resisterent doctrine de 
gratia...) Etenim susurris et mala interpretatione 
quorumdam oboritur in Galliarum partibus contra 
praedicationem Dei hominis frustra sinistra suspi 
cio. 

45. « Ob hoc antistites Christi ultra Iseram con- 
sistentes, charitatis amore collecti, in Valentina ci- 
vitate conveniunt : ubi etiam beatus C:esarius infir- 
mitatis solitze causa, sieut disposuerat properare noa 
potuit. » Cointius ad annum 5506, num. 9, existivia- 
vit Vit:e seriptorem hic memoriaapsum, et pro Va- 
lentina synodo substituendam esse Arausicanam. 2t 
miror viro erudito eam incidere potuisse cogitatio- 
new : nam clarum est aliam ab Arausicana designari 
synodum. Primo enim Arausicano concilio interfuit 
Czesarius; huie adesse non potuit morlo impedi! us. 
Deinde episcopi ultra Iseram | consistentes ep'scopi 
sunt provinei: Viennensis, qui non interfuere Arau« 
sicauo, adfuere vero huic Valentino. ltaque, quod 
objicit Cointius de conciliis Valentinis, qu:e diu ante 
aut post celebrata notat, hisce minime obesse potest, 
cum alia sint ab hoc concilio, cujus acta perierunt. 
Habitum autem videtur illud concilium Valentinum 
sub (inem anni 529, vel initium sequeutis : namque 
medium fuisse inter Arausicanum , €ui obstrepebant 
aliqui, et ejusdem Arausicani confirmationem , in- 
nuit Vita his verbis : «Nam et beat: memorix Boni- 
facius,... caleata intentione jurgantium, prosecutio- 
nem sancti Ciesarii aposto'ica auctoritate firmavit. » - 
Apparet quidem ex laudata Vita episcopos illos pro- 
viucix Viennensis initio non omnes favisse Cesario, 
siautisque Arausicanis, h»neque opinor causam 
fuisse istius conventus. Pr:»valuit tamen pars mel or, 
agente prae exteris pro. bona causa Cy riano Telo- 

nensi episcopo, ipsiusque Cesari discipulo. 

44. Demum ad plenam victoriam de Semipelagia- 
n's obtinendam multum conduxit confirmatio summi 
pontificis, per Csesarium petita et impetrata mense 
Januario anni 559. Pr« confirmatione hac impetran- 
da seripserat Sanetus ad. Bonifacium 1I, adhue, ut 
putabat, cardinalem, amicumque suum, ut is apud 
Felicem 1V pro coufirmatione concilii ageret; At, 
mortuo interim Felice, Bonifacius ipse ad pontifica- 
unn evectus, concilium Arausicanum confirmavit, 

datis ad Ci»esar'um lit'eris, qux: apud Labbeum el, 
1689 notatz: sunt « vir calendas Februarias, Lam- 

padio et Oreste viris clarissimis consulibus, » id est 

anno 550. Initium epistole subjungo ad coufirmatio- 

nem dictorum : « Per filium nostrum, inquit, Àrine- 

nium presbyterum et abbatem litteras tuce. fraterni- 

tat's accepimus, quas ad nos, ut apparet, inscius ad- 

huc sacerdot.Á mihi commissi, sub ea qua in Deo te- 

nemur charitate direxeras : quibus credideras postu- 

Jandum ut id quod a beatx:e recordationis deeessore 

nosiro papa Felice pro catboliex fidei poposceras 

ürmitate, mea explicaretur instantia. Sed quia id 

voluntas superna disposuit, ut quod per nos ab illu 

speraveras a nobis potius impetrares, petitioni tud, 
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quam lau !abili fieri sollieitudine concepisti, eatholi- A tanquam illo graduindignus. Hinc Joannes n, qui 

eum non distulimus dare responsum. » 

A3. Hi:ce subdit quid peteret. Cxesarius, his ver- 

bis: «lIndicas enim quod aliqui episcopi Galliarum, 

cum extera jam bona ex Dei acquieverint gratia pro- 

venire, fidem tantum, qua in Christo credimus, na- 

tur» esse velint, non grati; et hominibus ex 

Adam, qu«d dici nefas est, in libero arbitrio reman- 

sisse, non etiam nunc in singulis misericordix divi- 

ni largitate conferri : postulans ut pro ambizuitate 

tollenda, confessionem vestram, qua vos e diverso 

fidem rectam in Chr/sto totiusque bonz voluntatis 

initium, juxta catholicam veritatem, per prievenien- 

tem Dei gratiam singulorum definitis sensibus inspi- 

rari, aucloritate sedis apostolice firmaremus. » 

Deinde interjectis paucis ad probandum fidem nobis 

esse ex divina gratia, sic prosequilur : « Quod etiam 

fraternitatem tuam , habita collatione (Arausicana) 

cum quibusdam sacerdotibus Galliarum , juxta fiJem 

gaudemus sensisse catholicam, » Adjectisque aliis 

contra Semipelagianos argumentis, definitionem con- 

cilii Arausicani confirmat hisce verbis : « Quapropter 

affectu congruo consultantes, Supra scriptam con- 

fessionem vestram consentaneam catholicis Patrum 

regulis approbamus. » 

46. Innuit quoque inferius pontifex non paucos 

Ciesario restitisse, quos tandem rnanus veritati datu- 

ros ominatur, ia scribens : « llis ita breviter assi- 

gnatis, contra reliquas Pelagiani erroris ineptias, 

quas illa videtur epistola continere, quam a quodam 

tibi mandasti sacerdote transmissam, respondendum 

non duximus: quia speramus miserieordia divina 

quod ita per ministerium tua frateruitatis atque doc- 

trinam in omnium quos dissentire mandosti digaa- 

bitur cordibus operari, ut ex hoc non omnem bonam 

voluntateni non ex se, sed ex divina credant gratia 

proficisci, cum se senserint id jam velle defendere 

quod nitebantur pertinaciter impugnare. » Vera va- 

| licinatus est pontifex ; nam, ut habet Vita, « donante 

Christo, paulatim Ecclesiarum antistites receperunt 

quod op!averat diabolus repentina animosilate ces- 

gare. » Magna sane hzc est S. Cxesarii gloria ; « ita 

uL de eo ausim alfirmare, alios quidem Patres ube- 

rioribus scriptis contra haereticos dimicasse, nullum 

majori certasse prudentia, feliciorique exitu, ac de- 

mum pleniori victoria, quam ipse certaverit contra 

Semipelagianos. » 

& V. Chronologie pars ultima usque ad mortem Sancti 
morlis tempus examinatum. 

AT. Sanctus, post vietoriam de Semipelagianis re- 

latam, cum morum aque ac fidei puritatem cordi 

liaberet, aliam ingressus est, dimicationem. Contu- 

melio-us episcopus Regensis , qui plerisque conciliis 

per Gzsarium habitis interfuit, sanctitatem professio- 

nis sux variis criminibus deturparst. Contra hunc 

vir sanctus cum episeopis Gallis secundum eanones 

processit, processumque misit ad Romanum ponlifi- 

cem, ui de episcopatu dejicerctur Contumeliosus, 

, 
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Petri cathedrze tune. prxsidebat, anno 554 ad Csa- 

rium hujusmodi dedit litteras : € Charitatis Lu:e. lit- 

teras animo libenti suscepimus , in quibus corporeas 

necessitates allegans, etiam qua saerius ille qui 

lapsus est fecerit indicasti. Dotemus de amissione 

pontificis, rigorem tamen canonnm Servare necesse 

est, Atque ideo przdictum ab episcopatus ordine 

nostra suspendit auctoritas. Neque enim fas est pol- 

lutum criminibus sacris ministeriis deservire. Sed, te 

ordinante, in monasterio dirigatur , ubi delictovum 

memor in poenitentia lacrymas effundere non ouit- 

tat, ut ab eo qui omnibus miseretur Domino nostro 

Jesu Christo misericordiam valeat promereri. In cu- 

jus locum visitatorem constituite , donec proprium 

Ecclesia qua evacuata est ejus sacerdotio merere 

valeat sacerdotem. » Edita est hxc epistola apud 

Labbeum tom. IV, col. 1755 et 1757, ubi reliqua 

videri possunt. Proemittuntur duze alix epistolie ejus- 

dem pontificis, allera ad episcopos Gallix, altera ad 

presbyteros et diaconos Contumeliosi episcopi, in 

quibus eadem in Contumeliosum sententia 'exprimi- 

tur; additque in posterioribus pontifex, curam hu- 

jusce rei Ceesario commissam. 

48. Contumeliosus a prima sententia appellavit ad 

Agapetum Joannis papae successorein. At incertum 

apparet an Agapetus ante exsecutionem sententie 

jim esset pontifex : imo, cum littere Joannis datze 

sint mense Aprili anno 334, id est plusquam anno 

integro ante pontificatum Agapeti, parum est verisi- 

mile exsecutionem tam diu fuisse dilatam, ut ante 

illam Contumeliosus ad Agapetum recurrere potuerit. 

Hoc observatum oportuit, qu'a Contumeliosus con- 

questus est apud Agapetum, appellationi suze non 

delatum a Caesario, sed, ea non obstante, sententiam 

exsecutioni mandatam. Audi hec epistola Agapeti 

mox assignanda : « Melius autem fecerat fraternitas 

tua, inquit pontifex, si posteaquam sedis apostoliece 

appellatione interposita desideravit examen , circa 

personam ejus a tempore sententie nihil permisisset 

imminui, ut esset integrum negotium, quod interpo- 

sita provocatione quareretur. Ratio cur nihil ob ap- 

pellationem de exsecutione przetermiserit Czesarius, 

ex dictis facile eruitur : videlieet. quod ad Jo mnem 

appellaret, a quo jam erat damnatus, quique omnem 

p sententize exsequendze euram illi commiserat. Si hanc 

admittimus eonjecturam, uti eam admittendam tem- 

poris ordo. persuadet, nihil sane erat quod in facto 

Cxesarii reprehenderet. Agapetus, nihil quod impro- 

bDaret. At verisimile est Agapetu n ignorasse sen'en- 

tiam ab antecessore suo fuisse seu latam s^u confir- 

matam, indeque factum esse ul et appellationem 

admitteret, et scriberet Csesario melius facturum 

fuisse, si post appellationem ad exsecutionem non 

processisset. 

49. Verum, quidquid causs fuerit cur'appellatio- 

nem admitteret Agapetus, certum est adinisisse z 

uam litteras dedit ad Czesarium xv calendas Augusti, 

quas sie exorditur apud Labbeum, col. 1798 : « Opta- 

veramus, frater amantissime, ut episcopi Contuime- 
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liosi opinione integra permaneate , nec t.bi dudum A At respondit pontifex id minimae lie'tum esse per ea- 
fieret necessitas judicii, nec nobis causa censendi... 

Unde quatenus presutmptione , sicut. asserit, inno- 

centix* ad appellationis voluit auxilium. convolare, 

orationibus assiduis hoc innitamur [forte enitamur |, 

ut eum cognitionis iterat:e beneti ium grotulationi 

omnium restituat absolutum. Delegaturi enim, Deo 

nostro adjuvante, sumus examen, ut secundum ca- 

nonum venerabilium constituta , sub consideratione 

justitize, omnia qux» apud fraternitatem tuam de hu- 

jusinodi negotio acta gestave sunt, diligentissima 

vestigatione Ilagitentur. » 

50. Deinde, ubi probare conatus erat aequum esse 

ut iterum audiatur reus, addit sequentia: « Episco- 

pum Contumeliosum, reddita sibi modo propria sub- 

Biantia, suspensum interim volumus ab administra- 

lione patrimonii ecclesiastici, et celebratione missa- 

rum :quia id quod sibi viderat judicio fuisse sublatum, 

gloriosius, si ei veritas suffragatur, julicio receperit 

quam usurpationibus occuparit. » Reliqua ibidem 

videri poterunt. Porro non constat omnino an ponti- 

fex judices revera in Galliam miserit ; nedum an ali- 

quid fuerit mutatum in sententia contra Contumelio- 

sum lata. Attamen vix dubito quin Cxsarius Agape- 

tum de omnibus rectius informa verit , docueritque 

omnia ex sententia Joannis pap: a se gesta. Deinde, 

tum Joannes papa canones transmisisset ad Caesa- 

rium , secundum quos procedere deberet in causa 

Contumeliosi, ex illis scriptum composuit, gravi ver- 

borum et sententiarum pondere instructum , quo 

probat clericum quemeunque de adulterio convictum 

in gradum pristinum. nunquam esse restituendum. 

Scriptum illud eum dictis canonibus exstat apud 
Labbeum, col. 1757 et seqq. * , et eruditi passim existi- 
máànt illud esse Caesarii, cujus zelus et stylus in eo 
relucet. Nul'um quoque viJetur dubium quin compo- 
situm sit conira Contumeliosum. At non :eque cerium 

est l'omamnpe transmissum sit ad pontificem, an vero 

delegatis ab eo judicibus recitatum. Cxterum Baille- 

tus, qui ad 27 Augusti in Cisario, col. 425, de hoc 

[acto disserit ordiae periurbato ( nam refert senten- 
tiam primam exsecutioni mandatam post delegatos 
ab Agapeto judices), ulterius inferre nititur ex hoc 

facto episcopos Galli: exsecutioni mandasse senten- 

tias, non obstante appellatione ad pont;ficem. At 

istud non sequitur ex hac historia, prout vere a nobis 

relata est; et nunquam probare potuisset Bailletus 

perrexisse Casarium ad exsecutionem post admis- 
sam ab Agapeto appellationem, licet fidenter id nar- 
raverit. 

51. Alias eodem die responsorias ab Agapeto acce- 
pit Caesarius, ex quibus inmensa Sancii in. pauperes 
misericordia rursum iuno:escit. Non. pepercerit hie 

sacris ecclesi: su:c ornaments, ut. indigeutibus sub- 

veniret: nune vero consuluerat pontificem an liceret 

pradia ecclesiastica diswahere eumdem in finem. 

* Apud nos t. LXVI, c, 98 et seqq. Errore autem ty- 
pothetarum factum est ut tractatus ille cum a !junciis 
eaunonibus non supposi:us fuerit epistole Joannis ad Cx- 
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nones. Litter; ejus habentur apud laudatum Lab. 
beum, tom. IV, col. 1798, quarum initium subiungo:z 
« Tanta est, Deo propiti , et ad libentissime conce- 
denda qui alimoniis profieiunt. pauperum, et cirea 
tux fraternitatis affectum | nostra devotio, ut onero- 
sum nobis nullatenus esse judicemus, quod annui 
ve:tris desideriis postulatis, Sed revocant nos vene- 
randa Patrum manifestissima constituta, quibus pro- 
hibemur predia jure Ecclesix, cui nos omnipotens 
Dominus presse constituit, quolibet titulo ad aliena 
jura transferre. Qua in re vestrze quoque sapientie 
credimus esse gratissimum, quod in nullo contra 
prisce definitiouis constituta vel regulas, pro qua- 
libet oceasione, vel sub eujuscunque persons respe- 
ctu, venire presumimus. » Exstat proterea apud 
Labbeum, tom. V, col. 295, et 514 epistola Vigilii 
ad Cxsarium, data 6 Martii anni 558, id est eo tei 
pore quo Vigilius legitimus needum erit pontifex , 
qua Sancto cura demandatur poenitentiam imponendi 
cuidam incestuosis nuptiis contaminato. At hine non 
constat an sanctus noster ali ;uid hac in re egerit, ac 
ne quidem an sedem apostolicam ea de re consu- 
luerit. Fortasse Vigilius hac ratione Casarium suis 
partibus conatus est adjungere; illeque cavit ne 
susceptione causa pontificatum ejus agnosceret. 

52. Priusquam de tempore felicis obitus disserere 

aggrediar, juvabit hoc loco interponere apparitionem 

Saneto oblatam, templumque ea de causa struetum 

et dedicatum S. Ilermeti martyri. Narrat h:ec omnia 

Messianus presbyter, unus ex Vite scriptoribus, el 

testis rerum oculatus , in epistola ad Viventium epi- 

Scopum, quam ex ms. codice Arelatensi edidit Ma- 

billonius, t. I Annalium, pag. 685. Epistolam ipsam 

accipe : « Domino meo Visentio episcopo Messianus 

omnium humillimus, solo nomine, nou officio pre:by- 

ter, in commissis proficere. Lectis, charissime, di- 

lectionis tuae litteris, quam dulce quamque suave in 
eremo sapuerit, rescribeudo tibi explicare non va- 

leo. Quomodo vel quemadmodum, quam vel felix 

iier nostrum Deo ordinante et prosperum fuit, ipse 

me melius nosti. Sed quid postquam a nobis secessisti 
parens dictis magistri nostri, imo etiam praxceptis 

apostolicis, contigit, nolumus te latere, quam hono- 

rificum est laudare magnalia Dei, Nam cum die - 

D septimo postquam a te decessimus , in locum quem- * 

dam venissemus ubi erant prata $atis amcena-et de- 

lectabilia, nec non fontis rivus subterfluens; ibi mis- 

sarum solemnia solemniter celebravimus, eo scilicet 

die quo ageba'ur festum doctoris egregii bea:issimi 

Augustini, cujus monitis et. exemplis salubriter nos 

pius magister in scholis rectitudinís instruere solet. 
59. « Cumque iuibi pernoctaremus, circa noctis 

horam medix adest Dominus, ducens secum Petrum 

piscatorem pium, Pau'umque doctorem egregium, 

Hermen vero martyrem gloriosissimum, et Augusti- 

sarium, qui legitur tomo cit. col. 25. In eapite etiam 
canonum melius lezeretur Canones a Joanne Casario 
trangmissi, quam, Canones Joanni adscripti. Ed.t. 
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num przedicatorem eximium 

ego miser et infelix peccator pra odore mirifico et 

luce incomparabi!i expergefactus sum, non meis me- 

riis exigentibus, sed ut testis existerem veritatis. 

Tunc Dominus vocat magistrum nostrum ex nomine, 

ita dieens : Caesari, excole vineam tibi commissam, 

et amputa ampulanda, et enutyi enutrienda, quia 

nummus remunerationis tibi debitus non tardat ; et 

age poenitentiam, quia memoriam martyris llermetis, 

quam in prosenti habes, inter sacra missarum mys- 

teria, eujus festum a fidelibus hodie veneratur et co- 

litur, negligenter oblivioni tradidisti. Et iis dictis, à 

nobis abscesst, benedictus per omnia. Mane autem 

facto surreximus, divino insisten!es labori. Cumque 

nondum expleto divino officio, plura et pluriora so- 

lito nobis insinuasset; tandem post evangelicam ad- 

monitionem, trahens longa suspiria ab alto pectore, 

sic exorsus est: Ve mihi misero, quia ex triennio 

infeliciter oblivioni tradidi memoriam martyris Her- 

metis, variis et inanibus fabulis occupatus; cujus 

memoria non derelinquetur in aeternum. Sicque ver- 

bis finem imponens. conversus ad altare studet coepta 

perficere. Quod ego ferre non valeus, libera voce 

prosecutus o;n:a per ordinem, sicut videram et au- 

dieram, coram cunclis edixi. 

54. « Expleto divino officio, erexit nobiscum lapi- 

dem in loco illo ubi Dominus ei apparuerat, et super 
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:in quorum adventu A lisque ad annum mortis examinandum progredior. 
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eum ccueis dominice infixit vexillum. Inde ordinatis 

omnibus et przepositis, nobis abeuntibus, obvius oc- 

currit presbyter Catorroscensis ecclesiz, Ursus no- 

mine, a quo die illo et nocte benigne recepti sumus : 

eujus puerum, te praesente, per ecclesi: cancellos 

elapsum, subitoque a dxmonio arreptum, domnus 

noster magister pix eruditionis liberavit, qui etiam 

adhue superstes vobis famulatur. In crastiuum Are- 

lato pervenimus, ubi cum magna gloria ab omnibus, 

tam a clero quam a populo honorifice suscepli su- 

"mus; quibus et. benedictionem et pacis osculum de- 

dit, et salutationis litteras a sede apostolica forma!as 

. recitavit, Post hxc cum apparatu necessario ad lo- 

cum supra scriptum rediit, ubi ecclesiam construxit 

'in honore beati Hermetis martyris, quam jure per- 

petuo Arelatensi sedi deputavit: in cujus consecra- 

tione octavis Pasche te adesse,volumus et orainus; 

tunc de his atque aliis.plenius colloquemur. Ora pro 

me, pater charissime, ad Dominum. » Mirum quidem 

apparet nihil de hac apparitione in Saneti Vita rela- 

tum esse, eum Messianus unus sit ex Vite scriptori- 

bus. Attainen inde satis argumenti non habemus ad 

fidem epistola: abjudicandam : potuit enim Messia- 

nus id de indu-tria omittere ob rationes sibi notàs. 

Fides autem epistole: confirmatur ex Vita lib. i, 

num. 16, ubi agitur de puero Ursi presbyteri sanato. 

Ceterum non improbabile est visionem contigi se 

dum Sanetus initio anni 514 Roma revertebatur 

Arelatem : nam id innuunt litterz salutationis a sede 

apostolica formate, quas Arelatem attulisse dicitur. 

Fundatio autem templi S. Hermetis et ded.catio 

posterius facie, sed tempore nobis non satis note. 

C 
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53. Non immorabor refutandis erroribus illorum 

qui putaverunt. Cxsarium vixisse s»culo vi, quod 

illi sufficienter jam refutati sint ab aliis, eorumque 

error ex toto lioc commentario abunde pateat. Quare 

tantum probabo mortuum esse anno 512, et ad opi- 

nionem parum hine distantem breviter respondebo, 

Mortuus est Sanctus, ut testatur. Vita lib. i, num. 

54, 97 Augusti, triginta annis plene evolutis post 

constitutionem monasterii sui, et dic uno post dedi- 

cationem. Iline, cum dedicatio illa facta sit 26 Au- 

gusü, non alio anno videtur con'igisse quaui 59e: 

illo enim anno 26 Augusti incidebat in dominicam, 

ut patet ex lit era dominicali, qu: tune erat G. Prxe- 

terea dedicatio fieri nequiit anno 515, quo ex alio- 

r.m opinione factam oportuit, cum illo anno niense 

Augusto in Italia esset Caesarius, quemadmodum fa- 

cile colliges ex gestis ejus cum Theodorico rege ct 

Symmacho papa $ lll relatis. Rursum contingere non 

potuit anno 514 : nam nullo modo verisimile est mo- 

nasterium jam tunc perfectum fuisse, cum aino dun- 

taxat 510 urbs obsidione fue:it liberata, deiaque 

monasterium rexdificari eceptum. Hac igitur prima 

sit ratio quie Pagio ad annum 544, num. 8, sola suf- 

fecit ut diceret hanc epocham esse certissimam. 

56. Altera hujus epochze ratio producta est a Bol- 

lando ad 12 Januarii in Commentario de S. C:esaria, 

num. 6, petiturque ex lempore successoris Auxanii, 

Quippe exstant littere Vigilii pape ad Auxanium 

suecessorem Caesarii, date xv cal. ndas Novembres, 

iterum post consulatum Basilii viri clarissimi, id est 

anno 545, quibus scribit, accepisse se liiteras de or- 

dinatione Auxanii, pallioque et aliis per eum petitis, 

perlatasque eas a Josn,e presbytero et Teredio dia- - 

cono. Jam vero non est probabile inter 27 Augusti 

et 18 Octobris peracta fuisse tam. multa diversaque, 

videlicet. electionem et ordinationem episcopi me- 

tropolitani, missionem legatorum cum litteris ad pon- 

tificem, eorum iter Arelate Romam et accessum ad 

Vigilium et hujus responsum, cum hxc omnia tarde 

el maturo consilio fieri soleant. Negat quidem hane 

consequentiam Norisius in Historia Pelagiana lib. i, 

cap. 22, contenditque quinquaginta duorum dierum 

spatio peracta esse omnia, adeuque Cosarium anno 

545 iantum esse defunetum : at parum probabiliter, 

eüamsi omnis alia deesset ratio, ut facile patebit con- 

sideranti quam multa peracta oportuerit intra breve 

illud temporis intervalium. Annus igitur emortualis 

S. Caesarii fuit 542, in quem hodiedum passim con. 

spirant erudiui. De gestis vero sancti in morbo supre- 

mo, morteque ipsa et sepultura agitur in fine Yito. 

8 VI. Testamentum Sancii; scripta. posteris relicta; 

discipuli; epitaphium. 

S1. Testamentum S. Caesarii edidit Baronius tom. 

VI Annalium ad annum 508, « eujus, inquit num. 27, 

exemplum petitum. ex archivo ecclesi: Arelatensis, 

exscriptum per Claudium Saxi notarium, accepimus 

ab archidiacono Arelatensis ecclesise Francisco Cla- 
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reto, 

«in die saltem et consule, et ipsius Cxsarii atque 
testium subscriptione esse deeurtatum. » Ante num. 
25 dixera', illud esse « nonnihil mendosum et pul- 
vere exesum. » Idem testamentum deinde ediderunt 
Saxius in Pontificio Arelatensi in Cxesario, Vincen- 
tius Barralis in Chronologia Lerinensi , a pag. 2:8, 
Holstenius in Codice legularum part. ur, a pag. 59, 
et Cointius in Anna!ibus Franeorum, ad annum 542, 

num. 25. Dignum sane est quod hoe etiam loco lega- 
tur. Quapropter illud ex. editione Daronii subjungo. 

Pax Ecclesie Arelatensi. 
58. « Criesarius epi-copus presbyteris et. diaconis, 

sanct» ac venerabili Cxsarie abbatiss, quam Do- 
minus per meam parvitatem in monasterio nostro 
przposuit, ae universe congregationi quam ibi Do- B 
minus sua gratia collocaverit, in Domino :eternam 
salutem. Cum ecclesiastica pietas consuetudinis su:e 
rem faciat ordinabiliter, scilicet. quo peregrinis et 
destitu'is opem largitionis impendat : quanto magis 

cum opportunitas aut necessitas fuerit ut sanctis 

quibusque et Deum timentibus aliqua largiatur, am- 

plius debet pia misericordix sux viscera dilatare? 

Et ideo juxta hone epistolam, quam manus nostrae 
subscriptione roboravimus, cuique diem et consulem 
subtus adjecimus, Deo dispensante, hoec testamen- 

tum meum condidi, vel manu propria subscripsi, 
atque jure praetorio, vel jure civili, et ad vicem illo- 

rum codicillo firmavi. Ego Caesarius peccator, dum 
debitum humana carnis reddidero, cunctum mona- 

sterium. Arclatense S. Joannis, quod ego condidi, 
sub potestate Arelatensis pontificis canonice sit, hxe- 

redemque meum esse volo ac jubeo. Cateri, czxete- 

reve exh:eredes sint. Totum. quod cuique aut per 

hioc téstamentum meum dedero, legavero, darive jus- 

Sero, ut detur fiat. Coterum autem, Arelatensem 

episcopum cohxredem meo monasterio relinquo : 

quosque liberos, quasque liberas esse jussero, liberi 

liberzve sint omnes. 

59. « Ego tamen eum nihil de parentum bonis 
habuerim, hoc testamentum meum prosumere eru- 

bui : illa tamen me sententia compulit, ut plerosque, 

Salvatoris formidanda, qua iniqui audituri sunt di- 

centem : Jte in ignem eternum, pietatis affectu aliquid 

Ecclesie mes contulisse. Et ne forte post obitum 

meum aliqui de parentibus meis, exceptis iis rebus 

quas illis pro elogiis donaro, inquietare przsumant 

cui presum Eeclesiam : ideo hane voluntatem meam 

tractare amplius desideravi, qua de parentibns meis, 
ne apud ipsum monasterium  przefatum, vel. pontifi- 
cem Arelatensis Ecclesi*, prxter id. quod illis dedero 
ac dederim, priesumant requirere, Sancto et domino 
ineo archiepiscopo, qui mihi indigno digne successe- 
ri!, licet omnia in sua potestate sint, tamen si lubet 
et dignum ducit, indumenta paschalia, quze mihi data 
sunt, omnia illi serviant, simul cum casula villosa et 
tuniea, vel galnape, quod melius dimisero. Reliqua 
vero vestimenta mea, excep!o birro amiculari, mei 
tam clerici quam laici, cum gratia vel ordinatione 
domini archiepiscopi, sibi, ipso jubente, imo donante, 
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nem contali, nunc affirmo ; et si cui aliquid per epi- 
stolam, aut per pitacium, aut verbo, pietatis intuitu 
contuli, valere volo. 

60. « Hoc etiom assuete precor, quatenus cellam 
quam benz memorie Augustinus subdiaconus in 
atrio S. Stepbari euntibus parte dextra habuit, pro- 
visoribus monasterii propter custodiam illorum fir- 
mam D. archiepiscopus perpetuo dignetur jure con- 
cedere : ita ut eum sibi succedendam monasterii 
provisores habeant. Et hoc specialiter volo, et ita, 
domine arcbiepiscope, precor; sive provisorem ad 
monasterium, sive presbyterum ad basilicam S. Ma- 

ri nullum alium habeat congregatio sancta, nisi 
quem ipsa elegerit vel ordinari petierit. Et licet de 
tua, D. archiep'scope, pietate przsumam, tamen ne 
forte contra monasterium nostrum aliquorum sug- 
gestiones importunas habeatis, adjuro vos per Pa- 
wem et Filium et Spiritum sanctum, et per treien- 
dum diem judicii, ne unquam apud vos przvaleat 
hostis antiquus, aut ancillas vestras contristari ac- 
quiescatis; aut aliqvid illis auferri de iis quae possi- 
dent eisque contulimus, permittatis : quia Deo pro- 
pitio nou sine discretione vel justitia quibuscunque 
sxcularibus jure directo res Ecelesi€ vendidimus, 
nisi hoc tantum: quod Ecclesi: minus utile et. iufru- 
ctuosum est. Et quod animabus sanctis et Deo vaean- 
übus eum sanctorum fratrum consensu vel subscri- 
pti: ne tribuimus, perpetuo illis jure permaneat. 

61. « Vos vero, dominze filiolze, per S. Trinitatem 
inseparabilem, et per Domini nostri Jesu Christi 
adventum adjuro, ut pontificem qui mihi indiguo, 
ordinante Deo, successerit digne, omni affectu ut 
Deminum rogetis ae pura mente diligatis, et ne per 
vestram contristetis inobedientiam. Confidimus enim 
de Dei misericordia, quod ita omnibus sacerdotibus, 
quibus religionis collatio est, castum amorem im- 
peuda!, ut nihil vobis quod ad sustentandum corjus- - 
culum opus est deesse permittant, Te iterum atque 
iterum, pontifex optime, rogo gratia divina pra-fati 
monasterii ut curam maximam habeas, et famam 
illarum cum grandi pietate satagas provideri. Quod 
si alieujus persona injustum tibi dederit consilium, 
cun auctoritate respondendum deprecor : quia hoe 
quod episcopi agitur verbo, non solum auferri non 
debet, verum etiam nec omnino potest ; tum pr:ci- 
pue quia et hoc ipsa S. papx Urbicani suasit aueto- 
r.as, ut hoc de te sanctio et domino meo pontifice 
credam. Nunquam enim apud te przevalebit tam ini- 
quà suggeslio, ut contra justam voluntatem qualis- 
cunque anlistilis pro meo studio substantia ad te 
inultum profecerit et prope duplicata sit. Additur ad 
hoc, quod Deus misericors per parvitatem meam, 

etiam immunitatem tributorum, tam juxta urbem t 

infra, quam etiam in suburbanis et villis ex maxima 
parte coneesserit. 

62. « Agellum igitur Aneharianum, unde- parvam 
partieulam monasterio dedimus, multa servamus; 
nam plus minus centum aripennes vinezx et trecento- 
rum modiorum campos reservavimus : ita quod su- 
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pra dictum inonasterium, tantum modiatas de terra, A duplicem induunt episcopi subter casulam, üt est 

quam ego plantavi, habeat modiatas quadraginta ; et 

de velere vinea vix trigiuta aripeunes contulimus : 

agellum Galliceumanum, Merclosnum, vel agellum 

Gemellos eum stagnis et paludibus, eum omni jure 

et termino suo, et pascuum in campo Lapideo, vel 

gi qua alia sunt, vel campum in Trifiuitio super viam 

munitam, vel reliqua quiecunque sunt ; agellum Or- 

vedum, et ageilum Martinatis, el agellum Silvanum, 

in quo est sila. ecelesia S. Marix de Ratis, et agel- 

lum Missiamanum, cum oimnibus sibi perünentib:s 

pascuis, paludibus, cum emni jure et termino Suo, 

sancte tum ecclesim reservavimus in stipendiis ea- 

rum. Unde te, S. pontifex, adjuro, ut si Deus omni- 

po:ens per manus se timentium sancte mauri Eccle- 

sim monasterium sanctarum virginum aliquod majus 

bonum dederit, tua sancta dilectio unum ab altero 

non disjungat, Si vero, quod Deus non patiatur, con- 

gregatio ibi «ut congregata non fuerit, aut forte post- 

ea, quod absit, cum congregata fuerit, esse desierit, 

ad matrem Ecclesiam revertatur. 

6:. « Hzc quidem ego, ut timori meo sati»facerem, 

seripsi. Nam absit ut de tua, piissime pontifex, in- 

scientia inculperis 

divina concessit ut per meam humilitatem immunitas 

ecclesix: in tot capitibus daretur. Quod monasterio 

cum fratrum consensu dedimus, per hanc volunta- 

tem meam confirmo. Ancilla nostri Ca:arie abba- 

tissz, quem ipsa fecit, mantum majorem, quem de 

cannabe fecit, dari volo. Domino meo Leoni presby- 

tero manutergium dari volo. Domino meo Cypriano 

episcopo mantum et cunctorum meliorem dari volo. 

Quidquid servo meo Briciano contuli, nunc per hoc 

testamentum meum confirmo. Agritia puella mea 

propria libentissime monasterio S. Cxsarix abbatis- 

63e serviat ; et vere gariolas, quas illis vel parentibus 

eorum dedi, confirmo. Omnes cubicularios meos tibi, 

domine episcope, coram Deo et angelis ejus com- 

mendo. » : 

-. 64. Cointius ad annum 542, num. 294, suspectam 

habet vocem archiepiscopus in testamento positam, 

putatque rectius legendum esse episcopus : quod non 

improbabile apparet, cum sé ipse sic vocet Cxesarius. 

Confirpat hanc correctionem Dionysius Sammartha- 

nus tom. 11 Gallis Christian in instrunientis, col. 

501, ubi testatur in exemplari ms. ad se inisso sem- 

per legi episcopus. Accipe et vocum quarumdara bar- 

bararum expositionem, Num. 59 antistiii suecessuro 

datur « casula villosa et tunica vel galnape. » Varie 

sumitur casula; at cum vestem designat, supremam 

fere significat : et nunc quidem plerumque significat 

supremam vestem sacerdotis missam celebrantis ; at 

eo tempore quo hae scripta suit frequentius desi- 

gnabat vestem talarem, qua epi copi, clerici mona- 

chique utebantur extra sacrificium aliave officia sa- 

cra. Atque hoc sensu vocem hic intelligendam existi- 

mo. Adi glossarium Cangii ad vv cem CasuLA. Vox 

autem villosa, qux additur, sign:ficat illam pauni 

serici speciem quam Galli velours nominant. Tuaica, 

ait Cargius in Glossario, vestis sacerdotalis quam 

:quia, ut supra jam dixi, pietas - 
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apud Amalarium, ete. Idem auctor ad vocem G:t- 

NAPE varia disserit, et stragulum fere exponit; at illa 

significatio uie loco non quadrat : nam videtur ipsam 

tunicam alio nomine designare. Forte galnape cor- 

ra; tum est ex galbana, tanicaque sic vocata a colore 

sullucido, suhalbo et pallido, qui color est galha- 

neus. Certe galbana vocatur vestis quedam apud 

Juvenalem, in hoc versiculo : 

Cerulea. indutus sentulata et galbana rasa. 

65. Obscurum quoque est quid vestimenti per Pir- 

rum amicularem designet ibidem Sanctus : nam plu- 

rimas hae vox significationes subiit, ut videre est 

apud Cangium in Glossario. Baronius ad annum 261 

multa de birro disputat, et num. 44 ait.eo humeros 

tontum tectos fuisse et brachia : at eo sensu hic sumi 

vix potest , cum in Vita, lib. rr, num. 10, narretur, 

birrum Caesarii arreptum fuisse a Liberio sauciato, 

vulnerique impositum, quod intelligi non potest da 

vestimento tam brevi. Malim itaque hie per birrum 

intelligere indumentum lineum, quod vulgo roch.tum 

a voce Italica rocchetto nominatur. Paulo inferius per 

pitacium charta venit intelligenda aut schedula : nain 

et sensus id innuit, et vocem frequent.r ità umi 

docet Cangius sxpe jam laudatus. Mastus vcro, vel 

mantum, quod num. 65 recurrit, pallium significat, 

Mabillonius tom. 1l Annalium, pag. 975, mantos in« 

terpretatur Casulas, nee. male ibidem , opinor. Man- 

tum fuisse praecipuum ornamentum episcoporum 

observat Cangius ad eamdem vocem. Manutergium 

est linteum ad manus tergendas in sacris officiis. 

Demum quid infra designetur per Gariolas non per- 

spicio. Forte vox corrupta est, aut una in duas dis- 

tracta, ut veregariolas legi posset, si illa vox melio- 

rem formaret sensum. / 

66. Scripta S. Caesarii exstant non pauca, at ea 

omnia enumerare institui non est mei. De utraque 

ejus Regula scriptisque contra Semipelagi:nos jam 

disseruimus, Quse insuper ad nos pervenerunt, lio- 

milis fere sunt, seu sermones quibus gregem sibi 

commissum pastor sollicitus egregie pavit ac eru- 

divit. Casimirus Oudinus, tom. 1 de Scriptoribus, 

col. 4545 et seqq., sermonés seu liomilias. enu- 

merat 158, quibus addidit epistolas quatuor. Ve- 

rum hxc Cosarii opuscu'a nullibi hactenus in unum 

collecta sunt : aL locis disp rsa sunt variis. Eruditi 

benedictini in Historia Littera:ia Francis, tom. llí, 

a pag. 197 late disputant de scriptis S. Ciesarii, enu- 

merant varios illorum editores, conanturque osten- 

dere quzenam certo sint ejus homilie, qua vero du- 

bis aut supposititize. Ex iis centum et ulwa impressa 

leguntur in Appendice ad tom. V Operum S. Augu- 

stini postrem:e editionis Parisiensis; plurimae quoque 

reperiuntur in Bibliotheca Patrum; at non. omnes 

Cxesarii sunt quae illi ibidem sunt ascript:e. Quasdam 

edidit Vincentius Barralis; alias Baluzius aliique. 

Consule, lector, si libet, laudatam Historiam Litte- 

rariam Francize. li 

GT. Przeelara in scriptis suis monita nobis reliquit 
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qua scripsit a4 Oratoriam abbatissam ; prosertim 
quod in hisee monitis se ipse pulchre depingat. Edi- 

dit ea llolstenius in. Codice Regularum part. ut, a 

pag. 19, hunc in modum : « Audi ergo me, dulcissima 

soror et filia : tu quantumcunque semper in. studiis 

spiritualibus oceupari de-ideras, propter sorores ta- 

men aliquando etiam exteriora tibi erunt. negotia di- 

rimenda. Curandum ergo tili summopere est ut sic 

temporalia quasi pro. lempore agas ; at semper tena- 
cius in spiritali devotione el amore inhsreas : ut 
eum temporalia citius di-pensaveris, ad orationermn 

illico vul lectionem, quasi ad matris siaum , recur- 

ras. Optare quippe debes ut, abjecta sollicitudiue 

mundi, semper cogites de servitio Christi, propter 
illud quod dicitur : Nemo militans Deo. implicat. se 

negotiis secula. ibus , el csetera, 

68. « In omnibus, justa. Apostolum, temetipsam 
pribe exemplum bonorum operum ; vitaque tua vel- 
ut penna'um animal ad alta semper per desiderium 
evole!, per verbum resonet, luceat per exemplum. 
Uum vero ad annuntiandum verbum Dei te sororibus 
affeetaveris, seu pro utilitate animarum , lenereque 
regul: constituendo, necessitas incubuerit altercandi, 
prius cauta. consideratione pensa , ut quod ore pro- 
mis, factis impleas ; et quod aliis przedicas, operibus 
priebeas, Scilicet ut in tuis humeris atque cervicibus 
prius sentias utrum gravibus out levibus oneribus 
colla sororum onustes. Verbi gratia, si jejunium su- 
per quotidianum, vel abstinentiam extra consuetu- 
dinem, nec non, ut assolet, plus solito iu Synaxi 
psalmos placuerit decantare. Prior in ecclesia inve- 
niaris, postrema exeas. Prima suscipias laborem, 
posterior solvas, et in quotidiano corporis alimento 
atque communi cibo par sis bis.cum quibus pari in 
mensa uteris consessu, iisdem denique quibus soro- 
res ferculorum saporibus delectare, et squalia vobis 
cibaria potionesque commuaes exhibeaut discoferze 
vel pincernz: primatumque tuum, quem prior ad 
mensam tenes, prima ad virtutem parcimonix vindi- 
ce$ : ut abstinentiam, quam lingua przdicat, proxi- 
ma fauces vel vicinus sentiat stomachus : ne forsi- 
tàu subditze audientes tacitis cogitationibus dicant : 
O quam pulchre nobis abstinentiam praedicat plenus 
venter, et contentas nos jubet esse vilissimis cibis ac 
poculis, accuratis cibis poculisque r fertum guttur et 
eructans : illa enim de abstinentia przdicatio acce- 
ptab.lis est, quam lurida jejuniis ora decantant., 

69. « Et in his omnibus hoc noveris convenire, ut 
angusti callis itinera, per quie socias admones gra- 
diendum, prior ipsa gradiaris, omnia qua agenda 
sunt ante factis impl-as, ut posimodum duciilis tuba 
€x percussione perducta rectius erumpas in vocem, 
propter illud dominicum : Quicunque, inquit, scan-. 
dal/zaverit unwn de pusillis istis qui in me credunt, et 
reliqua. Non sis vestibus ornatior cseteris, sed mor;- 
bus. Inter cztera cum magna tibi cautela custodien- 
dum est, ut omnes in monasterio, quarum guberna- 
cula tuis qualiter imposuisti cervicibus , :equaliter 
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qui sunt, in quo possib.litas exstat , dequo. modera- 
mine disponas, parique moderatione dispenses, ac 
parem eis charitatem impertias; et non quibuslibet 
per privatum amorem, sed cunctis, secundum merita 
singularum, qui suot necessaria largiaris. 

10. « Non qu: tibi vultu intuituque placuerit, non 
quam tibi ad oculum cognoveris, vel cujus blandiori 
obsequio fueris delinita; sed quam amor Christi et 
religiosior demonstraverit vita , preponas. Oportet 
enim te propter quasdam eultrum noununquam h.- 
bere in gutture, cauterium in lingua gestare, virgam 
tibi et baeulum in manu ferre : ut per cultrum. dese- 
ces vitia, per cauterium vero ad sanitatem secta re- 
ducas, per virg: disciplinam corrigas, per baculum 
vero disciplinatam sustentes. Si quando vero cum 
Szeularibus ad colloquendum fueris evocata, prius 
arma frontem tropzxo crucis, vexillo Christi pectus 
ingemina, ut cum sua virguncula Christus comitari 
dignetur. Confabulatio vero tua semper sit mixia gra- 
vitate atque dulcedine, et tantum loquaris quantum 
opportunitas flagitaverit rei ac temporis. Si quid vero 
ab eis petitum fuerit quod prastare deliberas, cum 
vultu hilari presta; si quid. vero prestare non con- 
venit, petitionem illorum saltem honestate sermonis 
mollifica. 

71. «Nomen tuum plures noverint, beneficia tua, in 
quantum pravales, plures sentiant, vultum rari co- 
gnoscant, Si quando autem tibi pro necessitate mo- 
nasterii seorsim. fuerit colloquendum , cum duabus 
vel cerie cum tribus electis sororibus facito, quia 
opinio bonz fam:e, sicut etiam perfectz vitze custos 
dia, tibi necessaria est, et tunc primum despicienda 
humana detractio, cum Christus in eausa est. Unnis 
quoque actio tua semper sit propter Deum, sermo de 
Deo, cogitatio in Deum. Et exceptis vitiis, quibus non 
compassio, sed rectitudo debetur, omnibus te cupio 
esse compassibilem , omnibus gratam, omnibus te 

prifectam piam. Ut videlicet juxta Paulum sis san- 
cla corpore et spiritu, ipso sponso Domino iuo men- 
tem tuam regente, et. vias tuas sanctas disponente ; 

qui vivit et regnat in sscula szeulorum. Amen. » 
llzec ex monitis S. Cxsarii speciminis gratia attu- 
li-se suf(iciat. 

72. Demum concludere placet hunc commentarium 

epitaphio Saneti, de quo Mabillonius in Aunalibus 

tom. I, pag. 99, docet sequentia : « Ejus epitaphium, 
post eversum a Saracenis ipsius sepulcrum, scri- 
psit Paulus illustris anno Domini 875, indictione xv, 
Ranigaudo magistro, ut legitur post epitaphium in 
veteri codice Arelatensi, sub hoc titulo, Resíaxratio 
s'pulcri sancti Caesarii, cui titulo subjicitur epita- 
phium, longe emendatius quam apud Saxium et alios, 
in hune modum : : 

Cernitur Ric vario renova um marmore tectum 

Patri Cesario, pontificique sacro, 

Quod scelerata cohors rabie dextruxit acerba. 

Hanc virtute Dei sorbuit unda maris, 
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Prossule Rostagno hac Arelati sede loca'o, 

Cernuus id Paulus strenue compsit opus. 

€ui Christus tribuat celestis premia vite, 

E 
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Coiibus angclicis consociav:t ovais. 

Et nobis, venerande Pater, miserere precando, 

Diluat ut noster crimina cuncta Dcus. 

OPUSCULA OMISSA. 

OPUSCULUM PRIMUM 

SIVE 

EPISTOLA HORMISDJE PAPJ/E 

Qua summus ille pontifex varia a Cesario constituta obfirmat, postulataque annuit. 

(Ex Bolland.) 

Paulinus dilectissimo fratri Cxesario Hormisda. 

Exsulto in Domino, dilectissime frater, et indesi- 

nenter exsulto, ita apud te religiose studium vigere 

reverenti:, ut indefessz sollicitudinis continuatione 

pervigiles, quatenus in Ecclesia Dei quidquid ad cul- 

tum ejus pertinet novis quoque profectibus augea- 

Qur : et de cietero non aliquid satis officio putes, nisi 

semper adjunxeris. Est tibi fideli cura. specialis in- 

fixus propositus : eL. unde amabilis Deo propheta 

eum diceret, Ego semper in te speravi, Domine, de- 

votionem hane sibi non credens suffecisse, subjunxit : 

Et adjiciam super omnem laudem tuam. Amor verus 

non est solitus esse contentus obsequiis, 

sui charitas putat, nisi fervor dilectionis exzestuet. 

Videat licet inhzerentem proecordiis fidem, ut secre- 

torum speculator et cognitor Deus, non tamen dis- 

pensationem suam patitur occuli, aut thesaurum 

suum citra incrementum celari : jubet cultores suos 

arcanam reverentiam in aperto producere, et laudem 

suam personanti exsultatione cantare. Hzc ideo, 

quia in Arelatensi Ecclesia, super clericorum et mo- 

nachorum excubias consuetas, puellarum quoque Dei 

- noviter choros instituisse te, directis litteris indi- 

casti, poscens ut in prafato puellarum monasterio a 

. te nuper condito nullam potestatem successores 

' quandoque tui habere penitus permittantur, quatenus 

sacrate Deo virgines ab omni inquietudine vel mo- 

lestia absolut: , omnipotenti
 Deo liberis mentibus 

valeant jugiter famulari. 

Digna providentia sacerdotalibus institutis ad pu- 

dicitiam decantandam Deo corda compungere, et 

gacro cultui de illis seminibus mysticis fructum  vir- 

ginitatis offerre. Hoc essé summum votum suum in 

illis voluminibus sacris declaravit Apostolus, dicens : 

Desponsavi vos uni viro virginem castam exhibere 

et defectum. 

B Christo. Quamobrem, petitionibus fraternitatis tuze 

libentissime annuentes, apostolica auctoritate firma- 

mus atque decernimus, ut nullus episcoporum suc- 

cessorum quoque tuorum in antedicto monasterio 

audeat sibi potestatem aliquam penitus vindicare, 

nisi tantum pro Dei intuitu, pastoralem sollicitudi- 
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nem gerens, familiam Christi Domini ibidem positam 

congruis quibusque temporibus (juxta quod condecet) 

sincero animo cum suis clericis studeat visitare. Tu 

deinde :quum est ut parili devotione uterque sexus, 

locis sibi congruis consistens, Dei gloriam concinat, 

sicut stabili atque plenissima fide uterque spem re- 

demptionis exspectat. 

Quod autem venditionem ad dilectionem tuam, 

donationemque in monasterio earumdem puellaruin 

Dei ante favtam, nostra postulas auctoritate robo- 

rari, sperans ut ecclesiasticorum alienatio. przedio- 

rum non przsumatur in posterum, nostris interdicta 

decretis ; probamus propositum tuum, et desiderium 

in tantum fatemur esse laudabile, ut gaudeamus, 

vobis quoque eadem non licere. Sed non oportuit 

distrahi quod ecclesi: servituris de ecclesi: substan- 

tia ratio suadebat prorsus emptione concedi : boni 

operis fructum decet esse gratuitum; exspectanda est 

recti studii merces potius quam petenda, ne per uti - 

litatem venditionis imminuatur remuneratio charita- 

tis. Confirmamus tamen circa monasterium virginuni 

a vobis vel venditum, vel donatum, et sub eadem 

via alienationem ecclesiasticorum praediorum decretis 

presentibus exhibemus, quod per sacerdotes omnes 

ad charitatis vestre dioecesim pertinentes, sub ves:ra 

dispositione perferte : cquum est enim ut quie salu- 

briter ordinantur generaliter obediant. Deus te inco- 

lumem custodiat, frater charissime. 
; 
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CONCILIUM ! CARPENTORACTENSE 

Qvo» PRESIDENTE QG/ESARIO HABITUM EST. 

CONSTITUTIO SANCTORUM EPISCOPORUM 

Concilii Carpentoractensis, sub d'e vix 1dus Novemb es, Mavortio V. C. Consule ?, dd est, anno Christi 9977 ?, 
Felicis IV pape 2, Athalarici Italic regis 2, tempore Liberii profecti 

CANON UNICUS. 

? De eo quod parochiis fuerit a Christianis collatum, 
quantum aut qualiter eb episcopo presumatur. 

Licet omnia qu: ecclesiastica regula przecepit ob- 

servari, in multis canonibus contineantur inserta, na- 

scuntur ^ tamen caus:? pro. quibus necesse habent 

sacerdotes Domini, quod ad justitiam pertinet, secun- 

dum disciplinam ecelesiasticam ordinare. Et ideo 

quia Carpentoracete convenientes hujusmodi ad nos 

querela pervenit, quod ea qu: a quibuscunque fide- 

libus parochiis conferuntur, ita ab aliquibus episco- 

pis presumantur, ut aut parum, aut. prope nihil ec- 

clesiis quibus collata fuerant, relinquatur : hoc nobis 

justum et rationabile. visum est, ut si ecclesia eivita- 
tis ejus cui episcopus przest, ita est idonea ut Chri- 

A reparationibus ecclesiarum * rationabiliter dispense- 
tur. Si vero episcopum multas expensas, et minorem 
substantiam habere constiterit, parochiis quibus lar- 
gior fuerit collata substantia, hoc tantum quod cle- 
ricis vel sartis tectis * rationabiliter sufficiat, reser- 
vetur : quod autem amplius fuerit, propter majores 
expensas episcopus ad se debeat revocare : ita tamen 
ut, aihil de facultatula ipsa, vel de ministerio *, cle- 
rici loci ipsius licentiam habeant minuendi. « Hoc 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in vieo Va- 
sensi octavo idus Novembres debeat concilium con- 
gregari. 

Subscriptiones episcoporum. 

Cosarius in Christi nomine episcopus constitu- 

sto propitio nihil indigeat, quidquid parochiis fuerit B tionem nostram relegi et subscripsi. Not. sub die vr 
derelictum, clericis qui ipsis parochiis deserviunt vel 

à Cod. Vat., Incipiunt capituli, constitutio sancto - 
rum episcoporum Carpentoractis tempore Liberiipape; 
de id quod parochianis [uerit Christianis co latum 
quantum aut qualiter ab episcopo prasumatur. Explicit 
capitulum. Constitutio SS. episcoporum in civitate Car- 
peutoractensium. Licet,etc. 

b,Cod. Vat., noscuntur. 
' * Sequentia usque ad subscriptiones desunt, et ex 

* Ex actis hujus concilii illud tantum reperitur hic 
sancitum esse decretum, quid non, et. quantum ex 
bonis parochiali eccelesize ablatis episcopo sumere pu- 
tat. Agreecium episcopum, ideo quod perperam ordi- 
nasset, vocatusque ad concilium contumaciter re- 
mansisset, auctoritate hujus concilii a missarum sa- 
craium celebratione suspeusum fuisse, patet infra ex 
epistola synodali ad eum scripta. Baron. ann. 465, n. 
15. Quo anno pr:ecise, quove die h:ec. synodus cele- 
brata fuerit, non constat: eamdem vero circa hoc 
allegata tempora habitam fuisse, facile conjicere pos- 
sumus ex eo quod ferme omnes iidem episcopi huic 
interfuisse et subscripsisse reperiantur, qui subse- 
quentibus duobus, Arausicano m et Valensi ri corici- 
liis subscripserunt. Plaeuit igitur hune conventum 
hisce priefigere, quibuscum eorumdem episcoporum 
presentiam et subscriptionem habere meruit. Car- 
pentoraete est urbs Gallix Narbonensis, cujus menmi- 
nit Plinius lib. i, cap. 4. Sev. BiNiUs.. 

* Quanquam characteres ehronologici concilii hu- 
jus niliil ambigui exhibere videntur, suspicio tamen 
mihi ingeritur, num forte in errorem scriptores in- 
duxerint. Versor enim ambiguus num vera sint, quie 
lamen admittuntur ab omnibus, hoc scilicet conci- 
lium auno 527 Mavortii consulatu notato, tribuen- 
dum esse. ld enim deduco ex concilio Vasensi rt, 
quod anno 529 Decii Junioris consulatu notato die 
non, Novembris celebratum est. Concilium namque 

Idus Novemb. 4 Mavortio V. C. consule. 

cod. Lugdun. desumpta. : 
4 Cod. Vatic., Subnotavi sub die vit id Novembr.; 

nec aliud additur, sed statim succedunt nomina sub- 
scribentium. In his vero titulus peccator constanter 
deest. Post subscriptiones ponitur : Eaplicit. Additur 
dein epistola, in qua verba illa quam ut eorum, sic 
leguntur ut in vetustis codd. Sirmondus offendit. 

C hoc Vasense indictum est in  Carpentoractensi con- 
cilio ad annum proxime sequentem his verbis : Hoc 
etiam placuit custodiri, ut sequenti anno in vico Va- 
sensi vur id. Novemb. debeat concilium. congregari. 
Cum igitur Vasense convenerit anno 529, anno pro 
xime pr:ecedenti, nempe 5928, Carpenioractense habi- - 
tum fuisse oportet. Id etiam indicat dies qua conci- 
lium istud Carpentoractense celebratum fuit, nempe 
dies vm id. Novembris, qux nonnisi anno 528, in fe- 
riam secundam, qua iniri solebant concilia, incidit. 
I:ec si adiniserimus, pro Mavortio V. C. cos. legen- 
dum P. C. Mavortii V. C.cos..MaNst. 

* Hunc annum | docuit Mavortii consulatus, quem 
in C:esarii episcopi subscriptione nobis exhibuit uni- 
cus, sed longe optimus, codex Ecclesix:e Lugdunensis, 
cui et diei quoque ac mensis notam debemus, qua in 
reliquis exemplaribus mutila erat. Jac. SiàMONDUS. 

* Lugdun. idem, et Anit., basilicarum. Jac. Sim- 
MONDUS. 

* Vulgati, architectis; Lugdunensis, sarchitectis ; 
Rhemensis, sartAitictis : facilis fuit conjectura. sartis ] 
tectis. 3Ac. SinMONDUS. 

* [ta diserte libri quatuor, quibus hoc loco usi su- 
mus, Lugdunensis, Anit., hRhemensis et Bellovac. 
Nec tamen aliena lectio vulgata, qu: ad episcopum 
hiec referebat : ut nihil de ministeriis clericorum loci 
ipsius, licentiam habeat minuendi. Jac. SiRwoNDUS. 
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Contumeliosus consensi et subscripsi. A pene levior error fucrat, si per ignorantiam deli- 

Eucherius peccator consensi et subscripsi; quisses, quam ut eorum quibus tua ? vel viearii tui 

Lupercianus peccator consensi et subscripsi. manus subscripserat, eanonum íransgressor exis- 

Constantius peccator consensi et subscripsi. teres. At nunc vero duplici reatu teneris astrictus, 

Alethius peccator consensi et subscripsi. cum non solum contra venerabilium Patrum, sed 

Julianus ? consensi et subscripsi. eiiam contra tua venisse decreta temere compro- 

Prosper ' peccator consensi et subscripsi. baris. Quapropter hoc communi in Christo delibera- 

Vindemialis consensi et subscripsi. tione sanximus, ut quia filium nostrum Protadium 

Porcianus peccator consensi et subscripsi. Statuta canonibus P per vos inserta, et vos simili 

Heraclius peccator consensi et subscripsi. sententia constringunt, usque emenso anno missas 

Philagrius peccator con ensi et subscripsi. facere non prwsumas *, quia zxquum est ut quod 
Uranius peccator consensi et subscripsi. apud antistites Deo medio statuitur, inviolabiliter Deo 

Cyprianus peccator consensi et subscripsi. propitio conservetar. Qu: enim. observationis reve- 

Principius peceator consensi et subscripsi. rentia a posteris exhibebitur, si ab iis primum lex, a 

EPISTOLA SYNODI CARPENTORACTENSIS quibus constituta est, violatur? 
AD AGROECIUM ? EPISCOPUM ANTIPOLITANUM. D. Caesarius episcopus subscripsi. 

Suspenditur anni spatio a missarum celebratione epi- Cyprianus episcopus subscripsi. 
scopus, qui ordinationem quamdam contra canones Constantinus episcopus subscripsi. 

[ecerat. Porcianus episcopus subscripsi. 
Domino sancto ac venerabili fratri Agroecio epi- Gallicanus episcopus subscripsi. 

scopo, Cxsarius episcopus et c:teri episcopi in Car- Alethius episcopus subscripsi. 

pentoractensi synodo congregati. .. Heraclius episcopus subscripsi. 

Licet ad synodum aut per vos aut per personam Prineipius episcopus subseripsi. 

vicariam debueritis adesse, ut ordinationis tux:e quam Contumeliosus episcopus subscripsi. 

fecisse diceris, in synodali conventu redderes ratio- Julianus episcopus subscripsi. 

nem, ul si recte feceras, absolutus eum charitate Deo Philagrius episcopus subscripsi. 
propitio remeares ; sin certe transgressorem te ca- Eucherius [ ms., Euchirius ] episcopus subseripsi. 

nonum esse constaret, pr:senti denuntiatione co- Prosper episcopus subscripsi. 

gnoscereris, ut Deo medio prolata sententia, aut per- Uranius [ms., Oranius] episcopus subscripsi. 

celleret reum, aut absolveret supplicantem . quia li- Luperianus episcopus subscripsi. 

cet sacerdotibus canones ignorare non liceat, tamen C — Vindemialis [ms., Vindimius] episcopus subscripsi. 

a In ms. Paris. collegii Soc. Jesu, altero e duobus — sed non eodem ordine. Hanpuisvs. 
vetustissimis, Greco more subscribit iste, Joulianos. b Cod. Lugdun., Intra statutam canonibus sen- 
Qui in concilio Arausicano rr subscribit Graece pariter — tentia (sic) vos inserta constringent usque cmisso 
Julianus. Amartolus. Caeteri episcopi Latine ut hie : — anno, etc. 

3 Qui inter alios sanctos episcopos huic synodo — jus fit mentio in concilio Arelatensi rr, et ad quem 
interfuit, Prosper non Regensis, * sed Aurelianensis — script: exstant litterze * Sidonii. Probabile est. quod 
anustes fuit, ad quem exstat Sidonii data epistola — apud Sidonium in titulo multarum epistolarum Grze- 
lib. j . 15. [lune sanctitate celebrem fuisse lei- cus episcopus pro Agr:cio episcopo mendose legi- 
tantur | ice ecclesiarum tabul:e, ex quibus ejus — tur. Vide Baron. anno 463, num. 15. Sev. Bixius. 

pri:conium annis singulis, quinto calend. Augusti in ? Rhemensis et vulgati, eorum custodia. Sed. eum 
ecelesia decantatur.. :ccles ir. Julianum — Carpentoractensem 

pel D ifie E. Poncio E papnotis CU! pensis enim hanc epistolam non habet) subscripserat 
pe cm subscrip us üabelur. té reliquis epISCODIS — legeretur, pro custodig scriptum conjecimus, quibus 
h ebrioribus hic subscriptis alibi infra agemus. SEV. v5, pe canonibus quippe agi videtur concilii iv Are- 

Nd ] . * H H . 

En Á sd , : latensis, quibus Agreecius per Cataphronium vicarium 
? Hac epistola significatur ipsum Agrecium Patrum subseripserat. JAc. SiRMONDUS. 

L. ds OR E dem iem d s Lob 9 * Hane penam statuerat canon 5 Arelatensis in missarum celebratione, ob ordinationem ab eo per- : - e is 
peram factam, et quod ad dieendlam causam ad bos eos qui contra statuta canonum quempiam ordina- 

. dum vocatus, neque ipse venerit, neque alium quem- — rent. Quare £o spectare Agrocii causzm verisimile 

quam suo loco miserit. Hunc illum esse putamus cu- — &5b ut dixi. Jac Simwospus. 

* Errat Binius. ** Errat bic quoque Binius. 

in Rhemensi eodem atque jn Bellovacensi (Lugdu- 

VER RAERGATNENIUEIARURGSGA ARE ANN UISODU-DISUNAGUCON UM MIC MEC rR MMC VIV METH NMCECOKEORENCOUI UII CMS MOTEE TETUER EEECIO TET IEMET ME NDNECCÜM MUS) 

ORDO RERUM 

QUJE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 

DIONYSIUS EXIGUUS. EPISTOL/E DUJ£ de ratione Pasch». 19-95 
; Prefatio Justelliin Codicem canonum Ecclesie uni- 

Notitia ex Cave. 9 versa. 99 
EPISTOLA SYNODICA S. Cyrilli et concilii Alexandrini CODEX CANONUM ECCLESUE UNIVERS/E, 59-94 

contra Nestorium, a Dionysio Latine translata. Ibid. Norz Justelliin codicem canonum praecedentem. 93 

Parmor. LXVII. "uk bas Ah 
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CODEX CANONUM ECCLESIASTICORUM ; , sive, Codex 
€anonum vetus Ecclesi: Romans. ó Oc 

Epistola Hadriani pap:? ad Carolum Magnum. Ibid. 
Monitum leetor . f57 
Testimonia aliquot. de Dionysio Exiguo ejusque Latina 

canonum ecclesiasticorum interpretatione. 139 
Pr. fatio. Ibid. 
Regula ecclesiastiee sanctorum apostolorum, prolaizm 

per Clementem Ecclesise Rom:u:x pontilicem. 144 
Canones Niczni concilii. 147 
Hegulz Aneyrani concilii. 151 
Regul prolatae in synodo Neocsariensi. 185 
Revule Gangrenses, qui? post Niczenum concilium ex- 

posit:e sunt. 151 
ftegul:e exposit:? apud Antiochiam in enczniis. 159 
Regul apud Laodieiam expositse. 185 
Regula Coustanünopolilan:. 159 
Regul» promulgatz a Chalcedonensi concilio. 111 
Canones synodi Sardicensis. 178 
Canones synodi Carthagiuensis. 181 

ub s DECRETORUM PONTIFICUM ROMANO- 
iM. 224 
Przfatio ad lectorem. Ibid. 
Catalogus pontificum Romanorum qu. rumdecreta in hac 

collectione recensentur. lbid. 
Dionysii przefatio. 251. — Epistola decretalis papz Siri- 

cii. Ibid.—Decreta Innocentii. 257.— Decreta Zozimi. 261. 
— Decreta Bonifacii. 2653.— Decreta Colestini. 267. —De- 
creta Leonis. 277.—Deereta Gel.sii. 501.—Decreta Ana- 
stasii. 511.—Decreta Simplicii. 519. 
APPENDIX ad Collectionem Diouysianam, s:ve collectio 

decretorum Romanorum pontificum colleetioni Dionysiand 
addita. 518 

Catalogus Romanorum pontificum quoruni decreta in hac 
collectione recensentur, Ibid. 

Regulis Hilarii. Ibid. 
Decreta Symmachi papa. $25 
Decreta Felicis papse. $21 
Alia decreta Symmachi papa. $28 
Synodus Romana anno 501. $55 
Decreta Hormisdz papa. 931 
Decreta Gregorii pape junioris. $544 

OPERUM PARS ALTERA. 
Dionysii epistola ad Eugippium in versionem a se factam 

libri Gregorii Nysseni de Opiticio bominis. $453 
Praefatio S. Gregorii ad Petrum presbyterum. 541 
INTERPRETATIO LIBRI DE OPiFiCIO Ps 

! Ibid. 
Carur pru. — Partieularis quzdam ratiocinatio de 

mundo, naturalisque disputatio et clarior expositio de his 
qua prius in hom nis formatione faeta monstrantur, Ibid. 

Car. II. — Cur novissi;ius ereaturarum factus sit liomo. 

Ca». III. — Quod pretiosior omni creatura qua videtur, 
existat humana eonditio. $51 

Cap. IV. — Quare per omnia imperiosam quamdam po- 
tesiatem ipsa eonstruetio humana significet, — 952 

Cap. V. — Quod homo similitudo probetur -— 
Ibid. 

Ca». VI. — Eunomianorum dogma refellitur. $55 
Cap. VII. — Cur nudus homo in vitam producitur. 534 
Car. VIH. — Cur hominis rectus sit habitus, et propter 

quam rationeza faanus datz sunt. De ditferentiis anima- 
rum disputatio. 858 

Car. IX. — Quod aptissma homisis habitudo ad opus 
rationis constructa sit. $58 

Cap. X. — Quod per sensus mens operetur. $89 
Cap. XI. — De essentia animae. 561 
Car. XIf. — Inquisitio ubi prineipale hom nis esse vi- 

de:tur. Ibid. 
Ca» XHIT. — Contemplatio -quaedam naturalis de mate- 

ria et natura et mentis inspectione. 54 
Cav. XIV. — De somno et oscitatione, et de somniis ra- 

lioein:tio. ^ 568 
Cav. XV. — Quod uniea duntaxat anima sit in corpore 

hu:nano, triplici potentia eonstaus. 70 
Cap. XVI. — Quod proprie hominis anima rationalis et 

Sit et dicatur. $11 
C4». XVII. — Euarratio divini sermonis quo dieitur, 

Faciamus hominem ad imaginem, ete. 512 
Car. XVIII. — Quid oporteat respondere eis qui ambi- 

geutes inquirunt an peecatum sit. procreatio (y ned 
$ 

Cap. XIX. — Quod passiones in nobis irrationabiles ex 
€ognatioue ipsius nalürz probentur babere m 

917 
Car. XX. — Mystica interpreta'io ejus quod de omni 
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ligno' quod in paradiso erat, homo ed.re dpceee 7 

Car. XXT. — Quse. fuerit in paradiso vita, et quale sit 
liznum quod inteedictum est. . 980 

Cap. XXIT. — Quod resurrectio no2 tantum ex Seriptu- 
rarum przdieatione quantum ex ipsa rerum necessitate 
debeat sustineri. id 382 

Cap. XXIII. — Adversus eos qui dicuní ; Si bona est re- 
surrectio mor(uorum, cur quibusdam temporum circuitioni- 

bus sustineiur? DEN 583 
Car. XXIV. — Quod qui exordium constitutionis mundi 

faleiur, necegsario ejus eiiam de line coucedat. . $85 
Car. XXIV bis, — De natura coli, quod non sil ex 

quatuor elementis seeundum Aristotelem. 3817 

Cav. XXV. — Adversus-eos qui audent asserere cozter- 
nam Deo esse materiam. . . $88 

Car. XXVI. — Quemadmodum quis etiam ab his qui fo- 
ris sunt addueatur, ut Seripturze docenti de resurrectione 
debeat credere. ? 389 

Car. XXVII. — Quod non sit eontra id quod deceat re- 
surrectio mortuorum. : 395 

Cap. XXVIII. — Quod possibile sit, in omnia elementa 
humaris corporibus resolutis, iterum ex communi pro- 
prium singulis integrari. l 391 

Cap, XXIX. — Con:ra eos qui dicunt exstare anirmas ante 

corpora sua, vel e contrario ante animas corpora Ls dn 
odo 

Cap. XXX.— Assertio quod una eademque animse et cor- 

poris eausa -ubs.stendi esse videatur. i m 598 

Cap. XXXI. — Contemplatio quzedam medicinalis, potins- 

que de corporum coustru: tione , paucis absolvitur. 400 

VITA S. PACHOMIL a Diouysio laine adornata (hic 
tantiim memorata imprimeada antem in fiue sceeuli vi). 407 

INTERPRETATIO ORATIONIS PhRO(CL! de Deipara 
(hic. m. morata, legenda autem tom. XLVHI, col. 175). 

Ibid. 
INTERPRETATIO EPISTOL/E S. PROCLI ad Arme- 

nios eum prz-fatione. - Ib 3 
HISTORIA INVENTIONIS CAPITIS S. JOANNIS BAP- 

TIST/E£ a Dionysio 1:tine translata, prologo praemisso, 417 
APPENDIX PniMA , Sive Cowcio in primam, secundsm el 

tertiam inventionen: pretiosi capitis S. pra&eursoris Joaunis 
Bapti-te, a Combefijo latine translata. —— 493 

APPENDIX ALTERA, Sive LA: pario Theodori Staditze in ter- 
tiam inventionr m venerandi capitis Joanuis Baptisue. 447 
DIONYS!I CYCLUS PASCHALIS, przcedente ipsius 

cy.li historia, sequentibus au:em epistolis Proterii ad 

Leonem papam, D;onysii ad Bonifacium. primicerium uota- 

riorum et Bonum secundicerium, necnon Guillelmi "—Á ad 

Hoffmaunum. d 

FACUNDUS Fa 
Notitia. DN 535 
PRO DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM libri duo» 

decim. n s qu 1 

LIBER PRIMUS. NE Os 
Cap. 7 PRiMUM. — Quod Justinianus, in confessione fidei 

e ariam vere 
et proprie matrem Dei, et Christi duas esse naturas recte 
professus sit. GRIP XU S M Ibid. 

Ca». II.—Quod Eutyehiani snb trium Capitulorum nomine 
concilium Chalcedoneuse fraudulenter oppugnent : quibus 

antequam respon.teat, fidei su:e confessionem exponiL. 552 

Cap. III. — Quod unus de Trinit«te passus contra Nesto- 

rianos aptius dicaiur, quam una de "Trinitate persona. 

Personarum nomen in '"friniiate Sabellii causa usurpari 

coptum; eL de baptismo in nomine Domini Jesu. 554 

Car. IV. — Quod beata Maria vere ac p sit mater 

Dei, contra quosdam catholicos et contra Nestorianzs. Exa- 

minantur Hilarii, Augustini et Leporii presbyteri — 

nia. TET. 

Cap. V. — Quod Christi du: sint. naturze, non una com- 

pos:ta, contra. Eutychianos et Semieutychianos. De Ju'io 

papa, et de Cyrillo Alexandrino quorum scripta objiciunt 

adversari. m. 948 

CAp. Vf. — Quod Eutychiani unam Christi compositam 

naiuram astruentes Nestorianos adjuvent ; et quod perpe- 

ràm utantur exemplo humans natura ex anima et corpora 

compos:tz. 1 555 
LIBER SECUNDUS. 

su, unüm de Trinitate crucifixum, beatam 

951 

CapruT PRIMUM. — Quod damuationem trium Copitulorum 

adversarii concilii Chalc edonensis conseripserint, et impe- 

ratoris titulo prenotarint. : Ibid. 

Ca». ll. — Quod epistola Ibze, quamvis eam concilium 

orihodoxam non pronnuntasset, damnari absque concilii 

reprehensione non possit. s «801. 

Cap. Ilf. — Quoa epistolam Ibz ideo damnari..£, qu:à 

duas in Christo naturas conttelur. Quo. consilio episcopo 
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yum sebseriptiones exigant, et cur damnantium comm- LIBER SEPTIMUS. 685 

nionem ipsi refugiant. 565 Carr PntruUM. — Quod Ibis in epistola sua unam Chr sti 

CA». IV. — Quod falso damnatam a se jactent epistolam, .— virtutem cum dixit, duas in Christo naturas non negavit, 

quia Cyrillum male tractarit, cum acerbius tractatus sit Sed un'cam personau asseruit. Ibid. 

a Gennadio et Isidoro, quos noa reprehendunt. 911 Cap. If. — Quod ibas dicens Nestorium sine judicio et 

Cap. V. — Quod temere domnetur epistola post examen 

synodi Chaleedonensis, eujus decretis addi nihil debere 

Leo papa et episcopi Urientis confirmant. 974 

Cap. VI. — Quod frustra Vigilii papae responsum exspec- 

tare se dicant, qui a Leouis deces oris sui vestigiis mini- 

me reeessurus sit. 511 
LIBER TERTIUS. E Most 

Capvr pniMUM. — Quod Theodori Mopsuesteni scrijta 

cum denotant, synodi Chalcedoneusis et Leonis pap:e judi- 

cium reprehendant. Ivid. 

Car. II — Quod Theodorus ut Nestorii dector accusari 

nequeat, cum rectam de Christo fidem contra Samosateui 

et Nestorii errorem teneat ; et de symbolo quod Theodori 

dicebatur. S54 

Cap. IIT. — Quod Theodorum imperite arguant, quod 

Christum in passione formidasse et turbatum tuisse dixe- 

rit, cum Christus et martyres ad mortem reipsa trepi/a- 

rint. 589 

Car. IV, — Quod Theodorum immerito calumnientur , 

quasi in expositione histori: centurionis Christum purum 

liominem esse docuerit. : 595 

CA». V. Quod falso Theodorum aee:sent, quasi persona- 

rum Trinitatem eum Sabellio negarit, unamque Patris et 

Filii et Spiritus sancti personam esse docuerit. 5 

Cap. Vl, — Quod Theodorus prophetias de Christo non 

evacuarit, etsi aliquas interdum etiam moraliter ex ponat ; 

et quod constanter a Cyrillo laudatus sit. 600 
LI:ER QUARTUS. 

CaPur en'iwUM. — Quod Cyrillum sequi rion. deheant, si 

"Theodorum aliquando eulpasse concedatur, cum in iis non 

sequantur qu:e coutra Chrysostomum scripsit. Ibid. 

Cap. Il. — Quod in Theodori damnatione Cyrillum sequi 

non debeant, cum illum in Diodori damnatione merito non 

sequantur, quem Patres et principes. orihodoxi commen- 

dant soli ApoL.naristz haeretici cum Juliano Apostata A 
erant. . P 
" Ca». III. — Quod Vigilius papa ex itinere scribens, Ibae 

ac Theodori damnationem improbarit atque emendarit ; et 
quod divers:e provincie Vigilium ne hoc pateretur con- 

estate siut. : 6925 
— Qa». IV. — Quod contra synodum Chalcedonensem fa- 

Tan isse trium Capitulorum damnationem, ipsi etium qui 

(co NM primates et episcopi Orientis Pelovetiph 

D 

quos redarguit quod imperatori non restiterint. 
MU LIBER QUINTUS. 629 
(CAPUT PRIMUM. — Quod epistolam Ibzs orthodoxarm re- 

vera pronuntiarit synodus Chaleedonensis, falsoque dicant 

adversarii ab ea non fuisse susceptam. Ibid. 

.. |[. — Quod falso dicant Ibam negasse in judicio 

"episcoperum Photii et Eustachii epistolam illam suam 
esse. 653 

-— Car. TII. — Quod fa'so dicant Theodoretum in conci- 
"lio Chalcedonensi nisi post damnationem Eulychis. atqe 
Dioscori non sedisse, quodque synodi auctoritati non obsit, 

si in ea sedeant qui ab heresi resipuerunt. 651 

Cap. IV. — Quod Leo papa non so!am definitionem fidei 

. synodi Chalcedoneusis, sed omnia ejus aeta el decreta eo - 

firmarit, excepto fastu Anatolii, quem redargu t. Eyisto ze 

autem T bae approbatiobem non exclusit. 614 

-— Car. V. — Quod post decreta coneiliorum disputare nou 

liceat, nee audiendi sint Eutychiani, si eoucihi de Ibs 

epistola defiuitioni resistant. 651 
LIBER SEXTUS. 658 

CapvT PRIMUM. — Quod. synodus Chaleedonensis episto- 

Ja: Ibxe pronun:ians orthodoxam recte jodicarit, et saerze 

' Scripturze morem seeuta sit, quze de multis ex majore ac 

meliore parte sotet lerre sententiam. ux ial bid. 

Cap. Il. — Quod synodus epistolam Ib: orthodoxam 
pronuntiarit pr« pter duarum in Christo naturarum confes- 

.Sionem quam continet, non propter falsam de bealo Cy- 

illo suspicionem. 
Car. III. — Quod synodus epistolam Ib: damnare non 

potuit, quin Cyrillum itidem hzreseos dannaret : quod- 
que Cyrillus Nestorio respondeus de industria parcius de 

Quarum naturarum discretione locutus sit. 662 

Cap. IV. — Quod Ibss male de Cyrillo suspieans, uon 
Cyrilli idem, sed quam Cyrilli esse falso putabat, in epi- 
stela sua reprehenderit, et Cyrilli de Christi incarnatione 
fidem reipsa probarit. 6.9 

Cap. V. — Quod synodum quominus epistolam Tbe or- 

thodoxam pronuntiaret, morari non debuit falsa illius «e 

"Cyrillo suspie:o, eum tyrillum ipsum, quominus Orienta- 

lium eonfessioni subseriberet, par illorum suspicio non re- 

tardarit, : 61$ 

60T- 

inquisitione damnatum, non damnationem ejus iuprobarit, 
sed hoc tautum quod exspectati nou fuerint Orientales. 

684 
Car. IIT. — Quod Ibas judicio faili potuerit in Nestorio, 

sicut, Anatolius in Dioscoro, Athanasius in Timotlieo, syno- 
dus Palze tina et Zosirous pa:a in Pel;gio et v.celestio. 686 

Cap. IV. — Quod epistolam Ios:e mutilam produxeriut, 
ea oiiittentes ex quibus constaret Nestorium ob illo excu- 
satum non fuisse. 688 

Cap, V. — Quod falso dieant Ibam a synodo compulsum 
apathematizare Nestorium; et quod nunquam illi exeusatio- 
nem Nestorii accusatores objecerint. 691 

Cap. VI. — Quod 1bas de Cyrilli capitulis male suspicatus 
Sit, tauti synodo visum non fuisse, ut propterea ejus epi- 
Stolam condemnandam censeret. 698 

Cap. VII. — Quod templum et habitans in eo recte di- 
ctum sit, e£ quod propter Theodori laudes condemnari a 
synod» lbx epistola nun debuit, cum idem a. Chrysostomo 
et a Nezianzeno laudatus sit. 102 
LIBER OCTAVUS. 709 
CapvT PRIMUM.—Quod Joannis Antiocheni et Orien!alium 

testimonio antiqui Patres ylurimi eousona iis seripserint 
qu: in Theojoro Mopsuesteno culpantur. Ibid. 

Cap. II. — Quod faiso dicatur Proclus Theodori nomen 
perstrinxisse, cum ex ej;us scriptis id aperte refellatur. 

: 712 
Car. IIT. — Quod synodus Orientis ad Theodosium im- 

peratorem et Theodosius ad synodum, de non condem- 
nando Theodoro scripserint. 715 

Car. IV. — Quod synodus eadem Orientis ad Cyrillum 
etiam de non dampando Theodoro scripserit. 718 

Car. V. — Quod Domnus Antiochenus Theodorum lau- 
det in synodica ad Theodosium imperatorem, et quod iidem 
omnes Patres doceant mortuis in Ecclesize pace defunctis 
non esse insultandum, 123 

Car. VI. — Quod officere Theodoro non debeat, si con- 
tra illum postea scripserit Cyrillus, et quod damnari Theo- 
dorus sine Diodoro non possit. 1729 

Cap. VII. — Quod si suspectus de hzresi fuisset Theo- 
dorus, ejus temporis Patres id minime di:simulassent, et 
quod illorum potius quam Cyrilli unius de Theodoro sea- 
tentix credendum sit. 151 
LIBER NONUS. 731 
CaruT. PRIMUM. — Quod ex scriptis Theod ri probetur 

ipsum fuisse catholieum, et unius psalmi xiv expositione 
relellantur omiiia qu:e contra ejus doctrinam objecta sunt. 

[tid. 
Ca». IT. — Quod Theodorus vere Christum non hominem 

tantum sed etiam Deum natura esse fassus sit. 142 
Ca». IH. — Quod Theodorus in duabus Christi naturis 

unicam ejus personam agnoverit, aljienusque fuerit ab er- 
rore tum Judzeorum, tutn Manichaeorum. 746 

Cap. IV, — Quod Theodorus ad ostendendam tantum 
unitatem person: in Christo, non ad confundendas ejus 
naturas, similitudioe usus sit hominis ex anima et corpore 
compositi. 195 

/ Car. V, — Quod obseura et ambigua Patrum dicta ex 
azpertis eorum di. tis iuterpretari oporteat, quod propositis 
aiiquot exemplis declarat. 198 

LIBER DECIMUS. 763 
CapuT PnIMUM. — (Quod reprehendenda synodus non sit, 

quia Theodorum non d.mnarit, tametsi in ejus scripiis 
quxdam sint eulpanda : cum fieri potuerit ut eam laterent, 
vel illa melius interpretanda, aut ob inimicis ejus immissa 
crederentur. Iid, 

Cap. Il. — Quod etsi aliquando errarit, damnari ut. hze- 
reticus non potuerit, quia pertinax nou fuit, cum ultro 
quiedam quae noiabantur correxerit. TA 

Car. III. — Quod tametsi Theodorus in quibusdam er- 
rasset, laudari ab Iba potuerit propter a:ià qu: reete scri- 
;sit. 774 
j Cap. IV. Quod Theodorum synodus, si apud eam aceusa- 
tus fuisset, damnare post mortem in Eee!esi: pace defun- 
ctum non debuerit. rir 

Car. V. — Quod Athanasium nemo damnat propler 
excusationem quam suscepit Dionysii Alexandrini; et quod 
multo facilius sit Theodorum defendere. * 188 

Car. Vl. — Quod Basilius Gregorii Thaumturgi, et 
Hilarius A:tiocheni ae Sirmiensis coucilii dicta quadam 
duriora excusarint ; el Theodorum eodem modo excu-are 

synodo licuerit, si hoe suscepisset. 781 
Cap, VIL.— Quod adversarii in una damnationis Theodori 

brevi sententia quatuor in magna vitia incurrerint. 790 

LIBER UNDECIMUS. 395 
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CapvT rniMUM. — Quod multi Patres antiqui s milia dixe- 
riot iis qu:e in Theodoro reprehenduntur, atque impriuis 
Eustathius Antiochenus. Ibid. 

Car. IL. — Quod apud beatum Athanasium quxdam re- 
Peraiut non minus difficilia his quxe in Theodoro repre- 
enduntur. 798 
Cap. HT. — Quod Amphilochius Iconiensis similia eliam 

iis scripserit qu: ia Theodoro repreienduntur. 802 
Cav. IV. — Quod in Gregorii libris adversus Eun mium 

similia exstent iis quze in "Theodori libris reprehenduntur. 
805 

Car. V. — Quod apud Joannem Chrysostomum qusedam 
etiam similia sint iis quz» in Theodori scriptis repreben- 
duntur. 809 

Car. VI. — Quod in sanctis Patribus,si quid errant, 
exeusanda sit intentio, ne hxretici credantur. 811 

Cap. VII. — Quod Cyrilli quoque. plurima sint Theodori 
dictis qux reprehenduntur similia : quorum decem profert 
exempla. 816 

LIBER DUODECIMUS. 825 
CarvT PRIMUM. — Quod hsreticum faciat non ignorantia, 

sed obstinata defensio lalsitatis; et quod haeretici non sta- 
tim judicandi sint qui in aliquibus erraverint. Ibid. 

Cap. II.— Quod reiractari non debeant ea quz in synodo 
semel sunt constituta. 855 

Car. I1]. — Quod prineipum sit in causis fidei obedien- 
tiam exhibere, non ea sibi usurpare qua sunt propria sa- 
cerdotum, docet exemplo Marciani et Leonis imperato- 
rum. 858 

Cap. IV. — Quod Zeno imperator de rebus tidei decer- 
nere przesumens, Ecclesiam diuturno el gravi schismate 
turbavit. 845 

Car. V. — Conclusio totius operis, cum parenesi ad 
Jusiinianum ut Theodosii exemplo errorem agnoscat. 849 

Synopsis chronica, precipua queque. digerens el illus- 
trans quc in trium capitulorum causa contige: unt. 851 

LIBER CONTRA MOCIANUM. . 888 
EPISTOLA FIDEI CATHOLIC/E in defensione trium 

capitulorum. 861 

FERRANDUS. 
Notitia. 877 
EPISTOL E ET OPUSCULA. 887 
EvisrOLA rniua (Hie tantum memorata, legenda autem 

Patrologize tom. LXV, col. 578). , 889 
Evisr. 1l (Hic memorata, legenda tomo citato, cel. 392). 

Ibid. 
Evisr. III (4d Anatolium. diaconum urbis Romz).—De 

duabus in Christo naturis; et quod unus in Trinitate natus 
passus que dici possit. Ibid, 

Eptvr. IV (Ad Eugippium presbyterum). — De essentia 
trinitatis, et de duabus Christi naturis. 908 

Erisr. V (Ad Severum. Scholasticum).—Quod Dominus 
nos:er Jesus Christus sit unus de sancta et individua Tri- 
nitate. 910 

Erisr. VI (Ad Pelagium et Ana'olium diaconos urbis 
Romo).—Pro epistola Ib: episcopi Edesseni, adeoque pro 
tribus capitulis concilii Chalcedonensis, adversus ace- 
phalos, 921 

Eeisr. VII (Ad Reginum eomitem).—Qualis esse debeat 
dux religiosus in actibus militaribus, seu de septem regu- 
lis innocentiae. 928 
BREVIATIO CANONUM. 949 
VITA S. FULGENTII (Hie tantum memorata, legenda 

autem Patrologiz: tom. LXV, col. 117). 961 

S. JUSTUS URGELLENSIS, 
Notitia. - 961 
EPISTOLA Justi ad Sergium papam. Ibid. 
EXPLICATIO MYSTICA in Canticum Salomonis. 965 

VIVENTIOLUS. 

Notitia. 994 
EPISTOLAE. Ibid. 
lPisroLA PniMA (Hic. tantum memorata, legenda autem 

Patrol. tom. LIX, col. 272). Ibid. 

RERUM QUJE IN ioc TOMO CONTINEN fUR. 1295 

Erisr. IT. — Episcopos provinci:? Lugdunensis invitat 
ut ad synodum Epaoneusem veniant. lbid. 

TROJANUS. 

EPISTOLA ad Eumerium episcopum, de puero qui an 
baptizatus esset nesciebat. 993 

PONTIANUS. 
EPISTOLA ad Justinianum imperatorem, de tribus ca- 

pitulis, Ibid. 

S. CAESARIUS. 

Notitia ex Gallandio. 997 
Vita S. Cxsarii, auctoribus Cypriano, Firmino, et Vi- 

ventio episcopis. 1001 
SERMONES plusquam sexaginta S. Cresario ascripti. 

( Hic tantum. memorantur, leguntur autem in appendi-e 
tomi quinti Operum S. Augustini.) 1011 
HOMILURE. Ibid. 
Homilia prima, — 7 1045 
Howrnia II. Ibid. 
Homilia IIT. 1047 
Homilia [V. 1050 
Homilia V. 1052 
Homilia VI. 1036 
Homilia VIf. 1059 
Homilia VII, 1062 
Homilia IX. 1066 
Homilia X. " 1067 
Homilia XI. 1069 
Homilia XII. 1012 
Homilia XIIf. 1075 
Homilia XIV. Ibid. 
Romilia XV. 1071 
Homilia XVI. 1078 
Homilia XVII. 1079 
Homilia XVIII. 1081 
Homilia XIX. 1083 
Homilia XX. 1035 
Admonitio Cesarii ad eos qui uxores ha^ent's adulteria 

committere non erube: cunt. 22 : 1085 
Homilia XXI. 1088 
Homilig XXII, XXIIT, XXIV (Hic tantum memorat, le- 

gend: autem Patrol, tom. L, coll. 8££, 848, 855, 837). 1089 
OPUSCULA ET EPISTOLAE. Ibid. 
De cANONIBUS OnSERyANDIS Seu excerptum ex concilio 

Arelatensi. ... Ibid. 
Pre[atio Christophori Amadulii ad. Bandinium in opu- 

sculum sequens. . 1091 
OruscurvuM de viduitate servauda. 1094 
RrcuLA ad monachos, preemissa observatione erit'ca. 1097 
Rrcura ad Virgines, przemissis observatione critiea et 

Prologo. 1105 
Sruwo ad sanctimoniales. 1121 
EpisrorA ad Coesariam abbatissam ejusque eongrédatio- 

nem. 1125 
ErisroLa altera ad easdem. 141128 
ErisrOra hortatoria ad Virginem Deo dicatam. 1135 
"TESTAMENTUM S. Cxesarii. 1159 
Cawours concilii Arausicani. 1142 
APPENDIX AD OPERA S. C/ESARII: 1151 
Exhortatio ad tenendam charitatem. Ibid. 
Ej istola ad quosdam Germanos. 1154 
Opuseulum de decem Virginibus. 1160 
Doctrina abbatis Macarii. 1163 

RUSTICUS. 
Notitia. : 1165 
DISPUTATIO CONTRA ACEPHALOS. 1167 

Anle vVitain S. CAESARII addendum. 

De S. Casario Commentarius pravius. 1255 

OPUSCULA ADDENDA OPERIBUS S. C/ESARII. 

Erisrora Hormisdc pap ad Cesarium. — 1285 
Cowemicw  Carpentoractense. Ce'sario. praesidente habi- 

tum. | [ 1287 

FINIS TOMI SEXAGESIMI SEPTIMI. 

Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 
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s 

Ec
ri

tu
re

s,
 

of
fr

an
t 

un
e 

ex
pl

ic
at

io
n 

li
tt
ér
al
e 

de
s 

te
rm

es
 

di
ff

ic
il

es
 

em
pl

oy
és

 
da

ns
 

le
s 

sa
in

ts
 

Li
vr

es
; 

l'
hi
st
oi
re
 

cr
it

iq
ue

 
de

s 
pr

in
ci

pa
ux

. 
év
én
em
en
ts
 

el
 

de
s 

pe
rs
on
- 

na
ge

s 
do
nt
 

il
 

y 
es
t 

qu
es
ti
on
; 

la
 

de
sc

ri
pt

io
n 

de
s 

pr
o-
 

vi
ne

es
, 

de
s 

vi
ll

es
, 

de
s 

bo
ur

ga
de

s 
el

 
de
s 

m
o
n
t
a
g
n
e
s
 

de
 

la
 

Te
rr
e-
Sa
in
te
; 

ce
ll
e 

de
s 

g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
s
,
 

de
 

la
 

po
li
ce
 

de
s 

lo
is
 

re
li

gi
eu

se
s 

et
 

ci
vi
le
s,
 

de
s 

mu
ur
s,
 

de
s 

cé
ré

mo
ni

es
 

du
. 

pe
up
le
 

ju
if
: 

ou
vr

ag
e 

po
uv

an
t 

te
ni

r 
li

eu
 

d'
un
e 

bi
bl
io
th
éq
ue
 

po
ur

 
l'
in
tr
od
uc
ti
on
 

à 
l'
ét
ud
e 

de
 

l'
Ee

ri
tu

re
, 

de
 

la
 

ch
ro

no
lo

gi
e,

 
de

 
l'

hi
st

oi
re

 
et
 

de
 

la
 

gé
og

ra
ph

ie
 

si
er
ée
s;
 

pr
éc

éd
é 

de
 

de
ux
 

ta
bl
es
 

ch
ro

no
- 

lo
gi

qu
es

 
de

 
l'
hi
st
oi
re
de
la
 

Bi
bl
e,
 

de
la

 
ch

ro
no

lo
gi

e 
de

s 
gr

an
ds

 
pr

ét
re

s 
de

s 
Hé

br
eu

x,
 

du
 

ca
le
nd
yi
er
 

de
s 

Ju
if

s,
 

de
 

pl
us

ie
ur

s 
di

ss
er

ta
ti

on
s 

su
r 

l'
hi

st
oi

re
 

mi
li
ta
ir
e 

du
 

m
é
m
e
 

pe
up

le
 

et
 

su
r 

le
s 

mo
nn
ai
es
, 

pa
r 

do
m 

Au
gu
st
in
 

Ca
lm

et
 

: 
éd

it
io

n 
re

vu
e,

 
co
mp
lé
lé
e 

et
 

ac
tu
a'
is
ée
, 

pa
r 

M.
 

l'
ab
bé
 

Ja
me

s.
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D
i
c
t
i
o
n
n
a
i
r
e
 

u
n
í
v
e
r
s
e
!
d
e
 

Ph
il
ol
o-
 

g
i
e
 

S
i
n
e
r
é
e
,
 

da
ns
 

le
qu
el
 

on
 

tr
ou
ve
 

le
s 

di
ff
ér
en
te
s 

si
gu
if
ie
at
io
ns
 

de
 

ch
aq
ue
 

mo
t 

de
 

l'
Ee
ri
tu
re
, 

so
n 

él
y-
 

mo
lo
gi
e,
 

et
 

la
 

so
lu

ti
on

 
de
 

to
ut
es
 

le
s 

di
'f
ic
ul
té
s 

qu
'a
 

fa
it
 

na
it
re
 

un
 

m
á
m
e
 

mó
t 

em
pl
oy
é 

da
ns
 

di
ve
rs
 

en
dr
oi
ts
 

de
 

la
 

Bi
bl

e;
 

oü
 

l'
on
 

ex
pl
iq
ue
 

le
s 

hé
br
ai
sm
es
 

du
 

te
xt
e 

sa
cr
é,
 

le
s 

eo
ni
ra
di
ct
io
ns
 

ap
pa
re
nt
es
, 

le
s 

di
ff
ic
ul
té
s 

de
 

Ch
ro
no
lo
gi
e,
 

l'
Hi
st
oi
re
 

sa
in
te
, 

la
 

Gé
og
ra
ph
ie
, 

le
s 

no
ms
 

pr
op

re
s 

de
s 

ho
mm
es
, 

de
s 

vi
ll

es
, 

l'
Ar
eh
éo
lo
gi
e 

sa
cr
ée
, 

la
 

"T
hé
ol
og
ie
 

do
gm
at
iq
ue
 

et
 

mo
ra
le
, 

et
c.
, 

av
ec
 

Lo
ut

 
ce
 

qu
i 

pe
ut
 

fa
ir
e 

en
te
nd
re
 

le
 

se
ns
 

li
tt
ér
al
 

et
 

mé
ta
ph
ór
iq
ue
; 

on
 

y 
vo
it
, 

en
tr
e 

pa
re
nt
hé
se
s,
 

le
 

mo
t 

gr
ec
 

de
s 

Se
pt
an
te
 

qu
i 

ré
po
nd
 

à 
ia
 

si
gn
if
ic
at
io
n 

de
 

eh
aq
ue
 

mo
t 

la
ti
n,
 

av
ec
 

l'
ex

pl
ic

at
io

n 
de
 

ce
 

qu
e 

po
rt
e 

lé
 

se
ns
 

de
 

l'
hé

br
eu

 
et
 

du
 

gr
ee
, 

qu
an
d 

il
 

es
t 

di
lf
ér
en
t 

d
e
 

ce
lu
i 

du
 

la
ti
n 

de
 

la
 

Vu
lg
at
e;
 

pa
r 

Hu
ré
;—
 

su
iv

i 
du
 

D
i
c
t
i
o
n
n
.
 

d
e
 

Il
a 

L
a
n
g
u
e
 

s
a
i
n
t
e
,
 

co
nt
en
an
t 

to
ut
es
 

se
s 

or
ig
in
es
 

ou
 

le
s 

mo
!s
 

hé
br
eu
x 

la
nt

 
pr
im
it
if
s 

qu
e 

dé
ri
vé
s,
 

av
ec
 

de
s 

ob
se
rv
at
io
ns
 

ph
ii
ul
og
iq
ue
s 

et
 

th
éo
lo
gi
qu
es
 

: 
li
vr
e 

tr
és
-e
ur
ie
ux
 

et
 

né
ce
ss
ai
re
 

à 
ce
ux
 

qu
i 

n'
en
te
nd
en
t 

pa
s 

la
 

an
gu
e 

hó
- 

br
ai

qu
e,

 
éc
ri
t 

en
 

an
gl
ai
s 

pa
r 

le
 

ch
ev
al
ie
r 

Le
ig
h,
 

ir
ad
ui
t 

en
 

fr
an
ea
is
 

et
 

au
gm
en
té
 

de
 

di
ve
rs
es
 

re
ni
ar
- 

qu
es
, 

pa
r 

Lo
ui
s 

de
 

W
o
l
z
o
g
u
e
;
 

re
vu
, 

a
u
g
m
e
n
t
é
 

de
 

f
o
u
 

et
 

ac
tu
al
is
é 

pa
r 

M.
 

Te
mp
es
ti
ni
. 

4 
vo

l,
 

in
-i
*,
 

io
 O
r
i
z
i
n
e
s
 

ei
 

R
a
i
s
o
m
 

d
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e
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a
t
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o
l
i
q
u
e
 

en
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e 
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ct
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nn
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re
, 

ou
 

No
ti
en
s 

hi
st
or
iq
ue
s 

et
 

de
sc

ri
pt

iv
es

 
su
r 

le
s 

ri
te
s 

eL
 

le
 

cé
ró
- 

mo
ni
al
 

de
 

l'
of
fi
ce
 

di
vi
n,
 

le
s 

sa
cr
em
en
ts
, 

le
s 

fé
te
s,
 

la
 

hi
ér
ar
ch
ie
, 

le
s 

éd
if
ic
es
, 

va
se
s 

et
 

or
ne

me
nu

ts
 

sa
cr
és
, 

et
 

en
 

gé
né
ra
l 

su
r 

le
 

cu
it
e 

ca
th
ol
iq
ue
, 

ta
nt

 
en
 

Or
ie
nt
 

qu
'e
n 

Oc
ci
de
nt
, 

av
ec
 

un
 

gr
an

d 
no
mb
re
 

de
 

no
te
s,
 

so
us
 

le
ti

tr
e 

de
 

va
ri
ét
és
, 

à 
Ia
 

fi
n 

de
s 

ar
ti
cl
es
; 

su
iv
ie
s 

de
 

la
 

L
i
t
u
r
g
i
e
 

A
r
m
m
é
n
i
e
m
n
e
,
 

tr
ad
ui
te
 

en
 

fr
an

ca
is
 

su
r 

le
 

te
xt
e 

it
al
ie
n 

du
 

Pé
re
 

Ga
br
ie
l 

Av
ed
i-
 

ch
ia
n,
 

pa
r 

l'
ab

bé
 

J.
-B
.-
E.
 

Pa
se
al
, 

an
ei
en
 

cu
ré

 
du
 

di
oc
és
e 

de
 

Me
nd
e,
 

et
c.
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r
s
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h
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b
é
t
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e
 

et
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t
h
o
d
i
q
u
e
 

de
 

D
r
o
i
t
 

C
a
n
o
n
,
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s 

en
 

ra
pp

or
t 

av
ec
 

le
 

Dr
oi
t 

ci
vi

l 
ee
cl
és
ia
st
iq
ue
, 

an
ci
en
 

et
 

mo
de
rn
e;
 

co
nt
en
an
t 

lo
uL

 
ce
 

qu
i 

pe
ut
 

do
nn

er
 

un
e 

co
nn
ai
ss
an
ce
 

ex
ac
te
, 

co
mp

lé
te

 
et
 

ac
tu

el
le

 
de
s 

ca
no
ns
 

de
 

di
sc

ip
li

ne
, 

de
s 

co
nc
or
da
ts
, 

su
rt
ou
t 

de
 

ce
lu
i 

de
 

18
01
 

et
 

de
 

se
s 

ar
ti

- 
cl
es
 

or
ga
ni
qu
es
, 

de
s 

di
ve
rs
 

ac
te

s 
lé
gi
sl
at
if
s 

re
la
ti
fs
 

au
 

cu
lt
e,
 

de
s 

us
ag
es
 

de
 

la
 

co
ur
 

de
 

Ro
me
, 

de
 

la
 

pr
at
iq
ue
 

et
 

de
s 

ré
gl
es
 

de
 

la
 

ch
an

ce
ll

er
ie

 
ro
ma
in
e,
 

de
 

la
 

hi
é-

 
ra

rc
hi

e 
ec
cl
és
ia
st
iq
ue
, 

ave
e 

dr
oi
ts
 

eL
 

de
vo

ir
s 

de
s 

me
m-

 
br
es
 

de
 

ch
aq
ue
 

de
gr
é,
 

et
 

gé
né
ra
le
me
nt
 

de
 

to
ut

 
ce
 

qu
i 

re
ga
rd
e,
 

da
ns

 
le

 
dr

oi
t 

ca
no

n,
 

le
s 

pe
rs
on
ne
s,
 

le
s 

bi
en

s,
 

la
 

ju
ri
sp
ru
de
nc
e 

et
 

la
 

po
li
ce
 

ex
té

ri
eu

re
. 

de
 

l
'
E
g
l
i
s
e
;
 

pa
r 

M.
 

l'
ab

bé
 

An
dr

é,
 

ch
an
oi
ne
 

ho
nu
or
ai
re
. 
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D
i
c
t
i
o
n
n
a
i
r
e
 

de
s 

W
é
r
é
s
t
e
s
,
 

de
s 

Er
- 

r
e
u
r
s
 

et
 

d
e
s
 

S
c
h
i
s
m
e
s
,
 

ou
 

Mé
mo
ir
es
 

po
ur
 

se
rv
ir
 

à 
l'
hi
st
oi
re
 

de
s 

ég
ar

em
en

ts
 

de
 

l'
es

pr
it

 
hu

ma
in

 
pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
la
 

re
li
gi
on
 

ch
ré

ti
en

ne
; 

pr
éc
éd
é 

d'
un
 

Di
sc
ou
rs
 

da
ns
 

le
qu
el
 

on
 

re
ch
er
ch
e 

qu
el
le
 

a 
ét
é 

la
 

re
- 

li
gi
on
 

pr
im

it
iv

ed
es

 
ho
mm
es
, 

le
s 

ch
an
ge
me
nt
s 

qu
'e
li
e 

a 
so
uf
le
rt
s 

ju
sq

u'
à 

la
 

na
is

sa
nc

e 
du
 

ch
ri
st
ia
ni
sm
e,
 

le
s 

ca
us
es
 

gé
né
ra
le
s,
 

le
sf
il
ia
ti
on
se
t 

le
s 

ef
fe
ts
 

de
s 

hé
ré

- 
si
es
 

qu
i 

on
t 

di
vi
sé
 

le
s 

ch
ré
ti
en
s;
 

pa
r 

Pl
uq
ue
t 

: 
ou
vr
a-
 

ge
 

au
gm
en
té
de
 

pl
us
 

de
 

40
0 

ar
ti

cl
es

, 
di
st
in
gu
és
 

de
s 

au
tr

es
 

pa
r 

de
s 

as
té
ri
sq
ue
s;
 

co
nt
in
ué
 

ju
sq
u'
à 

no
s 

jo
ur

s,
 

re
vu

 
et
 

co
rr
ig
é 

d'
un
 

bo
ut
 

à 
l'
au
tr
e,
 

pa
r 

M.
 

l'
ab

bé
 

J.
-J
n 

Cl
ar
is
, 

an
ci
en
 

pr
of
es
se
ur
 

de
 

th
éo
lo
gi
e;
 

su
iv
i 

: 
1»
 

d'
un

 
Di
ct
io
nn
ai
re
 

no
uv
ea
u 

de
s 

Ja
ns
én
is
te
s,
 

co
nt

en
an

t 
un
 

ap
er

cu
 

hi
st

or
iq

ue
 

de
 

le
ur
 

vi
e,

 
et
 

un
 

ex
am
en
 

cr
it

iq
ue

de
 

le
ur
s 

li
vr
es
, 

pa
r 

M.
 

l'
ab
bé
 

x
x
x
,
 

m
e
m
b
r
e
 

de
 

pl
us

ie
ur

s 
$o
ci
él
és
 

sa
va
nt
es
, 

— 
9?

 
De
 

l'
In
de
: 

de
s 

li
vr
es
 

dé
fe
nd
us
 

pa
r 

Ja
 

sa
cr
ée
 

Co
ng
ré
ga
ti
on
 

de
 

ce
 

no
m,
 

de
pu

is
 

sa
 

cr
éa
tí
on
 

ju
sq
u'
à 

no
s 

jo
ur
s.
 

— 
$^
 

De
s 

pr
op
os
it
io
ns
 

co
nd

am
né

es
 

pa
r 

l'
Eg
li
se
 

de
pu
is
 

l'
an
 

44
1 

ju
sq
uà
 

pr
és
en
t.
 

— 
4?
 

De
 

la
 

Li
st
e 

co
mp

lé
te

 
de
s 

ou
vr

ag
es

 
c
o
n
d
a
m
n
é
s
 

pa
r 

le
s 

tr
ib
un
au
x 

fr
an

ca
is

, 
av
ec
 

le
 

te
xt

e 
de
s 

ju
ge
me
nt
s 

et
 

ar
ré
ts
 

ti
ré
s 

du
. 

Mo
ni

- 
le

ur
. 
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D
i
c
t
i
o
n
n
a
i
r
e
 

u
n
i
v
e
r
s
e
l
 

de
s 

Co
nc
i-
 

J
e
s
 

t
a
n
£
 

g
é
n
é
r
a
u
x
 

q
u
e
 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
e
r
s
,
 

de
s 

pr
in
ci
pa
ux
 

sy
no
de
s 

di
oc

és
ai

ns
, 

et
 

de
s 

au
tr
es
 

as
se
mb
lé
es
 

ec
cl

és
ia

st
iq

ue
s 

le
s 

pl
us
 

re
ma
rq
ua
bl
es
, 

'c
om
po
sé
 

su
r 

le
s 

gr
an
de
s 

co
ll
ec
ti
on
s 

de
 

co
nc
il
es
 

le
s 

pl
us
 

es
ti

mé
es

, 
et

 
à 

l'
ai
de
 

de
s 

tr
av

au
x 

de
 

D.
 

Ce
il
li
er
, 

du
 

P.
 

Ri
eh
ar
d,
 

de
s 

au
te
ur
s 

de
 

l'
Hi
st
oi
re
 

de
 

l'
Eg
li
se
 

ga
ll

ic
an

e,
 

ev
 

de
s 

au
tr
es
 

hi
st
oi
re
s 

de
 

l'
Eg
li
se
 

le
s 

pl
us
 

eé
ie

éb
re

s,
 

pa
r 

M.
 

l'
ab
üé
 

Ad
.-
Ch
. 

Pe
ll
et
ie
r.
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e
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b
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o
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h
o
-
 

d
i
q
u
e
 

de
s 

C
é
r
é
m
o
n
i
e
s
 

et
 

de
s 

Ri
te
s 

S
2
C
c
P
€
8
,
 

co
nt
en
an
t 

t
e
x
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
,
 

av
ee
 

un
e 

tr
ad
uc
- 

ti
on
 

fr
an
ca
is
e 

li
tt
ér
al
e,
 

so
mm
ai
re
 

ou
 

am
pl
ti
fi
ée
 

; 1?
 

Le
s 

Ru
br
iq
ue
s 

gé
né
ra
le
s 

du
 

Br
év

ia
ir

e;
 

2?
 

es
 

Ro
br
iq
ue
s 

gé
né
ra
le
s 

du
 

M
i
s
s
e
l
;
 

5?l
e 

Ri
tu
el
 

en
 

en
ti
er
; 

4?
 

le
 

Po
nt
if
ic
al
 

en
 

en
ti
er
; 

5*
 

le
 

Gé
ré
mo
ni
al
 

en
 

en
ti
er
; 

6*
 

le
 

Ca
ta
lo
gu
e 

le
 

pl
us

 
co
mp
le
t 

de
s 

sa
in
ts
 

vé
né
ré
s 

qu
el
qu
e 

pa
rt
 

qu
e 

ce
 

so
it
 

da
ns
 

l'
Eg
li
se
; 

7?
 

be
au
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up
 

d'
ar
ti
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es
 

dé
ta
ch
és
, 

et
 

pl
us
ie
ur
s 

Tr
ai
té
s 

co
mp
le
ts
 

su
r 

le
sm
at
ié
re
s 

le
s 

pl
us
 

im
po
rt
an
te
s 

de
 

l'
Eu

ch
ar

is
ii

e,
 

de
s 

In
du
lg
en
ce
s,
 

de
 

l'
Ha
gi
og
ra
ph
ie
, 

de
 

la
 

Li
tu

rg
ie

, 
de
 

la
 

Hi
ér
ar
ch
ie
, 

du
 

Dr
oi
t 

Ca
no
n 

et
 

d
e
 

la
 

Di
sc
ip
li
ne
, 

da
ns
 

le
ur
s 

ra
pp
or
ts
 

av
ec
 

le
s 

Ru
br

iq
ue

s,
 

le
s 

Cé
ré
mo
ni
es
 

et
 

le
s 

Ri
te
s;
 

le
 

to
ut

. 
d'
ap
ré
s 

la
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tu
rg
ie
 

Ro
ma
in
e,
 

av
ec

 
le
s 

va
ri
ét
és
 

de
 

la
 

pl
up
ar
t 

de
s 

au
te
ur
s 

li
tu
rg
iq
ue
s:
 

ou
- 

vr
ag
e 

né
ce
ss
ai
re
 

po
ur
 

l'
ét
ud
e 

et
 

la
 

pr
at
iq
ue
 

du
 

Cu
lt
e 

di
vi
n;
 

pa
r 

M.
 

l'
ab
bé
 

Bo
is

so
nn

et
, 

pr
of
es
se
ur
 

d'
Ec

ri
tu

re
 

sa
in
te
 

et
 

de
 

ri
te

s 
sa

cr
és

, 
au
 

gr
an
d 

sé
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na
ir
e 

de
 

Ro
- 

ma
n$
. 
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D
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e
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s 

Ca
s 

de
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s 

pl
us
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es
 

di
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ul
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s 

to
uc
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nt
 

la
 

Mo
ra

le
 

et
 

la
 

Di
sc

i-
 

p'
in
e 

ec
el
és
ia
st
iq
ue
, 

ti
ré
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de
 

l'
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ri
tu
re
, 

de
s 

Co
nc
i-
 

le
s,

 
de
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Dé
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es
 

de
s 

Pa
pe
s,
 

de
s 

Pé
re
s 

et
 

de
s 

pl
us
 

cé
le
br
es
 

Th
éo
lo
gi
en
s 

et
 

Ca
no
ni
st
es
 

ta
nt
. 

an
ci
en
s 

qu
e 

mo
de
rn
es
; 

pa
r 

Po
nt
as
; 

re
vu

 
pa
r 

Am
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re
vu
 

pa
r 

Co
ll
et
, 

re
vu

 
pa
r 

Ve
rm
ot
. 
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D
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e
 

d
e
s
 

O
r
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e
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R
e
t
i
z
i
e
u
x
 

ou
 

Hi
st
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re

 
de
s 

Or
dr
es
 

Mo
na
st
iq
ue
s,
 

Re
li

gi
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x 
et
 

Mi
li
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